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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio püblico significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio püblico a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio püblico son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 


+ No envíe solicitudes automatizadas Por favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningün tipo al sistema de Google. Si está llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio püblico con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribución La filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Büsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio püblico para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no 
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algün libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Búsqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y ütil de forma universal. El programa de 
Büsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas 


audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la página|ht tp: //books.google.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 
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Fig. 1. — Canalisatlon souterraine principale peur la distribution de l'énergie électrique à l'Exposition de Saint-Louis 


PRODUCTION 
DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
A L'EXPOSITIUN DE SAINT-LOUIS EN 1901 


. i 


Dans une première note publiée récemment 
dans cette Revue (1), nous avons donné quel- 
ques indications sur la production de l'énergie 


électrique nécessaire aux divers services de 


1; Voir l'Electricien, t. XXV, 13 juin 1903, p. 371. 
239 ANNÉE. == 2° SEMESTRE. 


l'Exposition. Nous compléterons aujourd'hui ces 
premiers renseignements par quelques détails 
sur la distribution de cette énergie électrique. 

Le tableau de distribution sera installé dans 
une longue galerie qui longe toute la façade 
ouest du Palais. Les installations de ce tableau 
seront toutes montées en double afin d'éviter 
toute chance d'interruption due à un dérange- 
ment survenant dans les organes qui le consti- 
tuent. 1 | 

Les délails de construction de ce gigantesque 
tableau de distribution ne sont pas encore com- 
plètement arrêtés. Il comprendra 60 panneaux 
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montés en double et 400 panneaux pour rece- 
voir les interrupteurs à huile. En ce qui con- 
cerne les appareils de contrôle, il y aura partout 
deux sortes d'instruments de mesure : des indi- 
cateurs et des enregistreurs ou compteurs; rien 
ne sera négligé pour que le rendement des sta- 
tions génératrices soit le plus élevé possible. 

Les installations seront faites pour que la 
charge totale soit judicieusement répartie entre 
toutes les génératrices. 

La distribution de l'énergie électrique sera 
faite dans les conditions suivantes : 

1° Courants triphasés sous 6600 volts à 
25 périodes; 

% Courants triphasés sous 2200 volts à 
95 périodes; 

3° Courants triphasés sous 190 volts à 
25 périodes ; 

4 Courants triphasés sous 110 volts à 
25 périodes; 

9? Courants diphasés sous 2200 volts à 60 pé- 
riodes ; 

6* Courants diphasés sous 110 volts à 60 pé- 
riodes ; 

7° Courant alternatif simple sous 4000 volts 
à 60 périodes; 

8° Courant continu sous 500 volts ; 

9" Courant continu sous 220 volts; 

10° Courant continu sous 110 volts. 

Indépendamment de la distribution d'énergie 
électrique établie dans les conditions qui vien- 
nent d'étre indiquées, du courant alternatif 
simple pourra être mis à la disposition des 
exposants à la tension et à la fréquence désirées. 

Le courant sera distribué dans tous les båti- 
ments de l'Exposition suivant les besoins des 
exposants. 

Partant du tableau de distribution installé 
dans la Galerie des machines, la canalisation 
principale à 6600 volts se dirige vers l'est en 
passant au milieu des divers groupes de bàti- 
ments de l'Exposition. 

Des branchements, également à 6000 volts 
sont établis sur la canalisation principale pour 
alimenter les divers palais et édifices. 

Cette canalisation principale à 6600 volts 
exigera plus de 145 kilometres de cábles sous 
plomb et plusieurs centaines de kilomètres de 
câbles souterrains de plus petite section pour 
les branchements. 

Ce réseau de distribution est posé en deux 
sections. La première est une canalisation sou- 
lerraiue en bois de 2.10 m? de section et de 
1260 m de longueur. Des supports en bois, dis- 
posés sur les deux cótés de la galerie, recoivent 


les cábles; on a laissé entre les deux rangées de 
supports un espace libre suffisant pour que les 
ouvriers préposés à l'installation et à la répa- 
ration puissent facilement circuler. La figure 1 
donne une vue de cette conduite au moment oü 
on va la fermer. 

La seconde section est posée le long des 
lagunes et construite de facon à être complète- 
ment étanche, afin de prévenir toute humidité 
pouvant affecter le bon isolement des сарез. 
Elle est constituée par soixante conduites en 
grés noyées complétement dans du ciment de 
Portland. Cette canalisation a 62 m de longueur. 
Le conirat passé avec l'entrepreneur spécifie 
que la couche de ciment qui entoure la canali- 
salion ne doit avoir aucune fissure; cette clause 
а été insérée dans le marché afin d'éviter qu'il 
ne se produise aucune perte par les joints. 

Les - dérivations prises sur la canalisation 
principale pour alimenter les divers édifices 
aboutissent à la salle des transformateurs qui, 
généralement, est établie dans la cour du bâti- 
ment desservi. 

Le coüt des diverses canalisations souter- 
raines atteindra 130 000 fr. 

Les sous-stations, qui seront toutes installées 
dans ‘des bâtiments de grandes dimensions, 
comprendront des transformateurs eL aussi, 
pour :la plupart, des convertisseurs rotatifs et 
des moteurs-générateurs. La puissance de cha- 
cune de ces sous-stations sera, naturellement, 
en rapport avec l'importance de la consomma- 
tion d'énergie électrique nécessaire. 

Le programme de l'installation comporte une 
sous-station pour chaque palais ou bâtiment; 
elle devra :pouvoir alimenter complètement 
l'éclairage et.la force motrice nécessaires pour 
les besoins intérieurs ainsi que pour l'éclairage 
des avenues.et jardins environnants. 

Dans la.sous-station du Palais de l'Enseigne- 
ment, la salle des transformateurs en comprendra 
trois groupes : le premier, de trois transfor- 
mateurs de 250.kw ; le deuxième, de trois trans- 
formateurs de 200 kw et le troisième de trois 
transformateurs de 50 kw. 

Le plus puissant de ces trois groupes de 
transformateurs alimentera le circuit d'illumi- 
nation qui comportera 20 000 lampes à incandes- 
cence réparlies sur les facades du Palais. Ce 
circuit est divisé en quatre sections, une pour 
chaque facade; chacun d'eux sera alimenté par 
des feeders indépendants commandés par un 
tableau de distribution placé dans la salle des 
transformateurs. De méme, les circuits. desser- 
vant les alentours du Palais seront alimentés 
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par quatre lignes de feeders et les circuits inté- | soit à l'aide de moteurs générateurs, soit à 
Heure par deux lignes. Le circuit d'illumination | l'aide de convertisseurs rotatifs. 
sera pourvu de rhéostats permettant de faire La canalisation intérieure de ce Palais est 
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Fig. 2. — Installation des canalisations électriques sur le faite du Palais de l'Enseignement à l'Exposition de Saint-Louis. 


varier l'intensité lumineuse depuis zéro jusqu'au | actuellement presque terminée. €ette canalisa- 


maximum en passant par toutes les intensités | tion comporte des câbles pour l'éclairage et 
intermédiaires. des câbles pour la transmission d'énergie; ces 


Le Palais de l'Enseignement sera alimenté de [ cábles, isolés au caoutchouc, sont fixés sur des 
courant continu, pour les besoins des exposants, Í| isolateurs suspendus à des cordes attachées 
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aux fermes du Palais à une hauteur de 21 m 
au-dessus du sol. 

L'éclairage extérieur, en ce qui concerne les 
illuminations, sera presque exclusivement assuré 
par des lampes à incandescence ; Ја plupart de 
ces lampes seront installées sur l'édifice même 
de manière à dessiner ses lignes architecturales 
pendant la nuit en les faisant d'autant mieux 
ressorlir que les lampes seront disposées sur 
ces lignes mémes. 

L'illumination d'édifices d'aussi grandes 
dimensions au moyen de lampes à incandes- 
cence est un problème difficile à résoudre et: 
après de nombreux essais, on a décidé que l'on 
utiliserait des lampes à incandescence de 8 et 
de 16 bougies placées à 40 cm l'une de l'autre, 

Indépendamment des rangées de lampes dis- 
posées le long des corniches, chaque hampe de 
drapeau ou de pavillon en recevra plusieurs et 
la boule terminant la hampe portera un groupe 
de lampes de 8 bougies. 

La figure 2 montre les détails de l'installation 
en ce qui concerne l'illumination du Palais de 
l'Enseignement. 

Des lampes seront également placées au centre 
des rosaces des chapiteaux des colonnes et la 
base des mémes colonnes en recevra aussi une 
rangée. 

Le Palais de l'Enseignement a une corniche 
supportée par une splendide colonnade d'ordre 
corinthien en arrière de laquelle, à 3,60 m de 
distance, est un mur recouvert de staff. Les 
colonnes seront illuminées au moyen de ran- 
gées de lampes disposées sur la face postérieure 
des colonnes. Ces lampes éclaireront fortement 
le mur et l'on n'apercevra que la lumière réflé 
chie par le mur recouvert de staff, les lampes 
étant cachées par les colonnes. 

Le Palais de l'Electricité sera encore mieux 
illuminé et les centaines de feuilles d'acanthe 
qui constituent l'ornementation des frises du 
Palais recevront chacune une ou plusieurs 
lampes. Les lignes de la corniche ainsi que 
celles des tours placées aux angles du Palais 
seront dessinées par des cordons lumineux. 

Les principaux édifices de l'Exposition sont 
groupés autour des cascades qui en consti- 
tuent le point central. Ces cascades, établies sur 
le flanc demi-circulaire d'une colline naturelle 
de plus de 30 m de hauteur, déversent leurs 
eaux dans un grand bassin; elles sont au 
nombre de trois et les torrents d'eau qu'elles 
débitent tombent en un large éventail. Le 
sommet de la colline est couronné par une 
imposante colonnade s'étendant de part et 
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d'autre du splendide Palais des Fêtes qui 
domine la cascade principale et est surmonté 
du dóme le plus grand qu'il y ait au monde, 
sans en excepter méme celui de Saint-Pierre | 
de Rome. Celte colonnade semi-circulaire se 
termine à chacune de ses extrémités par un 
pavillon édifié dans le méme style que le 
Palais des Fétes, mais beaucoup plus petit; la 
colonnade forme une immense courbe ayant 
un développement de prés de 1100 m. L'illumi- 
nation de cette section de l'Exposition et no- 
tamment celle des édifices, de la colonnade et 
et des cascades sera des plus brillantes et rien 
ne sera négligé pour en faire la plus grande 
altraclion. 

Trois couleurs distinctes ont été adoptées 
pour les cascades lumineuses. D'abord, l'en. 
semble des bâtiments et du terrain ргёѕеп(е- 
ront une teinte violet améthyste, tandis que 
l'eau qui s'écoulera des cascades sera éclairéc 
de diverses couleurs à l'aide de projecteurs 
installés sur le Palais de l'Enseignement et sur 
le Palais de l'Electricité. Puis, tout le haut dc 
la colline sera illuminé en vert émeraude pen- 
dant que l'eau des cascades sera éclairée par 
des lampes Cooper-Hewitt à vapeur de mercure 
qui lui communiqueront une teinte verle parti- 
culière due à la coloration de la lumière émise 
par ces lampes. Enfin tout l'ensemble sera noyé 
dans des flots éblouissants de lumière blanche 
donnant aux cascades l'aspect d'un torrent 
d'argent liquide. 

Ces différents effets lumineux ne seront pas 
produits automatiquement, afin qu'ils ne se 
succèdent point toujours d'une façon régulière ; 
chaque soir, ils s'effectueront suivant un pro- 
gramme varié. 

L'immense quantité d'eau nécessaire pour 
alimenter les cascades a nécessité l'installation 
de trois moteurs électriques d'induction, d'une 
puissance de 2000 ch chacun, commandant 
directement des pompes centrifuges pouvant 
débiter 360 000 litres d'eau par minute. L'eau 
sera amenée aux pompes par plusieurs canali- 
sations aboutissant à des prises disposées en 
divers points du canal, de manière à assurer la 
circulation continue de l'eau dont le volume 
est si considérable que la canalisation a été 
établie avec des tuyaux de 1,80 m de diamètre. 

La dernière chute de la cascade centrale a 
une largeur de 50 m et l'épaisseur de la nappe 
liquide est de presque 10 cm. 

L'installation des pompes est certainement 
la plus puissante qu'il y ait au monde et les 
moteurs électriques qui la commandent ont dù 
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être spécialement étudiés et construits pour 
cette application. 

Des essais sont faits fréquemment afin de 
s'assurer que le fonctionnement de l'éclairage, 
dans tous ses déiails, sera absolument irrépro- 
chable. 

Telles sont, brièvement esquissées dans les 
notes qui précédent, les merveilles que l'Expo- 
sition de Saint-Louis en 1904 offrira à l'admi- 
ration de ses visiteurs. 

P. FANSLER. 
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PROCÉDÉ DE FABRICATION ÉLECTROLYTIQUE 
DU VANADIUM ET DE SES ALLIAGES 


Le principe de mon procédé repose sur la 
grande conductibilité du trioxyde de vanadium 
et sur la facilité avec laquelle on obtient le tri- 
fluorure de vanadium en attaquant le trioxyde 
par le fluor en présence du carbone. 

Pour montrer comment on peut utiliser ces 
propriétés caractéristiques, supposons que l'on 
électrolyse du fluorure ferreux en solution dans 
le fluorure de calcium fondu en faisant usage 
d'une anode formée par un mélange intimement 
aggloméré de trioxyde de vanadium et de car- 
bone, la cathode étant constituée par un bain 
de fer métallique. 

Le fluorure ferreux étant décomposé par le 
courant, le fluor dégagé au contact de l'anode 
attaque le trioxyde de vanadium qui céde son 
oxygène au carbone tandis qu'il se forme du 
trifluorure de vanadium suivant la réaction : 

6F + V?0? + 3C = 2VF? -- ЗСО 

Le fluorure de vanadium formé entre en dis- 
solution dans le fluorure de calcium et s'élec- 
trolvse à son tour : 

2VF? — (2V) L (6P) 

Le vanadium mis en liberté à la cathode se 
combine avec le fer métallique libéré à l'anode; il 
se forme une nouvelle quantité de fluorure de 
vanadium qui s'électrolyse de nouveau, de telle 
sorte que le fluorure ferreux dont il а été ques- 
lion ne sert qu'à amorcer l'opération et à 

fournir le fluor qui sert de véhicule pour faire 
passer le vanadium de l'anode à la cathode. 
Ceci exposé, je vais expliquer maintenant 
comment j'agis en pratique. 
Le trioxyde de vanadium, wonte par calci- 
nation de l'acide vanadique en présence du car- 


bone, est mélangé avec une proportion conve- 
nable de charbon de cornue et de brai pulvérisés, 
de manière à obtenir par malaxage à chaud une 
påte homogène et plastique. | ; 

Apràs agglomération dans un pétrin spécial, 
chauffé extérieurement, la pâte passe dans un 
moulin où elle est écrasée par des meules 
d'acier très pesantes. La pâte sortant du moulin 
est pilonnée, puis étirée par pression hydrau- 
lique au moyen d’un appareil à filière semblable 
à ceux qui sont usités pour la fabrication des 
électrodes en charbon. On obtient finalement 
des masses prismatiques ou cylindriques qui 
sont cuites à l'abri du contact de l'air dans des 
fours à haute température. 

Les électrodes ainsi fabriquées sont conser- 
vées jusqu'à leur emploi à l'abri de l'air et de 
l'humidité sous une couche de matière pulvé- 
rulente sèche. 

J'ai étudié la fabrication de ces électrodes 
avec le docteur Gans qui m'a procuré l'acide 
vanadique nécessaire à mes expériences. 

La résistivilé spécifique de ces électrodes, qui a 
été mesurée au Laboratoire central d'électricité 
de Paris avec le concours de MM. Chaumat, 
Delon et Petitalot, a été trouvée égale à 
13 700 microhms-centimétres à la température 
de 15 degrés centigrades. Les électrodes, cons- 
tituées comme il vient d'être dit, paraissent 
pouvoir supporter une densité de courant égale 
aux 7/10 de celle que l'on adopterait pour les 
électrodes en charbon de méme section. 

L'anode de mon four est constituée par un 
faisceau d'électrodes, obtenues comme il vient 
d'étre dit; la cathode est formée par un bloc 
d'acier. Certaines dispositions sont imposées 
par la haute température de fusion du vanadium 
et des alliages qui le contiennent en quantité 
notable. 

Pour les alliages à plus de 25 0/0 de vana- 
dium, la section cathodique doit étre notable- 
ment inférieure à la surface active des anodes. 
On obtient un bon rendement et un bain suffi- 
samment fluide avec une densité moyenne de 
2 ampères par centimètre carré de section droite 
des anodes et de 6 ampéres par centimétre carré 
de cathodé, le voltage de régime étant compris 
entre 11 et 12 volts. 

Comme je l'ai dit au début, le fluorure fer- 
reux introduit dans le bain au début de l'opéra- 
tion ne sert que pour amorcer l'électrolyse. 
Néanmoins, comme il se perd une certaine 
quantité de fluor, transformé en tétrafluorure 
de carbone gazeux au contact du carbone en 
excès dans le mélange constituant l'anode, il 
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convient, pour compenser cette perte, d'ajouter 
au bain, de temps à autre, une certaine propor- 
tion de ce fluorure ferreux. 

Le fer constituant le bain est introduit à 
l'état métallique et par petites quantilés à la 
fois, aprés chaque coulée de ferro-vanadium. 
Si l'on n'introduit pas de fer dans le bain, on 
peut obtenir du vanadium à peu prés pur, mais 
dont la coulée est extrêmement pénible et que 
l'on doit extraire du four à l'état solide. 

Il est vraisemblable que mon procédé s'appli- 
quera dans des conditions identiques à la fabri- 
cation industrielle des alliages du vanadium 
avec d'autres métaux tels que le cuivre, l'alu- 
minium, le manganèse, etc... Il suffit de rem- 
placer le bain cathodique de fer par un bain du 
métal qui doit intervenir dans l'alliage. 


Gustave Gin. 


(Communication faite à la X* section du 
Ve congrès international de chimie & Berlin, 
juin 1903.) 
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LA COMBUSTION 
DES TIGES D'ISOLATEURS EN BOIS 


SUR LES LIGNES A TRÉS HAUTE TENSION 


Sur les lignes aériennes à haute tension cons 
truites en Amérique, on a employé presque uni- 
formément des tiges d'isolateurs en bois. On les 
considérait comme présentant une sécurité addi- 
tionnelle, parce qu'elles étaient censées renforcer 
l'isolement général du système. Ces tiges étaient 
faites en acacia, en chéne ou en eucalyptus, et 
afin que leur isolement ne puisse étre altéré par 
les agents atmosphériques, on les traitait à chaud 
par de l'asphalte, de la paraffine ou de l'huile de 
lin. Malgré la différence des méthodes et des ma- 
tières employées pour ce traitement, le résultat A 
été uniformément le méme : les tiges en bois 
employées avec les isolateurs en verre ou en 
porcelaine émaillée ont donné de bons résultats 
pour des tensions jusqu'à 25 000 ou 30 000 volts. 
À ces tensions, on n'a rencontré aucune difficulté 
sérieuse qui ne puisse étre mise sur le compte 
d'un isolateur poreux ou fendu, ou à de conditions 
climatériques spéciales. A mon avis, le succès 
obtenu dans ces conditions est dù à la valeur de 
l'isolateur lui-même et l'isolement de la tige y a, 
en réalité, trás peu contribué. Pour 40 000 volts 
et pour des tensions plus élevées, les isolateurs ne 
présentent plus le méme facteur de sécurité que 
ceux qui sont fabriqués pour des tensions plus 
basses par les mémes constructeurs. La différence 
réside moins dans l'épaisseur ou dans la qualité 


du verre ou de la porcelaine, que dans la forme 
générale de l'isolateur et la disposition des sur- 
faces isolantes. C'est ainsi que, méme dans des 
conditions locales assez difliciles, des isolateurs 
à 10000, 20000 ou 30000 volts ont donné une 
faible perte par surface et que, par suite, on n'a 
guére constaté de combustions de tiges à ces 
tensions. I] est vrai que, dans certaines localités 
où se rencontrent des brouillards salés ou des 
fabriques de produits chimiques. il s'est produit 
des combustions de tiges à des tensions beaucoup 
plus basses. L'auteur a connu une installation à 
440 volts où la combustion des tiges a donné 


beaucoup d'ennuis, bien qu'on y employát des 
isolateurs pour 10000 volts. La difficulté prove- 
nait de dépóts sur les isolateurs, par suite de la 
proximité d'une usine de produits chimiques; la 
preuve en était qu'il ne se produisait pas d'acci- 
dents pendant la période des pluies. Ces cas sont 
toutefois rares et une fois la cause trouvée, le 
reméde devient facile. Mais les combustions sous 
40 000 et 50 000 volts constituent un cas tout dif- 
férent. En laissant de cóté les causes dues aux 
isolateurs cassés ou défectueux, le courant qui 
passe par les surfaces et par la tige d'isolateur est 
probablement trés faible. Sur les lignes où l'au- 
teur a trouvé des tiges brülées, deux employaient 
des isolateurs Locke de 28 cm (fig. 1 et 2); la 
troisiéme employait des isolateurs Redlands (fig. 3); 
les deux premiéres marchaient de 45 000 à 50 000 
volts; la troisiéme à 33 000 volts. Les isolateurs 
(fig. 1 et 2) ont la tige en eucalyptus cuite dans 
l'huile de lin. Celui de la figure ? a un manchon 
en porcelaine qui enveloppe la partie inférieure 
de la tige. L'isolateur de la figure 3 a la tige en 
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fer, avec base en porcelaine et filet en chène. 
Trois isolateurs du type 1, pris au méme poteau, 
étaient brülés du méme cóté, celui exposé aux 
vents humides. La combustion se produit surtout 
à la partie supérieure de la tige, c'est-à-dire au 
point de moindre section, comme si la partie 
inférieure était suffisamment conductrice. pour 
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laisser passer, sans échauffement appréciable, le 
-courant qui s'échappe раг la surface de l'isolateur. 
П est probable que la poussière et le brouillard 
contribuaient à augmenter la conductance de 
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Fig. 3. 


l'isolateur et du bas de la tige, alors que le haut 
de celle-ci, abrité par la cloche, restait plus iso- 
lant. Dans les isolateurs de la figure 3, on trouve 
que le pas de vis en chêne est brùlé de la méme 
facon sur tous les ieolateurs. Enfin, d'une facon 
générale, le filet de la vis se ronge par l'usage, 
au point qu'on peut l'enlever en frottant avec le 
doigt. Ce phénoméne n'est pas nécessairement lié 
à la combustion de la tige. 


Ces constatations, sang étre absolument con- 
cluantes, conduisent à envisager, pour les ins- 
tallations futures, l'emploi de tiges en fer et 
d'isolateurs mieux appropriés à la tension de la 


ligne. 
C.-C. CHESNEY. 


(Mémoire présenté à l'American Institute 
of Electrical Engineers.) 
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ÉTUDE 


SUR 


LES PHÉNOMÈNES RADIO-ACTINIQUES 


(Suile el fin) (1). 


Après ces premiers résultats, il était intéressant 
de rechercher si l'ionisation n'était pas capable de 
se manifester plus profondément au sein de la 
masse elle-méme du métal et de produire inci- 
demment des rayons de Ræntgen au travers de 
celle-ci. 

Ces conjectures se trouvérent entiérement con- 
firmées par l'expérience et je signalai ces faits 
à l'Académie des Sciences, en juillet 1902. Le dis- 
positif que j'adoptai eu vue de cette démonstra- 
tion se composait d'un électroscope spécial à feuille 
d'or unique, que l'on pouvait observer à l'aide 
d'une lunette. 

Les radiations ultra-violettes émises par un arc 
voltaique rencontraient des surfaces métalliques 
diverses, de faible épaisseur, derriére lesquelles 
l'électroscope pouvait se décharger. L'intérieur de 
l'appareil était soustrait soigneusement à l'action 
de la lumiére et de l'air extérieur, au moyen d'une 
cage de Faraday, en zinc noirci, reliée au sol. 

Les difficultés que l'on trouvait à éviter toute 
espéce de perte de charge de l'appareil, à l'état de 
repos, rendaient les expériences délicates; les ré- 
sultats obtenus étaient, par suite, sujets à critique. 
Je pus, cependant, vérifier avec ce premier dispo- 
sitif, encore imparfait, que des rayons de Rentgen 
se manifestaient sur la face interne de la plaque 
métallique, c'est-à-dire sur celle qui était opposée 
à la source lumineuse; ces rayons de Hentgen 
prenaient donc réellement naissance dans l'épais- 
seur méme du métal. Les effets constatés furent 
toujours faibles. Ils étaient à peine perceptibles 
avec l'aluminium ; ils augmentaient avec le fer, le 
zinc et le cuivre et ils avaient une intensité trés 
sensible avec le plomb. Les effets paraissaient donc 
croitre avec le poids atomique de la substance. 
D'autre part, ceux-ci semblaient décroitre pour un 
métal donné, en raison inverse du carré de la dis- 
tance du métal à la source ultra-violette. 

Je pus reprendre des recherches analogues sous 


(1) Voir l'Électricien, n° 650. p. 373. 
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l'action des radiations solaires; le dispositif adopté 
se composait d'une caisse métallique reliée au sol, 
qui renfermait un disque conducteur isolé en 
communication avec un électromètre; la partie 
supérieure de la caisse était hermétiquement close 
àl'aide d'un couvercle de carton noir, voisin du 
disque. Des plaques métalliques de natures di- 
verses pouvaient étre disposées sur ce couvercle; 
elles étaient exposées aux radiations solaires. Les 
effets étaient accrus en reliant la plaque métallique 
à une source d'électricité négative. 

Tous les effets constatés avec le dispositif précé- 
dent se trouvérent vérifiés à nouveau. Ces effets 
restaient encore appréciables, en disposant sur le 
couvercle une feuille de papier humide qui jouait 
le róle de conducteur. Ce dernier résultat est inté- 
ressant par l'assimilation grossiére que l'on peut 
faire du papier humide avec les masses nuageuses 
isolées au sein de l'air et soumises à l'action des 
rayons solaires qui sontriches en radiations ultra- 
violettes dans les régions élevées de l'atmosphère. 

Les effets d'ionisation ne se manifestent pas sur 
l'eau maintenue à l'état liquide habituel; mais 
ces effets sont susceptibles de se modifier profon- 
dément, quand l'eau se trouve à l'état sphéroidal, 
comme dans les nuages. L'absorption des radiations 
ultra-violettes devient alors à peu prés complète 
parla masse aqueuse et les effets d'ionisation qui 
en résultent peuvent acquérir une valeur élevée. 
П semblerait probable que ces effets d'ionisation 
doivent entrainer la condensation rapide de la 
vapeur d'eau au sein de l'atmosphère environnant, 
ainsi qu'on le constate pendant la formation des 
orages et qu'ils forment l'origine principale des 
charges électriques élevées qui se manifestent pen- 
dant ces orages. Ceux-ci prennent, du reste, 
presque toujours naissance pendant la saison 
d'été et aux heures de la journée où les radiations 
solaires sont les plus intenses. Il est remarquable 
de constater également,que les orages sont trés 
rares dans les pays froids et qu'ils acquièrent au 
contraire une grande intensité dans les régions 
tropicales. 

Il semble probable que, par l'étude plus appron- 
fondie de ces effets d'ionisation provoqués par 
les radiations solaires, on trouverait une explica- 
tion plausible à un grand nombre de phénoménes 
météorologiques d'origine encore peu connue, tels 
que la gréle, les trombes de mer et de terre, le 
simoun dans le Sahara, et aussi les tempétes, les 
cyclones, les typhons, etc..., qui sont toujours 
accompagnés de manifestations électriques in- 
tenses. 


J'ai entrepris, en dernier lieu, une série de 
recherches nouvelles. dans le but de mettre en 
évidence les phénomènes précédents, à l'aide d'un 
dispositif plus parfait que les précédents, dispo- 
sitif qui fut établi suivant les indications de 
M. Langevin, professeur au collége de France. 
L'appareil permet d'accuser les plus faibles effets 


d'ionisation et de les mesurer, tout en mettant 
lexpérience à l'abri de toute cause accidentelle 
d'erreur. 

Ce dispositif se composait d'une petite boite en 
bois, parfaitement close, recouverte de papier 
d'étain ; le fond de la boite portait une ouverture 
circulaire que l'on pouvait fermer à l'aide de pla- 
ques métalliques minces diverses. 

Un couvercle paralléle à cette ouverture était 
mobile ; il portait, au centre, un disque métallique 
isolé que l'on pouvait relier à un électrometre 
Curie ; le disque était paralléle à la plaque métal- 
lique et placé à une distance de ? cm environ de 
celle-ci. La plaque métallique était reliée à l'un 
des pòles d'une batterie d'accumulateurs de 50 élé- 
ments, donnant une tension égale à 100 volts, et le 
disque interne était mis en relation avec l'électro- 
mètre à l'aide d'un fil métallique, isolé dans la 
parafline, qui traversait un tube de verre recouvert 
d'une feuille d'étain constituant une enveloppe de 
l'araday. 

La cage de la boite, l'enveloppe du tube, la cage 
de l'électrométre et le póle non utilisé de la bat- 
terie étaient reliés au sol. L'image de l'aiguille de 
l'électromètre était projetée sur une échelle gra- 
duée. Un arc voltaique pouvait étre dirigé à 
volonté sur la plaque métallique extérieure de la 
boite. Les résultats obtenus avec ce dispositif ont 
été les suivants : l'action des radiations ultra- 
violettes sur une lame d'aluminium mince est 
extrêmement faible et à peine appréciable; une 
feuille de plomb permet d'obtenir une charge peu 
élevée, lorsqu'elle est reliée au pċle positif de la 
batterie; une charge inverse, relativement élevée, 
est observée quandle plomb est relié au póle 
négatif. L'effet est diminué par l'interposition 
d'une feuille de carton noir entre la partie interne 
de la feuille de plomb et le disque relié à l'électro- 
mètre. Enfin, les cffets d'ionisation et de charge 
se poursuivent pendant un temps assez prolongé 
(10 à 15 minutes) aprés la cessation de l'excitation 
produite par l'arc voltaique. 

En résumé, ces résultats confirment les précé- 
dents et l'on peut considérer comme acquise la 
production de radiations analogues aux rayons de 
Rœntgen, ou rayons radio-actiniques, au travers 
de l'épaisseur méme des corps soumis à l'action 
de radiations à faible longueur d'onde. 

Il parait en outre peu probable que les effets soient 
plus intenses avec les corps à poids atomique 
élevé qu'avec les corps à faible poids atomique. 
Enfin les phénoménes d'ionisation et l'émission 
des rayons de Rœæntgen qui les accompagnent 
paraissent continuer à se manifester aprés la 
cessation de toute excitation extérieure. 

J'ai tenté d'obtenir l'impression photographique 
de plaques au gélatino-bromure d'argent, dispo- 
sées derriére des lames métalliques minces sou- 
mises à l'action de radiations solaires inteuses et 
prolongées; mais je n'ai pu, jusqu'à présent, 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 9 
mom oo mi 2 


obtenir d'effets nettement caractérisés. Le plomb 


fournit une impression très nette lorsqu'il eat 
placé au voisinage immédiat de l'émulsion photo- - 


graphique; il produit également une impression 


dans l'obscurité lorsqu'il a été préalablement 


insolé. 
L'aluminium, dans les mémes conditions, ne 


donne pas d'effets photogéniques sensibles; l'inter- 


position d'une feuille de papier noir entre le métal 
et l'émulsion photographique fait disparaitre cette 
impression photogénique. Il semble probable que 
les rayons de Rentgen, qui sont émis sous l'in- 
fluence des radiations solaires au travers du métal, 
sont doués d'un faible pouvoir de pénétration et 
qu'ils sont absorbés alors facilement par le papier 
noir et méme par une épaisseur d'air réduite. 

Je me propose de reprendre ces recherches en 
produisant l'action photogénique au sein d'un gaz 
raréfié et à l'aide d'une source riche en rayons à 
faible longueur d'onde, telle que l'arc à l'alumi- 
nium, de facon à chercher à produire des rayons 
de Ræntgen doués d'un pouvoir de pénétration 
plus élevé. 

En résumé, nous voyons que les phénomènes 
d'ionisation paraissent se produire au sein méme 
de la matiére, sous l'influence des radiations ultra- 
violettes. L'ionisation des molécules emprunte 
alors son énergie aux radiations absorbées par le 
métal. Le choc des ions libérés contre les molé- 
cules, ainsi que les perturbations électro-magné- 
tiques, produites au sein de l'éther environnant. 
provoquent l'émission des rayons de Ræntgen 
qui rayonnent à l'extérieur, suivant toute la sur- 
face externe du métal. 

L'énergie cinétique emmagasinée dans le métal 
continue à provoquer la dissociation des atomes 
aprés la cessation de l'excitation extérieure et le 
corps continue à émettre des rayons cathodiques 
et des rayons de Ræntgen, à la facon des corps 
radio-actifs, tels que le radium. 

Il semblerait donc possible, d'aprés ce résultat, 
de développer au sein de la matière et pendant un 
temps limité, des propriétés analogues à celles 
qui caractérisent les substances radio-actives. 

On peut admettre que, suivant la nature de la 
substance et l'intensité de l'ébranlement électro- 
magnétique extérieur, cette radio-activité est 
susceptible de se prolonger pendant une duréc 
plus ou moins grande et que, pour certaines subs- 
tances particuliéres, analogues au radium, elle 
puisse continuer à se produire pendant un temps 
extrémement prolongé que l'on pourrait pratique- 
ment considérer comine indéfini. | 

Quoi qu'il en soit de la nature de l'action parti- 
culiére qui préside à ces phénoménes d'ionisation 
continue, il est certain qu'elle représente une 
source d'énergie extrémement puissante à laquelle 
puiseront peut-étre les applications de demain. 


Albert Nopox. 
NEA a | i 


APPLICATIONS 


DE 


L'ÉLECTRICITÉ A LA DISTRIBUTION DE LA FORCE MOTRICE 


DANS LES USINES, LES ATELIERS 
ET LES DIVERSES APPLICATIONS INDUSTRIELLES (Å) 


M. E. de Marchena explique pourquoi l'emploi ‘de 
l'électricité, pour la transmission de la force motrire 
dans les usines et ateliers, dont les premières applica- 
tions sont contemporaines des débuts de l'électricité 
industrielle, n'a pris vraiment une extension sérieuse 
que depuis peu d'années. 

Cette extension a été particulièrement rapide dans 
les pays à industries nouvelles comme l'Allemagne et 
les Etats-Unis dont l'outillage est relativement moderne 
et dans les pays particulièrement favorisés au point de 
vue des forces motrices naturelles à bon marché, 
comme la Suisse. 

Mais, à l'heure actuelle, ce mouvement est également 
suivi par les pavs à industries anciennes, comme la 
France et l'Angleterre. 

Les avantages de l'emploi de l'électricité pour ces 
sortes de transmissions sont d'ordres divers et peuvent 
être réalisés à un degré plus ou moins grand, suivant 
qu'il est adopté d'une manière plus ou moins générale 
à l'exclusion des systèmes de transmission mécaniques. 

Ces avantages sont principalement les suivants : 

1° La faculté de concentrer dans une seule station la 
puissance nécessaire aux différentes machines à com- 
mander, méme quand ces machines sont distribuées 
dans plusieurs bâtiments distants les uns des autres et 
quelles que soient les dispositions relatives de ces 
derniers; 

La faculté d'établir cette station unique à l'emplace- 
ment le plus favorable au point de vue de son bon et 
économique fonctionnement et méme à distance notable 
des ateliers à desservir, par exemple pour l'emploi de 
forces motrices naturelles: 

2* Les facilités qui en résultent pour les dispositions 
relatives des divers ateliers et des machines d'un méme 
atelier; les facilités d'extensions ultérieures des usines 
dans n'importe quel sens, sans qu'il soit nécessaire de 
modifier les parties déjà construites et en fonctionne- 
ment; 

3° La possibilité de combiner le service d'éclairage 
avec celui de la transmission de la force motrice, de 
manière à en faire un service unique entrainant le 
minimum de dépenses ; 

4° La suppression des longues transmissions par 
courroies et de tous les inconvénients et sujétions 
qu'elles entrainent. Avec la transmission électrique. les 
diverses machines peuvent ètre groupées et disposées 
de la manière la plus favorable au travail qu'elles doi- 
vent exécuter, sans qu'il y ait lieu de tenir compte 
d'aucune condition étrangère à la bonne exécution de 
ce travail ; 

Cet avantage est surtout réalisé quand l'emploi de 
l'électricité est poussé à sa derniére limite, ainsi que 
c'est actuellement la tendance, c'est-à-dire quand 


chaque machine-outil possède son moteur spécial ; 
a — ÉODULAMNME NES 

(1) Résumé d'une communication faite pai M. de 
Marchena à la Société des Ingénieurs civils de France 
le 15 mai 1903. 
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59 La possibilité, par suite de la suppression de cour- 
roies multiples et de glissements qui se produisent 
inévitablement dans les longues transmissions, de 
donner à chaque machine la vitesse qui convient le 
mieux pour le travail qu'elle doit faire et de maintenir 
la constance de cette vitesse ou d'en produire la varia- 
tion au choix, quelle que soit la charge de l'atelier; 

6° L'augmentation de la sécurité et du confort du 
personnel ainsi que la diminution des accidents; 

M. de Marchena rappelle que l'ouvrier se familiarise 
avec le danger auquel il est exposé d'une manière per- 
manente; aussi est-ce aux ingénieurs et aux industriels 
de réduire ce danger à sa derniere limite, au lieu de se 
contenter d'attirer sur lui l'attention de leur personnel. 

La plus grande partie des accidents sont causés par 
la présence des courroies de transmission et ils dimi- 
nuent en proportion de la suppression de ces dernieres. 

Les manutentions de pièces lourdes sont aussi unc 
cause fréquente d'accidents et l'emploi de l'électricité 
permet de les supprimer à peu pres completement: 

7e L'amélioration du rendement global et diminution 
de la dépense d'énergie. 

Les transmissions mécaniques donnent une perte 
constante indépendante du nombre de machines en 
service et dont l'importance proportionnelle s'accroit 
avec l'étendue et l'importance des ateliers. 

Le rendement à pleine charge ne dépasse souvent 
pas 50 à 60 0/0 et il s'abaisse au fur et à mesure que 
diminue le nombre de machines utilisées en moyenne. 

Au contraire, avec la transmission électrique la dé- 
pense varie à peu près proportionnellement à la puis- 
sance utilisée et le rendement se maintient à peu prés 
constant; il peut facilement atteindre 65 à 70 0/0 et 
méme dépasser ces chiffres dans certains cas. 

Ces différents points passés en revue, M. de Marchena 
examine dans quelle mesure et jusqu'à quel degré de 
division la transmission électrique doit étre réalisée. 

Deux méthodes peuvent étre employées : la commande 
par groupes de plusieurs machines à l'aide d'un seul 
moteur actionnant une transmission commune et la 
commande de chaque machine par un moteur indi- 
viduel. | 

П indique, en détail, les avantages et les inconvé- 
nients de chacune de ces solutions. 

La première est une solution de transition qui a 
d'abord été adoptée; mais la tendance actuelle est tres 
marquée vers la seconde qui, seule, permet de réaliser 
tous les avantages de la transmission électrique. 

M. de Marchena estime, néanmoins, que la commande 


par groupe doit ètre préférée dans tous les ateliers - 


effeetuant des fabrications de série, dans lesquels les 
machines-outils sont de faible puissance individuelle, 
travaillent des pieces de faible poids ne nécessitant 
aucune manutention mécanique et sont presque toutes 
utilisées simultanément. 

C'est, par exemple, le cas des manufactures d'armes, 
de bicyclettes. d'automobiles, etc. 

Au contraire, dans les ateliers de grosse mécanique, la 
commande individuelle des machines-outils est généra- 
lement plus avantageuse; elle permet de pousser à son 
maximum l'utilisation des machines-outils; elle permet 
de modifier, suivant les besoins de la fabrication, l’em. 
placement et la disposition relative de ces machines, de 
maniere à réduire les manutentions; elle permet méme 
de créer des types de machines facilement transpor- 
tables et qu'on déplace au lieu de déplacer là piece à 
travailler. 


M. de Marchena aborde ensuite l'examen comparatif 
des systèmes de transmissions mécaniques, électriques 
et mixtes au point de vue des dépenses de premier 
établissement. Il fait remarquer que la transmission 
électrique, et surtout celle par moteur individuel, est 
certainement plus coüteuse, mais que ce supplément 
de dépenses est faible par rapport à l'ensemble des 
frais de premier établissement d'un atelier. Ces dé- 
penses supplémentaires peuvent, d'ailleurs, étre plus 
que compensées par les économies réalisées sur la 
construction des bàtiments. Aussi la question se pose-t- 
elle à ce point de vue d'une manière différente, suivant 
qu'il s'agit d'installations entierement nouvelles ou de 
transformation d'installations déjà existantes. 

Les dépenses de premier établissement, nécessitées 
par l'installation d'une transmission de force motrice 
par l'électricité, dépendent de plusieurs conditions, 
dont les principales sont : la puissance totale des іпв- 
tallations, le nombre de moteurs individuels, leur type. 
l'utilisation maximum à prévoir pour l'ensemble des mo- 
teurs à desservir, l'importance relative de l'éclairage, et^. 

Aussi chaque cas particulier nécessite-t-il une étude 
spéciale. 

Au point de vue du rendement, il y a lieu de choisir 
judicieusement la puissance des moteurs électriques, 
que ceux-ci soient destinés à une commande indivi- 
duelle ou à une commande par groupe; il est bon de 
s'assurer par des essais préalables soigneusement 
effectués, de la puissance véritable absorbée dans les 
divers cas par les machines à commander, puissance 
qui n'est souvent pas connue avec une précision 
suffisante. 

Les moteurs doivent étre choisis de maniere à étre 
convenablement utilisés dans les conditions usuelles de 
charge, tout en étant constitués de manière à pouvoir 
supporter les surcharges momentanées provenant des 
conditions extrémes. 

Dans le cas de transmissions par groupes, il faut 
tenir compte de ce que les machines-outils ne sont 
jamais en service simultané à leur charge maximum, 
et il y a lieu d'en tenir compte dans le calcul des mo. 
teurs destinés à actionner ces groupements. 

M. de Marchena cite des résultats de diverses expó- 
riences faites à ce sujet, dont quelques-unes faites par 
lui-même. 

Il donne également quelques exemples de dispositions 
de commandes électriques, soit à des groupes de ma- 
chines, soit à des machines individuelles; il montre, 
sur ces exemples, la simplification et les avantages 
résultant de l'emploi de l'électricité. H indique divers 
systèmes de changement de vitesse et de débrayage 
pouvant étre combinés avec la commande électrique. 

M. de Marchena passe ensuite à l'examen des divers 
systemes qui peuvent être envisagés pour la distribu- 
tion et l'utilisation de l'énergie électrique; il y a eu de 
grandes controverses à ce sujet, le courant continu et 
les courants alternatifs polyphasés ayant chacun leurs 
partisans convaincus. Il indique les desiderata à réa- 
liser pour des installations de ce genre, et en conclut 
que dans l'étatactuel de l'industrie électrique, ils 
peuvent étre satisfaits en grande partie aussi bien par 
les appareils à courant continu que par ceux à courants 
alternatifs; le choix entre les deux systèmes n'influe 
donc pas d'une maniere prépondérante sur le résultat 
obtenu. П dépend de conditions particulières à chaque 
installation. Toutefois, la tendance actuelle est assez 
marquée vers l'emploi du courant alternatif. 
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M. de Marchena fait une étude comparative de ces 
deux systémes, puis il passe en revue les diverses 
applications des moteurs électriques et indique dans 
quel cas un système offre plus d'avantages que l'autre. 

H décrit les systèmes de distribution employés dans 
le cas d'emploi du courant continu et montre pour 
quelles raisons le systéme à trois fils sous tension de 
250 volts doit étre préféré dans la majorité des cas. 

l| décrit également les systèmes de distribution 
employés dans les installations à courants alternatifs. 

ll termine en disant que l'emploi généralisé de 
lélectricité dans les diverses industries, doit amener 
non seulement à une amélioration des anciennes mé- 
thodes de travail, mais souvent à un changement 
complet de ces méthodes et peut-étre méme de l'orga- 
nisation de certaines industries; la généralisation de 
cet emploi aura enfin une corrélation naturelle avec 
l'utilisation des forces motrices économiques et, en 
particulier, des forces motrices hydrauliques. 

M. Saint-Martin indique que les avantages généraux 
des transmissions électriques présentés par M. de Mar- 
chena ne sont pas difficiles à faire admettre par les 
industriels, mais il croit qu'il n'en est pas de méme en 
ce qui concerne les économies de force motrice pou- 
vant étre réalisées par l'emploi de ces transmissions. 
M. Saint-Martin s'attache alors à démontrer que la force 
motrice électrique est presque toujours la plus écono- 
mique. 11 cite des prix de vente pratiqués par quelques 
stations allemandes et par certaines autres stations 
anglaises. M. Saint-Martin indique les causes qui, à son 
avis, ont empéché le plus grand développement de l'em- 
ploi de la force motrice électrique en France. 

M. le Président, en remerciant M. Saint-Martin de ses 
observations, rappelle que si, en France, on a été un 
peu en retard à une certaine époque, on a fait un grand 
pas dans ces dernières années. L'Exposition de 1900 à 
montré, au monde entier, que nous avions reconquis 
notre rang à ce point de vue, et nombreux sont nos 
collègues qui se sont attachés à cette besogne avec 
grand talent et une science remarquable. Il estime 
qu'un des motifs qui se sont opposés au rapide déve- 


loppement des applications de l'électricité, en France, ` 


réside dans les charges qui pèsent sur les entreprises 


électrogenes. 
— a 


TRANSPORT ÉLECTRIQUE D'ÉNERGIE 


DES USINES DB LA MACÉRIENNE, PRÈS MÉZIÈRES 


M. Clément, le fabricant de bicyclettes et 
automobiles bien connu, agrandit actuellement 
ses usines à la Macérienne, près de Mézières. 
Cette usine a pris dans ces derniers temps une 
importance extraordinaire due essentiellement 
au développement de l'automobilisme. 

La force motrice de ces usines était fournie 
par des groupes électrogénes avec machines à 
vapeur Willans; une extension de l'usine deve- 
nant utile, on a aménagé une chute d'eau située 
sur un canal latéral à la Meuse, à environ 
200 mètres de la Macérienne. 

Les bátiments, dont les plans ont été élaborés 


par M. le capitaine Leneveu, qui a déjà cons- 
truit l'usine modèle de M. Clément, à Levallois, 
sont actuellement terminés. 

La salle des machines contiendra trois 
groupes électrogènes d'une puissance de 184 ch 
chacun, comportant une turbine du type Brault- 
Feinet et munie d'un régulateur Ribourt. Les 
trois turbines commanderont, par courroie, 
trois alternateurs triphasés Westinghouse, de 
140 kw, à la tension de 2200 volts et à la fré- 
quence de 50 périodes. 

Le courant d'excitation sera fourni par trois 
excitatrices de 3,5 kw chacune; l'exeitatrice est 
montée sur l'extrémité de l'arbre de l'alter- 


_ nateur. 


Le courant fourni par les trois alternateurs 
est amené au tableau de distribution placé à 
l'extrémité.de la salle des machines. 

La station réceptrice est située à la Macé- 
rienne. Le courant continu à 410 volts ayant été 
adopté pour la commande des machines-outils, 
on installera à la station réceptrice trois com- 
mutatrices de 100 kw chacune, alimentées par 
le courant alternatif, dont la tension aura été 
préalablement abaissée à 70 volts, et débitant 
du courant continu à 115 volts. Les commuta- 
trices sont du méme type que celles déjà four- 
nies par la Société Westinghouse à la Cam- 
pagnie hydraulico-électrique de Vizille. 

La tension sera abaissée au moyen de trans- 
formateurs ordinaires du type Westinghouse, à 
refroidissement par l'huile, et groupés par trois 
afin de constituer des groupes triphasés. 

Le tableau de distribution de la station récep- 
trice comprend trois panneaux dont chacun est 
affecté à une des commutatrices. 

Les interrupteurs à haute tension sont à rup- 
ture dans l'huile et, au départ de la ligne ainsi 
qu'à l'arrivée de celle-ci, seront placés des 
fusibles à haute tension, afin de protéger les 
stations contre toute cause d'accident extérieur. 
La canalisation aérienne de transport d'énergie 
sera constituée par plusieurs lignes indépen- 
dantes les unes des autres. 

Les commutatrices, alimentées par chacune 
des lignes, pourront fonctionner indépendam- 
ment l'une de l'autre, et chacune d'elles action- 
nera un groupe déterminé de moteurs dans les 
aleliers. L'installation permettra également de 
faire fonctionner en paralléle deux ou trois 
groupes de commutatrices sur deux ou trois 
lignes de transport d'énergie. 

L. K. 
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LA GALVANISATION DU FER 
PAR ÉLECTROLYSE 


L'emploi de l'électrolyse pour produire un dépót 
de zinc sur le fer a déjà été employé depuis plu- 
sieurs années, en Europe et en Amérique, mais 
cette industrie ne se développe pas rapidement et 
la plupart des objets galvanisés employés dans le 
commerce sont produits d'aprés l'ancienne mé- 
thode. Le développement relativement lent de 
cette industrie doit étre, d'aprés Electrical Review, 
attribué aux soins extrémes nécessaires pour 
obtenir, électriquement, des dépóts uniformes 
nets et adhérents sur des objets de forme irrégu- 
liére. Non seulement il faut que l'objet soit bien 
nettoyé et exempt de toute trace de corps gras, 
mais il est aussi nécessaire que la concentration, 
la température et la pureté de la solution zincique 
employée soient rigoureusement réglées, il faut 
également employer des électrodes (anodes solu- 
bles) de forme spéciale pour beaucoup d'objets; de 
plus la densité. du courant et la force électromo- 
trice nécessaires exigent une grande attention, au 
point de vue de la régularité. 

Le fait que le. procédé électrogalvanique est 
employé dans l'industrie malgré ces inconvénients, 
démontre suflisamment que son emploi offre des 
avantages importants, d'ailleurs Krupp a installé 
une usine pour cette fabrication à Gaarden. 

Un perfectionnement récent permettant d'aug- 
menter le rendement a été apporté par Paweck 
(brevet fr. n° 318,613) : l'auteur propose l'emploi 
d'acide borique et.de. borates dans le bain, mé- 
langés avec du sulfate d'ammonium ou d'autres 
sels alcalins. Les objets à galvaniser sont intro- 
duits dans un cylindre perforé qui est monté sur 
un axe horizontal de sorte qu'il. peut étre tourné 
dans, l'électrolyte, tout en restant en contact avec 
le póle négatif. S'il s'agit du traitement d'objets 
un peu volumineux, on les suspend dans le bain 
tout en les maintenant fixes, les anodes disposés 
sur un axe vertical étant seules mises en rotation. 
Ceci a dans les deux cas pour objet de faire 
circuler et de mélanger l'électrolyte. En somme, 
le seul caractére nouveau du brevet consiste dans 
l'emploi d'acide borique ou de borates, l'emploi 
de cylindres perforés tournants, la nécessité de 
l'agitation de l'électrolyte étant depuis longtemps 
connus et ayant été publiés trés souvent dans les 
brevets, manuels et journaux techniques. 


Ad. Jouve. 
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SUR L'UTILISATION DE L'ÉNERGIE 


POUR LES TRANSMISSIONS 


DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL (1) 


L'énergie que l'on peut utiliser pour une trans- 
mission de télégraphie sans fil, avec transforma- 
teur Tesla, dépendant des capacités que l’on peut 
introduire dans le circuit excitateur et de leur 
potentiel de décharge, il y a avantage à donner 
aux antennes une grande surface, afin de pouvoir 
les accorder sur un circuit excitateur contenant 
de grandes capacités. 

Mais lorsqu'on fait usage de bobines d'induc- 
Lion, on ne peut dépasser une certaine valeur pour 
ces capacités sans cesser d'avoir un bon fonction- 
nement de la bobine : l'antenne ne peut donc pas 
dépasser certaines dimensions. D'autre part, le 
potentiel de décharge étant, à peu prés, en raison 
inverse de la capacité, l'énergie utilisable est sen- 
siblement constante. Il convient dans ce cas de 
choisir les capacités du circuit excitateur, de ma- 
nière à permettre d'accorder l'antenne avec trois 
ou quatre spires du secondaire du Tesla, seulement. 

Toutefois il est possible d'employer plusieurs 
bobines d'induction pour une méme antenne, en 
les montant soit sur un méme Tesla, soit sur des 
Tesla différents dont les secondaires sont еп quan- 
tité ou en série sur l'antenne. 

L'emploi de transformateurs industriels pré- 
sente l'avantage de permettre d'employer de trés 
grandes capacités en circuit excitateur (et d'utiliser 
aussi une grande énergie), car le potentiel de dé- 
charge augmente, dans certaines limites cepen- 
dant, avec ces capacités par suite de phénoménes 
de résonance propres de l'instrument. Mais lors- 
qu'on dispose d'antennes déterminées, on ne peut 
augmenter beaucoup ces capacités, puisqu'il doit 
y avoir accord entre l'antenne et le circuit excita- 
teur et que le potentiel de décharge est limité. 
L'énergie utilisable avec ce montage est donc li- 
mitée aussi. M. Marconi a tourné la difficulté en 
employant d'abord toute l'énergie disponible à 
faire des oscillations de période quelconque dans 
un premier circuit contenant le plus de capacités 
possible. Ces oscillations sont ensuite portées à 
trés haute tension par un premier Tesla qui charge 
ainsi une autre capacité choisie, de maniére que 
la période de sa décharge puisse étre accordée 
sur l'antenne au moyen d'un deuxième Tesla. 

Nous avons trouvé préférable de diviser toutes 
les capacités que peut charger le transformateur 
industriel, en deux ou plusieurs groupes placés 
dans des circuits oscillants différents, mais montés 
sur un méme oscillateur. Tous ces circuits, réglés 
de maniére à produire des oscillations de périodes 


(1) Note présentée à l'Académie des sciences, le 
2 juin,1903. 
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égales, agissent sur l'antenne, par l'intermédiaire 
d'un nombre égal de Tesla, dont les secondaires 
sont montés en série ou en quantité sur l'antenne. 

Le réglage d'accord se fait par tátonnements, 
au moyen des indications. de l'ampéremétre ther- 
mique placé comme il a été dit dans une précé- 
dente note (1), en agissant de maniére égale sur les 
secondaires s'ils sont en quantité, ou sur un seul 
s'ils sont en tension. 

Le mouvement vibratoire communiqué à l'an- 
tenne a une période égale à celle de chacun des 
circuits excitateurs et l'on peut donc mieux uti- 
liser l'énergie dont on dispose, en n'employant, 
cependant, que la longueur d'onde que l'on veut 
et en augmentant ainsi l'effet produit par cette 
énergie. 

Forme de l'antenne. — De nombreuses expé- 
riences nous ont montré que, toutes choses égales 
d'ailleurs, les transmissions étaient d'autant plus 
efficaces que les ampéremétres thermiques, placés 
comme il a été dit, indiquaient des débits plus 
forts. Mais, comme l'intensité de l'onde station- 
naire va en diminuant depuis le sol jusqu'au 
sommet, il y a avantage à maintenir à cette inten- 
sité une valeur élevée sur la plus grande hauteur 
possible de l'antenne. 

Les antennes de grande hauteur sont donc 
avantageuses déjà à ce point de vue, mais leur partie 
supérieure n'a, en réalité, qu'une faible utilité. 

Il est possible aussi d'employer des antennes 
dissymétriques construites de maniére que leur 
partie supérieure représente la plus grande partie 
du quart d'onde donné par l'antenne totale. On a 
ainsi une intensité élevée sur une grande partie 
de la hauteur de l'antenne. 

En terminant, nous dirons un mot des valeurs 
des intensités indiquées par les ampéremétres 
thermiques. 

Lorsqu'on excite une antenne filiforme de 35 m 
de longueur au moyen d'une forte bobine d'induc- 
tion, on mesure, à Í m de la prise de terre, une 
intensité efficace de 2 ampères environ, au moyen 
d'un ampéremétre thermique. Si l'on peut consi- 
dérer comme exacte cette indication de l'instru- 
ment et si l'on admet que chaque décharge donne 
naissance à trois oscillations égales, d'une durée 
de 4 x 10 —7 chacune, on calcule que l'intensité 
efficace moyenne de chacune des oscillations est 
de 100 ampéres environ. 

G. FERRÉ. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 8 JUIN 1903. 


M. Berthelot fait une communication sur une nou- 
velle relalion générale entre les forces éleciromolrices 
des dissolutions salines. 


(1) Voir L’Électricien, t. XXV. p. 407. 


M. Mascart présente une note de M. Jean Perrin sur 
l'eramen des conditions qui déterminent le signe ei la 
grandeur de l'osmose électrique et de l'élecirisalion par 
contact. 

M. H. Becquerel présente une note de M. Filippo Re 
ayant pour titre : Hypothèse sur la nature des corps 
radioactifs. 


SÉANCE DU 15 JUIN 1903. 


M. H. Poincaré présente une note de M. Charles 
Nordmann sur la période diurne des aurores boréules. 

M. R. Swyngedauw communique une note sur une 
généralisation d'un théorème de  Boucherol. Ce théo- 
reme est le suivant : Dans un réseau de circuits à 
courants alternatifs ne comportant ni commutateurs 
tournants, ni collecteurs, ni résistances variables pen- 
dant la période, la somme des puissances magnéti- 
santes est nulle comme la somme des puissances 
réelles. M. Swyngedauw dit que ce théorème peut se 
généraliser et s'appliquer à des courants symétriques 
quelconques ; il appelle ainsi des courants périodiques 
dont les courbes de l'intensité et de la tension en 
fonction du temps sont formées de boucles positives ct 
négalives identiques et symétriques par rapport à 
l'ordonnée maximum. Ce théoréme devient alors le 
suivant : Dans un réseau que l'on peut scinder en 
plusieurs troncons sans induction mutuelle l'un sur 
l'autre, parcourus par des courants symétriques et aux 
bornes desquels s'exerce une tension symétrique, la 
somme des puissances réelles dégagées est nulle 
comme la somme des puissances magnélisantes. On 
peut d'abord étendre la définition de courant watté 
et déwatté donnée en courant sinusoidal à des cou- 


rants alternatifs quelconques. Etant donné un courant 


alternatif, on peut imaginer qu'il est la superposition 
de deux courants partiels, l'un appelé courant watté 
toujours proportionnel à la tension, absorbant ou dé- 
gageant par période une énergie égale à celle du 
courant proposé, l'autre le courant déwatté ou magné- 
lisant, égal à chaque instant à la différence du courant 
total et du courant watté et qui absorbera ou dégagera 
par période une énergie totale nulle. La puissance 
réelle de MM. Blondel et Boucherot est la puissance 
électrique moyenne. Pour un courant sinusoïdal de 
tension efficace Ve, d'intensité efficace Je et de déca- 
lage +, cette puissance est représentée par 


Pr = Vele cos > 
ou si ie désigne l'intensité efficace wattée, par 
Pr — Vele 


La puissance magnétisante de ce courant, d'apres 
M. Boucherot, identique à la puissance virtuelle de 
M. Blondel, est représentée par la formule : 


Pm = Vele sin z 


Cette expression représente, en réalité, l'énergie 
électrique dépensée ou récupérée dans l'aimantation 
ou la désaimantation par le courant déwatté quand la 
tension passe de zéro à son maximum le plus voisin 
ou inversement, c'est-à-dire l'énergie potentielle maxi- 
mum du circuit. L'auteur admet que cette dernière 
définition est générale et donne ensuite Іа démonstra- 
tion du théoreme. 

M. Mascart. présente une note de M. Georges Meslin 
intitulée : Classement des liquides el des crislaux au 
point de vue magnélique, et une deuxieme note de 
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M. Jean Perrin sur les condilions qui délerminent le 
sens el la grandeur de l'electlrisalion par contact. 

M. Alfred Giard présente une note de M. et Мас La- 
pique intitulée : Expression nouvelle de la loi d'exci- 
tation élecirigue en physiologie. 


—— FP 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 5 JUIN 1903. 


Les machines-oulils électriques, par M. Gustave Ri- 
chard. — L'objet de cette courte communication est 
d'attirer l'attention sur le principal avantage de l'appli- 
cation de la commande par dynamos aux machines- 
outils, qui est de rendre ces machines completement 
indépendantes les unes des autres et de toute transmis- 
sion, de sorte qu'elles sont, à tout instant, mobilisables 
suivant les besoins des travaux actuels de l'atelier, et 
que cet atelier mème peut se développer avec la plus 
grande souplesse, sans avoir à tenir compte des instal- 
lations existantes. À côté de cet avantage capital, la 
commande électrique possède celui d'une certaine éco- 
nomie de combustible due à ce que chacune des ma- 
chines-outils ainsi commandées ne dépense d'énergie 
que proportionnellement à son travail utile, la machine 
motrice étant débarrassée du trainuge des transmissions, 
qui absorbe une puissance indépendante du nombre des 
machines réellement en travail ; en outre, l'atelier, dé- 
barrassé de ces transmissions, est beaucoup plus clair, 
confortable et moins dangereux; enfin. le mécanisme 
méme des machines-outils commandées électriquement 
peut souvent ètre notablement simplifié par l'emploi 
de dynamos réversibles et à vitesses graduables ou par 
l'installation, sur une méme grande machine, de plu- 
sieurs dynamos, commandant divers mécanismes qu'il 
fallait autrefois relier à l'arbre de commandes principal 
par des renvois compliqués et délicats. 

L'importance de l'indépendance des machines com- 
mandées par l'électricité est facile à illustrer par un 
exemple, qui se présente de plus en plus fréquemment 
dans l'industrie : celui d'un atelier de construction ayant 
à traiter de tres grosses pièces, sur lesquelles il faut 
exécuter toute une série de travaux divers et courts . 
fraisage, mortaisage, percage... : tels sont les stators 
des grandes dynamos qui atteignent jusqu'à 12 m de 
diametre. Avec la disposition habituelle des ateliers à 
transmissions et à machines-outils fixes, il fallait de 
deux choses l'une : ou transporter successivement aux 
différentes machines-outils les grosses pieces à traiter, 
ce qui entrainait des transbordements lents et dange- 
reux; ou faire établir, en fonction des formes des pieces 
à traiter, des machines-outils spéciales permettant d'ac- 
complir sans déplacer ces pièces, et sur une seule de 
ces machines, les différents travaux que comportaient 
ces pieces. Or, de pareilles machines coûtent tres cher, 
ne sont réellement utilisables que pour les pieces mêmes 
qui en ont motivé l'étude ; elles représentent un capital 
immobilisé considérable et d'une utilisation rare et 
incertaine. Si lon imagine, au contraire, un atelier 
constitué par un sol formé d'une plaque de fonte indé- 
finie, pourvue de rainures d'attache sur lesquelles on 
peut fixer, où l'on veut, les différentes machines auto- 
nomes de l'atelier, et, au-dessus de cette plaque, un 


réseau de ponts roulants permettant d'y amener où l'on 
veut les grosses pièces à travailler et les machines-outils 
mémes, il est facile de concevoir que l'on pourra, avec 
une pareille organisation, grouper, autour et à l'inté- 
rieur méme des piéces à travailler, les différentes ma- 
chines-outils nécessaires à leur fagonnage; constituer, 
en un mot, pour chaque cas, et au moyen de machines- 
outils usuelles et toujours assurées d'un emploi, ces 
machines-outils spéciales, dont il était question plus 
haut. On aura réalisé ainsi, avec des machines d'un 
emploi courant et assuré, un atelier susceptible d'entre- 
prendre, très avantageusement, c'est-à-dire avec rapidité, 
Sécurité, économie et précision, les travaux les plus 
divers, sur les piéces les plus difficiles, dont on pourra, 
suns inconvénient, changer les formes et les dimensions, 
un atelier d'une adaptabilité pratiquement infinie. 

M. Pellin montre en projection quelques clichés pho- 
tographiques qui font mieux comprendre l'importance 
pratique de cette mobilité des machines-outils, ainsi 
que la facilité avec laquelle la commande électrique 
s'adapte aux machines-outils les plus diverses. 

Sur les champs électrostationnaires dans les électro- 
lytes, раг M. W. de Nicolaiéve. — M. J.-H. Poynting a 
étendu les idées de Faraday et de Max well sur les tubes 
de force au cas des systèmes qui ne sont pas en équi- 
libre. M. de Nicolaieve а mis en évidence, expérimen- 
taloment, les tubes de force qui, d'après cette théorie, 
coincident avec les lignes de courant dans les liquides 
conducteurs. En forcant le courant à suivre certains 
chemins, par l'interposition de lames isolantes immer- 
gées dans le liquide, on observe des mouvements des 
électrodes mobiles (feuilles de papier d'étain) em con- 
tradietion avec le mouvement qu'elles prendraient dans 
un champ électrostatique ordinaire. 

Les principales expériences répétées devant la Société 
sont les suivantes : 

Deux électrodes plongées dans l'eau distillée sont 
séparées par une lame de verre dont le courant fait le 
tour. Les électrodes tendent à se réunir en suivant les 
lignes du courant. Au début de leur déplacement, elles 
se meuvent dans des directions paralléles et de méme 
sens. Un autre dispositif est tel qu'elles commencent à 
s'éloigner l'une de l'autre pour finir toujours par se 
rapprocher. 

En rendant mobile la paroi qui les sépare, celle-ci se 
met en mouvement en présence des électrodes fixes, 
comme elle ferait sous l'influence de fils élastiques 
tendus suivant les lignes de courant. 

Quand les électrodes sont voisines de la paroi du vase, 
la dyssimétrie des lignes de courant provoque la répul 
sion des électrodes et de la paroi. Suivant les dispositifs, 
on observe le déplacement des électrodes ou celui de 
la paroi mobile. 

Dans ces expériences les électrodes étaient chargées 
par un transformateur à 20000 volts dont le primaire 
était en relation avec le secteur. 

M. G. Sagnac fait une communication sur /a lonqueur 
d'onde des rayons N déterminée par la diffraction. 

Propriélés nouvelles des cohéreurs, par M. D. Hurmu- 
zescu. — M. André Broca fait la communication sui- 
vante au nom de M. D. Hurmuzescu : 

En étudiant les variations de résistance des cohéreurs 
en fonction de temps pendant lequel agissent les ondes 
électriques, on constate l'existence d'un minimum. Si 
l'équilibre stable correspond à une valeur voisine de ce 
minimum, on а affaire à un cohereur ordinaire. Si, au 
contraire, l'équilibre est instable, le cohéreur peut se 
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décohérer spontanément 'autodécohéreur) ou par une 
action ultérieure des ondes /anlidécohereur . 

Les expériences présentent ces différents cas. Ce mi- 
nimum est donc important à considérer, puisqu'il permet 
d'expliquer des phénoménes qui paraissent au premier 
abord contradictoires. Suivant le degré de propreté, un 
méme système présente la totalité ou une partie seule” 
ment de ces différentes phases. 

Un cas intéressant est celui du manganese et du tel- 
lure. Avec ces deux métaux, on obtient d'abord une 
diminution, puis une augmentation de résistance de 
leurs poudres métalliques, quand on les soumet à lic- 
tion des ondes. 

M. Hurmuzescu propose l'explication suivante : l'action 
de l'onde produit entre les grains métalliques des élin- 
celles qui déterminent leur soudure (cohéreur propre- 
ment dit! ou des effluves, qui oxydent les grains et 
augmentent la résistance des chaines métalliques (anti- 
décohéreur!. 

Quand le métal n'est pas dans une atmosphére oxy- 
dante et que la cohésion n'est pas déterminée par sou- 
dure, les effluves cessent en méme temps que les ondes 
et la résistance augmente (cohéreurs autodécohérables . 
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Die Berechnung elektrischer Leitungsnetze 
in Theorie und Praxis. Erster Theil. Strom- 
und Spannungs-verteilung in Netzen (Le 
calcul des réseaux électriques dans la théorie 
et dans la pratique. Première partie. Distri- 
bution du courant et de la tension sur les 
réseaux), par Josef Herzou et Clarence Hen: 
MANN. Un volume relié in-8e de 1x-40? pages 
avec 269 figures. Deuxième édition. Prix 
12 mark (Perlin, Julius Springer, éditeur, 1903). 


La premiere édition de l'ouvrage ci-dessus, parue 

en 1893 et aujourd'hui épuisée, n'avait eu à s'occuper 
que des réseaux d'éclairage. Dans cette deuxième édition, 
destinée également au praticien et au théoricien, les 
auteurs ont tenu compte des progrès réalisés depuis 
dix ans : ils ont donc abordé un nouveau et vaste terrain 
des applications électriques, celui du transport élec- 
trique de l'énergie à de grandes distances. La premiere 
partie que nous avons sous les yeux se divise en cinq 
grands chapitres dont le premier étudie successivement 
l'énergie électrique et sa distribution, la loi Оп, les 
différentes formes de courant, les résistances, les cou- 
rants croissants et décroissants. Le chapitre П, qui 
examine les communications les plus simples, est 
consacré aux montages en série, aux montages en déri- 
ration, aux propriétés respectives des deux systimes 
de montage, à la self-induction, à l'induction mutuelle, 
à la transformation du courant alternatif. Le chapitre III! 
contient la théorie des réseaux: Enfin, les chapitres IV 
et V étudient la distribution du courant et de la tension 
sur les réseaux ordinaires et sur les longues lignes 
respectivement. Chacun des chapitres précités est suivi 
de détails bibliographiques étendus se rapportant aux 
différentes questions étudiées. 
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Die Herstellung der Accumulatoren (La cons- 
truction des accumulaleurs), par F. GRUNWALD, 
ingénieur. Un volume cartonné in-89 de vi- 
158 pages, avec 91 figures. Troisième édition. 
Prix : 3 mark (Halle-sur-Saale, Wilhelm Knapp, 
éditeur, 1903). 


Cet ouvrage, divisé en cinq grands chapitres, étudie 
successivement la production et l'action du courant 
voltaique; l'historique des accumulateurs au plomb et 
les conditions de fabrication; les matières premières qui 
entrent dans leur composition et la mise en œuvre de 
ces matériaux; les phénomènes et la manipulation des 
accumulateurs; l'emploi, le montage de ces derniers. 
Une annexe, contenant les dispositions législatives 
adoptées en la matiere ainsi que des tables qui donnent 
les résistivités de l'acide sulfurique suivant la solution 
employée, les équivalents électrochimiques des élé- 
ments, etc., termine cette monographie étendue. Dans 
la troisieme édition que nous avons sous les yeux, 
l'auteur s'est attaché à signaler les plus récents progres 
réalisés, par exemple en ce qui concerne l'augmentation 
sensible de surface et de capacité donnée aux plaques: 
Planté et la réduction du temps nécessaire pour leur 
formation. La théorie de l'accumulateur est, en outre, 
étudiée jusque dans ses plus minutieux détails. Ces 
quelques indications suffisent pour montrer quels 
importants changements M. Grünwald a introduits dans 
la troisieme édition de son livre, afin de mettre ce 
dernier au courant des plus récents perfectionnements. 


PUN 


— MÀ. gt "EE neg 


CHRONIQUE 


Congrès international d'électricité de Saint-Louis 
en 1904. 


A l'occasion de l'Exposition internationale de Saint- 
Louis (Etats-Unis) en 1904, aura lieu un nouveau Con- 
gres d'Electricité. 

Le Comité d'organisation de ce Congres est ainsi com- 
posé М 

Président : M. Elihu Thomson. 

Vice-présidents : MM. le professeur H. S. Carhart; 
C.-F. Scott; le professeur W.-E. Goldsborough; le doc- 
teur W.-S. Stratton. | 

Secrétaire général : M. le docteur A.-E. Kennelly. 

Trésorier : M. W.-D. Weaver. 

Membres : MM. B.-J. Arnold; B.-A. Behrend; C.-S. 
Bradley; J.-J. Carty ; A.-H. Cowles; le professeur F.-B. 
Crocker; le docteur L. Duncan; H.-L. Doherty; le pro- 
fesseur R.-A. Fessenden; W.-J. Hammer; C. Hering; 
L.-B. Stillwell; C.-P. Mathews; R.-D. Mershon; К.-В. 
Miller; le docteur W.-J. Morton; le docteur E.-L. Nichols; 
le professeur R.-B. Owens; le docteur F.-A.-C. Perrine; 
le professeur M.-1. Pupin; le professeur J.- W. Richards; 
le professeur H.-J. Ryan: William Stanley; le profes- 
seur CP Steinmetz; A.-J. Wurts. 

Ce Comité a pour mission de préparer le programme 
du prochain Congrès international d'électricité et les 
noms de ceux qui le composent sont une garantie du 
grand intérêt que présenteront les- travaux et de la 
bonne organisation qu'il présentera. | 

L'administration de l'Exposition a réservé la semaine 
qui commencera le lundi 12 septembre 1904 pour les 
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Séances du Congrès et prendra toutes les mesures néces- 
saires pour que des locaux suffisants soient mis à sa 
disposition tant pour les réunions générales que pour ] les 
réunions des diverses sections dont il sera formé. — ре К. 
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L'industrie électrique au Japon. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger publie une analyse 
étendue d'un rapport du consulat allemand de Kobé sur 
l'industrie électrique au Japon et particulierement 
dans la région de Kobé. Nous empruntons à cette ana- 
lyse les quelques détails ci-après : 

Les Japonais ne sont pas encore parvenus à cons- 
truire des dynamos et des moteurs électriques d'une 
valeur égale à celle des machines similaires d'origine 
européenne et américaine. Ils ont mieux réussi dans 
la fabrication des lampes à incandescence et des con- 
ducteurs isolés, mais sans pouvoir jusqu'ici sub- 
venir aux besoins de leur propre consommation. Par 
contre, depuis quelques années, on fabrique au Japon 
d'excellents isolateurs en porcelaine, et cela à si bas 
prix qu'une exportation de cet article ne laisserait pas 
d'étre rémunératrice. On a déjà étudié plusieurs projets 
d'importantes installations, par exemple, la construc- 
tion d'un tramway électrique à Kobé-Hiogo, d'un 
tramway semblable à Osaka, d'un chemin de fer élec- 
trique entre Kobé et Osaka (30 km) et de plusieurs 
autres lignes dans l'intérieur du pays. On parle en 
outre d'utiliser l'énorme quantité. d'énergie hydrau- 
lique que renferme le lac. Віма pour actionner une 
puissante usine centrale que l'on édifierait dans le voi- 
sinage d'Omi. Plus de la moitié de l'outillage électrique 
importé au Japon est actuellement tirée des Etats- 
Unis. Comme pays importateurs viennent ensuite l'Alle- 
magne et l'Angleterre, qui se disputent le deuxieme 
rang. Pour accentuer la vente des produits élec- 
triques allemands, le rapport consulaire recommande» 
entre autres mesures : la publication d'un catalogue 
illustré rédigé en japonais; la création. dans une 
grande ville, d'un musée permanent d'échantillons, suf- 
fisamment approvisionné pour la vente immédiate des 
menus articles d'usage courant. 11 faudrait placer, à la 
téte de ce musée, un technicien qui aurait à étudier 
les pratiques commerciales et la langue du pays. — G. 
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L'Exportation allemande en appareils télégra- 
` phiques, téléphones et microphones. 


Le Mechaniker donne les chiffres ci-après comme 
représentant les exportations allemandes en doubles 
quintaux, dans un cerlain nombre de pays. en matière 
d'appareils télégraphiques, de téléphones et de micro- 
pliones : 


1902 1921 1920 
Belgique . . . . + + . 176 123 7^ 
Danemark. . . + . . . 155 11 91 
France. . . Kë we % 169 158 208 
Grande-Bretagne 0. < + . N03 701 706 
Мане. . . . . . . . , 136 72 O84 
Pays-Bas . . . . . . . 292 978 (324 
Norwége . . . . . . . 105 115 213 
Autriche-Hongrie . . . . 200 61 61 
Russie. . . . . '. . . 578 660 890 
Suede. . . . . . . . 96 51 75 
Suisse . . . . . . , . 217 )02 181 
Espagne . . . ... . . кэ . 148 . 322 
hiaou-Tchéou . . . . . — 86 10 2 
Mexique . . . . + + . 74 38 60 


Exportation totale 3 758 doubles quintaux en 1902; 
‚ 3124 doubles quintaux en 1901 ; 4 283 doubles quintaux 


' en 1900. А 


Valeur i en ай 7 046 250 en 1902; 5 357 500 en 1901; 
8 031 250 en 1900. — G. 
-00- 
Expériences de télégraphie sans fil de M. Artom: 


L'Eletiricista annonce qu'un de ses collaborateurs, 
M. le professeur Artom, est parvenu apres de longues 
recherches, en provoquant sur deux antennes ortho- 
gonales deux oscillations de méme amplitude et fré- 
quence, à cbtenir un champ électrique circulaire ou 
elliptique dont la direction est normale au plan des 
antennes. Les oscillations cylindriques lancées sur les 
antennes se transforment en des oscillations qui ont 
une direction unique, déterminée par le plan du sys- 
tème. M. Artom a réalisé ainsi un des plus importants 
dosiderata de la télégraphie sans fl : il parvient à 
donner aux oscillations du transmetteur une direction 
déterminée. П a récemment expérimenté, dans une des 
stations radiotélégraphiques de La Spezzia, un circuit 
de décharge par lui imaginé et breveté. H a lancé des 
oscillations électriques à une distance de 5 km, de 
maniere à frapper la station réceptrice et à faire 
donner à cette derniere des signaux. H lui suffisait de 
tourner un peu le plan de son systeme transmetteur 
pour que la station destinataire ne recüt plus aucun 
signal. Le dispositif expérimenté à La Spezzia, ajoute 
la revue italienne, devra naturellement recevoir de 
nouveaux perfectionnements avant d'obtenir une appli- 
cation pratique; mais il importe de retenir, dés main- 
tenant, que M. Artom a eu le mérite d'avoir été le 
premier à appliquer, dans la télégraphie sans fll, le 
principe bien connu du champ tournant. — G. 
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Le molybdène. 


La Technische Woche annonce, d'après un récent 
rapport du consul des Etats-Unis à Toronto (Canada), 
que l'on aurait réalisé dans l'industrie électrométallur- 
gique de nouveaux progrès gràce auxquels le mol yb- 
dene, un métal autrefois relativement peu connu et 


uniquement utilisé dans la teinture de la soie et de la 


laine, serait maintenant devenu un important article 
de commerce. De méme que le vanadium, le molyb- 
dène, quand on le fait entrer dans la composition de 
l'acier, donne à ce dernier une résistance à la rupture 
toute particulière. — G. 
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Expériences de téléphonie sans fil en Allemagne. 


Suivant l'Elektrolechnischer Anzeiger, on se livre 
actuellement, à Kiel (Allemagne), à des expériences de 
téléphonie sans fil, en appliquant le système Ruhmer- 
Schuckert qui a déjà été essayé sur le lac Wannsec. 
près de Berlin, dans le cours de l'été dernier. Ces expé- 
riences se font entre divers vaisseaux de guerre alle- 
mands; elles sont destinées à déterminer les. applica- 
tions que peut recevoir le système de M. Ruhmer. Ce 
dernier aurait perfectionné ses méthodes au point de. 
pouvoir faire facilement franchir aux signaux lumineux, 
grâce à l'action de ses appareils au sélénium, des dis- 
tances de 15 km. On assure que les marines des États- 
Unis, de Danemark et de Russie suivent avec шм les 
expériences en question. — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. De POTES 
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LES EMBARCATIONS ÉLECTRIQUES 


Bateaux américains. — Pour terminer 
notre étude des embarcations électriques, après 
avoir passé en revue les bateaux allemands et 
anglais (1), nous allons mentionner aujourd'hui 
quelques modèles américains des plus récem- 
ment construits. L'une des principales stations 
de charge pour les accumulateurs prés de New- 
York est celle de la Compagnie Electric Launch 
à Bayonne City, New Jersey; c'est d'ailleurs la 
Compagnie qui a mis sur chantier les bateaux 
électriques les plus appréciés aux Etats-Unis. 

On peut dire qu'il est maintenant universelle- 
menl reconnu 
l'embarca- 
tion électrique 
est préférable à 
loute autre pour 
la navigation de 
plaisance, pour- 
vu toutefois que 
lon puisse dis- 
poser d'une sta- 
tion de charge 
convenablement 
située; elle est 
également supé- 
rieure aux autres 
embarcations 
quant à la sécu- 
rité, puisqu'il n'y 
a aucune explosion à craindre; de plus, avec des 
caisses à air de dimensions suffisantes disposées 
sous le pont, la submersion devient impossible 
et le fonctionnement de l'appareillage électrique 
est tellement simple que toute personne sachant 
un peu gouverner est capable de conduire un 
bateau électrique. 

Le moteur est simple, souple et fonctionne 
sans bruit; il est placé sous le plancher et direc- 
tement accouplé avec l'arbre du propulseur, 
tandis que les batteries d'accumulateurs sont 
groupées.et sous le plancher et sous les sièges. 
Il ne se développe aucune odeur, aucune cha- 
leur, il n'y a aucun dégagement de fumée et, 
dès que le moteur est arrèté, la dépense cesse 


de telle sorle qu'il n'y a consommation que 


pendant le fonctionnement et la marche. 
Les bateaux de péche électriques sont remar- 
quablement bien appropriés à leur destination 


(1) Voir l'Electricien, tome XV, p. 212 et 369. 
23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


Embarcation électrique pour la pêche. 


mentation du moteur; 


et leur facilité de manœuvre ainsi que leur 
absence de bruit les rend précieux à ce sport et 
à celui de la chasse sur l'eau. En Amérique, la 
construction des bateaux électriques se continue 
commercialement depuis dix ans environ et, à 
l'Exposition de Chicago, on comptait 35 em- 
barcalions actionnées électriquement qui, lon- 
gues de 10,80 m, pouvaient contenir 35 passa- 
gers. Ces bateaux ont effectué un service fort 
dur et à tous les points de vue, fonctionnement 
et vitesse, ils ont donné les meilleurs résultats: 
Un modéle populaire de bateau électrique est 
celui qui a été construit pour M. Robert Linder- 
man de South-Bethlehem (Pa). Long de 9,45. m 
ce bateau de plaisance luxueusement aménagé 
a souvent été remarqué à Fisher's Island. 

Les bateaux 
électriques sont 
munis d'appa- 
reils à courant 
continu avec une 
tension variant 
de 110 à 220 et 
300 volts; le prix 
de Ја recharge des 
batteries est de 
0,50 fr par kw ou 
de 1 fr à 2 fr par 
heure de charge. 
Le temps de 
charge est de 3 à 
9 heures selon 
l'état de la batte- 
rie. Ces embarca- 
lions sont munies d'un commutateur avec 
сопіасі à ressort qui maintient la prise de 
courant; on établit le circuit de charge en 
insérant une fiche et en poussant le levier du 
commutateur sur ce contact. Ce commutateur 
est également pourvu d'une petite clé ou fiche 
au moyen de laquelle on ouvre le circuit d'ali- ` 
le propriétaire du 
bateau en quittant le bord, enléve cette clé et 
tout fonctionnement est dés lors absolument 
impossible. 

Sur le lac Saranoe et le lac George (N. Y.) il 
y a deux bateaux électriques dont l'un mesure 
9.15 m et l'autre 10,80 avec un bau de 1,95 m 
el de 2,05 m; leur tirant d'eau est de 0,60 m et 
0,65 m. Ils portent de 12 à 30 passagers et ont 
une vitesse de 6,5 à 8 milles à l'heure. Leur 
rayon d'action est d'environ 40 milles à vitesse 
modérée avec une batterie légère et de 63. milles 
avec une batterie plus lourde. | 

Sur le lac Schroon (N. Y.) M. Henry Parsell 

2: 
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possède un bateau de chasse et de pêche qui lui 
donne toute satisfaction; cette embarcation 
mesure 5,50 m de long, 1,30 m de largeur au 
bau et 0,40 m de tirant d'eau; son moteur de 
1,5 ch du type cuirasse est placé sous le siège 
d'arrivée et lui imprime une vitesse de 5,5 milles 
à l'heure dans un rayon d'action qui peut varier 
de 25 milles à 45 milles selon la batterie. Six 
passagers trouvent largement place à bord. 

Sur le lac Orchard, Michigan, il y a un 
bateau électrique de 10,80 m qui est employé 
au service du lac et de la rivière; c'est le 
Karund appartenant à M. Willis Ward de 
Detroit. 

L'un des plus luxueux bateaux électriques des 
Etats-Unis est le Sovereign construit par la 
Electric Launch С°, de Bayonne City (New- 
Jersey), pour M. Borden, de New-York; il a 
marché à une vitesse de 10,5 milles à l'heure 
sur un parcours mesuré sur la riviére Shrewo- 
bury. 

Nous devons encore mentionner les yachts 
électriques de course avec cabines, longs de 
6,95 m, 16,90 m et 19,20 m qui sont munis 
de batteries capables de leur faire parcourir 
des distances de 120 à 145 milles à des vitesses 
moyennes de 8,5 et 9,5 milles à l'heure. Ces 
bateaux fort bien amenagés peuvent recevoir 
de 30 à 70 passagers; les plus grands com- 
portent un équipage de deux et de quatre 
hommes. 

Le bateau électrique de 10,80 m qui est en 
service sur le lac central de New-York est 
pourvu d'une batterie lui permettant de fonc- 
tionner, selon les jours, de 12 à 14 heures; la 
vitesse moyenne est de 6 à 8 milles et 40 pas- 
sagers y trouvent place. Pendant l'Exposition 
universelle américaine, les embarcations élec- 
triques furent l'une des grandes attractions et 
оп en comptait 11 longues de 9,15 m. Elles ont 
été en service depnis le 15 mai jusqu'au 31 oc- 
tobre et pendant ce temps, elles ont transporté 
85 700 passagers. Il est intéressant de men- 
tionner qu'aucun accident n'est survenu pen- 
dant toute celte période et que les appareils 
électriques n'ont donné lieu à aucun mécompte. 

Nous devons encore citer les bateaux élec- 
lriques de 17 m de long qui ont été mis en 
service par la Compagnie des chemins de fer 
Omaha and Council Bluffs dans l'Etat de lova. 
Ces grands. bateaux qui peuvent transporter 
100 passagers, dont 70 assis, comportent une 
batterie de 44 éléments du type spécial de la 
marine; ils ont un rayon d'action de 75 milles 
& une vitesse de 6,3 milles. Us mesurent 2,45 m 
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de large au bau et sont actionnés par un mo- 
teur de 6 ch du type cuirassé. 

Il y a déjà plusieurs années, l’on avait cons- 
ігиі pour le cuirassé des Etats-Unis New-York 
une baleinière électrique longue de 9,10 m, 
mais elle fut envoyée au grand-duc Alexandre 
de Russie; une autre du méme modèle fut 
montée pour le New-York, elle est employée 
au service du commandant et marche à une 
vitesse de 7,5 milles à l'heure. Ces embarca- 
tions électriques sont bien moins lourdes que 
les canots à vapeur ordinairement employés 
avec leurs réservoirs à eau et à charbon ; une 
batterie leur permet de faire un service con- 
tinuel pendant 3 heures à pleine vitesse ou 
encore 5 ou 6 heures, à vitesse ralentie, mais 
accidentellement elles peuvent dépasser 8 milles. 
Comme il n'y a aucune dépense de courant 
pendant l'arrét et qu'elles ne fonctionnent que 
par intermittences, ces embarcations peuvent 
faire un trés bon servite pendant plusieurs 
jours sans nouvelle charge; un voltmétre in- 
dique l'état approximatif de l'énergie emmaga- 
sinée. L'avantage de ces baleiniéres électriques 
réside surtout en ce qu'elles sont toujours 
prétes à fonctionner, toujours propres et qu'elles 
offrent de plus nombreuses places que les canots 
à vapeur. 

Franck C. PERKINS. 


— c LE LES 


TOUAGE ÉLECTRIQUE 


SYSTEME WOOD 


Dans l'établissement d'un systéme quelconque 
de traction mécanique appliquée au halage des 
chalands sur les canaux, les deux points princi- 
paux qu'il importe de ne pas perdre de vue sont : 
la facilité de passage sous les ponts et l'obligation 
de ne pas encombrer le chemin de halage qui doit 
toujours rester libre et ouvert à la traction animale. 

En présence des résultats assez médiocres don- 
nés par le touage aérien, systétne Lamb, expéri- 
menté à plusieurs reprises en Amérique, on lui 
préféra les divers tracteurs sur route, tracteurs 
électriques à trolley pour la plupart, qui tout en 
possédant une puissance supérieure, offraient en 
outre l'avantage d'une sécurité plus grande et 
d'une installation moins coüteuse. Tels sont les 
systémes fonctionnant dans le nord de la France, 
en Belgique et ceux expérimentés en Allemagne. 
Ces remorqueurs roulent les uns sur un rail, les 
autres sur deux; d'autres encore ont essayé de se 
passer d'une voie ferrée. Chaque procédé présente 
des avantages et des inconvénients, et le plus 
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important de ces derniers consiste justement dans 
l'encombrement plus ou moins complet du chemin 
de halage. 

Avec le système Lamb, évidemment, la circula- 
tion restait entièrement libre, mais le poids rela- 
tivement grand du tracteur, qui reposait et roulait 
sur un Câble aérien, provoquait une fatigue énorme 
de tout l’ensemble, ligne et poteaux; il en résul- 
tait une usure rapide, des fléchissements répétés 
et des réparations continuelles ainsi que des arrêts 
inévitables. 

Devant l'échec subi par le tracteur Lamb, un 
autre Américain de New-York, M. Stephen 
W. Wood, a voulu éviter les défauts reprochés 
aux systémes aériens, tout en maintenant leur 
principe, par des modifications importantes dans 
l'établissement de la ligne et lagencement des 
tracteurs; il vient de faire breveter son dispositif 
dont les détails, pour la plupart ingénieux, méritent 
d'étre mentionnés à nos lecteurs. 

Ce qui caractérise principalement le système de 


Fig. 1. 


touage de M. Wood, c'est qu'il comporte une 
véritable voie aérienne de faible hauteur afin de 
pouvoir passer sous les ponts qui, en général, 
traversent les canaux à 3,50 m au minimum, au 
dessus du chemin de halage. Cette voie aérienne 
est double; elle mesure 2,45 m de hauteur totale 
et comprend trois rails de roulement : celui du 
milieu étant commun aux deux directions. Les 
rails B D et C (fig. 1 et 2), sont portés par des 
consoles E boulonnées aux supports A de la voie 
et la portée des consoles est aussi courte que 
possible, juste pour permettre le passage des 
tracteurs: la solidité de l'ensemble se trouve ains 
assurée d'autant plus que, comme nous le verrons 
plus loin, les efforts exercés sur la voie et sur les 
supports se trouvent parfaitement bien distribués 
sur tous les points. | 

Les tracteurs sont enfermés dans un châssis ? 
maintenu rigide par des barres transversales 3 
disposées à l'avant et l'arrière. Un moteur élec- 
trique 4 de dimension convenable et de puissance 
appropriée est monté sur l'axe 5 (fig. 2 et 3) de là 
roue d'entraînement G par l'intermédiaire d'un 
embrayage à friction qui permet de provoquer la 
marche ou l'arrêt à volonté. Une tige de trolley 11 
relie directement le moteur au fil des lignes b et d 
qui sont établies immédiatement en dessous des 
rails B et D, et sur lesquelles roulent les galets 10; 


ces fils sont isolés électriquement des rails et sont 
alimentés par une station génératrice quelconque. 
Le ttücteur supérieur repose sur le rail centrál D 
et le tracteur inférieur court sur le rail inférieur 
C ; deux galets de guidage 15 mäintiennent chacutt 
des tracteurs dans leur 
position; pour le pre- 
mier, les galets roulent 
de part et d'autre du 
rail supérieur B; pour 
le second, ils appuient 
sur les deux faces du 
rail central D. En 
outre, afin d'assurer 
une bonne adhérence 
et de faciliter les dé- 
marráges, deux galets 
supplémentaires 20 et 
21 sont disposés à la 
base des tracteurs, sur 
les barres transversales 
et saisissent les deux 
faces du rail de roule- 
ment. Enfin, des chai- 
nettes 25 peuvent agir, 
par l'intermédiaire du 
levier 23 et provoquer 
un effet de freinage 
comme sur une voiture 
ou un tramway. 

Les deux tracteurs 
circulant dans deg di- 
rections opposées peu- 
vent venir à se croiser; 
dans ce cas, l'un des 
chalands mollit la remorque, sa marche est 
ralentie et le croisement s'effectue comme le 
montre la figure 1. M. Wood entend donc réser- 
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ver toujours le tracteur supérieur à la marche 
vers la droite et le tracteur inférieur dans le 
sens contraire. Comme il le fait remarquer et 
avec lui notre confrére Western Electrician, 
chacun de ces appareils correspond š un attelage 
animal avec cet avantage que la puissance déve- 
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loppée est plus grande ainsi que la vitesse obtenue, 
sans compter que le chemin de halage est toujours 
libre et que s’il survient une interruption dans la 
distribution électrique, on peut facilement y sup- 
pléer par les moyens ordinaires. Certains détails 
de manœuvre pourraient être plus nets et plus 
explicites, mais ceux que nous venons de donner 
semblent suffisants pour faire comprendre l'en- 
semble du dispositif et faire désirer son application 
ou tout au moins sa mise en expérience. 


Georges Dary. 
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L'ESSAI SUR PLACE 
DES COMPTEURS ÉLECTRIQUES 


A L'AIDE D'UN COMPTEUR-ÉTALON 


Lorsque les compagnies américaines d'éclairage 
ont envisagé l'éventualité de remplacer leurs 
compteurs électrolytiques par des compteurs-mo- 
teurs, ces derniers appareils étaient généralement 
considérés comme invariables dans leurs indica- 
tions. On s'est bientôt aperçu qu'il n'en était rien, 
et les compagnies qui avaient fait cette transfor- 
mation se sont trouvées en présence d'embarras 
imprévus. Il est vrai que les nouveaux compteurs 
faisaient un bon service pendant une courte pé- 
riode, mais ils retardaient bientót. surtout aux 
faibles charges, au point de diminuer notablement 
les recettes de la Compagnie. 

Le probléme de la vérification des compteurs 
devint alors trés important, et les diverses compa- 
gnies le résolurent de différentes facons. Quelques- 
unes remplacérent périodiquement tous les comp- 
teurs des abonnés par d'autres qui venaient d'étre 
étalonnés au laboratoire de l'usine. On trouva 
toutefois qu'aprés leur installation chez le client, 
ces compteurs donnaient des indications tres diffé- 
rentes, probablement parce qu'ils n'avaient pas été 
étalonnés dans les conditions mémes du service, 
et parce qu'ils avaient quelquefois recu des chocs 
pendant le transport. D'autres compagnies se 
mirent à vérifier les compteurs sur place, et cette 
méthode est actuellement considérée comme la 
meilleure. Aucune des méthodes actuellement 
emplovées pour l'essai des compteurs chez le 
client, n'est, à la fois, rapide et précise : la méthode 
du voltmètre et de l'ampéremétre est exacte, mais 
lente, par suite coüteuse ; l'essai à l'aide d'un comp- 
teur étalonné est inexact aux faibles charges : il est 
également incommode en ce sens qu'il oblige à 
transporter autant de compteurs étalonnés qu'il y 
a de puissances de compteurs à vérifier. 

L'auteur, chef du département d'essai des comp- 
tenrs à la Brooklyn Edison Company, a réalisé le 
systéme ci-aprés en vue de réunir les quatre élé- 
ments désirables dans un travail de ce genre : la 


rapidité, l'exactitude, un prix de revient peu élevé 
et un faible entretien. 

L'étalon portatif employé consiste en un comp- 
teur Thomson dans lequel on a supprimé le méca- 
nisme de comptage, et auquel on a fait diverses 
additions ayant pour but, les unes de faciliter la 
connexion et la manipulation, les autres d'éliminer 
les erreurs de mesure. Les principales causes 
d'erreur sont les suivantes : 

4° Modifications dans le frottement et la vibra- 
tion, notamment aux faibles intensités. Les varia- 
tions de frottement du collecteur peuvent, au 
dixiéme de charge, fausser les indications de 10 0/0 
par jour. A la méme charge, le passage d'une 
voiture ou d'un tramway peut aussi momentané- 
ment affecter l'exactitude d'une facon trés notable. 

2° Emploi du compteur-étalon avant que la 
température du circuit dérivé soit devenue nor- 
male. Le compteur avance lorsque le circuit à fil 
fin est froid, c'est-à-dire lorsqu'il est resté hors 
circuit pendant quelque temps. 

3° Connexion du compteur en sens inverse. 
L'erreur qui en résulte, surtout aux faibles charges, 
provient du champ des aimants-amortisseurs 

4° Chaleur rayonnée par l'enroulement en série 
lorsqu'il est fortement chargé pendant quelque 
temps. Cette chaleur augmente la résistance de 
l'induit et fait retarder légérement le compteur. 

De toutes ces erreurs, la premiére et la seconde 
sont de beaucoup les plus importantes. 

Le compteur-étalon est principalement caracté- 
risé par l'emploi d'un double enroulement induc- 
teur, qui a pour effet d» rendre négligeable l'er- 
reur n? 4, due au frottement et. à la vibration. Ce 
double enroulement donne trois ou quatre échelles 
d'intensité. L'avantage d'un compteur ayant trois 
échelles est comparable à celui d'un ampère- 
mètre à trois sensibilités, mais la multiplicité des 
échelles est beaucoup plus importante dans le cas 
du compteur, parce que si la précision du comp- 
teur Thomson est bonne à pleine charge, elle est 
beaucoup plus indécise aux faibles charges que 
celle d'un a:npéremétre. Si on n'emploie jamais 
l'étalon à faible charge, c'est-à-dire si l'intensité à 
mesurer donne toujours un champ convenable, le 
couple est toujours suffisant pour réduire au mi- 
nimum les erreurs dues aux variations de frotte- 
ment et à la vibration. 

Sur un compteur Thomson ordinaire de 10 am- 
péres sous 115 volts, à deux fils, on ajoute un cir- 
cuit inducteur de 1 ampère, par-dessus l'enroule- 
ment normal de 10 ampéres. Afin de mieux définir 
cette disposition, nous rappellerons au lecteur que 
dans le compteur Thomson ordinaire, (duu 
tourne entre deux bobines inductrices, lune à 
droite, l'autre à gauche. Dans le compteur-étalon, 
cette disposition subsiste, mais chacune des deux 
bobines est mixte; elle est formée d'un enroule- 
ment intérieur pour 10 ampéres, et d'un enroule- 
ment extérieur pour 1 ampére. 
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Le fil employé pour cet enroulement de 1 am- 
pere a 0,8 mm de diamètre, recouvert d'une 
couche de coton; le nombre de tours de chaque 
bobine, par dessus l'enroulement de 10 ampères, 
est de 325 à 330 en 13 couches d'environ 95 tours. 
П n'est pas nécessaire que le nombre total de tours 
soit trés exact, parce qu'en variant la distance 
entre les deux bobines, le flux effectif de l'enrou- 
lement de 10 ampéres varie beaucoup plus que 
celui de 1 ampère, de sorte que si le compteur 
tourne plus lentement sur le circuit de 10 ampéres 
que sur celui de 1 ampère, on rapproche légère- 
ment les bobines, ou inversement si c'est le con- 
traire qui a lieu. Les deux moitiés de l'enrou- 
lement de 1 ampére sont réunies a un petit 
commutateur spécial qui permet de les grouper en 
série ou en quantité, ce qui donne, dans ce dernier 
cas, une échelle pour 2 ampéres. En un mot, 
cette construction donne les trois sensibilités sui- 
vantes : 

Echelle de 1 ampére : inducteur de 1 ampére en 
série. 

Echelle de 2 ampéres : 
en paralléle. 

Echelle de 10 ampères : inducteur de 10 ampères 
en série. 

C'est un fait connu que la précision du comp- 
teur Thoinson est pratiquement indépendante des 
variations usuelles du frottement, ainsi que des 
vibrations, pour toutes les charges supérieures à 
la moitié de sa puissance normale, et qu'il peut 
supporter ?5 0/0 de surcharge pendant un certain 
temps sans donner lieu à une erreur de tempéra- 
ture appréciable. En d'autres termes, la courbe 
d'exactitude entre 50 et 125 0/0 de la charge nor- 
male est presque exactement une droite. On voit 
donc que les échelles indiquées ci-dessus peuvent 
ètre employées exactement dans les limites sui- 
vantes : 


inducteur de 1 ampére 


Echelle de 1 ampère entre 0,5 et 1,25 ampère 
— 2 — 1 et 2,» — 


— 10 — 5 et 12,5 — 


L'étalon de 10 ampères ainsi disposé sert а la 
vérification de tous les compteurs d'abonnés, de 
3 à 25 ampéres. Le compteur est essayé pour la 
forte charge, entre 50 et 100 0/0 de sa charge 
nominale, et pour la faible charge, à 10 0/0 de 
cette charge. Pour ces mesures, les échelles de 
l'étalon sont employées de la facon suivante : 

L'échelle de 1 ampére sert pour la faible charge 
des compteurs de 3 à 15 ampères. 

L'échelle de 2 ampéres sert pour la faible charge 
des compteurs de 15 à 25 ampéres. 

L'échelle de 2 ampéres sert pour la forte charge 
des compteurs de 3 à 3 1/2 ampères. 

L'échelle de 10 amperes sert pour la forte charge 
des compteurs de 5 à 25 ampéres. 

Les plus grands compteurs, jusqu'à 300 ampéres, 
sont essayés avec un étalon de 75 amperes, 


semblable à celui de 10 ampéres, avec cette diffé- 
rence que chacun des enroulements de 7 1/2 et 
de 75 ampéres peut étre relié en série ou en 
parallèle, ce qui donne quatre échelles, de 7 1/2, 
15, 15 et 150 ampéres. 

L'erreur n° 2, résultant de ce qu'on emploie 
l'étalon avant que la température — et par suite 
la résistance — du circuit à fil fin soit devenue 
normale, s'éviterait habituellement en mettant au 
préalable ce circuit sur son voltage normal pendant 
15 minutes au moins. Ceci prendrait beaucoup de 
temps, étant donné que le systéme a surtout pour 
objet de faire l'essai avec toute la rapidité compa- 
tible avec l'exactitude. On arrive plus rapidement 
au résultat en mettant l'enroulement à fil fin, 
pendant une minute et demie, surunetension double 
de sa tension normale, ou en mettant les deux 
moitiés en paralléle sur la tension normale pendant 
le méme temps. On le branche ensuite de la facon 
ordinaire et il se trouve prét à étre employé. 

En plus des trois échelles d'intensité que nous 
venons de mentionner, il y a deux échelles de 
tension, 115 et 230 volts. Lecircuit à 115 volts com- 
prend l'induit en série avec une résistance réglable, 
l'induit étant du type normal pour un compteur 
de 10 ampéres sous 115 volts à deux fils, et la ré- 
sistance ayant environ 1200 tours ou approxima- 
tivement 450 ohms. Le circuit à 230 volts comprend 
l'induit, là résistance et un rhéostat de résistance 
équivalente à leur somme, à la température de 
régime. Ce rhéostat est formé de fil de fer étamé, 
et de maillechort, dans la proportion de 76 1/2 0/0 
du premier pour 23 1/2 0/0 du second, cette pro- 
portion ayant pour effet de donner au circuit dérivé 
un coefficient de température égal à celui du métal 
qui forme le disque. 

L'étalon est destiné à étre employé principale- 
ment sur le courant continu, mais peut aussi étre 
employé avec une erreur insignifiante sur les cir- 
cuits alternatifs non inductifs tels qu'une série de 
lampes ou une résistance liquide. Toutefois il ne 
faut l'employer sur les circuits inductifs que s'il 
est compensé à cet effet, car les circuits à fil fin 
ci-dessus présentent une certaine inductance. 

En dehors du double enroulement, la caracté- 
ristique principale de l'appareil consiste dans la 
lecture directe du pourcentage d'erreur. Sans le 
double inducteur, l'étalon serait inexact, aux fai- 
bles charges, au point d'en prohiber l'emploi; sans 
la lecture directe, il ne serait guére plus rapide 
que la méthode du voltmètre et de l’ampèremètre. 
La principale économie de temps qu'on fait en 
employant l'étalon provient de ce qu'on compare 
directement la vitesse du compteur en essai, avec 
celle de l'appareil étalonné, et que le pourcentage 
d'avance ou de retard se trouve déterminé immé- 
diatement, à 1/5 de 1 0/0 prés, sans qu'on ait à se 
servir d'une régle à calcul ou d'une montre à 
secondes. 

Par la méthode du voltmétre et de Гатрёге- 
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mètre, la comparaison se fait entre la vitesse du 
compteur de l'abonné et les volts-ampéres, ce qui 
nécessite, d'abord de faire une multiplication pour 
obtenir les watts, puis de convertir en watts la 
vitesse du compteur, enfin de diviser les deux 
chiffres pour obtenir l'erreur pour cent. La lec- 
ture directe, rendant inntile l'emploi de la régle à 
calcul et de la montre à secondes, procure une 
grande économie de temps. 


Le systéme du compteur-étalon nécessite une 
équipe de deux hommes, un observateur et un 
aide; à notre avis, tout le travail important, tel 
que la détermination du pourcentage d'erreur, la 
réparation ou le réglage du compteur d'abonné, etc., 
doit incomber au plus expérimenté, qui est respon- 
sable, c'est-à-dire à l'observateur. Celui-ci se tient 
par suite au compteur à vérifier et l'aide se trouve 
à l'étalon. Le pourcentage d'erreur se mesure dela 
facon suivante : 

L'observateur est muni d'une échelle circulaire, 
formée d'une feuille de laiton sur laquelle est 
collée une héliographie bleue d'environ 65 mm de 
diamétre. La circonférenceest divisée en 10 grandes 
divisions par de gros traits, et chacune de ces 
grandes divisions est divisée en 10 petites par des 
traits plus fins, de sorte que le cercle est divisé en 
100 parties égales. Cette échelle est provisoirement 
montée sur le compteur de l'abonné, juste au- 
dessus des aimants, dans une position horizontale, 
et normalement à l'arbre, qui passe par son centre. 
Une aiguille légère est fixée à cet arbre, au voisi- 
nage de la surface de l'échelle, de sorte qu'elle 
parcourt les 100 divisions en un tour de l'induit. 

On fait d'abord l'essai à faible charge, et le 
compteur. s'il est exact, doit faire un tour dans le 
méme temps que met l'étalon à en faire un nombre 
déterminé, qu'on trouve sur une table dressée à 
cet effet. L'aide observe une marque blanche sur 
le disque de l'étalon, et signale d'un mot bref le 
début de l'observation. Il signale la fin de la méme 
facon, c'est-à-dire aprés que l'étalon a effectué le 
nombre de tours prévus. Au moment de ces si- 
gnaux, l'observateur note soigneusement la posi- 
tion de l'aiguille sur le cadran fixé au compteur de 
l'abonné. Le pourcentage d'exactitude se trouve 
mesuré par le nombre de divisions franchies par 
l'aiguille entre les deux signaux. La différence en 
plus ou en moins entre ce chiffre et la révolution 
compléte représente l'avance ou le retard. 

La méme méthode est emplovée pour la forte 
charge, avec cette différence que, dans l'intervalle, 
entre les deux signaux, le compteur d'abonné, s'il 
est exact, fait dix tours au lieu d'un. Or, on se 
souvient que le cadran, en plus de sa division en 
100 parties, porte une division en 10 parties. Le 
nombre de ces grandes divisions parcourues par 
l'aiguille représente donc le pourcentage d'exacti- 
tude, et le nombre de ces grandes divisions en plus 
ou en moins de 10 tours représente l'avance ou le 
retard. 


Lorsque le rapport du nombre de tours du comp- 
teur de l'abonné est autre que 10, le pourcentage 
d'exactitude s'obtient en divisant le nombre de 
tours observé par le nombre de tours qui repré- 
sente la marche exacte. Par exemple, si on observe 
4,8 tours et que le nombre demandé soit 5, l'exac- 
titude est ou 95 0/0. On remarquera que le 
diviseur est toujours un nombre entier. 

L'étalon porte un cadran similaire et une autre 
aiguille fixée en permanence, de facon que les 
deux vérificateurs peuvent au besoin intervertir 
leurs róles. Cette disposition est particuliérement 
utile dans les cas oà le compteur à essayer n'est 
pas du modèle ordinaire et ne se prête pas facile- 
ment à la fixation du cadran. Dans ce cas, les 
signaux sont donnés par l'observation d'une 
marque blanche sur le disque du compteur de 
l'abonné, et l'exactitude se trouve représentée par 
le rapport du nombre de tours observés à l'étalon, 
au nombre de tours accordé. Cette méthode im- 
plique l'emploi d'une régle à calcul, le diviseur 
étant fractionnaire. La premiére méthode doit 
donc étre employée de préférence, sauf dans des 
cas spéciaux où il est impossible de l'appliquer. 

Nous avons dit précédemment que les éléments 
essentiels d'une bonne méthode d'essai étaient la 
précision, la rapidité, le nrix peu élevé et le faible 
entretien. Nous avons montré dans ce qui précéde 
comment sont assurées la précision et la rapidité, 
la première par l'emploi d'un double inducteur et 
de trois échelles, la seconde par la lecture directe. 
Nous allons maintenant examiner les autres élé- 
ments. 

Le prix de l'étalon, en achetant au constructeur 
l'appareil normal et en construisant dans les ate- 
liers de la Compagnie les piéces spéciales, n'excéde 
pas 200 francs, alors qu'un voltmétre et un 
ampèremètre à shunt, de premier ordre, coütent 
850 francs. 

Les piéces de l'étalon sont en grande partie des 
piéces de rechange ordinaires des compteurs, telles 
qu'on les a en stock dans toutes les stations cen- 
trales. L'ouvrier qui répare ordinairement le 
compteur peut faire toutes les réparations, et 
chaque vérificateur peut étalonner lui-méme son 


: propre appareil. Ceci est un avantage en compa- 


raison des délais et des dépenses qui résultent de 
l'envoi des appareils de mesure à vérifier chez les 
constructeurs. Ce systéme a été employé par la 
Brooklyn Edison Company depuis le 1er jan- 
vier 1902 jusqu'à présent avec les résultats sui- 
vants : | 

Des vérifications au voltmétre et à l'ampére- 
mètre ont montré que le système est industrielle- 
ment exact; il a permis d'augmenter de 65 0/0 le 
nombre des compteurs essayés en une année par 
une équipe, en comparaison de la méthode précé- 
dente au voltmétre et à l'ampéremétre. La moyenne 
pour les huit derniers mois de 1902, et janvier- 
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février 1903 a été de 45,1 par équipe et par semaine, 
ou 7,52 par jour, le maximum essayé par une 
équipe en une journée ayant été de 14. La moyenne 
ci-dessus de 7,52 a été obtenue malgré la présence 
de puissants compteurs, jusqu’à 300 ampères, mal- 
gré des essais spéciaux à le suite de plaintes de 
elients (19,5 0/0 du nombre total essayé) et malgré 
l'étendue de notre réseau. 

Le prix de l'entretien est resté trés bas, et, dang 
un cas où un étalon est tombé et a été sérieuse- 
ment endommagé, nous avons pu le réparer en 
un jour. 

W.-J. MowBray. 


(Traduit de l'Bilectriea] World and Engineer ). 
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APPAREIL 


POUR LA PROSPECTION DES MINES 


L'appareil imaginé par MM. Léo Daft et Alfred 
Williams pour la prospection des mines présente 
une certaine analogie avec ceux employés dans les 
premières expériences de télégraphie sans fil où la 
conductance du во! était utilisée. 

Cet appareil se compose d'un transmetteur et 
d'un récepteur. 

Le transmetteur (fig. 1) consiste en une bobine 
d'induction sur le primaire de laquelle débite une 


Batizrre 


Interrupteur 


Condknsateur 


Bobine dznqductron 


Con densateur 


Terre 


Fig. 1. 


batterie par l'intermédiaire d'un interrupteur aux 
extrémités duquel est branché en dérivation un 
condensateur. Le secondaire de la bobine, qui est 
à la terre, est également shunté par un condensa- 
teur et deux déflagrateurs, dont l'un est placé en 
dérivation et l'autre en série, sont montés sur le 
circuit. 

Le récepteur (fig. 2) se compose de récepteurs 


téléphoniques sur le circuit desquels sont montés 
des transformateurs. Ces récepteurs sont reliés 
à la terre en des points convenablement choisis. 

Cet appareil a été soumis récemment à des 
essais dans une mine de plomb, la mine de Télacre 
située à Prestatyn, North Wales qui a été aban- 
donnée depuis longtemps. Cette mine, pendant les 
quatre derniéres années de son exploitation, n'avait 
fourni que quelques tonnes de minerai dont la 
valeur ne représentait pas le charbon dépensé à 
l'extraction. 

Ces essais dont nous empruntons les détails à 
the Electrician ont été effectués avec un appareil 
simplifié. Comme on connaissait la nature du +ous- 
sol, on avait supprimé les déflagrateurs sur le 
circuit secondaire de la bobine d'induction et les 
transformateurs (ans le circuit des récepteurs. 
Sur le primaire de la bobine d'induction, on avait 
monté une batterie d'accumulateurs qui permettait 
d'obtenir de 30000.à 40000 volts aux bornes du 
secondaire. La terre était prise à l'aide de tiges 
d'acier de 25 cm environ enfoncées dans le sol. 


Conimutafteur 
et 


(transformateurs 


enrè Téléphone ferre 


Fig. 3. 


Chaque borne du secondaire de la bobine d'induc- 
tion était reliée à volonté à la terre par l'intermé- 
diaire de trois de ces tiges et, à l'aide d'un commu- 
tateur, on pouvait emprunter l'une ou l'autre des 
trois paires de tiges pour fermer le circuit. Une 
premiére paire de tiges était descendue dans la 
mine par un puits et les deux tiges enfoncées 
dans le sol à peu prés au méme niveau et à 
environ 100 m l'une de l'autre. Une seconde paire 
était disposée de la méme facon au niveau du sol; 
enfin une des tiges de la troisiéme paire était en- 
foncée au niveau du sol tandis que la deuxiéme 
était placée immédiatement au dessous à trente ou 
40 m dans ure ancienne galerie de la mine. Les 
liaisons du secondaire de la bobine d'induction aux 
différentes prises de terre étaient faites avec du 
cáble bien isolé. 

D'aprés les inventeurs, les ondes émises par le 
transmetteur se propagent normalement suivant 
des cercles concentriques de plus en plus grand 
rayon et, par suite, dans un sol ordinaire, les 
points oà le maximum d'intensité sera atteint pour 
les récepteurs se trouvent sur une ligne droite 
perpendiculaire à celle qui passe par les deux 
terres du transmetteur. Dans cette hypothèse, si 
une veine métallifére existe dans le sol, elle 
introduira des perturbations dans la propagation 
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des ondes et cette perturbation se traduira par 
un déplacement de la ligne d'intensité maximum 
et par une déformation de cette ligne. Toutes les 
fois qu'une telle perturbation sera observée à l'aide 
des téléphones récepteurs, on en pourra conclure 
que des veines métallifères existent dans le sol 
ainsi étudié. П suffira donc de déplacer les récep- 
teurs jusqu'à obtenir le maximum pour en déduire 
le tracé de la ligne d'intensité maximum et par 
suite la direction de la veine. 

Dans les essais effectués avec les bornes du 
transmetteur mis à la terre à la surface du sol au 
voisinage du puits de la mine, la ligne d'intensité 
maximum traversait un champ enclos par un 
grillage en fil de fer. En explorant ce champ avec 
le récepteur, on constata que les conditions nor- 
males. n'étaient pas réalisées et qu'il fallait se 
déplacer : pour obtenir un bruit dans les télé- 
phones; ce bruit devint maximum pour une ligne 
faisant un angle de 30° à 45° avec la ligne d'inteu. 
sité maximum. 

Dans les expériences suivantes faites en em- 
ployant successivement les deux autres terres du 
transmetteur on obtint des résultats semblables. 

Cette concordance dans les résultats fait sup- 
poser qu'il doit exister une veine métallique di- 
rigée suivant la ligne où les sons deviennent les 
plus intenses. Mais, malheureusement, la vérifica- 
tion d'une telle hypothése n'est possible qu'à con- 
dition d'entreprendre des travaux nouveaux et 
rien ne fait prévoir, a priori, si ces travaux se- 
ront rémunérateurs, puisque l'appareil, s'il indique 
méme d'une facon certaine l'existence d'un filon, 
ne fournit aucun renseignement ni sur son im- 
portance, ni sur la profondeur à laquelle il se 
trouve, ni sur la qualité du minerai qu'il peut 
contenir. ` 

Néanmoins cette expérience était intéressante 
à signaler; le systéme ne permettrait-il que de dé- 
celer la présence d'une couche de minerai dans 
un terrain, qu'il pourrait rendre dans certains cas 
de réels services et il faut d'ailleurs espérer que 
les inventeurs perviendront, en le perfectionnant, 
à obtenir des renseignements approchés sur la 
position exacte de cette couche. auquel cas, le 
procédé aurait une valeur incontestable. 


А. BAINVILLE. 


AVERTISSEUR D'INCENDIE ET TÉLÉPHONE COMBINÉS 


L'avertisseur d'incendie construit par lIlli- 
nois Electro Specialty Company de Chicago, dont 
nous empruntons la description au Western 
Electrician peut s'adapter facilement à un réseau 
téléphonique et rendre ainsi de grands services. 

Le thermostat (fig. 1) se compose d'un dia- 
pliragme concave en maillechort fixé en son centre 


par du platine; sous l'action de la chaleur, ce 
diaphragme se déforme. On profite de cette défor- 
mation pour fermer un circuit contenant une pile 
locale et actionner ainsi une sonnerie. À cet effet, 
une vis de réglage platinée à son extrémité est 
placée en une position convenablement choisie de 
facon à former contact avec le diaphragme pour 
une déformation de celui-ci qui correspond à une 
élévation de température déterminée à l'avance. 


Fig. 1. 


Le schéma (fig. 2) est un diagramme des con- 
nexions de l'appareil avec un réseau téléphonique. 
Son installation ne modifie en rien les canalisa- 
tions téléphoniques. Les différents thermostats 
sont montés en dérivation; si l'un d'eux vient à 


agir, la sonnerie locale fonctionne et le signal 
d'appel se produit au bureau téléphonique auquel 
est relié le circuit des thermostats. Quand l'em- 
ployé veut répondre au signal d'appel, il entend le 
bruit de la sonnerie locale qui l'avertit que les 
thermostats se sont échauffés et, par suite, l'in- 
forme d'un danger probable d'incendie. 


A. B. 
~EJO Ec 


MAGNÉTO L. BARDON 


POUR L'ALLUMAGE DES MOTEURS A EXPLOSION 


Les lecteurs de l'Electricien connaissent depuis 
longtemps M. L. Bardon, dont les diverses 
lampes à arc ont été successivement décrites 
dans cette Revue. 

Nous empruntons aujourd'hui à notre excel- 
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lent confrère la Locomotion la description très 
intéressante d'une nouvelle machine magnéto 
due à M. Bardon et principalement aestinée à 
l'allumage des moteurs à explosion utilisés dans 
les voitures automobiles. 

Ceci dit, nous laissons la parole au sympa- 
thique rédacteur en chef de la Locomotion, 
auteur de l'article qui suit. 


J'ai déjà expliqué l'allumage par magnéto don- 
nant étincelle de rupture. 
Il n'y a pas lieu d'en dis- 
cuter les mérites; mais le 
plus beau procédé d'allu- 
mage du monde ne saurait 
rallier à sa cause que des 
partisans, et quantité de 
constructeurs se gardent 
obstinément fidéles à l'étin- 
celle de tension, le procédé 
classique. Ajoutons qu'en 
effet tous les moteurs peu- 
vent recevoir des bougies 
et que bien peu, s'ils ne 
sont nés avec les antennes 
et les bossages nécessaires. 
peuvent se décorer de tam- 
pons. Oü est le vrai? Encore 


mémes du malaise de la décharge; ils se vident 
peu à peu en travaillant; leur capacité a sensible- 
ment diminué aprés un millier de kilométres, et 
l'allumage a suivi la méme courbe descendante 
que leur débit. | 

Il s'agissait donc de trouver une source dont le 
débit füt constant. La magnéto seule constituait 
cette source, puisque le flux de ses aimants est 
permanent, que le bobinage de son induit ne 
varie nécessairement pas et que, par conséquent, 


Fig. 1. — La magnéto Bardon pour allumage par bougies. 


` , ? Q. bout d'arbre sur lequel est monté l'engrenage d'entraînement. — L, levier d'avance à l'al- 
URE fois, l'heure n est pes lümage. — e, arbre recevant le mouvement et le transmettant à l'axe f de l'induit. — U, douille 
venue de nous le demander, mobile d'entraînement et d'avance. — h, ergot coulissant dans la douille pour produire le dė- 


car les expériences contra- _. 
dictoires sont trop abon- 
dantes encore pour nous 
permettre de le démėler. Nous ne le demanderons 
d’ailleurs pas même à M. Bardon lui-mème qui, 
à côté de la magnéto que je vais décrire, construit 
des magnétos de rupture afin de satisfaire à tous 
les goûts! 

Mais je crois à sa préférence secrète pour la 
bonne bougie, la scélérate bougie, dira le chœur 
des chauffeurs, qui a si souvent mis à mal notre 
patience, mais qui du moins ne nous donna 
presque jamais les affres de la panne irréductible. 
Pardonnons donc à la bougie qui ne consomma 
jamais à fond le crime d'infidélité et réhabilitons- 
la. $i, d'ailleurs, nos renseignements sont bons, il 
se pourrait qu'à bréve échéance les plus zélés 
défenseurs de l'allumage par rupture ne conser- 
vassent de la magnéto que son inépuisable fécon- 
ditë et l’appliquassent au service des bougies, 
tirées du tiroir dédaigneux oü on les enferma 
depuis quelques mois. 

Donc M. Bardon a pensé avec sagesse que la 
faiblesse capitale du systéme d'allumage électrique 
classique résidait dans la source méme du cou- 
rant. Les accumulateurs les mieux entretenus ont 
leurs traitrises soudaines qui vous condamnent 
une automobile à la traction équine ou méme 
bovine (je le sais!) jusqu'à la ville voisine. Les 
‘accumulateurs les moins capricieux souffrent eux- 


calcage de l'induit. — R, roue de dédoublement. — C1, С°, bornes d'allumage liées aux bobines 
— D, prise de courant sur l'arbre de l'indult. 


chaque fois qu'on place la magnéto dans des con- 
ditionsidentiques (méme vitesse angulaire, même 


Fig. 1 bis. —, Détailsfdu distributeur de; la 
inagnéto Bardon. 


V, extrémité fsolée de l'arbre de l'induit — D, 
touche en contact avec cet arbre. — Ci, Ci, bornes 
portant les fils venant des bobines. — G, came 
distribuant le courant tantôt à Ct, tantôt à C? -— 
К, roue de dédoublement. 
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entretien, etc.), le eourant qu'elle fournit est tou- 
jours identique à lui-méme. 

Aussi le système de M. Bardon est-il d'une 
simplicité extréme qui en fait le charme et va 
lui donner le gros succès. П ne demande aucune 
transformation de la canalisation; il ne demande 
méme pas, nous le verrons, la suppression des 
accumulateurs. M. Bardon dit simplement : « Faites 
à mon appareil une petite place dans votre voiture, 
à cóté de vos accu- 
mulateurs si vous 
tenez à les con- 
server. Les deux 
sources d'électri- 
cité feront bon 
voisinage, et du 
moins aurez-vous 
la certitude que, 
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ment de l'induit est fait avec assez de soins pour 
que la came du distributeur attaque la touche au 
moment précis où le courant est maximum, l'allu- 
mage se fait régulièrement. 

П va sans dire que, pour obtenir pareil résultat, 
il faut employer une magnéto qui donne un cou- 
rant de valeur sensiblement égale à celui que 
fournit une batterie. Essayer de relier à la bobine 
une magnéto pour étincelle de rupture, qui fournit 
du courant à 50 
volts environ, ce 
serait condamner 
à une mort bréve 
lenroulement de 
la pauvre bobine 
dont les isolants 
ne sont prévus 
que pour 6 volts 
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La magnéto Bardon se relie donc à la bobine 
purement et simplement comme une batterie d'ac- 
cumulateurs. Elle est constituée par trois aimants 
en fer à cheval en acier (doublés, comme les 
représente la figu- 
re 1, lorsqu'elle doit 
étre appliquée à des 
moteurs de mise en 
marche pénible et 
lente et qui obligent 
le constructeur à 
renforcer le champ 
magnétique afin 
d'obtenir, même à 
vitesse trés faible, 
une étincelle, in- 
ducteurs entre les 
póles desquels tour- 
ne, entralné par un 
engrenage du mo. 
teur, un induit constitué par un fil fin isolé et 
bobiné sur un noyau en fer doux ayant la 
forme d'un T. Un des bouts du fil étant fixé à ce 
noyau est ainsi en contact avec la masse, tandis 
que l'autre bout, bien isolé, porte le courant à la 
touche du distributeur. La came du distributeur 
étant relié à la masse elle-méme, le circuit est 
fermé chaque fois que la came attaque la touche; 
le trembleur vibre et l'étincelle jaillit dans la 
bougie. Telle est la rudimentaire application d'une 
magnéto à une bobine; on voit qu'elle y prend tout 
simplement la place de la batterie d'accumula- 
teurs. Elle envoie à cette bobine du courant alter- 
natif, alors que la batterie envoyait du courant 
continu; mais si le calage du pignon d'entraine- 
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Fig. 3. 


fournir du courant 
pour rupture avec une magnéto qui doit fournir 
du courant à un transformateur (bobine), pour 
tension. La différence ne réside d'ailleurs que 
dans le nombre de spires de l'induit et dans la 
grosseur du fil. ; 

Je profiterai de cette observation pour répondre 

immédiatement à la 

question que pour- 

raient me poser 
C; quelques lecteurs : 
Pourquoi envoyer à 
la bobine du cou- 
rant alternatif? 

La magnéto pour- 
rait fournir au 
transformateur du 
courant clontinu, 
mais à la condition 
qu'elle füt pourvue 
d'un collecteur sup- 
plémentaire qui ne 
présente pas, au- 
jourd'hui qu'on sait le bien construire, de défauts 
spéciaux, mais qui n'en est pas moins une petite 
complication. De plus, ainsi que je l'ai expliqué 
dans mes articles précédents sur ces questions, le 
courant alternatif engendré dans l'induit donne 
naissance à un autre courant, de self-induction, 
qui s'oppose en partie à l'établissement du premier. 
Or, lorsque le moteur s'emballe, le courant induit 
croit et atteindrait une telle intensité que peut-étre 
l'appareil serait en danger de griller sila self-induc- 
tion, croissant comme lui, ne s'opposait d'autant 
plus à ses effets que ces effets tendent à se manfesi- 
ter davantage. П y a là une sorte d'auto- régulation 
du courant qui n'aurait pas lieu sil'on employait 
un collecteur, c'est-à-dire du courant continu. 
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L'installation que j'ai expli- 
quée plus haut est réalisable, 
certes, mais je l'ai baptisée 
rudimentaire. On peut, en 
effet, la perfectionner, et 
M. Bardon n'y a pas man- 
qué. П a monté sur la ma- 
gnéto méme le distributeur 
de courant que portait tou- 
jours jusqu'ici le moteur. 
L'ensemble forme ainsi un 
bloc qu'il suffit de poser sur 
le chássis dela voiture sans re- 
maniements mécaniques im- 
portants. — Voici quelle est 
la constitution de la magnéto 
Bardon : 

L'induit I (fig. 2), bobiné 
sur la piéce de fer doux T, 
porte deux flasques H et K qui se prolongent, l'une 
en h, l'autre en k, pour lui servir d'arbre de rou- 
lement. Un pignon Q, calé sur cet arbre, 
est, en effet, entrainé par le moteur à 
vitesse égale, c'est-à-dire qu'il fait exac- RES up eite 
tement le méme nombre de tours à la | US 
minute que l'arbre moteur; l'induit tour- 
nera donc à la méme vitesse que l'arbre 
moteur. 

А l'autre bout, sur А, est claveté un 
autre pignon P qui a un diamétre moitié 
moindre que celui d'une roue R qu'il 
commande. L'arbre p G est donc, on le 
reconnait, l'arbre de dédoublement qui 
donnera l'allumage à chaque cylindre 
tous les quatre temps. Aussi ne sommes- 
nous pas surpris de trouver au bout de 
cet arbre, en G, une came formée de 
deux plaques de cuivre séparées par un 
noyau de fibre et réunies en un point 
déterminé par une barrette métallique. 
Tant que les balais C! et C? (il s'agit ici 
d'un allumage pour deux cylindres) tou- 
chent la fibre, le courant ne passe pas; 
1] ne passe tantôt en C!, tantôt en C2, que 
lorsque la barrette vient soulever l'une ou 
l'autre touche. 

Le passage du courant par la masse ne- 
se faisant ici que par les dents des engre- 
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isolée de la douille А, on le comprend. Cette pièce 
s'épanouit en V et demeure constamment pressée 


Schéma pour moteur : 1 cylindre 2 cylindres 
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nages, le constructeur l’a assuré par deux талык чє. T T 

ressorts plats m et n, qui frottent forte- | Zio ш 

ment sur les arbres, maig qui n'ont pas ШШ Q 

d'autre ròle important que d'assurer le 

passage du courant. 1. Retard d'allumage. 2 _ Avance d'allumage . 
Un des pôles du courant est ainsi à la Fig. 5. 


masse en a. L'autre est amené par le 
bout du fil bobiné en b, où il est serré par une vis | par une touche D isolée elle-méme de la masse. 
à la pièce cylindrique 8 qui est soigneusement Un des póles de cette source est donc fixé en a 
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et l’autre en D. L'un est à la masse, l’autre va à 
la bobine, absolument comme s'il était question 
d'un accumulateur. 

D'ailleurs, ainsi que je l'ai dit, le montage de 
la magnéto Bardon peut se faire de concert avec 
la batterie d'accumulateurs. Le schéma n° 3 in- 
dique ce montage. Cette disposition présente 
l'avantage précieux de supprimer le distributeur 
sur le moteur et de mettre à la disposition du 
conducteur deux sources qu'il commande au moyen 
d'un commutateur ordinaire Arrêt-Marche dont les 
lettres signifieront alors Accus-Magnéto. — Eies- 
vous pusillanime et redoutez-vous, sans trop 
savoir pourquoi, les frasques de cette inconnue 
qu'est une magnéto? Établissez un montage ana- 
logue à celui-ci : le jour où la magnéto vous 
déplaira, vous n'aurez qu'à pousser le bouton M 
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sur А, et vous continuerez à marcher sur votre 
batterie comme jadis, sans aucun autre chan- 
gement! 
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M. Bardon n'aurait trouvé là qu'une solution 
incompléte s'il n'avait en méme temps réalisé un 
dispositif d'avance à l'allumage tout à fait simple. 

L'arbre d'entrainement de linduit est еп deux 
pièces; la première e (fig. 4) porte le pignon 
d'entrainement Q et les deux clavettes j j; la 
seconde f, qui le touche presque, porte l'induit et 
un ergot solide h. 

Ces deux arbres sont réunis par une douille 
mobile U qui donne logement, d'une part. aux 
deux clavettes j j et, d'autre part, dans une fente 
inclinée g, à l'ergot h. C'est donc par la douille U 
que l'entrainement de e par le pignon Q est com- 
muniqué à l'induit. 

Supposons que, le moteur tournant, l'induit 
tournant aussi, nous déplacions la douille V vers 
la gauche au moyen d'un levier L qui prend la 
position Li La douille, solidement appuyée sur 
les deux clavettes jj, force l'ergot h à monter 


Fig. 7. 


dans la fente g, c'est-à-dire à faire tourner sur 
lui-méme l'arbre de l'induit et à le décaler par 
rapport au pignon Q. L'induit passe alors, aux 
positions extrêmes, de la position 1 qui est minimum 
(fig. 5), à la position 2 qui est maximum. L'induit 
étant solidaire du pignon P, et par conséquent de 
la roue R, ce pignon et cette roue se décalent en 
méme temps que lui d'une quantité proportion- 
neile, et la barrette de la came G prend, par 
rapport aux touches C! et C2, une avance corres- 
pondante. L'avance de l'induit se produit syn- 
chroniquement avec celle du distributeur. — Voilà 
qui est bien ingénieux. 

Le schéma по 5 indique, d'ailleurs, avec quelle 
simplicité la distribution du courant se fait à tous 
les types possibles de moteurs, la magnéto don- 
nant par tour deux maxima de courant. Dans le 
cas d'un moteur à trois cy- 
lindres, il faudrait faire 
tourner l'appareil à une fois 
et demie la vitesse du 
moteur, afin d'obtenir six 
maxima, dont on n'utilise- 
rait que trois. 

M , 
! » 4 
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| Il est à remarquer que, 
le courant alternatif de la 
| magnéto atteignant trés 
brusquement son  maxi- 
mum, — M. Bardon indique 
que la courbe exacte se rap- 
proche plus du schéma n» 7 
que du n° 6, — il est très 
important que la roue R 
soit calée sur le pignon P 
de telle sorte que les touches viennent au contact 
au moment précis où ce maximum si fugace est 
atteint. Mais c'est là une préoccupation du cons- 
tructeur seul de la magnéto. En pratique. pour 
obtenir un bon calage de sa magnéto, l'amateur n'a 
qu'à amener un des cylindres à fond de compres- 
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sion et, la magnéto étant à son minimum d'avance, 
à tourner le pignon Q jusqu'à ce que la touche 
correspondant à ce cylindre soit en contact sur la 
barrette de la came, puis à engrener le pignon Q 
avec sa roue de commande dans la position qu'a 
fournie cette manœuvre. Les autres cylindres 
auront forcément lev allumage bien réglé. 
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П est à remarquer, en outre, que les bobines 
qui sont alimentées par une magnéto ne doivent 
plus posséder le lent trembleur d'autrefois qui 
rsquait de ne penser à se mettre en marche que 
lorsque le courant serait passé! Il est indispen- 
sable de substituer à ces vieilles masses, soit le 
dispositif de l'auto-trembleur, soit le rupteur 
Carpentier. 

Nous avons déjà décrit le premier. Le second 
consiste, je le rappelle, bien qu'il soit déjà fort 
répandu, en une masse en fer doux A (fig. 8), 
montée à biseau sur uue petite potence b, main- 
tenue horizontale par la tension d'un trés faible 
ressort à boudin i i, et qui, lorsque le courant 
passe autour du noyau de fer doux F, subitement 
attirée, donne un coup brusque, analogue à un 
petit coup de marteau, sur le bout de la tige T qui 
ferme le courant sur la pointe de la vis V v. — 
Ce rupteur Carpentier, doué d'une rapidité et 
d'une sensibilité extrémes, peut d'ailleurs étre 
monté sur toutes les bobines existantes. 

En résumé, pour adopter la magnéto Bardon, 
il ne faut modifier en rien l'allumage par bougies 
installé déjà sur la voiture. Supprimer le distri- 
buteur sur le moteur n'est pas indispensable; 
vous vous contenterez d'en détacher les fils pour 
les reporter au distributeur de la magnéto. Le 
changement des trembleurs des bobines s'impose 
seul au cas où ils ne seraient pas d'un modèle 
suffisamment rapide. 

J'ajouterai que la construction de ces instru- 
ments nouveaux est tout à fait soignée et que 
M. Bardon y appose, sans crainte de la compro- 
mettre, sa marque de fabrique trés réputée. C'est 
donc là un mode essentiellement pratique de 
source constante d'électricité, et la simplicité du 
montage de cette magnéto sera certainement une 
des causes les plus appréciables de son succès. 


L. BAUDRY ре SAUNIER. 
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LA GALVANOPLASTIE ET LA GALVANOTECANIQUE 
A D'EXPOSITION DE DUSSELDORF EN 1902 


La galvanoplastie et en particulier le nickelage 
est beaucoup plus répandue que l'on ne le croit 
habituellement, cela tient à ce qu'un grand 
nombre de fabriques d'objets en fer possède 
une iustallatio; plus ou moins grande pour le 
nickelage de ces objets. Plus répandues encore 
sont la dorure et l'argenture, chaque joaillier 
ayant également son atelier galvanique; dans les 
petites villes, on trouve dans les vieux établisse- 
ments, une installation rudimentaire, un vase de 
terre contenant une solution d'or, plongé dans de 
l'eau acidulée avec une électrode en zinc ou en fer, 
laquelle est mise en court-circuit avec !es objets 


à recouvrir, ceux-ci étant placés dans le vase en 
terre. 

Il y a lieu de signaler l'intéressante exposition 
du Dr G. Langbein et Cie de Leipzig pour la fabri- 
cation galvanoplastique des clichés dits « galva- 
nos », et qui montrait cette fabrication depuis 
sa premiére phase, par des procédés mécaniques 
d'obtention de la matrice, s3 graphitation, le 
zincage, le cuivrage. Le système de cette maison 
pour le cuivrage rapide permet d'obtenir un 
dépót de cuivre de 0,15 à 0,18 mm en une 
heure ou deux au lieu de quatre ou cinq heures 
comme d'ordinaire. Pour cela, il faut employer 
une haute concentration en ions cupriques, une 
faible acidité, une haute température et une forte 
agitation de l'électrolyte. Pour de trés forts reliefs 
ce procédé n'est pas pratique, mais dans d'autres 
cas, on emploie un bain formé de 


Sulfate de cuivre. 94 kg. 
Acide sulfurique à 66° B 0,2 kg. 
Eau. 100 litres. 


La densité de courant est de 6 ampères раг 
décimétre carré jusqu'à 8 ampéres méme sans 
inconvénient. Le bain précédent est pour des 
reliefs trés faibles, pour de plus profonds, il est 
préférable de prendre 


Sulfate de cuivre. . 96 kg. 
Acide sulfurique à 66° B. 0,8 kg. 
Eau. . e 100 litres. 


La température dans le premier cas étant de 
26 à 28° et dans le second voisine de 24°, le 
cuivre ainsi déposé est plus dur que dans le cas 
de la galvanisation lente. 

La société Elmore ayant une filiale à Schladern- 
sur-Sieg avait une exposition agréable à voir et 
d'une exécution parfaite pour les connaisseurs. 
La principale piéce exposée était certainement le 
plus grand tube de cuivre connu et probablement 
le plus grand tube sans soudure du monde. Il v a 
dix ans, on ne pouvait en obtenir de plus de 
0,40 m de diamètre, c'est cette dimension que ne 
pouvait dépasser la société Elmore elle-même ; 
depuis ce temps, elle a progressé et exposait 
actuellement un tuyau de cuivre de ? m de dia- 
métre, lequel était destiné au navire « Karl der 
Grosse », comme condenseur, et se trouvait à 
Dussseldorf avec une enveloppe du dit conden- 
seur ayant 2,50 m de diamétre sur 5 m de lon- 
gueur et d'un poids de 3600 kg, l'épaisseur étant 
de 0,010 m. A l'exposition, ce tuyau servait de 
soubassemenrt à une pyramide formée des tuyaux 
de différents diameétres, employés comme enve- 
loppe de condenseurs, comme cylindres sécheurs 
de machines à papier et machines textiles, etc. 
Les procédés Elmore sont déjà assez connus pour 
qu'une description rapide soit suffisante : 

L'anode est formée de cuivre granulé, que l'on 
met dans une cuve en bois de 5 à 7 m de lon- 
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gueur et que l’on remplit d’une solution acide de 
sulfate de cuivre, cette anode peut être remplacée 
par un bloc de cuivre noir. À 5 cm au-dessus de 
l'anode, l'objet à cuivrer est en rotation conti- 
nuelle ; à la partie supérieure du corps en mouve- 
ment frotte une piéce d'agate pourvue d'un mou- 
vement alternatif et qui écrase et comprime le 
cuivre déposé pour lui donner une compacité 
suffisante. La rotation et le dépôt sont couplés de 
facon que l'épaisseur du cuivre augmente de 
1/30 mm à chaque passage de l'agate. 

La densité de courant peut étre poussée jusqu'à 
600 ampères par m2. 

Par ce polissage, le cuivre acquiert une surface 
parfaitement lisse, et il n'a besoin d'aucune autre 
préparation. La ductilité, compacité et ténacité 
sont telles que l'on peut obtenir des tournures de 
cuivre directement des fils utilisables immédia- 
tement. 

Comme essai de ténacité, un tube de 30 cm de 
diamétre et de 3 mm d'épaisseur résiste à une 
pression hydraulique de 4? atmosphères et avec 
33 cm de diamètre éclate à 52 atmospheres 
seulement. 

Zeitschrift für Elekirochemie donne tous les 
détails des objets fabriqués par la société Elmore 
en Allemagne. 

Les trois établissements Elmore ont une pro- 
duction totale de 180 000 kg par semaine, ce qui 
correspond à une consommation de 5 600 chevaux 
L'établissement anglais à Leeds emploie la vapeur, 
de méme que celui du Havre; à Schladern, on 
emploie 550 ch-hydrauliques et 400 ch-vapeur. 
L'établissement allemand de Schladern produit 
par an environ 1 200 000 kg de cuivre. 


Ad. Jouve. 
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Brevet 325 946. — 30 Octobre 1902. — Réflecteur 
pour lampe à courant alternatif. Engel- 
mann. 


On sait que dans les réflecteurs pour courant 
continu, la masse entiére de la lumiére est émise 
par le cratére positif et peut étre centrée dans un 
miroir parabolique, tandis que jusqu'à présent, on 
n'a pu utiliser dans les réflecteurs à courant alter- 
natif que la lumiére du charbon supérieur, en la 
centrant sur un miroir, tandis que la lumiere du 
charbon inférieur est perdue. 

Cette invention a pour but de rendre possible 
l'utilisation de cette lumiére. 

Elle consiste en ce que deux anneaux de miroirs 
paraboliques et un anneau de miroir plan sont 
combinés ensemble, de façon que la lumière du 
charboñ inférieur est centrée sur l'un des anneaux 
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de miroir parabolique qui la renvoie sur l'anneau 
de miroir plan disposé à cóté du second anneau 
de miroir parabolique. 

Le dessin ci-joint représente en coupe transver- 
sale une construction de ce réflecteur. 

a désigne la lampe électrique, b est le charbon 
supérieur et c le charbon inférieur. d est l'anneau 
de miroir parabolique qui recoit la lumiére du 
charbon supérieur et f l'anneau parabolique qui 
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reçoit la lumière du charbon inférieur pour la 
renvoyer sur l'anneau de miroir plan g disposé à 
cóté de l'anneau parabolique d, de facon que cet 
effet de lumiére s'additionne à celui de l'anneau 
de miroir parabolique d. 


[Communiqué par l'Office Henri Bættcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Traité théorique et pratique des moteurs à 
gaz et à pétrole, par Aimé Wirz. 4* édition, 
refondue et entièrement remaniée. Tome Ier. 

Un volume, format 28 x 19 cm, de vin- 
504 pages avec 137 figures. Prix des deux vo- 
lumes : 30 francs. (Paris, E. Bernard, impri- 
meur-editeur.) 


Cet ouvrage se compose de deux volumes, dont le 
premier vient de paraitre. П est consacré à l'histoire et 
à la classification des moteurs et à l'examen des divers 
combustibles employés pour les alimenter. 

Le nom de l'auteur est un sûr garant de r'intérét 
que présente ce remarquable ouvrage, car M. Witz a 
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une compétence en la matière incontestée et incontes- 
table. 

Le premier volume est divisé en sept chapitres qui 
sont les suivants : 

1° Histoire des moteurs å gaz comprenant la période 
d'invention, la période d'application et la période d'ex- 
pansion : 

Ze Classification des moteurs à gaz que l'auteur 
range en quatre types distincts : les moteurs à explo- 
sion sans compression, les moteurs à explosion avec 
compression, les moteurs à combustion avec compres- 
sion et les moteurs atmosphériques et mixtes; 

3° Considérations théoriques sur les machines thertni- 
ques. Dans ce chapitre, l’auteur traite successivement de 
la chaleur comme source d'énergie, des. variations ther- 
miques des gnz, du cycle des machines thermiques et 
de leur rendement et du parallèle entre les diverses 
machines thermiques ; 

до Etude sur les gaz combustibles : gaz d'éclairage, 
divers gaz combustibles obtenus par distillation, air 
carburé, gaz à l'eau, alcools et pétroles, gaz mixtes ou 
pauvres, gaz acétylène, gaz des hauts fourneaux. A 
propos des gaz mixtes ou pauvres, M. Witz donne une 
monographie très complète des divers types de gazo- 
genes: 

5* Théorie générique des moteurs à gaz. Après avoir 
défini les quatre types théoriques de moteurs et avoir 
comparé leurs rendements théoriques, l'auteur fait une 
étude du cycle des divers moteurs et des diagrammes 
entropiques ; 

6° Théorie expérimentale des moteurs à gaz. Ce cha- 
pitre comporte quatre parties traitant successivement 
des imperfections des cycles réels, de l'action de la 
paroi sur les combustions, des divers régimes de déto- 
nation et de combustion et de la théorie expérimentale 
devant les faits: 

79 Essais des moteurs. Cette partie de l'ouvrage offre 
un intérèt capital et contient quantité de renseigne- 
ments pratiques soigneusement contrôlés par l'auteur, 
passé maitre en la question. On y trouve tous les 
détails voulus pour procéder à la mesure du travail 
indiqué, du travail effectif et du rendement organique; 
aux essais de puissance et de consommation: aux essais 
de vitesse et de régularité. Des résultats d'essais et des 
calculs d'établissement des moteurs terminent ce cha- 
pitre ainsi que le premier volume. 

Dans le second volume, M. Witz donnera la monogra- 
phie des principaux moteurs à gaz et à pétrole avec 
une description détaillée des organes qui les caractéri- 
sent. Une étude complète de leurs applications géné- 
tales et spéciales fera ressortir l'importance de ces 
moteurs dans l'industrie et l'avenir encore plus bril- 
lant qui leur est réservé. 

Le travail de M. Witz est de tout premier ordre et il 
sera certainement très apprécié de tous ceux qui cons- 
truisent ou utilisent des moteurs de ce genre. 


J.-A. MONTPELLIER. 
-oo- 


Etude sur les distributions d'énergie élec- 
trique pour force motrice. pat L. Sant- 
Martın, ingénieur. 


Extrait du Bulletin technologique «de la 
Nociélé des Anciens élèves des Ecoles Natio- 
nales d'Arts et Métiers. 

Un volume, format 215 X 135 mm, de 
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156 pages avec tableaux et planches. (Chez 
l’auteur, 27, rue des Dames, à Paris.) 


Cette monographie fort bien étudiée nous présente 
l'état actuel de la question si importante du transport 
électrique de l'énergie et fait ressortir les grands avan- 
tages qu'elle présente. 

Dans une première partie, l'auteur expose des géné- 
ralités sur les applications industrielles de l'électricité. 

Abordant le sujet principal, il nous présente dans la 
deuxième partie les conditions actuelles d'exploitation 
des stations centrales de production d'énergie électrique, 
étude tout à la fois technique et économique. 

La troisième partie établit les prix de revient de la 
force motrice chez les particuliers qu'elle soit obtenue 
par l'électricité, la vapeur, les moteurs à gaz ou les 
moteurs à air comprimé. Une comparaison du prix de 
la force motrice produite par les machines thermiques 
et par l'énergie électrique termine cette partie. 

Enfin, dans la quatrième et dernière partie est exposé 
un projet de création de stations régionales d'électri- 
cité pour distribution de force motrice. 

Des tableaux annexes indiquent, en ce qui concerne 
les stations centrales, les données générales d'exploita- 
tion, la durée d'utilisation de la puissance installée, les 
dépenses de premier établissement et les dépenses 
d'exploitation. 

Une planche donne le graphique comparatif des prix 
de revient de la force motrice industrielle par moteurs 
à gaz, à vapeur et électriques et l'ouvrage se termine 
par une carte de France donnant la répartition par 
département de la force motrice à vapeur. 

Le travail de M. Saint-Martin est des plus intéres- 
sants et résume bien l'état de nos connaissances 


actuelles. 
J.-A. M. 
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CHRONIQUE 


Un nouveau système 
d'appareils électriques de chauffage. 


Suivant l'Electrician, un ingénieur anglais, M. Rivers, 
a récemment fait breveter un nouveau systéme d'appa- 
reils électriques de chauffage dans lequel il etnploie du 
eharbon en poudre. Afin d'obtenir une grande surface 
de chauffe avec une température modérée, il applique, 
entre deux lames de fer émaillé, une couche d'un 
charbon trés finement pulvérisé, laquelle est maintenue 
par une lame d'amiante. Au centre et en outre aux 
deux extrémités de ces plaques, on a incrusté des 
bandes de cuivre, et, à partir des bandes du centre, on 
fait passer un courant continu de 200 volts sur les 
bandes des cótés. En vissant ensemble les plaques de 
fer, on donne à la couche de charbon, laquelle constitue 
la caractéristique principale du nouveau système, la 
pression nécessaire. Le premier appareil ainsi construit 
avait une surface de chauffe effective de 2,3 mi: et Ta 
température moyenne des plaques de fer s'y est élevée, 
ауес un courant de 8'ampéres, à environ 90°. — б. 
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Désinfection des téléphones. 


Depuis quelques années, on emploie différents dispo- 
sitifs pour détruire, dans les microphones déjà utilisés, 
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les microbes dangereux ou pour empécher la produc- 
tion de ces mierobes. Les dispositifs dont il s'agit ont 
jusqu'ici consisté, pour la plupart, en des lames pro- 
tectrices formées de papier ou d'autres substances sem- 
blables et imprégnées d'une solution antiseptique, que 
l'on insere entre l'embouchure et Іа membrane. La 
Technische Woche signale un nouveau système consis- 
tant en un bloc de feuilles de papier de soie qui est sou- 
tenu par un fil passant au-dessus du transmetteur, ainsi 
qu'en un crochet auquel est toujours fixée une des 
feuilles de ce papier placée devant l'embouchure. Avant. 
de faire usage du téléphone, on attire la feuille supé- 
rieure du bloc appliqué sur le fil en l'amenant jusque 
devant l'embouchure; puis on la fixe au moyen du 
crochet. La conversation terminée, on déchire cette 
feuille de papier. — G. 


L& situation de l'industrie électrique 
en Allemagne et au dehors. 


Le Berliner Tageblat! se livre aux réflexions que 
nous reproduisons ci-apres : | 

« Relativement à la situation de l'industrie électrique 
allemande, méme les pessimistes qui l'ont pendant 
longtemps envisagée comme peu satisfaisante, admet- 
tent aujourd'hui qu'une. certaine amélioration s'est 
produite. En effet. les commandes deviennent plus 
nombreuses, surtout de la part des exploitations mi- 
nieres qui réclament des engins d'extraction, des lami- 
noirs électriques, en sorte de disposer de tous les plus 
récents progres et d'avoir la possibilité de se défendre 
efficacement contre une invasion américaine. Toutefois, 
il pourra se passer encore assez de temps avant que les 
grandes combinaisons récemment réalisées donnent, au 
point de vue des affaires, les résultats espérés des par- 
ties intéressées. Pour le moment, ces dernieres ont 
encore à souffrir d'une concurrence sensible de la part 
des petites entreprises, lesquelles, pour utiliser leurs 
ressources, vont jusqu'à accepter des commandes dont 
l'exécution se traduit par des pertes. La concurrence 
que se sont faite pendant longtemps les grandes entre- 
prises sur le terrain de la télégraphie sans fll, a pris fin 
à la suite du modus vivendi intervenu entre la Compa- 
gnie Allgemeine Elektricitets et la maison Siemens et 
Halske. Les personnalités les plus élevées de l'électro- 
technique allemande poursuivent l'établissement de 
relations plus étroites avec l'industrie similaire amé- 
ricaine, laquelle traverse en ce moment une phase de 
prospérité. Les nouveaux traités de commerce doivent 
entrainer de graves conséquences pour les industriels 
allemands, et res derniers attachent surtout de l'impor- 
tance au traité avec la Russie. Si les espérances conçues 
ne se réalisent pas, il en résultera pour eux un grave 
préjudice. Sans doute, au cas oü la Russie éleverait une 
barriére infranchissable pour les produits étrangers, les 
fabriques allemandes qui possedent des succursales 
dans ce pays auraient bien tout d'abord un avantage 
sur les autres, mais cet avantage ne serait que transi- 
toire. En effet, aussitôt qu'un tarif prohibitif aurait fait 
monter les prix en Russie, les capitaux indigenes cher- 
cheraient un placement dans des entreprises électro- 
techniques, et il en résulterait une surproduction qui 
aurait des suites aussi désastreuses que celles récem- 
ment constatées à propos de l'industrie russe du fer. » 


G. 


Concurrence entre les chemins de fer à vapeur 
et les chemins de fer électriques aux Etats- 
Unis. 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Anzeiger les 
observations suivantes : 

« La circulation sur les chemins de fer des États-Unis 
a sensiblement augmenté dans ces derniers temps; 
mais les voies ferrées à vapeur ne bénéficient pas de 
l'accroissement du nombre des voyageurs dans la méme 
mesure que les lignes actionnées par l'électricité. Le 
chemin de fer électrique s'impose de plus en plus, et la 
locomotive à vapeur semble perdre peu à peu du ter- 
rain devant le moteur électrique. L'année derniere, les 
lignes électriques du Massachussetts, par exemple, ont 
transporté quatre fois plus de voyageurs que les lignes 
à vapeur. Sans doute, la grande popularité dont jouissent 
les tramways électriques urbains semble contribuer, 
pour une bonne part, à ce mouvement de recul de la 
traction à vapeur; mais il ne faut pas perdre de vue 
que les réseaux de tramways urbains existaient déjà il 
y a sept ans, et que, depuis ce temps, la circulation 
sur les chemins de fer à canalisation aérienne électrique 
a doublé, tandis qu'elle a diminué sur les lignes à va- 
peur. Depuis 1894, les chemins de fer électriques du 
Massachussets ont accusé une augmentation annuelle, 
dans leur développement, de 9 à 18 0/0: pour la seule 
année de 1901, cette augmentation s'est chiffrée par 
242,7 milles. Par contre, durant cette méme année 
de 1901, le réseau des chemins de fer à vapeur du 
Massachussets a diminué de 1,39 milles. Sur le terri- 
toire du Connecticut, où les grandes villes sont moins 
nombreuses, les chemins de fer électriques ont pour- 
tant transporté en 1901 20 0/0 de voyageurs de plus que 
les lignes: à vapeur. Partout, l'on constate à peu pres la 
méme proportion quant au développement des deux 
systémes de locomotion. La différence dans la durée 
des transports, d'un systeme à l'autre, est importante. 
Par exemple, sur le chemin de fer à vapeur de la Com- 
pagnie « Union Traction », on emploie deux heures pour 
franchir en train express la distance qui sépare India- 
napolis de Muncie, soit 53 milles. Or, le méme parcours 
s'effectue, sur un chemin de fer électrique parallèle, en 
moins d'une heure, car les voitures électriques, qui 
doivent ralentir leur vitesse à la traversée des villes, 
marchent à l'allure de 1 mille par minute en rase cam- 
pasne. Sur Ја ligne Buffalo-Lockport, les trains élec- 
triques atteignent actuellement une vitesse, que l'on 
considere d'ailleurs comme insuffisante, de 50 milles par 
heure; aussi une compagnie a offert des machines qui 
pourront franchir 75 milles à l'heure. D'autre part, il 
faut noter que le service électrique semble se prèter 
tout particulièrement au transport des marchandises, 
et surtout de celles présentées en petites quantités. Le 
chemin de fer « Eastern and Cleveland » fournit un 
exemple de ce fait. Sur cette derniere ligne électrique, 
d'un développement de 40 milles, on transporte le lait 
au prix uniforme de ? cents (0,11 fr, par gallon (4,5 li- 
tres), quelle que soit la distance. Les fermiers achétent 
d'avance des tickets de circulation et délivrent ces 
tickets au conducteur en expédiant leur lait. Aucune 
autre formalité n'est nécessaire, et les boites à lait vides 
sont ramenées gratuitement au point de départ. » — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. De Зоте. 
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APPAREIL ÉLECTRIQUE 


POUR 


LE TIRAGE DES ÉPREUVES POSITIVES EN PHOTUGRAPHIE 


Un ingénieux dispositif permettant de pro- 
céder rapidement au tirage des épreuves pho- 
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Le but poursuivi par l'inventeur était de 
trouver un dispositif permettant de lirer trés 
rapidement des épreuves de divers pholotypes 
négatifs d'intensité plus ou moins grande, tout 
en ayant toujours des épreuves irréprochables, 
le dispositif ayant pour objet de simplilier 
l'opération lorsqu'on a un grand nombre d'é- 
preuves à lirer. 


lographiques au moyen.de la lumiere électrique 
vient d'étre mis dans le commerce aux États- 
Unis. | | 

Cet appareil а été imaginé par M. Fr. Stevens, 
un des plus habiles opérateurs de la « Burns 
Photographic Company », photographe ofliciel 
de l'Exposition universelle internationale de 
Saint-Louis (États-Unis). 

23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


Fig. 1. 


La ligure 1 montre une vue d'avant de l'ap- 
pareil et la figure 2 représente une vue de: 
l'arrière, ainsi que le mécanisme du chàssis à. 
lirages. mE | 

L'ensemble se compose, comme il est facile 
de le voir, du chässis à tirage horizontal avec 
couvercle à ressort. Au-dessous du châssis, qui 
s'applique exactement sur le dessus du meuble 

3 


94 L'ÉLECTRICIEN 


en regard d'une ouverture appropriée, se trouve 
une chambre noire dans laquelle est disposée 
une lampe à arc en vase clos. Entre la lampe 
et la glace du châssis d'impression est interposé 
un large volel analogue à ceux qui se trouvent 
dans les chambres noires photographiques: 


dépend naturellement de l'intensité du cliché 
négatif el aussi dela rapidité du papier sensible. 
Dès que l'exposition à la lumière est suffisante, 
il n'y a qu'à imprimer un mouvement en arriere 
à là pédale et aussitôt le volet se referme, le 
châssis à lirages s'ouvre sous l'aclion de ses 


Fig, 2 


Pour se servir de l'appareil, on procède 
comme il suit : le cliché négatif est placé, de 
la manière habituelle, dans le chässis à tirages 
el on le recouvre d'une feuille de papier sensible 
à développement; cela fait, d'un simple mouve- 
ment de main, on ferme le chássis. Aussitôt, il 
suffit d'agir avec le pied sur une pédale en la 
poussant en avant (fig. 1) pour ouvrir le volet 
qui masque la lampe. L'impression se fait aus- 
sitól et le temps nécessaire à cette opération 


ressorts et la feuille impressionnée est enlevée 
automaliquement. Un svsléme enregistreur, 
disposé sur le dessus du meuble et visible sur 
la gauche de la figure 2, compte automatique- 
ment le nombre de tirages effectués. 

Toutes les manceuvres de cet appareil étant 
presque automatiques et la sensibilité des pa- 
piers d'impression étant trés grande, on contoit 
facilement que l'on puisse arriver à une D 
duction considérable, dépassant de beaucoup 
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le rendement de tous les autres dispositifs. 

Les diverses manœuvres à effectuer : pla- 
cement du papier sensible sur le cliché, ouver- 
lure et fermeture du volet, réception de la 
feuille impressionnée, remplacement de cette 
feuille par une autre, se font pour ainsi dire 
mécaniquement au bout de quelques heures 
d'exercice pour un opérateur ne s'étant jamais 
servi de l'appareil; il peut, au bout de ce 
temps, sans être absorbé par son travail et tout 
en causant, obtenir un rendement variant de 
200 à 800 épreuves par heure. Lors des céré- 
monies qui ont eu lieu à l'Exposition de Saint- 
Louis, à l'occasion de linauguration des tra- 
vaux des diverses seclions, une jeune fille 
chargée de manwæuvrer l'appareil а pu impres- 
sionner cinq cents épreuves en trois heures 
avec trente clichés différents, alors qu'avec les 
procédés ordinaires, il aurait fallu quatre opé- 
raleurs el deux aides pour effectuer le méme 
travail. 

A l'occasion des mémes cérémonies, il a été 
nécessaire, pour satisfaire aux demaudes, de 
faire des milliers de tirages des photographies 
prises à cette occasion et, gráce à l'appareil de 
M. Slevens, on a pu arriver à impressiouner 
jusqu'à 846 épreuves dans l'espace d'une heure 
el dans un essai, parfaitement chronométré, on 
a effectué 144 impressions en sepl minutes, 
sans qu'il y ait eu une seule mauvaise épreuve. 

Le premier appareil construit par M. Stevens 
élait loin de comporter tous les perfectionne- 
ments actuels et, malgré cela, l'été dernier, il 
a servi à satisfaire les nombreux amateurs, 
munis du « kodak », qui, à cetle époque, 
affluent dans la région du Colorado el qui de- 
mandaient de nombreuses épreuves de leurs 
clichés dans un laps de temps trés court. 

L'appareil actuel, quoique construit un peu 
hàtivement, comporte un dispositif permettant 
d'utiliser certains clichés ayant des parties fai- 
bles, en masquant en parlie ces dernières lors 
de l'impression. Il a rendu de grands services 
pendant la période des fêles d'inauguration des 
travaux et les détails de sa construction font le 
plus grand honneur à l'inventeur qui a résolu le 
probléme d'une manière aussi complète. 


P. E. FANSLER. 


LE CALCULAGRAPH 


Un sujel qui intéresse également tous les 
constructeurs, tous les industriels sans aucune 
exception, est celui de la main-d'œuvre. Nous 
n'entendons pas parler ici de la question sociale 
ouvrière; cette question est trop difficile à 
résoudre, trop complexe el exigerait trop de 
considérations économiques, plus ou moins 
nuageuses, qui ne sont pas de notre ressort et 
ne peuvent prendre place, d'ailleurs, dans unc 
revue telle que l'Electricien. Nous voulons 
simplement examiner comment s'opère le calcul 
exact du prix de main-d'ruvre pour un objet 
manufacturé, de manière à permettre à l'indus- 
triel d'établir un prix de revient total absolu- 
ment précis. C'est toujours. la grande préoccu- 
pation des constructeurs, des fabricants, à 
quelque classe qu'ils appartiennent, et cepen- 
dant combien peu sont documentés. 

Evidemment, ils tiennent compte des ma- 
tières premières employées, ils vérifient les 
heures de travail des ouvriers, une simple comp- 
tabilité leur indique le montant total des salaires 
dans un temps donné et la somme des objets 
fabriqués, de sorte qu'ils en déduisent facilement 
un prix global de main-d'œuvre. Mais dès qu'il 
faul procéder à une enquéte détaillée sur la 
valeur précise de chaque sorte de travail, de 
chaque opération nécessaire pour parachever uu 
objet spécial, il est pour ainsi dire admis que le 
résultat ne peut étre qu'une estimation plus ou 
moins approchée. Dans ce cas, l'exploitation 
d'une usine ne représente qu'une entreprise 
hasardeuse dans laquelle on n'apprécie les pro- 
lits et les pertes que lors de l'inventaire annuel. 

Lorsque l'on veut, en elfet, procéder à uu 
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minutieux pointage horaire du temps écoulé, 
par opéralion, pour la fabrication complète d'un 
objet, le seul moyen consiste à relever sur une 
fiche une suite de nombres réprésentant les 
heures et minutes du commencement et de la 
lin de chaque travail; or, l'expérience nous 
apprend que ce pointage est le plus souvent 
erroné. Aux lecteurs qui pourraient nous taxer 
d'exagération, nous pouvons répondre que 
l'épreuve en a été faite sur mille calculs de се 
genre; un expert а contrôlé les relevés de 
dix-huit employés et il a dù constater ипе 
movenne totale de 90 0/0 d'erreurs, dunt quel- 
ques-unes excédaient une heure. En elTet, on 
peut se tromper dès Je début, sur l'heure mar- 
quée, on peut se (romper en la notant, on peut 
renouveler ces erreurs à la fin du travail, on 


Fig. 1. 


peut enfin se tromper dans la soustraction des 
heures et minutes, c'est-à-dire avec chiffres déci- 
maux; il en résulte, en résumé, cinq chances 
d'erreurs dans chaque relevé. Les Américains 
qui ont emprunté à leurs cousins d'Angleterre 
leur proverbe, si souvent répété : Times is 
money. lui ont donné sa plus stricte acception 
el, alin d'en perdre le moins possible, ils ont 
imaginé чо appareil qui supprime, pour ainsi 
dire, les causes d'erreur; le calculagraph (fig. 1) 
enregistre automatiquement l'heure exacte du 
commencement d'un travail, celle de la fin et 
effectue de mème la soustraction de ces deux 
nombres. Son fonctionnement est des plus 
simples et n'exige aucun apprentissage; scellé 
daus une table devant l'employé chargé de 
pointer les heures de travail, le calculagraph 
comporte un cadran visible d'horloge: il est 
muni de deux leviers et d'une fente. Dès que 
l'on introduit un fiche dans cette fente et que 
l'on tire le levier de gauche, l'heure actuelie 
exacte se trouve imprimée sur la fiche е! 
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marque le commencement du travail, par 
exemple; а la fin de l'opération, nouvelle inser- 
tion de la fiche et nouvelle indication automa- 
lique.sous l'action du levier de droite. Le 
décompte peut ètre établi de la méme ma- 
nière, mécaniquement, au moyen d'un rouagc 
additionnel à arrét, et inscrit sur la fiche. Par 
conséquent, aucune erreur possible dans les 
inscriptions elles calculs et, de plus, on obtient 
une rapidité extréme puisque la duréc de ces 
opérations n'est limitée, pour un instrument, 
que par le temps nécessaire à l'insertion de la 
liche et à la manwæuvre du levier. 

Pour mieux faire comprendre l'utilité du cal- 
culagraph dans la recherche d'un prix exact de 
main-d'œuvre, prenons un exemple; supposons 
que la fabrication de pièces en laiton exige la 
coopération de plusieurs ouvriers et des travaux 
successifs tels que : dessin, tournage, percage, 
fente, polissage ou vernissage, montage, pour 
enlin arriver an magasinier qui fait les paquets 
ou les caisses dans lesquelles les pièces sont 
expédiées. 

La commande, inserite sur le registre de 
l'usine sous un numéro d'ordre, sera répétée 
sur des carles ou fiches qui seront remises aux 
differents ouvriers selon le travail à effectuer. 
C'est alors qu'intervient le Calculaqraplhi pour 
imprimer sur ces fiches le commenceinent et la 
lin de chaque opération ainsi que sa durée. Si 
l'une des opérations se continue pendant plu- 
sieurs jours, l'ouvrier recevra au commence- 
ment de chaque journée une nouvelle fiche qu'il 
rendra en partant. Le total des heures portées 
sur toutes ces ficlies collationnées et réuuies 
sous enveloppe représentera donc le prix exact 
de la main-d'œuvre qui devra figurer dans le 
prix de revient de l'objet fabriqué; ce prix de 
revient est. inscrit sur l'enveloppe. Ce mode 
d'opérer, qui peut varier comme détails suivant 
les industries, reste immuable en tant que prin- 
cipe et, comprenant toujours la recherche d'un 
prix de main-d'œuvre, exige nécessairement le 
calculagraph pour l'obtenir précis. 

Si tel est son rôle le plus important dans 
l'industrie, ce n'est pas le seul; les applications 
du calculagraph sont pour ainsi dire infinies. En 
effet, remarquons d'abord que dans les ateliers il 
sert encore à déterminer, sans risques de con- 
lestations ennuyeuses, la durée de l'absence 
régulière d'un ouvrier pendant les heures de 
travail; il note également la minute précise de 
l'entrée. générale du personnel et de la sor- 
lie, etc... On utilise dans ce cas l'appareil monté 
sur un pied fig. 9). 
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Dans les salles de billard, dans les enceintes 
où un jeu quelconque public est sujet à loca- 
tion, un calculagraph supprime toute surveil- 
lance et établit la durée de la location et de la 
somme à percevoir, etc... 


En résumé, au moyen de très légères modi- 


fcations dans le mécanisme, on conçoit faci- 


lement que le calculagraph puisse marquer, non 
seulement un temps écoulé, mais encore un 
prix proportionnel à une période de temps. Aux 
lecteurs à imaginer et à énumérer les très nom- 
breux cas d'application 
possible; nous en signa- 
lerons unecependantqui, 
par son importance, mé- 
rite une mention spé- 
ciale; nous voulons parlre 
des conversations (élé- 
phoniques à grande dis- 


lance dont le tarif esl 
proporlionnel au temps. 


L'employé chargé d'éta- 
blir les connexions doit 
en méme temps calculer 
la durée de la conver- 
sation el fixerle taux de la 
somme à percevoir, opé- 
ralion évidemment sim- 
ple en elle-méme, mais 
singulièrement compli- 
que cependant si l'on 
réfléchit à la multiplicité 
des devoirs simultanés 
quiincombentau télépho- 
niste : recevoir l'appel, 
donner la communica- 
tion, noter le commen- 
cement de la conver- 
sation, recevoir l'avis qu'elle est terminée, 
noter la fin, interrompre la communication, 
compter le temps écoulé, calculer le prix à per- 
cevoir. Des inspecteurs munis de montres à 
arrét ont vérifié souvent les résultats de ces 
calculs et ont presque toujours constaté des 
différences notables dépassant une minute sur 
une moyenne de 20 0/0 de communications 
données. Dans 90 0/0 des cas, ces erreurs 
élaient commises au profit des particuliers el 
cela se conçoit aisément. En effel, pour éviter 
des contestations, des réclamations pendant 
lesquelles la ligne ne fonctionne pas, le télépho- 
niste consciencieux, dans le doute où il est du 
lemps absolument précis, établit le prix à perce- 
voir pour la période minimum ; de celle manière, 
aucune contestation ne se produit et la ligne 


Fig. 2. 


redevient libre pour une autre communication. 
Mais il en résulte une perte pour les conces- 
sionnaires de la ligne, perte qui, en se répétant, 
devient sensible, étant données surtout les taxes 
élevées qui chargent les communications inter- 
urbaines. Ici encore, le calculograph intervient 
pour donner le compte exact du tarif à per- 
cevoir (fig. 3). 

Le maniement en est confié à un employé 
auxiliaire. Si l'on considére, en elfet, l'énorme 
dépense occasionnée par la construction et par 
l'entretien d'une ligne de 2500 km, comme 
celle qui réunit Boston à Omaha, on conçoit : 
que le salaire des téléphonistes ne joue qu'un 
rôle secondaire dans les frais d'exploitation; 
c'est pourquoi les Américains n'ont pas craint 


Fig. 5. 


d'augmenter leur personnel afin de pouvoir 
adopter un appareil qui leur permette d'obtenir 
de leurs lignes à grandes distances un ren- 
dement voisin du maximum. Bien entendu, 
une ligne supplémentaire de service est montée 
parallèlement à la première qui est réservée 
aux communicalions payantes. | 

Dès qu'un abonné a demandé la communi- 
cation interurbaine ап bureau dont il dépend, 
la téléphoniste préposée appelle le bureau des 
grandes distances ой une téléphoniste récep- 
trice et une téléphoniste annoftalrice trans- 
mettent la demande et en prennent nole sur 
ticket spécial qui sert à contrôler ultérieurement 
les opérations. Puis, dès que la communication 
est établie, le ticket est glissé dans le calcula- 
graph qui imprime l'heure exacte; lorsque la 
conversalion est terminée, le calculograph donne 
également, à une seconde pres, la durée totale 
et le prix à percevoir. 

Celle manière de procéder а rendu de tels 
services sur les lignes américaines à grandes 
distances, que déjà plus de mille bureaux «des 
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Etats-Unis sont maintenant pourvus du calcu- 
lagraph et dans certaines grandes villes, chaque 
bureau en compte jusqu'à 70; de méme plus 
de deux cents villes canadiennes en font usage. 
Le calculagraph commence également à s'accli- 
mater en Europe, dans certains centres de 
l'Allemagne et jusqu'au Japon. Les avantages 
sont tels que les Compagnies téléphoniques ont 
vu leurs recettes augmenter instantanément et 
se maintenir à un taux qu'elles n'avaient jamais 
pu atteindre par suite des erreurs commises à 
leur détriment. 

Nous devions à nos lecteurs de leur signaler 
cel appareil qui est encore une nouveauté en 
France, mais qui, nous l'espérons, cessera 
prochainement de l'être. | 


Paul ARDY. 


— F sl... 


MUVEAL SUPPORT POUR ISOLKTBURS 


SYSTÈME À. CORNEZ. 


Le nouveau système de ferrures imaginé par 
M. A. Cornez pour la fixation des isolaleurs sur 
les poteaux en bois employés dans les canalisa- 
lions aériennes présente un trés réel intérét. 

Au lieu de lixer les supports à l'aide de tire- 
fonds ou de boulons qui, en pénétrant dans le 
bois accélérent sa détérioration, M. Cornez 
munit le support d'un collier qui vient enserrer 
le poteau sans compromeltre par conséquent sa 
solidité, puisque cette pièce ne fait qu'encadrer 
la périphérie. En outre, comme on profite à la 
fois de l'élasticité du hois et du métal, le support 
se trouve fixé heaucoup plus solidement, il peut 
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être enlevé plus aisément et remis en place 
aussi solidement qu'auparavant, ce qui n'est pas 
le cas avec le tirefonnage, et cela sans que le 
poleau ait à souffrir de poses el de déposes 
successives, tandis que si la fixation est faite 
avec des tive-fonds, on est conduit après chaque 
dépose à repercer à nouveau le poleau, si on ne 


veul pas s'exposer à compromettre la solidité 


de la fixation et aprés quelques opérations le 
poteau se trouve hors d'usage. Le méme incon- 
vénient est à redouter si la fixation est faite 
avec des boulons traversant le poteau de part 
en part. | 

Le support à colliers est donc inléressant au 
double point de vue de 
la conservation des po- 
teaux et de la solidité de 
la fixation en dehors de 
lintérét qu'il présente 
pour la rapidité du mon- 
tage et du démontage. On 
n'a plus à redouter d'ac- 
cidents graves comme 
avec l'emploi des tire- 
fonds qui, en s'ébranlant 
sous les efforts exercés 
par les câbles, risquent 
de céder en entraînant la 
ligne, si on n'exerce pas 
une surveillance trés ac- 
live sur celle-ci. 

Le support de M. Cornez présente encore une 
autre particularité avantageuse pour les lignes 
à haute tension qui est l'isolation de la tige sur 
laquelle est monté l'isolateur. 

Ainsi qu'on peut le voir sur la figure 1, le 
support se compose de deux demi-colliers en fer 
plat qui sont profilés de facoa à ce que chacun 
d'eux vienne s'appliquer sur le poteau cylin- 
drique suivant deux génératrices du cylindre, 
quand on effectue le serrage des boulons placés 
de chaque côté. Chaque pièce se prolonge d'un 
cólé ou des deux côlés suivant que le support 
est simple ou double ei est faconné à l'extré- 
mité du prolongement de facon à former un 
autre demi-collier dans lequel on fixe par le 
mème procédé la pièce isolante qui 
recoit la tige support de l'isolateur. 
Cette pièce isolante, que l'on peut 
voir sur la figure 2, est généralement 
en bois imprégnée et peut-être faite 
d'ailleurs en toute autre matière 
isolante. 

La tige en fer de l'isolateur est 
vissée ou boulonnée sur cette em- 
base ou simplement emmanchée à force, de 
sorte qu'on peut toujours facilement démonter 
un isolateur sans avoir à démonter les ferrures. 

L'isolation supplémentaire constituée par la 
pièce sur laquelle est monté le support de 
l'isolateur contribue à l'isolation totale de 
celui-ci. 

Ce système de ferrures a élé adopté par l3 


Fig, 2. 
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société d'énergie électrique de la Méditerranée | de sérieux développements et progrès, c'est spécia- 


sur les lignes récemment construites et aussi 
sur les lignes à la tension de 15 000 volts qui 
servent à la distribution de l'énergie produite 
par l'usine hydraulico-électrique de Fuilla (Pyré- 
nées-Orientales). 

А. BAINVILLE. 


L'ÉLECTRICITÉ 
AU CONGRÈS DES INGÉNIEURS DE LONDRES 


Cn congrès vient de se tenir à Londres pendant 
trois jours consécutifs, sous les auspices de l'Ins- 
titution des ingénieurs civils. Nous nous propo- 
sons de résumer ici les principaux travaux pré- 
sentés à ce congrés sur les questions d'électricité. 
La section VII avait pour objet spécial les applica- 
uons de l'électricité, mais des travaux sur l'élec- 
tricité ont été également envoyés aux sections 
relatives à la traction, à la construction des 
navires, etc., selon le sujet qui était traité. 

Le congrés a été ouvert, en réalité, le mardi 
soir 16 juin, par une conférence de M. Maw sur 
« quelques problèmes non résolus de mécanique ». 
Mais le discours présidentiel a été prononcé le 
17 juin au matin, par M. Hawkshaw, devant les 
sept sections réunies. 

La conférence de M. Maw est remarquable en 
ce sens qu'il fait abstraction de tous les sujets 
avant trait à l'électricité et il explique les raisons 
qui l'y ont déterminé. L'objet de sa conférence est 
de démontrer combien il est désirable que l'ingé- 
nieur et le physicien puissent travailler ensemble. 

L'association intime de ces deux classes n'a 
jamais été aussi réelle qu'il le fallait, mais dans 
l'industrie électrique le cas a été tout différent. 

Le développement rapide que l'industrie élec- 
trique a pris, l'incroyable chemin qu'elle a par- 
couru et la position exceptionnelle qu'elle a su 
conquérir dans la vie civilisée, tout cela est dü, 
d’après Іш, à ce fait que, du moment où l'applica- 
tion pratique de l'électricité est devenue une 
branche de l'industrie, ingénieurs et physiciens 
ont marché la main dans la main pour surmonter 
les difficultés et élucider toutes les questions qui 
se présentaient. Cet accroissement rapide de l'in- 
dustrie électrique est donc un enseignement suffi- 
sant en lui-méme pour démontrer que les futurs 
progres de la mécanique sont indissolublement liés 
aux progrés des recherches physiques. 

Le discours présidentiel de M. Hawkshaw em- 
brasse une foule de sujets différents. П montre 
d'abord l'inutilité qu'il y aurait à tenir des congrés 
trop fréquents, sous peine de voir l'intérét qui s'y 
rattache diminuer d'autant. П y a deux ans que la 
derniére réunion a eu lieu et si l'on doit constater 


lement dans la section de l'électricité. Il parle 
donc particulièrement de la science électrique et 
démontre que l'ingénieur électricien doit étudier 
les mêmes problèmes que les ingénieurs des che- 
mins de fer s'il s'agit de traction, les mêmes que 
les ingénieurs du gaz s'il s'agit d'éclairage et les 
mémes encore que les ingénieurs chimistes s'il 
s'agit d'électrochimie. 

Les travaux d'électricité qui ont été présentés 
au congrès sont les suivants : 

(1) — Moteurs pour l'entrainement des dynamos, 
par H. Humphrey ; 

(2) — Télégraphie sans fil, par E.-A. Pochin; 

(3) — Avantages relatifs des lignes aériennes, 
souterraines et à caniveau pour le trafic des tram- 
ways urbains, par S.-B. Cottrell; 

(1) De l'éducation des ingénieurs, par le profes- 
seur Connack ; 

(5) Application de l'électricité à la traction des 
véhicules dans les villes, par le lieutenant-colonel 
Crompton; 

(6) — Transmission et distribution par courants 
alternatifs Simples, par E.-W. Monkhouse; 

(7) — Le matériel moderne des docks avec appli- 
cation spéciale de l'appareillage hydraulique et 
électrique, par W. Pitt; 

(8) — Perfectionnements récents dans le touage 
électrique sur les canaux, par G. Fitzgile; 

(9) — Turbines à vapeur, par le professeur 
Rateau ; 

(10) — La traction électrique à grande vitesse 
sur les chemins de fer, par W. Jacomb Hood, du 
London and South Western Railway ; 

(11) — De l'installation et de la protection du 
troisiéme rail sur les chemins de fer électriques, 
par W.-E. Langdon: 

(12) — La vitesse des ponts rou:ants et des 
grues comme facteur d'économie dans la manu- 
tention du matériel, par A. Head. 

Dans son travail, M. Humphrey montre les 
progrés qui ont été réalisés dans la fabrication 
des moteurs à gaz de grande puissance et il déclare 
que ce type de moteur a rapidement atteint la 
puissance nécessaire pour qu'il puisse figurer dans 
les groupes des grandes stations de tramwavs et 
alors, lorsqu'il est convenablement établi, il est 
tout à fait propre à actionner des alternateurs 
montés en parallèle aussi bien que le meilleur 
moteur à vapeur. 

Il décrit les modéles de moteurs à gaz actuelle- 
ment construits pour actionner les dynamos et il 
en donne la vitesse, le rendement et la puissance. 


Simple cylindre. 600 à 1000 chevaux. 


Viseà-vis. 600 
Double vis-à-vis. . 1200 
Double cylindre. . 800 à 1000 
Tandem. 1200 à 2000 


2500 à 4000 
1000 à 2000 


Double tandem. : 
Vertical à ?, 3et 4 cylindres. 


40 L'ELECTRICIEN 


M. Humphrey est d'avis qu'une attention suffi- 
sante n'a jamais été accordée à la construction 
des moteurs à gaz destinés à s'alimenter sur une 
distribution de gaz et d'air séparément accumulés 
sous pression. Pour les stations centrales de quel- 
que importance, la compression de l'air et du gaz 
de maniére à ce qu'on puisse les prendre au fur et 
à mesure des besoins dans des réservoirs, doit 
ètre trés recommandée; avec des précautions spé- 
ciales il n'y a aucun danger. L'avantage du mo- 
teur à gaz à deux cycles serait alors complet sans 
qu'il soit nécessaire d'avoir des appareil de com- 
pression pour chaque moteur. De méme il n'y a 
pas de raison pour que les encombrants ct 
hruyants mécanismes de détente ne soient pas 
supprimés et les soupapes actionnées .par l'air 
comprimé ou méme par des gaz résultant de la 
combustion dans le moteur lui-même. 


En général, un moteur à gaz donnant au moins 
une impulsion par tour.est nécessaire pour les 
stations centrales comprenant des groupes avec 
dynamos directement accouplées et, dans le cas 
d'alternateurs fonctionnant en paralléle, on devra 
choisir des moteurs donnant des impulsions par 
révolution. M.. Humphrey est persuadé que la 
grande station centrale de l'avenir emploicra un 
producteur de gaz et des moteurs à gaz et d'ailleurs 
il existe en Angleterre plusieurs stations généra- 
trices qui, bien qu'alimentées par la vapeur, pos- 
sedent des moteurs à gaz pour l'énergie addition- 
nelle qui leur est nécessaire et dans le but de 
procécer ultérieurement à une conversion com- 
pléte. 


Le travail de M. Monkhouse comprend l'étude 
de quelques-uns des perfectionnements qui ont été 
réalisés dans l'emploi des courants alternatifs 
simples. La transmission de l'énergie électrique 
sur de longues distances pour la distribution de la 
force motrice, a été accomplie avec succès au 
moven de courants alternatifs et ordinairement de 
courants polyphasés. Un svstéme idéal serait celui 
dans lequel il n’y aurait pas de transformation de 
tension entre la dynamo et le moteur. Il fau- 
drait, pour cela, avec une transmission à grande 
distance, que les dynamos et les moteurs soient 
enroulés en vue de trés hautes tensions. Les grands 
avantages qui en résulteraient pour la traction, la 
force motrice en général, etc., sont brièvement 
examinés par M. Monkhouse qui mentionne en 
méme temps les diflicultés que l'on rencontre 
dans le démarrage des moteurs alternatifs. Avec 
un « moteur complètement approprié », le succès 
futur de la transmission par courants alternatifs 
simples est absolument certain. Le conférencier 
cite les expériences de traction réalisées à ce sujet 
en Amérique. | E ° 

Les rapports relatifs aux chemins de fer.élec- 
triques sont présentés aux sections dee chemins 
de fer et d'électricité: nous espérons pouvoir les 
mentionner prochainemeut. | 


Le professeur Rateau, de Paris, dans-son tra- 
vail, parle des avantages de la turbine à vapeur et 
de son avenir. | 

Du travail de M. Head sur les ponts roulants 
nous extrayons les chiffres suivants, qui montrent 
les vitesses des ponts roulants aériens dans plu» 
sieurs usines d'Angleterre. 


Puissance Vitesse à pleine charge, — Metres par minute, 
nm Ge de levage, Transverrale. Longltudinale, 
100 1,10 15,25 94,40 
100 0,60 15,25 18,30 
50 1,85 21,35 37,80 
50 ^-^ ' 0,95 19,90: СИТ 
40) 0.95 15,25 24,40 
20 3 30,45 60,95 
10 ER 18,30 45,15 
" Ze 5,10 18,30 45,79 
E E 18,30 45,15 
3 7 0,4 30,49 ` 09.07 


Le rapport de M. Fitz-Gibbon comprend des 


‘statistiques et des chiffres relatifs à l'exploitation 


des canaux en Angleterre et dans les autres pays; 
il décrit les différents systèmes: de. touage élec- 
trique et de ‘propulsion qui ‘ont été expérimentés 
avec plus ou moins de succès. Le procédé Gérard 
а été essayé prés de Londres sur la rivière Lee. 
Le procédé de de Bovet sur le canal Saint-Donis 
est également mentionné; enfin les'systémes 
a Galliot o, Thwaite-Gowley et Siemens et Haiske 
ont été brièvement décrits. Les. membres du 
Congrès ont visité les différentes usines et stations 
d'électricité de Londres pendant ces trois journées. 
Ils ont également visité les stations de la ligne 
tubulaire électrique des chemins de fer de Great 
Northern City, Brompton et Piccadilly Circus, 


Baker Street et Waterloo, puis le laboratoire 


national de physique à Bushen Park, la station 
d'énergie de Chiswick qui alimente les tramways 
de la Compagnie de Londres: enlin les stations 
génératrices de Wood-Lane des deux Compagnie: 
de distribution électrique de l'Ouest-Londres, ainsi 
que la station d'énergie, à Shepherd's Bush, du 


chemin de fer Central London. 
| A Il. D. 


— R A Sr pu 


L'ALUMINIUM À L'EXPOSITION DE DUSSELDORF (1902). 


Ce métal est trés employé dans le procédé 
Goldschmidt depuis ses recherches sur la ther- 
mite, et son emploi se développerait encore bien 
davantage si les applications de la thermite elle- 
méme comme source d'énergie calorifique, et 
des produits métallursiques préparés avec cette 
thermite, avaient un eniploi plus généralisé; mais 
un des facteurs qui retardent ce développement est 
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celui résultant du prix élevé de l'aluminium lui- 
mème. | 

L'Allgemeine Thermitgesellschaft (anciennement 
Chemische Thermo-Industrie) qui est établie 
depuis 1897 comme filiale de la Chemische Fabrik 
und Zinnhütte de Th. Goldschmidt à Essen, 
soccupe spécialement de l'exploitation des pro- 
cédés « thermites »; elle avait son pavillon parti- 
culier à l'Exposition de Dusseldorf où elle exposait 
la thermite elle-même, les mélanges prêts à entrer 
en réaction, une collection de métaux et alliages 
préparés d'aprés lesdits procédés ainsi que plu- 
sieurs objets soudés avec le fer thermite. La 
démonstration des procédés de fabrication ainsi 
que la «démonstration de l'application de ce procédé 
de chauffage à la métallurgie du fer faisait l'objet 
dexpériences publiques effectuées plusieurs fois 
par semaine. L'importance de ce procédé pour 
l'industrie du fer, aussi bien que pour l'électro- 
chimie est trés grande, parce que l'industrie de 
l'aluminium trouve un assez grand débouché avec 
ves procédés. 

Nous donnerons ici avec H. Danneel quelques 
renseignements thermo-chimiques (Zeit. f. Elekt.) 
qui ont été publiés par H. Goldschmidt dans un 
discours prononcé devant la Verein Deutscher 
Chemiker. 

Il résulte de la chaleur de combustion de l'alu- 
minium que l'on obtient pendant son oxydation, 
1140 calories р. kg; d'autre part, il faut 0 kg 484 
d'aluminium pour la réduction de 1 kg de fer pro- 
venant de l'oxyde, ce qui, par suite, produit un 
dégagement de 3456 calories. La chaleur de forma- 
tion de l'oxyde de fer qui vient en déduction de 
ces 3456 calories est de 1770 calories; si on admet 
que le point de fusion du fer pur est aux environs 
de 16009 (celui du fer < thermite > étant probable- 
ment légérement plus faible) et la chaleur spéci- 
lique du fer de 0,19, d'autre part, la chaleur de 
fusion du fer forgé, que nous ne connaissons pas, 
l'admettant égale à celle du fer fondu, qui est 
de 33, et la chaleur nécessaire à la fusion de 
Ü kg 91 de l'alumine formée égale à 426 calories, 
on obtient : | 


Combustion de 0,184 d'Al. + 3456 calories 


Réduction de 1 kg Fe de Pe205, — 1768 — 
Fusion de і kg Fe.. . . — 331 — 
Fusion de la scorie. : — 426 — 
Chaleor disponible.. . . `. + 925 — 


Cette quantité de chaleur n'est pas très grande, 
néanmoins on peut arriver à des résultats intéres- 
sants, parce que cette combustion se fait dans un 
espace trés limité et a lieu trés rapidement; ainsi 
! kg de thermite est complètement brülé en une 
à deux secondes, en produisant 450 calories dispo- 
nibles, étant donné que 10 kg de thermite, dont 
la combustion est plus.longue, développent en une 
seconde 300 calories par kg = 1700 chevaux-seconde, 
ce qui équivaut à l'aztion d'un arc électrique de 


30 000 ampères sous 40 volts environ. Si l'on com- 
pare ce travail à celui d'un four à carbure, on 
obtient des résultats intéressants. 

L'Allgemeine Thermitgesellschaft emploie ces 
procédés à la production de métaux exempts de 
carbone et pour le travail du fer. Nous devons dire 
aussi que la scorie, qui est formée par de l'alumine 
cristallisée (korubin) légérement souillée de traces 
d'autres métaux, par suite légérement colorée, est 
employée à la préparation de meules, car elle est 
d’une dureté supérieure au corindon naturel.L'Allge- 
meine Thermitgesellschaft exposait à Düsseldorf : 
chrome à 98-99 0/0, manganèse 98-99 0/0 exempt 
de fer, cuivre manganésifére (exempt de fer), zinc 
et étain manganésifére (exempts de plomb), ferro- 
titane avec 20-25 0/0 de titane. manganese-titane à 
30 0/0 de titaue, ferro-bore à 20-25 0/0 de bore. Le 
chrome exempt de carbone sert maintenant, dans 
plusieurs usines, pour former des alliages pour la 
fabrication d'acier à outils qui contiennent souvent 
de 5 à 7 0/0 de chrome avec du tungstène; ce 
méme chrome exempt de carbone est employé 
pour la production d'aciers chromés à faible teneur 
en chrome, tels que ceux utilisés pour les canons, 
boulons de locomotives, etc.; le manganése exempt 
de carbone sert surtout comme addition pour le 
cuivre, bronze, nickel et alliages de nickel qui 
possédent ainsi ]a propriété de s'allier trés facile- 
ment, ce qui n'a pas lieu avec le ferro-manganèse 
légérement carbonifére, la teneur usuelle est gé- 
néralement de 2 0/0. Le titane est employé comme 
addition au fer fondu, on le met dans le creuset 
de fusion, sous forme de ferro-titane encore à 
létat de mélange thermite, de sorte qu'il est 
enflammé par le fer fondu, le ferro-titane ainsi 
formé s'allie immédiatement; cette addition jus- 
qu'à 1 0/0 rend le fer fondu plus fluide, lui donne 
un grain très fin et le débarrasse de scories sus- 
ceptibles de former des pailles. 

А l'Exposition, il y avait quelques pièces de 
fonte qui avaient été coulées avec ou sans titane et 
qui présentaient, d'une facon visible et compara- 
tive, les avantages précédents. Le procédé thermite 
a une importance plus grande pour la réparation 
de parties de machines avariées ou pour la fabri- 
cation de nouvelles piéces de ces machines. Les 
qualités mécaniques du fer ainsi obtenu, comparées 
à celles de l'acier doux, ne sont pas au désavan- 
tage du fer thermite, au point de vue de la résis- 
tance et de la ductilité. La composition est celle 
du fer fondu doux ; un fer thermite possédant une 
résistance à la traction de 38 kg 7 par cm? et un 
allongement de 19 0/0 avait une composition de : 


Carbone. 0,10 0/0 Phosphore. . 0,04 0/0 
Manganése. 0,08 Cuivre . 0,09 
Silicium. 0,09 Aluminium. . 0,07 
Soufre . 0,03 Fer. 99,5 

О | ` Ad. Jor. 
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ESSAIS D'UN NOUVEAU TYPE AMÉRICAIN 


DE PILE A LIQUIDE IMMOBILISÉ 


M. William Roche, de New-York, a fait de nom- 
breux essais sur quelques-uns des types de piles à 
liquide immobilisé de son système, dans le but 
de mettre en relief leur valeur, comme généra- 
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Temps par heures et minutes 
Fig. 1. 


teurs d'énergie électrique. Nous reproduisons 
quelques courbes intéressantes obtenues dans ces 
essais. Il a particulièrement étudié l'élément type 
n° 5 dont le poids est de 0,900 kg, la résistance 


Temps par heures cè nunu ez 
Fig. 3. 


intérieure 0,1? ohm, la force électromotrice 
1,52 volt et dont le débit, à travers une trés faible 
résistance, donne un courant d'environ 15 à 
18 ampéres. 

La courbe n° 1 indique les variations de la 
difference de potentiel avec la durée de la 
décharge lorsqu'on modifie convenablement la 


résistance du circuit de facon à obtenir une inten- 
sité constante de ? ampéres. On remarquera que 
la différence de potentiel du début, avec une ré- 
sistance dans le circuit nécessaire pour obtenir 
l'intensité de 2 ampères, était de 1,18 volt et qu'au 
bout de trois heures dix minutes on avait encore 
une différence de potentiel égale à 0,3 volt, la 
chute de tension ayant été presque exactement 
proportionnelle au temps. Apres cette décharge. 


Volts, Amperes et Watts 
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Temps per heures et minutes 
Fig. 2. 


l'élément étant mis hors circuit et au repos, on 
constata, au bout de douze heures, que la force 
électromotrice était remontée à 1,20 volt. 

La figure 2 montre les courbes de décharge à 
travers une résistance de 
0,179 ohm. L'intensité qui 
était au commencement de 
о ampères, fut encore, au 
bout d'une décharge de deux 
heures trente minutes, de 
2 ampères. La tension de l'é- 
lément laissé au repos pen- 
dant douze heures remonte. 
comme dans le cas précédent, 
à 1.20 volt. Les wattsheure 
par kilogramme d'élément, 
dans un essai de trois heures, 
furent un peu supérieurs à 
5 watts-heure, le plus gros 
élément ne dépassant pas 
1 kg, 

La figure n9 3 est inté- 
ressante, elle montre com- 
ment se comporte l'élément 
en court-circuit, et comment 
il reprend sa tension. 

L'élément mis en court- 
circuit sur une résistance de 0,056 ohm, fournit 
au début un courant d'une intensité de 10 am- 
pères qui Баіѕѕа peu à peu pour tomber à ? am- 
pères au bout de deux heures dix minutes. 
En enlevant l'élément du circuit de décharge. 
la force électromotrice passa immédiatement à 
0.7 volt et, par de lents accroissements, atteignit 
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0.965 volt au bout d'une heure quarante minutes. 

Cette courbe est utile à connaître au point de 
vue de l'emploi de cet élément pour la téléphonie, 
elle montre qu'il peut subir de trés durs courts 
circuits et reprendre presque immédiatement une 
tension suffisante pour travailler sur un micro- 
phone quelconque. On voit ainsi qu'un élément 
capable de recouvrer aussi rapidement une force 
electromotrice convenable, peut être trés utile 
pour un travail intermittent. 

Il donna également de bons résultats dans des 
essais à circuit interrompu, analogues à ce qui se 
produit dans l'emploi des piles sur des automo- 
biles pour l'allumage des moteurs. On introduisit 
daus le circuit de décharge un commutateur qui le 
fermait pendant le tiers du temps: l'expérience 
dura trois heures trente-cinq minutes, avec un 
repos d'une heure entre chaque période de fonc- 
tionnerment. L'intensité au début de la première 
période fut de 6,9 ampères et de 5,2 à la fin de la 
derniere; la force électromotrice à circuit ouvert 
s'était abaissée proportionuellement. 

Dans un autre essai, le commutateur ne fermant 
le circuit que pendant le quart du temps, la dé. 
charge se prolongea sur une période de vingt- 
huit heures de marche et de soixante-dix-neut 
heures et trente-six minutes de repos, chaque 
période de repos étant d'environ une heure. Au 
début, l'élément donnait 4,2 ampéres et à la fin 
1.2 ampère sur le méme circuit. La capacité 
s'abaissait à peu prés proportionuellement à la 
durée de l'essai. A la fin de ces épreuves on cons- 
tata que l'élément avait une tendance marquée à 
reprendre une ten-ion plus élevée. 


E.-H. BANcELIN. 
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LA MESURE DIRECTE 
DE LA PUISSANCE DÉWATTÉE 


Dans la méthode ordinaire pour la mesure du 
facteur de puissance d'un circuit alternatif, on 
intercale dans le circuit un ampèremètre, un 
volumetre el un wattmétre, et le facteur de 
puissance est considéré comme le rapport de 
la lecture du wattmétre aux volts-ampères. 
Cette méthode est primitive, mais elle restera 
emplovée jusqu'à ce que les indicateurs du fac- 
teur de puissance soient d'un usage général. 
Ces indicateurs sont actuellement employés 
comme appareils de tableau, mais on n'en cons- 
(tuit pas encore industriellement un modèle 
portatif. Cet instrument aurait de nombreuses 
applications. Il devrait être exact entre de larges 
limites de courant et de tension, indépendant 


de la fréquence et de la forme de l'onde; il 
devrait toutefois tenir compte des dissem- 
blances entre les courbes de force électromo- 
trice et d'intensité, du moins en tant qu'elles 
affectent le facteur de puissance. 

La généralité des étudiants électriciens éprou- 
vent beaucoup de difficulté à se former une 
juste notion du courant déwatté; le terme 
« puissance déwattée » ne se concoit pas plus 
facilement. Les deux expressions sont d'ailleurs 
mauvaises (les mots courant réactif el puis- 
sance réaclive conviendraient mieux), mais 
elles sont en usage depuis si longtemps qu'une 
réforme serait difficile. Pour qui n'a pas appris 
à penser en vecteurs, la composante déwattée 
de la puissance est quelque chose d'évasif, qu'on 
n'a pas l'habitude de mesurer et qui ne se 
manifeste guère directement. Elle se présente 
comme la racine de la différence de deux carrés, 


Fig. 1. 


ou comme le sinus d'un angle dont le cosinus 
s'obtient par le quotient d'une quantité par le 
produit de deux autres. La méthode grapliique 
est évidemment d'un puissant secours pour 
préciser les notions de ce genre. 

L'auteur a pensé que l'emploi d'un appareil 
mesurant directement la puissance déwattée, 
élait de nature à simplifier la question : ce 
qu'on peut voir, toucher ou mesurer directe- 
ment est toujours mieux compris que le résultat 
d'un raisonnement. 

M. W.-H. Browne a montré que dans un cir- 
cuit monophasé la puissance déwatiée EI sin 6 
реш se mesurer au wattmetre si la bobine en fil 
fin est en série avec un condensateur ou une 
inductance, ou avec un transformateur de phase 
fournissant une tension en quadrature avec 
celle de la ligne. П a montré également que dans 
un circuit diphasé équilibré le wattmétre indi- 
quera la puissance déwattée si l'enroulement à 
gros fil est intercalé dans une phase et l'enrou- 
lement à fil fin branché sur l'autre. 

L'auteur a employé la méthode ci-dessous 
pour obtenir directement la puissance déwattée 
dans un circuit triphasé équilibré. 

à b c représente (fig. 1) un récepteur triphasé, 
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supposé monté en étoile. Le wattmètre 4 a son 
enroulement à gros fil relié avec la ligne a, 
el sa bobine à fil fin entre b et c. Le wattmètre 
2 est relié de façon à mesurer les watts effec- 
tifs sur un tiers du circuit. 

La figure 2 est le diagramme vectoriel corres- 
pondant. La tension E, est en quadrature avec 


Er 


Fig. 2. 


Ea. La rotation en sens inverse des aiguilles 
d'une montre est considérée comme posilive, el 
], représente un courant décalé en arrière 
dans a. 
Appelons : 
E la tension entre un des fils et le.fil neutre: 
І le courant dans un des fils: 
9 le décalage entre E et I; 
W, la lecture du wattmètre 1; 
W, » » 2: 
On a : 
W, = y3 ET cos (90° — 0), 
= ÿ3 FI sin 9, 
== V3 fois la puissance déwattée par phase. 
Si 9 est négatif, c'est-à-dire si l'intensité est 
décalée en avant 


W, = V3 EI cos (90° -]- 0) 
= — y3 El sin 6. 


La bobine à fil fin devra alors ètre inversée, 
à moins que l'appareil soit à double gradua- 
lion. 

Outre que cette méthode donne une indica- 
lion visible de la puissance déwattée, elle pré- 


sente l'avantage que les erreurs de mesure sont 
moindres que dans la méthode indirecte, lors- 
que la différence de phase est faible. Avec trois 
appareils, il arrive que les erreurs s'ajoutent et 
il n'est pas rare de trouver un facteur de puis- 


sance plus grand que l'unité. 


Celle méthode peut du reste trouver une 
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application pratique. On reconnait générale- 
ment que le client d'une station* centrale doit 
payer quelque chose pour la puissance déwatlée, 
en plus de l'énergie effective absorbée. Or, un 
wattmètre intégrant, disposé de facon à tourner 
avec une vitesse proportionnelle à EI sin, el 
combiné avec le compteur ordinaire, fournirales 
renseignements nécessaires pour une tarifica- 
tion équitable. Un tel systéme aura pour résul- 
tat d'améliorer la régulation, parce qu'il incitera 
à employer des moteurs ayant un facteur de 
puissance élevé. Or on trouvera sur le marché 
des moteurs à haut facteur de puissance aussi- 
tôt que l'acheteur trouvera avantage à les em- 
ployer malgré leur prix un peu plus élevé. 

Une méthode pour la mesure du facteur de 
puissance forme le corollaire de ce qui précède. 
Le wattmètre 2 (lig. 1) indique le tiers des watts 
effectifs dans le circuit 


W, = FI cos 0. 


(Dans le cas d'une connexion en triangle, on 
pourra employer une étoile artificielle). 
En prenant le rapport des deux lectures 


W, — УЗЕТ sinó 
W, = El coso 
d'op 
W, 


о () т 
0 — AW, 


Un seul watimètre pourrait ètre employé pour 
les deux lectures, en changeant le groupement 
du fil fin à l'aide d'un commutateur à deux 
directions. 

1.0 


T ПЕ ШЕ PSA EE E P Pj 
AE 


ә 
o 
I AUN ESE SEPSE 
a p co с 
EE ERE = 
S. PER BENIMENU 
5.50 N LEA 
t 20 — LE PERLE 
dë RaT aa е чаи Sg 
Sg йыгаш 
SE Ee 
какая RENÉ 
M x: Li I) | D ta 
u 3 8 7 6 5 Ф 3 2 10 1 2 3 567 09 19 
Fig. 3. 


La ligure 3 indique comment les lectures 
varient avec la phase. Les deux courbes infé- 
rieures indiquent les lectures des deux watt- 
mètres en fonction d^ 0: la courbe supérieure 
donne les facteurs de puissance (en ordonnées) 
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; W 
en fonction du rapport des deux lectures W 


" 
Cette méthode, analogue à une précédente de 
l'auteur, est plus précise pour les facteurs de 
puissance compris entre 40 et 60 0/0, et peut 
semplover pratiquement entre 20 et 95 0/0, ce 
qui la rend applicable aux essais de moteurs 
dinduction. Dans ce cas le courant est toujours 
décalé en arriére, et par suite il n'y a pas à pra- 
liquer d'inversion. Mais elle est inférieure pour 
les applications générales. 


FRANKENFIELD. 
(The Eleclrical World and Engineer). 
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SUR LA CHALEUR ABSORBEE 


DANS 


L'ÉLECTROLYSE DES SELS D'ARGENT 


ET LE PRINCIPE DU TRAVAIL MAXIMUM 


I. — On sait (1) que si l'on électrolvse ипе solu- 
tion contenant une molécule d'azotate d'argent, 
1, 2, 4, 8, 16, 32 molécules d'azotate de cuivre et 
100 molécules d'eau, l'azotate de cuivre ne com- 
тепсе à ètre décomposé que lorsqu'il s'en trouve 
dans la solution un peu plus de 30 (AzO3)*Cu 
pour ? AzO?Ag. En continuant à augmenter la 
dose d'azotate de cuivre, on finit par arriver à un 
terme où le dépôt renferme, pour un atome de 
cuivre, deux atomes d'argent. 

Quand il se trouve dans la solution deux molé- 
cules d'azotate d'argent et 8; molécules d'azotate de 
cuivre, on obtient, comme produit de l'électrolyse, 
un atome d'argent ct un atome de cuivre. 

Or, d'aprés la loi de Sprague (?), qui est la réci- 
proque du principe du travail maximum, ce serait 
l'azotate d'argent qui devrait se décomposer 
d'abord, et puis ensuite l'azotate de cuivre, puisque 
la chaleur de décomposition de ce composé 
(22,3 calories) (3) est bien supérieure à la chaleur 
de décomposition de la quantité équivalente d'azo- 
tate d'argent (2AzO3Ag = 170,4 calories) (4), et 
cependant nous venons de voir que la composition 
du dépot métallique variait suivant la proportion 
dazotate de cuivre et d'azotate d'argent contenues 
dans la solution soumise à l'électrolyse. 

IT — D'après les données thermiques, une solu- 
uon de chlorate de potassium étant soumise à 


(1; Voir le Traité d'Eleclrochimie, par D. Tommasi, 
p. 25. 

(5! Les substances mises en liberté aux .électrodes 
sont celles qui, pour se dégager, absorbent le moins 
d'énergie spécifique. | 

(3) et (1) Chaleurs de formation calculées d’après la 
oi des constantes ther miques de D. Tommasi. 


# 


l'action simultanée de l'hydrogène et de l'oxygène 
électrolytiques devrait subir plutôt une réduc- 
tion qu'une oxydation. En effet, la réduction du 
chlorate dégage : 


CIO?K + ЗН? = СІК + 3H20. 
et son oxydation dégage : 
CIO*K + O — CIO! K. . 17,6 cal. 


Et, cependant, l'expérience prouve que le chlo- 
rate se transforme cn perchlorate (5). 

ПІ. — Si l'on acidule une solution de bioxyde 
d'hydrogène (8202) par l'acide sulfurique, on ob- 
tient au pôle négatif un dégagement d'hydrogène 
du à la décomposition de l'eau, mais la réduction 
du bioxyde d'hydrogéne n'a pas lieu. 

Or, comment peut-on expliquer que l'hydrogène 
électrolytique qui réduit, cependant, une foule de 
corps dont la décomposition absorbe de la chaleur, 
n'ait pas d'action sur le bioxyde d'hydrogéne dont 
la décomposition, au contraire, a lieu avec déga- 
gement de chaleur? 

Ea d'autres termes, pourquoi le courant élec- 
trique décompose-t-il, de préféreuce, l'eau dont la 
chaleur de décomposition est de — 69 calories 
plutót que d'agir sur le bioxyde d'hydrogène dont 
la chaleur de décomposition est de+ 21,6 ca- 
lories ? 

IV. — Nous avons constaté (6) un fait analogue 
avec le couple suivant : 

Zinc, cau acidulée, vase poreux, bioxyde d'hv- 
drogéne additionné d'une goutte de solution de 
sulfate de cuivre. Platine. 

Dans ce couple, en effet, Ic dépôt de cuivre sur 
le platine se produit dés que le circuit est fermé et 
bien avant que le bioxyde d'hydrogéne ait été 
décomposé. 

On observe donc, dans ce cas, ce fait singulier 
que l'hydrogène provenant de la décomposition de 
l'eau réduit, de préférence, le sulfate de cuivre 
(composé exothermique) dont la décomposition 
absorbe, par conséquent, de la chaleur que le 
bioxyde d'hydrogène (composé endothermique) 
dont la décomposition a lieu, au contraire, avec 
dégagement de chaleur. 

De l'ensemble de ces recherches, on peut dé- 
duire les lois suivantes : 

1° Lorsqu'un corps sera soumis à deux actions 
chimiques, la réaction qui dégagera la plus 
grande quantilé de chaleur se produira toujours, 
de préférence, pourru toutefois qu'elle puisse 
élre commencée; 

2o Entre deux réactions chimiques, celle qui 
exigera le moins de chaleur ou d'énergie pour 
commencer, se produira, toujours de préférence, 
quand bien même elle dégagerail moins de cha- 
leur que l'autre réaclion. 


224,4 cal. 


(ò) Voir le Traité d’Eleclrochinie, par D. Tommasi, 
p. 33. 

(6) Voir le Traité d'Eleclrochimie, par D. Tommasi, 
p. 526. i i 2 
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D'après ce que nous venons d'exposer, il résulte 
que le principe du travail maximum est complè- 
tement faux et qu'il serait, par conséquent, à 
souhaiter qu'il füt remplacé par un nouveau prin. 
cipe de thermochimie plus conforme à l'expé- 
rience. | 

Ce nouveau principe de thermochimie, que nous 
proposons d'appeler Principe du travail mini- 
mum, pourrait s'énoncer ainsi : 

La réaction chimique qui exigera le moins 
d'énergie (1) pour être commencée se produira 
toujours, de préférence, quellequesoil, d'ailleurs, 
la quanlité de chaleur que celte réaclion, une 
fois commencée, pourrait dégager ou absorber. 


D. Tommasi. 


—— rs a D -———————— 


A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet пә 326.144. — D novembre 1909. — 
M. Baillat. — Procédé pour l'excitation et le 
compoundage des machines électriques à courant 
alternatif. 


La présente invention est relative à l'emploi de 
systèmes de convertisseurs électrolytiques pour 
l'auto-excitation et le compoundage des machines 
électriques à courant alternatif (générateurs, alter- 
nateurs, synchrones et asynchrones). 


— -, 


Etant donné un alternateur mono ou polvphasé, 
il est possible avec le nouveau système de rem- 
placer complètement l'excitatrice à courant con- 


(7 Calorifique, lumineuse, électrique, ete., etc. 


gegen 


tinu par l'adjonction d'un transformateur et d'un 
redresseur de courant électrolytique commo une 
soupape électrique, syteme Nodon, par exemple. 
Pour remplir ce but, les conuexions peuvent étre 
faites suivant le dessin ci-annexé, en supposant 
l'alternateur triphasé. 

Comme il est facile de s'en rendre compte sur le 
dessin, le transformateur donne à ses bornes 
secondaires À, B, C un courant alternatif à vol- 
tage variable, selon la charge du réseau. Ce cou- 
rant alternatif est transformé en courant continu 
à voltage variable par le convertisseur électroly- 
tique et c'est le courant continu qui sert à exciter 
directement l'alternateur. 

On peut ménager en R une résistance variable 
afin de corriger dans une mesure convenable 
l'épuisement di liquide convertisseur. 


—00- 


Brevet n° 326.022. — 31 octobre 1902. — Société 
anonyme « Le Carbone ». — Systéme de pile 
électrique à fermeture hermétique et à élec- 
trodes indépendantes. 


La présente invention a pour objet un nouveau 
système de pile électrique qui, gràce à sa disposi- 
tion spéciale, permet de réaliser la fermeture 
hermétique du vase de pile, tout en assurant 
l'indépendance des deux électrodes. 

Jusqu'à présent, les piles à fermeture hermétique 
comportaient un couvercle à fermeture étanche, sur 
lequel étaient fixées à demeure les deux électrodes 
rendues ainsi solidaires. 

Le but de la présente invention est d'éviter les 
inconvénients de cette solidarité des électrodes сп 
permettant de les monter et de les démonter indé- 
pendamment l'une de l'autre de facon à pouvoir 
remplacer facilement soit l'une, soit l'autre, sui- 
vant le degré d'usure. 

Le dessin ci-dessous montre la coupe verticale 
d'une pile disposée suivant ce systéme. 

Comme on le voit, le récipieut de la pile a est 
un récipient dit à col portant un goulot central b 
qui reçoit à la manière ordinaire un bouchage 
hermétique quelconque portant l'électrode dépo- 
larisante. 

A côté de ce goulot central, on ménage, dans les 
épaules c du récipient, une seconde ouverture qui 
sert à l'introduction de l'électrode attaquable e qui 
peut être eu zinc ou tout autre métal convenable. 

Cette électrode attaquable traverse également 
un bouchon f qui peut étre monté suivant un sys- 
téme quelconque assurant une fermeture étanche. 
I! est facile de comprendre que dans ces condi- 
tions et quelle que soit l'électrode qu'il s'agit de 
démonter ou de remplacer cette opération peut 
toujours se faire sans toucher en rien à l'autre 
électrode. H est bien entendu que cette invention 
n'est pas limitée à Ja forme particulière du réci- 
pient à col avec ouverture latérale représentée sur 
le dessin ci-joint et qu'elle peut être appliquée soit 
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atout récipient muni de deux ouvertures ayant 
des diamètres quelconques et comportant tout 
svstéme convenable de fermeture hermétique, soit 
même à un récipient ne comportant qu'un seul 
goulot ou ouverture fermée par un bouchon her- 
métique sur lequel se trouverait percée la seconde 
ouverture munie également d'un bouchage étanche. 
Dans ce cas le bouchon f au lieu d'être porté sur 
le flacon serait disposé sur le bouchon de la grande 
ouverture. 

Enfiu, bien que l'invention sus-décrite convienne 
particulièrement au cas des piles au chlorydrate 
d'ammonixque employées notamment pour l'allu- 
mage des moteurs sur les véhicules automobiles, 
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elle peut s'appliquer à des piles de toute nature 
quels que soient les électrodes et les liquides qui 
y sont employés. 

-00- 


— 3] novembre 1902. — Société 
Commutateur 


Brevet по 326.561. 
douaisienne d'électricité. 
électrique. 


— 


L'invention a pour objet un système de commu- 
tateur permettant de transformer le courant con- 
uuu en courant alternatif de fréquence quelconque. 

Cet appareil a pour principal objectif de com- 
muter des courants de haute intensité employés 
dans les applications électrochimiques ou autres. 

Aux dessins annexés, la figure 1 représente une 
coupe de ce dispositif. 

La figure ? est une coupe transversale de la 
ligure |. 

La figure 3 est un détail de la figure ? 
grande échelle. 

Heppsren comporte un commutateur tournant, 
ligure ?, composé de deux secteurs а, а’, reliés aux 
deux bagues collectrices b, bh (fig. 1) recevant le 
courant de la source par les balais c, c' (fig. 1), de 


à plus 


deux séries de lames d, d' (fig. 2 et 3) reliées à 
deux résistances e, e', (fig. 2 et 3) et de deux plots 
morts f, f. Р 
Le principe du fonctionnement est le suivant : 
Les deux secteurs a, A étant reliés aux deux 
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Fig. 1. 


pòles de là source par l'intermediaire des bagues 
collectrices b, bh, le courant se trouve distribué 
aux balus y a. Ces balais pris deux à deux dia- 


Fig. ©. 


métralement opposes formeront autant de circuits 
qu'il v a de paires de balais à la circonférence du 
commutateur. Si chacun de ces circuits se trouve 
réuni aux bornes de deux électrodes ou d'un 


Fig. 3. 


groupe quelconque placé dans la méme cuve ou 
dans des cuves différentes et si les résistances 
sont sensiblement les mémes, le courant total 
fourni par les bagues b b' sera un multiple du 
nombre de circuits moins un. On pourra ainsi, 
en augmentant le nombre des circuits, avoir dans 
chacun une intensité assez faible pour qu'il puisse 
étre commuté facilement. 
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Le commutateur tournant dans le sens de la 
flèche, les lames d d' correspondant aux résistances 
e e' viennent successivement en contact avec 
chaque balai; les deux résistances e et с’ se trou- 
vent donc introduites dans un des circuits en 
commutation et abaissent l'intensité du courant de 
ce circuit, à une valeur permettant d'ouvrir le 
circuit en évitant les étincelles de rupture dange- 
reuses. Lorsque le commutateur continuant à 
tourner, les balais du circuit considéré viendront 
en contact avec les plots morts f ct f, cc circuit 
ne sera plus parcouru par aucun courant. 

La rotation continuant toujours dans le méme 
sens, ce circuit se retrouvera de nouveau en 
commutation avec la source, mais la polarité aura 
été changée. 

Cette. introduction du courant dans la spire 
commutée peut se faire avec interposition de 
résistance pour que le courant croisse graduclle- 
ment dans le circuit, ou directement comme cela 
est représenté sur la figure ?. 

[Communiqué par l'Office. Henri Bellcher 
pour Uoblention de Brevets d'Intention en lous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Le chemin de fer électrique 
Aurora-Elgin-Chicago. 


L'Elektrolechnischer Neuigkeils-Anzeiger donne les 
détails suivants à propos d'un essai de vitesse tenté, 
le 3t mars 1903. sur le chemin de fer électrique 
Aurora-Elgin-Chicago, ligne de 56 km dont les trains 
marchent à l'allure la plus rapide jusqu'ici aux Etals- 
Unis. Cette expérience avait pour objet de démontrer 
que malgré l'existence de nombreux points d'arrét 
sur le parcours, on pouvait atteindre une vitesse 
movenne élevée, à la condition de pénetrer dans les 
gares du trajet à une vive allure. Le train d'essai 
parti de Chicago au jour précité, à 10 heures 25 du ma- 
tin, a atteint la station terminus d'Aurora à 11 heures 
» minutes 48 secondes, c'est-à-dire au bout de 40 mi- 
nutes 48 secondes. — Ce qui donne une vitesse 
moyenne de marche de 82 km à l'heure. Cette allure 
peut se considérer comme extraordinairement élevée, 
si l'on tient compte des nombreux points qu'il à fallu 
franchir lentement, ainsi que des arréts. En effet, la 
section Aurora-Elgin traverse successivement, par des 
passages à niveau, 8 lignes de chemin de fer et 5 lignes 
de tramway, ainsi que de nombreuses rues des fau- 
bourgs d'une ville. Les arréts, à eux seuls, ont absorbé 
6 minutes 9 secondes: de plus, les villes ont dù ètre 
traversées avec une vitesse réduite: enfin sur les 
derniers 1600 métres précédant Aurora, que l'on a 
couverts en 2 minutes, on avait dú ralentir la vitesse 
de manière à pouvoir arréter le train à l'endroit 
voulu. Défalcation faite des seuls arréts, on a obtenu 
une vitesse movenne de 96 km à l'heure. De l'expé- 
rience ci-dessus se dégage un enseignement qui mérite 
d'ètre noté. En Europe. pour les vitesses de marche 
de plus de 70 km à l'heure, on recommande l'a«tionne- 


ment direct des essieux par le moteur électrique, et 
nombre de lignes qui n'atteignent jamais cette allure 
attribuent le fait à l'emploi d'engrenages pour la trans- 
mission du mouvement. Or, sur le chemin de fer 
Aurora-Elgin-Chicago, on utilise seulement le systeme 
de transmission par engrenage. On assure que les en- 
grenages employés dans l'expérience ci-dessus n'avaient 
nullement souffert. — G. 


-00- 


La résistance électrique des huiles. 


М. le professeur J. W. Langley publie, dans l'Elec- 
trical World and Engineer, le résultat de recherches 
effectuées à New-York par MM. Cochran et Fetzer sur 
la résistance électrique des huiles, en fonction de la 
température et du degré d'impureté. La mesure de 
celle résistance a été faite au moyen d'un courant 
continu de 2400 volts emprunté à une batterie darcu- 
mulateurs. L'huile se trouvait placée dans un auget 
en cuivre de 12 1,2 cm de longueur sur 9 cm de lar- 
geur ct 7 1.2 cm de profondeur. Les électrodes, chacune 
de 13 em? de superficie et disposées à 13 mm l'une de 
l'autre, étaient également en cuivre, Les rebords du 
récipient étaient isolés avec du mica, de maniere à 
réduire autant que possible la perte du courant. Les 
intensités de courant, mesurées au moyen d'un galvit- 
nométre tres sensible, ont varié entre 9,000001125 et 
0,0004 ampere. Les investigalions ont porté sur Îles 
huiles de graissage, l'huile de coton, l'huile de lin, 
l'huile de poisson, Іа paraffinc, la graisse de роге, etc. 
Des résultats obtenus. il ressort : 1» Que la résistance 
électrique des hutles, aux températures ordinaires. est 
tres élevéc; 2° que l'on obtient les résistances les plus 
élevées avec les huiles tres pures; 3° qu'il s'agit d'une 
résistance de contact à peu près indépendante de 
l'écart entre les électrodes: ло que la résistance tombe 
à mesure que la température augmente, sans que l'on 
ait pu déterminer la fonclion de là variation: >° que 
la résistance se rapproche d'une valeur constante qui 
se trouve atteinte à la température où l'huile se décom- 
pose (1509). La résistance de l'huile de lin est relati- 
vement minime. La paraffine, elle, donne un tres bon 
isolement à la température normale, mais elle perd de 
cette qualité à la température de 1209. — G. 
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La télégraphie sans fil en France. 


Dans le but de faciliter la continuation des recherches 
qui permettront de faire entrer la télégraphie sans fil 
dans le domaine pratique, M. Bérard. sous secrétaire 
d'Etat des postes, à décidé de faire installer dans le voi- 
sinage de Paris deux postes destinés à servir à des 
essais méthodiques. oü les appareils pourront étre 
expérimentés et oü des praticiens pourront étre formés. 
L'un de ces postes sera situé pres du pont de 6Graselle: 
l'autre, à une distance de 35 kilometres dans le voisi- 
nage de Melun, au moulin de Chérisy, ou fonctionnait 
autrefois un poste du télégraphe Chappe. 
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LA THÉORIE 


DES 


TRANSFORMATIONS ALLOTROPIQUES DU FER 


. ET LA E 
TECHNIQUE MÉTALLOGRAPHIQUE DES ACIERS 
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Nous avons déjà publié, dans cette Revue (1), 
une série d'articles relatifs aux mesures magné- 
liques еі à la détermination des propriétés 
magnétiques des fers, aciers et fontes. 

Cerles les mesures magnétiques sont d'une 
incontestable utilité, mais, si elles permettent de 
définir la valeur d'un métal, elles ne montrent 
pas à quelle cause il faut attribuer les qualités 
ou les défauts reconnus. Or, dans le cas de 
défauts surtout, connaitre la cause c'est quelque- 
fois disposer du remède. 

Pour faire suite aux articles que nous venons 
de rappeler, nous désirons aujourd'hui com- 
pléter cette étude par des renseignements sur 
la constitution des métaux magnétiques, tant au 
point de vue physique que chimique. 


Ce sujet élant assez nouveau pour les élec- 


lriciens, nous nous sommes trouvés entraînés 
à résumer les connaissances acquises relalive- 
ment à la constitution moléculaire des fers, 
fontes et aciers. 

L'exposé que nous donnerons de l'état de la 
question sera suivi de la description des mé- 
thodes micrographiques actuellement usitées 
pour l'étude physico-chimique des alliages ou 
mieux des mélanges fer, carbone et particuliè- 
rement pour ceux employés par le constructeur 
électricien. 

Nous avons pensé que la métallographie ou 
étude de la constitution des métaux méritait 
d'être connue des ingénieurs électriciens. 

La science métallographique est relativement 
récente. Elle est demeurée, tout d'abord, l'apa- 
nage de ses savants créateurs. Depuis quelques 
années, elle rend les plus grands services aux 
métallurgistes et le constructeur doit à son 
lour se préoccuper d'en tirer le parti qu'il est 
en droit d'en espérer. 

Nos articles sembleront d'un genre un peu 
élranger aux sujels traités d'ordinaire dans 
l'Electricien. 

Nous espérons néanmoins qu'ils seront favo- 
rablement accueillis des lecteurs de celte revue. 

Les documents que nous avons utilisés ont 
été en majeure partie puisés dans des ouvrages 


‘4 Voir l'Elecíricien, tomes XXI et XXII-1901. 
23° ANNÉE. == 2? SEMESTRE, 


el mémoires spéciaux (1), auxquels nous ren- 
voyons pour plus de détails et pour les rensei- 
gnements bibliographiques. Nous avons tenu 
cependant à expérimenter les méthodes d'ana- 
lyse micrographique que nous décrirons, айп 
de nous renseigner de visu, et de nous rendre 
compte ainsi des difficultés que leur emploi est 
susceptible de présenter. 

Enfin nous avons cru ulile de donner en 
commencant, la liste de classement des fers, 
aciers el fontes. 


Classification commerciale des aciers 
et fontes 
d'aprés leur teneur en carbone. 


I. Métal conlenant moins de 0,05 00 de 
carbone. 


. C'est le fer pratiquement pur. 


П. Métal conlenant de 0,05 à 0,1 Ou de 
carbone. 


Acier dit « double extra-doux », devenant 
nerveux par la trempe. Coefficient de rupture, 
35 à 40 kg: mm?; allongement, 32 à 98 0/0. 


IIl. Métal contenant de 0,10 à 0,15 0/0 de 
carbone. 


Acier dil « extra-doux », devenant nerveux 
par la trempe. Coefficient de rupture 40 à 
45 kg: mm?; allongement, 28 à 26 0/0. Limite 
des aciers pour tôles d'induit et de transfor- 
maleurs. 


IV. Métal contenant de 0,15 à 0,20 0/0 de 
carbone. 


Acier dit « très doux », ne se trempe pas. 
Coefficient de rupture, 45 à 50 kg : mm?; allon- 
gement, 26 à 24 0/0. Limite des aciers coulés 
magnétiques. 


V. Mélal contenant de 0,20 à 0,23 0/0 de 
carbone. | | 
Acier dil < doux >, ne se trempe pas. Cocf- 
ficient de rupture, 50 à 55 kg : mm?; allonge- 
ment, 24 à 22 0/0. 
Celle teneur en carbone est le maximum de 


(1) Contribulion à l'élude des alliages, ouvrage publié 
en 1901 par la commission des alliages, sous les auspices 
de la Société d'Encouragement pour l'industrie nationale. 

La métallographie microscopique, articles publiés par 
M. G. Cartaud, ingénieur-chimiste dans la Revue générale 
de chimie pure el appliquée en juin et novembre 1902. 

Les aciers doux employés dans la construclion des 
machines électriques, conférence de M. Charpy, Bulletin 
de la Société internationale des électriciens, décembre 
1902. 
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celle des aciers coulés magnétiques pour car- 
casses de dynamos. 


VI. Métal contenant de 0,25 à 0,30 0/0 de 
carbone. 
Acier dit « demi-doux », ne se trempe que très 


peu. Coefficient de rupture, 55 à 60 kg : mm?; 
allonger.ent, 22 à 90 0/0. 


VH. Métal contenant de 0,30 à 0,35 0/0 de 
carbone. 


Acier dit « demi-dur », se trempe assez bien. 
Coefficient de rupture, 60 à 65 kg : mm? ; allon- 
gement, 20 à 18 0/0. 


VIII. Métal contenant de 0,35 à 0,45 0/0 de 
| carbone. | 
Acier dit « assez dur », se trempe assez bien. 


Coefficient de rupture, 65 à 70 kg : mm?; allon- 
gement, 18 à 15 0/0. | 


IX. Métal contenant de 0,45 à 0,50 0/0 de 
| carbone. 


Acier dit « dur », se trempe bien. Coefficient de 
rupture, 70 à 75kg:mm?; allongement, 15 
à 12 0/0. 


X. Métal contenant de 0,5 à 0,6 0/0 de 
carbone. 


Acier dil « trés dur », se trempe trés bien. 
Coefficient de rupture, 75 à 80 kg : mm?; allon- 
gement, 12 à 9 0/0. 


XI. Métal contenant de 0,60 à 0,80 0/0 de 
carbone. 


Acier dit « extra-dur », se trempe extra. bien 
Coefficient de rupture, 80 à 100 kg : mm?; 
allongement, 9 à 5 0/0. 


XII. Métal contenant de 0,8 à 0,9 0/0 de 
carbone. 
Acier dit « double extra dur ». 


XIII. Métal contenant 1,6 0/0 de carbone. 
l| forme la limite des aciers forgeables et 
soudables. 
XIV. Métal à 1,8 0/0 de carbone. 


11 forme la limite des aciers forgeables mais 
ne se soudant plus. 


XV. Mélal contenant de 1,8 à 2 0/0 de 
carbone. 


Limite extrême de ce qu'on peut appeler 
acier. Pour la teneur de 1,9 0/0 en carbone, 


le métal ne peut plus se forger, encore moins se 
souder. Avec la teneur de 2 0/0 en carbone on 
arrive au premier degré de la fonte. 


XVI. Métal contenant de 2,5 à 3,5 0/0 de 
carbone. 


C'est la fonte d'afünage; les qualités dites 
blanches, truitées ou gris clair sont destinées à 
élaborer le fer pudlé. 


XVII. Métal contenant de 3,5 à 4,5 0/0 de 
carbone. 


Ce métal constitue la fonte grise, dite de 
moulage, servant à couler les piéces des 
dyñamos. 

L'alliage à 4,3 0/0 de carbone fond à 1130°; 
c'est le plus fusible des mélanges fer-carbone. 
Les mélanges ayant la composition correspon- 
dant au point de fusion minimum sont appelés 
mélanges ешіесіідиез. 


XVIII. Mélal contenant 6,6 0/0 de carbone. 


Ce produit constitue la limite extréme des 
fontes. Un mélange froid de fer-carbone ne 
peut contenir plus de 6,6 0/0 de carbone com- 
biné. A l'état de fusion le mélange peut contenir 
beaucoup plus de 6,6 0/0 de carbone. Lorsqu'on 
le refroidit, il laisse déposer et expulse du 
graphite. Cette expulsion se continuant après le 
passage de l'état fondu à l'état solide, le mé- 
lange froid est formé de fer-carbone à 6,6 0/0 
de carbone, dans la masse duquel le graphite 
reste disséminé. Un tel produit est inutilisable 
industriellement ; il contient des nids de gra- 
phite. 

Mélanges eutectiques. 


Lorsquun mélange fondu est composé de 
deux corps pouvant se solidifier isolément, 
la solidification commence, en général, à une 
certaine température et se termine à une autre 
température inférieure à la précédente. Lorsque 
les proportions relatives des deux corps sont 
convenables, la solidification peut s'effectuer à 
température constante et cette température est 
précisément celle à laquelle se terminait la 
solidification dans le cas général. Il en résulte 
que, dans le cas du mélange convenable, la 
solidification s'effectue en une fois et à tempé- 
rature minimum, c'est-à-dire que l'on a affaire 
au mélange le plus fusihle que peuvent fournir 
les deux corps. 

Les mélanges qui jouissent de la propriété de 
se solidifler en une seule fois ou de fondre à une 
température constante et minimum, sont appelés 
mélanges eutecliques. 


Ces mélanges se comportent comme des corps 
simples ou des composés chimiquement définis, 
bien qu'ils ne soient que des mélanges. Lors- 
qu'on refroidit le mélange fondu de deux corps 
dont les proportions ne sont pas celles du 
mélange eutectique qu'ils peuvent éventuelle- 
ment former, voici ce que l'on observe. Le corps 
en excés relativement à la proportion eutec- 
lique, commence à se solidifler le premier. Cette 
solidification fait varier, par suite, la composi- 


tion du liquide restant. Au fur et à mesure de 


l'avancement de cette solidification, le liquide 
restant ou liquide-mére se rapproche de la 
composilion eutectique. Son point de solidifica- 
tion s'abaisse donc et, lorsque le liquide-mére 
est parvenu à la composition exactement eutec- 
üque, il se solidifie à température constante et 
minimum. La température à laquelle se termine 
. la solidification d'un mélange est donc toujours 
celle du mélange eutectique. Les combinaisons 
eutectiques solidifiées se présentent invariable- 
ment sous forme de simples mélanges de leurs 
constituants, ces mélanges sont trés finement 
feuilletés, ce qui prouve combien est extrême 
leur état de division. 

Tout mélange qui se présente ainsi sous forme 
de très fines lamelles est appelé, par extension, 
mélange eutectique. Un mélange eutectique 
solide peut se produire à une température con- 
venable dans un alliage déjà solidifié, c'est-à- 
dire se séparer de son dissolvant solide. ll 
n'est plus ici question de température minimum 
de fusion. Les lamelles successives sont alter- 
nativement formées des deux corps constituant 
le mélange. On peut dire qu'un des corps cons- 
litue les lamelles paires et lautre corps les 
lamelles impaires. 

Ainsi qu'on le verra plus loin, le mélange fer- 
carbone à 4,3 0/0 de carbone est un mélange 
eulectique à point de fusion minimum. C'est la 
fonte la plus fusible; elle se solidifie à la tem- 
pérature de 1130 degrés et celte température 
reste constante pendant toute la durée du phé- 
noméne. L'acier à 0,85 0/0 de carbone fournit, 
par refroidissement lent, un mélange appelé 
eulectique, par extension, à cause de sa forme 
en lamelles alternées. Ce mélange commence à 
apparaitre à la température de 690 degrés, alors 
que la masse est déjà solidifiée depuis long- 
lemps (la solidification de l'acier à 0,85 0/0 de 
carbone commence à 1500 degrés et est ter- 
minée à 1400 degrés). 

Les lamelles du mélange eutectique à 0,85 0/0 
de carbone sont formées alternativement de fer 
pur et de carbure de fer. Ce mélange peut étre 
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eonsidéré comme un mélange se séparant à 
température minimum de son dissolvant solide. 


Corps ajoutés aux mélanges fer-car- 
bone, pour modifier leurs propriétés. 


Les corps suivants peuvent être ajoutés aux 
mélanges fer-carbone afin de faciliter leur éla- 
boration ou pour modifier leurs propriétés. 
Parmi ces corps, quelques-uns préexisteni et 
proviennent des impuretés du minerai ou du 
combustible. Les corps existants ou ajoutés 
aux mélanges fer-carbone se divisent en deux 
classes : 


1° Corps se mélangeant au fer et qui 
forment, à froid, une « solution solide ». 
Ils comprennent le nickel, le manganese, lé 
silicium, l'aluminium. | | 
20 Corps ne se mélangeant pas au fer et se 
localisant entre les grains de ce métal. 
Ils comprennent le soufre, le phosphore, le 
chrome, le tungstène, le molybdéne, le titane. 
Le nickel et le manganèse ont la propriété de 
réduire le développement en grosseur des grains 
de fer; leur présence est défavorable lorsqu'on. 
recherche une haute perméabilité et un faible 
coefficient d'hystérésis. | 
L'aluminium, le silicium ou leur mélange 
présentent, au contraire, la propriété de déve- 
lopper en grosseur les grains de fer. Ces métaux 
sont donc favorables au point de vue des pro- 
priétés magnétiques. | | 
Le soufre et le phosphore se trouvent localisés 
autour des grains de fer; ces corps existent à, 
l'état de sulfure ou de phosphure de fer; leur 
présence est nuisible à tous points de vue. | 
Le chrome, le tungstène, le molybdène et le 
Liane sont ajoutés au métal et entourent égale- 
ment les grains de fer. Ils existent à l'état de 


carbure double de chrome et de fer, de tungs- 


tène et de fer, etc., par exemple. | 

Les aciers contenant ces derniers carbures 
ont une dureté remarquable; ils sont excellents 
pour la fabrication des aimants permanents et 
des outils. П y a lieu de remarquer que lorsque 
le mélange fer-carbone contient d'autres corps, 
les mélanges eutectiques ne correspondent plus 
tout à fait aux teneurs indiquées dans le para- 
graphe précédent, 


Points critiques du fer pur. 


Lorsqu'on laisse le fer se refroidir lentement 
depuis son point de fusion (1600°) jusqu'à la 
température ordinaire, on constate que la tem- 
pérature ne diminue pas d'une façon continue. - 
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En certains points de la courbe du refroidis- 
sement tracée en fonction du temps, il existe 
des températures stationnaires. La température 
s'abaisse à peine pendant ces temps d'arrêts. 
Ce fait tient évidemment à un dégagement de 
chaleur provenant d'un changement d'état dans 
le métal. 

C'est ce dégagement de chaleur qui compense 
temporairement les pertes calorifiques et main- 
tient quelque temps la température stationnaire. 

Inversement, si on chauffe le fer depuis la 
température ordinaire jusqu'à 1600 degrés, on 
trouve qu'en certains points de la courbe d'é- 
chauffement tracée en fonction de temps, la 
température cesse momentanément de s'élever. 
Il y a donc absorption de chaleur en ces points. 

Les températures auxquelles correspondent 
les arréts temporaires dans le refroidissement 
ou l'échauffement se nomment températures 
ou poinis criliques. 

Lorsque le refroidissement ou l'échauffement 
ne sont pas extrémement lents, les points cri- 
tiques de refroidissement ne correspondent pas 
tout à fait à ceux d'échaulffement ; il y a hysté- 
résis thermique. Ces écaris de lempératures 
peuvent s'annuler si l'on opère avec assez 
de lenteur, et le рһёпстёпе hystérélique 
disparaît, contrairement à ce qui se passe 
pour l'hystérésis magnétique. On sait, en 
effet, que la perle hystérétique est indépendante 
de la rapidité de parcours d'un cycle magné- 
tique. 

Des points critiques existent également pour 
les aciers et les fontes. Les températures aux- 
quelles correspondent ces points critiques dif- 
fèrent suivant la teneur en carbone. 

П est donc possible de connaitre Іа teneur en 
carbone d'un mélange fer-carbone par la simple 
détermination de ces températures critiques. 
Celles-ci sont, d'ailleurs, corrélatives à des 
phénoménes extrémement importants, et l'on 
conçoit pourquoi les savants, parmi lesquels il 
faut citer surtout M. Le Châtelier, ont cherché 
avec tant de persévérance et créé les pyro- 
mètres sûrs et précis dont on dispose actuel- 
lement. 


États allotropiques du fer pur. 


Le fer pur existe sous plusieurs étals dont 
trois sont parfaitement reconnus depuis les 
recherches de M. Osmond. Ces états sont 
stables pour des températures déterminées et 
se nomment : état y, état 8, état a. 

Au-dessus de la température de 850° C, le 
fer n'existe qu'à l'état y. Il cristallise alors, 


dans le systéme régulier ou cubique (forme 
octaédrique'. Le fer y n'est pas magnétique, 
mais dissout le carbone. La dissolution est à 
l'état solide entre 1600 degrés et 850 degrés. 

Entre 850 degrés et 740 degrés, le fer ү se 
transforme brusquement en fer B, cristallisant 
dans le systéme régulier, en cubes plus ou 
moins maclés. Le fer 8 n'est pas magnétique 
et le carbone y est insoluble. 

En dessous de 740 degrés, le fer B se trans- 
forme progressivement en fer «. Si le refroidis- 
sement est assez lent, la transformation est 
compléte à 690 degrés. A cette température, le 
métal se réchauffe; sa couleur passe spontané- 
ment du rouge sombre au rouge vif. Ce phéno- 
mène, découvert il y a longtemps par Barrett, 
est connu sous le nom de récalescence. Le 
fer « cristallise en cubes, est magnétique et 
ne dissout pas le carbone. 

D'autres états sont probables, l'un serait 
stable au-dessus de 1380° (température appelée 
point de Ball), et l'autre vers 650° et au-dessous. 

Quoi qu'il en soit, on peut faire passer le fer 
de l'un à l'autre état par échauffement ou par 
refroidissement convenables, et cela indéfini- 
ment. On dit alors que les états du fer sont 
réversibles. 

Lorsque le métal est à une température supé- 
rieure à 740°, on peut le tremper. Le métal 
refroidi ainsi brusquement conserve, au moins 
en grande partie, l'état sous lequel il existait 
avant la trempe. 

Ainsi, par exemple, en trempant le fer lorsque 
sa température est nettement supérieure à 850°, 
le métal refroidi contient une certaine quantité 
de fer y. Si la température de trempe avait à 
peine dépassé 740°, on aurait obtenu du fer В. 
En un mot, la trempe coupe court aux transfor- 
mations allotropiques ; elle les arréte. 

Ce procédé d'arrét existant pour le refroidis- 
sement n'a pas de correspondant lorsqu'on 
échauffe le métal. Dans ce cas, lorsque les tem- 
pératures critiques sont dépassées, les transfor- 
mations se produisent sans qu'on puisse les 
éviter. Ces transformations ne sont d'ailleurs 
pas instantanées; elles se produisent peu à peu 
et demandent un certain temps. Cela se concoit 
facilement si l'on considère qu'elles s'effectuent 
dans un métal à l'état solide. | 

Les températures critiques sont toujours dési- 
gnées par la lettre [A]. Ce sont pour le fer pur : 
|А„] (température de 850°), ГА, | (température de 
740°), [A,] (température de 690°). 

Pour distinguer les points critiques obtenus 
au refroidissement de ceux relevés à l'échauf- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 53 


—— —— s sr ar arrsa '— UU] KG UK UK KG KG KU 


fement, on affecte les lettres [A] de l'indice r 
ou c. 

[Ar2j, [Ar2l, [А.г] seront les points critiques 
au refroidissement tandis que [А.37, "Aal, TAct 
seront ceux à l'échauffement. 

Lorsqu'on arréte les transformations allo- 
tropiques par la trempe, on obtient dans le 
métal refroidi du fer dont l'état stable corres- 
pond à une haute température. A froid cet état 
du fer devrait étre instable. On le dit méta- 
stable car il ne subsiste qu'en vertu d'un faux 
équilibre. 

Un recuit à température peu élevée (130 à 
200°), des vibrations répétées, l'effet du temps à 
la température ordinaire, peuvent détruire ce 
faux équilibre. Les propriétés mécaniques se 
trouvent modifiées et le phénoméne est particu- 
lièrement sensible pour certains aciers qui de- 
viennent fragiles avec le temps. Les propriétés 
magnétiques peuvent également se transformer 


M. ALIAMET. 
(A suivre.) 


LAMPE À ARC 
A VAPEUR DE MERCURE 


M. Ch. P. Steinmetz décrit dans l'Electrical 
World un nouveau procédé pour lamorcage de 
l'arc dans les tubes à vapeur de mercure. Aupara- 
vant, il passe en revue les différentes méthodes de 
production de la lumiére pour justifier les recher- 
ches qu'il a entreprises sur les arcs à vapeur de 
mercure. 

Aprés avoir rappelé le développement rapide de 
l'électricité pour la transmission et la distribution 
de l'énergie, développement qui résulte de l'éco- 
nomie de ce procédé, il constate combien cette 
source d'énergie est peu employée à la production 
de la lumiére et fait remarquer que c'est bien 
plutót à ses qualités spéciales, comme par exemple 
son installation et son maniement faciles et 
surtout l'absence de tout odeur et de tout dégage- 
ment, que sont dues les applications existantes. Au 
point de vue économique, le gaz et le pétrole sont 
certainement plus avantageux et cette infériorité 
de l'éclairage électrique est due au mauvais ren- 
dement en lumière qu'on obtient avec les procédés 
actuels de transformation. Ce rendement est, en 
effet, inférieur à 10 0/0 pour les lampes à arc et 
égal à 3 0/0 environ pour les lampes à incandes- 
cence ordinaires ou genre Nernst. 

M. Steinmetz fait observer que si le rendement 
pouvait étre augmenté de moitié, la lumiére 
électrique devenant alors le meilleur marché des 


éclairages prendrait une extension considérable. 

Ces considérations l'ont amené à étudier systé- 
matiquement, il y a quelques années, les méthodes 
de transformation de l'énergie électrique en 
lumière. 

La cause du mauvais rendement des procédés 
actuels résulte de l'emploi de la chaleur comme 
forme intermédiaire de l'énergie. Le seul moyen 
dont on dispose alors pour augmenter le rende- 
ment consiste à élever la température. Mais on 
atteint rapidement le point de volatilisation des 
substances les plus réfractaires comme le carbone, 
par exemple, et le rendement ne s'éléve pas au- 
dessus de 10 0/0; c'est le cas de la lumiére émise 
par le cratére de l'arc. 

L'emploi des substances qui ont la propriété 
d'émettre des radiations visibles à une tempéra- 
ture relativement basse, n'a pas donné les résultats 
qu'on en attendait; M. Steinmetz fait remarquer 
que le manchon Auer, dans lequel ces propriétés 
sont utilisées doit son succés au trés mauvais ren- 
dement du gaz comme source lumineuse. La 
lampe Nernst qui utilise des propriétés analogues, 
a un rendement sensiblement égal à celui des 
lampes i incandescence ordinaires, soit une demi- 
bougie sphérique par watt; dans cette lampe, la 
répartition seule est modifiée. 

Parmi les autres procédés de transformation de 
l'énergie électrique en lumière, M. Steiumetz cite 
les tubes Geissler qui sont inapplicables par suite 
des hautes tensions nécessaires pour obtenir un 
rendement raisonnable. Puis, il examine les arcs à 
flamme, c'est-à-dire ceux dans lesquels l'arc est 
rendu lumineux par des gaz qui se trouvent sur le 
parcours de l'arc, soit qu'ils s'v forment sponta- 
ment par combustion des crayons, soit qu'ils exis- 
tent dans l'enceinte où jaillit l'arc. 

L'examen des spectres fournis par les gaz ou 
vapeurs est trés intéressant. On observe que la 
longueur d'onde des radiations est indépendante de 
la température pour chaque gaz qui, d'ailleurs, 
donne une lumiére de certaines longueurs d'onde 
bien définies que l'examen du spectre suffit à 
déceler. Il est évident qu'une substance dont le 
spectre est entiérement ou presque entiérement 
contenu dans la limite des longueurs d onde visi- 
bles donnerait un excellent rendement lumi- 
neux. 

La température du corps lumineux n'est donc 
pas le seul moyen d'augmenter le rendement; le 
choix de ce corps doit jouer un róle important; on 
peut méme dire que, dans certaines limites, l'aug- 
mentation de la température augmente les pertes 
par radiation calorifique, par conductibilité et par 
conversion et peut réduire le rendement. 

M. Steinmetz parle alors de l'étude des spectres 
d'arc et passe en revue les travaux effectués sur 
les lampes à vapeur de mercure. Il rappelle les 
travaux du Dr Aron dans cette voie. 

La graude difficulté à résoudre pour l'emploi de 
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ces lampes réside dans l'amorcage de l'arc. On ne 
peut ici employer la méthode habituelle qui con- 
siste à rapprocher les deux électrodes pour les 
écarter ensuite. Le procédé employé jusqu'ici, 
qui consiste, comme on sait, à envoyer une dé- 
charge à haute tension dans le tube où doit jaillir 
l'arc, ne permet pas le montage de plusieurs de 
ces arcs en série qui cependant semble intéres- 
sant au point de vue économique, si l'on veut 
obtenir une certaine division de la lumiére. Ainsi, 
l'arc sous 80 à 90 volts aux bornes que l'on peut 
monter sur un réseau à 110 volts aura une lon- 
gueur de 1 m à 1,50 m; il sera par suite peu ma- 


b 
m 


(PN IO 


niable, et en outre son intensité lumineuse sera 
beaucoup trop grande dans la plupart des eas; 
tandis que des tubes de 30 à 45 cm de longueur 
auront une puissance lumineuse trés suffisante et 
seront d'un emploi plus facile. 

M. le docteur Weintraub du Research Labora- 
tory of the General Electric Company a résolu le 
probléme de l'amorcage direct sans le secours 
d'une tension élevée à l'aide d'un petit arc 
auxiliaire. 

La figure représente schématiquement uu des 
dispositifs employés. Le grand tube figure la 
lampe à vapeur de mercure ordinaire dont l'élec- 
trode positive a est en graphite. A la partie infé- 
rieure, le tube a une forme spéciale, il porte une 
tubulure supplémentaire, et deux bornes b et c 
sont en communication avec l'électrode de mer- 
cure. À circuit ouvert, le mercure déborde au- 
dessus de la cloison de séparation des deux tubu- 


. lures qui se trouvent par suite en connexion 


électrique. Au moment où le circuit est fermé, 
le courant suit le circuit figuré par la simple 
fleche, c'est-à-dire traverse le solénoide d 
et la résistance e pour se rendre à l'électrode 
positive a; mais l'action du solénoide d attire 
armature flottante f; par suite, le niveau du 
mercure baisse en g et il se produit une rupture 
de la nappe de mercure qui réunissait les deux 
récipients : un petit arc jaillit au moment de cette 
rupture. C'est ce petit arc qui détermine l'amor- 
cage de l'arc à travers le grand tube. On favorise 
cet amorcage en fixant un filament de carbone h 
à la borne positive a que l'on fait aboutir à une 
faible distance de la surface du mercure. L'inter- 
rupteur magnétique i monté sur le circuit du tube 
principal figuré par une double fléche peut per- 
mettre de reproduire automatiquement la rupture 
entre b et c en coupant alternativement le courant 
entre b et c, et en introduisant la résistance d, ce 
qui augmente la stabilité de l'arc principal. 

M. Steinmetz a fait des essais pour déterminer 
la stabilité de l'arc dans la vapeur de mercure; il 
a pu maintenir des arcs en série en les alimentant 
par un réseau dans lequel il y avait de grandes 
variations de tension; la différence de potentiel a 
pu varier entre 280 et 600 volts, tandis que l'inten- 
sité du courant oscillait entre 2,5 et 8 ampères, 
sans que les arcs s'éteignent. 

Le rendement des arcs au mercure est d'aprés 
M. Steinmetz deux à trois fois celui de la lampe à 
arc à crayons de charbon et six fois celui des 
lampes à incandescence ordinaires ou genre 
Nernst. Il est presque indépendant du courant, de 
telle sorte que l'intensité lumineuse d'une de ces 
lampes peut étre augmentée ou diminuée sans 
perte dans le rendement. 


Au point de vue des applications à l'éclairage, 
la couleur verte de la lumiére est certainement 
un obstacle à son développement; cependant, si 
on se rappelle que les rayons jaunes et rouges qui 
sont trés abondants dans les lumières artificielles 
ordinaires sont précisément ceux qui produisent 
des effets désastreux sur la vue, la lampe à vapeur 
de mercure semble étre tout indiquée dans tous 
les cas où le travail à la lumière artificielle de- 
mande une application soutenue. À cet égard 
cette lumiére est bien supérieure à celle du man- 
chon Auer, dont la lumiére verte n'est due qu'à la 
prédominance des rayons verts sur les rayons 
rouges et orangés qui existent dans cette lumiére. 


La lampe à vapeur de mercure a une puissance 
de pénétration plus considérable que les sources 
lumineuses ordinaires, propriété qu'elle doit éga- 
lement à sa couleur monochromatique verte; les 
rayons verts et bleus ont, en effet, la propriété de 
diminuer beaucoup moins d'intensité pour une 
distance donnée que les rayons rouges où orangés. 
C'est-à-dire qu'un foyer de lumiére verte vue à 
grande distance conservera pour les yeux une 
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puissance beaucoup plus grande qu'un foyer de 
mème puissance de lumière rouge. 

La lumière de la lampe à vapeur de mercure 
rehausse l'éclat des objets de couleur verte, tandis 
qu'elle altére les autres couleurs. Son emploi se 
trouve, par suite, limité à des cas particuliers pour 
l'éclairage ordinaire. 

Le caractére actinique de la lumiére de cette 
lampe rend fluorescentes certaines substances 
comme le verre, la neige, etc., qui n'ont pas cette 
propriété avec la lumiére blanche. 

M. Steinmetz dit que l'emploi de la lampe à 
vapeur de mercure peut être étondu à l'éclairage 
des habitations, à condition d'y ajouter une cer- 
taine proportion de rayons rouges et orangés; 
mais il ne dit pas comment peut se faire cette 
addition qui, croyons-nous. n'a pas encore été 
réalisée d'une facon satisfaisante. Il ajoute que 
cette modification ne peut étre obtenue qu'au 
détriment du rendement. 

A. BAINVIL! E. 
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CEINTURE DE PROTECTION 


SYSTEME RAVASSE-LUILIER 


L'emploi de cette ceinture de protection pa- 
rait devoir prévenir, dans Ja plus large mesure, 
le retour des accidents, parfois mortels, qui se 
sont produits jusqu'ici pendant la construction 
ou l'entretien des lignes électriques aériennes. 

Comme on le voit sur les figures ci-contre, la 
ceinture de süreté se compose d'une premiere 
ceinture en cuir, assez large afin de mieux sou: 
tenir le corps, que l'homme met autour de sa 
laille et serre au moyen d'une boucle. Une 
seconde ceinture, en cuir chromé, beaucoup 
plus longue et plus étroite, entoure d'abord la 
taille de l'homme, puis le poteau ou l'appui. Un 
anneau mobile fermé permet de faire varier les 
dimensions de la boucle entourant l'appui sui- 
vant les dimensions de ce dernier. Dans un 
premier modèle, l'extrémité de la seconde cein- 
ture s'attache en А au moyen d'une boucle soli- 
dement fixée à la première ceinture; l'autre 
modèle comporte un porte-mousqueton еі un 
anneau mobile ouvert. 

Le système d'accrochage de la ceinture avec 
porte-mousqueton permet un accrochage ou un 
décrochage plus rapide et aussi de régler plus 
facilement la longueur utile de Ja lanière de 
sürelé, la ceinture entourant la taille étant 
munie de plusieurs anneaux solidement fixés à 
chacun desquels le porte-mousqueton peut tre 
accroché: l'opérateur a ainsi la faculté de se 


rapprocher plus ou moins, sans perte de temps, 
de l'appui sur lequel il travaille. 

Ces modéles de ceinture sont disposés pour 
recevoir, à l'endroit le plus commode, un sac 
à outils en cuir et toile. 

Convenablement disposée, la ceinture de sú- 


d Axer en A 


Anneau mobile ferme 


° 
Boucle _ . 
destnee d entourer 
Zappu: e 


Le sac а outils seplace entre À et B 


reté Ravasse et Luilier empéche non seulement 
le renversement de l'homme surpris par une 
commotion, due à un contact avec une ligne en 
charge, ou encore à la rupture du conducteur 


Le sac à outils se place entre A et H 


sur lequel il travaille, mais encore sa chute ver: 
ticule provoquée par la rupture ou l'abandon 
accidentel des étriers ou des griffes qui le sup- 
portent ; dans ce dernier cas, l'homme est maiu- 
tenu contre l'appui, tout en glissant trés lente- 
ment jusqu'à sa base 

La ceinture de sûreté étant d'une grande 
solidité permet également à l'ouvrier de se servir 
de ses deux mains pour le travail et réduit 
sensiblement la fatigue que cause une position 
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génée ct mal assurée pendant un travail de 
longue durée. 

On n'a considéré ici que le cas de la cons- 
truction et de la réparation des lignes électriques 
aériennes, mais il est facile de voir qu'il y a un 
grand nombre d'autres cas oü cette ceinture de 
süreté peut rendre des services, tout en per- 
mettant de réaliser de grandes économies de 
main d'œuvre, tels sont, par exemple, pour n'en 
ciler que quelques-uns, le montage, la pein- 
ture et la répavation de fermes métalliques, de 
signaux de chemins de fer, l'ébranchage des 
arbres, le nettoyage des lanternes de pliare, la 
réparation, le nettoyage et la peinture des 
supports des fils de trolley de tramways élec- 
lriques, etc., etc. 

Adoptée par la plupart des administrations 
de l'Etat et par un grand nombre de Compagnies 
diverses, la ceinture de süreté Ravasse et Luilier 
a déjà permis d'éviter de nombreux accidents 
de personne et c'est surtout à ce titre que nous 
avons cru devoir la signaler à nos lecteurs. 


L. DE KERMOND. 


—— 


NOTE 


SUD 


L'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE DE L'ALUMINIUM 


Choix de l’électrolyte. — En solution 
dans un sel fondu on peut électrolyser les com- 
binaisons de l'aluminium avec les métalloïdes 
mono ou bivalents. 

L'électrolvse des sels doubles doit être rap- 
portée à celles des composés binaires, en ce 
sens qu'il y a dédoublement primaire de la mo- 
lécule complexe, puis dissociation du consti- 
tuant binaire le moins exothermique dans les 
conditions de l'expérience. 

Le bain électrolytique comprenant l'électro- 
lyte proprement dit et son dissolvant doit satis- 
faire aux conditions physiques suivantes : (1) 

Avoir un point de fusion peu élevé; posséder 
à l'état fondu une fluidité convenable, une den- 
sité inférieure à celle de l'aluminium fondu, 
une tension de volatilisation peu importante et 
une résistivilé électricité aussi faible que pos- 
sible. 


Au point de vue chimique, le composé à élec- 
w] 

‘1) Ces conditions ont été formulées par Minet à une 
époque où les recherches électrochimiques étaient sin- 
gulierement plus difficiles qu'elles ne le sont aujour- 
d'hui. 


trolyser doit (ге choisi parmi les moins 
exothermiques. Cette condition n'est pas d'obli- 
gation aussi étroite que les précédentes, mais 
elle correspond à la dépense minimum d'énergie 
et il est intéressant d'en apprécier l'importance. 

Or, pour un clectrolvte quelconque, le poids 
d'aluminium libéré ne dépendant que de la 
quantité d'électricité mise en jeu, il en résulte que 
l'énergie dépensée est uniquement propor- 
tionnelle à la tension du bain. Or, cette ten- 
sion se décompose en deux parties dont l'une 
est fonction de la résistivité du bain, de l'écar- 
tement des électrodes et de la densité du cou- 
rant; l'autre partie, c'est-à-dire la tension de 
polarisation, correspond aux passages des ions 
à l'état moléculaire et elle dépend de la chaleur 
de formation de l'électrolyte, laquelle comprend 
la chaleur d'ionisation des constituants. 

Les données expérimentales relatives aux sels 
fondus, bien moins nombreuses que celles qui 
se rapportent aux solutions aqueuses, sont insuf- 
fisantes pour résoudre toutes les difficultés du 
calcul de la tension de polarisation. 

Cependant, il est à présumer que dans les 
dissolutions ignées des sels haloides de l'alumi- 
nium la dissociation est à peu prés compléte, 
et celle présomption semble se vérifier dans 
l'electrolyse du fluorure d'aluminium pour 
laquelle Minet a recueili des observations 
d'une exactitude plausible. 

Si l'ionisation est complète, la chaleur cor- 
respondante à la tension de polarisation est 
égale à la somme des chaleurs d'ionisation de 
l'anion et du cation et l'on апга: 


Q =J, 4-J,,1— 50730 + 40100 = 90850 C. gr. d. 
ce qui correspond à une tension 


=u = 3,93 volts 

En fail, Minel a trouvé expérimentalement 
2,5 volts seulement; mais le désaccord n'est 
qu'apparent et provient de ce que le calcul 
précédent ne tient pas compte des réactions 
secondaires produites par le fluor libéré. 

Dans une communication au Congrès de 
Métallurgie de 1900, M. Heroult admettait que 
dans l'électrolvse de la cryolithe il ne se dégage 
pas de fluor et qu'il se forme un fluorure acide 
de sodium soluble dans l'eau, c'est-à-dire qu'à 
la décomposition de APF*, 6NaF correspon- 
drait la formation de six molécules du composé 
NaF?. Or, les éléments monoatomiques ne pou- 
vant former entre eux qu'une seule série de 
composés, le corps NaF? ne peut exister et il 
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est probable que le corps soluble signalé était 
simplement du fluorure de sodium formant le 
résidu de la cryolithe décomposée. 

ll est bien exact que le fluor ne se dégage pas 
à l'état libre, mais sous forme de tétrafluorure 
de carbone mélangé à un fluorure plus carburé. 

Cette réaction présente, du reste, la plus 
grande analogie avec celle jui accompagne 
l'électrolyse de l'alumine en solution, laquelle 
donne, à l'anode, de l'acide carbonique mélangé 
d'oxyde de carbone. 

$1 maintenant, nous tenons compte de la 
réaction du fluor sur l'anode, la formule précé- 
dente doit s'écrire : 


Q — 1,4-2,5 — Chal. formation CF 
ou Q = 50 730 + 40 100 — 33 400 = 51 450 
d'oü 
91 A90 
23 061 


E — 


— 2,49 volts 


valeur qui coincide avec l'évaluation de Minet. 


ErgcTROLYSE de A1203. 


Passons maintenant à l'électrolyte de Heroult 
et de Hall dans lequel c'est l'oxyde d'aluminium 
qui est décomposé. 

Nous aurons : 


Q = J,i + J, — Chal. formation C;O 
— 34950 + 40100 — 24 400 — 50650 c. gr. d. 


50 650 


© = 33067 9,19 volts 


d'où 
En appliquant la méthode de Max le Blanc à 
la mesure de la tension de polarisation d'un 
bain fondu contenant А1202 | (AIPF*, 6NaF) 
jai trouvé 2,3 volts comme moyenne de 4 obser- 
valions. 
ELECTROLYSE de AI*S?. 


Pour le sulfure d'aluminium, on a de méme : 
Q = J+ Ji 


Mais la chaleur de formation fournie par les 
lables correspond à S solide, tandis que le 
composé CS? se forme en partant de S gazeux. 
On a une valeur plus approchée de la chaleur 
de formation en ajoutant au nombre des tables 
la chaleur de volatilisation calculée par la for- 
mule de Forcrand, soit 21 600 c. gr. d. pour: 


, — Chal. formation C: $: | 


T = 720 degrés centigrades. 


Dans ces conditions, la chaleur de formation 


4 
de C'S au lieu d'être négative devient positive 
et passe de — 6450 à -+ 4350. 
On a donc : 
О = 6300 + 40 400 — 4350 = 29 350 c; gr. d. 
d'oü 
29350 


d'où = 93961 1,27 volt 

On déduit des chiffres précédents que pour la 
préparation d'un kilogramme d'aluminium, au 
moyen des électrolytes considérés, l'énergie con- 
sommée sera donnée approximativement par 
l'une des formules suivantes dans lesquelles 
K,, Ko, K,, sont des quantités variables entre 


16 et 19 kw : 


Pour АЕ. . . T—(K,+8,5)kw-heure 
А1202. T — (К, + 7,5) » 
А1292. T=(K,+ 4⁄4) > 


L'écart maximum entre les divers électrolytes 
est donc probablement voisin de 5 kw-heure. 
Au prix actuel de l'énergie électrique fournie 
par les grandes chutes d'eau, cet écart repré- 
sente à peine quelques centimes par kilo- 
gramme d'aluminium. : 

En résumé, le prix de revient de l'aluminium 
dépend beaucoup moins de la plus ou moins 
facile décomposition de l'électrolyte que du 
coüt de cet électrolyte. Le probléme écono- 
mique est donc d'ordre chimique plutôt qu'élec- 
trochimique. 

Avant de terminer, je dois signaler une ob- 
servation intéressante : 

En électrolvsunt un mélange de éryolithe arti- 
ficielle et de sulfure d'aluminium et en arrétant 
l'opération avant sa fin, j'ai constaté la présence 
dans l'électrolyte d'un sous-sulfure d'aluminium 
nettement cristallisé et de couleur rouge cinabre 
clair. Je poursuis l'étude de ce composé dont 
les travaux de M. Sabatier laissaient prévoir 
l'existence. 

Gustave Gin. 

(Communicalion faite à la .Xe section du 
Ve Congrès international de chimie à Berlin). 


Ере CAM 


PROBLÈME DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


M. E.-A. Pochin a présenté un travail sur la 
télégraphie sans fil au Congrès des ingénieurs de 
Londres; il fait remarquer les faits trés importants 
qui ont été récemment établis, à savoir : 
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1° Que la courbe de la terre n'est pas un obs- ! les discussions qui se sont élevées entre le docteur 


tacle fatal à la transmission, mais que les monta- 
gnes exercent une trés sérieuse influence; 

до Que dans l'éther, que l'on peut appeler provi- 
soirement une transparence variable aux ondes 
hertziennes, la lumiére solaire est un important 
facteur des transmissions; 

Relativement à ces deux phénomènes, il est pro- 
bable que certaines longueurs d'ondes offrent des 
avantages spéciaux. Puis le conlérencier examine 
les méthodes svntonique et optique d'isolation. 
Quant aux méthodes optiques, M. Pochin regarde 
comme malheureux que si peu d'attention ait été 
consacré à l'emploi de lentilles et de réflecteurs 
relativement aux ondes hertziennes et à la télé- 
graphie sans fil. Avec leur aide, non seulement on 
pourrait obtenir une transmission secréte, mais 
encore déterminer la position d'un navire; un 
système qui permettrait d'obtenir ces résultats 
méme à la trés courte distance de 10 milles et 
avec un rendement sür de 50 0/0 au plus, serait 
d'une importance trés grande. L'obstacle actuel 
est l'impossibilité dans laquelle on se trouve de 
transmettre des radiations tres énergiques dans un 
petit rayon; à peine une distance de 2 milles est- 
elle permise aux méthodes optiques. On doit aussi 
mentionner le système de signaux photophoniques 
basé sur les propriétés du sélénium. M. Pochin 
montre que faute d'avoir un détecteur métrique 
satisfaisant, les progrés ont été entravés malgré 
des recherches laborieuses. La possibilité d'em- 
ployer quelque forme de galvanomètre permettrait 
de déterminer rapidement les maxima et minima 
des courbes pour chaque variation. 


Dans les décharges d'un condensateur, les 
oscillations sont sans doute suffisamment sinu- 
soidales, mais par suite de causes diverses, le 
synchronisme ne peut étre strictement obtenu. Or 
toute irrégularité offre de grands désavantages 
étant donné que le radiateur et le récepteur ten- 
dent à agir dans des directions opposées; toutes 
ces difficultés peuvent étre facilement appréciées 
par tous ceux qui ont travaillé avec des condensa- 
teurs. On a construit des alternateurs ayant une 
fréquence approchant de 30 000 périodes à la 
seconde et il semble à M. Pochin que l'on doive 
y accorder une certaine attention. On tendra pro- 
bablement à réduire et à diminuer les différences 
qui séparent les phénomènes de la haute et de la 
basse fréquence. 


Une discussion intéressante a été soulevée par 
le travail de M. Pochin et un savant orateur 
M. Maskelyne y prend part. Il y a quelques jours. 
& propos de messages télégraphiques sans fil 
transmis à Londres pour servir de démonstration 
à une conférence scientifique faite à la Royal Ins- 
litution, il avait déclaré que la syntonie n'est pas 
obtenue dans le système Marconi; il détaille alors 
ses antérieures explications et démontre à nouveau 
qu'il a raison. Il est certain, quoi qu'il en soit, que 


Fleming et M. Maskelyne dans la presse quoti- 
dienne jettent un discrédit sur les brillants rapports 
précédents. Il y a un mois ou deux, le Times 
avait annoncé qu'un service de marconigrammes 
allait fonctionner avec l'Amérique et qu'il en 
publierait chaque jour. Mais aprés deux ou trois 
publications, le silence s'est fait et les dépéches 
arrivent toujours par les cábles sous-marins. De 
tous cótés, on réclame la vérité sur ce qui a été 
réellement fait dans cet ordre d'idées pour les 
dépéches transatlantiques et il est impossible de 
connaitre cette vérité. Le directeur général du 
Post Office a demandé à M. Marconi s'il était en 
situation d'établir un service aux Etats-Unis, mais 
bien que cette question date déjà de deux mois, il 
attend encore la réponse. Sir William Preece, 
l'ancien ingénieur en chef du Post Office, qui a 
également pris part au débat, défend énergiquement 
les experts électriciens du Post Office contre les 
attaques lont ils sont l'objet de la part des parti- 
sans de Marconi. Il rappelle que lui personnelle- 
ment et ses employés ont été les premiers à en- 
courager jadis et aider de tous leurs efforts les 
expériences de M. Marconi en Angleterre. | 


A. H. B. 


—— c mt reti 


LA GUTTA-PERCITA 
ET LES CABLES SOUS-MARINS 


Lorsque la gutta-percha arrive en Europe, elle 
est toujours mélangée à une quantité plus ou 
moins considérable d'impuretés naturelles ou frau- 
duleusement introduites dont il faut la débarrasser 
complètement avant de pouvoir l'employer à un 
usage industriel quelconque. 

Mais c'est surtout lorsque la gutta doit servir à 
la fabrication de câbles sous-marins que ce net- 
toyage réclame des soins tout particuliers, à tel 
point que pour pouvoir étre employée sans danger, 
elle doit étre complétement débarrassée de tous 
les corps étrangers, jusque méme à un grain de 
poussière. La moindre impureté mal placée peut 
altérer l'isolement d'un cáble et devenir occasion- 
nellement, le câble une fois mis en place. la cause 
d'un travail dans tous les cas difficile et dont le 
coüt peut atteindre des centaines de mille francs. 

En outre des impuretés, il est encore nécessaire 
de réduire à son minimum la quantité d'eau, 
généralement 10 à 15 0/0, que la gutta retient 
encore apres le nettoyage des impuretés et, pour 
arriver à ce résultat, on doit la faire passer succes- 
sivement dans deux appareils spéciaux à la prépa- 
ration de la gutta pour cábles sous-marins, dési- 
gnés le premier sous le nom de sécheur à vis, 
sorte de pétrisseur chauffé extérieurement par un 
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courant de vapeur, duquel elle sort, contenant 
encore 8 à 10 0/0 d'humidité; le second sous celui 
de sécheur lisse, composé de deux cylindres 
métalliques horizontaux tournant lentement en 
sens inverae, sur lesquels on fait passer la gutta 
jusqu'à ce qu'elle ne renferme plus que 4 à 5 0/0 
d'eau interposée. 

Ainsi préparée la gutta-percha est propre à 
recouvrir les fils métalliques d'un cáble sous-marin. 

Un cáble sous-marin se compose d'un conduc- 
teur métallique, d'une matière isolanle qui 
entoure ce conducteur et d'une armature prolec- 
trice, destinée à protéger le conducteur et son 
isolant qui constituent ce qu'on appelle l'âme du 
cable. 

Le conducteur d'un câble sous-marin est en 
cuivre. C’est le métal qui offre le moins de résis- 
tance au passage du courant électrique : on ne 
pourrait lui opposer que l'argent, mais ce dernier 
métal ne saurait étre employé à cause de son prix 
encore trop élevé. 

Les premiers cábles sous-marins ont été fabri- 
qués avec les meilleures sortes de cuivre que l'on 
pouvait à l'époque se procurer sur les marchés, 
sans trop se préoccuper de leur degré de conduc- 
tibilité électrique : mais lorsque, pendant la cons- 
truction du premier cáble transatlantique, le pro- 
fesseur William Thomson, devenu depuis lord 
Kelvin, eut fait la remarque que le conducteur de 
ce cáble présentait, suivant les parties soumises à 
l'essai, des résistances électriques inégales, et qu'il 
eut démontré que le rendement d'un cáble en 
vitesse de transmission des signaux est inverse- 
ment proportionnel à la résistance totale de son 
conducteur, on comprit de suite l'intérêt qu'il y 
avait à choisir des cuivres aussi bons conducteurs 
que possible du courant électrique. 

L'étude de cette partie de la construction du 
câble fut confiée au docteur Mathiessen qui se 
servit de cuivre rigoureusement pur, obtenu par 
voie électrolytique, comme étalon devant servir 
de comparaison avec les tvpes de cuivre fournis 
par le commerce. À la suite de ces essais, les 
fabricants de cábles sous-marins exigérent de leurs 
fournisseurs du cuivre de plus en plus pur, ou 
pour mieux dire de plus en plus conducteur : les 
ehercheurs se mirent à l'ouvrage, les procédés de 
production de cuivre électrolytique sortirent du 
laboratoire pour entrer dans les usines, et chaque 
câble nouveau put se fabriquer avec du cuivre 
d'une conductibilité électrique supérieure à celle 
du cuivre de son prédécesseur. 


L'étalon Mathiessen étant 100 
la conductibilité du cuivre employé en 1851 
pour le premier des cábles sous-marins, 
celui de Calais à Douvres, était de 49 
celle du cáble transatlantique de 1857, de 90 
Deux ans plus taril, le cuivre du cáble de 
la mer Rouge possédait déjà une conducti- 
bilité de 19 


Enfin cette conductibilité était pour le cáble 
transatlantique de 1865, de 96 
et, en 1883, on atteignait déjà 97,5 
pour le cáble de la mer d'Irlande. 

Finalement on en est arrivé à produire aujour- 
d'hui couramment du cuivre dont la conductibilité 
électrique est supérieure à celle de l'étalon Ma- 
thiessen. 

La matière isolante qui entoure ce conducteur, 
et qui sert à le séparer de la masse liquide dans 
laquelle tout courant irait se perdre s'il n'en était 
électriquement isolé, doit remplir certaines condi- 
tions indispensables. Cette matière doit avant tout 
présenter une résistance aussi grande que possible 
à tout passage de courant électrique en même 
temps qu'elle devra conserver cette propriété lors- 
qu’elle se trouvera plongée au fond de la mer et 
aussi longtemps qu'elle y demeurera; elle devra 
en outre n'avoir aucune action nuisible sur le 
cuivre, en méme temps qu'elle devra étre suscep- 
tible de l'envelopper dans une gaine rigoureuse- 
ment imperméable, sans absolument aucune 
fissure, aussi imperceptible qu'elle puisse étre, 
et cela sur toute la longueur du cáble. Enfin, 
il faut que cette matiére soit assez élastique pour 
pouvoir supporter les courbures qu'exigent la 
fabrication du cáble et ses divers enroulements, 
en méme temps qu'elle doit pouvoir résister, sans 
s'altérer dans sa cohésion avec le conducteur ou 
avec elle-mème, aux déformations et tiraillements 
qu'elle pourra avoir à subir pendant les nom- 
breuses manipulations qui accompagnent forcé- 
ment l'embarquement et la mise à l'eau d'un cáble 
sous-marin. 


De tous les corps naturels ou artificiela essavés 
jusqu'à ce jour, on n'a pu encore en trouver qu'un 
qui puisse répondre pratiquement à toutes ces 
exigences, c'est la gutta-percha. 


Con venablement nettoyée et desséchée, la gutta- 
percha se place autour du conducteur, en couches 
d'épaisseur uniforme généralement au nombre de 
trois. Dien que naturellement plus coüteux que 
s'il ne s'agissait que d'envelopper le conducteur 
d'une seule couche de gutta-percha aussi épaisse, 
à elle seule, que celle des trois couches réunies, 
le systéme des trois couches a été adopté afin de 
parer aux points faibles d'isolement qui pourraient 
se produire sur quelque partie de l'enveloppe en 
gutta-percha, par suite de quelque impureté passée 
inapercue ou par suite de petits canaux remplis 
d'air humide qui se forment quelquefois dans la 
masse, malgré tous les soins apportés au nettoyage, 
au pétrissage, au séchage et à l'homogénéité de la 
gutta employée. Si l'un ou l'autre de ces défauts 
peut par malechance se présenter dans l'une ou 
l'autre des trois couches superposées, il n'est, par 
contre, guére admissible que deux défauts, encore 
moins trois, viennent à se rencontrer sur le méme 
point, et l'on évite ainsi pratiquement toute chance 
de laisser au courant électrique un passage par 
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lequel il puisse avoir tendance à s'échapper. 

Mais pour arriver à ce résultat, il est en même 
temps absolument nécessaire que les trois couches 
aient entre elles une adhérence complète sur toute 
la longueur du câble. On arrive à ce résultat au 
moyen d'une composition connue sous le nom de 
Chatterton, produite par le mélange de trois par- 
ties de gutta-percha épurée, c'est-à-dire débar- 
rassée de toute impureté, une partie de colopkane 
et une partie de goudron de Norvége fondues 
ensemble. 

Cette composition sert également à recouvrir le 
conducteur métallique et à le faire adhérer avec 
la premiére couche de gutta-percha qui, méme 
posée à chaud, ne ferait que trés imparfaitement 
corps avec le cuivre, par suite de la tendance de 
la gutta-percha à se détacher de tout métal et 
méme de tout corps lisse en se refroidissant. Sur 
cette premiére gaine de gutta, on pose une nou- 
velle couche de chatterton, puis une couche de 
gutta, une troisiéme couche de chatterton et fina- 
lement la troisième couche de gutta, le tout au 
moyen d'appareils spéciaux à cette fabrication, 
desquels le conducteur et ses enveloppes de gutta 
sortent finalement dans un état absolu d'adhé- 
rence entre eux. 


Depuis les premiers cábles sous-marins et jus- 
qu'aujourd'hui on a toujours et longuement dis- 
cuté sur les qualités de la gutta-percha les plus 
propres à la bonne confection d'un cáble sous- 
marin, et au fur et à mesure que les sortes de 
gutta qui ont été utilisées dans la fabrication des 
premiers cábles sont devenues de jour en jour 
plus rares, si l'on en rencontre encore méme au- 
jourd'hui quelques petits lots, la solution de cette 
question est devenue de plus en plus ardue. Ainsi 
les clauses d'un cahier des charges de la construc- 
tion d'un cáble sous-marin dans un pays ne sont 
souvent pas comparables, en ce qui concerne la 
gutta-percha, avec les clauses d'un cahier des 
charges d'un pays voisin, conséquence inévitable 
du peu de connaissances exactes que nous possé- 
dons encore sur cette matiére. Finalement les 
fabricants de cábles sous-marins en sont réduits 
à ne pouvoir avoir d'autre opinion sur la qualité de 
la gutta à employer que celle qui résulte du cahier 
des charges dont ils ont à exécuter les conditions. 

Ces cahiers des charges comportent générale- 
ment d'un cóté une limite inférieure d'isolement 
destinée à servir de garantie contre des défauts 
de fabrication, et de l'autre une limite supérieure 
de ce méme isolement destinée à enlever aux 
fabricants la possibilité de se servir de gutta- 
percha trop résineuse, c'est-à-dire de qualité 
inférieure; enfin le cahier des charges détermine 
encore le maximum d'impuretés et d'humidité et 
le minimum de gutta pure que doit contenir la 
gutta-percha employée à l'isolement du conducteur. 

Ces prescriptions et particulièrement celles qui 
se rapportent aux limites d'isolement comportent 


malheureusement les défauts de leurs qualités ct 
les fabricants de càbles se voient souvent dans la 
nécessité de repousser telle partie de gutta de 
qualité bien supérieure à celle du mélange des 
guttas diverses qu'ils sont dans la nécessité de 
confectionner pour ne pas sortir des conditions 
du cahier des charges qui leur est imposé. Il nous 
semble qu'on obtiendrait du fabricant une cou- 
verture isolante d'une qualité générale supérieure 
si lon se bornait simplement à déterminer le 
maximum d'impuretés et d'humidité et le minimum 
de gutta pure que cette couverture doit contenir. 


Les quantités de gutta-percha employées dans 
la construction d'un cáble sous- marin varient sur 
la longueur d'un méme cáble suivant que les par- 
ties de ce cáble devront reposer en basse eau ou 
en eau profonde. Chaque kilométre de cáble com- 
portera une quantité trés approximative de 75 kg 
de gutta-percha dans le premier cas et de 90 kg 
dans le second : Dans les endroits de profondeur 
exceptionnelle elle peut atteindre 100 kg. La 
masse de gutta-percha employée à cette fabrica- 
tion spéciale a été de 30 968 850 kg pour la période 
des dix années allant de 1885 à 1896, et l'on peu, 
évaluer à un ininimum de 50 millions de kilo- 
grammes la quantité de gutta-percha épurée con- 
sommée par la construction des cábles sous-marins 
depuis l'origine de leur fabrication jusqu'à nos 
jours, représentant, tant en achat de matiére pre- 
miére qu'en dépenses de nettoyage et de mise en 
état de service, une somme totale qui ne doit 
guère s'écarter de 2 milliards de francs. 


Ayant à subir les mouvernents de la masse 
liquide dans lequel il est plongé, le cáble doit 
encore étre entouré d'une armature destinée spé- 
cialement à le protéger contre les frottements 
quil aura à supporter avec le fond de la mer 
sur lequel il repose, en méme temps que contre 
les chocs qu'il pourrait recevoir du fait de bateaux 
ou de toute autre cause. Cette armature, qui doit 
étre d'autant plus puissante que le cáble se rap- 
proche de la cóte, se compose généralement de 
fils d'acier galvanisés disposés concentriquement 
autour du cáble et supportés par une sorte de 
matelas en jute goudronné disposé autour de l'en- 
veloppe de gutta-percha. Ces tils d'acier sont à 
leur tour, aprés qu'ils ont été mis en place, eux- 
mèmes recouverts d'une enveloppe également en 
jute goudronné ou tanné, destinée à augmenter 
l'adhérence du câble avec les tambours sur les- 
quels il doit étre enroulé pour son embarquement 
et à faciliter par cette adhérence méme sa des- 
cente à la mer. 


En résumé, de toutes les matiéres dont se com- 
pose un câble sous-marin c'est la gutta-percba qui 
peut réclamer la plus large part dans la réalisation 
pratique de la télégraphie sous-marine, qu'on 
aurait eu, sans doute, beaucoup de mal à réaliser 
sans elle. L'honneur d'avoir le premier compris 
l'importance de cette application de la gutta-percha 
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revient au physicien anglais Walker, qui, le 
10 janvier 1849, constata pratiquement, dans une 
expérience restée célèbre, qu'un fil de cuivre 
enveloppé de gutta-percha placé sous l'eau, dans 
le port de Folkestone et se rendant à un navire 
placé à 3700 métres au large, conduisait parfai- 
tement le courant électrique, car il permettait de 
transmettre des signaux tout aussi bien que sur la 
terre. 

Environ dix-huit mois plus tard, le 28 août 1850, 
le Goliath sortait du port de Douvres se dirigeant 
sur le cap Gris-Nez, filant derriére lui le premier 
cáble sous-marin. L'enthousiasme fut immense 
parmi la foule considérable qui avait assisté au 
départ du Goliath et qui attendait le résultat de 
l'opération, lorsque, le méme jour, vers huit heures 
du soir, une dépéche télégraphique partie du cap 
Gris- Nez vint annoncer à Douvres l'heureuse fin 
de ce travail. 

Mais, hélas! quelques heures plus tard, une 
dépéche partie de Douvres n'arrivait pas à desti- 
nation : le câble, insuflisamment protégé par une 
armature en plomb, roulé par la mer contre les 
rochers, s'était brisé prés des cótes de France. 

Toutefois tet insuccès n'était pas de nature à 
ralentir l'ardeur des directeurs de cette premiére 
entreprise, et en effet, le 25 décembre 1851, le 
Blazer commencait au point du jour, au cap Sou- 
therland, pres de Douvres, la mise à l'eau d'un 
nouveau cáble composé de quatre fils de cuivre de 
1 14/2 mm de diamètre, contenus dans une gaine 
en gutta-percha ayant un diamétre de 7 mm, 
enveloppés de cordes en chanvre goudronné, le 
tout fortement serré au moyen de fils de fer galva- 
nisés de 8 mm de diamétre, composant ensemble 
une sorte de cáble métallique, souple et solide à 
la fois, d'un diamètre total de 3? mm. 

Dans la soirée du méme jour, le cále dévidé en 
entier reposait sur le fond de la Manche, mais on 
s'apercut avec douleur qu'il s'en manquait environ 
d'un kilomètre pour qu'il put atteindre Sangatte, 
à une lieue de Calais, point choisi pour l'atterris- 
sement du cáble sur les cótes de France. On prit 
sur le champ les dispositions nécessaires pour pré- 
parer en toute háte un bout de cáble provisoire et 
le lendemain on püt atteindre le cap de Sangatte. 
Aussitót léchange de dépéches entre Calais et 
Douvres s'opéra avec une entiére facilité. La dis- 
lance à parcourir entre Southerland et Sangatte 
était de 33 km; on avait immergé 40 km de câble, 
soit prés du quart en plus de la distance réelle. 

On s'occupa de suite de remplacer le bout de 
cáble provisoire par un morceau de cáble définitif, 
etle 34 décembre de la méme année 1851, avait 
lieu la cérémonie de l'inauguration officielle de la 
télégraphie sous-marine par une dépéche expé- 
diée, à travers la Manche, par la reine d'Angle- 
terre au président de la République francaise. 


G. F. ро P. 
— s a 


FONCTIONNEMENT D'UN MOTEUR SHUNT 


RECEVANT LE COURANT 
PRODUIT PAR UNE DYNAMO-SÉRIE 


Les conditions de marche d'un moteur-série 
alimenté par une dynamo shunt ou compound sont 
si connues de tout électricien qu'il est inutile d'en 
parler. L'étude du probléme inverse, à savoir, un 
moteur shunt recevant le courant d'une dynamo- 
série, quoique sans intérét pratique, conduit à 
l'observation de phénoménes assez intéressants à 
connaitre. 

Si l'on envoie le courant d'une dynamo-série 
dans l'induit d'un moteur non chargé, à excitation 
séparée et constante, comme l'indique la figure 1, 
on constate que le moteur ne prend pas un mou- 
vement de rotation continu, mais qu'il tourne 
tantót dans un sens, tantót dans l'autre; revient au 
premier sens de rotation, pour reprendre ensuite 
le second, et ceci alternativement, tant qu'il reste 
dans le circuit de la dynamo. Il est facile de se 
rendre compte que ces oscillations sont dues à la 
réaction du moteur sur lui-méme, conséquence de 
lénergie qu'il emmagasine, depuis la mise en 
marche de son induit jusqu'au moment oü la 
vitesse de celui-ci est telle que la force contre- 
électromotrice qu'il produit surpasse la force 
électromotrice du courant fourni par la dynamo. 

À partir de cet instant, il envoie à travers sa 
propre armature, l'armature et les enroulements 
inducteurs de la dynamo, un courant de sens con- 
traire à celui fourni par celle-ci au début. Par 
suite de cette excitation inverse la dynamo produit 
alors et envoie dans le circuit du moteur un cou- 
rant de sens contraire, qui force l'induit à s'arréter 
d'abord et à changer le sens de sa rotation. 

Le phénomène est un peu plus complexe quand 
les enroulements inducteurs du moteur shunt 
sont reliés aux balais suivant l'usage ordinaire 
comme l'indique la figure 2. Dans ce cas le 
sens de rotation de l'induit du moteur change 
périodiquement comme précédemment, mais les 
causes en sont toutes différentes; des mesures 
faites sur le courant entre la dynamo et le 
moteur, sur la force électromotrice aux balais du 
moteur, sur le courant dans les inducteurs du 
moteur et sur la vitesse de celui-ci ont permis de 
construire les courbes de la figure 3. Elles montrent 
plus clairement que ne pourrait le faire une longue 
explication, les modifications instantanées qui se 
produisent dans les circuits. Le changement de 
sens du courant d'excitation ne se produit qu'un 
peu aprés celui de la force électromotrice du cou- 
rant aux bornes des inducteurs (moteur), par 
suite (ce que l'on pouvait prévoir) de la self- 
induction considérable de ces enroulements. 

L'hystérésis des noyaux a également pour consé- 
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quence un retard des variations du champ magné- 
tique sur celles du courant d'excitation. Il est en 
effet évident que le champ magnétique décroissant 
ne deviendra pas nul, exactement au moment oü 
le courant d'excitation des inducteurs changera de 
sens, mais seulement loraque ce courant inverse 
aura une valeur suffisante pour annuler le magné- 
tisme rémanent des noyaux. Si le contraire par im- 
possible pouvait se produire, c'est-à-dire si le cou- 


Induc:cur 


Excitation séparée 


Fig. 1. 


rant de l'armature du moteur et son champ magné- 
tique changeaient de sens rigoureusement au méme 
instant, le couple moteur conserverait son signe 
initial (que nous convenons de prendre positif) et 
l'armature continuerait son mouvement de rota- 
tion sans modification aucune. 

Pendant le temps qui s'écoule (comme nous 
l'avons vu plus haut) entre le renversement du cou- 
rant dans l'arinature et le changement de sens du 
flux inducteur, le couple prend une valeur négative, 
l'armature s'arréte et tourne en sens inverse. 
Lorsque le sens du flux a changé, le couple rede- 


vient positif, l'armature s'arréte de nouveau et 
reprend sa rotation initiale. 

Pour suivre de plus prés ces variations, consi- 
dérons l'instant où le courant de l'armature du 
moteur, le courant d'excitation de ses inducteurs, 
son champ magnétique, la force électromotrice du 
courant qu'il recoit et sa vitesse sont dans les con- 
ditions initiales, que nous conviendrons d'affecter 
du signe positif. Le couple produit par le champ 
magnétique, et le courant qui circule dans l'induit, 
augmente la vitesse de l'armature du moteur jus- 
qu'à ce que la force contre-électromotrice produite 
soit égale à la force électromotrice du courant 
fourni par la dynamo:série. А ce moment, le cou- 
rant diminue dans l'induit de la dynamo, ainsi 


que dans ses inducteurs, son champ magnétique 
s'affaiblit donc, ainsi que la force électromotrice 
du courant qu'elle envoie au moteur. L'armature 
du moteur, aprés avoir atteint la vitesse indiquée 
plus haut, continue sa rotation dans le méme sens, 
mais sa vitesse diminue parce qu'elle tourne dans 
un champ magnétique toujours positif, mais qui 
va S'affaiblisssant de plus en plus par suite du 
retard dù aux causes signalées. La force contre- 
électromotrice du moteur 
ne s'annule donc pas immé- 
diatement, mais envoie un 
courant de sens négatif à 
travers son armature, l'ar- 
mature et les enroulements 
inducteurs de la dynamo, 
le courant d'excitation dans 
ses inducteurs ne changeant 
pas immédiatement comme nous l'avons dit. Le sens 
du courant étant inversé dans les inducteurs de la 
dynamo, celle-ci produit une force électromotrice 
de sens négatif, qui accroit encore ainsi le courant 
négatif qui circule dans l'induit du moteur. Ce 
courant négatif de forte intensité dans l'induit du 
moteur, placé dans un champ magnétique encore 
positif à ce moment, donne lieu à un couple 
négatif, qui produit d'abord l'arrét de l'armature 
du moteur et ensuite le changement de sens de sa 
rotation. 

La force électromotrice aux bornes de l'enroule- 
ment d'excitation du moteur 
étant inversée (sens négatif), le 
champ magnétique tombe à zéro, 

NU puis devient négatif aussi rapi- 

dement que la self-induction des 

| bobinesetl'hystérésis des noyaux 
| le lui permettent. Aussitôt qu'il 
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magnétisme rémanent des noy- 
aux, le couple de l'armature du 
< moteur s'annule et sa vitesse 
--- | passe раг un maximum dans le 

sens négatif. Le champ, conti- 

nuant à croitre dans le sens 

négatif et le courant négatif, 
circulant dans l'armature, donnent lieu à un couple 
positif, en sorte que l'armature va de nouveau se 
ralentir, s'arréter et reprendre le sens initial de 
sa rotation. La vitesse de l'induit augmente, sa 
force contre-électromotrice s'accroit également et 
atteint finalement la valeur de la force électromo- 
trice fournie par la dynamo-série. Le courant dans 
la ligne s'annule et tous les phénoménes décrits 
se reproduisent successivement et d'une facon 
continue tant que le circuit reste fermé. 

Dans les considérations ci-dessus, on n'a pas 
tenu compte de l'effet des frottements et du travail 
demandé au moteur; mais si celui-ci entraine uno 
charge telle qu'au moment où le couple moteur 
s'annule, la vitesse de son armature soit assez 
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réduite, pour que sa force contre-électromotrice 
ne puisse dépasser la force électromotrice de la 
dynamo-série, l'armature du moteur continuera à 
tourner dans le méme sens, les phénoménes 
signalés ne pouvant se produire dans ce cas. 


E. H. BANCELIN. 


(.-Ainerican Electrician). 
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LA LAMPE A ARC < PICCOLO > 


EE зо 


Nous empruntons à l'Elektrotechnischer Neuig- 
heils&- Anzeiger les détails suivants sur une nou- 
velle petite lampe à arc, dite « Piccolo », que 
construit la société électrique Sirius de Leipzig, et 
qui offrirait certains avantages sur les lampes à 
arc Lilliput et Rignon, mises en vente par la 
maison Siemens et Halske et par la Société All- 
gemeine Elektricitàts de Berlin respectivement : 

« La lampe Piccolo mesure 30 cm de longueur; 
le diamétre de son globe en verre est de 85 mm. 
C'est une lampe à arc de longue durée pour courant 
continu ; son régulateur consiste essentiellement en 
un solénoide dont le noyau porte une pince hollan- 
daise retenant le charbon supérieur. Le principal 
avantage qu'elle offre consiste en ce que, employée 
comme lampe monophote sur un réseau de 110 à 
120 volts, elle peut s'insérer directement sur le 
conducteur sans qu'on aie besoin de faire inter- 
venir un rhéostat. On obtient ce résultat gráce 
à un enroulement particulier de la bobine de 
l'électro-aimant — d'où économie des frais d'un 
rhéostat et de son installation. On la place, au 
moyen d'une prise de courant, sur un conducteur 
quelconque de 110 à 120 volts pour lampes à 
incandescence. Pour le montage en série, les 
lampes Piccolo sont pourvues d'un dispositif dif- 
férentiel; on les monte, deux par deux, sur un 
réseau d'une tension de 220 volts, en ayant soin 
d'utiliser un rhéostat spécial. La lampe Piccolo se 
construit pour deux intensités : 1 et 2 ampéres. 
Elle peut fonctionner durant environ 10 heures. 
La fixation du globe en verre est une innovation 
en ce eens que le globe est retenu, non par des 
vis, mais par une fermeture hermétique à ressort 
que l'on peut appliquer et retirer au moyen d'une 
simple pression. Quand elle doit fonctionner en 
plein air, la lampe Piccolo est pourvue d'une enve- 
loppe spéciale; s'il ne s'agit pas de l'éclairage de 
grands espaces, elle peut avantageusement se 
substituer aux grosses lampes à arc de faible 
intensité. Dans l'intérieur des appartements, on 
l'utilise comme lampe à pied ou lampe suspendue, 
on peut encore la faire figurer sur des lustres, à 
cóté de lampes à incandescence. De plus, elle se 
préte parfaitement à l'éclairement des devantures 
de magasins. La lampe Piccolo, construite en 


laiton et pourvue d'un globe en verre opaque, se 


vend au prix de 43,75 fr l'unité. 
А. GIRON. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 19 JUIN 1903 


M Raveau, physicien au Laboratoire d'essais du Con- 
servatoire des Arts et Métiers, au nom de M. Perot, 
Directeur du Laboratoire, invite les membres de la 
Société à assister à l'inauguration qui aura lieu le 
1er juillet, à dix heures du matin, en présence de 
M. Loubet, Président de la République. 

Le Laboratoire d'essais, à la création duquel la 
Chambre de commerce de Paris a contribué par une 
tres large subvention, effectuera, moyennant rémunéra- 
tion, les mesures et les déterminations qui lui seront 
demandées par le public. Il est divisé en cinq sections : 
Physique, métaux, matériaux de construction, machines, 
matieres végétales. La section de physique, en dehors 
des mesures industrielles et du contróle des thermo- 
métres médicaux, dont elle s'occupe activement, pourra 
exécuter des élalonnages de demi-précision. M. René 
Benoit, membre de la Commission technique, a discuté 
en détail avec M. Perot l'installation de Ја partie 
métrologique; les physiciens pourront faire étudier 
au laboratoire d'essais les instruments de mesure qui 
ne sont pas suffisamment parfaits pour étre soumis à 
l'examen du Bureau international des poids et mesures. 

La cohésion diélectrique des gaz. — M. Bouty rappelle 
qu'il a déjà, en 1900, entretenu la Société de ses expé- 
riences sur la différence de potentiel minimum néces- 
saire pour que de l'électricité passe sous forme d'effluve 
à travers un gaz contenu dans une enveloppe isolante 
et placé dans un champ électrique uniforme. 

П se propose d'établir aujourd'hui que ces mesures 
sont susceptibles d'une grande précision, si l'on se met 
à l'abri des perturbations, dues surtout à l'adhérence 
des charges électriques pour les parois isolantes. Il est 
indispensable, apres chaque mesure, de porter ]e ballon 
qui contient Је gaz à une température élevée ou d'y 
faire completement le vide et d'opérer sur une nouvelle 
masse de gaz. 

Le fait de l'adhérence des charges aux parois des 
ballons est un phénomène absolument constant. Il peut 
méme servir de base à une méthode électrique de 
détermination des champs critiques, que M. Routy a 
appliquée avec succes. 

Quand on prend les précautions convenables, toutes 
les méthodes donnent des résultats identiques, et l'ap- 
proximation d'une mesure isolée peut atteindre le 1/200. 

Les expériences faites à des pressions supérieures à 
quelques millimètres de mercure indiquent une varia- 
tion hyperbolique du champ critique. La valeur du 
champ tend rapidement vers une fonction linéaire 
a + bp de la pression. 

Le coefficient 5 possède une valeur invariable quelle 
que soit l'épaisseur du disque gazeux soumis à l'expé- 
rience et quelle que soit la nature de la paroi isolante. 
C'est donc bien une constante spécifique du gaz en 
expérience. 

Aux pressions tres basses, le champ critique tend à 
varier en raison inverse de la pression et méme, avec 
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certains gaz, du carré de la pression, tout au moins 
dans un certain intervalle. M. Bouty établit que le 
coefficient numérique qui intervient à basse pression, 
constant dans une même série d'expériences, varie à 
peu prés en raison inverse de l'épaisseur du disque 
gazeux, de sorte que la différence de potentiel corres- 
pondante est à peu prés indépendante de l'épaisseur de 
ce disque. Au contraire, cette différence de potentiel 
varie avec la nature de la paroi, ou plus généralement 
avec toute cause susceptible de modifler la couche 
gazeuse adhérente à la paroi. 

Le coefficient correspondant des formules empiriques 
n'est donc pas une constante spécifique du gaz. 

La différence de potentiel totale nécessaire pour que 
leffluve passe. peut étre considérée, à une pression 
moyenne quelconque, comme la somme d'une diffé- 
rence de potentiel bpe proportionnelle à la pression et 
à l'épaisseur du gaz, c'est-à-dire, en dernière analyse, 
au nombre de molécules, et d'un terme indépendant de 
l'épaisseur, représentant quelque chose d'analogue aux 
chutes de potentiel cathodique et anodique dans la 
décharge opérée entre des électrodes métalliques. 

Les recherches de M. Baille et de M. Max Wolf sur la 
décharge disruptive se prétent, à la faveur d'une extra- 
polation, à des comparaisons numériques avec les 
expériences de M. Bouty. Sans entrer dans une discus- 
sion de détail, il suffira de dire ici qu'il est désormais 
établi que les fonctions linéaires, représentant la varia- 
tion du champ explosif ou du champ critique d'effluve 
avec la pression. diffèrent par le terme constant (plus 
grand pour la décharge disruptive entre électrodes 
métalliques que pour l'effluve dans une masse gazeuse 
enfermée dans un ballon sans électrodes). Le coefficient 
du terme proportionnel à la pression est au contraire 
idenlique dans les deux fonctions linéaires. Ce coeffi- 
cient, indépendant des conditions aux limites sur les 
électrodes ou la paroi isolante, est une constante spéci- 
fique du gaz. 

M. Bouty propose de réserver à cette constante б le 
nom de cohésion diélectrique du gaz. employé antérieu- 
rement par lui dans un sens plus général, mais moins 
précis. Cette cohésion diélectrique représente l'obstacle 
propre apporté par les molécules gazeuses à la disgré- 
gation spéciale qu'elles doivent subir pour livrer passage 
à l'électricité, en devenant luminescentes. C'est, avec 
une définition plus précise, l'electrical strenght de 
Maxwell, dont la constance, pour un gaz déterminé, 
doit désormais être considérée comme un fait expérimen- 
talement établi. 

M. Salvador Bloch fait remarquer que les résultats 
obtenus par M. Bouty établissent que, quelque grande 
que soit la pression d'un gaz, sa cohésion diélectrique 
pourra étre surmontée par une valeur suffisante du 
champ électrostatique. Ог, on a deux moyens d'accroître 
l'intensité du champ entre les armatures d'un conden- 
sateur, augmenter la différence du potentiel entre les 
armatures ou rapprocher ces armatures; ainsi pour une 
différence de potentiel de 1 volt, mais une distance de 
1 micron, le champ serait de 10 000 volts-centimetre, i] 
aurait une valeur qui serait 4 à 5 fois la plus grande 
intensité du champ employée par M. Bouty. Dans ces 
conditions, l'extrapolation des résultats obtenus par 
M. Bouty indique que l'air serait condueteur pour des 
pressions voisines de la pression atmosphérique. C'est 
précisément ce que M. Salvador Bloch a constaté, dans 
des expériences faites il y a plusieurs mois, et dont il 
avait hésité jusqu'à présent à publier les résultats : 


Ayant argenté les surfaces en regard d'un appareil 
producteur d'anneaux de Newton, les argentures étant 
suffisamment transparentes pour qu'on puisse mesurer 
la distance entre les armatures par un procédé optique, 
(ll a utilisé, le plus souvent, les beaux anneaux de 
transmission de MM. Pérot et Fabry), il constate en 
reliant les argentures aux póles d'une pile, un galvano- 
mètre sur le circuit, que toujours le courant s'établit 
avant qu'il y ait contact optique et pour une distance 
entre les armatures qui est de l'ordre du micron. M. Sal- 
vador Bloch ne se dissimule pas les objections nom- 
breuses qu'on peut faire à ce résultat et dont la plus 
immédiate est l'influence des poussieres métalliques 
qui peuvent étre interposées entre les argentures (pour- 
tant la constance du résultat constaté est déjà un argu- 
ment contre cette objection); de plus, le phénomene est 
complexe; on se heurte à des difficultés du genre de 
celles qu'a signalées M. Bouty. Aussi lui parait-il inté- 
ressant de constater qu'après la communication de 
M. Bouty, non seulement une conduction électrique par 
l'air, dans les conditions indiquées, ne semble pas 
invraisemblable, mais qu'elle apparait, au contraire, 
comme 1а conséquence des résultats obtenus par 
M. Bouty. 

RS d 


CHRONIQUE 


Un fourgon électrique pour les correspondances 
postales. 


Suivant l'Elellricisla, on a récemment mis en service 
à Milan, à titre d'essai, un fourgon électrique construit 
par la maison Camona Giussari Turrinelli et destiné au 
transport des correspondances postales. L'avant du 
véhicule est réservé au conducteur. L'intérieur contient 
le casier de tri et deux places affectées au facteur. Ce 
dernier, quand la voiture arrive à la hauteur de chaque 
boite aux lettres, met pied à terre et retire la corres- 
pondance pour la délivrer à un employé qui la timbre 
et la classe suivant les ravons de la ville. Dans chaque 
rayon se trouve un facteur de garde qui retire la 
correspondance du fourgon et la distribue immédiate- 
ment aux destinataires et intéressés. L'écart des roues 
du fourgon est identique à celui des roues des voitures 
de tramway ; ce fourgon parcourt donc les mémes rails. 
Le fourgon en «question, actionné par deux moteurs 
d'une puissance de 6 ch, peut marcher à une allure 
variant entre 6 et 20 km. ll est muni de freins et 
d'interrupteurs qui permettent de l'arréter instantané- 
ment. L'expérience tentée a donné des résultats si 
satisfaisants que, suivant les probabilités, tout le 
service de la correspondance, à l'intérieur de Milan, 
sera bientôt assuré par des fourgons électriques. — G. 


— e € e i m 


ADRESSES RELATIVES AUX APPAREILS DÉCRITS 


Ceinture de protection systeme Ravasse et Luilier, — M. L. Ra- 
vasse, 77, rue Thiers, à Boulogne-sur-Selne (Seine), 


Le Propriétaire-Gérant : L. Da Sovg. 
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ISOLATEURS € CLOCHE MEIIUN > 
POUR HAUTES TENSIONS 


On sait que la partie des installations à haute 
lension soumise aux dillicultés les plus sérieuses 
est la ligne de distribution, et s'il arrive aux ingé- 
Dieurs de discuter à perte de vue sur les disposi- 
tions qu'il convient de donner aux poteaux, aux 
consoles, aux protections diverses contre la foudre 


vient de faire fabriquer par cette. maison, car la 
longue expérience des manufactures de Mehun- 
sur-Yévre a conduit, pour l'établissement de cet 
isolateur, exactement aux principes et aux dis- 
positions prescrites dans les articles de M. Bain- 
ville, que nous venons de mentionner, et auxquels 
nous renvoyons nos lecteurs (1). 

C'est du reste sur ce principe que sont établies 
les porcelaines fournies jusqu'à ce jour par cette 
méme maison à l'Administration francaise des 
postes et télégraphes. Mais, dans la création d'un 
isolateur à haute tension, entrent en ligne de 


Fig. 1. — Isolateur cloche < Mehun x, vue en perspective, 


EI 


ou la chute des fils dans les lignes à haute ten- 
sion, il demeure incontestable pour tous qu'il 
n'est pas d'organe plus essentiel et plus délicat 
dans la construction de ces lignes que l'isolateur 
lui-même. 

La pratique la plus générale favorise en Europe 
l'emploi de la porcelaine et, malgré la tendance 
opposée aux Etats-Unis, l'emploi des isolateurs 
en porcelaine y a encore la prépondérance. 

Nous avons exposé ici méme, dans deux de nos 
précédents numéros, les idées en cours dans l'éta- 
blissement des isolateurs en porcelaine, et sur- 
tout dans la constitution, la nature et la cuisson 
de la porcelaine employée : nous ne voyons 
aucune utilité d'y revenir dans la description 
donnée ci-dessous des isolateurs en porcelaiue 
que M. Belliol, de la Société Pillivuyt et Cie, 
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compte d'autres éléments que la qualité méme de 
la porcelaine et, avant tout, le développement de 
la ligne de fuite a préoccupé l'inventeur. La qua- 
lité de la porcelaine et sa non porosité est une 
garantie du bon fonctionnement de l'isolateur 
avec le minimum de fuite et de chance de rupture 
à lintérieur méme de la masse de porcelainc. 
Quant à la grande longueur de la ligne de fuite, 
elle assure Ja plus grande résistance d'isolement 
possible aux décharges superficielles qui peuvent 
se produire à la faveur de l'humidité, des pous- 
siéres conductrices, des dépóts de charbon au 
voisinage des chemins de fer, etc. 

La figure 1 donne une vue perspecuve de l'iso- 


— À 


(1) Voir l'Electricien, t. XXV. р. 346 et 375, Porce- 
laines pour P électricité. 
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lateur dont la ligure 3 donue en coupe la formo 
exacto et les dimensions. | 

C'est sur des isolateurs établis d'aprés ce priu- 
cipe par la maison Pillivuyt et Cie qu'ont été 
effectués au laboratoire central d'électricité les 
. essais dont nous allons faire connaitre brièvement 
les résultats. 

Les essais de cette nature offrent, au début 
d'une étude comme celle que présente la création 
d'un nouveau type d'isolateur, non seulement 
l'intérét d'en définir nettement les limites d'appli- 
cation, mais encore ils conduisent parfois à d'heu- 
reuses modilications de détails et à des perfec- 
tionnements décisifs comme tel a été précisément 
le cas pour les isolateurs en question. 


par un fil métallique, le contact avec chaque iso- 
lateur était assuré par du papier d'étaiu serré par 
le fil. Les ferrures étaient également réunies entre 
elles par un fil métallique. 

La résistance d'isolement a été mesurée entre le 
fil réunissant les gorges et le fil réunissant les 
forrures. 

Tension employée pour la mesure. 750) volts. 
Durée d'électrisation. . n minutes. 
Température ambiante. 15 degrés. 
Résistance d'isolement des 17 isolateurs, supé- 
rieure à | 1 500 000 mégohms. 
Résistance d'isolement moyenne d'un isolateur, 
supérieure à. . . . 25 000 000 mégohms. 
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Ou a d'abord mesuré leur résistance électrique 
à sec, dans les conditions spécifiées dans le para- 
graphe 1 ci-dessous. 

On les a ensuite essayés à haute tension à sec, 
ce qui est déjà un essai de portée plus pratique, 
mais toujours suivi cependant d'un essai plus 
coucluant dans l'eau acidulée. 

Les conditions de ces deux essais sont données 
aux paragraphes ? et 4. 

Le paragraphe 3 donne enfin les résultats des 
courants de pertes ubservés sous différentes ten- 
sions, et la fig. 2 traduit leurs variations par une 
courbe. 


1" Mesure de la résistance électrique d'un 
type d'isolateur en porcelaine dit « cloche 
Mehun ». 


Les mesures ont porté sur 17 isolateurs qui 
ont été montés en paralléle de la maniére sui- 
vante : 

Les gorges de tous les isolateurs ont été réunies 


9° Essai à haute tension à sec de 
17 isolateurs porcelaine. 


Les isolateurs ont été scellés au soufre sur leurs 
ferrures et ils ont été fixés à des madriers. 

Les ferrures ont été réunies par un til de cuivre 
qui communiquait avec l'une des bornes du trans- 
formateur à haute tension. Les gorges des isola- 
teurs ont été également réunies par un fil de 
cuivre à l'autre borne de la haute tension. Le 
contact avec l'isolateur était assuré par du papier 
d'étain enroulé dans la gorge et serré par le fil. 

La tension a été élevée progressivement de 
8000 volts efficaces à 41 000, comme on le verra 
ci-après. 

Le courant alternatif était à la fréquence de 
12 périodes. 

L'essai a été effectué d'une manière discontinue 
et le temps total pendant lequel les isolateurs ont 
été soumis à la tension a été de 1 h. 50 m. environ. 
Température de la salle. 16 degrés centigrades. 
Etat hvgrométrique. . . 67 
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PREMIER GROUPE FORMÉ DE Ü I80LATEUR&S- 


Difference de 
potentiel. Observations, d 
Volts efficaces. Différence de potentiel, Intensité efficace moyenne 
Volts efficaces. pour un isolateur., 
8 000 |Commencement des essais, on entend 6 000 0.001: 
de légers grésillements. 14 000 0,00018 
19 250 [Très faibles lueurs sur la tête d'un 20 000 000023 er: 
isolateur. 24 000 0.00027 | 
l4 900 |Faibles lueurs au collet de plusieurs 30 500 0.00033 SC? 
isolateurs. 35 500 0.00086 = - 
24 000  |Lueur couvrant la tête d'un isolateur, 38 500 0,00040 


crépitement d'étincelles. Effluves lu- 
mineuses en dessous de la cloche de 
l'isolateur. DEUXIÈNE GROUPE FORMÉ DE 10 ISOLATEURS 
32 000  |Lueurs couvrant la tête de 3 isolateurs. j 
34 000 [Points lumineux à la soudure sous la 
cloche d'un isolateur. Lueurs cou- Différence de |Intenité efficace T 
: . . ur potentiel. moyenne rvations, 
"m vrant la téte de plusieurs isolateurs. Wa eme [aug nu adis teur 
38 000 (Des étincelles éclatent entre le collet 


EH 


et la soudure sur deux isolateurs. Poe S 
39 000 |Les étincelles se succèdent rapidement 7 500 0,0003 es 
sur plusieurs isolateurs. | 14 500 0,00054 n 
41 000 | аге s'amorce entre le collet et la 25 500 0,00077 E 
soudure d'un isolateur. 32 000 0.00093 
36 000 0.00104  |Des étincelles éclatent 
par intervalle. 
39 000 0,00118 |Les étincelles augmen- 
3° Mesures, pour différentes tensions, du . tent. 


courant de perte à travers des isolateurs 
en porcelaine. 


Les isolateurs avaient subi l'essai à 
laute tension faisant l'objet du рага- 
graphe 2 ci-dessus. 

Les isolateurs ont été séparés en deux 
groupes : le premier formé de 6 isolateurs 
dont la téte était restée obscure à la ten- 
sion de 40 000 volts environ; le deuxiéme 
formé de 10 isolateurs dont [la téte était 
couverte d'effluves lumineuses à cette 
méme tension. 

Les isolateurs étaient scellés au soufre 
sur leurs ferrures. Les ferrures ont été 
réunies par un fil de cuivre qui communi- 
quait avec une des bornes de la haute 
tension. Les gorges des isolateurs ont été 
également réunies par un fil de cuivre 
à l’autre borne de la haute tension; le 
contact avec l'isolateur était assuré par 
du papier d'étain enroulé dans la gorge 
et serré par le fil. 

On a mesuré l'intensité efficace du cou- 
rant dans le circuit à haute tension qui 
е trouvait fermé par des isolateurs. 


Température de la salle. 16,5 degrés C. 
Etat hygrométrique. . . 64 Fig. 3. — lsolateur cloche < Mehun », coupe. 
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4» Essai à haute tension, dans l'eau salée, 
de six isolateurs de porcelaine. 


Ces isolateurs avaient été soumis aux essais 
signalés dans les paragraphes ? et 3. 

L'essai a été fait de la maniére suivante : 

Les isolateurs renversés ont été placés dans un 
récipient contenant de l'eau aciduléc qui était 
relié à l'une des bornes de la haute tension. 

Le niveau de l'eau atteignait de 1 à ? centi- 
mètres du bord de la cloche. De l'eau acidulée 
remplissait la cavité destinée au scellement de la 
ferrurc. 

Des fils de cuivre réunis en quantité à l'autre 
pôle de Ja haute tension plorgcaient dans le: 
cavités de scellement. 

La tension а été élevée progressivement de 
6500 volts efficaces à 40 500, comme on le verra 
ci-après. Le courant alternatif employé avait la 
fréquence de 42 périodes. 

L'essai а été fait d'une facon discontinue et le 
temps total pendant lequel les isolateurs ont été 
soumis à la tension a été de 50 minutes environ. 


Température de la salle pendant l'essai. 15 deg.C. 
Etat hygrométrique. . + . 61 
Différence 
de potentiel Observations. 

efficace. 

6 200 'ommencement des essais. 

36 500 On entend de faibles grésillements. 
20 000 |laible lucur à Ја soudure d'un isolateur. 
94 000 |Lueurs à la soudure de tous les1solateurs. 
30 000 |Les effluves lumineuses augmentent. 

40 500 [Un arc s'amorce entre la soudure d'un 


isolateur ct l'eau acidulée exiérieure. 


L'application des hautes tensions à sec et dans 
l'eau acidulée a donné les mémes résultats ct les 
essais de porosité auxquels la porcelaine de ces 
isolateurs a été soumise ont indiqué la très 
grande qualité à cet égard: mais il convient de 
remarquer que la limite infrauchissable des ten- 
sions observées dans les essais à haute tensiou 
a dépassé de рси 40 000 volts, limite qui a toujours 
été la mème, soit à sec, soit dans l'eau acidulée; 
les deux séries d'essais ayant donné lieu à Горѕег: 
vation du méme phénomène : production d'un arc 
entre le collet et là soudure d'un isolateur. 

C'est ce qui justifie notre observation sur l'uti- 
lité trés grande de tels essais, car ils ont conduit 
à attribuer de l'importance à la constitution même 
de la surface intérieure et du joint, qui provoquait 
l'amorcage de l'arc. 

C'est la nature poreuse des surfaces et du joint, 
l'absence d'émail, qui provoquait ce phénomène ; 
en v remédiaut on а élevé du simple au double la 
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limite de rupture et, par conséquent, la limite 
d'emploi de l'appareil, avec le méme coefficient de 
sécurité. 
P. L. 
"SGD m—— 


SUR UNE MÉTHODE DE MESURE 


DE LA VARIATION DU COURANT 


DANS LA BOBINE EN COURT-CIRCUIT PENDANT LA DURÉE 
DE LA COMMUTATION DANS UNE DYNAMO 
A COURANT CONTINU (1) 


Une bobine à fil fin de même nombre de spires 
que Ја bobine de l'induit étudiée la suit paralle- 
lement; on réunit uoe des extrémités de la bobine 
de linduit à l'extrémité correspondante de Ја 
bobine à fil fin. Si l'on admet que le flux total 
embrassé par Ја bobine à fil fin est égal au Пих 
total moyen embrassé par la bobine de l'induit, la 
différence de potentiel entre les deux extrémités 
libres est égale à la chute ohmique de tension dans 
la bobine de l'induit. La courbe de cette différence 
de potentiel, relevée par la méthode Joubert. rc- 
présente donc, à l'échelle prés, la courbe d'inten- 
sité dans la spire de l'induit considérée. 

J'ai appliqué cette méthodc à une dynamo de 
20 kw, dont l'induit était formé par des barres de 
1 ст de haut sur 0,15 cm de large. Le fil fin a été 
placé au-dessus des barres d'un cóté de la bobine, 
ct au-dessous de l'autre côté. J'ai obtenu des 
courbes qui ont la méme allure que les courbes 
obtenues par d'autres méthodes; en particulier, en 
dehors du court-circuit, on trouve, pour l'intensité 
dans la bobine, une valeur presque constante ct 
égale, à quelques centiémes prés, à l'intensité du 
courant qui circule dans la hranche de l'induit 
dans laquelle sc trouve la bobine. 

On peut corriger les erreurs en évaluant sépa- 
rément l'erreur qui provient du flux dc l'inducteur, 
de l'induit, etc. 

-J'indiquerai, à une autre occasion, la maniére 
d'évaluer ccs erreurs, qu'on peut rendre assez 
faibles par une bonne disposition du fil fin. 

Je me propose d'étudier la meilleure disposition 
du fil fin en étudiant la variation du courant dans 
la bobine simultanément par la méthode précé- 
dente et par la méthode suivante. 

On ouvre la bobine et l'on y introduit, par des 
bagues et des balais, une résistance non inductive 
fixe. La courbe de la différence de potentiel entre 
deux points de cette résistance est, à l'échelle 
prés, Ja courbe d'intensité dans !a bobine. 

Pour ne pàs produire de dyssimétrie dans la 
machine, jintroduis dans les autres spires des 
résistances telles que les résistances de toutes les 
spires de l'induit soient égales. 


1 Note présentée à l'Académie des sciences dans la 
séance du 22 juin 1903. 
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Cette méthode, indiquée par moi dans un rap- 
port présenté à M. P. Janet, directeur du labora- 
toire central d'électricité, le 6 juin 1903, a été 
employée aussi par M. Czeija pour l'étude de la 
commutation et publiée par M. Arnold dans 
l'Electrotechnische Zeitschrift du 18 juin 1903. 
La seule différence entre ma méthode et celle de 
M. Arnold est que celui-ci ne semble pas ajouter 
des résistances aux autres spires de l'induit. Dans 
ce cas, il faut que la résistance fixe et les résis- 
tances de contact des bagues avec les balais soient 
faibles par rapport à la résistance de la bobine. 
Cette méthode ne s'appliquerait donc que pour les 
machines dont l’induit а une grande résistance, 
c'est-à-dire les dynamos de fort voltage et de 
faible intensité. 

Les deux derniéres méthodes ont l'inconvénient 
d'introduire dans les spires de l'induit des résis- 
lances additionnelles, ce qui peut changer le 
régime de la machine, tandis que la méthode par 
bobines en opposition s'applique facilement et ne 
change ni l'état ni le régime de fonctionnement de 
la dynamo étudiée. 

Irtovici. 


—r s 


LE TRAITEMENT 
DES RÉSIDUS BT MINERAIS D'ÉTAIN 


PAR ÉLECTROLYSE 


Electrical Review nous a déjà donné quelques 
détails sur le traitement des résidus ou déchets 
étamés provenant des grandes villes. Le traite- 
ment des déchets de fonderies se fait également 
par diverses méthodes électrolytiques. 

Le principal minerai d'étain est l'acidestannique, 
que l'on traite d'apres les procédés métallurgiques 
ordinaires, suivant cinq phases successives 
triage mécanique, calcination, lavage, fusion et 
raffinage. Dans ces deux dernières opérations, 
une certaine quantité d'étain est perdue dans 
les scories, ce sont ces produits que les méthodes 
électrolytiques traitent avec succés. 

Diverses méthodes ont été proposées pour le 
traitement direct du minerai, mais la métallurgie 
en est tellement simple, qu'il ne semble pas y 
avoir encore avantage à une substitution de pro- 
cédé. La méthode de Bergsoc est basée sur l'em- 
ploi d'une solution de chlorure stannique pour le 
lessivage du minerai calciné, ce qui produit du 
chlorure stanneux, que l'onélectrolyserait ensuite. 
Un autre procédé est basé sur la réduction du 
minerai finement divisé par une quantité théorique 
de charbon, puis on lessive avec un dissolvant du 
métal réduit. ce qui donne un stannate de soude, 
du chlorure d'étain ou du sulfate d'étain, on 


électrolyse et l'étain se D i SE à la 
cathode. 

Ces deux procédés n'ont encore eu aucune 
application réellement industrielle un peu impor- 
tante. | 

Ad. Jouve. 


— l hÀ.. lho 


L'ÉLECTRO-TYPOGRAPIIE 
ET LE TÉLÉ-TYPOGRAPHE (1). 


L'électro-typographe est une machine qui fa- 
brique la composition typographique en carac- 
téres mobiles, fondus au fur et à mesure, et dis- 
posés en lignes justifiées à 0,1 mm prés. Cette 
fabrication individuelle des caractéres assure leur 
netteté et la régularité de leur hauteur, conditions 
essentielles d'une bonne impression, en méme 
temps qu'elle rend les corrections faciles. — 

Comme dans toute machine à composer, la 
premiére partie du travail consiste dans la repro- 
duction du manuscrit par 1с jeu des doigts sur un 
ciavier, mais ici on a fait du clavier un appareil 
distinct de la machine à fondre les caractéres, 
parce que le travail du premier a lieu avec une 
vitesse variable, dépendant de l'opérateur et des 
difficultés du manuscrit, tandis que la seconde 
doit fonctionner avec une vitesse aussi uniforme 
que possible. 

L'organe intermédiaire entre les deux appareils 
est uné bande de papier, dans laquelle le travail 
du clavier est enregistré par des perforations et 
qui constitue un cliché pouvant repasser plusieurs 
fois sur la machine à fondre pour fournir des 
réimpressions. 

Le clavier est celui d'une machine à écrire 
ordinaire ; les doigts de l'opérateur n'ont à fournir 
qu'une pression trés légére pour opérer l'enclen- 
chement du mécanisme dépendant de chaque 
touche avec un organe d'entrainement mü méca- 
niquement. x 

En méme temps que la bande йай шн 
recoit ses perforations, la machine à écrire fournit 
une copie qui joue le rôle trés précieux d'une 
épreuve de correction disponible avant qu'on ait 
fondu les caractères : grâce à elle, il est possible 
de réaliser les grosses corrections par coupures et 
recollages de la bande perforée. 

Pendant que l'opérateur compose une ligne, un 
compteur enregistre et totalise les épaisseurs de 
tous les caractéres dont on frappe les touches ; en 
méme temps, un autre organe additionne les mou- 
vements de la touche des espaces que l'on frappe 
après chaque mot. A la fin de la ligne, l'appareil 
a déterminé l'épaisseur exacte des espaces qu'il 
faudra fondre pour justifier cette ligne. Sa valeur 


(1) Note présentée à l'Académie des Sciences dans la 
séance du 29 juin 1903. 
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est alors inscrite en perforations sur la bande 
enregistreuse par la manœuvre machinale d'un 
simple levier, sans que l'opérateur ait à se 
préoccuper du résultat ni à en prendre connais- 
sance. 

La bande perforée, transportée sur la machine 
à fondre, y est déchiffrée par un liseur électrique, 
dont les indications se transmettent à un traduc- 
teur mécanique qui a été inspiré par le combina- 
teur du télégraphe Baudot. La machine à fondre 
emploie des couranta faibles à peu prés analogues 
à ceux de la télégraphie. 

Le jeu du traducteur a pour but d'aller choisir 
dans un chariot mobile la matrice qui doit se 
porter contre un moule dans lequel sera injecté le 
métal liquide à 300° qui va former le caractère. 
Grâce à un mécanisme trés ingénieux, cette ma- 
trice, quittant le chariot mobile, vient s'arrêter 
contre le moule au moment de la fonte et reprend 
ensuite sa place dans le chariot qui ne s'est pas 
arreté. 

Les caractéres, une fois fondus et refroidis ins- 
tantanément, sont faconnés par des couteaux qui 
leur font subir les ébarbages nécessaires et 
viennent s'aligner dans un canal. Chaque fois 
qu'une ligne est complète, elle est entrainée 
automatiquement dans une galée où elle s'ajoute 
aux précédentes. Les lignes sont de longueurs 
égales, c'est-à-dire justifiées, car les espaces entre 
les mots sont fondus chaque fois avec la dimension 
préalablement calculée par le compteur de la ma- 
chine à écrire. 

La machine à fondre produit de 4600 à 5200 ca- 
ractéres à l'heure et la machine à écrire 9000 à 
10:600 avec un opérateur un peu entrainé. 

L'électro-typographe est complété par l'appareil 
de télétvpographie qui, pouvant répéter à toutes 
distances les perforations de la bande enregis- 
treuse, permet de composer le méme texte en 
même temps dans plusieurs villes différentes. 

Cet appareil qui emplole beaucoup d'organes du 
télégraphd Baudot, se compose essentiellement : 

1° Au poste transmetteur, d'un appareil à peu 
prés analogue à celui de la machine à fondre 
précédemment citée, dans lequel la bande perforée 
se déroule automatiquement ; les courants envoyés 
dans la ligne sont élassés au départ par un distri- 
huteur tournant comme dans le Baudot ; 

2o Au poste récepteur, d'un distributeur rotatif 
pareil au précédent et tournant synchroniquement 
avec lui grâce au régulateur Baudot: il opère à 
l'arrivée le triage des courants qu'il envoie aux 
électro-aimants qui gouvernent le jeu des poinçons 
d'un perforateur, lequel reproduit la bande du 
poste transmetteur. 

A vec un seul fil de ligne. cet appareil peut fonc- 
tionner en triple, c'est-à-dire perforer en même 
temps trois bandes différentes et débiter 33 000 ca- 


raetéres par heure. 
DE TAVERMIER. 


9e CONGRÈS INTERNATIONAL D'AUTONOBILISNE 
A PARIS 


Le 2° congrès d'automobilisme s'est tenu à 
Paris, du 15 au 20 juin dernier, en l'hôtel de 
l'Automobile Club de France. Ce Congrés, qui 
réunissait un grand nombre d'adhérents, était 
présidé par le baron de Zuylen de Nyevelt de 
Haar, président de l'Automobile Club de France, 
avec la vice-présidence de MM. le marquis de 
Dion, Jeantaud, Henry Menier et le comte de 
Chasseloup-Laubat. 

L'automobilisme, qui est par excellence la 
question du jour, a été traité sous toutes ses 
formes dans de remarquables rapports. 

La séance du mardi matin 16 juin (2* section 
des véhicules électriques) a été particulièrement 
intéressante pour les électriciens dont la plu- 
part pressentent dans leur « Energie favorite », 
le mode de traction de l'avenir. 

Les questions traitées dans la 2* section ont 
été les suivantes : 

Moteurs électriques et accumulateurs. — 
Rapporteurs : MM. Rosset et Lavezzari. 

Les moteurs électriques. — Rapporteur : 
M. Rechniewski. 

Transmissions. — Rapporteurs : MM. Lohner, 
de Champrobert et Paul Level. 

Combinateurs. -- Rapporteurs : MM. Perr et 
Kæchlin. 

Stations de charge. — Rapporteurs : MM. AI- 
bert Nodon et Faget 

Voitures pétroléo-électriques. — Rapporteurs : 
MM. Krieger et Lohner. 

Nous allons passer en revue ces divers rap- 
ports tout d'actualité. 


1° Rapport de M. Georges Rosset 
sur les couples électriques. 


Couples électrochimiques et couples élec- 
trothermiques. — Les couples électriques sont 
les seuls qui fournissent actuellement un mode 
de transformation directe de l'énergie calori- 
fique en énergie électrique. Ils sont, par ce fait, 
beaucoup plus intéressants que tous les autres 
qui nécessitent l'emploi d'organes compliqués 
el coüteux pour atteindre le méme résultat. Ils 
ont malheureusement tous un point de commun 
entre eux : c'est leur rendement déplorable. 

Bases de la théorie des piles. — Un couple 
électrochimique quelconque est fondé sur une 
réaction chimique; tant que la réaction sera 
possible, le couple pourra manifester l'existence 


d'un courant électrique, c'est-à-dire produire la 
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transformation de l'énergie physico-chimique 
en énergie électrique. 

Deux points essentiels caractérisent les piles 
électrochimiques ; c'est : 4° la force électromo- 
trice qui est proportionnelle à l'énergie électro- 
chimique des réactions mises en œuvre; 2? la 
vitesse de la réaction, qui est fonction de la 
vitesse des ions dans l'électrolyte et de la 
diffusion des liqueurs. 

L'accumulateur au plomb. — L'aecumula- 
leur au plomb est fondé sur la réaction suivante, 
réversible en électrolyte acide : 

PbO? 4- Pb + ?S0*H3 M73 280^Pb + 2H20 

La double sulfatation des électrodes, qui a été 
mise en doute pendant longtemps par suite du 
faible changement de coloration des positives, 
est cependant aujourd'hui un fait bien démontré. 
Il est, en effet, possible d'étudier graphiquement 
la diminution de la force électromotrice avec la 
concentration en sulfate de plomb formé dans 
la masse des électrodes, c'est-à-dire avec les 
progrés de la décharge. 

Influence de la concentration en acide de 
l'électrolyle sur la force électromotrice de 
l'accumulateur au plomb. — Si Yon compare 
les courbes correspondantes aux forces électro- 
motrices, en fonction de l'électrolyte en acide 
sulfurique, aux résultats numériques obtenus 
par M. G. Roux, on constate un accord complet 
entre les deux différents modes de décharge de 
l'accumulateur au plomb. 

Suivant le mode de décharge adopié, la con- 
centration des électrodes et de l'électrolyle se 
modifieront avec une vitesse variable. Le facteur 
lemps doit donc intervenir dans la formule 
représentative du phénoméne. 

Soit 1 l'intensité du courant à un instant t, 
dn le nombre de molécules de SO4Pb pendant 


un temps dt 
on A dn —midt 
t 
" n=0+ f midt 


en faisant coincider l'origine du temps avec la 
concentration nulle en sulfate de plomb. 

La constante m correspond à l'équivalent 
électrochimique du corps considéré. 

Si l'on admet que là concentration en acide 
reste constante et que le nombre des molécules 
dans les deux électrodes est égal avec N — N, 
l'expression générale précédente prend la forme 
suivante : 


1 (N—nj . 
{== 4,32 X 10*X šX 2T, log ` n) = Қ 
Xlog 1 


En partant de cette formule, il est facile 
d'étudier la décharge des accumulateurs à in- 
tensité constante, à voltage constant sur une 
résistance donnée et un court cirouit, et l'on 
voit que les courbes théoriques obtenues соп: 
cordent bien avec les résultats connus de l'expé- 
rience. 

Différenis modes de charge de l'accumu- 
lateur. — Les mémes formules sont applica- 
bles aux cas de charge, sauf que les résultats 
étudiés doivent étre pris à rebours des précé- 
denis. L'on voit que parmi les charges à inten- 
sité constante, à potentiel constant et à wattage 
constant, c'est celle à potentiel constant qui esl 
la plus rationnelle et celle qui convient le 
mieux à la conservation des plaques; c'est du 
reste également la plus rapide. 

Capacité de l'accumulateur au plomb. — 
Dans la formule précédente si nous posons 


Ф= 0 


Lorsque la f. e. m. sera nulie, c'est-à-dire 
que l'équilibre chimique sera réalisé, on en 
déduira n maximum possible. 


_ (N — n)(N' —n) 


avec K An 


K étant une constante d'équilibre à tempéra- 
ture T. 

n est loin d'étre égal à la plus petite valeur 
de N ou de N' el la capacité utilisable est certai- 
nement supérieure à 50 0/0 de la capacité totale 
calculée par la loi de Faraday. 

Pour que n tende vers N, c'est-h-dire pour 
que la capacité tende vers le maximum possible 
(utilisation totale) il faut que la constante d'équi- 
libre K tende vers zéro. 

Capacité pratique. — En pratique la capa- 
cité est déterminée par la vitesse de réaction. 

En tracant les courbes de vitesses de réac- 
lion à divers régimes de décharge, on obtient 
des hyperboles équilatères qui permettent de 
transformer rapidement un nombre d'ampères- 
heure donné au produit d'une intensité par un 
temps correspondant. La différence des abscisses 
réprésente le temps que peut durer la décharge 
au nouveau régime adopté. 

Influence de la température. — Soit V la 
vitesse de réaction, on obtient : 


9 Vlog п. 
0 


Үе — 1 


La capacité dépend donc de la température. 
On doit en pratique éviter toute élévation de 
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lempérature par suite de la sulfatation des pla- 
ques qui s'ensuit. 

La capacité des plaques, des posilives en par- 
ticulier diminue, aprés une durée déterminée de 
fonctionnement. Cet effet semble ій à une modi- 
fication allotropique du plomb. 

C'est en augmentant la porosité de la masse 
que l'on peut augmenter la vitesse de réaction 
el par suite accroitre la capacité de l'accumula- 
teur au plomb. 

M. Rosset annonce ètre parvenu par ce 
moyen à réaliser 150 ampéres-heure au kilo- 
gramme de positive contre 30 ampères-heure 
qu'on obtient d'habitude, au régime de 20 am- 
pères par kilogramme de matière active. 

Les négatives se sulfatent toujours en circuit 
ouvert, par suite de réactions locales. Celle sul- 
fatation est beaucoup plus rapide en présence 
d'une solution sulfurique qu'en présence de 
l'eau. La recharge de plaques sulfatées doit 
s'effectuer dans une solution d'acide très 
élendue. 

Les oxydes de plomb. — En théorie on 
devrail avoir pour la capacité des électrodes : 


Anode PbO? SO!Pb : 224,38 ampères-heure 
par kilogramme. 

Cathode Pb | SO^Pb : 258,53 ampères-heure 
par kilogramme. | 


En pratique 20 0/0 de ces capacités sont réa- 
lisés. | | 

Par l'utilisation d'oxydes de plomb trés purs, 
obtenus dans des fours d'oxydalion chauffés au 
bois et extrêmement divisés, on a pu obtenir 
une ulilisation de 66,8 0/0 des valeurs théoriques 
au lieu de 20 0/0. | 

L'électrolyle. — L'électrolvte doit être formé 
par une solution d'acide sulfurique exempte de 
traces de chlore, de fer ou de produits nitreux. 

La densité finale doit être de 4,125, soit 13°93 
Baumé, correspondant à 0 kil. 179 de SO'H? 
pour 1 kil. 125. 

Sa résistance spécifique est de 0,830 olim 
par centimètre carré de section à 1 centimètre 
d'écartement. 

La grille-support. — Il n'est guère possible 
de chercher de nouveaux perfectionnements du 
cóté de la grille-support de l'oxyde dont le poids 
relatif varie entre 20 et 50 0/0 du poids total. 
Ces grilles sont en plomb antimoinié. Les essais 
tentés avec des grilles à base d'aluminium n'ont 
donné aucun résultat. 

Les séparateurs des électrodes ont aussi 
leur imporlance pratique. Il convient de choisir 
la substance dont ils se composent, de telle 


sorte qu'elle ne présente aucune attaque chi- 
mique, qu'elle n'augmente pas la résistance 
intérieure des éléments par sa trop grande 
masse et qu'elle permette à l'oxyde détaché des 
plaques de tomber facilement au fond des bacs. 

M. Jeantaud préconise l'emploi de plaquettes 
de bois mince (1). 

On a renoncé à l'emploi du celluloid pour les 
bacs, on utilise l'ébonite ou le verre. 

Les caisses de groupement sont en bois 
paraffiné à chaud. 

En résumé, les accumulateurs sont des réser- 
voirs d'énergie de bon rendement, mais de capa- 
cité trés réduite. Il convient de ne pas gaspiller 
inulilement celte énergie dans les roulements à 
vide. Or, actuellement, une électromobile absorbe 
8 à 10 ampères à vide, soit environ 1 cheval 
perdu dans les transmissions! H y a là un 
sérieux perfectionnement à tenter. 

L'accumulaleur plomb-zinc. — Cet accu- 
mulateur a une force électromotrice de 20 0/0 
plus élevée que celle de l'uccumulateur plomb- 
plomb. Mais en revanche, sa résistance inté- 
rieure est sensiblement plus élevée; enfin les 
dépôts de zinc s'effectuent mal et d'une facon 
irrégulière. Bref, sa capacité est sensiblement 
égale à celle de l'accumulateur au plomb-plomb, 
soit de 23 watts-heure, 14 au kilogramme, et il 
présente sur ce dernier des désavantages 
marqués. 

L'accumulaleu» plomb-cadmium. — Les 
dépôts de cadmium s'effectuent beaucoup mieux 
que ceux de zinc et l'attaque en circuit ouvert 
est supprimée. 

La force électromotrice est en moyenne 
égale à 2 volls. 

Mais la viiesse de diffusion est lenle et ne 
permet pas d'atteindre des débits élevés. En 
outre, la résistance intérieure croit rapidement 
avec la saturalion de l'acide sulfurique. Pour 
débiter une puissance de 1 cheval pendant 
13 heures, il faut un poids de 170 kil. 8 de 
plaques. 

Le prix du cadmium est élevé et sa production 
annuelle ne dépasse pas 15 tonnes dans le 
monde entier. 

L'accumulaleur oxyde de cuivre-zinc. — 
Cel accumulateur dérive de la pile à oxyde de 
cuivre de Lalande et Chaperon. 

Sa résistance intérieure est trés faible. 

Les dépóts de zinc s'effectuent convenablement 


(1; L'emploi du bois avait été antéricurement rejeté 
par suite de la transformation lente de la cellulose en 
acide oxalique par SO'H*. L'acide oxalique produit une 
attaque des plaques de plomb. 
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en liqueur alcaline, et ils ne subissent pas ! 


. [attaque en circuit ouvert. 
La réaction est la suivante : 


Zn4- 2KOH + Cu0 з LS Zn (OK)? + H?0 + Cu 


Il y a intérêt à employer une solution alcaline 
concentrée et un grand excès d'oxyde de cuivre. 

Mais la force électromotrice Cu couple est 
faible, 0,8 volt environ; en outre, la légère 
solubilité de l'oxyde de cuivre dans la potasse 
ou la soude a pour effet de produire des couples 
locaux qui altérent rapidement le fonctionne- 
ment normal de l'accumulateur. 

En résumé, il est inférieur à l'accumulateur 
plomb-plomb. 

L'accumulaleur au nichel. — L'accumula- 
teur au nickel a été découvert par Sungner 
dont le brevet suédois est antérieur à celui 
d'Edison. | 

Les modèles actuellement employés se com- 
posent d'oxyde de nickel mélangé à du graphite 
d'une part, et d'oxyde de fer également mélangé 
de graphite d'autre pari. Le graphite a pour but 
d'augmenter la conductibililé des oxydes. 

Le tout est énergiquement comprimé à la 
presse. Les plaques sont séparées et maintenues 
en place à l'aide d'une substance isolante 
ondulée. Le récipient est en acier et ondulé sur 
les deux tiers de sa hauteur, il est complètement 
clos pour éviter la carbonatalion de la potasse. 
Une soupape de sûreté munie de toiles métal- 
liques permet aux gaz tonnanls de s'échapper 
dans l'air tout en évitant leur inflammation 
fortuite. 

Le peroxyde de nickel joue le róle d'oxydant 
principal. Le fer se borne à se transformer en 
oxyde de fer FeO, puis à se réduire pendant la 
charge à l'état métallique primitif. 

Edison admet que le peroxyde de nickel se 
réduit entièrement en protoxyde d'après la 
réaction : 

2Ni0? = NiO + 0 


Mais l'étude des courbes de forces électromo- 
trices a démontré que cette affirmation était 
inexacte et que la réaction comportait en 
réalité trois phases successives qui sont les 
suivantes : 

2NiO? = №203 LO 
Ni?03 — 2NiO + 0 
МО =N + 0 


En réalité la premiàre réaction est seule 
utilisée en pratique, car les deux autres don- 
Dent une force électromotrice trop faible. 
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La première phase fournit la réaction totale 
suivante : | 


9NiO? + Fe = FeO + Ni2Oš 


pendant la décharge. | 

La force électromotrice est égale à 1,25 volt 
pour cette partie de la courbe. 

Il s'en suit que la vitesse de réaction doit 
diminuer assez rapidement et que l'accumula- 
teur ne doit pas débiter pendant longtemps de 
fortes intensités. 

En outre sa capacité utilisable doit être 
limitée par la valeur de la vitesse de réaction 
el avoir par suite une valeur faible. On doit, 
également, rappeler que la vitesse de réaction 
est intimement liée à la valeur élevée de la 
force électromotrice et que c'est elle qui limite 
la décharge à un régime donné. Pour égaler 
l'accumulateur au plomb en puissance, celui-ci 
devrait fournir environ le double ss a 
par kg de plaques. | | 

L'aceumulateur au nickel aurait une capa- 
cité de 25 watts-heure au kg, soit sensiblement 
la méme que l'accumulateur au plomb. 

Sa résistance intérieure n'est que de 1 à 
2 millièmes d'ohm pour un élément de traction. 
La perte en circuit ouvert ne serait que de 
3 0/0 aprés 12 jours de repos. 

Enfin le prix en serait de 33 0/0 plus élevé 
que celui de l'accumulaleur au plomb. 

Les piles à gaz. — Grove avait imaginé la 
première pile à gaz qui fut le point de départ 
de l'accumulateur Planté. 

L'emploi des gaz liquéfiés permettra peut- 
être de revenir à cette idée première. . 

Upward créa une pile à chlore. 

M. Rosset signale des essais qu'il a :faits 
dans le but d'utiliser le chlore sous pression 
provenant de la dissociation de l'hydrate de 
chlore. La pile serait réversible et elle donne- 
rait une force électromotrice de 2,15 volts. 

Un appareil de laboratoire aurait donné 
100 à 150 watts-heure par kg, soit le cheval- 
heure pour 5 kg. 

MM. Commelin et Viau ont réalisé un accu- 
mulateur oxygène-cadmium. 

A la charge, l'oxygéne se comprimait dans 
un réservoir indépendant, le cadmium se dépo- 
sait sur un support métallique. 

Ala décharge l'oxygène filtrait à travers les 
pores du charbon-anode pour y effectuer la 
dépolarisation. 

La force électromotrice est de 1,50 volt. 

Pour une pression de 1 kg d'oxygéne par 
centimètre carré le débit serait de 1/4 à 4/3 
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d'ampère par dm? de surface de cathode. 

On a cherché à prendre directement l'oxygène 
dans l'air à l'aide du cuprate d'ammonium. 
La constance de l'appareil est remarquable, 
mais sa résistance intérieure esl trés élevée. 

En résumé, aucun résultat pratique n'a été 
obtenu à l'aide des piles à gaz. 

Conclusion. — Parmi tous les accumula- 
leurs essayés jusqu'à ce jour, c'est encore l'ac- 
cumulateur au plomb-plomb qui semble être 
le meilleur. П est encore susceptible de perfec- 
tionnements. 

D'autre part, un grand avenir semble réservé 
aux piles à gaz. 

On peut donc dire qu'en principe, pour la 
traction, l'accumulateur a vécu : il est con- 
damné par la théorie comme par la pratique. 

L'avenir réel est à la pile à gaz. La question 
si importante de la traction électrique en parli- 
culier et de la traction en général, sera résolue 
le jour où le brûleur électrochimique à gaz, ne 
nécessitant pas des métaux hors de prix, sera 
constitué; c'est dans cette voie qu'il faut 
chercher. 

Les couples thermo-électriques. — Seebeck 
découvrit les phénomènes thermo-électriques 
en 1821 et l'étude en fut poursuivie par Bec- 
querel, Gaugain et William Thomson. 

Les piles thermo-électriques sont de véritables 
moteurs thermiques, mais leur rendement est 
déplorable, il atteint quelques millièmes pour 
cent, el il parvient à 10 millièmes dans les 
meilleures conditions réalisables. 

On obtient les meilleurs résultats avec les 
métaux trés mauvais conducteurs comme le 
maillechort et le fer. 

La résistance intérieure devient alors élevée 
et leur encombrement est considérable par suite 
de la faiblesse de la force électro-motrice qui 
est de l'ordre du zs de volt par couple. 

Albrecht Heil a obtenu les résultats les meil- 
leurs à l'aide de deux alliages dont le premier 


Sb = 


Sa s 
se compose de +—— avec addition de З 0/0 


Zu=b7 
de fer pour lui donner p Іа cohésion; le second 
D Cu — = 
renferme arm 


Cette pile uM une énergie utilisable de 
10 wlt pour une consommation de 1000 litres 
de gaz à l'heure. 

Comme 1 watt — 0,864 calorie, il en résulte 
que le rendement de cette pile est de : 


Өзб y pjo 
Sg лон 


oo 


Soit un peu plus de 1 0/0 en énergie utilisable. 

La pile Gülcher n° 3 de 66 éléments, donnant 
2 volts sous З ampères fournit un rendement 
de 0,432 0/0. 

« La faiblesse de ces rendements, le voltage 
peu élevé de ces couples, joint à l'importance 
de leur résistance intérieure; leur peu de puis- 
sance, par conséquent; la fragilité des alliages 
les plus convenables; tous ces inconvénients 
réunis auxquels il n'y a théoriquement aucun 
remède, font que les couples thermoélectriques 
n'ont devant eux aucun avenir, méme transi- 
loire comme l'accumulateur actuel et le moteur 
thermique. Tout porte à croire qu'ils ne seront 
jamais possibles pour la traction électrique. » 


Albert Napon. 
(A suivre). | 


SUR LES PHÉNOMÈNES 


DE L'ANTENNE 


DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL ^ 


Nous avons pu réaliser un électrodynamometre 
pour courants de haute fréquence. Il se compose 
d'une lame d'aluminium de 30 y d'épaisseur, de 
1 cm de large et de 80 cm de long, encastrée ver- 
ticalement à son extrémité supérieure et horizon- 
talement à sa partie inférieure. L'appareil est 
reglé de maniére que la lame ait une longue 
partie, à peu prés verticale. De part et d'autre de 
de celle-ci sont deux lames fixes, de 1 cm de large. 
réunies par une de leurs extrémités. La courant 
passe dans les deux lames fixes en sens inverse, 
puis dans la lame mobile qui est alors déviée. On 
lit cette déviation au microscope. L'appareil est 
étalonnable en courant continu movennant une 
précaution; la lame mobile est en elTet déviée par 
le champ magnétique terrestre; pour avoir la 
valeur de la déviation électrodynamométrique, il 
suflit d'opérer par inversion du courant dans les 
lames fixes. On a ainsi le double de la déviation 
électrodvnamométrique prise à partir du zéro 
déplacé par l'action terrestre. 

Les lames sont placées dans un conducteur 
creux mis en communication avec un de leurs 
points seulement. Cet appareil a permis d'étudier 
avec précision la variation de la résistance des 
métaux en fonction de la fréquence au moven «e 
circuits de décharge de condensateurs. Nous don- 
nerons ultérieurement ces résultats. Réciproque- 
ment la comparaison de l'échauffement d'un fil de 


4) Note présentée à l'Académie des se iences dans la 


Séance ШЕ 20 juin 1903. 
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cuivre de 0,6 mm de diamètre, placé dans un 
calorimètre, à la déviation de l'électrodynamo- 
mètre nous permet de mesurer avec précision la 
fréquence d'un courant quand elle est comprise 
dans les limites de son étalonnage. 

Nous avons alors placé ces deux appareils en 
série sur le trajet d'une antenne et nous allons 
indiquer aujourd'hui les résultats déjà obtenus, 
Nous n'affirmerons pas la parfaite exactitude de 
nos nombres, mais la nature des phénomènes est 
indiscutable et nous comptons nous occuper 
d'avoir des nombres plus exacts. 

Pour éliminer l'effet des variations de l'inten- 
sité du courant le long de l'antenne, on laisse 
immohiles les connexions des deux appareils 
entre eux et l'on inverse les communications de 
l'ensemble avec l'antenne d'une part et l'étincelle 
de l'autre, on voit alors que les indications des 
deux instruments varient en sens inverse; les 
moyennes de leurs indications correspondent aux 
indications qu'ils auraient respectivement s'ils 
étaient placés simultanément au point moyen. 
Nous avons vérifié d'ailleurs que cette approxi- 
mation était permise en déplacant l'électrodyna- 
momètre le long de l'antenne. La loi de la varia- 
uon du courant est d'allure simple, mais nous 
navons pu encore en détermiuer soigneusement 
assez de points pour en donner la forme mathé- 
matique. | 

L'antenne est formée par un cáble à lumiére de 
° mm de diamètre, isolé à la gutta, suspendu 
dans le laboratoire. Nous avons vérifié que sa 
période d'oscillation était peu dépendante de sa 
situation par rapport aux murs ou au sol. Nous 
avons ainsi obtenu les chiffres suivants : 


600 000 à la seconde 
1 000 000 — 


Antenne de 90 m. 
— 56 m. 


Pour les antennes plus courtes, nous avons eu 
des résultats paradoxaux dus peut-être à ce que 
nos appareils. eux-mémes faussent les phéno- 
menes. 

L'antenne de 90 m donne une longueur d'onde 
de 500 m, alors que, par la théorie admise, on en 
attend une de 360. L'antenne de 56 m donne une 
longueur d'onde de 300 m au lieu de 240 m 
attendus. Cela tient probablement à l'existence 
de la perturbation aux extrémités. bien connue 
dans les phénoménes de Hertz. Ces résultats 
sont indépendants de la longueur d'étincelle. 

Dans ces expériences, l'électrodynamométre 
présente des déviations dissymétriques par rap- 
port au zéro quand on inverse le courant dans 
les lames fixes. Le point moyen ne change pas 
soit en changeant ses connexions avec l'antenne, 
soit en changeant la polarité de celle-ci ou en 
changeant le sens du courant dans la lame mobile. 

Cette dissymétrie n'est donc due ni à une action 
électrodynamique, ni à une action électromagné- 
tique ; elle est due à la différence de potentiel de 


marche entre les lames fixes et le point de la lame 
mobile sur lequel elles agissent; en effet, à cause 
de la dissymétrie inévitable de l'appareil, celui-ci 
fonctionne comme électromètre idiostatique. Nous 
avons vérifié le fait et étalonné l'appareil fonction- 
nant dans ces conditions au moyen d'un transfor- 
mateur à 170 volts; nous avons alors pu comparer 
la valeur de cet effet pour des' décharges de méme 
fréquence et de méme intensité, c'est-à-dire don- 
nant respectivement les mêmes déviations à l'élec- 
trodynamometre et au calorimétre. Dans ces con- 
ditions, nous avons vu que. pour une intensité 
eflicace de 0,7 ampére et une fréquence de 1 200 000 
environ, la différence de poteutiel de marche le 
long du fil de cuivre de 1,60 m de long et de 2 mm 
de diamètre qui établit les connexions entre les 
lames de l'électrodynamomeétre était de 150 volts 
environ pour le circuit de décharge du conden- 
sateur, de 400 volts environ pour l'antenne. 

Nous avons ensuite vérifié la loi suivante : 

Malgré la variation considérable du courant 
le long de l'antenne, cette différence de potentiel 
est sensiblement constante lout le long de l'an- 
lenne; donc la répartition des potentiels le long 
de l'antenne est sensiblement linéaire, au moins 
sur les trois quarts de l'antenne. 

Dans le cas de décharge de condensateur, les 
lois ordinaires de l'induction lente sont appli- 
cables, la force électrique est tangentielle comme 
le montre le fait que les circuits ne se couvrent 
jamais d'aigrettes et celui que les périodes calculées 
par la formule de Thomson sont exactes; au con- 
traire, dans le cas de vibrations excitées dans un 
lil, i1 y a des nœuds et des ventres d'intensité et 
de potentiel; la force électrique est normale au 
conducteur, comme l'a montré Gutton, comme on 
le voit par l'expérience simple de la formation des 
aigrettes. Dans ces conditions, il y a aussi un 
rayonnement considérable d'énergie. L'énergie 
correspondant à la dilférence de potentiel que 
nous venons de définir est certainement l'origine 
de ce rayonnement, on peut appeler celle-ci force 
électromotrice de rayonnement. Elle dépend de 
l'intensité du courant suivant une loi complexe 
que nous étudions en ce moment. 


André Broca et Тспснімі. 


— — Mo € d 
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SÉANCE DU 22 JUIN 1903 


M. Berthelot communique un mémoire ayant pour 
titre : Piles à deux liquides: forces electromolrices: 
condensalions; transformation d'énergie aux électrodes. 

M. Henri Becquerel communique une note sur une 
propriéle des rayons a du radium. 

M. Newcomb fait une communication sur le Congrès 
inlernalional des savants à l'Erposilion universelle de 
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Saint-Louis 1904. 11 s'agit d'un congrès des représen- 
tants de toutes les grandes branches des connaissances 
humaines se proposant de discuter les relations mu- 
tuelles des sciences, les progres de chacune d'elles pen- 
dant le siecle écoulé et leurs applications aux besoins 
de l'homme. Le but serait d'unifler les nombreuses 
branches de l'activité scientifique de manière à en 
faciliter ‘la coordination. Le congrès s'assemblera le 
19 septembre 1904. Les cérémonies d'ouverture se ter- 
mineront par un discours sur l'unité des sciences et 
l'objet du congrès. Le congrès se séparera ensuite en 
sept grandes divisions, dont quatre définissent les 
domaines de nos connaissances et trois s'occupent des 
applications de ces connaissances aux besoins del'homme. 
Le deuxième jour des discours seront prononcés dans 
vingt-six départements des sciences et de leurs appli- 
cations, discours d'un caractere général et formant 
comme une introduction aux discussions ultérieures, 
Les quatre jours suivants le congres se séparera en 
cent trente sections environ, dont chacune constituera 
une branche en relation avec les autres. En assem- 
blant ce congrès, les directeurs de l'Exposition désirent 
élever un monument durable, en une série de volumes 
dans lesquels des savants éminents montreront l'unité 
de la science et en esquisseront l'état au commence- 
ment du vingtième siècle. M. Newcomb termine en 
disant que les directeurs de l'Exposition émettent le 
vœu que la France prenne une part importante dans 
ce congres et que sa mission est de porter aux savants 
francais leur invitation la plus cordiale d'y assister. 

M. A. Potier présente une note de M. lliovici sur une 
méthode de mesure de la variation du courant dans la 
bobine en court-circuit pendant la durée de la commu- 
lation dans une dynamo à courant continu (1). 


SÉANCE DU 29 JUIN 1903 


M. Berthelot communique un mémoire intitulé : 
Recherches sur les piles à un liquide et à deur liquides. 
Vérificalions. 

M. d'Arsonval présente une note de M. de Tavernier 
sur l'électrotypographe et le télétypographe (2). 

M. Mascart présente une note de M. Ch. Ed. Guil- 
laume sur la (héorie des aciers au nickel. 

MM. André Broca et Turchini présentent une note 
зит les phénomènes de l'antenne de la lélégraphie sans 
fils (3). 

M. Lippmann présente une note de M. Bouty inti- 
tulée : Cohésion diélectrique des gaz et température, 
dans laquelle il décrit les expériences qu'il a faites et 
arrive à cette loi remarquable que la cohésion diélec- 
trtque d'un gaz ou d'un mélange de gaz ne dépend que 
de la distance movenne des molécules, tant que la 
molécule ou les groupements moléculaires ne sont pas 
altérés. 

M. Lippmann présente également une note de 
MM. Pellat et Leduc sur la défermination de l'équiva- 
lent électrolylique «е l'argent. A la suite des expé- 
riences faites pour vérifler les chiffres admis jusqu'ici, 
les auteurs considèrent comme certain que 1а masse 
d'argent déposée par un coulomb dans les conditions 
indiquées ci-apres est comprise entre 1,119 mg et 
1,120 mg. Les conditions de l'expérience étaient les 


1) Voir le tete de cette note p. 68 du présent numéro. 
3) Ibid., p.69 
(3) Ibid., p.74 


suivantes voltamètre constitué par une capsule 
hémisphérique en argent, formant cathode, ayant une 
surface de 300 ст“; solution normale d'azotate d'argent 
neutre au méthylorange; anode en argent pur cris- 
tallin provenant d'électrolyses antérieures, contenu 
dans une sorte d'entonnoir renversé et séparé du bain 
par une feuille de papier à filtre entre deux mousse- 
lines; surface anodique de 50 ст? environ; intensité 
du courant voisine de 1 ampère; densité anodique voi- 
sine de 0,002 unités C. G. S. ainsi qu'il convient; durée 
de l'expérience, deux à trois heures; masse d'argent 
déposée de 8,3 gr à 12,4 gr; courant fourni par des 
accumulateurs. Le circuit comprenait un rhéostat, un 
interrupteur et une résistance de 1,40 ohm environ, 
constituée par un fll de constantan nu plongé dans un 
bain de pétrole. La différence de potentiel aux extré- 
mités de cette résistance était opposée à la force élec- 
tromotrice d'un élément Latimer-Clark et l'égalité 
constatée au moyen d'un électrométre capillaire. L'équi- 
libre était maintenu aisément pendant toute la durée 
de l'expérience en agissant à peine sur le rhéostat. 
Pour déterminer la valeur absolue de l'intensité du 
courant. les auteurs ont déterminé la force électromo- 
trice de l'élément Latimer-Clark. A cet effet, ils ont 
substitué au voltametre, dans le dispositif précédent, 
l'électrodynamométre imaginé par M. Pellat et l'on a 
opposé le méme élément Latimer-Clark à la différence 
de potentiel produite aux extrémités d'une deuxiéme 
résistance de 4,8 ohms environ, constituée exactement 
comme la premiere; l'intensité de courant qui donne 
lieu à l'équilibre est ainsi voisine de 0,3 ampère. 

M. d'Arsonval présente unc note de M. Aug. Charpen- 
tier sur le transport électrolytique de certains ions dans 
la gélatine et une note de M. H. Guilleminot sur ia 
production de l'ozone par les spirales à haule tension 
el haute fréquence. 

M. d'Arsonval présente également une note de M. Vau- 
geols sur des plaques positives d'accumulateur, genre 
Planté, à grande capacité. L'auteur fait connaitre les 
résultats obtenus sur des plaques positives spéciales 
formées par une méthode sur laquelle il se propose de 
revenir ultérieurement. Ces résultats sont les suivants : 


Régime du courant Capacité Durée 
de décharge en de la 
en ampeéres par amperexs-heure décharge 
dechnetre carre. par décimètre en heurea, 

carré. 

0,02 1,24 62 
0,05 1,19 23,48 
0,10 1,10 11 
0,15 1,03 6,91 
0,20 0,96 A8 
0,25 0,89 3,53 
0,30 0,82 2,4^' 
0,35 0,74 2,7' 


Ces capacités peuvent ëtre obtenues industriellement 
avec une grande précision et elles ne compromettent 
pas la solidité des électrodes; clles ont élé réalisées 
sur des plaques présentant 35 dem? de surface active 
par kilogramme. 


SÉANCE DU 46е JUILLET 1903 


M. E. Fraichet adresse un mémoire portant pour 
titre : Nouvelle méthode d'essai des mélaur magné- 
tiques. Renvoyé à une commission composée de MM. Mau- 
rice Lévy, Sarrau, Potier. 
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M. Mascart présente une note de M. Ch. Ed. Guillaume 
sur les conséquences de la théorie des uciers au nickel 
et une note de M. Houllevigue intitulée ` Action de l'iode 
sur les pellicules de cuivre oblenues par ianoplastie. 


аА ST TI э... —— 


SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE FRANCE 


SÉANCE DU 19 JUIN 1903. 


M. le Président à le regret de faire connaitre à la 
Société le décès de M. Edward-Tremlett Carter, membre 
de la Société depuis 1896, rédacteur en chef de The 
Electrician, Ingénieur-conseil de diverses Compagnies. 

Parmi les ouvrages recus, le Président signale plus 
specialement une publication due à un ingénieur ré- 
cemment décédé et qui est éditée par sa veuve, savoir : 
Etude sur l'administration et la complabililé des usines 
électriques, par M. Ray. Ce volume, fort instructif et 
tres documenté, et qui a valu, en outre, à son auteur 
une médaille d'or au Congres du Syndicat professionnel 
des usines d'électricité, peut étre d'une grande utilité 
pour ceux de nos eollegues qui ont A s'intéresser à la 
parlie administrative et financière de Sociétés s'occupant 
d'électricité. 

M. le Président dit que notre collègue, M. Ch. Vattier, 
lui a demandé la parole pour quelques minutes, en 
vue de nous faire connaitre le résultat de divers voyages 
et missions qu'il vient de faire à l'étranger pour le gou- 
vernement chilien. ll va nous exposer, plus spéciale- 
ment, la question du traitement du cuivre par les sys- 
temes des fours électriques. 

M. le Président aurait été tres désireux que M. Vattier 
pùt nous faire une conférence complète sur ce sujet, 
mais son départ prochain pour le Chili et notre ordre 
du jour de ce soir trés chargé, nous privent de ce 
plaisir. 

M. Ch. Vattier expose rapidement les procédés mis en 
‘uvre dans les dernières expériences industrielles 
électro-métallurgiques pour la fonte des minerais dans 
les fours électriques. Ces expériences ont élé exécutées 
en France. H indique aussi les applications qui, à son 
avis, pourront étre faites sur des minerais, dont il se 
propose d'étudier les traitements électro-métallurgiques 
des sa rentrée prochaine au Chili et en Bolivie. 

Se rendant à l'invitation faite par M. le Président, 
M. Vattier a développé, spécialement pour notre Société, 
les considérations exposées briévement au cours de la 
sance. И a rassemblé ces développements dans une 
note trés documentée qui paraitra in erlenso au Bul- 
lelin. 

M. le Président remercie M. Vattier de sa communi- 
cation. 


SÉANCE DU 3 JUILLET 1903 


M. A. Salgues fait une communication sur l'Elecíro- 
métallurgie du zinc. 

M. А. Salguës dit qu'on opère encore aujourd'hui par 
distillation en tubes ou cornues réfractaires; on a sou- 
vent cherché à perfectionner cette méthode, mais on 
ne parait pas y avoir réussi. 

M. Salgués a repris ces recherches par l'électro- 
thermie, et a inventé un procédé qui fonctionne indus- 
triellement dens l'usine à carbure de calcium de 
Crampagna (Ariège). 


Ce procédé consiste en ceci : dans un four électrique 
clos, les minerais oxydés et sulfurés de zinc, addi- 
tionnés de fondants appropriés, sont fondus et mis en 
réaction, soit entre eux, soit avec des matiéres com- 
plémentaires, carbone, fer, etc. Il en résulte la forma- 
tion d'une scorie pratiquement dépouillée de zinc, qui 
est coulée et rejetée, et la mise en liberté pour ainsi 
dire intégrale du métal qui coule ou se volatilise 
suivant les conditions du travail; s'il coule, il est 
recueilli sous les scories; s'il se volatilise, ses vapeurs 
sont recueillies à l'état métallique dans un conden- 
seur. 

Ces vapeurs peuvent être brülées à leur sortie et 
recueillies sous forme de blanc de zirc. 

On ne laisse guère que 1 0/0 de zinc dans les scories; 
on peut ainsi traiter des minerais actuellement dé- 
laissés et sans valeur, avec des rendements dépas- 
sant 90 0/0. | 

On peut traiter directement la blende qu'il n'est plus 
nécessaire de griller. 

Lorsque les minerais sont plombeux et argentifères, 
ces métaux passent avec le zinc, avec un rendement 
aussi élevé. 

Comme les chutes hydrauliques sont fréquentes en 
pays de montagne, auprès des mines, on pourra 
traiter sur place les minerais les plus divers, qui ne 
peuvent jusqu'à ce jour ètre transportés et traités au 
loin. 

Avec des minerais froids, à 40 0/0 de zinc, dans des 
fours de 100 kw, la production est de prés de 5 kg par 
kilowatt et par jour, bien «qu'en période d'essais, on 
pense, avec des fours adaptés spécialement à ce ser- 
vice, obtenir 2 tonnes de zinc par kilowatt par an. 

Avec des minerais chautffés au préalable, la produc- 
tion serait probablement doublée. 

M. Salgués décrit en détail les diverses phases et 
variantes du procédé, et montre des vues d'ateliers en 
pleine opération, tant de zinc métallique que de blanc 
de zinc. 

M. H. Couriot demande quelle était la tencur en zinc 
des minerais traités par M. Salgués, s'il y en avait de 
silicieux, et quelle était la capacité de production des 
fours; ce méme traitement a-t-il été appliqué à la 
galèue ? 

M. Salguës répond que la teneur en zinc des mine- 
rais traités était de 40 à 45 0/0, mais il а pu traiter 
des minerais pauvres de 22 0/0, trés silicieux, conte- 
nant de 35 à 40 0/0 Је silice; avec des fours de 100 kw, 
cela correspondrait à 200 tonnes par 24 heures. 

Quant à la galéne, M. Salguès dit qu'elle ne présente 
pas le méme intérêt. Notre collègue espère pouvoir 
arriver à obtenir directement le zinc sans passer par la 
distillation. | | 

M. L. Guillet fait une communication sur la Me/allo- 
graphie microscopique el son ulilisation comme méthode 
d'essai. 

M. L. Guillct, aprés avoir rappelé les débuts de la 
métallographie et les superhes recherches de M. Os- 
mond que la Société a couronnées l'an dernier par l'un 
des prix Schneider, résume la question de la constitu- 
tion des alliages; il étudie successivement les cas où 
des métaux ne peuvent s'allier, où ils donnent nais- 
sance à des combinaisons, à des mélanges isomorphes, 
où ils peuvent se présenter sous diverses formes allo- 
tropiques. 

ll envisage rapidement les méthodes permettant les 
recherches sur la constitution des alliages et se trouve 
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ainsi conduit à l'étude de la métallographie micros- 
copique. 

Une observation micrographique névessite les opéra- 
lions suivantes : le polissage, l'attaque, l'examen mi- 
croscopique et souvent la photographie. 

M. Guillet résume ces manipulations et les appareils 
exigés: puis il rappelle les différents constituants des 
aciers au carbone : ferrite, cémentite, perlite, sorbite, 
martensite, troostite et austenite. | 

L'étude des aciers spéciaux, entreprise par l'auteur, 
constitue la fin de cette communication. 

Dans ses recherches, M. Guillet a utilisé, pour tous 
les aciers, deux séries : l'une à 0,200 de carbone envi- 
ron; l'autre à 0,800 de carbone. Dans chaque série, 
l'élément étranger va en croissant progressivement de 
0 à 40 0/0. 

D'après ces recherches les aciers au nickel peuvent 
étre divisés en trois classes qui sont : 


7 Microstructures. 0,200 c. U,NUU c. 
Së 


Jl (Perlite. . . . .| De o à 10 0/0 Ni | De 0 à 7 0,0 Ni 
‘1 |Martensite . .[De10 à 37 0/0 Ni |De 7 à 15 0/0 Ni 
Ш Fer y. . JA Ni>270;0 Ni > 15 0/0 


— 


Les propriétés mécaniques indiquent nettement ces 
divisions. Les aciers de la 1'* classe ont sensiblement 
mèmes propriétés que les aciers au carbone: cepen- 
dant, leur charge de rupture est un peu plus élevée 
que pour ces aciers; leur résistance au choc est plus 
forte, et surtout leur homogénéité est plus grande. 

Les aciers de la 2* classe sont à haute charge de rup- 
ture, faibles allongements. 118 offrent peu de résistance 
au choc. 

Ceux de la 3* classe présentent des qualités spéciales, 
déjà connues, qui les rapprocbent de certains métaux 
tels que le nickel. 

Les aciers au manganese sc classent en trois groupes 
jouissant des mèmes propriétés que les aciers au 
nickel. Le tableau suivant résume leur subdivision. 


i Microstrueturces. 0,200 c. Өө c. 

I IPerlite. . . . .| De o à 5 0 о Mn |De 0 à 3 о/о Mn 
Н [|Martensite.. . .|De5 à 12 о/о Mn |De 3 à 7 0/0 Mn 
Il Fery. . . . .| Mn» 12 0/0 Mn > 7 0/0 


Les aciers au chrome se subdivisent bien en trois 
classes, mais la troisième présente un constituant spé- 
cial, carbure double de fer et de chrome, qui donne 
des propriétés spéciales aux produits. En effet, les 
aciers de la 3° classe sont à charge de rupture et à 
limite élastique relativement basses: ils possedent de 
belles strictions. de grands allongements; mais ils sont 
extrèmement fragiles. Ce point est trés important et 
montre nettement que l'essai à là traction n'est pas 
suffisant pour montrer la non-fragilité d'un acier. Voici 
la classification à laquelle conduit l'étude des aciers 
au chrome : 


Microst ruetures, 0,200 c. (RU C. 


Clanek, 


—— —— а — —À — 


I |Perlite. . . . .| De0à70;0 Dev à 50/0 
H |Martensite. . рета 15 0/0 | De 5 à 10 0/0 
НІ |Constituant spé- 

cial, formé de ro- 
gnons blancs très 


brillants. . . .| Cr > 12 0/0 Cr > 10 0.0 


Enfin. les aciers au tungstène sont plus simples à 
étudier. Les aciers à faible teneur ont sensiblement 
mèmes propriétés et méme structure que les aciers au 
carbone. Quand le tungsténe atteint un certain pour- 
centage, on voit naitre un carbure double de fer et de 
tungstène qui est le principal constituant de ces aciers. 
Ceux-ci ont alors une charge de rupture élevée, de 
faibles allongements et strictions et une assez forte 
fragilité. 

Le tableau suivant donne la classification de ces 
aciers : 


£ 
z Microstructures. 0,200 е. RUU €, 
E: 
I IPerlite. . . . .| Deoà100/0W [Deo à 50/0 W 
П |Constituant spé- 
cial.. . . . .| W> 100/0 \№ 50:0 


De trés nombreuses projections rendent ces commu- 
nications claires. A noter tout spécialement une vue d'un 
acier à 40 0/0 de tungstène ct qui n'a pu être laminé. 
On y trouve des cristau magnifiques et d'une netteté 
remarquable. 

M. Guillet attire l'attention sur la coincidence absolue 
de la micerographie et des résultats obtenus dans les 
essais mécaniques. 

Pour mieux démontrer ce fait, il étndie les pertur- 
bations intermoléculaires survenues dans certains aciers 
par des traitements calorifiques (trempe, recuit, refroi- 
dissement), chimiques (cémentation, décarburation), 
mécaniques (laminage. écrouissage et tréfilage,, et 
projette de nombreuses vues micrographiqueset courbes 
d'essais qui font bien voir la concordance. 

En terminant, M. Guillet annonce qu'il espère pou- 
voir montrer d'ici peu, dans une nouvelle commuui- 
cation, l'importance industrielle de ces résultats. 


——.—— F c n[nTI" 


BIBLIOGRAPHIE 


Lehrbuch der Elektrotechnik ү Traile d'éleclro- 
technique), par Adolphe 'l'uouarEN, ingénicur- 
électricien. Un volume relié in-89 de vu- 
515 pages avec 277 figures. Prix : 1? mark. 
(Berlin, Julius Springer, éditeur, 1903.) 
L'ouvrage ci-dessus. divisé en dix-neuf chapitres et 


suivi d'une annexe qui comprend notamment une table 
alphabétique, une collection des principales for- 
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mules, ete., est un livre à l'usage des étudiants destiné 
a montrer à l'électricien débutant comment se comporte 
le courant électrique. M. Thomalen a cherché à tenir 
le milieu entre les études de vulgarisation populaire et 
les traités spéciaux. 11 ne se borne pas à exposer les 
phénomenes qui se rencontrent sur le terrain de l'élec- 
trotechnique ; il cherche en outre, pour employer son 
expression, à élever l'étudiant jusqu'aux « idées élec- 
trotechniques >x, c'est-à-dire à lui faire connaitre les 
théories à l'aide desquelles s'expliquent les phénomènes. 
Malgré le caractère élémentaire de son livre, l'auteur a 
su y introduire les détails utiles pour mettre le lecteur 
à méme de suivre mathématiquement et graphiquement 
le fonctionnement des machines électriques. Enfin il a 
donné à la partie mathématique, tout en chercliant 
à faire cette dernière aussi simple que possible, les 
développements nécessaires en vue de la solution des 
problèmes qui se rencontrent le plus fréquemment dans 
la pratique. 
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Autorisation et concession administratives 
pour l’occupation des voies publiques : 
éclairage électrique, énergie, tramways, distri- 
bution d'eau. Manuel pratique par Paul Bov- 
GAULT, avocat à la Cour d'appel de Lyon. Un 
volume, format 20 X 16 cm, de 226 pages. Prix : 
1,80 fr. (Grenoble, А. Gratier et J. Rey, éditeurs. 


L'auteur s'est proposé de servir de guide à tous ceux 
qui doivent occuper la voie publique, depuis le simple 
propriétaire désireux d'y placer soit une canalisation, 
sit un fil électrique, pour un usage privé, jusqu'à 
l'entrepreneur, qui veut créer une grande distribution 
d'eau, d'énergie ou de lumiere dans une commune ou 
un département, ou bien établir un tramway. 

Apres avoir expliqué qu'on peut occuper le sol des 
routes et l'espace situé au-dessus d'elles, en vertu. 


d'une autorisation ct en vertu d'une concession, il. 


examine successivement les deux régimes. Pour cela, il 
prend d'abord l'intéressé au début de son instance en 
autorisation, lui indique la forme de sa demande, les 
difücultés qui peuvent se présenter pendant l'étude de 
sa pétition, ou méme aprés l'urrété d'autorisation, 
difficultés variant suivant la nature de la route qui doit 
ètre occupée. (Refus des maires, retrait d'autorisation 
modification ou exagération des redevances par le 
maire ou par le préfet, conflit des permissionnaires 
entre eux ou avec des concessionnaires, etc.) Pour 
chacune, il trace la procédure à suivre et en donne le 
modele. {Recours hiérarchique, recours au Conseil 
d'Etat.) 

L'analyse du régime de la Concession comprend : 
l'étude du pouvoir concédant en matière d'entreprises 
rommunales ou intercommunales; l'énumération et 
l'explication des formalités nécessaires pour la déclara- 
tion d'utilité publique; l'examen des cas où une loi est 
nécessaire; enfin, les règles spéciales aux concessions 
d'eau, de force, d'éclairage ou de tramways. 

L'électricité ayant pris une importance capitale. 
l'auteur s'est appliqué, dans tout son ouvrage, à lui 
faire une place considérable; il lui consacre en plus 
deux appendices, l'un relatif au conflit des Compagnies 
d'éclairage par le gaz et des Sociétés d'électricité (arret 
du Conseil d'Etat de janvier 1902), et l'autre relatif aux 
prescriptions de la loi de juin 1895, sur les prescrip- 
tions imposées par l'Administration des Postes ct Télé- 
graphes. 


. Le livre se termine par le texte complet des lois et 
des circulaires que les industriels ont tant de peine à 
ge procurer, ainsi que celui des principaux arrétés 
préfectoraux. 

Voilà un livre qui sera précieux, comme source de 
renseignements, pour tous ceux qui s'occupent d'instal- 
lations électriques; ils auront sous la main un guide 
sûr et précis qui leur évitera certainement bien des 
démarches et des ennuis. 
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Moderne Gesichtspunkte für den Entwurf 
elektrischer Maschinen und Apparate 
(Idées actuelles sur l'établissement des ma- 
chines et appareils électriques), par le docteur 
I. NigTHAMMER. Un volume relié in-89 de Iv- 
192 pages avec 237 figures. Prix : 8 mark. 
(Munich et Berlin, R. Oldenbourg, éditeur, 1903.) 


Dans louvrage dont nous venons de reproduire le 
titre, M. F. Niethammer, professeur à l'École supérieure 
technique de Brünn et ancien ingénieur en chef de la 
Compagnie < Union Elektricitets > de Berlin, examine 
dans quelle mesure il est possible de construire écono- 
miquement des machines et appareils de bonne qualité 
pour tous les besoins, pour chaque tension raisonna- 
blement exigible dans la pratique, pour toute vitesse 
angulaire réalisable. Au cours de cette étude, il aborde 
les problemes de la technique des courants industriels 
qui préoccupent aujourd'hui les théoriciens el les 
constructeurs. 11 passe successivement en revue les 
questions suivantes : Rendement et pertes. — Echauffe- 


ment et ventilation. — Tension maximum. Isolement. 
— Réglage. — Machines à courant continu. — Conver- 
tisseurs unipolaires. — Générateurs de courants tri- 
phasés. — Moteurs à courants triphasés. — Moteurs à 


courant alternatif simple. — Transformateurs. — Dispo- 
sitifs de démarrage et de réglage de la vitesse angulaire. 
— Freins électriques avec leurs accouplements. — 
Prises de courant pour tramways et élévateurs. — 
Tableaux de distribution et accessoires. 
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L'Électricité industrielle à la portée de 
tous, раг Cl. CRÉCHET, ingénieur, professeur 
du cours d'électricité industrielle de la ville du 
Havre. — Un vol, format 20 x 16 cm, de 
334 pages avec 226 figures. Prix : 2 fr. 50. 
(Paris, librairie Bernard Tignol.) 


M. Créchet a été chargé par la ville du Havre de 
professer un cours d'électricité industrielle ct il a 
jugé utile de réunir ses lecons en un volume et de les 
compléter par un certain nombre de renseignements 
pratiques. 

П y а d'excellentes choses dans les lecons de lau- 
teur; toutefois il nous parait qu'il aurait pu s'étendre 
un peu moins sur certaines parties, telles que celle 
qui traite des phénomenes électrostatiques qui, en 
dehors des condensateurs, n'intéressent guère les in- 
dustriels. La méme observation peut s'appliquer au 
chapitre des piles, dans lequel il décrit minutieuse- 
ment de nombreux types aujourd'hui abandonnés. A 
notre avis, si M. Créchet avait consacré ces pages à des 
indications pratiques sur le montage et la conduite des 
dvnamos, sur la maniere de réaliser les diverses instal- 
lations, etc , son livre aurait présenté plus d'intérét. 
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Malgré ces quelques critiques, nous devons recon- 
naitre que certains chapitres, tels que celui qui est 
consacré à la loi d'Ohm et aux grandeurs électriques, 
par exemple, sont parfaitement développés et bien mis 
à la portée de la classe de lecteurs à qui il s'adresse. 
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Traité élémentaire de physique. par Слкот- 
ManNœŒuvRIER, 22e édition, entièrement refondue 
conformément aux programmes officiels de l'en- 
seignement secondaire. — Un vol., format 
180 X 115 mm, de 1031 pages avec 882 figures 
et 1 planche en couleur. (Paris, librairie Ha- 
chette et Ce.) 


Qui ne connait le traité classique de Ganot? C'est 
certainement l'un des ouvrages de physique les plus 
répandus. Mais, la science marche à pas de géants ct 
l'on aurait de la peine à reconnaitre, dans les der- 
nières éditions, l'ouvrage que beaucoup d'entre nous 
ont feuilleté dans leur jeunesse. Le seul point de 
ressemblance consiste dans les nombreuses et si belles 
figures qui illustrent le texte. 

M. Man«wuvrier qui déjà, depuis plusieurs années, а 
entrepris la tâche de refaire completement le traité de 
physique primitif en le mettant au courant des nou- 
velles théories et des nombreuses découvertes faites 
dans les vingt. derniéres années, vient de publier cette 
nouvelle édition qui, contrairement à ce qui se produit 
pour un certain nombre de livres classiques, contient 
un exposé rationnel et suffisamment complet de l'état 
de nos connaissances actuelles. 
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Le système Henry pour l'éclairage éloctriquc 
des trains. 


L'Electrical World and Engineer signale un nouveau 
systeme d'éclairage électrique des trains, imaginé par 
M. John €. Henry, en collaboration avec son 115, 
M. D. Carl Henry, et utilisé sur le chemin de fer 
Chicago-Alton (États-Unis). La dynamo, placée sur l'axe 
du véhicule, a recu des dimensions telles qu'à la vitesse 
angulaire de 200 tours par minute. elle développe une 
puissance de 2 kw. Le système inducteur, excité en 
dérivation, reçoit le courant fourni par une moitié de 
la batterie d'accumulateurs. А la vitesse angulaire de 
de 200 tours par minute, la dynamo charge une 
moitié de la batterie, tandis que l'autre moitié de la 
mème batterie travaille indépendamment sur le réseau 
d'éclairage. Au-dessous de cette vitesse, un commuta- 
teur automatique met la dynamo hors circuit pour 
éviter la décharge de la batterie dans là génératrice. La 
permutation d'une moitié ;déchargée, de la batterie à 
l'autre moitié chargée) s'effectue au moyen d'un com- 
mutateur à manette. Comme batterie, on emploie 
25 éléments d'une capacité de 30 amperes, qui peuvent 
fonctionner durant 8 heures sans aucune interruption. 
La batterie est logée dans des bacs garnis de plomb; 
chaque caisse renferme deux éléments. — б. 
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La vente d'articles électriques dans le Siam. 


Nous relevons dans le journal allemand Nachrichten 
für Handel und Industrie les données ci-aprés sur les 
débouchés qu'offre le Siam pour la vente des produits 
de l'électrotechnique : 

« La capitale, Bangkok, est alimentée en électricité par 
la Compagnie « Siam Electricity ». Cette entreprise 
exploite un tramway à voie unique et à canalisation 
aérienne qui accuse un développement d'environ 19 km. 
Elle fournit en outre le courant nécessaire pour l'éclai. 
rage de 51 km de voies publiques et d'un grand nombre 
de maisons privées, et aussi pour alimenter une quan- 
tité de petits moteurs actionnant de petits ventilateurs 
électriques. Ses fondateurs, actionnaires et directeurs 
sont, pour la plupart, de nationalité danoise. On ne sau- 
rait prévoir, pour le moment, une extension du tramway 
et des installations servant à l'éclairage public, car des 
agrandissements importants ont été tout récemment 
effectués dans ces deux services. Par contre, les ins- 
tallations électriques, dans les maisons privées, sont en 
progression constante. Pour ce qui concerne là consom- 
mation de produits de l'électrotechnique, on rencontre 
en seconde ligne, venant bien apres la Compagnie « Siam 
Electricity », Ja Compagnie < Bangkok Dock >. Cette der- 
nière n'utilise que des articles.servant aux installations 
d'éclairage dans les moulins à riz. Les deux entreprises 
ci-dessus font venir directement.d'Angleterre, des États- 
Unis, du Danemark, et aussi, dans une mesure restreinte, 
d'Allemagne, tous les objets qui leur sont nécessaires, 
tels que dynamos, câbles et fils. Quart aux appareils 
télégraphiques utilisés par l'État, ils sont fournis par 
des maisons allemandes qui importent, en outre, depuis 
quelque temps, des fils télégraphiques et téléphoniques. 
Le Siam offre d'excellents débouchés qui s'amélioreront 
encore avec le temps pour tous les articles électriques. 
Le seul moyen d'augmenter les importations consiste 
dans l'envoi d'un voyageur ou encore dans l'installation 
permanente, à Bangkok, d'un agent qui disposcrait 
d'échantillons ct aurait pouvoir de conclure immédia- 
tement dcs marchés. » — G. | | 
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Un casque téléphonique. 


Suivant l'Electrolechniker, 1а maison J.-H. Schaffer, 
de Berlin. vient de faire breveter une sorle de casque 
affectant la forme d'un purapluie, qui est destiné à 
empécher les personnes faisant usage du téléphone de 
percevoir des bruits étrangers susceptibles de contrarier 
l'audition. Ce dispositif, se repliant sur lui-mème, 
n'occupe que trés peu de place à l'état de repos; il 
s'applique alors contre le. mur. La personne voulant 
faire usage du téléphone n'a qu'à abaisser une poignée 
pendante le long du mur et aussitót le casque se 
développe au-dessus d'elle et l'enveloppe de tous les 
côtés. La conversation achevée, il suffit de tirer sur 
l'autre poignée suspendue au mur et le casque se replie 
immédiatement. Afin que le correspondant ne se trouve 
pas dans une obscurité complete durant la conversation, 
le dispositif porte un disque transparent qui vient se 
placer devant les yeux. — G. 


Lc Proprictaire-Gérant : L, Ds Sovx. 
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Station géncratrice pour ja transmission électrique d'énergie de la sucrerle centrale de Cambral а Escaudœuvres ` 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


ALA 


SUCRERIE CENTRALE DE CAMBRAI А ESCAUDEUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCRE 


Les installations électriques de la sucrerie 
centrale de Cambrai à Escaudœæuvres compor- 
lent une usine élublie en 1892 alimentant, en 
courant con!inu, l'éclairage par un réseau à 
trois 15 sous 220 volts et une installation plus 
récente à courants polyphusés pour la distri- 
bution de la force motrice. Elles ont été toutes 
deux réalisées par la Maison Breguet. 

Usine d'éclairage. — Le matériel géné- 
raleur pour l'éclairage est constitué par trois 
turbines de Laval de 100 ch, fonctionnant sou: 
une pression de 6 kg par centimètre carré el 
échappant à l'air lilre 


T 


La vitesse des iübbings es de 1200 tours à - 


la minute; ebacune d'elles actionne une dynamo 
double Breguct, dont chaque induit correspond 


à un pont. Les trois. groupes sont couplés en ` 
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quantité au tablean de distribution qui dessert 
toute la sucrerie. | 

Distribution de la force motrice. Con- 
sidéralions générales. — La question des 
transmissions еп sucreric est un des côtés 
qui ont attiré depuis longtemps l'attention des 
industriels. Les récessités de la concurrence 
obligent, en effet, ceux-ci à atteindre le mi- 
nimum du prix de revient général et à reclier- 
cher, par conséquent, toutes les sources de 
dépenses superflues pour les tarir. Plus peut- 
спе en sucrerie que partout ailleurs, les 
machines motrices indépendantes se multi- 
plient en raison des services spéciaux des 
engin; à conduire el sont forcément de puis- 
sance moyenne; les canalisations de vapeur 
prennent des développements énormes et il 
est presque inutile d'insister sur les causes 
de refroidissement, les pertes par condensa- 
lion et les fuites qui se produisent dans de 
vastes halles. Si l'on considère aussi que 
l'industrie sucrière procède par campagnes 
annuelles de 2 1/2 à З mois, on concoit faci- 
lement l'intensité qu'il est nécessaire d'alt- 
teindre dans la production. On sait aussi 
quelles sont les difficultés d'entretien dans de 
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semblables circonstances et que le moindre 
arrêt imprévu entraine une trés grave pertur- 
bation. Dàs lors la suppression des machines 
multiples et des longs collecteurs de vapeur est 
toute justifiée et les avantages de la com- 
mande électrique s'imposent d'eux-mémes; 
aujourd'hui la plupart des sucreries impor- 
lantes sont dotées d'une distribution d'énergie 
électrique. 

Choix du mode de distribution. — Ceci 
posé, une question se présente : quel est le 
mode de distribution le mieux approprié aux 
besoins de la sucrerie? doit-on employer le 
courant continu ou les courants alternatifs”? 
Comme dans tous les problèmes analogues, 
on ne peut, en réalité, formuler de solution 
concrèle applicable en toutes circonstances; 
c'est réellement un cas d'espèce dépendant de 
la nature des appareils à conduire et du service 
qu'on leur demandera. 

Si.la distribution d'énergie doit être limilée 
à la commande des appareils auxiliaires 
pompes, ventilateurs, monte-charges, etc., tous 
appareils de moyenne puissance dont les dé- 
marrages sont peu fréquents, le courant con- 
linu est parfaitement approprié à ces appli- 
cations. Les exigeuces de l'entretien imposent 
la rusticité qu'on doit demander à un matériel 
destiné à fonctionner sans aucune inter- 
ruption, de nuit comme de jour, sans aucun 
soin d'entretien, durant un trimestre; si l'on 
peut obtenir ce résultat avec des machines 
de moyenne puissance à courant continu, on 
doil reconnaitre que les moyens à employer, 
le coût du matériel sont hors de proportion 
avec le but à atteindre dès qu'il s'agit d'une 
grande puissance. 

Aussi, dans la plus grande généralité des cas, 
n'a-t-un recours au courant continu, en sucrerie, 
que pour la commande de simples transmissions 
ou engins du méme genre. L'un des avantages 
du courant continu réside dans la facilité avec 
laquelle le matériel se préte à volonté au réglage 
de la vitesse; ce n'est pas, il faut le dire, l'uu 
des moindres. 

Doit-on, au contraire, envisager la com- 
mande d'appareils à démarrages fréquents et 
devant fournir un service exceptionnellement 
dur, le probléme change de face. 

L'expérience, d'accord avec 1a théorie, montre 
en effet, que les courants polvphasés se prétent 
admirablement à ce service spécial, 

La robustesse des moteurs polvphasés est un 
fait reconnu et les constructeurs sont, depuis des 
années déjà, en mesure de réaliser des moteurs ! 
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polyphasés n'ayant rien à envier seus le rapport 
du rendement aux moteurs à courant continu, 
non plus que pour les facilités de démarrage en 
charge sous les conditions les plus dures. 

Ces motifs rappelés sommairement et unc 
comparaison tràg approfondie des divers sys- 
tèmes, ont conduit M. Camuset, directeur de 
la Sucrerie centrale de Cambrai, à adopter les 
courants polyphasés pour la distribution de 
l'énergie électrique dans son important éla- 
blissement. 

Le programme poursuivi à la Sucrerie cen- 
trale de Cambrai, consistait à créer tout d'abord, 
en vue principalement de l'établissement d'un 
broyage de chaux comportant des engins tout à 
fait nouveaux, une installation qui permit un 
examen pratique préliminaire des avantages ou 
inconvénients éventuels des courants alternatifs 
et еп cas de succès d'étendre le plus largement 
possible leur emploi aux divers services de la 
Sucrerie pour arriver à la suppression progres- 
sive des machines motrices indépendantes, but 
dont nous signalions plus haut l'importance. 

C'est ainsi qu'une première distribution fut 
réalisée avec des courants triphasés en 1898. 

Les résultats furent tels qu'on pouvait les 
espérer et nombre d'appareils et de transmis- 
sions furent successivement dotés de moteurs 
triphasés; nous reviendrons tout à l'heure sur 
les détails de cette installation. 

Quatre années d'expérience permirent d'entve- 
prendre l'étude d'une installation plus impor- 
tante, tant en raison de la puissance des арра» 
reils qu'en vue des résultats à atteindre. 

Le problème alors posé fut celui de la 
commande des turbines à sucre. | 

Avant d'entreprendre la description de lins- 
lallation d'Escaudeuvres, nous examinerons 
l'état général de la question. 

Commande des turbines à sucre. Consi- 
dérations générales. — Depuis ces dernières 
années, la tendance générale est d'abandonner 
les turbines à panier de petit diamètre (75 cm) 
en faveur des turbines à panier de 1,250 mn, 
chargeant une quantité de masse cuite beau- 
coup plus grande (300 kg au lieu de 60). 

Le nombre des appareils peut naturellement 
ètre réduit, mais le coût d'établissement du 
malériel est, en réalité, notablement plus élevé. 
Il importait donc de déterminer un régime 
approprié à l'obtention d'un rendement com- 
mercial rémunérateur et compensant toutes les 
charges supplémentaires d'établissement eL 
d'exploitation. 


En fait, le probleme de la commande élec- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ | 


B3 


rique des turbines à sucre n'est pas nouveau 
el a élé résolu depuis nombre d'années еп 
се qui concerne tout au moins les turbines à 
panier de 75 em. Il est permis de se demander, 
malgré cela, si, dans l'étude de cette appli- 
cation, les moyens employés ont toujours con- 
duit à la solution la plus rationnelle. 

Un a retherché tout d'abord, et naturelle- 
ment, à profiter des moteurs électriques pour 
simplifier et réduire au minimum les organes 
intermédiaires et donner la plus grande indé- 
pendance possible aux engins conduits. Relati- 
vement à la consommation d'énergie el aux 
[rais d'exploitation, on réalise évidemment une 
economie sensible par la suppression de la 
puissance absorbée dans les renvois et par la 
réduction de l'entretien au minimum. 

L'emploi du moteur électrique devait néces- 
sairement, comme dans tous les cas oü l'on a 
recours à ses services, apporter plus d'aise 
dans les opérations, plus de simplicité dans 
les installations. 

Deux procédés peuvent étre employés : 

Le courant continu, 

Le courant alternatif. 


Quoique la plupart des raisons qui ont fait 


choisir à Escaudœuvres le courant alternatif 
aient été déjà indiquées en passant, nous re- 
prendrons rapidemenl la comparaison limitée 
àla question des turbines; nous pourrons justi- 
lier alors plus complètement, dans l'espèce, la 
solution adoptée dans l'installation qui nous 
occupe. 

Dans les deux cas, il est tout indiqué d'atteler 


directement le moteur électrique à la turbine. : 


Emploi du courant continu. — Avec le 
courant continu, le mode d'excitation n'est pas 
indifférent. 

Il semble, à premiere vue, que le moteur en 
série réponde particulièrement bien aux néces- 
silés du démarrage; celle impression s'efface 
cependant si l'on envisage un peu plus en détail 
le fonctionnement. L'excitation en série donne 
bien le couple maximum: au démarrage; mais 
ce couple décroit très rapidement avec l'accélé- 
raliun du moteur. Or il serait justement très 
avantageux de pouvoir en maintenir la valeur 
relativement élevée lorsqu'on approche de la 
marche de régime. 

En effet, pour une mème variation de la 
vitesse de 400 à 200 tours par minute et de 900 
à 1000 tours par minute, par exemple, le travail 
nécessaire à l'accélération et égal à l'acerois- 
sement de puissance vive est proportionnel dans 
le premier eas à 30000 et dans le second 
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` à 190000. Or, précisément, le couple diminue 


quand la vitesse augmente. 

L'accélération très rapide au début du dé- 
marrage se fait de plus en plus lentement à 
mesure que croit la vitesse. 

Ce fait n'est à retenir que si la durée du 
démarrage représente une fraction notable du 
cycle des opérations; c'est précisément ce qui 
se présente avec les turbines. 

L'excitation en dérivation exige, de son côté, 
un rhéostat de démarrage assez important; de 
plus, il n'est pas sans inconvénient de dépasser 
certaines limites pour le couple au démarrage. 

On réalisera donc le plus avantageusement. 
dans le cas qui nous occupe, un moteur à exci- 
tation compound à enroulement série prédo: 
minant pour réduire au minimum le rhéostaut 
de démarrage et l'appareillage subséquent. 

Quoi qu'il en soit, le moteur à courant con- 
tinu exige un appareillage de démarrage plus 
ou moins compliqué et important et, si parfaite 
que puisse étre la construction, la sujétion du 
collecteur et des balais n'est pas négligeable. 

Si les opérations de mise en marche sont non 
seulement fréquentes, el c'est le cas des tur- 
bines, mais encore pénibles, en raison du 
couple élevé demandé au démarrage et du délai 
restreint accordé pour celui-ci, il arrive fatale- 
ment que les collecteurs se comportent plus ou 
moins bien, les appareils de démarrage fali- 
guent, se dégradent et cela d'autant plus que 
l'entretien du matériel n'est pour ainsi dire pas 
possible pendant la campagne; le bon fouc- 
tionnement du système peut s'en trouver affecté. 

Les inconvénients que nous venons de si- 
gnaler s'atténuent dans une large mesure si on 
limite l'usage du courant continu aux turbines 
de petit diamètre qui n'exigent, somme toute, 
que des moteurs de faible puissance. 

Il est encore un autre inconvénient, еі non 
des moindres, quoique rarement signalé, qui 
tient essentiellement aux conditions dynamiques 
des turbines. H ne faut pas oublier que les 
nécessités mémes du turbinage obligent à faire 
de ces machines des engins doués d'une énergie 
cinétique énorme. Pour les turbines de grand 
diamètre, la vitesse périphérique atteint prés 
de 70 metres par seconde. Dans ces conditions, 
la moindre dissymétrie dans les charges fail de 
la turbine un véritable projectile et tous les 
soins des constructeurs portent sur l'équili- 
brage parfait du système et la qualité des 
matériaux. Quoique cela, le taux de fatigue 
auquel est soumise la matière est toujours 
élevé. H est donc essentiel qu'un emballeinent 
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ne puisse jamais survenir, les efforts croissant 
comme les carrés des vilesses. 

Or, avec le courant continu, la rupture d'un 
des conducteurs d'excitalion, dans le cas oü 
celle-ci est en dérivalion, ou un court circuit 
dans l'excitation si celle-ci est en série, sont des 
accidents contre lesquels il est malériellement 
impossible de se prémunir d'une facon absolue; 
les systèmes automatiques qu'on peut intro- 
duire en vue d'en prévenir les effets n'ont que 
la valeur de palliatifs et tout au moins intro- 
duisent des complications. On ne pourrait 
garantir sans témérité que la sauvegarde agira 
au moment voulu précis el les experlises les 
plus sérieuses ne pourront jamais effacer les 
conséquences éventuellement déplorables d'une 
rupture de pièces. 

Avec le courant alternatif, l'emballement dà 
à une cause électrique est rigoureusement 
impossible, le moteur peut brûler, stopper, 
mais le synclironisme lui impose une vitesse 
limite très voisine de la vitesse de régime. 

Enfin, pour étendre en toute sécurité l'emploi 
du courant continu aux moteurs plus puissants 
des turbines à grand diamètre, il faut soit 
sacrifier l'utilisation de la matière, soit admettre 
une durée de démarrage assez prolongée entrai- 
nant un cycle de longue durée pour les opéra- 
lions, de facon à assurer la conservation des 
collecteurs; il est indispensable, en outre, de 
recourir à des rhéostats de démarrage appro- 
priés au service continuel à effectuer. 

Ces conditions ne peuvent ètre facilement 
remplies ou sont trop onéreuses pour la sucrerie 
dont les opérations doivent être, surtout avec 
les grandes turbines, très rapides et fréquentes. 

Le coût de premier élublissement du maté- 
ricl s'oppose aussi à l'emploi d'un moteur mal 
utilisé. 

ll est loin de notre pensée d'instruire le procès 
des moteurs à courant continu. ll existe, évidem- 
ment, des cas nombreux, notamment en raffi- 
nerie, où le régime de travail diffère du tout au 
tout de celui réalisé en sucrerie et où le moteur 
à courant continu, méme pour les grandes 
puissances, conserve des avantages dont l'un 
est alors essentiel : nous voulons parler de la 
facilité d'obtenir une vitesse réglable suivant 
les besoins variables de la fabrication. Toutes 
les objections élevées contre le courant continu 
tombent pour une application aussi spéciale el 
pour tous les cas analogues. 

Сеце digression aura fail saisir, nous l'es- 
pérons, l'importance des raisons qui dictuient 
la recherche d'une solution plus complète que 


l'on a pu réaliser grâce aux courants poly- 
phasés. 

Nous passerons maintenant à la description 
du matériel employé à Escaudœæuvres. 


E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 
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LA THÉORIE 


DES 


TRANSFORMATIONS ALLOTROPIQUES DU FER 


ET LA "ei 


TECHNIQUE MÉTALLOGRAPIHIQUE DES ACIERS 
(Suite) (1) 


Points critiques des aciers. — Cerlaines 
des températures critiques des aciers différent de 
celles du fer pur et s'abaissent avec la teneur 
en carbone. 

Pour des leneurs données, il n'y a plus que 
deux points critiques (0,35 0/0 à 0,85 0/0 de 
carbone). 

Il n'y a méme plus qu'un seul point critique 
pour les teneurs en carbone dépassant 0,85 0/0. 
Ce point critique correspond à la température 
de récalescence. | 

Lorsque la teneur en carbone est telle que les 
points critiques se réduisent à deux, on dit que 
l'acier a comme points critiques (A; a] et |A,] 
affectés des indices r ou c suivant les cas. 

Quand il n'y a plus qu'un seul point critique, 
il est désigné par [А„ „|. 

Ces diverses notations, qu'on rencontre dans 
tous les mémoires relatifs aux fers el aciers, 
sont indispensables à connaitre. 

Pour les aciers, le point critique [A,] varie 
linéairement de 850° à 740° quand la teneur en 
carbone passe de 0 à 0,35 0/0. 

Le point critique (4,| correspond à la tempé- 
rature constante de 740° pour toutes les teneurs 
en carbone de 0 à 0,35 0/0. 

Pour ces mêmes teneurs le point [А, | corres- 
pond à la température constante de 690°. 

Lorsque la teneur en carbone varie de 0,35 à 
0,85 0/0, il n'v а plus de point IA- Le point 
[А„„] varie linéairement, suivant la teneur, 
entre 740° et 690°. 

Le point [A ,1 correspond constamment à 690°. 

A partir de la teneur de 0,85 0/0 de carbone, 
les trois points critiques se confondent en un 
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(1: Voir l'Électricien, n° 656, 25 juillet 1903, p. 49. 
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seul point (A5 4,]. correspondant toujours à 
690°. ll en est de méme pour tes fontes, c'est-à- 
dire pour toute teneur jusqu'à 6,6 0/0 (limite 
des fontes). 

La figure 1 montre schématiquement la repré- 
senlation graphique de ces phénoménes. 

Tout mélange fer-carbone dont la teneur en 
carbone est comprise entre O et 0,33 0/0 de 
carbone est composé de fer y retenant le carbone 
en dissolution solide, lorsque la température est 
égale ou supérieure aux ordonnées de B E. 

La solution de carbone dans le fer у forme 
des cristaux appelés cristaux mixtes. 

Lorsque la température est représentée par 
les ordonnées aboutissant entre C E et B E, le 
mélange est composé 
de fer 8 (sans carbone) 


el de cristaux mixtes ` 9? Es 
(carbone dissous dans ` ur , 
du fer ү). 690° a- 
Au-dessous de C E, 600 
mais au-dessus de DD, 
500 
le mélange est formé t 
© 
de fer « (sans carbone) Ñ 400 
el de cristaux mixtes E 
S 300 
(carbone dissous dans 3 
du fer y). m 2200 
Ces cristaux mixtes 355 
contiennent d'ailleurs 


lout le carbone du mé- 
lange, ce carbone res- 
tant done en solution 
solide dans une cer- 
taine quantité de fer y 
échappant à la transformation. 

ll est remarquable que la quantité de fer ү 
échappant aux transformations en états B et a 
esl juste celle qui est nécessaire pour dissoudre 
le carbone à la concentration 0,35 0/0. Ce phé- 
noméne est analogue à celui qui se produit en 
mélangeant la glace à du sel marin. La glace 
en fondant donne juste la quantité d'eau néces- 
saire pour obtenir une solution saturée de sel à 
la température oü se trouve le mélange. 

Les cristaux mixtes ont donc une composition 
constante (fer y -} 0,35 0/0 de carbone). Moins 
il y a de carbone dans l'acier, moins il reste de 
fer ; employé à le dissoudre à la température 


А. 

Enfin, au-dessous de DI (690°), le mélange 
fer-carbone subit une transformation capitale. 

Le carbone, qui élait en solution solide, se 
combine avec une partie du fer « et forme un 
carbure de fer, Fe?C contenant 6,6 0/0 de car- 
bone. Donc en dessous de DD’ le mélange est 
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constitué par du fer «, magnétique et sans 
carbone, el par du carbure de fer; le carbone, 
quelle que soit sa teneur dans l'acier, s'unit 
alors à une quantité suffisante de fer « pour 
former le carbure à 6,6 0/0 de carbone. Ce car- 
bure Fe?C est une combinaison chimique s'ef- 
fecluant avec dégagement de chaleur. C'est ce 
dégagement qui produit Ја récalescence. Quand 
la teneur en carbone d'un acier est comprise 
entre 0,35 et 0,85 0/0, le fer y susceptible de se 
transformer ne passe plus par l'état 8; il arrive 
directement à l'état de fer а. En dessous de D' F 
le mélange est constitué par du fer « et du car- 
bure de fer à 6,6 0/0 de carbone. 

En examinant le schéma fig.1 on voit done que: 
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Fig. 1. 


BE est le lieu des points critiques [A]; 

CE est le lieu des points [A,]; 

DF est le lieu des points [A,]; 

EF est le lieu des points doubles ! A,,; 

FF' est le lieu des points triples 1А, , , j. 

Le carbure de fer Fe?C se dissocie au-dessus de 
100 degrés et c'est ce qui explique comment on 
n'avait jamais pu l'obtenir en dissolvant le 
carbone dans du fer fondu. 

Le carbure de fer cristallise trés probable- 
ment en prismes rhombiques et peut s'extraire 
des aciers recuits ou des fontes blanches en 
dissolvant ces alliages dans des acides; il reste 
alors sous forme de résidu noirâtre. 

Dans les aciers trempés à température suffi- 
sante on ne peut évidemment pas trouver de 
carbure de fer, la trempe avant dù ètre effectuée 
au-dessus де 700 degrés sous peine d’être 
ineflicace. Aussi un acier trempé se dissout-il 
dans les acides, sans laisser de résidu, pourvu 
que la trempe ait été complète. On emploie 
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l'acide chlorhydrique bouillant comme dis- 
solvant. 

Absence de points critiques pour cer- 
tains aciers mixtes. — Dans certains aciers, 
les courbes de refroidissement et d'échauffe- 
ment sont continues. Les.points "A. A, ТА, ' 
n'existent plus; le fer ne subit donc pas de 
transformations allotropiques ; il persiste à l'état 
4 à toutes températures et le métal froid n'est 
pas magnétique. C'est le cas de l'acier au nickel 
contenant 0,6 0/0 de carbone et 25 0 '0 е nickel. 
C'est aussi le cas de cerlains aciers au manga- 
nëse. Les aciers sans points critiques ne sont 
donc jamais magnétiques. 

Constituants des mélanges fer-car- 
bone.— On nomme constituants des fers, aciers 
et fontes, les groupements moléculaires que Гоп 
y rencontre suivant la teneur en carbone et 
suivant les traitements thermiques subis par 
le métal. 

Les constiluants neltement définis jusqu'ici 
sont : 

40 La ferrite ou fer x; 

99 La Cémentile ou carbure de fer Feit. con- 
tenant 6,6 0 0 de carbone. 

Ces deux constituants existant en proportion 
convenables donnent lieu à un mélange eutec- 
lique nommé perlite. 

Ce mélange n'est pas un constituant. propre- 
ment dit. 

4° La Sorbile: 

4° La Martensite: 

à? La Ilardenile; 

6" L'Austénite; 

7° La Troostite ; 

Ces divers constituants seront définis et décrits 
. plus loin. 

Doctrine des phases. — Celle doctrine, 
reposant sur l'interprétation de nombreux phé- 
nomènes expérimentaux, a pour objet la déler- 
mination des conditions d'existence (concen- 
іа Поп, température, pression, etc.) de chacune 
des phases {solides, liquides et gazeuses) que 
peuvent former deux ou plusieurs corps en 
présence. Celle doctrine englobe les transfor - 
malions allotropiques du fer et, appliquée aux 
aciers el fontes, permet de prévoir la mhture des 
conslituants qu'on obtient en traitant, dans 
des conditions de refroidissement données, les 
alliages fer-carbone de diverses teneurs en car- 
hone. Sans nous attarder à l'historique de la 
question ni aux travaux précurseurs des savants 
qui ont. contribué à développer la doctrine des 
phases des alliages fer-carbone, nous allons ré- 
sumer l'état actuel de cette doctrine. 


On peut la traduire par une représentalion 
graphique mise au point par M. Roozeboom, 
représentation dont la figure 4 n'est qu'une 


partie. 
M. ALIAMET, 


(A suivre.) 
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LA SURÉLEVATION DE TENSION 


DANS LES GÉNÉRATRICES TRIPHASÉES 


Dans un récent numéro de l'Elehtrotechnis- 
che Zeitschrift, M. M. Fincke donne quelques 
détails relatifs à un cus de surélévation de ten- 
sion arrivé dans une génératrice triphasée de 
1000 kilowatts à 2000 volts d'une des stations 
centrales de Saint-Pétersbourg. Aprés avoir 
fonctionné régulièrement pendant plusieurs 
années, soit seule, soit en parallèle avec d'au- 
(res machines, celte génératrice a présenté, à 
partir d'une certaine époque et à plusieurs 
reprises, des symptómes d'une surélévation de 
tension extraordinaire : les tubes de mica de 
A mm d'épaisseur, isolant l'une des bobines de 
l'induit du fer, ont été perforés et la bobine 
brûlée; en méme temps, on a observé une 
abondante production d'étincelles. Les recher- 
ches entreprises aussitôt que cet accident se fut 
produit indiquérent qu'il existait sur le réseau 
une mise à la terre variable; les employés ' do 
l'usine constatérent de plus qu'en touchant le 
fer de la machine, l'on recevait des chocs tris 
forts, ce qui n'était le cas d'aucune autre 
machine. Ces deux faits suggérerent de suite A 
M. Fincke l'idée qu'il v avait une relation 
entre eux; d'un cóté, la mise à la terre d'un 
point du réseau détruit la symétrie des diffé- 
rences de tension entre les différentes parties 
de la machine et la terre, de maniére à pro- 
duire dans le fer une charge stalique, par 
rapport à la terre et, d'autre part, les seconsses 
ressenties indiquaient avec certitude l'existence 
d'un isolement entre le fer de l'induit et le 
massif des fondations de la machine. Cet isole- 
ment avait dù se former avec le temps, à la 
suite probablement de dépôts de poussière, 
l'induit n'ayant pas été isolé de la construction: 
comme, en raison de ces faits, le courant de 
charge dela machine ne pouvait passer direc- 
tement à la terre, il se produisait des étincelles 
de décharge à travers l'isolant. Dans la suite de 
son compte-rendu, M. Fincke se dit convaincu 
que la plupart des phénomènes de résonance ne 
sont dus ni à la fréquence, ni aux harmoniques 
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supérieures du courant, comme on l'admel 
souvent, mais hien à la production d'étincelles 
de décharge donnant lieu à des courants de fré- 
quence extrémement élevée, à ondes relative- 
ment petites. L'auteur en conclut que, dans le 
cas présent, la surélévation de tension cesse- 
rait définitivement si l'on mettait en court- 
circuit les parties où se produisent des étin- 
celles, c'est-à-dire en réunissant le fer de 
l'induit directement à la construction. Comme 
l'isolement du réseau venait précisément d'être 
rétabli et qu'il ne convenait pas de l'endom- 
mager pour obtenir une charge statique du fer 
de l'induit, on réunit l'un des pôles de la ma- 
chine désamorcée et immobile à l'une des barres 
du tableau. La charge était due à la tension de 


3000 
SCH volts et, à peine la connexion fut-elle 
ç 


établie, que lon observa des étincelles de 
4) mm de longueur dans la bobine observée, 
étincelles qui cessèrent de jaillir aussitôt qu'on 
eut réuni métalliquement le fer de l'induit au 
massif des fondations et qui reprirent, aussitôt 
celle connexion interrompue. Depuis que cette 
communication a été définitivement établie, la 
machine fonctionne d'une manière parfaitement 


régulière. 
А, GRADENWITZ. 


— w 


LES CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 
/ EN ANGLETERRE 


Cet important sujet a été traité longuement 
pendant le congrès de l'Institution anglaise des 
ingénieurs civils. Dans son travail sur la Traction 
electrique à grande vitesse sur les chemins de fer, 
M. J. Jacomb Hood ingénieur de la South Wes- 
lern Railway Со, énonce d'abord quelques-uns des 
principaux problémes qui se posent et les diffi- 
cultés que l'on doit surmonter. Il fait remarquer 
que les applications actuelles de l'électricité à la 
traction ne sont pas trés appropriées aux chemins 
de fer en général y compris les services à grande 
vitesse; 11 est certain que la substitution de 
l'énergie électrique à la vapeur comme agent de 
traction doit amener une modification dans les 
Wies et les méthodes. Le terme employé : ser- 
vices électriques à grande vitesse, doit s'entendre 
comme représentant des communications fré- 
quentes sans arréts intermédiaires, entre des 
centres d'affaires relativement éloignés l'un de 
l'autre. Cette vitesse ne doit pas étre inférieure à 
60 milles à l'heure et le prix du transport par 
jonne-millé ne peut être supérieur à celui des 


services à vapeur. Les moyens adoptés pour ce 
service à grande vitesse doivent être également 
applicables à un service modifié avec arréts, car il 
est inadmissible que les compagnies de che- 
mins de fer soient amenées à adopter la traction 
électrique pour les services à grande vitesse seule- 
ment et qu'elles se servent toujours, pour les 
autres, de locomotives à vapeur. M. Jacomb Hood 
montre, à l'aide de diagrammes, le travail effectué 
par les trains à vapeur sur une ligne donnée; il 
fait voir le service actuellement réalisé sur uno 
section de 80 milles de longueur dans l'un des jours 
les plus occupés de 1902. Déterminant la charge 
moyenne pour les différents services, il a calculé 
la résistance du train, ce qui donne une idée assoz 
nette de l'énergie nécessaire si l'électricité est 
appelée quelque jour à fonctionner; il montre que 
l'on arrive à trouver comme énergie 661 millions 
de pieds-livres par minute soit environ 26 500 ch 
ou 19 800 kw. 

En raison de sa situation d'ingénieur des che- 
mins de fer, il considère que la conversion radi- 
cale des services à vapeur est un probléme si difli- 
cile à résoudre financièrement qu'il pourrait être 
pratiquement regardé comme impossible en ad- 
mettant méme qu'on puisse le désirer. Dans 
certains cas, là ou l'électricité peut rivaliser 
au point de vue économique avec la vapeur, la 
transformation se fera probablement; de méme de 
nouveaux chemins de fer, construits pour relier des 
centres d'affaires au moyen d'un service à grande 
vitesse, adopteront sans doute la traction électri- 
que. Maisil semble en général que les compagnies 
doivent continuer, dans l'intérêt du public, à se 
servir de leur matériel roulant ordinaire, car tout 
système n'est réellement profitable que lorsqu'il 
est adopté depuis longtemps. 

M. Jacomb-Hood a divisé son travail en trois 
parties: 4° production ; Ze consommation; 3° Trans- 
mission et distribution. Relativement à la deuxième 
partie, le conférencier étudie minutieusement la 
question des moteurs. La pratique généralement. 
adoptée est favorable au moteur à courant continu, 
à enroulement-série et à réglage automatique qui 
fonctionne économiquement à toutes vitesses jus- 
qu'au maximum. D'un autre côté, il faut compter 
avec le moteur à courant alternatif qui présente 
certains avantages, permet l'emploi de courants 
à haute tension, mais qui, soit simples, soit 
polyphasés, ne donnent qu'une ou deux vitesses 
économiques. Les opinions sont différentes selon 
les espéces de trafic et selon les vitesses qui con- 
viennent aux services; il est extrêmement diffi- 
cile, ajoute M. Jacomb-Hood, de prévoir l'effet 
que pourrait avoir une vitesse invariable sur la 
conduite générale des affaires d'une ligne de 
chemin de fer. Il est cependant à présumer que 
dans presque tous les cas, une vitesse variahle es 
bien préférable. 

C'est dans la troisième purtie que résident les 
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plus réelles difficultés pratiques à surmonter. À vec 
toutes les complications dues à un trafic très 
dense, avec les nécessités d'une sécurité absolue, 
il est difficile de voir comment un système quel- 
conque de distribution peut être adopté sans sou- 
lever des objections sérieuses. Aussi doit-on 
étudier soigneusement cette partie du problème de 
la traction électrique. Autant qu'il est possible de 
se guider sur l'expérience, on peut dire que Île 
système de distribution avec troisième rail comme 
conducteur parait remplir la plupart des conditions 
exigées. Il y a des cas où le courant a pu étre 
recueilli sur un troisiéme rail à la vitesse de 
50 milles à l'heure et d'après des expériences 
réalisées à cet effet, on a pu constater qu'à des 
vitesses supérieures à 70 milles (112,600 k) à 
l'heure, la prise de courant était encore trés effi- 
cace. Mais, en général, la présence de ce troisième 
rail provoque des inconvénients graves dans 
lentretien des voies et il serait préférable de 
l'éviter, si cela se pouvait. Un système de conduc- 
teurs aériens serait probablement préféré des 


Lignes. 


ingénieurs de la voie et présente à beaucoup de 
points de vue des avantages sérieux. Mais, là 
encore, si le système de distribution s'effectue par 
courants triphasés à haute tension, la multiplicité 
des conducteurs est un obstacle à son adoption. On 
a préconisé l'emploi de moteurs générateurs sur 
les locomotives et cette idée semble suggestive 
car clle supprime la dépense et les ennuis inhérents 
aux sous-stations fixes. | 

M. W. Langdon étudie la position ct la protec- 
tion du troisième rail. Il démontre que l'uniformité 
est loin d'étre pratiquée dans l'installation du 
troisième rail et montre par le tableau ci-dessous 
que ces installations sont trés différentes; on v 
remarque une trés grande variation dans les di- 
mensions; en général, en Amérique et sur le 
continent, on a trouvé nécessaire de disposer le 
rail à une distance supérieure à 0,60 m des rails 
de roulement. Cela proviént de la largeur des 
locomotives à vapeur et des voitures, spécialement 
celles à double bogies pour le transport du mató- 
riel et des machines encombrantes. 


Distance du rail 
de roulement 
au rail conducteur. 


Différence de hauteur 
du 3° rail 
et des rails de roulement. 


1° Chemins de fer à traction électrique et à vapeur 


simultanées. 

Baltimore et Ohio, Baltimore Maryland (ancien). 0.04 m. 0.60 m. 

id. id. id. id. (nouveau). . 0,08 m 0,76 m. 
Albany et Hudson, New-York. . . . . . 0,15 m 0,67 m. 
New-York, New Haven et Hartford. 0.03 m Rail Central. 
Paris-Orléans. . . . . . 0:19 m 0,67 m. 
Gallarate, Italie. 0,18 m. 0,60 m. 
Mersey- Liverpool. 0,11 m. 0,55 m. 
2° Chemins de fer interurbains à traction électrique seule. 
Aurora, Elgin et Chicago, Illinois. 0.16 m. 0,51 m. 
Columbus. Buck Lake et Newark, Ohio. 0,15 m. 0,67 m. 
Columbus, London et Springfied, Ohio. 0,15 m. — 0,07 m. 
Lackavanua et Wyoming, Vallez, Pensylvanie. 0,15 m. 0,51 m. 
Grand Haven, Grand Rapide et Muskigon, Michigan. 0,45 m 0.51 m. 

3° Chemins de fer élevés et souterrains. 

Metropolitan West Side Elevated de Chicago, Illinois. 0,15 m. 0.51 m. 
Lake Street-Elevated- Chicago. id. 0,16 m. 0,51 m. 
South Side Elevated id. id. 0,16 m. 0,51 m. 
North Western Elevated id. id. 0,16 m. 0,51 m. 
Brooklyn Elevated, Brooklyn. New-York. 0,15 m. 0,95 m. 
King's County Elevated-Drooklyn, id. 0.13 m. 0,48 m. 
Manhattan Railway, id. 0.18 m. 0.51 m. 
Rapid Transit-Subway, ` — id. 0.11 m. 0.55 m. 
Central London, Londres. "om 0.03 m. Central. 
Liverpool Overhead Railway. Liverpool. 0,03 m. lu. 


Deux points importants considérés par M. Lang- 
don sont : 1° quelle distance doit exister entre le 


rail de roulement et le conducteur ou entre ce 
dernier et le rail de retour? 9» les traverses qui 
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supportent les. rails de roulement doivent-elles 
supporter en méme temps le rail conducteur? La 
première de ces questions sera déterminée apres 
expériences des effets climatériques; quant à la 
seconde on doit se rappeler que les voies doivent 
étre soumises à une constante surveillance; que la 
vérification des traverses doit s'effectuer tous les 
jours ; que le renouvellement des traverses défec- 
tueuses doit étre trés sévérement observé ; que le 
cité extérieur des voies est beaucoup plus sujet à 
des défectuosités par suite des passages fréquents 
des hommes de service. M. Laogdon pense que 
toutes ces conditions sont trés importantes et que 
ces questions sont fort suggestives; en consé- 
quence il est plutót partisan de traverses distinctes 
pour les rails conducteurs. Dans un autre travail, 
M. Cotterel, ingénieur du chemin de fer électrique 
aérien de Liverpool, étudie briévement les avan- 
ages relatifs des lignes aériennes, souterraines 
оп à grandes profondeurs pour l'exploitation des 
chemins de fer urbains. M. Cotterel préconise 
l'emploi des chemins de. fer électriques aériens si 
toutefois les exigences du trafic et la disposition 
des rues le permettent ; en second lieu, il faut pré- 
férer les lignes souterraines là où la construction 
n'exige pas des dépenses exagérées et enfin les 
lignes tubulaires à grande profondeur avec un 
tube d'au moins 4,10 m de diamètre. La difficulté 
de ventilation que l'on a toujours objectée pour 
cette derniére classe de chemin de fer est ensuite 
examinée par le conférencier ainsi que les avan- 
tages présentés sur les lignes du Métropolitain de 
Londres qui peuvent étre considérées comme 
appartenant à la 9° classe. Nous devons remar- 
quer ici que les lignes de district du Métropolitain 
ont inauguré le 28 juin une section à troisième 
rail entre Mill Hill et South Harrow ; elle présente 
5,5 milles de long et comporte huit stations. Le 
rail conducteur est à 0,40 m des rails de roulement. 

Dans la discussion qui a suivi la lecture des tra- 
vaux de M. Jacomb-Hood et de M. Langdon, 
M. Aspinall, du chemin de fer de Lancashire 
Yorkshire, fait remarquer que toutes les lignes de 
chemin de fer électriques qui se trouvent au nord 
de la Tamise se sont mises d'accord, quant à la 
place du troisiéme rail. La pratique actuellement 
admise montre que la distance du rail conducteur 
aux rails de roulement est 0,48 m; on a également 
adopté un quatriéme rail de retour relié par des 
joints transversaux aux rails de la voie. Le troi- 
мете rail est а 1,20 m du centre de la voie ct 
dépasse les autres rails de 0,076 m. 

M. Portheim, de la compagnie Brule et Peebles, 
préconise les avantages des conducteurs aériens 
pour la tractiop électrique et cite àcetelTet certaines 
lignes italiennes ; parmi les autres orateurs nous 
pouvons citer MM. A. Trotter, du Broard of Trade, 
M. Ross, du Great Northern Railway, M. Fletcher, 
du North Eastern et M. A. H. Preece. 


A. H. B. 


———t m 


SUR LB PERÇAGE DES- DIÉLECTRIQUES - 


MM. J. Kiessling et B. Walter ont fait de 
curieuses remarques sur le percage des diélec- 
triques. Bien qu'ils n'aient pas encore donné l'ex- 
plication de ces effets particuliers, nous croyons 
utile de les signaler aux praticiens. Au cours 
d'essais d'isolation 'de tubes en caoutchouc, ils 
observèrent si que l'extrémité était immergée dans 
l'huile de facon à arrêter les décharges entre'les 
électrodes intérieures et extérieures, le: caout- 
chouc était toujours percé au niveau de la sur- 


face de l'huile. Us observérent également qu'une 


plaque de verre sur laquelle on a mis une goutte 


de bougie ou de cire était bien plus facile à percer 


qu'avant qu'on n'y ait fait ce dépót ct que le trou 
était toujours situé sur le bord de la goutte. En 
poursuivant ces essais, ils reconnurent qu'on aug- 
mentait encore la facilité du percement en faisant 
soit un trait lin, soit un trou avec une pointe d'ai- 
guille dans la goutte déposée sur le verre et que 
ce percement se produisait toujours vis-à-vis de 
l'éelectrode placée du côté opposé à la face de la 
plaque portant la goutte; la position de l'autre 
électrode, de méme que la polarité de ces élec- 
trodes étant indifférentes. Les auteurs citent le 
cas d'une plaque d'ébonite de 4,2 mm d'épaisseur 
qui ne pouvait étre percée par une étincelle de 
50 em et qui fut traversée par une étincelle de 
20 à 30 cm quand on eut déposé une goutte de 
stéarine à la surface et par une étincelle de 10 cm 
quand cette goutte fut percée d'un trou fin. — A. D. 


(Ann. der Physih.). 
— SAINS — 
3e CONGRÈS INTERNATIONAL D'AUTONOBILISME 


A PARIS 
(Suite) (1>. 


Rapport de M. Lavezzari sur les 
accumulateurs au plomb à oxydes rap- 
portés. — L'étude de M. Lavezzari porte prin- 
cipalement sur les accumulateurs Kégers au 
plomb à oxydes rapportés. 

Afin de bien faire ressortir les Host qui onl 
été réalisés dans celte intéressante question 
depuis le Congrès de 1900, le rapporteur com- 
pare les résultats actuels à ceux qui ont cl 
publiés en 1900 à l'occasion du Congrès d'accu- 
mulateurs, par notre collaborateur M. A. Bain- 
ville. 


(4) Voir l'Electricien, n° 657, p. 70. 
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Poids total par hilowatt-heure aux bornes 
de l’acoumulateur à différents régimes de 
décharge. — Le poids moyen du kilowatt- 
heure est actuellement de 55,3 kg, tandis qu'il 
étail de 65 kg en 1900. 

Le progrès accompli porte donc sur une dimi- 
nution de 14 0/0 environ du poids. 

Si les batteries sont déchargées à un régime 
moyen de 20 ampéres, soit environ moitié du 
précédent, le poids du kilowatt-heure n'est plus 
que de 47 kg au lieu de 55,3 kg. Le progrés à 
réaliser dans ce sens consiste donc à établir 
des batteries aussi indifférentes que possible à 
l'allure de la décharge. 

Régime de charge et de décharge et ren- 
dement aux régimes normaux de charge et 
de décharge. — M. Bainville préconise les 
batteries à charge lente, tandis que M. Pollak 
préconise plutót les batteries plus lourdes, à 
charge rapide, ou pouvant étre placées en 
quelques instants sur les voitures. 

Les charges rapides donnent un mauvais 
résultat taht au point de vue dü rendement 
qu'au point de vue de la durée des plaques, 
aussi ce moyen est-il presque complètement 
abandonné. ЇЇ en est de même pour les régimes 
de décharge rapide. 

On peut admettre que pour une batterie du 
poids de 10 kg par élément, le régime de charge 
au début est de 20 ampéres et de 5 ampères à la 
fin. Dans les meilleures conditions, on obtient 
un rendement en capacité de 80 0/0 et de 
60,5 0/0 en énergie. Le systéme de remplace- 
ment rapide des batteries est peu utilisé. 1l 
donne cependant des résultats satisfaisants. 

Durée exprimée en nombres de charges 
soit de l'ensemble des accumulateurs, soit 
des plaques posilives. — En 1900, les batteries 
ne dépassaient pas 30 0/0 du poids total de la 
voiture pour les automobiles de luxe, 35 0/0 
pour les fiacres et autres véhicules, soit un 
poids de 65 kg au kilowatt-heure. De plus, la 
durée utile était de 70 décharges pour les 
hatteries à oxydes rapportés. 

Actuellement, avec des batteries légères, on 
arrive à 90 décharges avant d'épuiser les posi- 
tives au lieu de 70 en 1900. Un jeu de plaques 
négalives permet d'épuiser trois jeux de plaques 
positives. 

Pour une batterie dont le rapport du poids 
avec celui du véhicule (fiacre à 4 places) est 
de 29 0/0, la capacité est de 180 ampères-heure 
el le régime moyen de 40 ampères. Le parcours 
réalisé est de 45 km nvec une vitesse maximum 
de 18 km à l'heure. 


Le maximum de décharges que peuvent sup- 
porter les négatives est de 500 A 550 et il est 
un tiers de ce chiffre pour les positives. 

Avec les grillages trés serrés, la mise hors 
d'usage s'effectue dans un temps deux fois plus 
rapide qu'avec les grillages larges. 

Durée et prix d'entretien des accumula- 
teurs. — En 1900, M. de Chasseloup-Laubat 
préconisait l'emploi des batteries légères à la 
condition de diminuer autant que possible le 
prix de revient des plaques. | 

Le prix de revient dépend à la fois du poids 
de la matière qui constitue les plaques et du 
prix de la main-d'œuvre. 

Or, à l'aide d'un outillage mécanique, on 
peut fabriquer 700 plaques en 11 heures, tandis 
qu'à la main on ne peut en faire que 80. 

Le prix des positives n'entre que pour le 
quart de la valeur totale de la batterie. 

Le prix d'entretien d'une batterie est de 
5,20 fr environ par jour (C^ l'Electrique). 

ll convient de nettoyer les plaques après 
45 décharges en moyenne. 

IL est très utile, pour cette raison, de disposer 
les batteries des voitures automobiles dans un 
coffre facilement démontable. 

Conclusion. — Les électrodes sont restées 
sensiblement dans le méme état qu'en 1900; le 
plus grand perfectionnement a porté sur le 
montage des éléments et des pièces accessoires. 

Les séparateurs de plaques sont en ébonite 
nervée qui facilitent la cliute des oxvdes au 
fond des vases. 

Les chevaleis ont aussi une hauteur suffisante 
pour permettre à la matière détachée de s'accu- 
muler au-dessous des plaques. 

On évite le renversement des liquides en 
munissant les couvercles en ébonite de bouchons 
compte-gouttes pour le dégagement des gar. 

Les connexions sont faites à l'aide de lames 
de clinquant fixées aux queues des plaques à 
l'aide de boulons de bronze, au lieu des fils de 
plomb soudés qui se brisaient si facilement 
autrefois. 

Le nombre de pannes occasionnées par la 
rupture des connexions et des vases a diminué 
dans des proportions considérables depuis 1900, 
gráce à ces perfectionnements de détails. 

Les voitures électriques sont actuellement 
susceptibles de rendre de nombreux services à 
la condition de ne pas leur demander l'impos- 
sible, c'est-à-dire des voyages d'excursion au 
long cours. Mais pour le service de ville oü 
pour celui de château à la campagne. elles sont 
d'un emploi certainement supérieur à celui des 
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voitures à pétrole ou à vapeur. Leur conduite 
est plüs facile et leur marche plus süre entre 
des mains peu expérimentées. 


Albert NopoN. 
A suivre). 


—— geg. À —————— 


A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet no 326 836. — 29 novembre 1902. — Société 
Nautter-Harlé .et Cie, — Perfectionnements 
aux alternomoteurs. 


(ette invention a pour objet des perfectionne- 
ments apportés aux moteurs polyphasés à collec- 
teurs décrits par Rotten en 1891 (brevet allemand 
61951, 21 janvier 1891) et par Górges (communi- 
cation faite au congrès des éiectriciens, Franc- 
fort, 18111). 

Ces moteurs sont caractérisés par un stator sem- 
blable à celui des moteurs polyphasés ordinaires 
et par un rotor bobiné comme un induit en tam- 
bour ou en anneau de dynamo à courant continu, 
muni de balais en nombre égal à celui des phases 
employées ou à un multiple, de ce nombre et 
recevant les mèmes courants polyphasés que le 
stator ou alimenté en dérivation sur celui-ci. 

(rorges a montré que ces moteurs peuvent fonc- 
lionner au synchronisme et qu'alors le rotor se 
comporte comme un inducteur de moteur syn- 
chrone alimenié à courant continu et qui n'est le 
siège d'aucune force électromotrice d'induction. 

Nous nous sommes proposé de rendre pra- 
lique l'emploi du moteur Rotten excité en déri- 
ration, en augmentant le couple de démarrage, 
accroissant la stabilité et facilitant le maintien de 
la marche synchronique (qui est la plus avanta- 
geuse pour le rendement). 

Nous obtenons ces résultats de la maniére qui 
va être décrite, en combinant avec le rotor de 
Rotten diverses parties ajoutées : 

1^ Des rhéostats en série dans les circuits du 
rotor au moment du démarrage. 

Зо Un système de régulation de l'excitation. 

J^ Un dispositif pare-étincelles sur l'enroule- 
ment du rotor. 

Les figures 1 et ? représentent l'ensemble de 
nos dispositions de démarrage et d'excitation. 

Les figures 3 et 4 des constructions graphiques. 

Les figures 5 et 6, le détail de la construction du 
rotor et des balais. 

Je prends comme exemple un moteur triphasé, 
bipolaire: le nombre 'de phases peut étre quel- 
conque. 

5 est le stator recevant les courants polvphasés 
par les bornes fixes M, M, M. 

R est le rotor recevant des courants polv phases 
par les balais B, В, В, 


Le calage des balais petit étre varié suivant les 
conditions de fonctionnement que l'on préfére. Ici 
nous avons supposé que leur angle de calage & 


TT e л . 
était voisin de 5 en arriëre (par rapport au mou- 


vement), à partir du calage qui amènerait les 
champs du stator et du rotor à se couvrir. 

Pour réduire la tension induite aux bornes du 
rotor quand on le ferme sur des résistances au 
démarrage, nous le faisons de préférence avec un 
bobinage de peu de spires. Comme, en marche 
uormale, pour avoir un bon rendement, on doit 
peu s'écarter du synchronisme, on doit faire une 
alimentation dudit rotor à tension plus basse que 
le stator. En effet, la tension induite dans une 
spire du rotor est seulement une fraction (égale au 
glissement) de la tension induite dans une spire 
du stator. Pour produire cette alimentation à 
basse tension, nous avons recours à l'intermé- 
diaire naturel d'une transformation. 

T1, Т, T3, sont les transformateurs tespecti- 
vement appliqués à chaque phase ou les branches 
respectives d'un seul transformateur à plusieurs 
branches. Dans chaque branche existe d'abord deux 
enroulements, un enroulement primaire $4, 52. 
S3, parcouru par un courant dérivé sur le 
réseau et un enroulement secondaire G C C, qui a 
un nombre moindre de spires et est relié aux 
balais du rotor. 

Nous connectons les balais du rotor, non pas 
directement au tranformateur, mais à des ma- 
nettes F4, F2, F3, d'un commutateur multiple 
que nous manœuvrons au moment du démarrage, 
de facon à mettre de fortes résistances supplémen- 
taires WI. W2', WI en série avec les circuits 
secondaires. Ou bien nous mettons par ces com- 
mutateurs les frotteurs Fi, F2, F3, en fermeture 
directe sur des résistances de court-circuit Wi, 
Үә, W3, ou bien encore, à condition d'employer 
des résistances plus élevées, nous relions les frot- 
teurs F1, F2, F3, à des bornes de potentiel plus 
élevé, par exemple aux bornes mémes du réseau 
par l'intermédiaire des résistances WI. Wi 
УУ”. Dans tous ces cas, les résistances ont pour 
effet de réduire l'intensité des courants du rotor 
et de les empécher de se décaler trop en arriére. 
Dans le dernier cas, l'effet de la force électro- 
motrice du réseau contribue à maintenir une con- 
cordance de phase favorable et permet d'accroitre 
la valeur du couple maximum de démarrage. 

Cette méthode d'intercaler des résistances par le 
collecteur est nouvelle, car elle n'est pas la méme 
que d'intercaler des résistances au moyen de con- 
nexions fixes dans le rotor, ainsi qu'on l'a fait 
jusqu'à présent. Nous nous réservons de l'appli- 
quer à tous moteurs polyphasés à collecteur, quel 
qu'en soit le mode d'excitation. 

En marche normale, une fois la vitesse voisine 
du synchronisme atteinte, on peut, au lieu d'em- 
ployer un transformateur, feliér simplement les 
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balais au réseau par l'intermédiaire de bobines de 
self-induction et les remplacer par les résistances 
pendant le démarrage. Mais comme ces bobines 


e т 
donnent un décalage de prés de s aux courants 
\ ~ 


l'excitation, les balais doivent être calés moins en 
arrière que sur la figure. Le transformateur nous 
parait préférable, surtout si on le construit en 
auto-transformateur, c'est-à-dire avec les circuits 
primaire et secondaire en série, à la suite l'un de 


l'autre. Il est avantageux de faire plusieurs prises 
de courant en des points différents du secondaire 
et aboutissant à des bornes m n pq, comme le 
montre la figure 4, en vue de faire varier à volonté 
la tension aux balais du rotor. Car en augmentant 
l'excitation, en méme temps que le décalage des 
balais, au fur et à mesure que la charge augmente, 
on accroit la stabilité et on évite le décalage du 
courant du stator par rapport à la force électro- 
motrice du réseau suivant les propriétés bien 
connues des moteurs s\ncliiones. 

Le méme résultat реш étre obtenu tout ea main- 


tenant fixe le calage des balais à © eu arrière en 
ajoutant sur chaque transformateur d'escitation 
un enroulement supplémentaire en série avec les 


enroulements du stator du moteur, de telle sorte 


que les courants consommés dans le stator rele- 
vent la teusion des courants secondaires envoyés 
au rotor. Nous employons dans ce cas le calage 


des balais en arrière de = que nous avons indiqué 


2 
A ` , R 
précédemment (ou à peu près à 


force électromotrice induite dans le transformateur 


de façon que la 


п 
9 


^ 


par ces spires en série soit décalée de — en avance 


de celle qui est produite par les spires primaires 
en dérivation et produit dans le rotor des ampères- 
tours supplémentaires comprenant ceux du stator). 

Les conditions à réaliser pour obtenir n'importe 
quel régime, en marche synchronique ou avec un 
glissement quelconque, sont données par l'épure 
de la figure 3, qui est une généralisation nouvelle 
de l'épure circulaire connue (de Blondel-Heyland- 
Behrend! pour les moteurs asynchrones. 

Soit О E le vecteur qui représente la force élec- 
tromotrice aux bornes du stator en négligeant la 
résistance olimique du stator) i le courant mague- 
lisant à vide porté suivant le vecteur OD décalé de 


w 


en arriére. Sur la même direction, nous portons 


ЖЕ, 


LS 


i 5 š 
une longueur < еп appelant « le coefficient de dis- 
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persion du moteur. On sait que le diagramme 
circulaire ordinaire serait un cercle construit sur 
BM comme diamètre. Dans le moteur Rotten, ce 
diametre doit étre remplacé par la ligne MC résul- 
tante de la ligue ВМ ct d’un autre vecteur ВС 
avant une direction correspondante à l'angle de 
calage x des balais, c'est-à-dire faisant l'angle a 
avec la direction du vecteur E et avant pour lon- 
gueur le produit ri,, du courant produit daus le 
rotor en marche synchrone, sous l'action de Ја 
force électromotrice extérieure par le coeflicient 
de transformation du moteur r (c'est-à-dire par le 
rapport des nombres de spires équivalents des 


ә 


circuits du rotor et du stator 2 


Le diamètre du cercle MC ainsi déterminé se 
modilie en grandeur ct direction quand on modifie 
la grandeur du couraut i? ou le calage des balais a. 

8i l'on joint un point quelconque du cercle D 
aux points O et D, les vecteurs OD et DM repré- 
sentent respectivement en grandeur et en phases 
les courants du stator et du rotor à un certain 
regime et le glissement correspondant est indiqué 
par le rapport des segments SCH 

Si le point de régime D vient sur C sur l'extré- 
mite méme du vecteur BC, le glissement est nul, 
cest-à-dire que le moteur fonctionne au synchro- 
nisme. En outre, tout régime (avec ou sans glis- 
sement), tel que le point D, se trouve sur la 
droite OE, correspond à un décalage nul entre la 
force électromotrice et le courant I du stator. 
lour réaliser cette condition que représente la 
ligure 4, en méme temps que le synchronisme, il 
est nécessaire et suflisant que l'extrémité C du 
vecteur BC ве trouve Lou oure sur la ligne OE. Et 
pour cela, il suflit de produire dans le transfor- 
mateur qui alimente le rotor une force électromo- 
(псе primaire proportionnelle au vecteur BC et 
décalé comme lui. Au,lieu de faire varier le calage 
des balais, il revient au méme de faire varier la 
phase de la force électromotrice induite dans le 
transformateur. Un premier moyen indiqué par la 
ligure 1 est réalisé, en ajoutant sur chaque trans- 
formateur à l'enroulement primaire en dérivation, 
donuant des amperes-tours proportionnels au 
vecteur OB, un enroulement en série donnant des 
amperes-tours proportionnels en grandeur et 
décalage à l'autre segment OC. 

Ces conditions d'alimentation augmentent auto- 
matiquement avec la charge, le diamètre MD du 
cercle et par suite le couple maximum (le couple 
moteur est en effet, dans la figure 3, proportionnel 
à la hauteur DP du point D au-dessus de l'axe 
horizontal OM). 

Mais le compoundage ainsi réalisé par excita- 
Чоп en série présente pour les moteurs le grave 
inconvénient que le régime est indéterminé, sauf 
par la saturation, car pour chaque courant du 
stator, le rotor aura l'excitation correspondante, 


et celle-ci pourrait s'annuler par l'effet du com- 
poundage. 

Aussi, ea général, trouvous-nous plus sür de 
remplacer ce système par un compoundage à la 
maia qui conserve le méme avantage de ne pas 
décaler les balais. A cet cífet, nous utilisons les 
propriétés des courants polyphasés, en produi- 
sant à l'aide des phases du réseau ou de deux 
svstemes de balais, deux enroulements secon- 
daires sur un méme transformateur, ou de deux 
transformateurs (ou groupe de transformateurs), 
alimentés en dérivation aux bornes du stator 
deux espéces de forces électromotrices dans les 
circuits secondaires allant aux balais, les unes 
dirigées comme plus haut et invariables et les 


autres décalées de = 


= et de grandeur variable à 


volonté. 

Par exemple, si on ajoute au système de balais 
polyphasés de la figure 1 un autre système sem- 
blable de balais non représenté, dont l'angle de 
calage soit zéro, ct qu'on dérive dans ces balais, à 
l'aide d'un autre système de frotteurs semblables 
aux frotteurs F, des courants pris sur les mémes 
transformateurs Ті, T2, T3, on produira dans le 
rotor un champ perpendiculaire au premier et 
d'intensité réglable. En modifiant celle-ci, sans 
toucher en rien aux balais, on obtiendra à volonté 
tous les champs excitateurs convenables ca gran- 
deur et en phase pour annuler sensiblement le 
décalage du courant du stator. 

La ligure ? indique une solution plus complexe 
avec un seul systeme de balais fixes, pour un mo- 
teur triphasé. Ce schéma suppose, pour plus de 
clarté, l'emploi de deux transformateurs poly- 
phasés G et T alimentés tous deux en dérivation 
sur le circuit primaire, mais l'un est monté en 
triangle et l'autre en étoile et leurs secondaires 
sont mis en série de facon à recueillir des forces 


électromotrices décalées entre elles de 5° Le trans- 


formateur étant réglé d'abord de façon à produire 
seul un champ d'excitation du rotor suflisant pour 
annuler le décalage de phase du stator à vide, on 
ajoute ensuite au moyen des frotteurs F uu 
nombre de spires secondaires variables prises sur 
le second transformateur T. 

Au lieu de cela, on peut employer d'une facon 
équivalente un seul transformateur à deux enrou- 
lements primaires et à deux enroulements secon- 
daires, formant l'un triangle et l'autre étoile, et 
faire varier le courant dans le triangle ou dans 
l'étoile suivant le cas, toujours en vuc de réaliser 
le méme résultat. 

Dans tout ce qui précéde, nous avons supposé 
le stator bobiné en triangle (fig. 1). S'il est bobiné 
en étoile, il suflit de modifier en conséquence, 
soit le calage des balais, soit les connexions des 
trausformateurs et des balais, de facon à réaliser 
toujours les mémes conditions de fonctionnement. 
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Pour les courants diphasés, le compoundage 
de l'excitation avec deux forces électromotrices 


décalées de 5 se fait encore plus aisément, еп 


prenant l'une d'elles sur une phase du réseau, et 
l'autre sur l'autre avec ou sans intermédiaire de 
transformateurs. Les mêmes combinaisons se 
réalisent en calquunt simplement les dispositifs 
comme on sait le faire par simple analogie. 

Enfin pour achever de rendre le moteur pratique 
nous ajoutons des artifices pour éviter les étin- 
celles dues aux variations de flux dans les sections 
mises en court-circuit par le passage du collecteur 
sous les balais. 

Le premier artifice, qui est inspiré d'une dynamo 
de Weston, mais n'a jamais été appliqué aux 
moteurs polyphasés, consiste, comme le montre 
la figure 5, à subdiviser l'enroulement du rotor en 
deux circuits fermés, l'un formé des sections 
paires par exemple a2, a2, a?, et l'autre des sec- 
tions impaires ai, al, аі, et à relier les touches 
de collecteur alternativement à l'un et à l'autre de 
ces enroulemente. Dans ces conditions si on 
prend des balais plus étroits qu'une touehe du 
collecteur, il ne peut y avoir des spires en court- 
circuit. 

Mais cette sujétion de l'étroitesse des balais est 
цопапќе, et nous préférons nous en affranchir en 
ajoutant en avant de chaque balai principal B, de 
largeur quelconque, un petit balai b trés étroit 
dont le support est isolé de l'autre ou qui est 
séparé de l'autre par une plaque isolante. Ce 
petit balai b est relié à son voisin B par une 
grande résistance r. On règle l'écart du gros et 
du petit balai de maniére que le second reste sur 
la touche que quitte le gros balai, ce qui évite 
l'étincelle. Le courant étant trés réduit dans le 
petit balai, celui-ci quitte ensuite la touche sans 
étincelle et il peut être fait assez étroit pour ne 
pas occuper plus de la largeur d'une touche. Il ne 
crée donc aucun court-circuit. 

Le méme dispositif du petit balai supplémentaire 
peut étre appliqué sur un rotor à enroulement 
ordinaire, à condition de maintenir, comme le 
montre la figure 6, un intervalle isolant entre les 
touches utiles plus grand que la largeur du petit 
halai. Par exemple, on peut intercaler des touches 
isolées entre les touches utiles, en doublant le 
uombre de lames du collecteur sans compliquer 
par ailleurs sa construction. 

On peut concevoir d'autres variantes de ces arti: 
fices, dont les principes peuvent s'appliquer à toute 
machine similaire. 

On remarquera que ces artifices n'établissent 
aucun court-circuit permanent entre touches du 
collecteur, comme le feraient des résistances mises 
en shunt. On peut d'ailleurs ajouter des résistances 
eu série dans les fils de connexion du bobinage au 
collecteur, aussi bien que des résistances shunts 
entre les lames du collecteur, l'emploi de ces 


deux espèces de résistances étant déjà counu des 
électriciens. 


[Communiqué par l'Office Henri  Bellcher 
pour l'oblenlion de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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SÉANCE DU 17 JUILLET 1903 


M. de Traz fait une communication sur Іа Trac/ton 
électrique el les Trains à unités mulliples. 

M. J. de Traz, considérant l'intérèt d'actualité qui 
s'attache à lapplication de Ја traction électrique aux 
chemins de fer. donne tout d'abord une définition des 
trains à unités multiples, dont il se propose d'indiquer 
le récent développement et les avantages remarquables. 
Les trains à unités multiples sont des trains sans loco- 
motives, homogènes, constitués d'éléments semblables 
les uns aux autres, dont chacun possede les moteurs 
nécessaires à assurer sa marche propre. Chaque élément 
ou unité peut être man«æuvré individuellement. Plu- 
sieurs unités, réunies en un train d'une longueur quel- 
conque, obéissent ensemble à la manœuvre unique 
d'un seul conducteur. 

M. de Traz fait l'historique de la traction électrique, 
et note l'apparition successive des locomotives élec- 
triques comportant le transport d'un poids mort inutile, 
des voitures-locomotives utilisées pour le trafic au 
méme titre que les voitures de remorque, et des voi- 
tures-locomotives doubles permettant ]a marche dans 
les deux sens. 1 parle en outre, et plus spécialement, 
des premiéres applications des trains à unités multiples, 
imaginés par Frank J. Sprague, préconisés par lui 
dés 1885, et dont le nombre de voitures motrices s'éleve 
actuellement en Amérique à plus de 2000. 

Etudiant ensuite les conditions d'exploitation des 
lignes de banlieue, il conclut à l'avantage des trains à 
unités multiples. Be séparant et s'assemblant tres rapi- 
dement, ces trains faciliteront des combinaisons favo- 
rables au service des embranchements et la réduction 
du matériel en circulation aux heures de faible tratic. 
N'exigeant aucune manıruvre aux terminus, ils permet- 
tront de restreindre la surface occupée par les gares el 
la durée des battements. Seuls enfin, à cause de la forte 
proportion de poids adhérent qu'ils autorisent, ils assu- 
reront des démarrages prompts, c'est-à-dire un dégage- 
ment rapide des voies et des vitesses commerciales 
relativement élevées. malgré le rapprochement néres- 
saire des stations. 

Envisageant ensuite l'exploitation des métropolitains, 
M. de Traz combat l'emploi des trains à locomotives ou 
voitures-locomotives. et montre que les trains à voi- 
tures locomotives doubles ne sont qu'une solution 
imparfaite. Il reconnait que l'augmentation du nombre 
des voitures motrices entraine un accroissement des 
dépenses d'établissement, mais émet l'opinion que cet 
accroissement peut étre compensé, et au-delà, par une 
économie daus la dépense de courant résultant de 
l'emploi de puissances supérieures. Et pour en prouver 
le bien-fondé, il compare deux trains de sept voitures 
dont deux ou trois sont des motrices de mème puissance. 
Etudiant leur marche par la méthode graphique. et 
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prenant comme données les chiffres les moins favo- 
rables à sa these, M. de Traz démontre qu'il suffirait 
que le parcours journalier soit d'environ 220 km pour 
que le train à trois motrices soit plus économique 
que le train à deux motrices, la vitesse commerciale 
étant d'ailleurs la méme et la vitesse maximum restant 
légerement inférieure. Le train à trois motrices aurait 
re tres précieux avantage de se trouver, en cas d'avarie 
à une motrice, dans les conditions du train à deux 
motrices auquel il a été comparé et de garder par suite 
la méme vitesse commerciale. 

M. de Traz, ayant également envisagé l'emploi avan- 
lageux, sur les lignes autres que les lignes métropoli- 
{аіпеѕ et de banlieue, des trains à unités multiples, 
termine en décrivant les dispositions générales de ces 
trains, et en citant les divers systèmes d'unités multiples 
employés jusqu'à ce jour. H indique brièvement les 
particularités de chacun d'eux. 

M. Ed. Charton dit que la question semble importante 
et assez intéressante pour mériter une discussion com- 
plete et générale. 

La suppression de la plus grande partie du poids 
mort, l'utilisation de celui qui reste pour l'adhérence, la 
suppression des chocs au démarrage, ainsi que la dimi- 
nütion des chances d'arrêt par suite d'avaries en cours 
de route, lui paraissent ètre- des avantages très sédui- 
sanis. 

M. Ch. Baudry n'a pas l'intention d'aborder aujourd'hui 
la discussion générale proposée par M. Charton. 11 désire 
seulement donner quelques renseignements succincts 
sur une application particulière d'un des systèmes de 
trains à unités multiples qu'a cités M. de Traz, le 
système Auvert. 

бе système est appliqué depuis deux ans et demi sur 
une ligne de 20 km appartenant à la Compugnie P.-L.-M. 
rt reliant le Fayet-Saint-Gervais à Chamonix. Cette 
ligue présente deux longues rampes de 80 et de 90 mm 
var metre, et elle est cependant exploitée par simple 
adhérence. Aussi les véhicules y sont-ils à peu près tous 
automoteurs et ils circulent par trains ayant jusqu'à 
dix véhicules. La commande de tous les moteurs du 
train est entre les mains d'un seul conducteur placé en 
tete; elle se fait au moyen du servo-moteur Auvert dont 
on trouvera Ja deseription détaillée dans le Bulletin de 
la Société d'avril 1900. 

Les premiers trains à unités multiples ont circulé sur 
rette ligne en mars 1901 pour les transports destinés à 
la construction de la ligne. La ligne a été ouverte au 
public le 25 juillet 1901 et depuis lors le système Auvert 
a toujours parfaitement fonctionné. 

М. Baudry rappelle en terminant que M. Auvert a pris 
son brevet en février 1895 et l'a laissé tomber dans le 
domaine public dès la premiere année. 
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Traité élémentaire de télégraphie et de télé- 
phonie .sans fil (Applications militaires et 
maritimes), par le lieutenant P. Ducrerer. Un 
volume, format 22 X 13 cm, de 89 pages avec 
30 figures. Prix : cartonné, 3 francs. (Paris, 
librairie militaire R, Chapelot et Cie.) 

Tout le monde parle aujourd'hui de la télégraphie 


p cnm 


sans fil et la plupart des journaux politiques nous 
tiennent journellement au courant, souvent avec une 
certaine exagération, des progrès accomplis dans ce 
nouveau mode de communication à distance. 

1 а été beaucoup écrit sur ce sujet dans les Revues 
techniques aussi bien que dans les journaux quotidiens ; 
ces derniers ayant, le plus souvent, la spécialité de 
nous donner des explicatione plus ou moins exactes, 
mais principalement financières. 

П était utile pour le public qui veut s'instruire d'avoir 
à sa disposition un traité simple, clair et précis, met- 
tant les choses au point et permettant à chacun de se 
rendre un compte exact des procédés et de la valeur de 
ce systeme de communication. 

Le lieutenant Ducretet a eu l'heureuse idée d'écrire 
ce traité, fruit de l'expérience personnelle et il nous 
expose simplement l'état actuel de là question en se 
mettant à la portée de tous les lecteurs. 

Parlant d'abord des travaux d'Henri Hertz, qui décou- 
vrit les ondes électriques, ainsi que de la curieuse in- 
vention de Branly, véritable créateur de la télégraphie 
sans fil, l'auteur décrit ensuite, aussi simplement que 
possible, les divers types d'appareils récepteurs et trans- 
metteuis et en explique le fonctionnement tres simple. 
M. P. Ducretet a parfaitement mis en lumiere, d'une 
part, les applications multiples de la télégraphie sans 
fil pour les armées de terre ct de mer et, d'autre part. 
certains inconvénients qu'elle présente, inconvénients 
inévitables au début de toute invention nouvelle. 

П termine par un récit tres attachant et trés docu- 
menté des expériences récentes de M. Marconi e! de 
celles qu'il a dirigées, en collaboration avec 1с lieute- 
nant Melin, dans les plaines de Tunisie. 
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L'Electricité industrielle mise à la portée 
de l'euvrier (Manuel pratique à l'usage des 
monteurs, électriciens, mécaniciens, élèves des 
écoles professionnelles, etc.), par E. ROSENBERG. 
Traduit de l'allemand par А. Млџрџит. Un 
volume format 190 X 125 mm de vii1-435 pages 
avec 284 figures. Prix : broché, 8 fr. 50; car- 
tonné, 10 francs. (Paris, librairie Ve Ch. Dunod.) 


Mettre tous les ouvriers électriciens en mesure de 
compléter leur instruction professionnelle en leur faci- 
litant l'étude des principes et des lois fondamentales de 
l'électrotechnique n'est pas cbose fncile et il faut des 
aptitudes spéciales et une connaissance trés complete 
du sujet pour étre un bon vulgarisateur. 

Le livre de M. Rosenberg a eu un grand succes en 
Allemagne et l'élégante traduction que vient d'en faire 
M. Mauduit va permettre aux lecteurs francais d'appre- 
cier la valeur et la simplicité de cet utile enseignement. 

On y trouve un exposé tres clair des phénomènes 
fondamentaux du courant électrique et tout ce quil 
importe de connaitre sur les génératrices et les moteurs 
à courant continu et à courant alternatif, sur les accu- 
mulateurs et leurs aceessoires, sur les instruments de 
mesure et enfin sur l'éclairage électrique. 

Les renseignements pratiques que contient cet excel- 
lent ouvrage en font un guide très précieux, «aussi bien 
pour l'ingénieur que pour les gens du monde qui 
désirent, l'un avoir sous la main un aide-mémoijre pra- 
tique et les autres acquérir des connajssances générales 
sur des machines et des appareils dont ils apprécient à 
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chaque instant l'utilité par les Won Hs, applications 


recues. 
-00- 


Préparation des produits chimiques par 
lélectrolyse, par le docteur Karl Erps, tra- 
duit. de о! par E. Lericue. Un volume 
format 225 X 112 mm, de vin-108 pages avec 
figures. Prix : broclié, 4 francs; cartonné, 5 fr. 
(Paris, librairie Ve Charles Dunod.) | 


Nous avons eu tout dernierement l'occasion de signaler 
à nos Jecteurs la publication de l'édition originale 
allemande de cet excellent ouvrage (1) et. nous voyons 
avec plaisir qu'il vient d'étre traduit en francais. 

Les grandes divisions de cel intéressant travail sont 
les suivantes : 

1? Généralités; 

20. Exemples tirés de la cbimic minérale : anodes 
solubles et anodes insolubles; 

3* Exemples tirés de la chimie organique : électrolyse 

des acides organiques; procédés de réduction électro- 
chimique; procédés d' oxydation électrochimique. 
. Le livre du docteur Elbs renferme un grand nombre 
d'exemples intéressants, dont l'ensemble donne une 
idée bien nette des ressources de l'électrol ysc et fait 
bien ressortir la diversité des phénomenes qui peuvent 
être mis à contribution suivant les conditions dans 
lesquelles on opere. 

Fortschritte der Elektrotechnik (Les progres 
de l'éleclrotlechnique), par lc docteur Karl 
STRECKER. Année 1902, 2e et Зе fascicules. Deux 
volumes, format ?45 X 165 mm, pages 249 à 532 
et 533 à 830. Prix de chaque fascicule : 8 mark. 
i Berlin, Julius Springer, éditeur.) | 


Ce tres complet répertoire de tous les articles, mé- 
moires et livres publiés dans le monde entier en ce qui 
concerne шошца. continue à paraitre tres 
régulièrement. Lorsqu'on „veut étudier une question 
quelconque, il suffit de consulter cette utile collection 
pour trouver facilement ia’ liste de tout ce qui a été 
publié sur le sujet cherché. 


~ Bag SA 2? 


CHRONIQUE 


Los nouvelles stations radiotélégraphiques 
italiennes. 


L'Eletlricista annonce que le gouvernement italien. 
conformément aux propositions de M. Marconi, a décidé 
d'installer des stations radiotélégraphiques, en outre de 
celle extra-puissante que l'on doit construire dans le 
voisinage de Rome, sur les points suivants du royaume : 

1° Cup Mele, entre la province de Porto Maurizio et 
celle de Génes; 2° Ponza, ile située en face du port de 
Gaéte; 3° Fort Spuria, dans la province de Messine: 
по Mont San Giuliano, dans la province de Trapani; 
эо Asinara, dans la province de Sassari: 6° Cap du Spe- 
rone, à la pointe méridionale de l'ile de S. Antioco; 


(1j Voir l'Electricien, t. XXV, p. 366. 


7? Cap Сагрорага, dans Іа province de Cagliarj; Se Pan- 
telleria, Пе commandant le canal de ke Sicile entre la 
Méditerranée orientale et la Médilerranée occidentale. 
Cette dernière station permettra de communiquer faci- 
lement avec l'Afrique; 9° Cozzo Spadaro, point qui 
domine le cap Passero ; 10° Cap Spartivento de Calabre, 
11° Cap de S. Maria de Luca; 12° Viesti, sur le promon- 
toire du Gargano, dans la province de Foggia; 13° Mont 
Cornero, prés d'Ancóne; 14° Lido, en face de Venise. À 
ces stations nouvelles, il faut ajouter les trois déjà 
existantes à Palmaria, ile située en face du golfe de La 
Spezzia, à la Maddalena ¿(cette dernière constitue le 
quatrième poste du parallélogramme sarde), et enfin 
sur le mont Mario, près de Rome. 

En choisissant les points ci-dessus, on a tenu compte 
de la position, de l'altitude au-dessus du niveau de la 
mer et aussi de la distance d'une station à l'autre. Les 
choix ont été faits de maniere que l'on n'ait aucune 
solution de continuité dans la surface que doivent 
couvrir les radiations. Оп calcule en effet que chacune 
des stations précitées pourra lancer des ondes électri- 
ques sur une périphérie d'un ravon utile de 320 km, 
et cela en employant seulement des batteries d'accumu- 
lateurs. Dans chaque poste, il faudra disposer d'un petit 
local pour y garder et régler les appareils, ainsi que 
pour dresser les antennes. Presque partout les postes- 
vigies de la cóte et les sémaphores déjà existants pour- 
ront loger les nouvelles installations. — G. 


-00- 


Une électrode fabriquée avec de la suie. 


Suivant la Zeitschrift für Elektrolechnik, M. Auer 
von Welsbach a récemment fait Lreveter une électrode 
formée avec de la suie, qui présenterait des avantages 
marqués sur les électrodes ordinaires formées de gra 
phite, de charbon de cornue, etc. En effet, les char- 
bons ordinaires, lorsqu'on les utilise comme anode 
dans de l'acide sulfurique étendu d'eau, éprouvent une 
détérioration rapide et, au bout de peu de temps. ils se 
désagrègent. L'électrode de M. Auer se compose de suit 
passée sous la presse, que l'on à rendue compacte et 
homogène еп l'exposant à l'action d'un fort échautfe- 
ment. Cette : électrode ne serait pas susceptible de sc 
désagréger et elle. permettrait, en raison de sa porosilé, 
des charges ct des décharges tres rapides. La suie peut 
également être mélangée avec de petites quantités de 
charbon d'une autre provenance, notamment avec du 
charbon produit par la distillation, à sec, de combinai- 
sons organiques. On peut encore construire la méme 
électrode de la maniere suivante : on mélange d'abord 
de la suic, calcinée sous l'action d'une, forte chaleur. 
avec une masse visqueuse, par exemple du bitume ou 
un autre corps similaire et on échauffe progressive- 
ment celte masse. Ensuite, on la pétrit jusqu'à ce 
qu'elle devienne parfaitement homogène, on |a presse 
et on la recouvre d'une finc poudre de suie. Оп chauffe 
enfin en vase clos jusqu'au rouge et on obtient une 
masse d'un gris tirant sur le noir. — 6. 


: L. DE Soys. 


Le Propriétuirc-Gérunt 
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UNE CilUTE D'EAU UNIQUE 
FANTAISIE, D'AUJOURD'HUI — RÉALITÉ DE DEMAIN 


L'énergie obtenue au moyen des chutes d'eau 
n'est pas gratuite, chacun sail ca. Si l'eau par 
elle-mème ne coùte rien, si les dépenses acces- 
soires et les frais d'exploitation sont faibles, 
l'intérét et l'amortissement du capital souvent 
considérable employé à édifier l'installation 
absurbent beaucoup d'argent. C'est l'inverse de 
ce qui se passe avec la force motrice à vapeur; 
le capital engagé est faible, mais le charbon 
coùte cher, et il serait bien irrationnel d'espérer 
que son prix diminuera. La chute n'a pas tué 
la machine, bien loin de là. Celle-ci se défend, 
avec une remarquable vitalité, à coups de per- 
feclionnements et d'économie. 

La surchauffe fait en ce moment reprendre 
courage au mécanicien; les turbines à vapeur 
récentes détruisent la mauvaise réputation 
quelque peu méritée de leurs ancétres. Dans 
celle lutte, le mécanicien a un premier avan- 
tage, c'est qu'il est encore extrêmement loin 
des rendements qu'il pourra peut-être atteindre, 
puisque théoriquement il suffit de 80 gr de 
honille pour obtenir le cheval-heure, tandis que 
bien heureux s'estime celui qui le produit avec 
300 gr, dix fois plus. 

L'hydraulicien aura toujours de coûteux tra- 
vaux à effectuer pour utiliser sa houille blanche 
et économique, et s'il gagne quelques pour cent 
de rendement, cela ne peut modifier bien profon- 
dément son exploitation. 

Mais tandis que le mécanicien plante son 
usine là où elle doit agir, l'hvdraulicien est im- 
muable par construction; il doit capter la force 
\А où elle se trouve. Certes il peut transporter 
au loin sous forme d'énergie électrique la puis- 
sance de ses turbines, mais à quel prix! Tandis 
que le transport du charbon coûte proportion- 
nellement à la distance, le prix du transport 
"lectrique croit beaucoup plus vite qu'elle. A ce 
point de vue spécial, l'électricien, lui aussi, per- 
fectionne; i augmente son voltage, améliore 
ses isolateurs et étend de jour en jour le rayon 
l'utilisation de son usine. Lutte perpétuelle qu; 
est la raison de tout progrès. 

L'énergie hydraulique consommée sur place 
esl le plus souvent économique, malgré le prix 
de revient élevé du cheval installé. Mais un 
nouvel avantage se dessine ici pour le mécani- 
степ ; c'est qu'il n 'engage de capital qu'au fur et 


à mesure de l'accroissement de sa clientèle et 
299 ANNÉE. — 90 SEMESTRE. 


ne traine derrière lui que l'argent actif qui 


| recoit son salaire immédiat. Pareil à l'inventeur, 


qui réve toujours de sociétés gigantesques des- 
tinées à inonder le monde de ses produits, l'hy- 
draulicien est presque toujours obligé d'amó- 
nager sa chute d'un seul coup el d'attendre 
l'acheteur, heureux s'il peut tenir jusque-là. 
Une chute d'eau peut avoir deux mérites. Elle 
peut coûter peu à installer; elle peut être bien 
située. Conditions absolument indépendantes. 
Nous connaissons des chutes’ admirables, dont 
le prix de revient serait très bas; mais le pays 
est sous la neige pendant six mois de l'année, 
ou bien il n'y a pas de route pour y aller, ou 
encore elles sont placées, tele admirable chute 


du Zambèze, dans un désert ou chez les sau- 


vages. Transportez-vous, s'écrie l'enthousiaste, 
bâlissez des villes, peuplez le pays! La foi 
poussée à ce point devient sublime, mais comme 
d'aucuns disent du génie, elle tient un peu de 
la folie. Loin de moi l'intention de dire qu'une 
chute puissante n'est pas un moyen d'action 


. superbe, mais après tout il v a d'autres ques- 


lions économiques à envisager que de boule- 
verser la carte du monde pour faire une éco- 
nomie de quelques louis sur lc prix du cheval-an. 

D'autres chutes très coùleuses mais bien pla- 
cées trouvent le moyen de vivre convenable- 
ment. Le canal de Jonage tient bon, tous les 
jours ses recettes augmentent, avant peu de 
temps il n'y a pas de témérité à lui prévoir une 
période prospère, el cependant ce n'est certes 
pas lui qui peut avoir la prélenlion de rem- 
porter le premier prix d'économie. 

Heureusement les deux conditionsne s'excluent 
pas, ou du moins pas toujours, car, d'une 
manière générale, la source est à la montagne 
el la consommation est à la plaine. 

Les disponibilités mondiales sont immenses, 
aussi le constructeur de chute a-t-il un grand 
choix et peut-il envisager souvent et mettre en 
balance les deux conditions dont nous parlions 
toul à l'heure, prenant de suite la chute Ia plus 
avantageuse pour ajourner à demain celle qui 
le serait moins. Mais il n'est pas défendu de 


- 


regarder d'avance le fruit qui n'est pas encore ` 


mûr, et c'est en nous livrant à се genre de 
travail que nous avons rencontré une chute 
étrange el unique au monde, tellement inusitée 
dans ses formes qu'il semble falloir unir l'origi- 
nalité d'Alphonse Allais à l'astuce de Jules Verne 
pour la prendre au sérieux. | 
Avant de la décrire, rappelons en quelques 
mots le schéma de structure d'une installation 
hvdraulique. Choisir un cours d'eau d'un débit 


T 
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aussi conslaut que possible, rara avis, par un 
barrage en détourner le cours, canaliser l'eau 
suivant une pente plus faible que la pente du 
lit naturel, aller aussi loin que possible pour 
obtenir une différence de niveau suffisante, et 
de la chambre d'eau créée descendre en conduite 
forcée vers les turbines qui rendront l'eau au 
lit normal; tel est le processus habituel. Si 
nous pouvons aller jusqu'à la mer, niveau défi- 
nitif, nous aurons tiré ce que nous aurons pu 
de notre fleuve. Notre chute fonctionne; elle 
esl puissante, mais sa puissance varie. 

En temps de sécheresse, elle risque de tarir; 
méme si elle recueille les réserves d'un glacier, 
elle peut, en hiver, n'être plus que l'ombre 
d'elle-même. Аһ! si c'était l'inverse! Si c'était 
la mer qui remplissait notre chambre d'eau de 
ses 11015 inépuisables! Quelle puissance, quelle 
régularité défiant les pluies et les sécheresses ! 

Eh bien! cher lecteur, voyons ensemble si 
сеце absurdité ne peut pas devenir une vérité. 
Armons-nous d'imagination, relisons les voya- 
ges de Cvrano de Bergerac el composons une 
chute à notre idéc. 

Ob! c'est bien simple, après tout. Dans un 
lerraiu imperméable, situé pas trop loin de la 
mer, creusons un trou large et profond. Par 
une canalisation à faible pente, laisons-le com- 
inuniquer avec la mer. Prolongeons сеце cana- 
lisation par unc conduite forcée agrafée le long 
de Геѕсагрешепі, installons au fond une tur- 
bine, et en route. Oui, inais l'eau va remplir le 
trou si nous пе l'absorbons pas par un moven 
quelconque. La pomper” C'est. enfantin pour 
qui connait les lois physiques. Nous avons un 
autre moyen à nolre disposition; nous allons 
tout simplement la vaporiser. Une chaudière 
énorme installée au fond du trou renverra l'eau, 
sous forme de bluuches vapeurs, retrouver les 
nuées ses sœurs. Oh! je sais bien qu'il y a un 
cheveu, comme l'on dit, c'est le combustible 
nécessaire. H faudrait en trouver un qui ne 
coùte rien à extraire, à transporter, à brùler. 

Arrétons ici cette plaisanterie, et disons bien 
haut que ce rêve est possible, que cette galejade 
| est une réalité. 

Ce combustible existe 
solaire. 

Celle chaudière fonctionne lous les jours : 
cest une surface d'évaporation de prés de 
100 000 hectares. 

Ce trou est creusé sur plus de 4009 kilomètres 
carrés de surface, sur près de 400 mètres de 
profondeur : 

C'est la mer Morte. 


: cest la chaleur 


Là-bas, dans l'Asie-Mineure, non loin des 
régions qui furent le berceau de l'humanité, 
prés des lieux qui virent l'aurore de notre reli- 
gion, se creuse une étrange vallée, un sillon 
profond qui commence dans les régions monta- 
gneuses du Liban el de l'anti-Liban et suivant 
une pente de prés de 200 kilométres de long 
s'enfonce petit à petit dans les entrailles de la 
terre. Cette vallée est celle du Jourdain. Le 
fleuve, dont les différentes branches supérieures 
se réunissent dans le lac Ouleh devient unique 
à sa sortie el déjà en ce point on se trouve à 
quelques mètres prés au niveau de la Méditer- 
ranée. 40 kilomèires plus loin, il traverse la 
célèbre mer de Galilée ou lac de Tibériade, dont 
la nappe étale ses flots transparents à 208 mo- 
tres au-dessous du zéro des cartes. Continuant 
sa roule sur plus de 100 kilomètres d'une pente 
régulière, il aboutit enfin par 395 mètres de 
profondeur à ia mer Morte ou lac Asphaltite. 
Celle creusure est unique au monde. D'autres 
bassins fermés existent. Ainsi l'immense Cas- 
pienne équilibre ses eaux à 26 métres en contre- 
bas de la mer Noire. Les Chott du Sud de la 
Tunisie sont à la cote — 31. Mais qu'est-ce que 
cela auprés de la dépression de la mer Morte? 

La vallée, le Gohr, est orientée du nord au sud 
sur lout son parcours; elle suit la direction 
générale des côtes de la Syrie et de la Pales- 
line. Ses aspects sont divers. Au nord, vers les 
points liauts, le Jourdain qui recueille les pluies 
el les neiges du Liban a l'allure irrégulière et 
lorrentueuse qui convient a toute rivière de 
montagne. Le lac de Tibériade en est le régula- 
leur comme le Léman est celui du Rhône. Се 
lac est poissonneux el son eau est douce, depuis 
que le brassage séculaire du Jourdain lui à 
enlevé le sel qu'il contenait peut-étre. Au-des- 
sous de lui le Jourdain creuse une gorge étroite 
au milieu méme de sa vallée profonde. Encaissé 
dans de hautes falaises, il quitte les pays luxu- 
riants el peuplés qu'il arrosait jadis. Le désert 
se fait petit à petit. Il aboutit enfin dans le 
cirque fermé du lac Asphaltite. Ici tout est déso- 
lation. Plus de villes, peu de verdure; la vie v 
semble impossible. Les poissons entraînés раг 
les eaux du fleuve ne pénètrent dans la mer que 
pour y mourir en quelques minutes. La tempé- 
rature esi torride. Le docteur Lortet qui explora 
es rives déserles nous en a laissé dans sa 
Syrie d'aujourd'hui une description saisis- 
sanle : 

« En été, dit-il, la chaleur est si intense que 
ccs Européens ne peuvent s'y exposer sans 
courir les dangers les plus sérieux et que les 
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Arabes mêmes n'osent voyager sur ces rives 
brüantes si ce n'est pendant la nuit et en 
prenant les plus grandes précautions. Ce bassin 
forme une véritable chaudière; aussi, lorsqu'on 
l'observe des hauteurs de Jérusalem et de 
Bethléem, voit-on pendant le jour d'épaisses 
masses de vapeurs blanchátres s'en dégager 
continuellement et se dissoudre lorsqu'elles sont 
arrivées dans l'atmosphère raréfiée des régions 
supérieures. » 

Il est de fait que deux des premiers observa- 
leurs qui tentérent de naviguer sur ses eaux y 
périrent d'insolation. 

La mer Morte fut connue de toute antiquité. 
Mais il y a à peine soixante ou soixante-dix 
ans qu'on s'aperçut que son niveau était bien 
au-dessous de la Méditerranée. Les premiers 
observateurs n'en croyaient pas leurs yeux et 
leurs barométres. Des cotes fantaisistes furent 
données sur la hauteur de ses eaux jusqu'à ce 
que l'expédition américaine du lieutenant Lynch 
el les triangulations d'autres géographes en 
affirmérent avec certitude le niveau exact. Des 
siècles avaient passé, des civilisations entières 
étaient nées et mortes sans que cette dépression 
unique ait attiré l'attention des hommes. 

Ce sillon n'a cependant pas dù se trouver 
isolé des mers dans les temps géologiques. Il 


est possible que le Gohr tout entier ait commu- 


uiqué avec la Méditerranée. Une plaine basse, 
la plaine d'Esdraelon, s'étend, en effet, de cette 
mer à la vallée du Jourdaiu, commençant à 
Khaïfa, dans la baie d'Akka, s'élevant insensi- 
blement pendant 40 kilometres jusqu'au seuil 
de Zerin par 120 mètres de haut avant d'aboutir 
aux escarpements du Gohr. Un soulèvement du 
sol a-t-il produit cette séparation? Faut-il l'at- 
tribuer à des coulées de basalte si fréquentes en 
ces régions? Les géologues ne sont pas d'accord. 

Quoi qu'il en soit, des plages successives, dont 
la présence ne peut étre discutée, établissent 
sans aucun doute que le niveau des eaux a été 
Jadis beaucoup plus élevé et marquent, comme 
le ferait une échelle d'étiage, les différents mo- 
menis de stabilité dans l'abaissement des eaux. 
Depuis les temps préhistoriques qui se chiffrent 
pour ces régions par un nombre respectable de 
siècles, le niveau de la mer Morte n'a pas dù 
éprouver de grands changements. Le régime 
d'équilibre est-il donc atteint ou la surface 
linira--elle par se dessécher jusqu'à mettre à 
nu le fond du bassin par prés de 800 mètres 
au-dessous du zéro des cartes?1l serait téméraire 
de l'affirmer; cependant, suivant les lois de 
continuité qui régissent les grands phénomènes 


naturels, il est probable que ce niveau s'abais- 
sera encore avec cette majestueuse lenteur qui 
caractérise les phénomènes géologiques devant 
lesquels nos périodes historiques sont à peine 
des minutes écoulées dans l'infini du temps. 

Le lac Asphaltite a 76 kilomètres de longueur, 
et sa largeur sensiblement uniforme atteint 
20 kilomètres. A l'est et à l'ouest il est bordé 
de falaises profondément creusées par les ri- 
vières temporaires qui grossissent ses eaux. 
Au sud des plages basses inondées ou sèches, 
suivant la hauteur des eaux. Au nord, enfin, la 


tranchée du Gohr. La superficie serait d'en- 


viron 960 kilometres carrés, c'est-à-dire prés 
de deux fois celle du lac de Genéve. Le niveau 
oscille suivant les périodes pluvieuses ou sèches 


entre — 392 et — 395 métres. La plus grande 
profondeur atteint prés de 400 mètres. Le vo- 


lume est considérable. 

Tout est désolé aux alentours, car les eaux 
du lac sont mortelles aux étres vivants. Recueil- 
lant depuis.des siécles innombrables les. ma- 


tières dissoutes par le Jourdain, ayant concen- 
tré les sels que contenait jadis toute cette nappe 


considérable, la mer Morte n'est plus qu'une 
solution concentrée de sels divers dont le chlo- 


rure de magnésium est le plus répandu. Le corps 


humain ne peut s'y enfoncer et, à peine mouillé, 


se recouvre de cristaux salins. La densité atteint 


1,236 sur les plages, tandis que celle de la Médi- 
terranée ne dépasse pas 1,029. Un litre d'eau, 


'évaporée laisse déposer 264 gr de sels! C'est le: 


fond d'alambic d'un formidable appareil à dis- 
liller. Le vent a peine à soulever à sa surface 
des vagues lourdes qui retombent aussitól 
comme écrasées sous leur propre poids. 

Il est, du reste, évident que tout ce qui v 
entre y reste, s'il ne peut s'évaporer et dispa- 


raître en fumées. L'ardeur du soleil, la séclie- 
.resse de l'air sont le combustible qui alimente 


cette formidable chaudière. Le docteur Lortel 
évalue à 6 500 000 m? par jour la quantité des 


eaux qui s'élèvent en vapeur au-dessus du lac. 


Telle est en quelques mots la GE de 


. cette région maudite. 


Réunir la Méditerranée par un canal à la mer 
Morte, construire sur ses escarpements une 
vaste chambre d'eau, créer une usine avec son 


outillage de turbines et de dynamos et y vider. 


la mer, tel est le projet que nous allons étudier, 
non plus en humoriste, mais en ingénieur qui 
veut justifier ce qu'il avance. ll est inutile dans 
cette rapide revue d'étudier les détails de l'usine; 
ou des conduites forcées, ou telle autre partie 
du travail dont la possibilité d'exécution ne fait 
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doule pour personne. Nous ne pouvons non 
plus nous étendre sur certains détails spéciaux, 
lels par exemple que la nécessité de construire 
les canausations pour leur permettre de résister 
à l'aclion chimique de l'eau de mer et prévoir 
la présence de végétations diverses dont la 
iempérature élevée de l'eau ne peut que favo- 
riser la croissance. Ce probléme est loin d'étre 
insoluble. 

Les deux questions plus graves que nous 
discuterons sont : 

1° La possibilité de construire une pareille 
conduite. 

2° L'évaporation de l'exces d'eau que nous 


enverrons au lac. 
Paul SiMoN. 
{A suivre.) 


— s I —— 
LA THÉORIE 
DES 


TRANSFORMATIONS ALLOTROPIQUES DU FER 


ET LA 
TECHNIQUE MÉTALLOGRAPHIQUE DES ACIERS 
s (Suite) (1). 


Diagramme de Roozeboom. — Ce dia- 
gramme a été élabli (fig. 2), en portant en 
abscisses les teneurs en carbone total (sans 
préoccupation de son état dans le métal) et, en 
ordonnées, les températures correspondant aux 
transformations allotropiques et à l'obtention 
des divers constituants désignés plus haut. 

La ligne ABD indique les températures de 
fusion des alliages fer-carbone. Le fer pur fond 
à 1600? C. La température de fusion commence 
par diminuer quand la teneur en carbone passe 
de 0 à 4,3 0/0. On voit que l'ordonnée, menée 
parle point 2 0/0 de OX, coupe AB, en indiquant 
que la température de fusion de ce mélange 
(limite extrême des aciers) est de 1380” C. 

Le point B, correspondant à la teneur 4,3 0/0, 
marque la température minimum (1130*) de 
fusion des mélanges fer-carbone. Ce point de 
fusion à température minimum se nomme 
température eutectique (2). 

Lorsque la teneur en carbone dépasse 4,3 0/0, 
Ја température de fusion remonte et atteint 1500° 
pour la teneur 7 0/0 de carbone total existan, 
dans le inétal liquide. 


(1) Voir l'Electricien, n° 656, 25 juillet 1903, p. 19; et 
n° 658, 5 aoùt 1903, p. 51. 

(2) Kutectigue veut dire qui fond bien de zu bien et 
raw je fonds. 


S'il y a moins de 4,3 0/0 de carbone total, lu 
partie se solidifiant tout d'abord est une solution 
solide de carbone dans du fer y. Cette solution 
solide constitue, comme il a été dit, les cristaux 
mixtes. Le liquide mère s'enrichit en carbone au 
fur et à mesure du refroidissement. 

Deux cas peuvent alors se présenter. 

a) Si la teneur primitive en carbone est assez 
faible pour que ce métalloide puisse rester 
entièrement dissous dans le fer y, la solidifica- 
lion s'effectue sans arrét. Elle est terminée, 
suivant la teneur en carbone, à une température 
déterminée par les ordonnées aboutissant à la 
ligne Aa et menée par les points de OX corres- 
pondants à la teneur primitive en carbone 
(0 à 2 0/0). 

b) Si la teneur en carbone dépasse 2 0/0, le 
fer y solide est saturé de carbone et le liquide 
mère s'enrichit en carbone jusqu'à correspondre 
à la teneur 4,3 0/0 de carbone. Ce liquide mère 
constitue la fonte euteclique (fondant à 1130*), 
mélange de fer et de graphite. La solidification 
de ce mélange se produit brusquement à 4130°. 
Le premier cas correspond aux aciers; ceux-ci se 
solidifient à une température variable avec la 
teneur en carbone, température marquée par 
un point convenable de Aa. 

Le second cas correspond aux fontes; ces 
produits se solidifient en deux fois, la tempéra- 
ture à laquelle se termine le phénomène étant la 
méme (1130^j dans tous les cas. 

Une fonte contenant plus de 4,3 0/0 de car- 
bone laisse déposer tout d'abord du graphite, 
s'enrichit en fer et le mélange se solidifie entiè- 
rement à 1130". En dessous de cette tempéra- 
ture, le surplus de 4,3 0/0 de carbone se sépare 
de la masse solide el se transforme en carbone 
graphitique ou graphite invisible. 

Continuons à laisser le métal se refroidir ; il 
y a lieu de considérer plusieurs cas. 

a) Si la teneur en carbone est inférieure 
à 0,35 0/0, le fer y se transforme en fer B 
(point ‘A, 1 (triangle GMO), les cristaux mixtes 
se conservant intacts dans ce nouvel état du 
fer. A partir de MO, on observe encore des 
cristaux mixtes, mais le fer 8 passe à l'état a 
(point А, ). Enfin, en dessous de PS, les cristaux 
mixtes se transforment en carbure de fer ‘cémen- 
lile) el c'est cette combinaison chimique qui 
élève la température el produit le phénomène de 
récalescence. La température diminuant encore, 
la cémentite cesse de rester uniformément 
répartie dans la masse. Elle se liquate et se 
présente en fines lamelles alternant avec des 
lamelles de fer «. 
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b) Les phénomènes sont les mêmes pour les 
teneurs comprises entre 0,35 0/0 de carbone et 
0,85 0/0. Le fer y se transforme cependant direc- 
tement en fer « en dessous de OS sans passer 
par l'état 8. Les lamelles alternées de fer « et de 
cémentite constituent la perlite. Cette perlite 
est répartie plus ou moins uniformément dans 
la masso principale du fer х. Absente dans le cas 
du fer pur, la perlite est de plus en plus abon- 
dante lorsque la teneur en carbone passe de 0 
à 0,85 0/0. À cette teneur de 0,85 0/0, le métal 
est uniquement consti- 
tué par de lap erlite. Y 
C'est un acier extra- 
dur, impropre à la cons- 
truction des dynamos. 
Le fer а et la cémentite 
s'étant entièrement li- 
quatés en lamelles alter- 
nées, leur mélange est 
eutectique. 

Toute perlite pure ou 
disséminée contient 
0,85 0/0 de carbone. Le 
carbone peut donc étre 
réparti trés inégale- 
ment dans la masse 
d'un métal solidifié. 

c) Lorsque la teneur 
en ca&bone est comprise 
entre 0,85 0/0et 1,6 0/0, 
les transformations 
sont plus simples. À o 
une température définie 
par la ligne SE du dia- 
gramme, le mélange de 
fer y et de cristaux mix- 
tes se transforme. Grâce à l'excès de carbone, 
la cémentite se produit plus tôt que précédem- 
ment, les cristaux mixtes subsistent. 

En dessous de 690°, point [A3.2.1], une partie 
de la cémentite subsiste, une autre se liquate, 
le fer * des cristaux mixtes passe à l'état « et 
l'on obtient finalement un mélange de perlite 
(fer o et cémentite en lamelles alternées) et de 
cémentite ne se liquatant pas et subsistant telle 
quelle. C'est de la cémentite indépendante. 

d) Les phénomènes sont les mêmes lorsque 
la teneur en carbone passe de 1,6 0/0 à 6,6 0/0, 
avec celte différence qu'il existe une transfor- 
mation intermédiaire de plus. 

En dessous de la température eutectique 
(1130), le mélange qui s'est brusquement soli- 
difié est composé de cristaux mixtes et de gra- 
phite. Entre la température de 1000 et celle de 


rer y> et 
, Icrietaux 
mixtes 


Temperatures 
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récalescence, il se produit de la cémentite, sa 
température de dissociation le permettant, car 
elle est plus élevée en présence d'un excès de 
carbone que lorsque la teneur est moindre. Les 
cristaux mixtes subsistent, sauf la portion dont 
le fer y s'est précisément combiné au graphite 
pour fournir de la cémentite. 

En dessous de 690*, le mélange se transforme, 
comme précédemment, en perlite disséminée 
dans de la cémentite indépendante. 

e) Le mélange final, en dessous de 690°, est 
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Fig. 2. 


au contraire constitué par de la cémentite et 
du graphite si la teneur en carbone est supé- 
rieure à 6,6 0/0. 

Il y a lieu de noter que, sur le diagramme 
(flg. 2), les lignes les plus utiles dans la pra- 
lique ont été tracées avec une certitude très 
grande; elles traduisent de multiples expé- 
riences concordantes. Les lignes GO, MO, OS, 
PS, AB, BD, en particulier, représentent les 
phénoménes avec beaucoup de vigueur. Ces 
lignes sont les plus importantes relativement 
aux aciers. 

Il reste à expliquer l'usage du diagramme de 
Roozeboom, diagramme résumant la doctrine 
des phases. Soit un métal à 0,48 0/0 de car- 
bone, par exemple, constituant un acier doux 
de qualité ordinaire pour carcasses magné- 


tiques de dynamos. Tracons lordonnée x y 


NS Ri 
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correspondant à la teneur 0,18. Nous 
voyons sur le diagramme (fig. 2) que 
cel acier commence à se solidifler 
en p à 1580° et que la solidification 
est terninée en q (1560°). Le mélange 
solide est formé, à ce moment, de 
fer ү et de cristaux mixtes; il sub- 
siste tel quel jusqu'en r (800°). Alors ` 
commence la transformation du fer + 
en fer 8. A 740° s'opère celle du fer 6 
en fer х, les cristaux mixtes subsis- 
tani toujours. Enfin, en dessous de 
690, le métal est formé de fer а 
(ferrite) et du mélange eutectique 
(ferrite EL cémentite = perlite). | 

Si le métal est refroidi trop rapi- - 
dement entre 850° et 690°, les trans- 
formations peuvent rester fort incom- 
plétes et, dans le mélange froid, on 
est exposé à rencontrer une certaine 
quantité defer yet de cristaux mixtes. 
On sait que ces derniers composés 
sont fort peu magnétiques; leur pré- 
sence diminue donc la perméabilité 
du métal. 

Si l'on ignore dans quelles condi- 
tions le refroidissement s'est opéré, il est tou- 
jours facile d'éliminer le fer y ainsi que les cris- 
lanx mixtes. Il suffit, en effet, pour cela, de 


Flu. w, 


Fig. 7. 


recuire l'acier et de le maintenir quelque temps 
à une température convenable, température 
précisément comprise entre 090° eL 740°; on 


laisse refroidir ensuite tròs lentement: 


Il est évident, sur le diagramme, que 


tout recuit effectué à une témpérature ` 
inférieure à 690 est- inefficace, :le 
point critique [А | n'étant pas atteint: 
Quant à la durée du recuit, elle dépenil 
de la masse des pièces; on peut juger 
de l'efficacité du recuit en analysant 
au microscope un fragment: du. métal 


refroidi, ainsi qu'il sera indiqué plus 


loin. Cette analyse montre si les cons- 
tituants sont uniquement composés de 
ferrite et de perlite (ce qui doit être), 


оц s'il est resté des constituants non 


transformés. "E 

.. En chauffant, par exemple, la pièce 
au-dessus du point r.(800°)-et en.la 
trempant ensuile à l'eau froide, l'ana- 
lyse fait voir qu'il peut yavoir, dans 
ces condilions, absence presque com- 
plète de ferrite. et de perlite dans Ле 


. métal ainsi refroidi brusquement. Un 


tel métal présenterait de trés médio- 
cres qualités magnétiques. 

Lorsqu'on réfléchit que toules les 
transformations correspondant aux 
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divers points critiques se produisent pendant la 
solidification dans le moule, pour les carcasses 
de dynamos coulées en acier doux, on est tou- 
jours en droit de se demander si le refroi- 
dissement a été assez lent pour permettre le jeu 
complet des phases. Les fondeurs étant souvent 
pressés de démouler, on estimera certainement 
qu'il est intéressant de se rendre compte des 
résultats du travail de fonderie. 

Nous pensons qu'il y aurait souvent intérét à 
recuire convenablement les carcasses des dy- 
namos. Rien n'est moins homogène qu'un gros 
noyau d'électro en acier coulé. Si les parties 
centrales peuvent être complètement trans- 
formées, les parties extérieures risquent sou- 
vent de contenir encore une notable proportion 
de fer y et de cristaux mixtes. Le flux prévu 
sera alors fort coûteux à obtenir et l'on pourra 
malgré tout ne pas avoir la place de loger le 
cuivre nécessaire pour le produire. 

Les noyaux en fer forgé, rapportés sur les 
culasses, sont bien moins sujets à cet incon- 
vénient que ceux venus de fonte. En effet, il a 
fallu nécessairement en réchauffer notable- 
ment le mélal avant forgeage. 

Ainsi s'expliquerait la préférence marquée 
des constructeurs de dynamos pour les car- 
casses en acier coulé avec noyaux polaires 
forgés et rapportés. Cette préférence est justifiée, 
en outre, par la présence fréquente de relas- 
sures, souvent de grand volume, rencontrées en 
plein cœur dans les noyaux d'acier coulé, et là 
où on escompte que le métal doit être préci- 
sément le meilleur magnétiquement parlant. 

Description des constituants des mé- 
langes fer-carbone. — On peut remarquer, 
d'après la liste déjà donnée de ces constituants, 
qu'ils ne figurent pas tous dans le diagramme 
(fig. 2) de Roozeboom. 

Les domaines indiqués dans ce diagramme 
sont donc incomplets et doivent étre subdivisés 
de manière à montrer la place occupée par des 
constituants dont l'existence n'est pas niable. 

C'est ce que M. Roozeboom a essayé de faire, 
il y a deux ou trois ans, ainsi que M. Le Cha- 
telier. Nous examinerons plus loin le diagramme 
rendu ainsi plus complet. 

1° Forritle ou fer à l'état a — La ferrite 
se présente sous forme de grains polyédri- 
ques, lorsqu'on attaque la surface polie d'un 
acier doux recuit, soit par de la teinture 
d'iode, soit par l'acide nitrique ou l'acide picri- 
que (fig. 3^. 

Ces grains appartiennent à autant de cristaux 
cubiques développés, au début de lu solidifica- 
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lion, autour de centres indépendants. Ces 
grains en se rencontrant, se sont mutuellement 
limités par des facetles plus ou moins planes 
dont la figure З montre les traces sur le plan de 
la surface polie. 

Selon qu'un grain donné est coupé, par la 
face polie de l'échantillon, parallèlement à unc 
face du cube, à l'une de ses arétes ou suivant 
une direction quelconque, les figures de corro- 
sion tracées sur ce grain, par l'uttaque, mon- 
trent des stries parallèles ou un aspect confus. 
Le grain du milieu montre nettement les cor- 
rosions de cristaux cubiques. 

2° Cémentite ou carbure de fer bei — Le 
nom de cémentite a été donné à ce constituant 
à cause de la combinaison définie chimique- 
ment que produisent le fer еі le carbone. Le 
carbone, dans la cémentile, existe à un élal 
appelé indifféremment « carbone de cémenta- 
lion », carbone de recuit ou carbone de car- 
bure normal. La cémentite est le plus dur des 
conslituants des mélanges fer:carbone; elle se 
laisse raver bien plus difficilement que les 
autres constituants. | 

Dans le carbure de fer, le métal peut ètre 
remplacé en proportions quelconques par le 
manganèse, le chrome, le tungsténe, еіс. On 
obtient ainsi un carbure double de fer et du 
métal ajouté. Les métaux précités sont donc 
entièrement localisés dans le réseau de cémen- 
tite ou de perlite. 

La cémenlite se présente sous deux aspects 
nettement différents (fig. 4). 

a) Sous forme de lamelles rectilignes relati- 
vement épaisses se superposant souvent comme 
les feuilles d'un ressort à lames. Les groupes 
de lamelles traversent fréquemment un réseau 
continu divisant la masse en grains; ils s'iso- 
lent aussi à l'intérieur des grains de fer. La 
cémentite présentant cet aspect se nomme 
cémentite indépendante. 

b) Le carbure se présente d'autres fois en 
fines lamelles généralement courbes el sensible- 
ment parallèles entre elles dans un méme 
groupe. Ces lamelles sont séparées par d'autres 
lamelles constituées par de la ferrite. 

L'ensemble des lamelles de cémentite et de 
l'inter-stratification de ferrite se nomme per- 
lite. C'est le mélange eutectique des deux 
constituants qui la composent. 

Le nom de perlite a été choisi pour rappeler 
l'aspect nacré de la perle, aspect que montre 
les lamelles de perlite lorsqu'on les éclaire avec 
une lumiere oblique. 

Les irisations ne sont d'ailleurs visibles 
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qu'en lumière blanche. Elles cessent naturelle- 
ment eu lumière monochromalique. 

Sur la figure 4, la cémentile indépendante 
fait penser à une sorte de ruisseau traversant 
de haut en bas le photogramme. Les lamelles 
noires sont le carbure Fe?C de la perlite et les 
interstratifications de ferrite sont neltement 
visibles en clair entre les lamelles noires. 

D'après le diagramme (fig. 2), on ne trouve 
de cémentite indépendante que dans les aciers 
dont la teneur en carbone dépasse 0,9 0/0. A la 
leneur de 0,85 0/0, la perlite existe seule; la 
perlite est mélangée aux grains polyédriques de 
ferrite dans les aciers doux. 

c) Sorbile. — Ce nom, donné en l'honneur 
du savant anglais Sorby, s'applique à un cons- 
Dinant dont l'aspect serait celui d'une perlite 
non résolvable en lamelles, aux plus forts gros- 
sissements (fig. 5). 

La partie inférieure de la figure 5 montre de 
la perlite et la partie supérieure, plus sombre, 
représente la sorbile. On suppose avec raison 
que la sorbite est de la perlite n'ayant pu se 
séparer en lamelles (se liquater), à cause d'un 
refroidissement trop brusque. La sorbite con- 
tient probablement un peu plus de carbone que 
la perlite. 

La sorbite caractérise la trempe dite néga- 
tive; on la produit en chauffant l'acier vers 
130°, au-dessus du point critique A, et en hátant 
le refroidissement sans aller jusqu'à la trempe. 

La perlite se trausforme aiusi en sorbite, 
lout au moins en grande partie. 

Le caractère qui distingue nettement la sor- 
bite de la perlite est son aspect granuleux et 
l'impossibilité de la résoudre en lamelles lors- 
qu'on l'observe aux plus forts grossissements 
(1200 à 1500 diamètres.) 

4) Martensile. — Le nom de ce constituant 
indique qu'il est dédié au professeur allemand 
Martens. La martensite est une solution solide 
de carbone dans du fer y; on ne peut donc 
la trouver dans les aciers recuits dont le fer 
à l'état y, à haute température, s'est trans- 
formé en fer « par refroidissement lent ou par 
recuit. | 

La figure 6 montre la structure de la marten- 
site; elle se présente sous forme de fibres recti- 
lignes orientées parallèlement et séparées ou 
non par un remplissage grenu ou vermiculé. 
On observe trés souvent un triple système de 
fibres, respectivement paralléles aux trois cótés 
d'un triangle. Ces systèmes, trés caractéristiques 
de la martensite, se recoupent fréquemment 
dans пле méme région. 


D'aprés ce qui a été dit, la martensite carac- 


térise les aciers trempés puisqu'il faut avoir 


arrèlé les transformations du fer Y. par la 
trempe, pour obtenir la solution de carbone 
dans cet état de fer, à la température ordi- 
naire. 

Les aciers à moins 0,33 0/0 de carbone doi- 
vent être trempés au-dessus de 8509. Ceux dont 
la teneur est plus élevée peuvent se tremper 
au-dessus de 740°. Cela résulte du diagramme 
de Roozeboom. 

23).Troostite. — Ce constituant, dédié à 
M. Troost, chimiste francais, s'obtient en trem- 
pant l'acier lorsqu'il se trouve dans l'intervalle 
critique (entre TA." et [A,]). 

On chauffe le mélal à 850°, par exemple, on 
laisse refroidir lentement jusqu'à 690° el l'on 
trempe à cette température dans de leau à 
10° ou 15°. La troostite, décelée par des réactifs 
appropriés, forme des marbrures irrégulières 
(fig. 7). 

Le remplissage est formé de martensite et de 
fer «. L'acier chauffé au-dessus de 850° et trempé 
à l'huile ou dans l'eau bouillante, donne égale- 
ment de la troostite. 

6) Austenite. — Ainsi nommé, en l'honneur 
du savant anglais Roberts Austen, ce consti- 
tuant s'obtient en chauffant les aciers durs 
(plus de 1, 10/0 de carbone) au-dessus de 1000» 
el trempant dans un mélange réfrigérant. 

L'échantillon, poli et placé quelques minutes 
dans de l'air liquide, laisse alors apparaitre spon- 
tanément l'austenite qui ressort de la surface 
polie et parait en relief. La figure 8 montre 
l'aspect de l'austenite. 


M. ALIAMET. 
(4 suivre.) | 


ESSAIS SUR LA COMMUTATION 


DANS LES 


DYNAMOS А COURANT CONTINU 


Dans l'étude expérimentale de la commutation. 
il est intéressant d'étudier les questions suivantes: 

1° Variation de l'intensité du courant dans la 
section en court-circuit pendant la durée de la 
commutation ; 
: 9o Variation de la force électromotrice induite 
dans la section; 

3e Variation de la chute de tension entre un 
balai et une lame du collecteur, le long du balai, 
pour une position déterminée du collecteur (et cela 


| pour plusieurs positions de celui-ci). 
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Ces questions doivent être étudiées pour divers 
régimes de fonctionnement de la dynamo : en fai- 
sant varier la vitesse de rotation, la position et la 
pression des balais, l'excitation, l'intensité du cou- 
rant extérieur, etc. 

Les expériences ont été faites sur une dynamo 
tétrapolaire de 20 kw, 110 volts, 900 tours par 
minute, enroulement tambour imbriqué; un Balai 
couvrant deux lames. 

4o J'ai indiqué, dans une note précédente (l), 
deux méthodes pour la mesure de l'intensité; 

2e Pour étudier la variation de la force électro- 
motrice indu'te dans la section étudiée, je reléve, 
par la méthode Joubert, la force électromotrice 
induite dans la bobine de fil dont j'ai parlé dans 
la note citée. C'est trés approximativement la force 
électromotrice induite dans la bobine de l'induit. 

H résulterait des courbes obtenues que le terme 

di , ve dik 
induction et d'induction mutuelle, joue un ròle 
prépondérant, lorsque la dynamo est parcourue 
par un fort courant. ' 

3° Pour étudier la variation de la chute de ten- 
sion entre un balai et une lame de collecteur, on 
relie la lame à une bague sur laquelle frotte un 
balai, et l'on reléve par la méthode Joubert la 
courbe de différence de potentiel entre ce balai et 
le point du balai de la machine le plus rapproché 
du milieu de la lame considérée. 

J'ai obtenu des courbes pour diverses positions 
des balais. Lorsque les balais sont dans la ligne 
neutre, en faisant varier l'intensité du courant 
dans la machine, la chute de tension, qui ne 
varie pas beaucoup pour les positions pour les- 
quelles la lame est couverte en entier par le balai, 
augmente rapidement à la sortie de la lame de 
sous le balai, avec l'augmentation du courant, c'est- 
à-dire avec la tendance à la production d'étin- 
celles (21. 

En déplaçant les balais, les chutes de tension à 
l'entrée et à la sortie varient dans le sens con- 
traire : la chute de tension à la sortie diminue 
lorsqu'on avance les balais dans le sens de rota- 
tion de la machine. Le contraire arrive lorsqu'on 
déplace les balais dans le sens contraire. 

4» Pour obtenir la distribution de la chute de 
tension sous le balai pour une position déterminée 
du collecteur, on emploie la méthode suivante : 

Un petit balai trés mince est monté sur une 
couronne graduée et frotte sur le collecteur. Ce 
balai et le point du balai de la machine le plus 
rapproché de son point de contact avec le collec- 
teur sont réunis aux balais d'un contact tournant. 
Si l'on donne à ces balais une position fixe et que 
l'on déplace le balai auxiliaire le long du collec- 
teur, en face du halai de la machine, on relève, à 


qui provient du flux de self- 


1: Voir l'Electricien du 1** août 1903, p. 68. 
‘2 A l'entrée, la chute de tension diminue d'abord, 
puis change de signe et augmente en valeur absolue, 


l'aide du contact tournant, la courbe de la chute 
de tension sous le balai pour une position déter- 
minée du collecteur. 

En donnant aux balais du contact tournant une 
série de positions, on obtient une série de courhes 
qui nous montrent la distribution de la chute de 
tension entre balai et collecteur pour une série de 
positions de celui-ci. Pour les positions intermé- 
diaires, on obtient les courbes par interpolation. 

Ceci nous donne encore une méthode pour 
l'étude de la variation de l'intensité du courant 
dans une spire en court-circuit, méthode plus 
longue et moins précise que les précédentes, mais 
qui a l'avantage de la simplicité du montage. De 
plus, elle nous donne l'intensité du courant au 
méme instant dans toutes les bobines court-cir- 
cuitées en méme temps. 

En effet, par l'application des lois de Kirchhoff, 
on arrive à la formule : 


TN em [Г ваз, ou і = 1—1 Г гах, 


| étant la longueur d'une lame couverte par le 
balai, x, l'arc de la circonférence du collecteur 
entre l'entrée du balai et la fin de la dernière 
lame qui précède la spire en court-circuit par- 
courue par le courant i, I le courant dans une 
branche de l'induit et à la densité sous le halai 
au point situé à la distance x de l'entrée du balai 
pour la position considérée du collecteur. 

Or, on a e = a + bš, e étant la chute de tension 
entre balai et collecteur au point où la densité 


est à, a et b des constantes faciles à déterminer. 
On a don: : 


І l рх! . 
i-1— 5 [5 (e — a) dx 


La courbe de i peut donc se déduire des courbes 
données par la méthode 4». 
On peut aussi déduire i des courbes données 


par le point 3°. 
Iciovicr. 


ROBINET A VIDE 


M. S. R. Milner a imaginé un nouveau robinet, 
pour tenir le vide dans un récipient quelconque, 
dont nous empruntons la description au Philoso- 
phical Magazine. 

Le dessin ci-dessous, qui représente ce robinet 
en coupe, en fera facilement saisir le fonction- 
nement. 

B est le tube par lequel on fait le vide dans le 
récipient relié en A. Le robinet est à clef creuse : 
cette clef est percée d'un trou qui se trouve à 
la hauteur du tube A, et elle porte, dans le fond, 
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un autre orifice qui se prolonge par un tube dont 
la longueur est telle que son extrémité supérieure 
s'élève notablement au-dessus du trou latéral; 
à l'intérieur de ce tube pénètre un autre tube relié 
à А. Le boisseau du robinet se prolonge par un 
tube cylindrique. Enfin, le récipient C, relié à la 
partie inférieure, sert à recevoir le mercure en 
excès. 

On constitue ainsi deux récipients indépendants : 
l'un, représenté par la clef creuse du robinet; 
l'autre, par la portion du tube prolongeant le bois- 
seau. Le premier sépare le tube В du tube A, quand 
l'orifice latéral de la clef du robinet est tournée à 
180» de la position qu'elle occupe sur la figure; le 
second prévient la rentrée de l'air dans tout l'en- 
semble. 

Dansles essais faits par l'inventeur pour éprouver 


son appareil, de bons resultats ont été obtenus, le 
vide ayant été fait dans un récipient relié en A 
jusqu'à obtenir, sur une longueur de 20 cm, l'es- 
pace obscur de Crookes; au bout d'une semaine, 
on a observé que cet espace n'avait diminué que de 
quelques centimètres. | 

Sur le conseil du docteur d'Arsonval, nous avons 
employé jadis un robinet à tenir le vide beaucoup 
plus simple et qui nous a donné de bons résultats. 

Comme ce robinet est d'une construction abso- 
Jument élémentaire, nous crovons intéressant de 
le signaler ici, bien qu'il soit peut-étre connu de 
certains de nos lecteurs. 

Le récipient où l'on désire tenir le vide est 
fermé par un bouchon de caoutchouc que l'on 
enfonce suffisamment pour pouvoir loger au dessus 
la garde de mercure. Le bouchon est muni d'un 
trou central dans lequel passe un simple tube 
fermé à sa partie inférieure comme un tube d'essai 
et portant latéralement une petite ouverture placée 
à environ un tiers de la hauteur à partir du bout 
fermé. 


être placés Davy, Faraday, Bunsen, 
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Quand on désire faire le vide, il suffit de pousser 
le tube dans le bouchon, de facon à ce que l'orifice 
débouche dans le récipient ; et quand, au contraire, 
on veut tenir le vide, il suffit de remonter le tube 
jusqu'à noyer l'orifice latéral dans la garde de 


mercure. 
A BAINVILLE. 
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CONDITIONS DE PROGRÈS 


EN ÉLECTROCHIMIE 


Nous avons recu de J. W. Richards l'adresse 
quil a lue à la troisième réunion générale de 
l'American Electrochemical Society à New-York 
le 18 avril 1903. Nous en donnons un résumé ci- 
dessous: | 

Pour vivre, il faut progresser et toute science 
qui ne se conforme pas à cette régle est une 
science morte. Comme les progrès de l'électro- 
chimie sont seulement une phase du progrès 
scientifique en général, une compréhension nette 
des lois qui gouvernent ce dernier nous permettra 
de connaitre les conditions du progrés de l'élec- 
trochimie elle-méme. 

La science progresse suivant plusieurs voies, 
parmi différentes routes et pardifférentes maniéres. 
Pour cette discussion, six parties distinctes sont 
étudiées séparément. 

Découverte de nouveaux fails dans la science 
électrochimique.— La découverte de faits nou- 
veaux constitue la clé de voüte de la progression 
de cette science ; tous les autres éléments de progrés 
ayant chance d'exister, la patrie de ces faits nou- 
veaux est constituée par les divers laboratoires 
électriques, chimiquesou physiques, les répondants 
étant les chercheurs, dont l'élite est constituée par 
les professeurs pourvus de laboratoires bien ins- 
tallés. Ils sont ainsi capables de diriger ou de pour- 
suivre les investigations les plus précieuses et ils 
sont par suite dans l'obligation normale de publier 
tout ce qu'ils découvrent. Dans ce groupe doivent 
Moissan, 
Arrhenius, Van Но, Ostwald et Nernst. Beau- 
coup d'autres suivent le même chemin. Nos jour- 
naux publient les résultats des nouvelles recherches 
par lesquelles l'humble travailleur s'assimile les 
connaissances de beaucoup d'autres et, en retour, 
y contribue de son mieux. 

Les contrées où l'on parle allemand comptent 
quinze chaires d'électrochimie et douze labora- 
toires, rattachés à leurs universités ou écoles tech- 
niques. Ils ont été la source de la plus grande 
partie des progrés dela science électrochimique 
dans ces dix derniéres années. Il est de l'intérét 
et de la gratitude des chefs de l'industrie élec- 
trochimique de faciliter la construction de tols 
laboratoires et la création de telles chaires. 
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La condition florissante actuelle de l'industrie des 
Etats-Unis est due en graude partie à des électro- 
chimistes étrangers. Ne commencerons-nous pas 
sous peu à construire des laboratoires bien montés 
et à fonder des chaires électrochimiques pour 
pouvoir égaler nos concurrents? 

Il y a cependant une autre classe de chercheurs, 
lesquels ne sont pas moins industrieux pour la 
production de faits nouveaux. Ce sont ceux des 
laboratoires établis pour un but industriel. La 
dépense pour un tel travail est supportée par la 
corporation pour laquelle ils travaillent et leur 
travail méme est en réalité une investigation. De 
tels travailleurs découvrent souvent des faits im- 
portants et le propriétaire devrait étre obligé à 
permettre la publication de ceux-ci, lorsque la 
recherche est venue à bout du but financier. 

Connaissance plus compléte des lois condui- 
sant à ces faits nouveaux. — Par le moyen des 
faits, dont ils sont déduits, nous arrivons à une 
connaissance des lois de la science et des relations 
gouvernant ses divers phénoménes. De telles dé- 
ductions sont du domaine de la science pure et 
l'électrochimiste auquel le laboratoire est difficile- 
ment accessible a un champ libre et vaste. Il peut 
étre seulement un étudiant, mais s'il est en méme 
temps un penseur, un compilateur, un analvste, 
avec le pouvoir de collationner, disséquer et 
déduire ; il peut découvrir des lois ayant échappé 
aux autres étudiants et, de cette maniére, rendre 
un service de la plus haute valeur à la science. 

Théories plus rationnelles du pourquoi et du 
comment. — Aussitôt que les faits sont accu- 
mulés et les lois discernées, le savant com- 
mence à réfléchir sur le pourquoi et le comment, 
il commence par établir des relations, imaginer 
des connexions et faire des descriptions du méca- 
nisme du phénoméne. Ainsi il y a des théories 
mises en avant, quelques-unes pauvres et d'autres 
parfaites, et qui ensuite, áccordant leurs prémisses, 
donnent une explication de tous les phénomènes 
observés. 

De telles théories ne sont pas seulement per- 
mises, mais aussi nécessaires. Mais il у а un 
danger pour le développement de la science, lors- 
qu'elle n'est qu'une théorie. c'est d'étre crue trop 
aveuglément, elle devient alors une difficulté pour 
son développement. 8i des faits nouveaux vien- 
nent contredire la théorie, ils doivent étre les 
bienvenus, comme amis fidéles de la vérité. 

Augmentalion de l'application aux besoins 
industriels. — Afin de ne pas devenir simplement 
un code de faits observés et classés, une science 
doit avoir ses applications pratiques qui augmen- 
tent le confort, le plaisir et la richesse de l'huma- 
nité. Le cercle entier de l'industrie a pour but 
d'utiliser la valeur fugitive d'un travail périssable, 
de l'augmenter avec les forces naturelles et ainsi 
transformer la matière en produits de valeur. 
Ceux-ci sont Ia matière brute, force, cerveau, 
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industrie. La force seule est à méme d'étre consi- 
dérée comme la premiére nécessité du succés des 
procédés électrochimiques, mais les connaissances, 
la pensée, la force et l'industrie sont les facteurs 
primordiaux. 

La force bon marché qui entre dans les dépenses 
de fabrication a une importance variable dans les 
procédés électrochimiques. Dans quelques cas. 
elle peut former les trois quarts de la dépense 
totale du procédé, dans d'autres un quart seule- 
ment, par suite, dans le premier cas, il y a néces- 
sité de travailler avec la force au plus bas prix, 
tandis que dans le dernier cas, on peut l'employer 
méme dans des conditions plus défavorables. 

Les chutes du Niagara ont pris la majorité de 
notre industrie électrochimique, mais une autre 
source de force provient des gaz pauvres des 
hauts fourneaux. 

Deux tiers de ces gaz utilisés pour former de la 
vapeur produisent juste environ la force nécessaire 
pour la machinerie, environ 2500 chevaux pour un 
haut fourneau produisant 500 tonnes par jour. 

Si le gaz ainsi produit était utilisé dans les 
moteurs à gaz, i! y aurait une surproduction de 
force, supérieure méme à celle nécessaire au haut- 
fourneau lui-méme, soit environ 10000 chevaux. 
Le moteur à gaz nécessaire pour produire cette 
force ne doit pas coüter plus de 50 francs par 
cheval, ce qui le place favorablement vis-à-vis du 
prix du cheval vapeur vrai. Ainsi il existe aux 
Etats-Unis environ 1 000 000 chevaux éparpillés de 
la sorte et qui pourraient étre utilisés sans puiser 
à nos ressources naturelles. D'autres sources de 
force peuvent provenir des gaz de fours à coke et 
des gaz produits avec les charbons de basse valeur, 

Augmentation de la détermination de la litté- 
rature et des fails scientifiques. — Aucune science 
ne peut progresser si elle emploie la méthode des 
alchimistes et garde exclusivement sa science 
pour l'emploi unique par l'initié. 

Une grande propagation de la littérature élec- 
trochimique est nécessaire pour le progrés. La 
littérature scientifique est formée de rapports, 
journaux, traités, monographies et manuels. Les 
« transactions » de nos sociétés représentent le 
travail de plusieurs individualités et lopinion de 
plusieurs esprits. Ce sont les sources d'information, 
d'où est compilée l'autre littérature. Leur valeur 
s'augmente avec la rapidité d'impression et de dis- 
tribution. Nos journaux servent à nous informer des 
événements courants et ils seront les plus utiles, 
car un éditeur capable peut rendre les services les 
plus importants à tous ses lecteurs en choisissant 
et présentant seulement le meilleur de ce qui est 
publié. 

Les livres de texte sont utiles aux commençants 
pour diriger leurs premiéres idées électrochimiques 
et ils devront être écrits avec grand soin. 

Hien ne persiste mieux dans la mémoire qu'une 
idée apprise pendant sa jeunesse en un bon livre 
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sauf peut-étre une idée incorrecte retenue d'un 
mauvais livre et celle-ci est toujours la plus active. 
ll v a généralement trop de mauvais manuels 
(ext-books). Un bon livre écrit par un maître а 
plus de valeur seul que tous les autres ensemble. 

Augmentation du but des possibilités de la 
science. — Si l'on demande à un étudiant pour- 
quoi il a choisi l'électrochimie, il répondra tou- 
jours qu'il croit que c'est la partie de la science 
qui promet le plus grand champ d'investigation à 
son activité. En tout cas la connaissance de ce qui 
est et la vision de ce qui peut être est l'aimant qui 
attire toutes les forces dans nos rangs ; le travail- 
leur enthousiaste dans son laboratoire dira que la 
force principale qui l'attire au travail est la pensée 
quil y a plus à faire encore, et qu'il v a tant à 
faire et tant à chercher qu'il ne peut étre autre- 
ment qu'enthousiaste. 

Une vue s'étendant toujours et le champ toujours 
s'élargissant est la récompense à l'inspiration de 
tout travailleur sincère. De la méme facon chacun 
de nous est inspiré et encouragé aux plus puissants 
efforts et imbu de l'idée d'arriver aux limites des 
possibilités de la science électrochimique. 

Sil est une chose que l'« Electrochemical- 
Society » doit à un travail supérieur plus que tout 
autre, c'est le constant élargissement de la vue 
qui vient à chacun de ses membres par l'échange 
des pensées, le partage des idées, ainsi qu'il résulte 
de ses réunions. 

Regardons tout cela comme notre privilége 
aussi bien que comme notre devoir de propager 
dans toutes les directions, l'intérét, l'attraction et 
l'atmosphère scientifique de ces réunions, pour 
qu'elles soient l'élixir de vie du développement de 
l'éiectrochimie en Amérique. 


Ad. Jouve. 


офа 


ACADENIE DES SCIBNCES DE PARIS 


SEANCE DU 13 JUILLET 1903 


M. Alfred Picard, en présentant à l'Académie le troi- 
sieme volume de son Rapport général sur l'Exposition 
de 1900. s'exprime comme il suit : 

« La deuxieme partie traite des installations hydrau- 
liques, mécaniques et électriques, ainsi que de la dis- 
tribution du gaz et de l'éclairage à l'acétylene, à l'alcool 
ou au pétrole. | 

e Quelques chapitres me paraissent dignes de fixer 
l'attention de l'Académie. Elle me permettra de lui 
signaler notamment les installations méeaniques et 
électriques. 

* L'immense usine aménagée pour la production de 
l'énergie nécessaire à l'éclairage et au service de la 
force motrice comprenait 92 chaudières et 35 groupes 
électrogènes, formés par l'Association de machines à 
vapeur et de dynamos. 
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« Se rattachant aux types les plus divers, les généra- 
teurs avaient une surface de chauffe totale de 


.17 000 m°. La production horaire de vapeur par metre 


carré variait de 8,7 kg à 32 kg et atteignait pres de 
15 kg en moyenne. Tous les organes étaient essayés en 
vue d'une marche normale à la pression de 11 kg 
effectifs par centimétre carré. 

« П y avait 37 machines motrices, dont la puissance 
oscillait entre 400 chx et 2400 chx ; la force totale dépas- 
sait 36000 chx. Presque tous les constructeurs em- 
ployaient la vapeur au maximum de pression; quelques- 
uns la détendaient à 7 ou 8 kg avant l'admission aux 
cylindres. La triple expansion et la surchauffe de la 
vapeur attestaient leur développement, surtout dans les 
groupes étrangers. Enfin, on pouvait constater une 
augmentation considérable des vitesses moyennes im- 
primées aux pistons, vitesses qui allaient jusqu'à 5,40 m. 

« Les dynamos fournissaient soit du courant con- 
tinu à la tension de 250 ou de 500 volts. soit du 
courant alternatif simple ou, plus généralement, du 
courant triphasé dont la tension s'élevait à 5000 volts. 
Elles donnalent une puissance disponible totale dc 
20 400 kilowats. 

« Deux convertisseurs et de nombreux transforma- 
teurs appropriaient le courant à ses usages. 

« Les cábles de jonction des groupes électrogènes 
aux tableaux généraux de distribution mesuraient 
15 km; les canalisations principales 60 km. 

« Pour le seul éclairage public, il existait 3350 lampes 
à arc et 40 000 lampes à incandescence. Le nombre 
des moteurs répartis dans l'enceinte n'était pas inférieur 
à 680. 

« Aux ressources de l'usine s'ajoutait le contingent 
des secteurs de la région. 

« Parmi les installations spéciales demandant, à cer- 
taines heures, le plus d'électricité, se plaçait le groupe 
du Château-d'Eau composé des fontaines lumineuses et 
du Cháteau-d'Eau proprement dit. L'appareillage élec- 
trique de ce groupe n'avait pas exigé moins de ve lampes 
à arc, 8000 lampes à incandescenee et 270 km de con- 
ducteurs. Le volume que j'ai l'honneur de déposer sur 
le bureau de l'Académie fournit des indications inté- 
ressantes sur les dispositifs au moyen desquels s'obte- 
naient les jeux de colorations. Pour les fontaines tumi- 
neuses, la manwuvre des verres de couleur interposés 
entre les foyers lumineux et les réflecteurs à 45°, était 
assurée à l'aide d'armatures en fer et de solénoides où 
l'on envoyait à volonté le courant par les touches d'un 
clavier; ces touches recevaient elles-mémes leur mou- 
vement de cylindres analogues à ceux des boites à 
musique et susceptibles de réaliser toutes les variations 
voulues. Des claviers et des cylindres semblables com- 
mandaient les séries de lampes à incandescence du 
Cháteau-d'Eau. > 

M. Lippmann présente une note de M. R. Dongier sur 
la mesure des coefficients de self-induction au moyen du 
téléphone, méthode applicable dans le cas de coufficients 
de self-induction ne dépassant pas 10-* Henry. 


SÉANCE DU 20 JUILLEI 1903. 


M. R. Blondlot communique une note sur ине rou- 
velle action produile par les rayons n et sur plusieurs 
faits relatifs à ces radiations. 

M. Mascart présente une note de M. Langevin sur lu 
loi de recombinaison des ions et une note de M. [liovici 
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ayant pour titre : Essai sur la commulalion dans les 
dynamos à courant continu (1:. 
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CHRONIQUE 


L'utilisation des ondes électriques. 

Le Congrès de l'Association française pour l'avance- 
ment des sciences doit se tenir cette année à Angers du 
5 au 11 août. 

La section de physique à mis à son ordre du jour une 
discussion sur l'utilisation des ondes électriques et a 
chargé M. A. Turpain de rédiger une note pour servir 
de base à la discussion. Cette note montre que les 
ondes électriques n'ont pas seulement des applications 
limitées à la télégraphie sans fil. 

M. Turpain classe de la maniére suivante les applica- 
tions qui lui paraissent des à présent, sinon réalisables, 
du moins capables d'étre utilisées avec succés en pour- 
suivant des recherches, les unes tres avancées, les 
autres à peine ébauchées. 

l. Applications télégraphiques : a) Télégraphie sans 
fil; — ^) Télégraphie avec conducteur. 
ll. Applications météorologiques 
orages. — Electricité atmosphérique. 
HI. Applications mécaniques : Commandes à distance. 
IV. Applications à l'éclairage : Incandescence par les 
ondes électriques. — Luminescence par les ondes élec- 

triques. | 

La note де M. Turpain contient des indications géné- 
rales sur l'état d'avancement de chacune de ces appli- 
cations dont le développement est réservé au vingtième 


siecle. 
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Une importante installation électrique dans la 
Basse-Autriche. 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger nous apprend qu'un 
syndicat s'est formé à Vienne et se propose de cons- 
truire de grandes usines électriques sur la Salza. Le 
programme arrété comporte la création de trois grandes 
lignes de transport d'énergie à distance et de 14 usines 
centrales qui doivent distribuer la lumière et la force 
dans toute la Basse-Autriche. Les usines projetées déve- 
lopperont une puissance de 73000 ch au total. Quant 
aux lignes, elles suivront les parcours suivants : 1: Guss- 
werk, Wolsterthal, Turnitz, Lilienfeld, Berndorf jusqu'à 
Leobersdorf; 2) le Nestenriegel, Nieder-Alpel, Mürzsteg. 
Mürzzuschlog, Semmering. Wiener-Neustadt jusqu'à 
Leobersdorf. De се dernier point, deux prolongements 
se rendront respectivement : 3) l'un. par Daden et 
Medling, jusqu'à Vienne (Laa, Naiser-Ebersdorf:; 
5) l'autre, par Tattendorf et Schwechat, jusqu'à Vienne 
Meidling'. Ce projet est actuellement soumis à Fen- 
quête administrative. — G. 
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L'électricité au Mexique. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger recoit de Mexico l'in- 
formation suivante : 
La < Nueva Compañia de Potencia Electrica » à 


(1 Voir le texte de cette note, page 105 du présent 
numéro. 
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récemment commencé la construction d'une usine 
électrique à proximité de la chute d'eau du Nexaca, 
dans l'Etat de Puebla. L'énergie hydraulique donnée 
par cette chute est si considérable que l'on peut en 
tirer une puissance s'élevant jusqu'à 80 000 ch. Plus de 
2 000 ouvriers sont actuellement employés aux travaux 
d'installation, parmi lesquels figure le percement d'un 
tunnel. On se propose d'utiliser l'énergie électrique à 
diverses fins industrielles et notamment à la traction 
sur la ligne de chemin de fer Hidalgo-Nordeste. — 6. 
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La traction électrique sur les chemins de fer 
italiens. 


On mande de Milan à la Gaze/Lle de Voss : La compa- 
gnie du chemin de fer « Nord-Milano » à soumis au 
gouvernement italien un projet tendant à l'établisse- 
ment d'un service électrique complet sur son réseau. 
Ce réseau a un développement de 293 km, dont 270 km 
de lignes à voie normale: il assure la plus grande 
partie des échanges entre Milan et la région des lacs 
de la Haute-Italie. La compagnie en question, qui a son 
siege à Bruxelles, dispose d'un capital social de 20 imil- 
lions de francs, complétement versé. Elle a en méme 
temps sollicité une concession en vue d'utiliser. pres 
de Chiavenna à l'extrémité supérieure du lac de Cóme. 
l'énergie hydraulique fournie par le torrent Liro. Се 
cours d'eau débite, à l'endroit ci-dessus, 1 600 litres par 
seconde et la chute est de 264 m. On pourrait par suite 
obtenir une puissance s'élevant jusqu'à 5 600 ch. On 
évalue le coüt des travaux d'installation à environ 
2 100 000 francs. Les intéressés espèrent, au cas où le 
gouvernement italien accorderait à temps la concession 
sollicitée, pouvoir inaugurer le service électrique sur 
leur réseau dés 1905, au moment de l'ouverture du 
Simplon qui doit coincider avec l'Exposition interna- 
tionale des movens de transport projetée à Milan. — G. 
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Le prix de l'éclairage électrique à Berlin. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger. les usines 
électriques de Berlin ont proposé à la municipalité de 
cette ville de réduire de 0,687 à 0,50 fr par kilowatt- 
heure le prix du courant employé peur léehirage 
électrique, et cela à partir des premiers jours de 
l'année prochaine, à la condition que l'on supprime le 
rabais aujourd'hui consenti sur la base de la durée des 
heures de consommation. La réduction proposée aurait 
pour conséquente de diminuer d'environ 27 0/0 le prix 
actuel de l'éclairage au рго de la majorité des соп- 
sommateurs qui ne bénéficient pas du rabais ci-dessus. 
Avec ce nouveau tarif, la dépense par bougie normale 
et par heure serait de : 


Lampe à incandescence à fllament de 


charbon. . . . . . . . 0,156 centimes. 


Lampe Nernst ordinaire. 0,075 » 
Lampe Nernst intensive. . . . . . 0,043 » 
Lampe à arc ordinaire avec montage 

en série de cinq lampes. 0,031 » 
Lampe à arc intensive. 0,011 » 


Berlin passerait ainsi à la téte de la plupart des 
grandes villes au point de vue du bon marché de 
l'éclairage. On constate en effet que le kilowatt-heure 
se paye actuellement : à Breslau 0,85 fr; à Budapest 
1.18 fr; à Christiania 0,693 fr; dans chacune des villes 
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de Dresde, Francfort, Hambourg, Munich 0,55 fr; à 
Génes 0,90 fr: à Cologne, Leipzig. Nuremberg 0,875 fr; 
à Copenhague 0,70 fr: à Rotterdam 0,832 fr; à Vienne 


0547 fr. — G. 
zk 


L'accumulateur Edison. 


L'esposilion automobile de New-York, dans laquelle 
ent figuré quelques éléments de l'accumulateur Edison, 
a remis de nouveau ces accumulateurs à l'ordre du 
jour. Suivant les journaux américains, les éléments 
exposés donneraient 160 ampères-heure sous une ten- 
sion moyenne de 1,3 volt, c'est-à-dire 200 watts-heure. 
Leur décharge pourrait s'effectuer sans inconvénient 
jusquà 0 volt; mais, d'ordinaire, on ne poursuit la 
decharge que jusqu'au moment oü la tension est 
lombée à 0,75 volt. La batterie se compose de 24 pla- 
ques de 230 >< 240 mm et de 2,5 mm d'épaisseur. Une 
plaque d'élement ayant déjà fonctionné, dans une auto- 
mobile, sur un parcours de 4960 km, ne se distin- 
guerait d'une plaque neuve que par une coloration 
légèrement jaunátre. On assure que les plaques du 
dernier modele peuvent supporter, sans s'avarier, un 
courant de décharge de 200 amperes. On se livre 
actuellement, à New-York, à de nouvelles expériences 
dont M. Edison attend l'issue pour décider s'il doit 
enfin Jancer son invention sur le marché. — G. 
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Une grande turbine pour génératrices 
électriques. 


Nous empruntons à l'Elektrolechnische Zeilschrift les 
indications ci-aprés sur une grande turbine qui vient 
détre installée, dans l'usine électrique d'Essen, par la 
maison Brown, Boveri et Cie. H s'agit d'une turbine à 
vapeur qui doit actionner à la fois une génératrice à 
courant alternatif de 5000 kilowatts sous 5000 volts et 
une génératrice à courant continu de 1500 kilowatts 
sous 600 volts. Ces deux machines, directement accou- 
pes. exigent une puissance d'enviren 10 000 ch mesurée 
sur l'arbre de la turbine. La maison Brown, Boveri a 
garanti une consommation de vapeur de moins de 7 kg 
par kilowatt-heure, mais on espere obtenir des résul- 
ats encore meilleurs. L'ensemble du dispositif mesure 
moins de 3 metres, tant en largeur qu'en hauteur, avec 
environ 18 m de longueur. La turbine, à elle seule, 
occupe une longueur d'environ ? m. L'installation se 
trouve disposée de telle sorte que l'on peut se livrer, 
sur chaque organe, aux manipulations nécessaires, en 
ж tenant sur le plancher de la salle des machines. Le 
mécanicien n'a pas, comme c'est le cas pour les tur- 
bines verticales à vapeur, à gravir plusieurs étages 
pour accéder aux différentes parties de l'installation. 
— Ç. 

DL 


Un nouveau « bloc-system » électrique. 


L'Elettricista annonce que la Société vénitienne des 
chemins de fer a mis à l'essai, depuis le 15 mai der- 
aier, sur la section Castelfranco-Yeneto-Montebelluna 
de son réseau, un nouveau « block-system » électrique 
imaginé par un ingénieur de Venise, M. Beer. Ce 
systeme, qui est à fonctionnement automatique, doit 
permettre, au dire de l'inventeur, d'éviter les accidents 
les plus ordinaires, car il comporte l'installation, dans 
"haque gare, d'un tableau indiquant à tout moment 
sur quel point de la ligne se trouvent les trains en 


lli 


marche. Le système en question consiste en un agen- 
cement spécial de signaux que le courant électrique 
fait automatiquement fonctionner au moyen de pédales 
et sous l'action du mouvement des trains eux-mémes. 
Les premiers essais auraient donné des résulats satis- 
faisants : aussi l'on procéde en ce moment à une ins- 
tallation qui couvrira un parcours d'environ 7 km et 
qui doit etre mise en service dans les premiers jours 
de juillet 1903. — G. 
-oo- A 
Voitures électriques dans les villes en Angle- 
terre. 


Le lieutenant-colonel Crompton a présenté une étude 
sur les applications de l'électricité à la traction des 
véhicules dans les villes à la derniere séance du congres 
des ingénieurs de Londres. 11 montre tout d'abord que, 
pendant l'année dernière, le nombre des voitures élec- 
triques a considérablement augmenté à Londres: il 
estime que dans l'espace de deux ans leur nombre aura 
dépassé plusieurs milles. Les voitures électriques n'ont 
que tres peu de tendance à déraper en dépit du mauvais 
état des rues de Londres, et M. Crompton l'attribue en 
grande partie à ce fait que le moteur est appliqué aux 
roues de l'avant-train qui, en méme temps, sont les 
roues de direction; cette disposition constitue l'une des 
grandes supériorités de la traction électrique. Les voi- 
tures électriques possèdent également un grand avan- 
tage sur les véhicules à pétrole ou à vapeur, c'est qu'il 
est toujours facile d'appliquer un moteur distinct sur 
chaque essieu et sur chaque roue d'entrainement, ce 
qui supprime la complication des engrenages · difléren- 
tiels. Jusqu'à présent, la majorité des voitures électri- 
ques emploient l'engrenage denté malgré la plus grande 
facilité de graissage et de maintenir un fonctionnement 
plus silencieux avec les cbaines. Le léger bruit que l'on 
entend dans le roulement tient à l'engrenage et les 
véhicules qui sont entierement silencieux emploient 
généralement la transmission à chaine. 

Au sujet des différents types de batteries pour auto- 
mobiles, M. Crompton pense qu'il est inutile d'attendre 
l'invention d'une nouvelle forme d'aecumulateur, car 
on possède déjà plusieurs types qui conviennent fort 
bien à ce service et dont l'entretien est tres raisonnable. 
D'apres lul, ce qu'il est nécessaire d'obtenir afin de 
réduire le prix des accumulateurs est l'unitication des 
types, et alors on pourrait fournir et distribuer les élé- 
ments comme on fournit et on distribue le fourrage 
aux chevaux. En possédant un seul type d'élément avec 
bacs et plaques semblables distribuées dans des stations 
de charge, toutes les difficultés et les risques dispa- 
raissent pour ainsi dire complètement. Il existerait des 
dépóts en plus des stations de charge qui pourraient 
distribuer les éléments aux voitures électriques et rem- 
placer les éléments épuisés. 

La discussion qui suit la lecture de ce travail montre 
que les plus nouveaux types d'accumulateurs ont été 
réalisés par leurs inventeurs dans le but de servir à la 
propulsion des voitures. Quelques orateurs parlent 
avec détails de la nouvelle batterie de M. C. Elieson, 
qui a donné de bons résultats et en laboratoire et sur 
route; peut-étre sa meilleure qualité est-elle relative 
au peu de temps que cette batterie demande pour être 
chargée. Parmi ceux qui prennent part à cette discus- 
sion, on peut mentionner MM. Joel, Gatehouse, Thomas 


Parker et L. Preece. 
A. H. B. 


112 


L'ELECTRICIEN 


geg 
mmm 


Mode de fonctionnement d'un cohéreur. 


Pour déterminer le mode de fonctionnement du 


cohéreur, M. Georges T. Hanchett s'est livré à des 
recherches au sujet desquelles il donne, dans la New- 
York Electrical Review, les détails suivants : Devant 
l'objectif d'un microscope, il place une lame de verre 
sur laquelle il fixe, au moyen de gomme-laque. deux 
petits et menus fils dont les extrémités sont séparées 
par un intervalle d'à peu près 0,8 mm. Un de ces fils 
est mis à Ја terre et l'autre relié à une antenne, 
antenne formée tout simplement d'un long fil. Quaud 
l'antenne transmissive est reliée à la bobine d'induc- 
tion, il se produit entre les extrémités des deux fils 
toute une série d'étincelles nettement visibles au mi- 
сгоѕсоре. Si, avee la lame d'un couteau, on introduit 
un peu de limaille de nickel entre les extrémités des 
deux fils, on voit distinctemént les granules de cette 
limaille prendre une direction déterminée, en méme 
temps que les petites étincelles jaillissent d'une granule 
à l'autre. M. Hanchett arrive à conclure, de ses obser- 
vations, que la force qui se manifeste entre les granules 
est d'un caractere purement électrostatique. 1! conclut 
encore qu'il faut donner à un cohéreur les propriétés 
suivantes : 4° Les granules ne doivent pas être oxyda- 
bles; 29 elles doivent avoir la plus grande légèreté 
possible; 3° leur nombre doit être limité à un minimum, 
de maniere que la quantité d'électricité mise en jeu se 
subdivise le moins possible. — G. 
e n2 > 


Une électromobile affectée à la pose des câbles 
électriques. | 


| La Zeitschrift für Elektrotechnik rapporte que l'on a 
pratiquement essayé, aux Etats-Unis. de poser des 
cábles électriques en utilisant à cet effet une automo- 
bile. Le véhicule porte deux tambours de câble que 
fait tourner un moteur à quatre pôles et d'une puis- 
sance de 2 ch, au moyen d'une transmission à engre- 
nage, et cela à trois vitesses différentes, de maniere à 
dérouler 3: m, 9.m ou 12 m de câble par minute. Ce 
moteur peut supporter le double de sa charge normale; 
il supporte méme, 20 minutes durant, une triple sur- 
charge. ÍI est alimenté par là méme batterie qui fournit 
également le courant nécessaire pour la marche du 
véhicule. Ce dernier peut, assure-t-on, parcourir une 
distance de 32 km avec une charge complete et avoir 
encore en réserve, dans sa batterie, l'énergie suffisante 
pour actionner durant toute une journée le moteur 
des tambours. La dépense quotidienne en courant, si 
l'on évalue le kilowatt-heure à 0,20 fr, s'éléverait à 


4,50 fr. — G. 
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Le matériel roulant du chemin de fer électrique 
aérien de New-York. 


Relativement au matériel roulant emplové sur le 
chemin de fer électrique aérien de New-York, nous 
relevons dans l'Elektrotechnische Zeilschrift les details 
ci-apres : Aa | 

Le train normal se compose de six voitures dont la 
première, la troisième, la quatrième et la sixième sont 
pourvues chacune de deux moteurs électriques. Le 
matériel roulant actuel se compose de 550 voitures 
automotrices et de 436 voituresd'attelage. Chaque véhi- 
cule mesure 14,3 m de longueur sur.2,6 m de largeur: 
le plafond se trouve à 4 m et le plancher à 1,2 m au- 
dessus de la face supérieure du rail. L'éclairage est 
assuré, dans chaque véhicule, par 25 lampes à incan- 


descence, chacune de 16 bougies, qui sont montées en 
série par groupes de 5 et alimentées par un courant de 


. 600 volts; la lanterne des signaux renferme 5 de ces 


lampes. Pour le chauffage, on a prévu trois circuits, 
chacun absorbant š ampères. Chacun de ces circuits 
compte six groupes de résistances qui sont alimentés 
par le courant de marche et uniformément distribués 
sous les sièges. Chaque groupe de résistances renferme 
trois éléments dont chacun est monté sur l'un des trois 
circuits de chauffage. Pour le freinage, on utilise des 
freins automatiques à air du système Westinghouse, 
avec commande électrique des compresseurs. Les mo- 
teurs faisant fonctionner les compresseurs obéissent 
tous et simultanément, aux manwuvres du матап, 
Les moteurs, qui sortent des ateliers de la compagnie 
« General Electric », développent chacun une puissance 
de 125 ch. Les coupe-circuits consistent en des lames 
de cuivre de 19 cm de longueur sur 3,8 cm de largeur 
et 0,25 mm d'épaisseur qui portent en leur centre une 
échancrure de la forme d'un croissant; ils laissent 
passer un courant normal de 300 ampères et fondent 
sous un courant de 400 ampères. Un seul des deux 
cadres sur lesquels repose chaque voiture automotrice 
porte les moteurs. Ce, derníer cadre pese, à lui seul, 
4.5 tonnes; l'autre cadre, 3,1 tonnes; chaque moteur, 
3 tonnes; l'écart des roues est de 1,8 m. Le nettoyage 
des rails a lieu au moyen de quatre brosses en acier 
fixées au piston d'un cylindre à air. En ouvrant un 
robinet à air, le wattman fait tomber toutes les brosses 
sur les rails. Avec quelques voitures d'un autre modele, 
la formation de la glace se trouve empéchée par une 
aspersion d'eau salée. La pièce du trolley servant à la 
prise du courant est en fonte. — G. 


—00- 


Voitures automotrices électriques avec moteur 
à pétrole. 


Suivant la Schureiserilche Bauzeiluna, on emploie 
actuellement à titre d'essai, sur le réseau du chemin 
de fer « North Eastern » /Etats-Unis), des automobiles 
électriques affectées à l'écoulement da trafic loral. Il 
s'agit d'un moteur à pétróle qu'artionne une dynamo 
installée sur le véhicule: cette dynamo, à son tour, 


© alimente le moteur électrique fixé sur les essieux. La 


double transformation de l'énergie que Ton obtient 
ainsi, offre de grands avantages pour le réglage: en 
outre, les arrangements adoptés sont tels que les pertes 
de résistance se trouvent réduites à un chiffre extrème- 
ment minime. La voiture à charge complète, сечі à- 
dire portant 52 voyageurs, pèse environ 36 tonnes dont 
4 tonnes représentées par les voyageurs. Ces véhicules 


doivent circuler. tout d'abord, sur les: hBgnes établies 


entre les villes d'East Hartlepool et West Hartiepool. — 6.. 
` ——— geg | 


ÉRRATUM ` ` 


Dans le n° 655, page 45. lire comme titre de Particle, 
au lieu de ; sur la chaleur absorbée dans l'électroly su 
des sels d'argent et le principe du travail. maximutu, 
lire : sur la chaleur absorbée dans Véleetrolyse des, 
sels et le principe du travail maximum. | | 
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ELECTRODYNAMONÈTRE SIEMENS ET HALSKE 


POUR LA MESURE DES COURANTS 
DE FAIBLE INTENSITÉ 


L'électrodynamomètre Siemens est bien 
connu depuis longtemps et est toujours utilisé 
dans l'industrie ; l'on sait que cet instrument se 
prèle aussi bien à la mesure des intensilés de 
courants continus qu'à celle des intensités de 
courants alternatifs, puisque l'action électrody- 
namique équilibrée par la torsion de la suspen- 
sion est proportionnelle au produit des in- 
lensilés des courants qui traversent les deux 
bobines et proportionnelle au carré de l'inten- 
sité, lorsque le méme courant parcourt simul- 
lanément les deux bobines de l'instrument. 

L'électrodynamomètre Siemens n'est généra- 
lement utilisé que pour la mesure de courants 
intenses, tels que ceux que l'on rencontre dans 
les applications industrielles. — = 

Ce nouveau modèle d'électrodynamomètre 
peut être avantageusement utilisé pour mesurer 
de très faibles intensités de courant, telles que 
celles des courants télégraphiques. C'est une 
modification de J’électrodynamomètre de Weber. 
Dans l'étude de cet instrument, lon s'est 
allaché, d'une manière particulière et contrai- 
rement à ce qui s'était fait jusqu'ici, à éviter 
toute perturbation résultant de l'action de 
masses métalliques voisines et l'on a pu ainsi 
éviter l'influence des courants parasites, ce qui 
a permis d'effectuer des mesures de précision. 

Dans l'électrodynamométre de Weber, l'axe 
de la bobine intérieure doit étre disposé perpen- 
diculairement à celui de la bobine extérieure. 
En donnant aux bobines la forme cylindrique 
ordinaire, l'on se trouve dans l'obligation de 
donner à la bobine intérieure des dimensions 
assez restreintes pour lui permettre de tourner 
librement à l'intérieur de la bobine extérieure; 
dans ces conditions, la distance qui sépare les 
deux enroulements ‘est relativement grande. 
Pour éviter cet inconvénient, le docteur Fræ- 
lich a donné à la cavité des deux bobines fixes 
extérieures une forme sphérique ainsi qu'à la 
bobine mobile intérieure et cette disposition 
rend l'écartement des enroulements aussi faible 
quil est possible de l'obtenir. D'un autre côté, 
Pour obtenir le maximum de sensibilité de 
l'instrument, le docteur Frælich a suspendu la 
bobine mobile à l'aide d'un mince ruban métal- 
lique servant en méme temps de conducteur 


Pour amener le courant à mesurer à la bobine. À 


23° ANNÉE, — 2° SEMESTRE, 


L'extrémité supérieure de ce ruban est fixée à 
une tête de torsion commandée par un bouton 
moletté et orientée par un ressort. Cette téte de 
torsion est munie d'un index se déplaçant 
devant une graduation. 

La bobine mobile est munie à sa partie infé- 
rieure, suivant l'axe du système, d'un ressort 
spiral qui sert en méme temps de second con- 
ducteur pour le courant. 

Les oscillations de l'équipage mobile ainsi 
constitué sont amorlies au moyen d'un amortis- 
seur à air ingénieux qui permet d'éviter les 


Electrod y namoméetre de précision Siemens et Halske pour la mesure 
des courants de faible intensité. 


erreurs dues, en cas de réglage défectueux, aux 
amortisseurs à liquide employés précédemment. 

Les deux bobines fixes sont facilement amo- 
vibles; de méme, le cylindre de verre qui pro- 
iege l'instrument s'enléve facilement dés que 
l'on a enlevé les vis en ivoire qui maintiennent 
la plaque supérieure en ébonite. | 

L'enroulement de la bobine mobile ainsi que 
ceux des deux bobines fixes ort généralement 
chacun une résistance de 100 ohms à 150 ohms. 
Toutefois, suivant le genre de mesures à effec- 
tuer, on peut établir linstrument avec des 
bobines ayant d'autres résistances. 

L'équipage mobile est muni d'un miroir plan 
ou concave, suivant que. l'on mesure les 
angles de déviation par la méthode subjective, 
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c'est-à-dire à l'aide d'une lunette, ou par la 
méthode objective à l'aide d'une règle transpa- 
rente. 

L'électrodynamométre, muni de bobines ayant 
de 100 à 150 ohms de résistance, donne une 
déviation de 1 mm pour une intensité de cou- 
rant de 0,00005 ampère, l'échelle étant placée 
à une distance de 2 m du miroir. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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SUPPRESSION DU PLATINE 
DANS LES LAMPES INCANDESCENTES 


Le prix de vente de la lampe à incandescence 
a été tellement avili durant ces dernières années 
que les fabricants ont dà, non seulement ré- 
duire les frais de main-d'œuvre, mais aussi 
chercher à réaliser des économies sur la ma- 
tière première. 

Au début de la fabrication, on montait le 
filament sur deux fils de platine et les lampes 
contenaient alors 0,15 à 0,90 gr de platine, 
c'est-à-dire, au cours actuel de ce métal, de 
0,45 à 0,60 fr, soit une valeur supérieure au 
prix de vente de la lampe aujourd'hui. ll 
convient d'ajouter qu'à cette époque le platine 
coütait moins de moitié de ce qu'il coüte 
actuellement. 

On ne tarda pas, d'ailleurs, à réduire la 
quantité de platine en employant du fil d'un 
diamètre plus petit, puis en réduisant la lon- 
gueur des fils par une modification du montage 
dans l'ampoule. Comme, à mesure que la de- 
mande de métal augmentait, son prix augmen- 
tait également, on songea à limiter l'emploi du 
platine à la traversée du verre de l'ampoule, 
d'autant plus que le prix de la lampe baissait 
déjà beaucoup. 

À partir de ce moment, des essais nombreux 
furent faits de tous cótés pour substituer au 
platine un métal moins coüteux. De nombreux 
alliages furent successivement proposés et 
essayés sans résultats pratiques. C'est que le 
platine présente des qualités trés spéciales qui 
semblaient le désigner tout particuliérement 
pour cet usage. Son coefficient de dilatation est 
voisin de celui du cristal et ses propriétés 
chimiques paraissent également jouer un róle 
au point de vue de la soudure dans le cristal 
qui doit étre et rester parfaitement étanche, 
cela va sans dire, pendant toute la durée de la 


lampe et sous les inlluences diverses auxquelles 
elle est soumise. 

La découverle des propriétés de l'acier-nickel 
par M. Ch. Guillaume, fit faire, ces derniers 
temps, un pas intéressant à cette question qui 
devenait une question vitale pour l'industrie de 
la lampe à incandescence menacée par l'épui- 
sement des mines de platine. On peut, comme 
on sait, faire varier dans de grandes limites les 
propriétés physiques de l'acier-nickel et, par 
suite, obtenir un alliage ayant exactement le 
coefficient de dilatation du verre; par consé- 
quent, gráce à quelques tours de main, on esl 
parvenu à substituer aux fils de platine des fils 
d'acier-nickel pour amener le courant à travers 
les parois de l'ampoule au filament de la lampe. 

Nous ne croyons pas néanmoins que ce soit 
là une solution aussi satisfaisante que le pro- 
cédé antérieur, précisément à cause des pro- 
priétés chimiques du platine dont nous parlions 
plus haut, propriétés qu'on ne retrouve pas 
dans l'acier-nickel. Ainsi, par exemple, le platine 
est inoxydable à la flamme oxydante du chalu- 
meau qu'on emploie toujours pour le travail du 
cristal : il n'en est pas de méme de l'acier-nickel; 
le platine se combine facilement à la silice et 
cette combinaison, qui se fait superficiellement 
sur Је fil pendant le travail de la soudure, con- 
tribue dans une certaine mesure à assurer 
l'étanchéité du joint; l'acier-nickel n'a pas celte 
propriété. De plus, les modifications physiques 
rapides que subit cet alliage suivant la teneur 
en nickel rendent trés délicate sa fabrication 
industrielle qui n'est pas toujours réussie. 

Une autre solution a été proposée il y a 
quelque temps et semble aujourd'hui donner 
d'excellents résultats industriels. 

Au lieu de rechercher un succédané du pla- 
tine, l'inventeur est parti de ce point de vue 
quele platine n'est pas remplacable ou plutót 
que les soudures faites en employant d'autres 
métaux ne sont jamais étanches et il utilise un 
mastic spécial pour boucher les fissures qui peu- 
vent se produire entre le fil métallique et le 
verte de l'ampoule soit pendant la soudure, soit 
par la suite. 

Ce mastic dont la composition est tenue 
secrète donne de trés bons résultats el son em- 
ploi s'est suffisamment répandu maintenant 
pour qu'on puisse affirmer qu'il permet de main- 
tenir l'étanchéité des ampoules d'une façon 
aussi parfaite que jadis. 

La Compagnie générale des lampes à incan- 
descence qui utilise ce procédé a pu supprimer 
ainsi complètement le platine de ses lampes; le 
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mastic, qui a la consistance de la cire molle, ne 
se dessèche pas à l'air de facon à pouvoir remplir 
son office à un moment quelconque et il ne fond 
pas à la chaleur. On le place dans un logement 
ménagé dans la téte de la lampe et dans iequel 
viennent sortir les deux fils qui conduisent le 
courant au filament. 


Cette solution est un progrès très réel dans la 
fabrication des lampes qui était à la merci 
d'une impureté contenue dans le platine et sur- 
tout se trouvait tributaire d'un métal qui devient 
de plus en plus rare et dont, par suite, le prix 
augmente tous les jours. 


À. BAINVILLE. 


————"l 2 — 


L'ÉLECTROTECHNIQUE AUX ÉTATS-UNIS 


La Zeitschrift für Electrotechnik analyse une 
conférence que M. le professeur Haber de Stutt- 
gart a récemment faite devant la Société Bunsen 
et dans laquelle il a rendu compte d'un voyage 
d'études par lui entrepris aux Etats-Unis. Au 
cours de ce voyage, M. Haber a visité les établis- 
sements électrochimiques les plus importants du 
Nouveau-Monde, notamment ceux des chutes du 
Niagara, de la Californie, de la Colombie an- 
glaise, etc. Ce sont surtout les installations exis- 
tantes à proximité du Niagara qui ont retenu son 
attention. La plus grande entreprise de cette 
région qui fournit de l'énergie porte le nom de 
Compagnie « Niagara Falls Hydraulic Power and 
New Manufacturing ». Elle produit, sous forme 
de courant continu, 200 000 ch, lesquels, d'ail- 
leurs, ne représentent encore que 2,9 0/0 des 
i millions de ch que peuvent fournir les chutes. 
Evidemment, observe M. Haber, un pays dispo- 
sant d'une aussi grande quantité de houille 
blanche à bon marché possède une supériorité 
énorme sur les autres pays moins favorisés, sur- 
tout en ce qui concerne les industries telles que 
cells de l'aluminium et du carbure de calcium, 
lequelles ne sauraient prospérer là oü elles ne 
rencontrent pas l'énergie hydraulique à bas prix. 
Le coüt de l'énergie, aux chutes du Niagara, est 
officiellement fixé à 103,75 fr par cheval-an; mais 
les gros consommateurs bénéficient de rabais sen- 
sibles qui font descendre le prix annuel de l’abon- 
nement jusqu'à 72,50 fr. 

M. Haber cite, comme un des plus intéressants 
établissements qu'il lui a été donné de visiter, 
celui de la Compagnie < Acker Process » où, du 
sel de cuisine fondu, on tire directement de la 
soude caustique et du chlore. Cette entreprise 
emploie comme anode du graphite et, comme 
cathode, du plomb en fusion qui contient 4 0/0 de 
sodium. La cathode, mise en mouvement par un 
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jet de vapeur, abandonne son hydrogène et donne 
du plomb et de la soude caustique. Les anodes en 
graphite ont une trés grande durée. Quant au 
chlorure de chaux fabriqué par la méme compa- 
gnie, il ne semble pas répondre à toutes les exi- 
gences requises. 

M. Haber a visité l'établissement de la Compa- 
gnie « Atmospheric Products ». Il a constaté que 
cette derniére entreprise en est toujours à la 
période des débuts et que l'on ne peut encore se 
prononcer sur les résultats qu'il est permis d'en 
attendre, bien que les intéressés manifestent la 
plus grande confiance à propos du caractére rému- 
nérateur de leur procédé. 

M. Haber a appris qu'il y avait cinq différentes 
affineries de cuivre se partageant en deux 
groupes : un groupe qui applique le systéme 
multiple et lautre, non moins développé, qui 
emploie le système en série. Dans le premier 
système, les anodes et les cathodes de chaque bain 
sont montées en paralléle; dans le second systéme, 
entre l'anode terminus et la cathode terminus de 
chaque bain, on dispose de nombreuses plaques 
de cuivre qui servent de conducteurs intermé- 
diaires. Pour les deux systèmes, il est essentiel de 
maintenir la température à un certain degré. 

Dans le laboratoire de M. Edison, le conférencier 
a appris qu'un élément du nouvel accumulateur, 
pesant 7 kg au total, contient neuf plaques posi- 
tives et neuf plaques négatives et que, se déchar- 
geant en 6 heures sous une tension moyenne de 
1,22 volts, il donne 180 ampères-heure. La tension 
initiale est de 1,6 volts; la décharge peut se 
considérer comme terminée lorsque la tension est 
tombée à 1,0 volt. M. Haber croit que la construc- 
tion de l'accumulateur Edison est plus chère et 
plus compliquée que celle de l'accumulateur au 
plomb. 

Le conférencier a terminé en recommandant 
aux techniciens allemands de faire de plus fré- 
quents voyages d'études aux Etats-Unis : il assure 
qu'aucun d'eux ne reviendra en Europe sans avoir 
recueilli de nombreuses impressions et idées nou- 
velles. 

À. GIRON. 
— ÁN 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


A LA 


SUCRERIE CENTRALE DE CAMBRAI À ESCAUDIEUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCRE 


(Suite) (4). 


Générateurs électriques. — Le matériel 
générateur est constitué par deux alternateur: 


- 


(1) Voir l'Electricien, по 658, 8 août 1903: 
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triphasés de 300 et de 500 kw sous 330 volts à | condensation sous une pression de 6 kg/cm?. 


la fréquence de 50 périodes par seconde. 


Le premier alternateur installé eu 1898, est 
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commandé par courroie au moyen d'une ma- 
chine à vapeur monocylindrique genre Corliss, 
construite par MM. Crépelle et Garand, tour- 
nant à 60 tours par minule et marchant sans 


La vitesse angulaire de l'alternateur est de 
300 tours par minute; le système inducteur est 


та, _ 


Y ue de face de l'alternateur volant. 


2 


Fir. 


mobile et recoit le courant d'excitation d'une 
petite dynamo à courant continu entrainée par 
courroie. 


L'enroulement induit est couplé en triangle 
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au régime normal de 373 kilovolts-ampéres avec 
un facteur de puissance égal à 0,8; la chute de 
tension de l'alternateur ne dépasse pas 10 0/0 
par rapport à la tension à vide à excitation 
conslante. Le courant d'excitation en pleine 
charge est de 60 ampères sous 100 volts. 

Cet alternateur a assuré seul tout le service 
de la sucrerie durant quatre années, jusqu'à 
l'installation du deuxième groupe qui est plus 
important. 

Ce groupe est constitué par un alternateur 
volant, tournant à 63 tours par minute, monté 
sur l'arbre d'une machine à vapeur, genre 
Corliss, de MM. Crépelle et Garand à deux 
cylindres junellés, marchant sans condensa- 
lion, sous une pression de 6 Кејс“. 

L'allernateur volant (fig. 2 et 3) est du système 
coumpound (1) de M. Boucherot et fournit des 
courants triphasés à 30 périodes, sous une 
tension de 330 volls; sa puissance est de 
600 kilovolts-ampéres; il a été prévu pour un 
facleur de puissance égal à 0,8. 

Grâce à l'emploi d'une excitatrice spéciale, la 
lension aux bornes reste constante quelles que 
soient les variations de charge. 

La figure 4 représente le plan d'ensemble de 
l'installation des alternateurs avec leurs excita- 
trices. Comme on le voit par les figures 2 et З, 
l'alternateur est d'un genre particulier; les pôles Fig, 3, — Coupe de l'alfernatenr volant, 
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Fig. 4. — Гап d'ensemble des alternateurs et de leurs excitatrlees, 


inducteurs au nombre de 92 sont placés inté- | peut recevoir une courroie pour commander 
rieurement au volant dont la jante reste libre et | d'autres engins. 
— - —- Cette disposition offre des avantages assez 


(1) Voir l’Electricien, t. XX, 1900, p. 241. importants : en premier lieu, la masse de la 
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jante est reportée à la périphérie du volant; à 
énergie cinétique et à vitesse périphérique 
égales, le poids de la jante est notablement infé- 
rieur à celui qui serait nécessaire si les pôles 
étaient implantés à l'extérieur du volant; d'autre 
part, les póles étant appliqués contre la jante 
par la force centrifuge, celle-ci ne fatigue en 
aucune facon les boulons de fixation et le 
montage des póles se trouve grandement faci- 
lité. Cette disposition a été appliquée pour la 
première fois, croyons-nous, par Brown. 

L'induit est monté sur un croisillon robuste 
qui maintient les tôles de l'armature; un support 
solidaire du palier de la machine à vapeur 
centre l'induit à l'intérieur des pôles. Le croi- 
sillon d'induit, ordinairement bloqué sur son sup- 
port, mais pouvant, à volonté, tourner autour 
de lui, il est aisé en cas de réparation éven- 
tuelle ou pour l'entretien, d'amener la partie 
de linduit à examiner à l'endroit le plus 
accessible. Cette particularité offre déjà l'avan- 
tage de pouvoir réduire la largeur de la fosse 
pour laquelle il suffit de prévoir le logement du 
volant seul. Les deux cylindres paralléles peu- 
vent être plus rapprochés, ce qui permet aussi 
de réduire la portée entre les tourillons. 

Remarquons encore que, à vitesse tangen- 
tielle égale des pôles, le diamètre extérieur de 
l'armature induite est moindre et, par suite, le 
poids des tôles plus faible. Il n'est guère besoin 
d'insister pour montrer la réduction importante 
qui résulte de ce fait sur l'encombrement du 
bâti servant au logement des tôles de l'induit, 
par rapport à celui auquel on serait obligé de 
recourir si l'induit était extérieur aux pôles. Il 
est évident encore que le centrage de l'armature 
et sa forme cylindrique sont beaucoup mieux 
assurés qu'avec la disposition usuelle; les appuis 
intermédiaires, si délicats à régler et supportant 
les immenses tambours des alternateurs d'une 
telle puissance, se trouvent supprimés. 

Les dimensions générales de l'armature sont 
les suivantes : 

Diamétre extérieur : 5,540 m. 

— intérieur : 5,300 m. 

Largeur du fer d'armature : 200 mm. 

Épaisseur radiale de l'entrefer simple: 5 mm. 

L'enroulement est constitué par des barres 
au nombre de 828, réparties dans 414 entailles 
et formant deux séries associées en parallèle et 
groupées en étoile. 
| E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


——— O a O4 ———— 


STÉRILISATEUR ÉLECTRIQUE 
POUR LES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE 


Le procédé le plus couramment employé pour 
la stérilisation des instruments de chirurgie est 
la stérilisation par la chaleur sèche à une tem- 
pérature variant de 160° à 180». 

Les appareils les plus employés sont les sté- 
rilisateurs à air chaud de Péan, de Poupinel, etc. 
(chauffés le plus généralement au gaz), dans 
lesquels sont enfermées et maintenues durant 
trois quarts d'heure environ des boites métal- 
liques contenant les instruments à aseptiser. 

Les inconvénients inhérents à cette méthode 
sont : 

1* La nécessité d'un appareil spécial, le stéri- 
lisateur, d'un prix toujours assez élevé ; 

20 L'inconstance de la température atteinte à 
chaque instant à cause de l'absence d'un régula- 
teur robuste, l'appareil étant souvent mis entre 
les mains, pour sa conduite, d'infirmiers ou de 
domestiques peu soigneux. Dans un des modéles 
les plus employés, on a dà renoncer au réglage 
automatique pour le remplacer par le réglage à 
la main. La hauteur de la flamme de la rampe 
chauffante est commandée par un robinet 
conique à vis; 

3° La nécessité d'un chauffage de tout l'appa- 
reil et, par conséquent, d'une dépense trop con- 
sidérable lorsqu'on n'a besoin de stériliser ` 
qu'une petite quantité d'instruments. 

C'est en vue de remédier à ces inconvénients 
que le docteur Wiart a imaginé et fait construire 
un stérilisateur électrique qui ne présente aucun 
des inconvénients qui viennent d'étre signalés : 

1° C'est dans la boite méme où il doit les 
emporter que le chirurgien stérilise ses instru- 
ments et il n'est plus nécessaire de se munir 
d'un appareil spécial ; 

9° Le réglage de l'appareil est tel que la tem- 
pérature intérieure s'y maintient constante aussi 
longtemps qu'on le veut, dans des limites assez 
étroites {170°-180°), et cela d'après la seule tem- 
pérature de l'air extérieur, puisque la régulation 
est basée sur ce principe qu'il y a équilibre, à 
un moment donné, entre la chaleur fournie par 
la plaque chauffante et celle qui est perdue par 
rayonnement. C'est dire que ce réglage ne né- 
cessite aucune surveillance ; 

3° La possibilité de créer de nombreux mo- 
dèles de slérilisateurs de dimensions diverses 
donne au chirurgien la faculté de choisir exac- 
tement la boite de dimensions nécessaires et 
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suffisantes pour contenir et aseptiser les instru- 
ments dont il a besoin. 


STATISTIQUE 


Enfin, chacun de ces stérilisateurs peut être | DES CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


employé dans les mêmes conditions que toute 
autre boite métallique, pour contenir et chauffer 
des instruments dans les slérilisateurs à air 
chaud marchant au gaz (modèle Péan-Poupinel), 
pour stériliser des instruments par ébullition, 
la plaque chauffante pouvant aussi bien porter 
l'eau à l'ébullition qu'elle porte l'air à une tem- 
pérature convenable et pour servir de plateau 
pouvant recevoir des instruments qu'on flambe 
à l'alcool, des solutions antiseptiques, etc. 

La solidité et la robustesse de l'appareil 
permettent de le confier à toutes les mains sans 
crainte d'avaries. 

En principe, les instruments doivent étre 
laissés à la température de 160° pendant trois 
quarts d'heure. Le temps que doit durer l'opé- 
ralion sera obtenu facilement en ajoutant à 
celte durée de trois quarts d'heure celle néces- 
saire pour que l'appareil atteigne sa température 
d'équilibre. Cette notion, qui varie avec chaque 
modèle, est signalée pour chacun d'eux par les 


constructeurs. 
L. DE K&RMOND. 


ALLEMANDS 


L'Elektrotechnische Zeilschrift vient de publier 
un relevé statistique étendu des chemins de fer et 
tramways électriques existant en Allemagne au 
1er octobre 1902. Nous empruntons à cette étude 
les détails ci-après : 

Comme durant les années précédentes, en 1901- 
1902, les canalisations aériennes sont celles qui 
ont obtenu le plus de faveur en Allemagne. On ne 
rencontre, en etfet, des canalisations souterraines, 
peu étendues, que dans quatre localités allemandes, 
et dans deux villes seulement on fait usage, d'une 
facon exclusive, de l'énergie empruntée aux accu- 
mulateurs: On emploie partout du courant continu, 
sauf sur la ligne militaire Marienfeld-Zossen. 
Cette dernière utilise du courant triphasé sous 
10 000 volts et à 45 périodes. 

Le tableau ci-dessous montre les progrès réa- 
lisés durant l'exercice examiné. 

En analysant le tableau qui suit, on voit que, 
au ler octobre 1902, il se trouvait des tramways 
ou chemins de fer électriques en service dans 
125 villes ou districts d'Allemagne, contre 113 
pour l’année précédente. 


— á s m 
.. Augmentation 0/0 
1er oct. 1901 1°" oct. 1902 sur 1901. 

Centres principaux de tramways et chemins de fer électriques. . 113 195 10,6 
Longueur des lignes, km. 3 099,4 3 388,48 9,3 
Longueur des voies, km. 4 548,7 5 151,50 13,2 
Voitures automotrices, unités. 7 290 12 352 69,4 
Voitures d'attelage, unités . 4 967 T 967 60,3 
Puissance des dynamos en kw. . 108,021 122 076 13 

Puissance des accumulateurs en kw. . 25 531 30 052,5 41,7 


On compte, en ourte, 5 districts dans lesquels la 
traction électrique a été inaugurée au commence- 
ment de 1903, ce qui porte le nombre des districts 
aujourd'hui électriquement desservis à 130. Le 
développement des lignes s'est augmenté, en 1902, 
d'environ 300 km; а ce dernier chiffre, il faut 
ajouter environ 400 km pour les tramways qui 
е trouvaient alors en construction; l'on peut 
donc évaluer à 3800 km en chiffres ronds la 
longueur totale des lignes présentement en acti- 
vité. La puissance totale des machines électriques 
à augmenté dans une mesure trés importante : 
elle s'est, en effet, accrue de plus de 14 0/0 et 
elle s'élevait, au 1er octobre 4902, à 122 076 kw. 
ll faut ajouter à ce dernier chiffre, pour les lignes 
alors en construction, à peu prés 2000 kw : on 
peut donc évaluer à 124 000 kw la puissance 
actuellement utilisée. D'autre part, la puissance 
des accumulateurs employés soit comme batte- 
ries-tampons, soit comme auxiliaires des dynamos, 


s'est accrue de plus de 17 0/0 par rapport à l'an- 
née précédente : elle s’est chiffrée en 1901-1909 
par 30000 kw, contre 25 530 kw en 1900-1901, 
Mais c'est surtout l'augmentation dont a été l'objet 
le matériel roulant qui montre l'importance 
acquise durant ces derniéres années, dans l'indus- 
trie des transports en commun, par le tramway 
électrique. Le chiffre des voitures automotrices 
s'est élevé de 7300 en 1901 à 12 500 en 4902; celui: 
des voitures d'attelage, de 5000 à 8000, soit des 
augmentations respectives de 71 et de 60 0/0. 
L'EleRtrotechnische Zeitschrift s'est bornée à 
réunir des données purement techniques. Elle 
fournit pourtant quelques détails permettant d'ap- 
précier les résultats financiers obtenus. À la fin 
de 1901, il existait pour toute l'Allemagne 186 en- 
treprises de tramways électriques et à chevaux, 
exploitant un réseau de 3007 km. Ces entreprises 
ont transporté, en 1901, 1044 millions de vova- 
geurs et réalisé une recette de 135 millions de 
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francs. Pour la méme année de 1901, chaque 
voyageur a payé en moyenne : à Breslau, 0,110 fr; 
à Francfort, 0,111; à Magdebourg et à Dusseldorf, 
0,113; à Munich et à Leipzig, 0,115; à Berlin, 
0,118; à Dresde, 0,127; à Cologne, 0,128; à 
Hanovre, 0,135; à Hambourg; 0,136 fr. Les divi- 
dendes distribués aux actionnaires, en 1901 égale- 
ment, ont varié entre 0 et 19 0/0. 3 entreprises ont 
distribué plus de 10 0/0, 26 autres plus de 5 0/0 et 
21 de 3 à 5 0/0. 

Durant 1901-1902 l'industrie électrique a parti- 
culiérement fait porter sur le terrain des tram- 
ways son activité, et c'est à cette circonstance 
qu'elle doit de ne pas avoir plus fácheusement 
ressenti les conséquences de la crise économique 
générale. Aujourd’hui, la plupart des tramways 
proprement dits sont électriquement actionnés; 
mais les électriciens ont encore devant eux d'im- 
portants travaux en perspective, car il leur reste à 
introduire leurs procédés de traction sur les che- 
mins de fer à voie étroite. En effet, de ces derniers, 
seulement 5 0/0, situés pour la plupart dans les 
régions minières de la Ilaute-Silésie et du Rhin, 
ont déjà recu un outillage électrique. — G. 
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UNE CHUTE D'EAU UNIQUE 


FANTAISIE D'AUJOURD'HUI — RÉALITÉ DE DEMAIN 
(Suite et fin) (1). 


Canalisation hydraulique. — La distance 
la plus courte qui sépare la mer Morte de la 
mer Méditerranée est à vol d'oiseau de 73 km, 
en tracant une ligne droite depuis un point 
situé à 10 km environ au sud de Jaffa jusqu'aux 
rives du lac. Cette ligne est, grosso modo, 
parallèle au chemin de fer de Jaffa à Jérusalem, 
située tout près d'elle, ce qui facilite singuliè- 
rement l'accés du personnel et de l'outillage. 
Au départ et pendant 4 ou 5 km, il semble 
possible d'établir un canal à ciel ouvert en 
tranchée dans la plaine. Ensuite, il faut aborder 
immédiatement le tunnel qui traverserait toute 
la Palestine dans sa largeur et viendrait aboutir 
aux escarpemenis du lac à une côte que nous 
fixerons provisoirement à 70 m pour permettre 
de donner à la canalisation une pente qui ne 
s'écarte pas sensiblement de 1 mm par mètre. 
Cette valeur de pente est suffisante et corres- 
pond à une vitesse qui approche de deux mètres 
par seconde pour une seclion circulaire de 8 à 
10 m°. Une étude sur place peut seule fixer 
définitivement la direction à suivre, car pour 
diminuer autant que possible la longueur du 


(1) Voir l'Électricien n° 659, 15 août, page 97. 


L'ÉLECTRICIEN 


tunnel, on profitera dela creusure la plus pro- 
fonde que l'on trouvera parmi les gorges des 
différentes rivières qui alimentent le lac. Il 
nous semble probable que les 10 derniers km 
pourront étre construits à ciel ouvert. La lon- 
gueur du tunnel ne dépasserait probablement 
pas 60 km, ce qui est évidemment quelque 
chose puisque cela représente trois fois la lon- 
gueur du tunnel du Simplon. Il serait cependant 
bien plus facile à faire et beaucoup plus rapi- 
dement construit que ce dernier. D'abord, parce 
que sa section sera plus petite el, ensuite, parce 
que l'on pourra l'attaquer en un grand nombre 
de points. La hauteur du massif de montagnes 
de la Palestine n'est pas énorme. Si l'on ren- 
contre quelques sommets atteignant à grand 
peine 800 ou 1000 m, ce n'est qu'une exception, 
et sur les deux tiers du parcours, le tunnel aura 
à peine 250 à 300 m de terrain au-dessus de 
lui. D'aprés les études géologiques counues, la 
roche semble tendre et pourra probablement 
être attaquée par des perforatrices rotatives qui 
ont un avancement rapide. Enfin, il n'y a pas à 
redouter de températures bien élevées. En 
admettant, en effet, que le thermomètre monte 
de un degré pour 30 m d'enfoncement, l'excès 
de température sur la moyenne de celle de la 
surface ne dépassera pas 10 à 15° dans les 
points les plus défavorables. Or, la température 
moyenne de Jérusalem est d'environ 17°; celle 
de Jaffa serait d'environ 20°. Il est donc probable 


que dans le tunnel le thermomètre ne dépassera 


pas 35°, ce qui est une température trés accep- 
table. 
La section du tunnel doit être suffisante pour 


que le travail y soit facile et les manœuvres 


possibles. Une section de 9 à 40 m? environ 
semble raisonnable. Un garnissage et un dallage 
résistant à l'eau de mer en diminueront la 
section jusqu'à 8 m? environ, permettant ainsi 
un débit d'une quinzaine de mètres cubes par 
seconde. Ce tunnel ne nous semble devoir pré- 
senter aucune difficulté spéciale. L'inconvénient 
d'un ouvrage souterrain est largement compensé 
par les avantages d'une grande sécurité; la 
canalisation étant inaccessible n'aura guère 
besoin d'étre surveillée et défendue contre les 
entreprises hostiles. 

Quel serait son prix? Cela est plus difficile à 
dire, el ici si nous donnons une évaluation, 
nous entendons absolument faire toute réserve 
à ce sujet, car une étude sur place pourrait, 
seule, fournir quelques données approximatives. 
П nous semble, cependant, que le mètre courant 
ne doit pas coûter plus de 150 à 200 fr,. ce 
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qui porterait le prix de la canalisation à une 
quinzaine de millions. 

Pour une puissance de 30 000 ch correspon- 
dant à un débit de 10 m? par seconde, cette 
canalisation pourrait donc ne coûter que 
900 francs par cheval. Nous remarquerons que 
ce canal doit aboutir à une chambre d'eau de 
grande capacité pour que la vitesse de l'eau soit 
continue et régulière, la réserve devant per- 
meltre de satisfaire à l'allure variable de 
l'usine. 

ll est d'autres trajets possibles qu'il serait 
intéressant d'étudier et qu'il ne faut pas rejeter 
a priori. Un d'entre eux consiste à suivre la 
plaine d'Esdraelon d'abord, à ciel ouvert, puis 
en tunnel; traversant ensuite le seuil de Zerin 
on arriverait rapidement dans la vallée du Gohr 
au-dessous du lac de Tibériade, là où le Jour- 
dain coule déjà à la cote d'environ — 250 m. Si 
on limitait la chute en ce point, on la réduirait 
à n'avoir plus que 200 m nets environ; on 
réduirait aussi le prix de revient, mais, en 
méme temps, la puissance de la chute qui ne 
serait plus que les 2/3 de celle prévue. Mais une 
autre objection se dresse; il serait barbare et 
sauvage d'inonder d'eau de mer et de stériliser 
ainsi la basse vallée du Jourdain qui, sans étre 
hien riche, pourrait le devenir par la suite des 
lemps. Notre premier projet, qui consiste à 
choisir la route la plus courte et à percer tout 
droit, semble plus avantageux et de nature à 
tenter les partisans des affaires à l'Américaine. 

Evaporalion des eaux. — Nous voici arrivés 
à la partie de notre sujet la plus difficile à dé- 
fendre, semble-t-il. Nous avons posé plus haut 
un premier principe, c'est que tout ce qui entre 
dans la mer Morte y reste, sauf ce qui y dispa- 
rait par évaporation. 

Quelle est, actuellement, l'allure de ce phéno- 
mène? Le Jourdain est le principal organe 
d'alimentation de notre lac, les autres rivières 
n'ayant qu'un débit notablement inférieur. C'est, 
en effet, la seule qui prenne sa source dans les 
régions montagneuses et humides du Liban, là 
où les hauteurs soutirent la pluie aux nuées. 
Aux environs de la mer Morte, au contraire, 
les pluies sont rares. Il faut encore nous con- 
tenter ici d'évaluations peu précises. D'après les 
divers explorateurs, le débit moyen du Jourdain 
serait de 30 à 70 m? par seconde. Les autres 
rivières d'alimentation, souvent temporaires, 
sont encore plus difficiles à évaluer. Le doc- 
teur Тое] estime, pour sa part, à 6500 000 m? 
par jour l'eau évaporée et insiste sur ce fait 
que son estimation n'a rien d'invraisemblable. 


Cela correspondrait à une valeur moyenne 
d'alimentation de 75 m? par seconde. Ce chiffre 
n'a rien d'improbable et c'est celui que nous 
adopterons. Il correspond à une surface d'éva- 
poration de 960 km?, ce qui revient à dire que 
chaque m? de surface liquide laisse échapper 
sous forme de vapeur près de 7 litres d'eau par 
jour. Cela est évidemment considérable mais 
trés vraisemblable dans un pareil climat. 

Nous pouvons affirmer que cette évaporation 
est proportionnelle à la surface. Si donc nous 
ajoutons à l'alimentation des rivières 10 m? par 
seconde, soit environ 13 0/0 de leur valeur, il 
est hors de doute que lorsque l'élévalion du 
niveau du lac sera telle que sa surface aura 
augmenté de 13 0/0 l'équilibre sera de nouveau 
alleint. Nous manquons de données suffisam- 
ment précises pour déterminer quel serait ce 
niveau d'équilibre, 5 à 10 m peut-étre. Ce rai- 
sonnement est, en tous cas, inattaquable. Il est, 
du reste, probable que la dénivellation serait 
moins importante et, cela, pour diverses raisons 
qu'il serait trop long d'exposer ici. 

Une remarque s'impose, c'est que les varia- 
tions du régime du Jourdain pendant les pé- 
riodes d'années pluvieuses ont un ordre de 
grandeur bien supérieur et, cependant, le niveau 
n'oscille pas beaucoup. 

Et puis, que font 10 m? à la seconde sur une 
pareille surface? En admettant méme que rien 
ne s'évapore, on pourrait s'offrir cette petite 
distraction d'une facon continue pendant plus 
de trois ans avant que le niveau ne monte d'un 
mètre. 

Dans un pays plus accessihle aux idées mo- 
dernes et où des programmes d'ensemble pour- 
raient être proposés avec chance de succès, il 
serait possible de compléter notre idée et, tout 
en augmentant considérablement encore le 
débit de la chute, d'éviter toute élévation des 
eaux du lac. H suffirait de détourner du Jour- 
dain une masse d'eau égale à celle que l'on 
introduit dans la mer Morte. Et, chose curieuse, 
cette opération au lieu d’être une charge devien- 
drait une source de richesses incalculables. 
L'irrigation des terres qui existe trés impar- 
faitement est toute indiquée pour cela. Quel- 
ques barrages peu coüteux et quelques canaux 
bien compris sur le haut Jourdain transforme- 
raient des déserts en plaines verdoyantes. L'eau 
ainsi détournée au profit de l'agriculture est 
presqu'entièrement perdue pour laval du fleuve, 
car la proportion de l'eau évaporée par l'arro- 
sage devient tellement prépondérante dans les 
climats secs que tout semble disparu. Ce serait 
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un correctif complet. Mais ce projet d'ensemble 
n'est-il pas vraiment un peu vaste et le pays 
est-il assez mûr pour le comprendre! 

Allons au-devant d'une autre critique : nous 
évaporons bien l'eau, mais que faire des quan- 
tités de sels que nous introduisons? Calculons : 
la salinité méditerranéenne est d'environ 35 
pour mille, c'est-à-dire qu'un mètre cube d'eau 
abandonne 35 kg de sel. Avec 10 m? par 
seconde pendant un an nous introduirons 1 mil- 
lion de tonnes de sel par an, ce qui corres- 
pond, densité observée, à un cube de 80 m de 
côté. Or la contenance du lac est de 130 mil- 
liards de mètres cubes dont la salinité atteint 
en moyenne 250 millièmes soit 1/4. Il contient 
donc près de 33 milliards de tonnes de sels 
divers. Si pendant un siécle nous en ajoutons 
1 million de tonnes par an, ca ne fera jamais 
qu'ajouter les 3 millièmes de ce qu'il contient 
déjà, et nous pourrons marcher pendant 330 siè- 
cles avant de doubler ses réserves salines. Ces 
chiffres sont rassurants et l'on voit en somme 
que notre puissante chute n'est à proprement 
parler qu'une goutte d'eau dans la mer. 

Telle qu'elle est envisagée, avec ses 300 m de 
hauteur nette, déduction faite de la pente du 
canal d'amenée et d'une élévation de niveau 
prévue de 20 m environ, et avec ses 10 m? con- 
tinus par seconde, notre chute peut produire 
sans interruption 30000 ch pratiques et doit 
correspondre à peu prés à une puissance 
maximum momentanée de 50 000 ch pour tenir 
compte des nuits. Nous pourrions ajouter par 
curiosité que ces chiffres sont légèrement trop 
bas, car la densité de l'eau méditerranéenne 
étant de 1,029 il y a un gain d'environ 3 0/0 
sur le calcul de puissance habituel, produit du 
poids tombé par la hauteur dont il tombe. 

Si nous évaluons à 25 millions le coût d'une 
pareille entreprise, et encore une fois je fais 
toutes réserves à ce sujet, le cheval moyen ins- 
tallé coüterait 500 fr seulement, ce qui est extré- 
mement bon marché et mettrait le prix de 
revient du cheval à l'usine à 75 fr environ. 
En nous résumant nous voyons donc que cette 
affaire est possible non seulement au point de 
vue technique mais aussi économique. 

L'on peut se demander si cela n'est pas de la 
barbarie que de sacrifier ainsi une région? Non 
certainement, car le lac Asphallite a toujours 
été el sera toujours et sans remède, une mer 
morte. Ses bords sont désolés, les villages tel- 
lement rares qu'il ne faut pas en parler. C'est, 
en somme, consentir de bonne volonté à un 
étal que l'on subit de force, Aggraver une situa- 


tion perdue d'avance n'est pas un sacrifice, 
principalement quand le résultat en est humain. 
La force motrice est un des plus vigoureux 
éléments du progrés; elle réalise des miracles, 
elle arrose les campagnes en les rendant fer 
tiles, elle éclaire les villes, elle fait fonctionner 
des machines substituées au travail bestial de 
l'homme, elle favorise la création des chemins 
de fer, elle substitue la civilisation à la bar- 
barie. 

Au début de cet article, nous insistions sur 
le mérite de situation géographique d'une 
chute. Nous aurions pu ajouter que là où le 
charbon coûte cher, la portée de fils écono- 
miques augmente. Or, dans ce pays, pas de 
charbon, par conséquent pas de concurrent 
dangereux. 

Ce n'est pas tout de démontrer qu'une chute 
est possible et que tout prix n'est pas prohibitif. 
il faut aussi prévoir son utilisation, le débouché 
du produit que l'on vient de créer. 

Nous croyons que, de ce chef, il n'y a pas 
lieu d'envisager l'avenir sous un aspect trop 
sombre. 

Nos utilisations sont de deux sortes, celles 
qui s'exercent sur place et celles qui se trans- 
portent au loin. La mer Morte et ses alentours 
a toujours été regardée d'un œil d'envie par 
ceux de ses explorateurs qui s'intéressent à 
l'exploitation des produits naturels. 

Dés l'antiquité la plus reculée, on a remarqué 
de grandes masses de bitume qui flottent sur 
les eaux ou forment, avec les cailloux, des 
conglomérats trés riches; en 1837, les rive- 
rains en recueillirent des masses imposantes 
qu'ils vendirent O fr. 90 la livre à Jérusalem. 
On y trouve des morceaux de soufre gros 
comme la téte d'un enfant, des marbres, des 
brèches, du jaspe de toute beauté. L'amoncel- 
ment des bois entraînés par les crues du Jour- 
dain depuis des siècles est immense. Le sel 
gemme y abonde. Les eaux du lac contiennent 
160 gr de chlorure de magnésium par litre. 
C'est une source de richesses minéralogiques 
immense où l'électro-chimiste peut se donner 
libre carrière. L'établissement de moyens de 
transport de toutes ces matières absorbera une 
partie de notre chute. Comme ville accessible à 
nos fils dans un bien court ravon, nous trouve- 
rons Jérusalem et Jaffa; plus au nord, Beyrouth 
et Damas. Sera-t-il aventuré de dire que, vers 
le sud, à 300 km à peine, nous trouvons le 
canal de Suez avec Suez, Ismaila, Port Said; 
100 km de plus et le Caire est atteint, bien 
plus à notre portée qu'il n'est à celle du bar- 
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rage d'Assouan, dont 700 km le séparent. El 
dans tous ces pays le charbon manque. 

En songeant à tous ces débouchés, l'esprit 
ne recule plus devant la puissance de cette 
chute; bien au contraire, il se prend à regretter 
sa faiblesse et ne peut faire autrement que de 
poser quelques futurs jalons pour l'augmentation 
du débit ou l'étude de l'asservissement futur du 
cours du Jourdain lui-méme, depuis la mer de 
Galilée jusqu'au lac Asphaltite. 

C'est là un bien vaste programme ébauché 
dans cette courte notice. L'examen seul de ce 
projet est intéressant, son étude approfondie 
serait passionnante. On entrevoit l'existence 
d'une société puissante venant extraire du sol 
ses richesses, les transportant par ses propres 
chemins de fer dans les ports dont il sera le 
plus important élément de trafic, les manipu- 
lant sur place, étendant sur toute la Palestine 
ses réseaux de fils destinés aux transports de la 
lumière et de la force, allant méme jusqu'à 
Suez ou jusqu'au delta du Nil apporter ses 
puissants moyens d'action. 

Est-ce un réve? On ne saurait le dire, car 
plus la civilisation augmente, plus les bonnes 
volontés se groupent et toute graine peut 
germer si elle tombe sur un sol favorable. 


P. SIMON. 
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UNE NOUVELLE PILE A LIQUIDE IMMOBILISÉ 


Nous empruntons au Mechaniker les dé- 
tails ci-après sur une nouvelle pile à liquide 
immobilisé qui vient d'étre mise dans le com- 
merce : 

- Afin que la nouvelle pile n'ait pas un poids 
trop lourd, on utilise l'enveloppe extérieure 
de l'élément comme électrode négative et on 
construit cette enveloppe en zinc laminé. On 
lui donne indifféremment une forme ronde ou 
carrée. Dans le cas oü le vase en zinc, de forme 
carrée, mesure 6,5 cm de largeur sur chaque 
côté avec 15 cm de hauteur, on emploie les 
quantités ci-après des matériaux constitutifs. 
Dans un quart de litre d'eau, on mélange 
250 gr de sel ammoniac et 500 gr de plâtre, en 
sorte de former une masse visqueuse à laquelle 
on ajoute encore 30 gr de glycérine, en ayant 
soin de rendre le mélange parfaitement homo- 
gène. Avec cette matière, on recouvre les parois 
du vase en zinc d'un enduit de 40 mm d'épais- 


seur. Comme électrode positive, on emploie 
une plaque de charbon qui porte une borne à 
vis à sa partie supérieure. On introduit cette 
plaque de charbon dans le récipient en zinc, en 
la plaçant sur une lame de verre, afin de l'isoler. 
L'espace libre, autour de la plaque de charbon, 
est rempli d'un mélange ainsi composé : 500 gr 
de charbon de cornue pilé, 250 gr de manga- 
nèse, 250 gr de chlorure d'ammonium pulvérisé, 
30 gr de glycérine, 43 gr de chlorure de zinc et 
15 gr d'eau. Afin d'obtenir une masse uniforme, 
on réduit d'abord en poudre le chlorure de zinc 
et on y ajoute successivement les autres corps 
susmentionnés. Une fois ce mélange rendu bien 
homogène, on l'introduit avec précaution entre 
l'enduit du vase en zinc et l'électrode de char- 
bon, mais en ayant soin toutefois de ne point 
dépasser une certaine hauteur, de maniére 
qu'on puisse encore recouvrir le tout d'une 
couche de cire. Afin d'isoler le vase en zinc, on 
l'entoure extérieurement d'une enveloppe en 
r. 
papie " 


LES SUBSTANCES ISOLANTES 


Dr. Max von Recklinghausen, dans une com- 
munication lue à la réunion d'avril de l'American 
Electrochemical Society, a étudié les substances 
isolantes au point de vue des desiderata qu'elles 
présentent et en les indiquant aux chimistes 
comme un champ d'explorations et de recherches 
utiles. 

Les grandes espérances que l'on avait au com- 
mencement de ces dix derniéres années au sujet 
de l'avenir de l'industrie électrochimique, dans sa 
voie naturelle, c'est-à-dire l'électrolyse, ne se sont 
pas réalisées. 

Les principaux progrés réalisés dans cette voie 
pour l'obtention de produits chimiques ont été dus, 
non pas à lemploi du courant comme électro- 
lyseur, mais comme une source de chaleur pour 
les réactions chimiques ou physiques et ces der- 
niéres étaient praticables seulement dans les labo- 
ratoires. 

Jusqu'à présent, l'ingénieur-électricien a été 
laissé à ses propres moyens pour trouver la ma- 
tière isolante qui convenait le mieux au but qu'il 
se proposait. Il est à souhaiter que les chimistes 
s'occupent un peu de cette question des isolants 
afin d'obtenir de meilleurs résultats que jusqu'à 
présent. Ce défaut d'entente provient de ce que le 
chimiste n'apprécie pas les différents besoins de 
l'ingénieur-électricien. 

Nous donnons ci-dessous une idée générale 
des qualités nécessaires et des défauts du matérie} 
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isolant tel qu'il existe actuellement. Nous montre- 
rons ensuite vers quel point il convient de diriger 
les recherches. 

Propriétés électriques : a) Résistivité exprimée 
en ohms-centimètres ; 

b) pouvoir diélectrique mesuré par la tension 
nécessaire pour altérer le matière; 

c) constante diélectrique ou pouvoir inducteur 
spécifique mesurée par la capacité en microfa- 
rads, d'un condensateur ayant la substance étudiée 
comme diélectrique. | 

Propriétés mécaniques : a) Facilité de travail 
et résistance mécanique pour les solides; 

b) facilité de travail et flexibilité pour les demi- 
solides: 

c) viscosité pour les liquides. 

Propriétés chimiques : a) Combustibilitó; 

b) propriétés hygroscopiques, résistance à l'ac- 
tion de l'air, des huiles, des acides, etc. 

Les facteurs qui peuvent molifier considéra- 
blement les propriétés du matériel d'isolement 
pendant leur usage sont les suivants : 

(o Elévation de la température (par exemple 
jusqu'à fusion ou décomposition), cette élévation 
de température peut étre due, soit au passage du 
courant et à la difliculté de diffuser la chaleur pro- 
duite par la résistance du circuit, soit à l'hysté- 
résis, par exemple avec des courants alternatifs à 
haut voltage. 

Ze Travail mécanique, amenant soit un chan- 
gement d'état physique, soit la rupture. 

3° Actions chimiques de ï'eau, huile, ozone, va- 
peurs nitreuses. 

Les principales qualités désirables sont un bon 
isolement, grand pouvoir diélectrique, propriétés 
mécaniques convenables, entre autres une grande 
maniabilité. 

Au contraire, il faut éviter la combustibilité et 
la faculté d'un changement dans les propriétés 
mécaniques et électriques avec un changement de 
température ou avec le temps. 

Pour classer chimiquement les isolants, il faut 
les séparer en corps organiques (solides ou 
liquides), mélanges de corps organiques et inor- 
ganiques et enfin corps inorganiques. 

Produits organiques liquides. — Ils consti- 
tuent les produits emplovés pour les transforma- 
teurs, condensateurs et les coupe-circuits. Ce sont 
les différentes huiles et d'autres liquides organi- 
ques composés. : 

Les huiles ont comme principal inconvénient 
d'ètre combustibles. L'essai de viscosité, ainsi 
que l'influence d'un long emploi sur cette dernière 
propriété, donne avec l'essai d'inflammabilité une 
bonne idée de la valeur d'une huile. 

Dans le cas des coupe-circuits et aussi pour les 
transformateurs, quand, aprés un haut potentiel 
accidente], un arc s'est produit dans le liquide, il 
faut avoir soin de s'assurer qu'il ne s'est formé 
aucun produit volatil facilement inflammable. 


Il faut s'assurer aussi de l'action nulle de l'iso- 
lant liquide sur les pièces de cuivre, c'est pourquoi 
les acides gras doivent étre exclus. 

Afin d'éviter la combustibilité, 11 a été proposé 
d'employer des dérivés halogénes du carbone, au 
lieu d'hydrocarbures eux-mêmes. Mais par une 
décharge violente, l'action des produits de décom- 
position de ces dérivés sur le matériel électrique cst 
loin d'étre négligeable, c'est ainsi que le tétra- 
chlorure de carbone se décompose en carbone et 
chlore libre. 

Composés organiques employés à l'élat so- 
lide ou demi-solide. — Les représentants de cette 
série sont principalement les différents vernis, 
laques, huiles siccatives, caoutchouc, glu, cellu- 
lose, bois, etc. Des perfectionnements dans ce 
groupe de composés seront difficiles, car les fabri- 
cants ont eux mémes recherché une plus graude 
perfection dans les propriétés isolantes, soit par 
une sélection appropriée, soit par un mélange ou 
une préparation convenable. 

Cependant, beaucoup d'entre ces produits per- 
dent soit leurs propriétés mécaniques, soit leurs 
propriétes diélectriques avec le temps, l'usage ou 


des variations de température assez faibles; de. 


plus, tous sont plus ou moins inflammables. La 
cellulose pure et ses composés semblent donner les 
meilleurs résultats, car elle est moins inflammable 
et moins sensible aux agents physiques que les 
autres produits, mais il est dilficile de lui donner 
toutes les formes possibles et de lui conserver ses 
propriétés mécaniques avec une variation de forme. 
Pour ces derniers emplois, ces nitrocelluloses sont 
excellentes, mais alors apparait la question de com- 
hustibilité. Les viscoses et autres produits cellulo- 
siques artificiels sont d'un bon usage, mais de- 
mandent des recherches. Les colles et gélatines, 
insolubilisées par différentes méthodes, sont dans 
le méme cas. 

Un point important, quoique sous deux points 
de vue différents, est que l'huile n'ait aucune ac- 
tion dissolvante sur le matériel d'isolement; de 
méme, cet dernier ne doit pas étre affectée par 
la moisissure qui apparait souvent quand des 
appareils froids sont situés dans un endroit chaud. 

Les produits dérivés de l'asphalte semblent 
donner d'excellents résultats, mais il semble ditli- 
cile de trouver dans cette voie un dérivé inatta- 
quable par l'huile ou par l'eau. 

Signalons ici le vieux probléme de remplacer la 
gutta-percha, d'un prix si élevé et dont les pro- 
priétés sont si affectées par le temps. 

Mélanges de produits organiques et inorga- 
niques. — Tels sont les mélanges de mica et 
amiante avec les différents vernis, caoutchouc, 
papiers; l'amiante procure un grand pouvoir iso- 
lant et de bonnes propriétés mécaniques, tandis 
que le mica donne une grande flexibilité et homo- 
généité à l'isolant. 


Produits inorganiques. — Les représentants 
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de ce groupe sont l'ardoise, marbre, asbeste, por- 
celaine et verre. Ils sont insensibles à la chaleur, 
mais manquent entièrement de flexibilité, enfin il 
est diflicile et dispendieux de leur donner une 
forme quelconque; dans ce dernier cas, bien que 
les propriétés isolantes soient moindres, il est pré- 
férable d'employer un mélange de verre soluble et 
d'asbeste. П у aurait quelques progrès à effectuer 
dans le sens des ciments, bien qu'ils soient encore 
trop hygroscopiques. 

Un autre inconvénient résulte de ce que les 
substances minérales ont des propriétés conduc- 
trices variables avec leur température. 

L'un des grands inconvénients du marbre ré- 
sulte de son haut prix et il serait de grande im- 
portance de lui trouver un remplaçant qui ne soit 
pas plus hygroscopique que lui-même. 

En résumé, l'idéal serait à peu prés quelque 
chose qui serait aussi flexible que l'amiante et 
aussi bon diélectrique que le mica. 

C'est, en somme, un champ de grande impor- 
lance pour des chimistes expérimentés; de 
grands progrès dans l'industrie électrique en dé- 
pendent et il est à souhaiter que des recherches 
méthodiques et bien suivies viennent nous ap- 
porter l'isolant idéal. 

Ad. Jouve. 
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LES CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 
AUX ÉTATS-UNIS 


A propos de l'activité qui se manifeste actuelle- 
ment aux Etats-Unis en matière de construction 
de chemins de fer électriques, l’Elektrotechnischer 
Anzeiger publie l'aperçu ci-après. En ce moment 
on étudie ou on a méme commencé la construction 
de chemins de fer électriques qui doivent relier 
entre elles de nombreuses villes des États-Unis et 
qui auront au total un développement de plus de 
1000 milles. Parmi ces lignes, une des plus impor- 
tantes est celle qui doit donner la communication 
entre Baltimore et Washington et à mi-chemin de 
laquelle se détache un embranchement allant 
jusqu'à Anapolis. Cet embranchement, déjà cons- 
truit et exploité à la vapeur, reçoit en ce moment 
les installations électriques nécessaires. Une fois 
les travaux terminés, on aura un service de grande 
vitesse entre les trois villes précitées ; la commande 
du matériel roulant a déjà été faite à une maison 
de Cleveland (Ohio). — On projette une nouvelle 
ligne entre Baltimore et Belair (Maryland) : la 
distance totale à franchir est de 22 milles et il ne 
Teste plus qu'à poursuivre les travaux de cons- 
truction sur un parcours de 17 à 18 milles. Cette 
ligne Baltimore-Belair formera un nouveau chainon 
dela grande voie électrique Baltimore-Philadelphie 
dont la section Phila dephie-Wilmington (Delaware) 
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fonctionne déjà, tandis que la section de Wil- 
mington à Elkton, par Newark (Delaware). est 
présentememt en cours de construction; de plus, 
une compagnie s'est formée afin de poursuivre 
les travaux au nord de Belair. Le raccordement 
de ces différentes sections entre elles donnera, 
suivant toute apparence, dans quelques années, un 
service électrique direct entre Baltimore et Phila- 
delphie. — Une autre ligne électrique de 30 milles 
de longueur, entre Anderson et Greenville (Caro- 
line du Sud), laquelle doit toucher Belton, Wil- 
liamston, Pelzer et Piedmont, a été concédée et 
doit avoir son tracé incessamment fixé : on songe 
à la prolonger jusqu'à Paris-Moutain, à 5 milles 
au nord de Greenville. — Parmi les autres lignes 
électriques projetées, il faut noter : dans la Caro- 
line du Sud, le prolongement jusqu'à Columbia, 
sur un parcours de 50 milles, du chemin de fer 
électrique ÀÁugusta- Aiken ; dans le Tennessee, une 
ligne de 65 à 70 milles, destinée au transport des 
marchandises et des voyageurs, qui se rendra de 
Columbia, viâ Nashville, à Gallatin. Cette dernière 
ligne est en cours de construction. 

Au Texas, on construit actuellement un chemin 
de fer électrique d'une longueur de 25 milles, 
se rendant de Beaumont, og Port Neches, à 
Port Arthur; en outre, la concession pour 
une autre ligne de 19 milles, entre Beaumont 
et Sour Lake, vient d'étre accordée. Dans le 
Kentucky, la compagnie « Ohio Valley Trac- 
tion » s'est organisée pour établir une ligne élec- 
trique d'environ 100 milles de longueur entre 
Cincinnati et Louisville; les travaux de construc- 
tion commenceront aussitót que l'autorisation de 
traverser Louisville aura été accordée. Dans la 
Louisiane, un chemin de fer électrique de 77 milles 
doit relier la Nouvelle-Orléans et Nashville, sur la 
ligne « Southwestern », avec la ville de Montagne, 
située tout à proximité ‘du golfe du Mexique. Un 
des plus longs chemins de fer actuellement pro- 
jetés est celui dela compagnie « Missouri Electric 
Railroad » de Glasgow (Missouri). Sur son par- 
cours, évalué à 150 milles, il desservira les villes 
de Brookfield, Glasgow, Fayette, Columbia, Fultan, 
Danville Saint-Charles, etc.; il formera plus tard 
une section de la grande ligne électrique Saint- 
Louis-Kansas City. On assure que les plans sont 
déjà arrétés et que l'on a réglé la question des ex- 
propriations de terrains. Dans le méme Etat, on 
se propose de construire une autre ligne de 
40 milles, qui se rendra de Saint-Louis à Hillsboro 
et probablement au-delà. D'aprés des informations 
toutes récentes, on songe à construire encore des 
lignes électriques se rendant d'Indianopolis à 
Chicago, par Logansport et Hammond; à Saint- 
Louis; à Pittsburg, par Richmond, Dayton et Co- 
lumbus. De ces trois derniéres lignes, celle de 
Chicago va étre probablement construite par la 
compagnie « Union Traction »; quant aux deux 
autres, un syndicat de gros capitalistes s'est cons- 
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titué en vue de leur établissement. Dans l'Okla- 
homa et sur le Territoire indien, plusieurs pro- 
jets sont à l'étude. L'un prévoit un chemin de fer 
de 150 milles entre Oklahoma City et Coalgate 
(Territoire indien); un deuxiéme, une ligne de 
30 milles de longueur entre Oklahoma City et 
Guthrie (Oklahoma); un troisiéme, une ligne d'en- 
viron 100 milles entre Webber Falls, par Mus- 
kogee (Territoire indien), et Red Fork. En Géorgie, 
on songe à établir trois lignes électriques d'Atlanta 
à Marielta. De plus la compagnie « Piedmont 
Electric » se propose de construire et exploiter 
électriquement une ligne qui se rendra d'Atlanta 
à Rosswell, Alphar?tta et Cumming. En termi- 
nant, on peut encore citer les trois lignes ci-aprés, 
construites en 1902 : celle de Fort Worth à Dallas 
(Texas), celle d'Augusta (Géorgie) à Aiken (Caro- 
line du sud), celle de Richmond à Pétersburg (Vir- 
ginie). — G. 
см 9960 972-7 
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La lampe Nernst intensive. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, la Compagnie 
« Allgemeine Elektricitats » de Berlin vient de lancer 
sur le marché une nouvelle forme de la lampe Nernst, 
dite lampe intensive, qui offre un intérét tout parti- 
culier en présence des derniéres innovations introduites 
dans la fabrication des lampes à arc. 

Au point de vue extérieur, la lampe Nernst inten- 
sive, établie pour un courant de 1 ampère sous 
220 volts, se distingue du modèle jusqu'ici construit en 
ce que l'organe lumineux ne se trouve plus placé à 
l'intérieur d'une résistance earoulée en forme de spi- 
rale. Dans la nouvelle forme adoptée, la résistance 
consiste en une spirale appliquée à plat sur la face 
ioférieure de la base en porcelaine du brüleur; juste 
au-dessous se trouve le corps lumineux affectant la 
forme d'un bâtonnet et supporté, en son centre, par 
une petite tige. Le corps lumineux se trouve étre par- 
faitement dégagé et aucune partie de la lumière n'est 
plus absorbée et cachée par les spirales de la résis- 
tance; au contraire, toute la lumière donne son effet 
complet, méme la minime quantité absorbée par la 
plaque en porcelaine, de maniére que le platine exis- 
tant aux points d'amenée du courant ne se dépose pas, 
en formant une couche noirátre, sur la lame de porce- 
laine; on a placé les résistances et l'organe d'éclai 
rement aussi pres que possible de cette lame. Grâce a 
cette disposition, dans le voisinage de la porcelaine, la 
température est si élevée qu'il ne peut se former aucun 
dépót de platine; la lame demeure blanche et refléte 
presque toute la lumière, tandis qu'une lame noircie 
absorberait une partie assez importante de cette lumière. 

La lampe intensive Nernst se présente dans des con- 
ditions tres favorables au point de vue de la distribution 
et de l'économie de la lumiére. L'éclairement se trouve 
uniformément réparti au-dessous et sur les côtés. La 
consommation serait de 1,21 watt par bougie quand la 
lampe brûle à l'air libre et de 1,26 watt quand elle est 
placée sous un globe en verre clair. Avec un globe en 


verre dépoli, la même consommation augmente de 
3 à 4 0/0, d'après les mesures effectuées par l'office 
impérial physico-technique de Charlottenburg. Quant à 
l'intensité lumineuse hémisphérique (sans globe), elle a 
une valeur moyenne de 180 bougies; en outre, dans le 
sens le plus favorable, l'on obtiendrait méme jusqu'à 


280 bougies. — G. 
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L'industrie électrique allemande à l'Exposition 
de Saint-Louis. 


La Gazette de Voss a récemment publié, d'un de ses 
correspondants d'Amérique, une lettre expliquant qu'il 
serait fort regrettable que l'industrie électrique alle- 
mande ne se trouvât point largement représentée à 
l'Exposition de Saint-Louis, alors que la France et 
l'Angleterre se préparent à y figurer. On attend, à 
Saint-Louis, de nombreux visiteurs venant de l'Amé- 
rique du Sud, de l'Asie et de l'Australie. H importe 
donc de ne pas laisser s'affirmer la légende suivant 
laquelle les Etats-Unis l'emporteraient sur tous les 
autres pays en matière de constructions électriques. 
ll faut au contraire démontrer qu'en ce qui concerne 
les instruments de mesure de précision, les càbles pour 
tension au-dessus de 3000 volts, les installations élec- 
triques à bord des navires, les lampes à incandescence, 
les tubes Roentgen, les dispositifs de télégraphie sans 
fil, etc., les produits allemands soutiennent avantageu- 
sement la comparaison avec les articles américains, et 
qu'ils sont méme supérieurs à ces derniers au point de 
vue de la perfection et du prix de revient. Le méme 
journal ajoute que l'on a réservé à l'Allemagne, dans la 
section électrique, un emplacement de 25000 pieds 
carrés et que la maison Siemens et Halske de Berlin a 
déjà promis d'exposer. — G. 
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La Compagnie Marconi et le gouvernement 
canadien. 


Suivant l'Electrical Engineer, le gouvernement cana- 
dien se serait refusé à subventionner plus longtemps 
Іа compagnie de télégraphie sans fil Marconi. Cette 
décision serait due à ce que l'entreprise en question 
n'aurait pas encore réussi à tenir ses engagements et à 
organiser un service régulier de communication au tra- 
vers de l'Atlantique. — б. 
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Un bain électrolytique d'aciération. 


Nous empruntons à l'Elektrolechniker la note sui- 
vante : 

Jusqu'ici on a éprouvé des difficultés insurmontables 
pour donner une enveloppe galvanique en fer aux 
objets métalliques, car on ne parvenait pas à obtenir 
une couche de fer solidement adhérente et uniforme. 
D'aprés un brevet qui vient d'étre retiré, on compose 
un excellent bain d'aciération en faisant dissoudre, 
dans un récipient en fonte à moitié rempli par une 
quantité de 50 litres d'eau, 1 kg de bromure de potas- 
sium et 5 kg de sel ammoniac. On ajoute à cette solu- 
tion à peu prés 5 kg de limaille de fer ou de fonte et 
acier, puis on chauffe le bain en remplacant constam- 
ment l'eau qui s'évapore et on laisse refroidir. Enfin on 
remplit complètement d'eau froide le récipient, sans 
éloigner la limaille. Le bain ainsi formé a une durée 
illimitée; quand il est devenu trouble avec le temps, il 
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suffit de l'échauffer un instant, en ajoutant de petites 
quantités de bromure de potassium et de sel ammoniac, 
pour le clarifier et le rendre de nouveau utilisable. 
xt 
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L'électricitó au Canada. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger donne un extrait du 
rapport, pour 1882, de la commission chargée, par les 
autorités de la province d'Ontario, d'administrer le parc 
dela reine Victoria. Ce rapport indique, entre autres 
détails, les quantités d'énergie que les compagnies 
électriques concessionnaires peuvent aujourd'hui tirer 
des chutes sur la rive canadienne. Les trois entre- 
prises jusqu'ici organisées ont reçu les concessions 
nécessaires pour utiliser les eaux du Niagara, dans les 
limites du parc, jusqu'à concurrence d'une puissance 
totale de 375 000 ch. La compagnie « Canadian Niagara 
Power » а le droit de prendre au maximum 100 000 ch; 
la compagnie « Ontario Power », 150 000 ch; la compa- 
gnie « Toronto and Niagara Power », 125 000 ch. En 
outre, faculté a été donnée à la compngnie « Ontario 
Power » d'utiliser les eaux de la riviére Welland, dans 
la traversée du parc, jusqu'à concurrence de 125 000 ch. 
Àsupposer que les concessions déjà accordées soient 
utilisées dans leur intégralité, les courants électriques 
produits représenteraient une puissance de 500 000 ch. 
Les sociétés concessionnaires ont actuellement à leur 
service un personnel de plus de 1 000 employés. Un 
ingénieur des ponts et chaussées, chargé par la, com- 
mission du parc de déterminer les quantités d'énergie 
hydraulique demeurant encore disponibles, a constaté 
qu'en amont et en aval des chutes on rencontre divers 
emplacements qui se prétent à la construction de nou- 
velles usines électriques et où l'on pourra produire du 
courant au méme prix de revient que dans les installa- 
tions déjà existantes. Les municipalités et le public ne 
se trouvent. donc pas livrés, comme on le craignait, à 
la merci des trois entreprises concessionnaires actuelles, 
car il sera toujours possible de susciter et faire inter- 
venir une concurrence. — G. 
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La situation de l'industrie électrotechnique en 
Allemagne. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger publie la note ci-après, 
à propos de la situation actuelle de l'industrie électro- 
technique en Allemagne : « Le premier semestre de 1903 
n'a pas eu de bien grand succès à enregistrer. Exception 
faite pour les usines Schuckert, encore alimentées par 
les commandes de quelques municipalités, on ne ren- 
contre pas un seul établissement qui ait eu à donner la 
pleine mesure de sa capacité de production. Sans doute 
0n na pas eu de renvois d'ouvriers à signaler, mais il 
пу а pas eu, non plus, de nouveaux engagements. 
Seulement, dans ces tout derniers temps, l'on a pu 
constater une légère amélioration; des commandes 
assez importantes sont parvenues à quelques établisse- 
ments, notamment à la compagnie « Union Elektrici- 
tæts ». La grande difficulté qui s'oppose à la production 
de nouvelles commandes consiste en ce que les grandes 
entreprises se refusent, en raison du caractère plutôt 
fâcheux des résultats obtenus durant ces dernières 
années, à se charger d'exécuter des travaux dits à con- 
cession. Elles ne livrent plus aujourd'hui que contre 
Paiement d'une rétribution fixée d'avance; d'autre 
Part, les municipalités et corporations intéressées ne se 


décident que difficilement à affronter elles-mémes tous 
les risques. Il faut noter encore que la concurrence, 
entre les diverses entreprises, persiste toujours assez 
vive, bien que certains cherchent à amener les divers 
groupes électrotechniques à s'entendre pour l'adoption 
de prix uniformes dans l'établissement des devis et 


projets. » — G. 
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Les applications électriques en Nouvelle-Zélande. 


Suivant l'Electrical Engineer, depuis quelque temps 
on s'attache, dans la Nouvelle-Zélande, à utiliser les 
ressources hydrauliques du pays pour produire de 
l'énergie électrique. On est en ce moment à la veille 
d'établir, sur le fleuve Waingongoro, une importante 
usine qui alimentera en courant les villes de Hawera, 
Okiawa, Normanby et Manaia. On doit recueillir l'énergie 
hydraulique nécessaire en un point oü le cours d'eau 
ci-dessus, grâce à une courbe accentuée, forme une 
sorle de boucle. Au point oü cette boucle accuse le 
moins de largeur, on se propose de percer un tunnel 
donnant une pente de 40 pieds et d'y installer deux 
turbines qui actionneront des dynamos à courant alter- 
natif. Le courant sera conduit, par une canalisation, 
jusqu'à la ville de Hawera, située à une distance de 
7 milles environ, ainsi qu'aux autres localités oü on le 
transformnera en courant continu. L'exécution des tra- 
vaux précités a été confiée à une entreprise néo-zélan- 


daise. 
G. 
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Le chemin de fer électrique Tabor-Bechyn 
(Bohéme). 


D'après l'Élektrotechniker, on a inauguré en Autriche 
pour la première fois, le 22 mai 1903, un service com- 
plet de traction électrique sur un chemin de fer à voie 
normale, celui de Tabor à Bechyn (Bohéme). Cette 
ligne & une longueur de 31 km. La canalisation, 
aérienne, est alimentée par deux dynamos qui donnent 
du courant continu sous 1 400 volts. Chaque voiture 
automotrice dispose d'une puissance de 140 ch et 
remorque, à une allure de 30 km à l'heure, deux 
wagons portant chacun une charge de 18 tonnes. Le 
trait intéressant de cette nouvelle installation consiste 
en ce que les signaux de service sont donnés télépho- 
niquement. En effet, chaque voiture automotrice est 
pourvue d'un téléphone grâce auquel on peut, d'un 
point quelconque du parcours, communiquer avec les 
différentes gares de la ligne. — G. 


-00- 


La fabrication des turbines à vapeur en Europe 
et aux Etats-Unis. 


La Zeitschrift für Elektrotechnik constate que la 
fabrication des turbines à vapeur prend un développe- 
ment toujours plus grand. « En Autriche, remarque 
cette revue, la turbine Parsons est construite par la 
premiére fabrique de machines de Brünn, et l'établis- 
sement de Skoda s'occupe de construire la turbine 
Rateau. En Allemagne, la fabrique Humboldt, de Kalk, 
pres Cologne, construit la turbine Laval, et la maison 
Brown, Boveri et Ce, de Mannheim, la turbine Parsons. 
D'autre part, la Société < Allgemeine Electricitæts > de 
Berlin songe à lancer sur le marché des turbines à 
vapeur du système Stumpf; d'autres établissements, 
notaminent la fabrique de machines de Nuremberg, se 
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livrent à des essais avec le méme objectif. En Suisse, 
il convient de signaler tout d'abord la maison Brown, 
Boveri- et Ce, de Baden, qui fournit la turbine Parsons 
directement accouplée à des générateurs de courant 
continu et de courant alternatif. Les ateliers d'Oerlikon 
construisent la turbine Rateau, mais ils ne semblent 
pas étre encore sortis de la période des essais. De méme, 
les deux grands établissements des fréres Sulzer de Win- 
terthür et d'Escher, Wvss et Cie se livrent en ce moment 
à des essais en matiére de construclion de turbines à 
vapeur. En France, on rencontre la maison Sautter, 
Harlé et Cie qui a lancé la turbine Rateau et la maison 
Breguet, qui construit des turbines Laval modifiées. En 
Angleterre, la plus importante fabrique de turbines est 
celle de M. C.-A. Parsons, de Newcastle-on-Tyne. On y 
rencontre encore la Compagnie « Brush Electrical Engi- 
neering », qui construit également la turbine Parsons, 
accouplée avec des générateurs électriques du systeme 
Heyland. Aux Etats-Unis, la construction de turbines à 
vapeur est effectuée par la « General Electric C» » de 
Schenectady, par la Compagnie « Curtis Turbine » de 
New-York, et par MM. Westinghouse, Church, kerr 
et Cie de Pittsburg. Cette dernière entreprise applique 
les brevets Parsons. » — G. 
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Produits en mica et en micanite de la Société 
allemande « Allgemeine Elektricitæts ». 


Suivant la Deutsche Mechaniker-Zeitung, la Société 
« Allgemeine Elektricitats » de Berlin construit en mica 
des disques estampés, des anneaux, des segments, etc., 
de tous modeles et formes. Comme les grandes plaques 
composées avec du mica tel qu'on rencontre ce dernier 
dans la nature, reviendraient à un prix fort élevé, on 
les fabrique en des segments qui se recouvrent les uns 
les autres à leurs extrémités. Quant aux plaques en 
micanite, la méme Société les construit en deux genres : 
1) En micanite blanche. Dans ce produit, la plus 
grande partie de la matière agglutinante est extraite 
sous l'action d'une forte pression. L'on obtient ainsi un 
grand isolement, mais la matière isolante s'effeuillé 
facilement ; WR | 

a En micanite brune. Cette dernière est obtenue 
par une pression moins énergique. Elle se laisse plus 
facilement travailler que la micanite blanche,mais elle 
résiste moins bien à la chaleur et aux tensions elec- 


triques. — 6. 
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Une installation électrique dans le port d'Emden. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger donne les détails cı- 
apres sur une installation électrique actuellement en 
cours de construction et destinée à décharger les nom- 
breux navires qui arrivent chaque année, avec des 
cargaisons de céréales, dans le port d'Emden : < Cette 
installation, exécutée par les forges d'Hambourg-Uhlen- 
horst, ancienne Société par actions Nagel et Kaemp, a 
été calculée pour manutentionner une charge de 
300000 kg de céréales à l'heure. On procède déjà aux 
essais du premier groupe d'élévateurs. L'installation 
dont il sagit se composera essentiellement de 6 eléva- 
teurs principaux (brevet Sauberlich) pouvant extraire le 
grain par 3 ou 6 écoutilles à la fois et le porter à une 
hauteur maximum de 15,5 m, ainsi que de 12 éléva- 
teurs Trimm qui conduisent le grain des diverses 
parties du navire en déchargement jusqu'à l'élévateur 
principal. Les élévateurs principaux, d'une longueur 
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normale d'environ 10 m., se développent automatique- 
ment comme un télescope et couvrent une distance 
pouvant atteindre jusqu'à 18,5 m. Chacun d'eux pèse à 
peine 2000 kg. L'énergie électrique nécessaire sera 
donnée par une usine centrale flottante, pourvue de 
2 dynamos à vapeur, chacune d'une puissance de 75 ch. 
Cette usine, au moven de deux hélices électriquement 
actionnées, pourra se déplacer elle-méme et en méme 
temps déplacer le bâtiment à bord duquel doivent être 
installés les élévateurs. L'outillage électrique a été 
fourni par la Société « Conz Elektricitæts » dc Hambourg, 
et les navires avec les machines à vapeur par la maison 
J. Frerichs et Cie, d'Osterholz-Scharmbeck. » — G. 
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Une grue électromagns3tique. 


Dans ses ateliers de Chester (Angleterre), la Com 
pagnie « Sandicraft Foundry » emploie en guise de 
grue, pour déplacer ses grosses pièces de fer, un puis- 
sant électro-aimant. Cet électro-aimant, amené en con- 
tact avec des charges que lon peut porter jusqu'à 
2 tonnes, les saisit et les soulève sans qu'on ait besoin 
d'employer des dispositifs d'assujettissement tels que 
chaines, etc.; il suffit, au moment où l'électro-aimant 
touche la charge qu'il doit porter, de fermer le circuit. 

G. 
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Miroirs de galvanométres. 


M. W. Watson décrit dans le Philosophical Magazine 
un procédé de préparation pour les miroirs légers de 
galvanometres qui, dit-il, prévient les déformations 


| auxquelles sont sujets les miroirs argentés. 


Le miroir est fait en silice fondue et platiné sur sa 
face. Pour que ce dépót de platine soit bien poli, on 
procède de la facon suivante : 

On étend uniformément sur le miroir une légere 
couche d'une dissolution d'un sel de platine (probable- 
ment de bichlorure de platine) et on fait sécher sur une 
plaque métallique au-dessus d'un bain-marie. Puis on 
chauffe rapidement jusqu'au rouge le miroir dans une 
sorte de moufle, fait d'une mince feuille de tôle roulée, 
à l'aide d'un fort bec Bunsen. 

On obtient ainsi une surface très brillante et qui 
n'exige aucun polissage. Si la couche déposée est trop 
faible, on répète l'opération une seconde fois. 

Ces miroirs peuvent étre faits jusqu'à l'épaisseur 
de 0,2 mm et, sous un diamètre de 1 cm, ils ne pèsent 
que 0,045 gr. — À. B. 
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ADRESSES RELATIVES AUX APPAREILS DÉCRITS 


Electrodynamomètre Siemenget Halske pour la mesure des cou- 
rants de faible intensité : Maison Rouselle et Tournaire, 52, гис 
de Dunkerque, à Paris. 

Stérilisateur électrique du docteur Wiart : Société anonyme des 
anciens établissements Parvillée frères et C^, 29, rue Gauthey, 
Paris. 
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Le Proprictaire-Gérant : L. Dg Borg, 
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Fig. 1. — Vue d'ensemble du Palais de l'Electricité à l'Exposition de Saint-Louis 


L'ÉLECTRICITÉ 
A L'EXPUSITIUN. INTERNATIONALE DE SAINT-LOUIS 1904 


Nous avons eu déjà l'occasion d'entretenir 
nos lecleurs des travaux exécutés à Saint-Louis 
en vue de la prochaine Exposition. 

Grâce à l'obli- 
geance de M. Gol- 
dsborough, chef 
des services élec- 
lriques, nous pou- 
vons donner au- 
jourd'hui une vue 
photographique de 
lensemble du Pa- 
lais de l'Electricité 
qui vient d'étre 
complètement Ler- 
miné. 

Lafigure 1 repré- 
sente le Palais vu 
du côté de la facade 
donnant sur les 


nous avons déjà donnés précédemment à ce sujet 
dans les articles qui ont paru dans l'Elec- 
tricien (4). 


* 
+ + 


À l'heure actuelle, la plupart des gouverne- 
ments ont envoyé leur adhésion pour leur parti- 
cipation officielie à l'Exposition universelle de 

Saint-Louis. On 

peut citer princi- 

palement l'Angle- 
terre, la France, 
l'Espagne, l'Alle- 
magne, la Belgi- 
que, l Italie, la 

Grèce, l'Autriche- 

Hongrie, la Rus- 

sie, la Suède ct 

la Norwège, en 

Europe; la Chine, 

le Japon, la Corée, 

le Siam, la Perse et 
. les Indes anglai- 
ses, en Asie; lÉ- 
gyple, le Maroc et 


cascades ; la fig. 9 Fig. 2. — Façade Est du Palais de GEESS | | la colonie du Cap, 


donne une pers- 
pective de la façade Est et la figure 3 représente 
la porte d'entrée du côté Nord. 

Les frais de construction se sont élevés à 
399 940 dollars, c'est-à-dire à près de deux mil- 
lions. Le Palais couvre une superficie de 
28 326 mètres carrés. 

La construction, dirigée par MM. Walker et 
Kimball, qui en sont les architectes, a élé com- 
mencée le 3 mars 1902 et a été terminée le 
1°" mai 1903. 

Nous ne reviendrons pas eut les détails que 

23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


en Afrique; enfin, 
l'archipel des Philippines, l'ile de Cuba, la 
Nouvelle-Zélande et Ceylan. 


е 


Le Congrès international d'électricité qui se 
tiendra Гап prochain à Saint-Louis est le 
deuxième depuis celui de Chicago en 1893. Lors 
du Congrès tenu à Paris en 1900, il y eut un 


(1) Voir l'Electricien, tome XXV, p. 151, 371 et 385. 
| d 
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grand nombre d'électriciens américains qui y 
prirent part et il est à présumer que, l'an pro- 
chain, les électriciens les plus éminents du 
monde entier se rendront à Saint-Louis. D'après 
les avis reçus par l'Administration de l'Exposi- 
lion, la France, l'Angleterre, l'Italie, l'Alle- 
magne et l'Autriche ont déjà organisé des 
comités chargés de préparer et d'organiser le 
voyage de délégations qui assisteront au Congrés. 

Lors de la session de l'American Institute 
of Electrical Engineers qui s'est tenue à Nia- 
gara Falls du 29 juin au 3 juillet dernier, on a 
émis le vœu qu'il était nécessaire d'organiser, 
pour l'époque du Congrés international d'élec- 


Fig. 3. — Entrée Nord du Palals de l'Electricité, 


tricité, une grande réunion de tous les électri- 
ciens du monde entier. 

De son côté, l'American Electrochemical 
Society doit se réunir à Saint-Louis les 14, 
15 et 16 septembre 1904 et elle a demandé à 
l'administration de l'Exposition de bien vouloir 
mettre à sa disposition un local pour tenir ses 
séances auxquelles sont attendus près de 
200 membres de cette société. | 

La National Electric Light Association a 
aussi décidé de tenir sa réunion annuelle 
de 1904 à Saint-Louis pendant la durée du 
congrès international d'électricité. 

Il est probable que dans la semaine qui com- 
mencera le 12 septembre 1904, la plupart des 
sociétés d'ingénieurs électriciens du monde 
entier. seront représentées à l'Exposition. 


L'ELECTRICIEN 


* 


9» 


Un chemin de fer destiné à desservir l'inté- 
rieur du vaste territoire constituant l'Exposition 
va étre construit par la direction des travaux. 
Les travaux ont été déjà adjugés. 

Ce chemin de fer sera à double voie dans 
toute sa longueur, sauf dans la parlie des 
arènes athlétiques où une des voies longera le 
côté Est et l'autre le côté Ouest de ces arènes. 
La ligne formera boucle de chaque cóté de 
l'avenue centrale de l'Exposition, pour éviter de 
traverser cette derniere. 


* 
» v» 


Le 9 juin dernier, notre correspondant, 
M. Percival E. Fansler, chef de bureau du ser- 
vice de la direction de l'électricité à l'Exposition, 
a passé ses examens d'ingénieur-électricien avec 
le plus grand succés et cela dans des conditions 
peu ordinaires. 

Les examens devaient avoir lieu à la Purdue 
University à Lafayette Ind. qui se trouve situé 
à 340 milles de Saint-Louis. Par suite des 
inondations qui ravagent actuellement l'état de 
l'Illinois, M. Fansler n'a pu se rendre à 
Lafayette et, gráce au téléphone, il a passé ses 
examens sans quitter les bureaux de l'Exposi- 
tion. Le fait est assez curieux pour mériter d'être 
rapporté. 


* 
% х 


M. Barbour, ingénieur de la American de 
Forest Telegraph Company, s'est rendu der- 
niérement à Saint-Louis pour s'entendre avec 
l'administration de l'Exposition au sujet des 
installations de télégraphie sans fil que sa com- 
pagnie se propose d'exposer. 

Les staüions de télégraphie sans fil de cette 
Compagnie sont des mieux équipées et l'on se 
propose de mettre la station qui sera installée à 
l'Exposition en communication avec les nom- 
breuses stations disséminées dans la contrée 
pour effectuer la transmission de télégrammes. 

Les antennes seront placées sur la plateforme 
d'un ensemble de trois tours ayant environ 
68 m de hauteur. Les postes seront munis des 
appareils spéciaux nécessaires. 

Cette station sera également mise en comma- 
nication avec les autres installations que la 
Compagnie va édifler én divers points de l'Ex- 
position afin d'effectuer des transmissions sans 
til par le système sans interférence. 

Le systéme de Forest a été mis à l'essai par 
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le gouvernement des Etats-Unis qui l'utilise 
maintenant pour les services de l’armée, de la 
marine et des signaux. 

La Compagnie a déjà 34 stations en service 
dans la Louisiane sur les côtes de l'Atlantique, 
dans la région des grands lacs ainsi qu'à l'inté- 
rieur des terres. 

Des stations pour transmissions à grande 
dislance sont actuellement en cours d'installa- 
lion dans plusieurs pays étrangers. 


L. DE KERMOND. 
— c 


LA THÉORIE 


DES 


TRANSFORMATIONS ALLOTROPIQUES DU FER 


BT LA 


TECHNIQUE MÉTALLOGRAPHIQUE DES ACIERS 
(Suile) (1). 


L'austenile se présente, comme on le voit, 
sous forme de parallélogrammes clairs dont les 
bords sont peu réguliers. | 

Dans l'austenite, le fer est maintenu А l'élal +. 
Comme on le voit sur la figure 9, l'austenite se 
présente sous forme de parralélogrammes clairs 
dont les bords sont peu réguliers, entourés du 
constituant qui va être décrit ci-après. 

L'austenite est beaucoup moins dure que la 
martensite; elle se laisse facilement rayer par 
une aiguille à coudre dont on a recuit la pointe 
(revenue à la teinte bleue). 

La figure 9 représente un échantillon conte- 
nant 1,4 0/0 de carbone; il a été attaqué par 
l'acide chlorydrique et l'on voit la rayure pro- 
duite par une aiguille, rayure qui arrive jusqu'au 
mieu d'un des plus grands parallélogrammes 
d'auslenite. 

Le remplissage foncé entre les parallélo- 
grammes est constitué par de l'hardenite. 

L'austenite, bien qu'obtenue par une trempe 
Dës vive, est relativement tendre et beaucoup 
moins dure, en tous cas, que la martensite; le 
ler s'y trouve à l'état y. Dans les aciers ne con- 
пап! que du fer et du carbone, l'austenite 
l'existe jamais sans être accompagnée de mar- 
lensite. Dans l'acier à 1,1 0/0 de carbone, la 
proportion d'austenite est presque nulle; elle 
augmente avec la richesse en carbone et, pour 


_——_ —— ee ben Lues — e Ru = — — — — —— — — — —— —- — -- — = 


d; Voir l'Électricien, n° 656, 25 juillet 1903, p. 19; 
n° бэк, к août 1903, p. 51 et n° 739, 15 août 1903, p. 100. 


le métal à 4,8 0/0 de carbone (limite des aciers 
forgeables), on en trouve jusque 70 0/0, d'après 
M. Osmond. Cette proportion de 70 0/0 n'a 
jamais pu être dépassée. Un métal contenant 
plus de 4,8 0/0 de carbone fournit 70 0/0 d'aus- 
tenite et l'excédent de carbone se sépare sous 
forme de cémentite.. 

On observera donc toujours des mélanges 
d'austenite et de martensite ou d'austenite et de 
hardenite. 

La martensite est magnétique, mais beau- 
coup moins que le fer х. 

1° Hardenile. — Le dernier constituant 
actuellement défini avec certitude est l'harde- 
nite. La figure 9 la montre sous forme de filets 
barbelés rappelant des fers de lance, filets sépa- 
rant les parallélogrammes d'austenite. 

L'hardenite est une solution solide et saturée 
de carbone dans le fer y; ce serait de la mar- 
tensite saturée. Obtenue en méme temps que 
l'austenite, elle remplace la martensite dans le 
mélange. П y a lieu de noter en effet que si l'on 
rencontre le mélange austenite-martensite, on 
n'observe jamais le mélange hardenite-mar- 
tensile. 

C'est M. Osmond qui a le premier démontré 
l'existence des constituants qu'on vient de dé- 
crire. C'est lui aussi qui leur a donné leurs 
noms. 

Graphite. — Le graphite n'est pas un cons- 
шаш proprement dit. Il se dépose dans les 
fontes trés riches en carbone (plus de 6,6 0/0), 
et l'on ne doit en trouver dans un métal recuit 
que si sa teneur en carbone est supérieure 
à 6,6 0/0. Cependant on peut observer du gra- 
phite dans les mélanges fer-carbone dont la 
teneur varie de 1,6 à 7 0/0 lorsqu'on les trempe 
au-dessus de 1000° dans l'eau froide. La pré- 
sence de graphite dans ces conditions dénote un 
métal mal travaillé. 

Le graphite forme alors des inclusions noires. 

L'acier à 0,85 0/0 de carbone étant un mé- 
lange eutectique, on nomme hypoeutectiques 
ceux dont la teneur en carbone est moindre. Les 
aciers à plus de 0,85 0/0 de carbone sont ap- 
pelés, par contre, mélanges hypereutectiques. 

Solidification des mélanges fer-car- 
bone. — Quand le mélange liquide se refroidit, 
il commence à laisser déposer des cristaux 
répartis dans toute la masse et noyés dans le 
liquide mère. Ces cristaux, dont la température 
de fusion est évidemment plus élevée que celle 
du liquide mère, forment un dépôt appelé dépôt 
de premiére consolidation. 

Le dépôt de seconde consolidation résulte 
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Fig. 9. 


de la solidification du liquide mère. Ce dernier 
dépót vient donc boucher les interstices existant 
dans le dépôt de première consolidation. 

Autres états supposés du fer. — Di- 
verses considérations, sur lesquelles nous ne 
pouvons nous étendre ici, autorisent à penser 
que le fer existe encore sous des états différents 
des formes ү, 8, x. 

L'état 6 est presque 
cerlain; il serait sta- 
ble au-dessus de 1300° 
(point de Ball). 

Un autre état, non 


encore qualifié, serait ° 

stable entre 650 et š UE & 

740°, mais la question D adoy d 

n'est pas tranchée dé- E 5 

finitivement. Nous e dud à 

n'insisterons donc pas 1000 

davantage sur ces | 

états, dont l'existence Sie je 

ne sera démontrée iuo ` 

que par de nouvelles MU UNE M 4. 

recherches. 6902.75. „Ал RD, 
Diagramme de 600 0,35 | 

Roozeboom com- Ferrite ' 

plété. — On a vu que NP ET 


plusieurs des consti- 


tuants dont nous avons parlé ne figurent 
` pas sur le diagramme (fig. 2). M. Rooze- 
| boom a complété son diagramme primitif 
en v faisant rentrer respectivement chacun 
des constituants aux emplacements que 
les expériences paraissent devoir le mieux 
fixer. La figure 10 représente le diagramme 
ainsi complété; il a été limité aux teneurs 
comprises entre 0 et 4,5 0/0 de carbone, 
le diagramme primitif n'étant pas modifié 
pour les teneurs plus élevées. 

La ligne AB (fig. 2) est maintenant 
brisée en В (fig. 10) vers le point 1250*. 
La solidification donnerait alors des cris- 
taux mixtes passant de la martensite à 
l'austenite. 

Les mélanges à teneur variant de O à 
2,8 0/0 de carbone donneraient dela mar- 
tensile contenant de © à 1,3 0/0 de car- 
bone, en se solidifiant aux températures 
comprises entre 1600? et 1250°, suivant la 
teneur (ligne AD”). 

Pour les teneurs de 2,8 à 4,3 0/0 de 
carbone, on aurait de l'austenite contenant 
de 1,8 à 2,3 0/0 environ de carbone. 

Prenons par exemple le mélange à 
1,5 0/0 de carbone. Il fond en x (1420°); 
de x à y, il existe des cristaux mixtes {carbone 
dissous dans le fer y). De y à z, les cristaux 
mixtes se transforment en un mélange de mar- 
tensite el d'austenite. Ce mélange laisse à son 
tour déposer de la cémentite en dessous de 1000" 
(point z) et l'austenite disparait. 

Enfin, au dessous de 680° (point t), le mélange 
est formé de cémentite indépendante et de perlite. 
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Fig. 10. — Diagramme de Roozeboom complété. 
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Dans les diagrammes de Roozeboom, les 
plages correspondant aux divers constituants 
existant ensemble ou séparément, se nomment 
des domaines. On dira (fig. 2), que AD'ESOG 
est le domaine de la martensite. Les données 
expérimentales manquent encore pour intro- 
duire sürement les autres constituants dans le 
diagramme ; ces constituants sont d'ailleurs des 
formes de transition. 

Recherche des constituants dans les 
mélanges fer-carbone à la température 


Sym mei 


` 


ig 


Fig. 11. — Machine à polir. 


ordinaire. — Cette recherche constitue l'ana- 
lyse micrographique du métal ou métallogra- 
phie. Elle s'effectue à l'aide du microscope, la 
surface à observer étant polie, puis attaquée 
au besoin par différents réactifs. 

Le polissage est rendu nécessaire pour per- 
mettre des observations à un fort grossisse- 
ment. La mise au point simultanée des diverses 
parties de la portion de surface examinée n'est 
possible qu'à la condition que chacune de ces 
parties soit contenue dans un méme plan. 

Cette nécessité découle immédiatement de ce 
que le foyer est trés court dans les objectifs de 
microscopes. L'image ne peut alors être plane 
(lous ses points nettement visibles simultané- 


ment) que si l'objet est lui-méme rigoureuse- 
ment plan, c'est-à-dire absolument poli. 

Comme la surface polie doit étre normale à 
Гахе optique du microscope, celui-ci ne peut 
recevoir de rayons qui arriveraient oblique- 
ment. L'échantillon doit done être éclairé 
perpendiculairement à la surface polie observée, 
sous peine de-ne pas envoyer de rayons lumi- 
neux dans le microscope. 

Nous décrirons ci-après la méthode de polis- 


= я 


Fig. 12. — Microscope Nachet. 


sage des échantillons fer-carbone, puis le dis- 
positif expérimental d'éclairage vertical des 
microscopes et nous procéderons à lexamen 
des réactifs à employer pour distinguer les 
constituants les uns des autres. 

Polissage. — L'échantillon est découpé dans 
le métal à étudier à la lime, à la scie à métaux 
ou à la meule d'émeri, suivant sa dureté et 
suivant l'outillage dont on dispose. Dans le cas 
des fontes, on peut utiliser le marteau et le 
burin pour casser un fragment convenable. 

Dans tous les cas, la surface destinée à étre 
polie est dressée à la lime, à la meule ou sur un 
plan d'émeri aggloméré. 

On continue en frottant l'échantillon sur des 
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papiers d'émeri de plus en plus fins jusque et y 
compris le papier du commerce marqué 0000. 

On a soin de croise: les traits ou rayures, 
lorsqu'on passe d'un papier au suivant. Cette 
précaution est indispensable et permet de voir, 
par un simple examen, si l'usure produite par 
un papier a entièrement effacé les rayures lais- 
sées par le papier précédent d'un numéro plus 
fort. Celte disparition des rayures précédentes 
est indispensable pour qu'on puisse arriver au 
poli spéculaire. 

Les papiers peuvent étre tendus sur un 
disque de bois animé d'un rapide mouvement 
de rotation. A cet effet, il est commode d'em- 
plover une petite machine telle que celle que 
représente la figure 41. 

Les axes de celle 
machine sont munis 
de roulements à bil- 
les et l'on peut obte- 
nir pour le disque, et 
sans fatigue pour 
l'opérateur, une vi- 
tesse angulaire de 
1500 tours par mi- 
nule. 

Lorsqu'on ne dis- 
pose pas d'une ma- 
chine à polir, on 
peut simplement 
frotter les échantil- 
lons sur les divers 
papiers d'émeri. 

Il est alors néces- 
saire de poser les papiers d'émeri sur une glace 
bien plane. 

ll est commode de donner aux échantillons 
la forme de plaquetles ou de rondelles de 2 à 
3 em? de surface, les deux faces principales 
étant parallèles et l'épaisseur de la plaquette 
étant de 5 à 6 mm. ` 

Il ést mauvais de découper les échantillons 
sur le tour avec un outil à saigner. L'outil 
mate et refoule la matière et les rondelles les 
mieux polies montrent toujours la trace de 
l'outil, à moins que l'on use ensuite notable- 
ment la surface. 

Aprés le passage sur le papier 0000, la pla- 
quette est loin d'être polie suffisamment, il faut 
arriver en effet au poli spéculaire, c'est-à-dire 
qu'i] ne doit plus exister de rayures visibles au 
microscope. 

Pour continuer le polissage, il est nécessaire 
de préparer soi-méme des produits à polir que ne 
fournit pas le commerce. L'alumine provenant 


Fig. 13. — Apparell d'éclairage verti- 
cal pour microscope Nachet, 
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de la calcination du sulfate double d'alumine el 
d'ammoniaque (alun d'ammoniaque) est le corps 
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Fig. 14. — Microscope Le Chateller pour métallographie. 


le plus actif et celui dont on a tout avantage 
à se servir; on trouve l'alumine à bas prix dans 
le commerce, mais il faut la traiter. 


г? 


Fig. 15. — Coupe du microscope Le Chatelier. 


LÉGENDE : 


А métal examiné. G tube mobile porte prisme. 


B support. H tube divisé portant l'oculaire. 
C vis de mise au point. J priame-lentille éclaireur. 

D objectif. K diaphragme iris, 

E prisme à reflexion totale, L lentille. 

F oculaire, M diaphragme. 


Pour cela, on délaye l'alumine avec de l'eau 
dans un mortier de porcelaine et on l'agite 
dans un grand bocal. Il est nécessaire d'em- 
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ployer de l'eau distillée; l'eau ordinaire, tou- | l'obtention de grossissements pouvant com- 
jours calcaire, produisant en effet la réunion | mencer à 50 diamètres et atteindre 1000 ou 


des grains d'alumine en grumeaux. 


1500 diamètres. Il faut aussi posséder l'appareil 


On traite 100 gr d'alumine dans 5 litres | d'éclairage vertical. | 
d'eau à laquelle on ajoute 1/1000 d'acide | Ге modèle de microscope (fig. 12), construit 


azotique: 


par la maison Nachet, répond tout spécialement 


Après plusieurs lavages, on ajoute 2 cm? | aux conditions voulues. 


d'ammoniaque par litre, ce qui 
aide l'alumine à rester en sus- 
pension. 

On décante le liquide trouble 
après 15 minutes de repos. Ce 
liquide est mis de côté pour 
subir des classements ultérieurs, 
oblenus de la méme manière, en 
décantant les dépóts successive- 
ment après 1 heure, A heures el 
16 heures. 

Avec le dépót obtenu aprés 
15 minutes, on prépare des pa- 
piers comme les papiers d'émeri 
du commerce. Pour cela, l'alu- 
mine, dite de 13 minutes, est 
délayée dans du blanc d'œuf et 
étalée au pinceau sur du papier 
bien couché et à grains fins. 

Ce papier sert à continuer le 
polissage comme précédemment. 

Pour terminer le polissage, on 
ulilise successivement les dépóts 
d'alumine dits de 4 heure, de 
4 heures, et rarement ceux de 
16 heures pour les aciers. A cet 
effet, on se procure une meule 
en feutre ou une feuille de cette 
matière, on y étale le dépôt 
quon humecte d'eau de savon 
et on achève le polissage sur 
feutre, soit à la machine, soit à 
la main. Les rayures les plus 
ines disparaissent assez rapide- 
ment et l'on arrive au poli spé- 
eulaire voulu. 

Lorsque les aciers sont très 
doux, il est quelquefois néces- 
saire de faire usage du dépôt de 
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Fig, 16. — Microscope Nachet avec chambre noire pour photographie. 


16 heures employé sur un morceau de velours La platine est particulièrement robuste et 
humide et tendu sur une feuille de verre. Si la | peut supporter des échantillons pesant plus de 
surface à polir présente des trous ou piqüres, il | 4 kg. Un chariot double permet de déplacer 
faut préalablement les boucher avec de la | l'objet suivant deux directions perpendiculaires, 


gomme laque. 


de manière que tous ses points puissent être 


Microscope et son éclairage vertical. — | amenés successivement dans le champ de l'ob- 
Les microscopes ordinaires peuvent être em- | jectif. Des vis calantes servent à rendre la sur- 
Ployés. Il est nécessaire de disposer d'objectifs | face polie rigoureusement perpendiculaire à 
еі d'oculaires dont les combinaisons permettent | l'axe optique de l'instrument. 
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L'éclairage vertical est disposé à la partie 
inférieure du tube du microscope qu'il sépare 
de l'objectif. Une lentille, suivie d'une cuve à 
liquide coloré, sert à faire pénétrer horizonta- 
lement un pinceau de lumière dans le système 
d'éclairage à prisme. La lumiere doit étre vive; 
celle d'une lampe à incandescence poussée con- 
vient particuliérement bien; avec des liquides 
convenables, on obtient une lumiére monochro- 
matique, utile pour éviter toute irisation aux 
trés forts grossissements. 

La mise au point s'effectue par un mouve- 
ment rapide à crémaillére, puis par un mouve- 
ment lent que commande la vis micrométrique 
située au-dessus de la potence surmontant la 
colonne de droite. 

L'appareil d'éclairage vertical se compose 
(fig. 13) d'un prisme à réflexion totale P que 
l'on peut incliner plus ou moins en tournant 
le bouton moletté B et amener en avant ou en 
arrière, par la manœuvre du bouton C. Le 
rayon lumineux pénètre par le diaphragme V, 
rencontre le prisme normalement à une face 
taillée en lentille convexe et se réfléchit sur la 
face inclinée à 45° pour venir rencontrer verti- 
calement la surface polie à examiner. L'objectif 
traversé de haut en bas par la lumiére con- 
centre celle-ci sur l'échantillon et joue le róle 
de condensateur 

La surface polie renvoie de bas en haut les 
rayons qui traversent de nouveau l'objectif et 
viennent former l'image à la partie supérieure 
du microscope. 

Le réglage de l'éclairage à prisme demande 
un peu d'habitude; on arrive rapidement à un 
bon résultat en mettant préalablement au point 
un morceau de papier blanc posé provisoire- 
ment sur l'échantillon aprés avoir repoussé le 
prisme P en avant. On rentre alors ce prisme 
et, maneuvrant simultanément les boutons B 
et C, on constate rapidement que l'éclairage de 
la surface polie est satisfaisant. L'aréte infé- 
rieure dela face à 45° du prisme doit alors 
obturer tout au plus la moitié du champ visible, 
lorsqu'on regarde dans le microscope aprés en 
avoir enlevé l'oculaire. 

Tout l'artifice consiste donc à avoir mis 
l'objet trés sensiblement au point avant de 
chercher à régler le prisme P. La monture du 
prisme peut d'ailleurs tourner sur elle-méme de 
facon à orienter le diaphragme V du cóté de la 
source lumineuse. 

Le tableau ci-dessous fait connaitre les gros- 
sissement obtenus avec les objectifs et oculaires 
les plus souvent utilisés : 


Objectifs. 

Oculalres.| N^2. | Хоз. | Nes. | Хот. [No 1/19 . 
Фф 

EE EE | 

№1 | 30 | 70 | 180 | 360 | 600 | Ë 
E 

lech) š 

Ne? | 40 90 | 960 | 650 | 800 | x 
ZUM WEEN РИА SE. 

E 

Ne 3 | 60 | 195 | 350 | 780 | 1100 | 2 
— ou | —M ses | — | — © 

N 44 | — 150 | 495 | 890 | 1250 | © 


L'objectif = s'emploie en interposant une 


goutte d'huile de cédre entre l'objet et la lentille 
inférieure de l'objectif. L'huile de cédre ayant le 
méme indice de réfraction que le verre, on éli- 
mine ainsi les phénoménes de réfraction dans 
l'air, dont les effets seraient désastreux étant 
donné le trés fort grossissement de cet objectif. 
Ce procédé d'élimination de la dispersion fait 
appeler ce genre d'objectif objectif à immer- 
sion homogéne. 

Les figures 14 et 15 représente le modèle de 
microscope imaginé par M. Le Chatelier pour les 
observations métallographiques. 

La source lumineuse est placée devant le dia- 
phragme M, l'objet à examiner est disposé en A 
face polie tournée en dessous. A la partie infé- 
rieure de l'instrument se trouve une chambre 
noire permettant de photographier l'image am- 
plifiée fournie par l'objectif. Pour les observa- 
tions on regarde par l'oculaire monté dans le 
tube à crémaillére H. L'éclairage vertical est 
obtenu par le prisme à réflexion totale J. 

Pour photographier on éloigne le tube à cré- 
maillére de facon à empécher le prisme E de 
masquer l'objectif D. 

L'appareil (fig. 12) permet également de pho- 
tographier. Il suffit pour cela de lui adjoindre une 
chambre noire spécialement disposée à cet effet 
(fig. 16). | 


M. ALIAMET. 
(A suivre). 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS 


Ce sujet a été l'objet de plusieurs communi- 
cations faites à l'Institut américain des ingé- 
nieurs-électriciens. 

Elles furent au nombre de quatre : le professeur 
Geo. D. Shepardson traita la question à un point 
de vue général. 

M. Bliss, président de la Compagnie d'éclairage 
de chemins de fer Bliss, présenta avec beaucoup 
de détails les appareils construits et employés par 
sa Compagnie. 


Communication de M. G. Shepardson. — Les 
premieres applications de l'éclairage électrique aux 
moyens de transports. bateaux, trains, etc., furent 
faites en 1880 par la Compagnie Edison, qui ins- 
talla la lumiére électrique sur le Columbia et, 
l'année suivante (en octobre 1881), sur un sleeping- 
car Pullmann de la ligne de Londres à Brighton. 
Ce wagon était éclairé au moyen de 12 petites 
lampes à incandescence alimentées par une bat- 
terie de 32 éléments d'accumulateurs, systéme 
Faure. Le succés fut tel que l'on étendit, au mois 
de décembre suivant, ce mode d'éclairage à tous 
les wagons de ce train de luxe. Il comportait 
?9]ampes de 10 bougies recevant le courant de 
80 éléments d'accumulateurs. À la méme époque, 
en France, on fit une application analogue à quel- 
ques wagons du chemin de fer du Nord. Àu com- 
mencement de 1882, la Compagnie des chemins 
de fer de Pensylvanie fit de nombreux essais avec 
des batteries systéme Faure pour trouver une 
solution pratique, mais les résultats ne furent pas 
heureux à cette époque; cependant, malgré cet 
insuccés, elle décida en 1884 de les continuer et, 
depuis, elle n'a cessé d'étendre à une partie de 
plus en plus importante de son matériel, l'appli- 
cation de la lumiére électrique; actuellement 
tous ses wagons de voyageurs sont munis de cet 
éclairage. Celui-ci doit satisfaire à des conditions 
bien nettes : il doit étre sür, confortable, plaisant 
aux voyageurs, bon marché à installer et à em- 
ployer; en fait, il donne en partie satisfaction à 
ces desiderata. Lorsque l'installation est faite 
suivant les prescriptions de la pratique, :il offre 
une sécurité presque absolue contre l'incendie. La 
tension employée est assez basse pour que, méme 
еп cas de contact avec les fils dénudés par hasard, 
le voyageur ne coure aucun danger ni méme 
aucun désagrément et son fonctionnement est tel 
que la Compagnie des chemins de fer de Chicago, 
Milwaukee Saint-Paul, l'emploie sur ses wagons 
d'une facon exclusive sans un éclairage quelconque 
de secours. De plus, la lumiére à incandescence 
ne développe aucune fumée, aucune odeur, ne 
vicie l'air en aucune facon, n'offre aucune chance 
d'explosion comme les autres systèmes d'éclairage 
et peut étre appliquée à tous les wagons, salle à 


giele 


137 


manger, 1 chambre ;à coucher, etc. Le courant 
électrique des accumulateurs peut étre employé, 
de plus, à la marche des ventilateurs, au fonction- 
nement des chaufferettes, des poéles électriques, etc. 
En fait, tout en n'étant pas plus cher que les 
autres systémes, ces avantages, qu'il est seul à 
posséder, le rendent indispensable pour les longs 
voyages de luxe. 

Bien que ce mode d'éclairage date déjà de vingt 
et un ans et puisse étre considéré comme ayant 
atteint maintenant toute sa maturité, il est sus- 
ceptible encore néanmoins de nombreux perfec- 
tionnements. La technique n'en est pas réguliére- 
ment établie, le courant continu à potentiel 
constant est généralement considéré comme pré- 
férable, mais la tension adoptée varie de 30 à 
110 volts; le nombre des lampes, de 10 à 38 par 
wagon et leur pouvoir éclairant varie, de 8 à 
90 bougies. | 

M. Sbepardson a fait, en 1900, un grand nombre 
d'essais pour déterminer l'éclairement utilisé dans 
les wagons, il a trouvé des chiffres variant de 0,8 
à 100 bougies par mètre carré. Le chiffre le plus 
élevé paraitrait devoir.étre le plus agréable, mais 
il n'en est pas ainsi parce qu'il marque seulement 
la limite maximum des variations d'un éclairage 
irrégulier et, par suite, d'autant plus désagréable. 

On peut employer pour l'éclairage, soit des bat- 
teries seules, soit des dynamos et des batteries 
réunies. D'autre part, la batterie peut être sufli- 
sante pour que l'éclairage soit assuré pour un 
voyage simple, ou pour l'aller et le retour au point 
de départ; elle peut étre capable de fournir le 
courant à toutes les lampes pendant seulement 
quelques heures, ou une partie des lampes pen- 
dant quelques instants occasionnellement. Cha- 
cune de ces applications diverses donne lieu à des 
dispositions mécaniques, électriques et économi- 
ques spéciales dans chaque cas. 

Si la batterie doit fournir seule le courant pen- 
dant de longs voyages, la nécessité de ne pas des- 
cendre au-dessous d'un taux normal de tension 
pourra conduire pour elle à un poids excessif. On 
s'arrange généralement de manière à ce que la 
décharge maximum de la batterie soit utilisée au 
départ de la station de charge, au moment où 
la tension est la plus élevée. Au fur et à mesure 
que la batterie se décharge, la demande de la 
ligne diminuant, permet ainsi au voltage de rester 
à peu prés constant; la meilleure condition dési- 
rable serait la proportionnalité de ces deux fac- 
teurs, mais elle est rarement possible. 

La capacité diminuant au fur et à mesure de la 
décharge, l'éclairage s'affaiblit de plus en plus 
vers la fin du voyage, aussi l'usage exclusif des bat- 
teries n'est-il pas possible pour les services trans- 
continentaux. La nécessité d'élever beaucoup le 
voltage de la charge au terminus, par suite du 
peu de temps dont on dispose pour cette opéra- 
tion, occasionne une évaporation rapide de l'élec- 
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trolyte, ainsi que la formation de dépôts au fond 
des bacs, cause de courts circuits, de décharges 
et d'altérations des plaques. 

La surveillance du niveau du liquide est diffi- 
cile; il arrive souvent qu'il en manque, au grand 
dommage des plaques. La ventilation des boites 
est difficile à obtenir, en méme temps que leur 
protection contre la poussière et les autres saletés, 
boue, neige; aussi les vapeurs acides aménent- 
elles une rapide destruction de ces boites et des 
connexions des éléments entre eux. 

Cette destruction, quoique combattue par l'em- 
ploi des peintures dites isolantes et inaltérables, 
ne peut étre évitée complétement. Les inconvé- 
nients inhérents aux services des chemins de fer, 
coups de tampon, arréts brusques, sont également 
une cause importante de bris de vases en ébonite, 
malgré le serrage excessif des plaques dans ces 
récipients. Le poids d'une batterie pour l'éclairage 
d'un wagon est d'environ 12 à 1500 kg, bien faible 
par rapport à celui d'un wagon de 42 à 45 tonnes 
ou d'un sleeping-car de 52 à 60 tonnes. Le prix 
d'achat 3000 fr compte à peine vis-à-vis de celui 
d'un wagon de 40 à 50 000 fr ou d'un sleeping-car 
de 80 à 100 000 francs. 

Si læ dynamo est conduite par un moteur à 
vapeur placé dans le fourgon et alimenté par la 
locomotive, il peut se produire une interruption 
de service par suite de la rupture du tuyau flexible 
de vapeur entre la locomotive et le fourgon. On 
emploie pour cet usage soit des joints flexibles à ge- 
nouillére, soit des tuyaux de caoutchouc garnis de 
fils d'acier ou d'anneaux métalliques à dilatation. 
L'échappement est également une cause de grands 
inconvénients, il se fait à travers le toit par un 
tube portant un chapeau, l'huile se condense et 
est emportée dans le sillage du train, couvrant les 
parois des wagons, les vitrages des fenétres et 
salissant tout le matériel roulant. La machine du 
fourgon produit des vibrations qui se trangmettent 
à travers le train, sensibles surtout pendant les 
arréts et les stationnements. 

Pour éviter ces derniers désagréments on a 
quelquefois adopté comme machine, la turbine à 
vapeur qui ne donne que des vibrations insensi- 
bles. Lorsque la lumière électrique est produite 
au moyen d'une dynamo, il est nécessaire d'em- 
ployer également une batterie d'accumulateurs ou 
d'avoir un systéme quelconque d'éclairage de se- 
cours, pour éviter les interruptions pendant les 
changements de locomotives. De plus, les machines 
employées étant de faible puissance, leur consom- 
mation de vapeur est considérable et le rendement 
médiocre. 

Par contre, la main-d'œuvre est relativement 
faible. Par exemple, sur la ligne de Chicago, Mil- 
waukee et Saint-Paul, chaque train comporte un 
personnel de quatre conducteurs pour un parcours 
de 400 miles (643 km environ); ils recoivent chacun 
un supplément de salaire de 10 dollars (52 fr. 50 
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environ) par mois pour la surveillance de l'instal- 
lation électrique, ce qui fait ressortir cette dépense 
à 1 dollar 33 (environ 7 francs) par jour et par 
400 miles : soit environ 0 fr. 014 par km et par 
jour. Sur le North Pacific Road le conducteur du 
fourgon n'a qu'un auxiliaire qui s'occupe tout à la 
fois du service des bagages et de la surveillance de 
l'éclairage électrique. Il a été difficile de trouver un 
mode de transmission pratique du mouvement de 
l'essieu à l'arbre de l'induit. On a essayé avec plus 
ou moins de succés les engrenages, les courroies, 
les poulies de friction; l'étendue du mouvement 
dans les trois directions rectangulaires rend trés 
difficile l'obtention d'une solution convenable ; 
de plus la boue, Ja neige, la pluie qui venaient 
encrasser ou se geler sur les engrenages ou les 
courroies ont nécessité des essais trés ingénieux 
et trés coüteux. On avait d'abord adopté des sys- 
témes de transmission analogues à ceux des 
moteurs de tramways, mais on a dù y renoncer 
bien vite, le probléme à résoudre étant absolument 
différent. Les inconvénients et les accidents qui 
peuvent résulter d'un grippement dans les cous- 
sinets, ou de la rupture des engrenages d'une 
dynamo commandée par une machine de plusieurs 
centaines de chevaux sont incomparablement plus 
grands que ceux d'un moteur qui conduit lui-même 
la voiture d'un tramway et qui, en plus, est pro- 
tégé par des plombs fusibles, des coupe-circuits, etc. 
La plus grande difficulté réside également dans la 
nécessité de maintenir une tension à peu prés 
constante quelles que soient les vitesses de l'induit, 
depuis la vitesse minimum convenable, jusqu'aux 
plus hautes que peut avoir le train. Non seulement 
la régulation du voltage doit étre obtenue aux 
diverses vitesses du train, mais celui de la batterie 
variant lui-méme avec ses différents états de 
charge, il devient nécessaire d'introduire dans le 
circuit de la dynamo, de la batterie et des lampes, 
des résistances convenables pour compenser ces 
variations et faire travailer les lampes sous un 
voltage à peu prés constant. 

Le coüt d'installation varie beaucoup suivant la 
compétence de l'ingénieur qui en est chargé et 
l'exploitation en est plus ou moins avantageuse, 
suivant le soin apporté à cet objet. En tout cas, 
ces dépenses sont toujours trés faibles vis-à-vis 
du prix d'un train ou de ses frais d'exploitation. 


E.-H. BANCELIN. 
(A suivre.) 
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SÉANCR DU 27 JUILLET 1903 


M. Mascart présente une note de M. J. Chaudier sur 
le dichroisme électrique des liqueurs mites. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SÉANCE DU 3 AOUT 1903 


M. Berthelot communique à l'Académie un mémoire 
intitulé : Relations entre les piles à plusieurs liquides 
et un second mémoire ayant pour titre : Remarques 
concernant les relations entre les piles constituées par 
les mémes liquides, compris entre deux électrodes difé- 
rentes ou identiques. 

M. Appell présente une note de M. L. Torres sur le 
lélékine. L'auteur présente à l'Académie les appareils 
de démonstration de son systeme qu'il à nommé télé- 
kine et qui est destiné à commander de loin la ma- 
neuvre d'une machine au moyen d'un télégraphe avec 
ou sans fll. Il y aletélékine simple qui sert à commander 
seulement un mouvement à un degré de liberté (par 
evemple celui d'un levier qui tourne autour de son 
axe) et le télékine multiple servant à commander plu- 
sieurs mouvements différents. 

Le télékine simple est constitué par un appareil té- 
légraphique qui, à chaque signal transmis, fait avancer 
d'un pas une aiguille qui tourne sur un cadran, comme 
dans le télégraphe Breguet, et d'un servo-moteur dont 
les mouvements sont commandés par cette aiguille. On 
а recours à un servo-moteur électrique et le rôle de 
l'aiguille se limite à entrainer un ou plusieurs balais 
qui glissent sans frottement appréciable sur un disque 
garni de plots; la position de l'aiguille détermine l'éta- 
blissement ou l'interruption des contacts qui peuvent 
avoir lieu entre les balais et les plots et règle, par ce 
fait, la marche du servo-moteur. 

La commande peut se faire de plusieurs manières. 
L'auteur en indique trois et il suppose que l'aiguille de 
l'appareil télégraphique commande un servo-moteur 
destiné à manceuvrer la barre du gouvernail d'un bateau. 

Apres avoir donné les détails relatifs aux trois modes 
de commande, M. Torres expose que le télékine mul- 
tiple sert à manœuvrer plusieurs appareils avec une 
seule ligne de télégraphie sans fil. Pour faire que chaque 
signal agisse sur l'appareil auquel il est destiné et non 
pas sur un autre, on met à profit la différence de durée 
de ces signaux, différences analogues à celle qui existe 
entre les points et les traits du télégraphe Morse. A cet 
effet, il y a un appareil, nommé distributeur, qui en- 
voie chaque trait dans un circuit a et chaque point 
dans un circuit ó. En passant dans le circuit o, le cou- 
rant fait avancer d'un pas une aiguille qui sert de com- 
mulateur. Le courant du circuit agit chaque fois sur 
l'un des appareils, sur celui qui est en circuit quand le 
courant passe, et c'est précisément l'aiguille qui, par sa 
Position, que l'on peut régler arbitrairement, déter- 
mine l'entrée en circuit de tel apparcil que l'on veut à 
l'exclusion de tout autre. 

Parmi les nombreuses applications dont le télékine 
est susceptible, on peut signaler les essais de ballons 
dirigeables qui pourraient étre réalisés avec une écono- 
mie trés considérable et sans aucun danger pour l'ex- 
périmentateur ; la direction des torpilles sous-marines 
qui serait particulièrement intéressante, si l'on peut 
obtenir la syntonie du télégraphe sans fll. pour que 
l'ennemi ne puisse envoyer des signaux et perturber la 
commande de l'appareil. 


—— y —_—— 
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Brevet n° 326.505. — Société dite Compagnie fran- 
` çaise pour l'exploitation des procédés Thomson- 
Houston. — Systèmes de contrôle des mo- 
teurs électriques. i 


Cette invention est relative aux systèmes de 
commande des moteurs électriques à distance. 
Ces systèmes sont très employés actuellement 
pour les trains électriques. 

Si l'on se reporte aux dessins ci-joints, la figure 1 
est le schéma des circuits du système de contrôle 
supposé appliqué à un train électrique. La figure ? 
est un schéma simplifié du système indiqué sur la 
figure 1. La figure 3 est un schéma représentant la 
disposition générale de l'un des interrupteurs com- 
posant le contróleur de moteur. La figure 4 est le 
schéma des contacts auxiliaires du cylindre de 
l'inverseur dans l'une de ses positions de marche. 
La figure 5 représente l'application de notre systéme 
à un train de voitures électriques. 

Sur la figure 1, M1 et M2 représentent les deux 
moteurs d'un équipement électrique; G et RS 
sont le cylindre et l'inverseur du contróleur de 
moteurs; f est un systéme de conducteurs qui 
relient les contrôleurs, enfin MM sont deux con- 
tróüleurs principaux qui sont reliés aux systèmes 
de conducteurs f. Ces conducteurs f sont reliés 
au moyen de coupleurs aux conducteurs analogues 
des voitures suivantes. Les contróleurs principaux 
M sont placés à chaque extrémité du systéme de 
conducteurs f, comme on le fait ordinairement 
pour tous les trains électriques où il est nécessaire 
d'avoir un contróleur de chaque cóté des voitures 
motrices. | 

Le controle M principal de droite (fig. 1) est 
représenté par son contour apparent et celui de 
gauche par son schéma d'aprés le mode habituel. 
Chacun des contrôleurs comprend un cylindre À 
et un inverseur B. 

Le contróleur de moteur est du type à contacts 
séparés; il comprend des interrupteurs électro- 
magnétiques Т”, T', 5, P, PR! à R$ et un inverseur 
électromagnétique qui se compose d'un cylindre 
des contacts pour établir les connexions des mo- 
teurs et de deux interrupteurs électromagnéti- 
ques D1 et D? au moyen desquels l'inverseur est 
déplacé dans un sens ou dans l'autre. 

Lorsque l'un des inverseurs principaux a été 
amené dans l'une ou l'autre de ses positions de 
marche, de facon que les plots mobiles 12a et 14a 
ou 13b et 140 soient en contact avec les touches 
correspondantes 12! et 14! et quand les contróleurs 
correspondants ont été amenés à leur premiere 
position de marche où les plots fixes 1! à 11! se 
trouvent sur la ligne 1, 1, les circuits se trouvent 
fermés à partir d'une source d'énergie convenable 
par les contacts du contróleur principal, les con- 
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ducteurs généraux et les différents enroulements 
qui servent à mettre les inverseurs des contrôleurs 
de moteurs dans la position correspondante de 
celle de l'nverseur du contrôleur principal (à 
moins qu'ils n'y soient déjà); ensuite les interrup- 
teurs électro- magnétiques servent à coupler les 
moteurs en série en introduisant en circuit une 
résistance maximum R4. Lorsquele contróleur prin- 
cipal passe à ses positions successives jusqu'à la 
position 5-5 inclusivement, la résistance en circuit 
est progressivement diminuée et finalement mise 
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une piéce mobile autour d'un pivot b et reliée au 
noyau du solénoide a. L'enroulement du solénoide 
est relié par les conducteurs généraux à celui des 
contróleurs principaux qui commande actuelle- 
ment le train et les contacts c et d agissent pour 
fermer un circuit entre les conducteurs du circuit 
des moteurs; une bobine de soufflage e est placée 
auprés des contacts c et d dans une position telle 
qu'elle rompe effectivement tout arc qui se forme 
entre ces points. 

Les dispositions particuliéres de cette invention 


en court-circuit. En passant de 5-5 à 6-6, le cen- 
trôleur principal met les moteurs en parallèle avec 
une résistance en série R2. Les déplacements sui- 
vants du contróleur principal ont pour effet de 
diminuer cette résistance et de la mettre finale- 
ment en court-circuit; les moteurs de tous les 
équipements se trouvent alors tous en parallèle 
sans aucune résistance. En d'autres termes, nos 
contróleurs sont ici du type série-paralléle com- 
munément employé sur les trains électriques. 

Les parties actives de chacun des interrupteurs 
du contróleur de moteurs sont représentées sur la 
figure 1 au moyen des diagrammes convention- 
nels; la figure 3 représente un diagramme ana- 
logue à plus grande échelle. L'examen de cette 
figure montre que chacun des interrupteurs élec- 
tromagnétiques comprend un contact fixe d qui 
peut venir au contact d'un plot mobile c porté par 
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sont représentées figure ?, tandis que l'ensemble 
du système de contrôle est représenté sur la 
figure 1 avec cette seule différence que le cylindre 
de linverseur est représenté développé sur une 
surface plane sans les touches de l'inverseur des 
moteurs. En examinant cette figure, on verra que 
les enroulements des interrupteurs magnétiques 
sont groupés en deux séries distinctes et séparées. 
Une de ces séries comprend les enroulements des 
interrupteurs R? à R8 inclusivement; l'autre série 
comprend les bobines des interrupteurs Т” Т' et 
deux dérivations comprenant l'une des bobines de 
R! et S, l'autre les bobines de Hi P et P. Ces deux 
dérivations aboutissent aux touches 4! et 5! du 
contróleur principal par les conducteurs 4' et 5" et 
les fils 4 et 5 du groupe f. 

Dans la position série du contróleur principal, 
le contact 4! est relié au sol, et dans la position 
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parallèle de ce contrôleur, le contact 4! est libre 
et le contact 5! est relié au sol. À l'autre extré- 
mité de ces séries de bobines est relié un conduc- 
teur 18 qui aboutit à une touche auxiliaire du 
cylindre de l'inverseur. Les bobines D! et D? de 
l'inverseur sont connectées à une extrémité раг 
les conducteurs 1?" et 13° et les conducteurs 1? 
et 13 du groupe /, au contróleur principal: à 
l'autre extrémité ces bobines sont connectées aux 
contacts auxiliaires de l'inverseur; ces contacts 
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seur B (représenté sur la figure comme un simple 
interrupteur à levier) le contact 13!, le fil 13 du 
groupe f, le conducteur 13' qui aboutit à l'une des 
extrémités de l'enroulement D?, l'autre extrémité 
de cette bobine est connectée (lorsque l'inverseur 
est dans la position de la figure 2) aux contacts 
16! et 17! et par les touches correspondantes 162 
et 17* au conducteur 17 ct au sol. Cette disposi- 
tion permet au courant à plein voltage de la 
source de passer par Ja bobine de l'électro D! et 
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fig 5 


sont construits et disposés de telle sorte que dans 
l'une des positions de marche de l'inverseur, un 
circuit se trouve fermé par l'un des inverseurs, 
directement au sol, par l'un des conducteurs 17 
et 20 et lorsque l’inverseur a été amené dans son 
autre position de marche au moyen de cette bo- 
bine, la communication avec le sol est rompue et 
le circuit de l'inverseur est établi par le conduc- 
teur 18 et les bobines des interrupteurs des con- 
trôleurs reliées à ce conducteur. 

En supposant que tous les appareils soient 
placés dans la position indiquée par la figure 2, et 
en supposant que l'interrupteur А du controleur 
principal est amené dans sa première position de 
marche, un circuit se trouve fermé à partir du 
frotteur T par les contacts 1! et 2! et les touches 
correspondantes 1а et 22, la partie b de linver- 


cet électro-aimant attire son noyau et déplace le 
cylindre de linverseur qui prend sa position 
extréme et inverse les connexions entre les arma- 
tures et les inducteurs des moteurs. Les positions 
relatives des contacts auxiliaires de l'inverseur 
sont indiquées sur la figure 4 et, en examinant 
cette figure, on vérra que l'inverseur, en passant 
d'une postion à l'autre, rompt d'abord la con- 
nexion entre la bobine D? et le fil de terre 17 et 
qu'immédiatement aprés un circuit est fermé par 
les contacts fixes 16" et 18” et le contact 18*, le 
fil 18 qui aboutit aux bobines des deux interrup- 
teurs de trolley T, T du contróleur des moteurs. 
Aprés avoir passé par ces bobines, le circuit se 
divise : l'une des branches passe par les bobines 
de R et S, le fil 4, et l'autre branche passe par les 
bobines de R? P, P et le conducteur 5. Mais 
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comme le contrôleur principal est dans sa pre- 
miére position de marche, l'extrémité du conduc- 
teur 5 est isolée et par suite la seule branche où 
peut passer le courant est le conducteur 4 et le 
contact 4!, puis le circuit se continue par les con- 
tacts mobiles За et An et le contact fixe 3! et le 
sol. Si l'inverseur du contrôleur principal avait 
été amené dans l'autre position de marche, comme 
le montrent les lignes pointillées de la figure 2, un 
circuit aurait été fermé à partir du conducteur de 
trolley par le conducteur 12 et l'enroulement de 
l'électro-aimant DI. le contact 19!, le contact mo- 
bile 18а, le contact fixe 18! et le méme cenduc- 
teur que précédemment 18. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœttcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Traité pratique des installations d'éclairage 
électrique, adaptation francaise de l'ouvrage de 
MM. Hznzoa et FELDMANN, Handbuch der Elek- 
trischen Beleuchtung, par Henri Boy ре LA 
Tour. 

Un volume, format 240 x; 155 mm, de vii- 
148 pages, avec 432 figures. Prix cartonné : 
25 francs. (Paris, Ch. Béranger, éditeur.) 


Lors de l'apparition de la deuxiéme édition allemande 
de cet excellent ouvrage, nous avons eu l'occasion d'en 
parler dans l'Electricien et nous disions en terminant 
la notice bibliographique consacrée à ce traité : 

« П serait à désirer vivement qu'une traduction fran- 
cajse de cet important travail permit aux électriciens 
francais de le consulter facilement, car notre littérature 
technique ne comporte pas, à notre connaissance, 
d'ouvrage spécial analogue sur cette application si im- 
"portante de l'énergie électrique. » 

Voilà maintenant notre souhait réalisé et l'édition 
francaise qui vient de paraitre est certainement appelée 
à obtenir le méme succes que les éditions allemandes. 
Du reste les auteurs, M. Herzog, directeur du service 
d'éclairage électrique de la société Ganz de Budapest, et 
M. Feldmann, chef électricien de la société Helios de 
Cologne, étaient tout désignés par leurs fonctions et 
leur situation pour rédiger cet ouvrage avec toute la 
compétence désirable. L'édition francaise, due à M. Bov 
de La Tour, bien connu comme chef du service élec- 
trique de la C'e de Fives-Lille, n'est pas une simple 
traduction du livre allemand; tout en conservant le 
plan primitif, M. de la Tour en a fait une adaptation 
francaise en remplacant certaines descriptions d'appa- 
reils allemands par des descriptions analogues se rap- 
portant au matériel utilisé en France et en moditiant 
certains «hapitres entierement. De cette collaboration 
est sorti un travail presque entierement nouveau qui, 
certainement, présente plus d'intérêt pour les lecteurs 
français. 

Le traité est divisé en dix chapitres. 

Dans le premier, qui a trait aux sources de lumieré 
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électrique, on trouve tous les renseignements relatifs 
aux lampes à arc et aux lampes incandescentes aussi 
bien en ce qui concerne leur fabrication que leur utili- 
sation; la photométrie pratique, la consommation des 
lampes, les modes d'éclairage usités suivant les cas 
usuels, les projecteurs, les enseignes lumineuses, etc., 
sont également l'objet de descriptions pratiques. 

Le deuxieme chapitre traite des canalisations exté- 
rieures tant aériennes que souterraines et des canali- 
salions à l'intérieur des habitations. 

Dans le chapitre HI sont décrits les différents sys- 
tèmes de distribution pour courant continu, courant 
alternatif et courants polyphasés. 

Le chapitre IV est consacré aux dynamos, aux alter- 
nateurs, aux accumulateurs et aux transformateurs. 
Les auteurs ont eu le soin de ne pas encombrer ce cha- 
pitre par des descriptions qui se trouvent dans les 
ouvrages spéciaux et se sont bornés simplement à 
donner de nombreuses indications pratiques relatives à 
l'emploi de ces diverses machines dans les installations 
d'éclairage. 

La question tres importante des méthodes et appa- 
reils de régulation de la tension et de l'intensité fait 
l'objet d'une étude complète dans le chapitre V. 

Dans le chapitre VI nous trouvons tout ce qui est 
relatif aux appareils auxiliaires : coupe-circuits, inter- 
rupteurs, commutateurs, disjoncteurs, parafoudres et 
aux instruments de mesure : ampéremetres, voltmètres, 
wattmètres ct compteurs, ainsi qu'aux tableaux de dis- 
tribution. 

L'isolement des réseaux électriques, y compris la 
recherche des défauts, est examinée dans le chapitre VII. 

Dans le chapitre VII, les auteurs ont réuni nombre 
d'indications pratiques sur les supports de lampes à 
arc et à incandescence. 

Le chapitre IX contient des renseignements généraux 
de la plus grande utilité sur les installations électri- 
ques. On y trouve des prix de revient et des rende- 
ments, non seulement en ce qui concerne le matériel 
électrique proprement dit, mais encore sur les chau- 
dieres et moteurs à vapeur, sur les turbines hydrau- 
liques, sur les moteurs à gaz et à pétrole; les disposi- 
tions générales à donner à une station centrale, le rende- 
ment des entreprises d'éclairage, etc. sont également 
examinés. 

Pour terminer, le chapitre X a été consacré à la des- 
cription de quelques installations existantes soigneuse- 
sement choisies pour servir d'exemple-type de chacun 
des principaux systèmes actuellement employés. 

Nous pouvons sans crainte recommander cet ouvrage 
à nos lecteurs, car ils auront ainsi sous la main quan- 
tité de renseignements pratiques qui leur seront de la 
plus grande utilité. J.-A. M. 

-00- 


Cyanid-Prozesse zur Goldgewinnung (Ттаі- 
tement des minerais auriféres par la cyanu- 
ralion). Rédigé, d'aprés des sources officielles, 
par Manuel von Usran, ingénieur des mines, 
avec la collaboration du docteur Georges Enr- 
WEIN. chef du service électrochimique de la 
Société par actions Siemens et Halske. 

Un vol. br. in-8» de vi-100 pages avec 30 fig., 
13 tableaux et 3 tables. Prix : 4 mark (Halle:s;- 
Saale, Wilhelm Knapp, éditeur, 1903). 


L'ouvrage ci-dessus, le septième volume de la collection 
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des monographies sur les applications électrochimiques, 
qu'édite actuellement M. Wilhelm Knapp, est une étude 
tres compléte des procédés employés dans les mines du 
Transvaal pour l'extraction de l'or. Aprés avoir exposé, 
dans le chapitre premier, les principes des deux mé- 
thodes, Mc. Arthur Forrest et Siemens et Halske, l'au- 
teur passe en revue, dans le chapitre 11, quelques-unes 
des principales installations existantes, en s'attachant 
de préférence à celles du Transvaal. 11 donne à cette 
occasion des détails étendus sur les prix de revient du 
matériel et de la main-d'œuvre des différentes opéra- 
tions que nécessite l'obtention du métal précieux. 
Ensuite il étudie, dans le chapitre in, les phénomènes 
chimiques que comportent les traitements par la cya- 
nuration; puis, dans le chapitre 1v, il expose les nom- 
breuses modifications de second ordre que l'expérience 
acquise а amené à introduire dans l'application des 
deux procédés ci-dessus. Une table alphabétique des 
matiéres, permettant de se reporter immédiatement à 
l'une quelconque des questions traitées, termine cette 
étude qui intéresse à la fois le chimiste professionnel 
rt le capitaliste. 
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Construction de chemins de fer électriques 
&u Canada. ' 


Suivant Electrical World and Engineer, on se 
préoccupe d'exécuter en partie, au Canada, un pro- 
gramme étudié depuis longtemps déjà en vue de la cons- 
truction de lignes de chemins de fer électriquesauxquelles 
on donnera d'importantes rumifications et qui desservi- 
ront les territoires et villes de la partie sud-est de la 
province de Québec. On doit commencer, cette année 
méme, les travaux d'établissement de deux des princi- 
pales d'entre ces lignes. L'une reliera Montréal à Saint- 
John par Longueil et Chambly; l'autre se rendra de 
Montréal à Valleyfield, dans le bassin du Saint-Laurent, 
tn touchant les villes de Saint-Lambert, La Prairie, 
Châteauguay et Beauharnois. Les deux lignes précitées 
doivent être construites de manière à porter des voi- 
tures de 50 pieds de longueur qui franchiront de 50 
à 60 milles anglais à l'heure. On songerait déjà à les 
relier, à partir de Montréal, à des chemins de fer élec- 
triques qui se prolongeraient jusqu'à New-York et à 
l'établissement desquels s'intéresseraient différents capi- 
talistes et plusieurs sociétés de constructions élec- 


triques. — G. 
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Róle des tramways électriques comme agents 
de désinfection. 


L'Elektrotechnische Rundschau emprunte les lignes 
suivantes à une étude qui a paru dans une publication 
médicale italienne et qui fait ressortir l'importance du 
rôle des tramways électriques comme agents de désin- 
fection de l'atmosphère : 

ч En énumérant les avantages offerts par les tram ways 
électriques, il n'est pas superflu de signaler une de 
leurs propriétés les plus remarquables qui, bien connue 
des personnes ayant recu une éducation scientifique, a 
peut-étre jusqu'ici échappé à l'attention de la majorité 
du public. Chacun sait que, sur les tramways élec- 


triques à canalisation aérienne, toute légère interrup- 
tion de contact entre le fl conducteur et le trolley 
provoque de fortes étincelles. En outre, surtout par les 
temps secs, d'énergiques étincelles naissent entre les 
roues de la voiture en marche et les rails de roulement. 
Ces décharges électriques transforment l'oxygène de 
l'air en ozone. Or, ce dernier corps constitue un puis- 
sant agent de désinfection et d'oxydation. C'est en effet 
l'ozone qui purifie l'atmosphère. Dans ces conditions, si ` 
l'on songe aux micro-organismes sans nombre qui 
s'amassent dans une grende ville et y influencent la 
mortalité, on reconnait sans peine que les tramways 
électriques, envisagés au point de vue de l'hygiène, 
rendent de précieux services sous deux rapports diffé- 
rents. D'abord ils remplacent un bon nombre de chevaux 
et conséquemment ils éliminent les germes morbides 
véhiculés par ces animaux ` en second lieu, ils donnent 
aux villes un agent éminemment antiseptique. Comme 
on le sait, l'ozone n'exerce des effets bienfaisants que 
quand il se répand dans l'air par petites quantités; là 
où il existe en de fortes quantités, il irrite les organes 
respiratoires. Dans le cas des tramways, la production 
de l'ozone est chaque fois peu considérable, mais cette 
production, se renouvelant continuellement, ne laisse 
pas d'atteindre une proportion raisonnable. Plus les 
voitures se succèdent fréquemment et plus sont nom- 
breuses les lignes ouvertes au service, plus l'atmos- 
phére des grands centres s'améliore. Par suite, le 
tramway électrique, malgré les nombreux accidents 
qu'il provoque, est pourtant le dispensateur de la vie 
et de la santé. » — G. 
-00= 


Nouveau tube isolant 
avec enveloppe en plomb. 


L'Elektrotechnischer Neuigkeils Anzeiger annonce 
que la société allemande Bergmann vient de lancer 
sur le marché un nouveau tube isolant pourvu d'une 
enveloppe de fer recouverte de plomb et des acces- 
soires utiles, lequel est destiné à trouver son emploi 
dans les usines chimiques et autres établissements 
similaires, où l'action des acides se fait fAcheusement 
sentir. Ce tube, ainsi que ses parties accessoires, est 
fabriqué avec de la tôle de fer de premiere qualité 
qui recoit une forte enveloppe de plomb. Grâce A un 
procédé spécial, les constructeurs sont parvenus à 
obtenir une gaine en plomb fortement adhérente et 
ayant en méme temps une trés grande résistance mé- 
canique. Ce nouveau tube remplacera sans doute 
de facon avantageuse le tube isolant à gaine de plomb 
pur que l'on a précédemment fabriqué et qui n'a pas 
eu grand succès par suite de son prix élevé et de sa 
faible résistance mécanique. — G. 
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La télégraphie sans fil au Mexique. 


Suivant l'Élektrotechnischer Anzeiger, le gouverne- 
ment mexicain a récemment commandé deux stations 
de télégraphie sans fil à la nouvelle société allemande 
qui exploite aujourd'hui les systèmes Braun-Siemens 
et Slaby-Arco. Ces deux stations doivent assurer la 
communication entre le cap Haro et Santo Rosalio, au 
travers du golfe de Californie. Le mème gouvernement 
se propos d'établir encore plusieurs autres postes 
de télégraphie sans fil au travers du golfe de Cali- 


fornie. — G. 
—00- 


144 


Isolateurs en celluloïde. 


Suivant l'Elektrotechnischer Neuigkeils - EE 


depuis quelque temps, l'administration espagnole des 


télégraphes emploie un isolateur en celluloide qui, 
d'apres les essais préliminaires dont il a été l'objet, 
offre les propriétés suivantes : Cet isolateur est demeuré 
12 heures durant dans leau, avec l'ouverture de sa 
cloche dirigée vers le haut, sans avoir été pénétré par 
` le liquide et sans que sa résistance d'isolement ait 
diminué. On a échauffé le méme isolateur jusqu'à 
65? C sans qu'il ait subi la moindre déformation. Des 
chocs violents n'ont presque pas avarié la maticre 
élastique qui le compose. On fabrique l'isolateur en 
question sous deux modeles différents : l'un, à triple 
cloche, mesure 90 mm de hauteur, et l'autre, à double 
cloche, 80 mm. Les articles de ce dernier modèle 
pèsent 97 gr et coûtent 4.fr. par unité. Avec l'isola- 
teur en celluloide, la .résistance d'isolement est la 
méme que pour la porcelaine, mais le poids est 
moindre; par suite, le transport est plus facile et l'on 
peut faire les consoles des poteaux plus légères. La 
matiere composante étant élastique peut prendre une 
forme quelconque. Enfin on peut se dispenser d'insérer 
une garniture кешире entre la tige de support et 


l'isolateur. — G. | 
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Décharges électriques par des électrodes de 
platine chauffées. 


M. H. A. Wilson relate dans les Proceedings of Royal 
Sociely une série d'expériences de décharges faites dans 
différents gaz avec des électrodes de platine chauffées 
en vue de déterminer la nature de la matière qui sert 
de conducteur à la décharge. 

La conclusion de cette étude est que le platine ne 
projette pas d'ions par lui-même mais bien par l'hydro- 
gène occlus. 

Quand les électrodes sont chauffées trés longtemps 
d'une facon continue, la surface du fil se couvre de 
craquelures et il semble probable que les variations 
irrégulières qui se produisent parfois dans la décharge 
sont dues à la formation de ces fissures. Ün peut 
penser, en effet, que, au moment de l'ouverture, une cer- 
taine quantité de l'hydrogène occlus s'échappe soudai- 
nement en produisant par suite un accroissement sou- 
dain du flux. | 

il semble qu'il soit presque impossible d'enlever les 
dernieres traces d'hydrogène; les fils de platine conti- 
nuant à dégager des gaz pendant un temps excessive- 
ment long méme quand ils sont chauffés dans le vide. 

La diminution du flux négatif que l'on observe tou- 
jours dans l'air à basse pression aprés un chauffage 
continu, tend à prouver que c'est bien l'hydrogene 
occlus qui sert de conducteur. D'ailleurs, si on traite 
les électrodes par un oxydant comme l'acide nitrique, 
on observe une diminution et méme un arrét du déga- 
gement gazeux lorsque le til est chauffé. H est donc 
probable que:des fils de platine pur, chauffés dans un 
vide. parfait ne laisseraient passer aucune décharge 
électrique. — A. B. 
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Les lignes télégraphiques de l'Uganda. 


Suivant l'Electrical Review, le réseau télégraphique 
de l' Uganda a été considérablement augmenté durant 
ces derniers mois; il atteint aujourd'hui Butiaba, sur 
le lac Albert Nyanza. Le développement total des 
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lignes, qui assurent en méme temps le service télépho- 
nique, s'élève à environ 1 600 km. Les télégrammes se 
transmettent, sans égard pour la distance, à raison de 
0,20 fr le mot, mais Ја taxe minimum ne peut, dans 
aucun cas, être inférieure à 1,80 fr par dépéche. 
Comme poteaux, on emploie aujourd'hui des troncs 
d'une sorte de figuier qui prennent racine et qui, par 
suite, promettent d'avoir une existence assez prolongée. 
— G. | 
-00- 
Emploi des ordures ménagéres pour produire de 
Ja lumiére électrique. 


On lit dans la Technische Woche : < Les essais d'inci- 
nération des immondices recueillies dans les rues de 
New-York ont donné des résultats satisfaisants au 
point que la commission intéressée a décidé d'opérer 
la combustion dans des usines génératrices électriques. 
On se propose, en employant à cette fin une matiere 
bitumineuse agglutinante, de transformer en briquettes 
les ordures amoncelées par les balayeurs, et on calcule 
que les 610000 m? de détritus enlevés annuellement des 
rues de New-York donneront suffisamment de bri- 
quettes pour alimenter chaque jour 7 200 lampes à arc 


de 2 000 bougies. > — G. 
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Installations électriques du Lloyd de Brème à 
Hoboken (Etats-Unis). 


Suivant la Technische Woche, le Lloyd de Brème a 
récemment donné un important outillage électrique à 
ses docks de Hoboken (Etats-Unis). Dans la partie de 
l'installation actuellement terminée, on rencontre 
10 ascenseurs électriques déjà en service; 20 autres 
sont en cours de construction. Les ascenseurs dont il 
sagit servent à l'embarquement du charbon; ils se 
composent de 4 dispositifs à double extraction, chacun 
d'une puissance de 40 ch. On trouve encore 6 autres 
ascenseurs plus petits qui servent à la manutention des 
cargaisons. Les moteurs sont actionnés par un courant 
de 500 volts. Cette installation électrique est la plus 
importante de l'espéce jusqu'ici établie aux Etats-Unis. 
En outre des ascenseurs destinés au charbon et aux 
marchandises, d'autres doivent étre consacrés au ser- 
vice des voyageurs et des bagages. L'éclairage est 
donné par 500 lampes à arc absorbant 6,5 ampères et 
par 500 iampes à incandescence de 16 bougies. Une 
usine centrale d'une puissance d'environ 1 000 ch doit 
fournir toute l'énergie nécessaire. — G. 


—00— 
L'industrie du carbure de calcium en Allemagne. 


La Technische Woche annonce que le carbure de 
calcium, jusqu'ici importé librement en Allemagne, 
doit désormais acquitter, en vertu du nouveau tarif 
douanier, un droit de 6 fr par 100 kg. L'établissement 
de ce droit va permettre aux fabriques allemandes qui 
ont dù réduire leur production dans la mesure de 
80 0,0, de soutenir la concurrence de la Suisse de la 
Norwége. Les usines allemandes, avec l'outillage dont 
elles disposent, peuvent pourvoir à tous les besoins du 
pays en matiere de carbure. Ce produit se vend actuel- 
lement. en Allemagne, à raison de 33,75 fr les 100 kg. 
Е 08 | 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


A LA 


MCABRIE CENTRALE DE: CANBRAI A ESCAUDEUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCRE 


(Suite) (1). 


L'excitatrice sinusoïdale (fig. 5) servant au 
compoundage est reliée par engrenages avec 
l'arbre de la machine à vapeur; elle tourne à 
330 tours par minute. Le stator de cette ma- 
chine reçoit des courants polyphasés fournis 
par l'alternateur; il comporte 12 pôles seu- 
lement. 

Le rolor, pourvu de deux enroulements sinu- 
soïdaux groupés comme nous avons déjà eu 


occasion de l'exposer ici (2), fournit le courant | 


continu nécessaire à l'excitation de l'alterna- 
leur, soit 130 ampéres sous 105 volts. 

Tableaux. — Les câbles des deux alterna- 
leurs aboutissent par des caniveaux au tableau 
général de distribution. . 

Celui-ci, dont la première par lie a été installée 
lors de l'établissement de l'alternateur de 
300 kw, est représenté par la fig. 6. 

Le tableau comprend tous les instruments de 
mesure et de contrôle usuels ainsi que les 
interrupteurs principaux desservant les divers 
circuits. 

La partie de gauche du tableau est réservée 
au service de l'alternateur de 300 kw et des 
circuits qu'il alimente ordinairement; le pan- 
neau du milieu est réservé à l'alternateur volant. 

Le panneau de droite correspond aux circuits 
des turbines et à l'alternateur spécial qui 
compléte l'installation des turbines. 

Les deux alternateurs principaux à 50 périodes 
peuvent, au besoin, être couplés en parallèle. 

Dans ce cas, on effectue le couplage au mo- 
ment où un appareil indicateur à tache lumi- 
пецѕе tournante montre celle-ci immobile; en 


Affectations. 
Transmissions. 
Broyage.. . . .. Broyeurs à boulets. 
4 Broyeurs à tubes 
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méme temps, l'aiguille d'un voltmètre branché 
entre deux phases semblables des deux alter- 
nateurs reste au zéro el fixe. 

La mise au synchronisme peut être accélérée 
par une action indépendante sur les régulateurs 
des deux machines motrices et le couplage 
s'opère facilement malgré la dissemblance des 
deux machines. 

L'excitation des alternateurs couplés est ré- 
glée d'aprés les indications des phasemétres 
insérés dans le circuit de chacun d'eux. 

Enfin la répartition des charges s'effectue 
en agissant sur les régulateurs dont les contre- 
poids peuvent étre déplacés à l'aide d'un cha- 


Fig. 5. — Excitatrice sinusoïdale. 


riot commandé par une vis de manwuvre. 
Moteurs. — Tous les moteurs employés à la 
sucrerie d'Escaudæuvres sont des moteurs 
asynchrones polyphasés du système Boucherot. 
Ils sont au nombre de 56 affectés aux services 
les plus divers, comme en témoigne le tableau 
de répartition suivant; ils représentent une purs 
sance totale de plus de 1200 ch. 


Nombre , Chevaux 
de moteurs. par moteur, 
° ° D) 4 I 90 ^ 
e ° е Í 9 | | 20 


"EM QU RE 


431. . 50 


haulage . | | 
Chaulage. . . , . | С x 
Š Accumulateur hydraulique : 1 5. 
(1\ Voir l'Electricien, по 658, 8 août 1903, p. 81 et n° 660, 22 août 1903, p. 115. 
D ; Voir l'Electricien 1900, t. XX, p. 241. Groupe électrogene Belleville-Breguet. 
23€ ANNÉE, — 2° SEMESTRE, 10 
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| Nombre Chevaux 
Affec(ations. de moteurs. par moteur. 
[ Carbonatation (transmissions) x c ance dés sib дж S Ad 20 
Pompe Farcot (de circulation) . . . . . . . . . . . 1 20 
Carbonatation Ascenseur. . . . 4 14 
| Laboratoire 1 1 1/2 
Pompe Marchand (forage). 1 11 
Filtration: уо» | Filtration. Pompe centrifuge Wauquier à sirop. ue od | 25 
» » à égouts. . . . . 1 25 
Sultitation (transmissions) š i 20 
| 0» des sirops (Pompe centrifuge Farcot). 1 29 
Sulfitatiou. . . : .: ` des égouts » 1 29 
| > des jus (Pompe centrifuge Schabaver) 1 35 
Circulation des jus ( » Wau muer 1 11 
Malaxeurs et pompes à masse cuite. 3 11 
Transformateur pour courant continu ; service des Cat 
des turbines. EC | 12 
Bacs à diluer les égouts . 1 d 
Pomoes de retour et à égouts . l 15 
Ventilateur des paniers des turbines . | д 
» des moteurs 1 8 
Pompes Broquet et trausporteurs Kroiss | 8 
Entraineur де masse cuite des turbines. 1 3 
Pompes de retour à double effet des faisceaux tubulaire des 
cuites 1 et 2 1 4 1/2 
Transmissions du magaan à sucre "m 1 17 
Pompes de retour, Atelier des réchauffeurs | 30 
Condenseurs barométriques. 1 1? 
Hélices des chaudières à cuire по" 4 et 2 Sa 2 17 
Pompes à jus du аср effet SR Scliabaverl 1 ER 
Pompes à sirops : 1 14 
Turbines à Sucre . . . . 42 35 
Pompe centrifuge Marchand (circulation des réchaufteurs) « 
6 90 


Appareils divers. 


Nous avons déjà décrit dans l'Électricien 
les moteurs Boucherot, nous n'avons pas, par 
conséquent, à les décrire de nouveau (1). : 

Commande des turbines. — La partié de 
l'installation, sans contredit la plus impor- 
lante et la plus intéressante, est celle qui a trait 
à la commande des turbines. Les développe- 
ments qui précédent nous ont permis de con- 
clure que seuls les courants alternatifs pou- 
vaient répondre aux nécessilés multiples et 
capitales de la question. Nous résumons nos 
conclusions ci-aprés : le fonctionnement des 
moteurs exige moins d'entretien et de soins; 
les manipulations et appareils de manwuvre 
sont plus simples; les organes sont plus ro- 
bustes. Enfin, nous verrons-par la suite qu'une 
économie considérable sur la dépense d'éner gie 
peut étre réalisée. 

En 1899, M. Camusel demanda à la maison 


(1) Voir l'Électricien, 189*. tome NV, pages 305, 321 
et 30. 


Breguet d'étudier, à titre d'essai, un mode de 
commande électrique applicable aux turbines 
de 1,250 m. Les conditions d'établissement des 
moleurs furent les suivantes : déterminer, à la 
vilesse de 1000 tours par minute environ, la 
rotation d'une turbine de 1,250 m de diamètre 
chargée de 2 à 300 kg de masse cuite à 60 0/0 
de sucre." 

Quant aux conditions de régime on admet- 
lait : 


Chargement : 10 secondes. 
Démarrage : 95 — 

Marche en vitesse: 85 — 
Freinage : 30 — 
Récoltage : 50 — 

Total : 270 secondes, soit 


4 minutes 30 secondes par opération. 


Une turbine d'essai (fig. 7) fut construite par 


Ја Sociélé française de constructions méca- 


niques (anciens établissements Cail) pour per- 
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mettre un examen complet du mode de fonc- 
tionnement. 

Avant d'entrer dans le détail du fonctionne: 
ment, nous dirons quelques mots du type de 
moleur adopté. 

Celui-ci a été également imaginé par M. Bou- 
cherot et désigné comme type y; le principe est 
tout différent de celui des moteurs considérés 
plus haut (et désignés comme type a). 


ЧО ER m di en 


Fig. 6. — Tableau général de distribution. 


Le moteur y est constitué par un primaire į 


identique à celui des moteurs asynchrones usuels 
el par une armature secondaire ou organe mo- 
bile, tout à fait spécial. 

L'enroulement triphasé du primaire aboutit 
simplement à 3 bornes reliées à un interrupteur. 

Le secondaire comporte deux cages d'écureuil 
concentriques (fig. 8). La cage C,, située près 
de la périphérie de l'armature mobile, est com- 
posée de barres de cuivre reliées par des pièces 
résistantes en fer en forme de U; la position 
des barres dans des trous placés prés du bord 
des tôles et la présence des connexions résis- 
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tantes réunissant les barres donnent à celle 
cage une réactance faible en méme temps 
qu'une grande résistance. 

La deuxième cage C, présente des barres 
profondément noyées dans l'armature et réunies 
par des frelles en cuivre; cette cage а donc une 
grande réactance en méme temps qu'une faible 
résistance. La disposition générale de l'induit 
est visible sur la figure 9. | 


La succession des phénomènes que l'on note 
etque nous avons déjà exposée dans cette Revue, 
lorsque le courant est lancé dans le primaire, 
est la suivante : 

Si la cage C, agissait seule, les variations du 
couple moteur en fonction de la vitesse seraient 
représentées par une courbe analogue à la courbe 
I de la figure 10. On obtiendrait une courbe de ce 
genre avec un moteur ordinaire asynchrone dans 
l'induit duquel on aurait introduit des résistan- 
ces; le couple serait maximum au démarrage et 
dimiuuerait avec la vitesse; le glissement en 
charge serait grand et le rendement mauvais. 
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Si la cage C,, d'autre part, existait seule, la Nombre de barres de la cage extérieure : 54. 
variation du couple en fonction de la vitesse Diamétre des barres de la cage extérieure : 
aurait l'allure indiquée par la courbe II de la | 12 mm. | 
figure 10; le couple de démarrage serait trés Dimensions des résistances de la cage exté- 


rieure, section 50 mm X, 4 mm, fon- 
gueur 400 mm. 

Nombre d'éléments résistants : 54. 

Nombre de barres de la cage inté- 
rieure : 54. 

Dimensious des barres de la cage 
intérieure : 6 mm X 12 mm. 

Section des frettes en cuivre de la 
cage intérieure : 40 mm X 5 mm. 

Les dimensions ont été détermi- 
nées pour obtenir au démarrage un 
couple de 53 M. kg et un couple en 
vitesse de régime de 15 M. kg. 

Les essais effectués vers la fin de la 
campagne de 1899 furent assez con- 
cluants et répondaient assez compléte- 
ment au programme pour faire décider 
l'installation du matériel correspon- 
dant à une batterie de 12 turbines 
semblables. 

Mode de fonclionnement des tur- 
bines électriques. — L'un des élé- 
ments les plus importants à consi- 
dérer dans le probléme de la com- 
mande des turbines est évidemment 
la valeur de la puissance vive à 
réduit, mais le glissement en charge serait | emmagasiner dans celles-ci pour les amener 
faible et le rendement élevé. C'est le cas du | à la vitesse de régime; c'est le facteur qui 


Fig. 7. — Turbine d'ussal, 


moteur à cage d'écureuil ordinaire. influe essentiellement sur les dimensions à 
Les actions des deux cages se superposant, le | adopter pour le moteur. 
couple résultant est donné par la courbe Ш Pour permettre les comparaisons, nous indi- 


(fig. 10) dont les ordonnées sont égales 
àlasomme de celles des courbes Геі. | | 
Les principales caractéristiques du — 
UIN 


abat — pour les turbines sont о — 
Primaire. — Diamètre exlérieur : "=== 
ó." ald 

EE 


des tôles : 680 mm. 
pu 
ШШ ШЇ 


Diamètre intérieur des tôles 
462,5 mm. 
| 


Largeur du paquet de tôles 
7,5. | 


be 


250 mm. 
Nombre d'encoches : 72. 
Nombre de póles : 6. Fig. 8. — Coupe axlale ct elevation d'un induit de moteur Boucherot type Y. 
Nombre de spires par phase : 48. 
Couplage : en éloile. 
Secondaire. — Diamètre extérieur des tôles : 


querons d'abord qu'une turbine à panier de 
0,75 m chargeant 60 kg de masse cuite repré- 


460 mm. sente à 1200 t : m une énergie cinétique de 
Diamètre intérieur des tôles : 250 mm. 18 000 kgm. 
Dimensions des fentes réunissant les 2 séries Dans une application de turbines de ce genre 


d'encoches : 2 mm. salisfaisant au cycle suivant : 
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Démarrage . 60 à 75 secondes 
Turbinage. . . 15 — 
Freinage. . 45 — 
Récoltage. . . 15 — 
Total. 2 minutes environ. 


le moteur employé (1) développait au démar- 
rage un couple de 15 M. kg et en marche 
normale un couple de 3 M. kg (le freinage 
s'opérait mécaniquement). | 
Passant aux turbines à panier de 1,250 m, ins- 
tallées à Escaudeeuvres, nous trouvons mainte- 
nant qu'avec une charge de 300kg de masse cuite, 


90.250.100 000:— 9950.10® kgm 
ou == 22100.10° joules 


soit pour 12 turbines, 265 000.10% joules pour 
une campagne. 

Le chiffre est par lui-méme assez respectable 
pour justifier une tentative de récupération, 
füt-elle méme partielle. 

Si nous considérons encore que, durant la 
période d'accélération, le rendement du moteur 
est nécessairement médiocre, on concoit qu'à 
côté de la dissipation d'énergie pendant le frei- 
nage, la perte en chaleur pendant l'accélération 


Fig. 9. — Moteur Boucherot type 8. — Pièces déparces, 


l'énergie cinétique du système atteint, à 10001: m, 
le chiffre énorme de plus de 110 000 kgm. 

Si donc, dans le premier cas, on accorde 60à 
19 secondes pour le démarrage et dans le second 
cas, 95 secondes, on peut se rendre compte par 
une approximation grossière, que le rapport des 
puissances moyennes des moteurs doit être 
d'environ 4 à 5. Avec les procédés ordinaires, 
le moteur doit fournir un travail d'environ 
100000 kgm pour la mise еп vitesse. Cette 
énergie doit ordinairement être absorbée ‘en 
pure perle, sous forme de chaleur, dans les 
sabots du frein, lors de l'arrêt. A raison de 
250 opérations par journée de 24 heures, pen- 
dant 90 jours, on arrive à une dissipation totale 
d'énergie par turbine de 


EE NRI ы а е. 
4) Sucrerie de Meaux, à Villenoy. 


n'est pas négligeable et doit спіге: dans le bilan 
des pertes qu'on aura intérêt à réduire. Cette 
cause de perte atteint facilement la moitié de 
l'importance de la première; elle oblige à donner 
au moteur des dimensions en conséquence. 

L'ensemble des pertes, tant au démarrage que 
pendant le freinage, représente donc une énergie 
de 450 000 kgm, soit, pour une campagne, sur 
les bases précédentes, une perte totale en chiffres 
ronds de 


40 500.10" kgm ou 400 000.10 joules. 


Utilisation de l'énergie dans une opéra- 
tion. — On peut suivre l'utilisation de l'énergie 
dans une opération et déterminer la loi d'accé- 
lération du moteur. 

Connaissant l'allure générale de la variation 
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du couple en fonction de la vitesse dans un 
moleur du genre considéré, on en déduit le 
diagramme de la figure 11. 

La courbe CoC représenie Ја variation du 


I 


SE 
— 
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Fig. 10. — Diagyemme de fonetionnement d'un moteur Bonchepot 
type Y. Yaristion du enuple, 


eouple àn fonction de la vitesse angulaire. 

La courbe OQP est une parabole figurant la 
variation de l'énergie cinétique en fonction de 
la vitesse angulaire. 

En passant de la vitesse V, zz Од В la vitesse 
V= Or, la puissance vive emmagasinée est 


évidemment . 
Rr — Од 
Durant celte variation, la vitesse angulaire 
moyenne en t : m est Os correspondant au couple 
moyen $82. 
Le temps nécessaire à l'accélération entre les 


Figure 11. 


deux valeurs voisines V, et V, s'en déduit natu- 
rellement, en faisant abstraction du rendement 
du moteur. 

On à ainsi 


— (А7) — (09) 
"2 Әт (Ss) Ei 
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Calculant de même pour toutes les valeurs 
successives de la vitesse, on formera la somme 
(Et) qui donnera la durée totale de la mise en 
vitesse. 

La puissance utile à développer à chaque 
instant ayant pour valeur en kilogrammètres 

$ 

Os\. 
NET SE Es 

où Ss est exprimé en M. kg, si on applique à 
celle expression le rendement du moteur on 
oblient immédiatement la puissance totale 
fournie au moteur. On en déduit par différence 
les perles en chaleur. 

Les moteurs électriques des turbines d'Escau- 
dœuvres sont alimentés successivement par 
trois réseaux aux fréquences respectives de 
21, 35 et 50 périodes par seconde. 

Pour faire ressortir les avantages du système 
adopté nous étudierons d'abord les conditions 
de marche du moteur dans l'hypothèse où une 
fréquence unique de 50 périodes par seconde 
est utilisée. 

On arrive ainsi aux résultats consignés ci- 
après : 


Tension d'alimentation. . 


300 volts 

Nature des courants. . Triphasés 
Fréquence. . . . . 50 périodes 
Vitesse angulaireen t:m. ОА 9501: т 
Puissance vive correspon- 

dante. . . 104 500 kgm 
Couple de démarrage (C A 54 M. kg 
Couple à 950 t : m (C x). 15 M. kg 


Durée du démarrage Dou 
atteindre 950 t:m. . 
Puissance utile au démar- 


80 secondes 


rage. . . . . 2,55 kw 
Puissance utile entre 900 

et 950 t : m. : 16,0 kw 
Puissance fournie au dé- 

marrage. 35,4 kw 
Puissance fournie ünite 

900 et 950 t: m. 20,7 kw 
Energiefournie aux bornes 

entre 0 et 950 t : m. 3 042 000 joules 
Energie perdue en chaleur 

dans l'induit du moteur. 1 557 000 joules 
Puissance maximum de- 

mandée à la génératrice. 56 000 watts 
Puissance minimum. 21 000 watts 


La puissance vive Q, emmagasinée dans un 
temps t, a été déduite de la formule : 
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Q _ 2 


Conte Na où Са = le couple moyen accé- 


lérateur.: 

Na = le nombre de tours moyen par minute 
pendant l'intervalle de temps t. 

La puissance fournie au moteur a été évaluée 
en admettant le pourcentage normal de pertes 
dans le stator d'un moteur asynchrone et en 


caleulant la perte dans le rotor d'aprés la 
formule : 


où V, est la vitesse de synchronisme du moteur 
— ici, 10001: m; V, la vitesse au moment consi- 
déré; P,, la puissance utile sur l'arbre. 

On a alors : 

Puissance totale fournie : 


NEE +P. + Р. 


oü P, représente la perte dans le stator. 
On arrive ainsi aux résultats reportés dans 


P,—P V,— V le tableau ci-dessous : 
A— 1м 
v 
Vitesse en t/m. . . 0| 400 200| 300] 400] 500] 600! 700] 800] 900 95011 000 
Puissance vive cor- 
respondante en 
kgmètres . . . . 0| 1600| 6000143 700|22 700133 200144 600158 400135 400191 5001101 500 0 
Couple соггеѕроп- 
dant en Mkg. . . 91 48] 45,5| 42,51 39,5 36 33| 29,5 W 20 15 0 
Puissance vive à em- 
magasiner entre deux 
vitesses. . . . . .| 1600! 4100! 7700] 9000/10 500111 400142 800/17 000116 100110 000 
Vitesse moyenne. . . 50| 150] 950] 350] 450| 550] 650] 750] 850] 9% 
Couple moyen. . . .| 49,5| 46,8 44 A1| 37,8] 34,5] 31,3| 27,5] 995) 17,5 
Couple moyen accélé- 
rateur . . . . . .| 43,5| 40,8 38 35| 31,8] 98.5] 95,3] 94,5| 16,5| 11,5 
Temps passé entre 
deux vitesses. . . . 1 7 7 7 7 7 8 10 11 9 


Puissance utile sur 
l'arbre en kw. . . .| 9,55] 7,9] 11,3| 14,8 
Puissance perdue dans 


l'induit. . . . . .| 48,5 411 33,9|] 27,5 
Puissance fournie au 
moteur. . . . . .| 55,4] 59,6| 49,2| 45,8 


Energie fournie entre 
deux vitesses en k. 
joules . . . . . .| 388] 368! 345| 321 


Energie perdue dans 
l'induit entre deux 
vitesses en k. joules .| 340] ?87| 237| ` 193 


49.5| 38,6! 34,5! 30.8] 25,7| 20,7 


Total : 3 eil. 

llens 12 000 

9981 9701 276| 308| 282! 186,3 {tentes (Watts 
[x mmi. 


Total : 4 elt. 
lion 551 000 


151 137] 84,8| 70,6| 385] 12,151 joues. 
| 


(A suivre.) 


E.-J. BRUNSWICK. 
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SYSTÈME ÉLECTROLYTIQUE SCHOOP 


POUR LA DÉCOMPOSITION DE L'EAU 


La fabrique d'accumulateurs Gottfried Hagen de 
Cologne construit actuellement, d'après le sys- 
tème Schoop, un appareil qui s'emploie pour la 
décomposition de l'eau et au suiet duquel l'Eleh- 


trotechnische Zeitschrift donne les détails ci- 
aprés : 

L'élément Schoop se compose d'une caisse dont 
les parois intérieures portent une garniture en 
plomb et que l'on remplit d'acide sulfurique pur 
étendu, du poids spécifique de 1,23. On fait pénétrer 
dans cette caisse, au travers les parois, deux 
tubes en plomb extérieurement recouverts d'une 
maniére isolante ou deux groupes de tubes montés 
en paralléle. Afin de ménager au passage du cou- 
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rant une plus grande surface, on élargit les tubes 
à leur partie inférieure, en leur donnant la forme 
d'une cloche. Ces tubes servent en méme temps 
comme prises de courant et, quand la partie en 
forme de cloche a un diamétre d'à peu prés 
90 mm, on peut faire passer d'une facon continue 
un courant de 25 ampéres. Comme la décompo- 
sition électrolytique libère, par ampére-heure, 
208,8 cm? d'oxygéne et 417 cm? d'hydrogéne, avec 
un courant de ?5 ampéres on obtient par heure 
5,22 litres d'oxygène et 10,44 litres d'hydrogène. 
Au bout de quelque temps de fonctionnement, 
chaque élément représente, par suite de la forma- 
tion de peroxyde de plomb à l'électrode positive, 
un accumulateur de petite capacité et la tension 
de régime nécessaire s'élève alors а 3,3-3,6 volts : 
par suite, là où on utilise un courant de 110 volts, 
on peut monter en série 30 de ces éléments. Pour 
empécher que le courant de la batterie se dé- 
charge dans le réseau, on insére sur le fil d'amenée 
un disjoncteur à minimum. On relie les divers 
tubes de décharge aux tubes collecteurs au moyen 
de tuyaux en caoutchouc: Avant de laisser pénétrer 
les gaz dans les récipients, il est bon de disposer 
un manomètre sur la conduite; de plus, quand on 
veut obtenir de l'oxygène ne contenant aucune 
trace de vapeur d'eau, par exemple, pour les usages 
thérapeutiques, il convient de faire passer cet oxy- 
géne par un flacon laveur contenant de l'acide sulfu- 


rique. D'après les essais effectués par les construc- , 


teurs, un cheval-heure électrique fournit 48,75 litres 
d'oxygène et 97,5 litres d'hydrogène; — en d'autres 
termes, pour obtenir 4 m? de gaz détonant, il faut 
employer une puissance de 6,2 à 6,8 chevaux- 
heure. En examinant, au point de vue de la pureté, 
les gaz donnés par l'appareil Schoop, on a cons- 
taté, du cóté de l'oxygéne, la présence de 99 0/0 
d'oxygene pur avec 0,8 0/0 de vapeur d'eau et 
0,2 0/0 d'hydrogène ` tandis que, du côté de l'hy- 
drogène, on trouve de 97.5 à 98 0/0 d'hydrogène 
pur. Le prix d'achat des appareils Schoop dépend 
des quantités de gaz que l'on veut obtenir; pour 
une installation donnant 1 m? des deux gaz en 
24 heures, ce prix varie entre 125 et 162,50 fr. 


А. Ginos. 


— < 
RECHERCHES 
SUR LA RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 


DES MORTIFRS HYDRAULIQUES 
— t. 


Le Dr 8. Lindeck a publié en 1896 (1) quelques 
expériences desquelles i] a conclu queles mortiers 
et bétons ont, à l'état sec, une résistance élec- 


(1 Elektrotechnische Zeitschrift 1496, по 42. — Ar- 
ticle résumé dans L'Electricien, 27 février 1897, p. 141. 


Ohms 


trique assez faible et qui diminue fortement dès 
qu'ils sont humides, de sorte qu'en somme on ne 
peut les considérer comme de bons isolants. 
Laissant de cóté la question de savoir s'il est 
possible ou non d'employer dans certains cas ces 
matériaux à l'établissement de canalisations élec- 
triques ou de masses plus ou moins isolantes, on 
peut se demander si la différence de conductance 
des mortiers depuis 
le moment où ils 
viennent d’être gå- 
chés jusqu'à celle où 
ils ont acquis une 
certaine cohésion 
n'est pas suffisante 
pour que l'étude des 
variations de leur 
résistance électri- 
que pendant cette 
période puisse four- 
nir quelques rensei- 
gnements intéres- 
sants sur l'allure de | 
leur durcissement et peut-être mème suppléer а 
l'essai de prise tel qu'on le pratique habituellement. 
On aurait ainsi, entre autres avantages, celui de 
pouvoir suivre directement la prise d'un mortier 
ou béton quelconque, alors que l'aiguille Vicat ne 
permet guére que l'étude des pátes de ciment ou 
e chaux gáchés purs. 


Fig. 1. 
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Avant d'entreprendre cette recherche, nous 
avons déterminé la résistance électrique d’un cer- 
tain nombre de mortiers déjà anciens, dont les 
pores étaient complètement saturés d'eau et 
qu'on a ensuite mis à sécher dans une chambre 
close en mesurant de nouveau de temps en temps 
leur résistance. 

Composés, les uns d'un méme ciment portland, 
les autres d'un méme ciment romain et de diverses 
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proportions de sable, ces mortiers avaient été 
gâchés à consistance plastique et moulés en 
prismes de 0,04 X 0,04 X 0,16 m, puis immergés 
dans l'eau douce aprés un jour de durcissement et 
conservés pendant 8 à 9 ans dans cette eau, re- 
nouvelée toutes les semaines. 

Pour l'essai, on usa légèrement leurs deux ex- 
trémités sur une meule, de manière à faire dispa- 
raitre les aspérités qu'ils pouvaient présenter et on 
les serra, au moyen d'un cadre à vis isolé, entre 
deux plaques de cuivre s'appliquant exactement 
contre leurs bouts et munies de fils conduc- 
teurs. 

La figure 1 représente le dispositif adopté : 
А est une prise de courant (douille de lampe) d'où 
partent deux fils, l'un libre B, l'autre relié en C à 
une borne d'un voltmétre, dont l'autre borne D 
estreliée à l'une des extrémités des prismes d'essai 
Е, E, E}... ainsi qu'à un fil libre F. Pour mesurer 
la résistance d'un prisme, E, par exemple, on 
mettait en contact les fils G, et B et on lisait la 
division n où s'arrétait l'aiguille du voltmétre (1); 
puis on reliait les fils F et B et on lisait la divi- 
sion N correspondante. La résistance connue du 
voltmétre étant R, celle du prisme était donnée par 


R . Etant donné les dimensions des prismes, 


on calcule immédiatement que les résistances 
obtenues ne sont autres que celles d'un cube d'un 
centimètre de côté de la même matière, dans 
lequel le courant entrerait par une face et sortirait 
par la face opposée. 


N—n 
n 


Fig. 3. ` 


On ne laissait passer le courant que pendant le 
temps nécessaire à chaque mesure. 

Le tableau ci-dessous indique les compositions 
des mortiers et leurs résistances électriques au 
début de l'expérience, c'est-à-dire une heure en- 
viron aprés leur sortie de l'eau. La variation de 
leurs résistances à mesure qu'ils se sont desséchés 
est représentée par la figure 2, d'où l'on a déduit 
la derniére ligne du tableau, c'est-à-dire les durées 
de séchage aprés lesquelles les divers mortiers ont 
atteint une méme résistance donnée. 


Composition du mortier 


Plant ppa 
ciment pur 
Ciment 4 : 2 au sable fin 
portland 4 : 3 au sable fin 
4 : 5 au sable fin 
4 : 3 au sable moyen 
ciment pur 
Ciment 4 : 2 au sable fin 
romain, 4 : 3 au sable fin 


4 : 5 au sable fin 


La figure montre que les mortiers au ciment 
portland sont restés relativement conducteurs 
d'autant plus longtemps qu'ils contenaient plus de 
sable, tandis que ceux au ciment romain semblent 
n'obéir à aucune loi analogue. 

Pour étudier les variations de conductance de 
mortiers pendant leur prise, on a opéré de la méme 
maniére, aprés avoir versé chaque mortier frais 


(1) Souvent il était nécessaire de laisser passer le 
courant pendant plusieurs minutes ou méme plusieurs 
heures avant que l'aiguille du voltmètre s'arrétàt défi- 
nitivement. 


Durée apres 
| . Résistance laquelle ` 
Désignation electrique jx restane 

du Кы bout a atteint 
mortier d'une heure 1 000 000 ohms 
ohms jours 
A 1 955 000 = 
В 617 000 0,4 
C 38 000 5,4 
D 49 000 9,2 
C 462 000 1,7 
a 95 000 20 (?) 
8 831 000 04 
Y 89 000 43,5 
Š 39 000 1,8 


dans une petite caisse étanche en papier épais 
huilé A A A A (fig. 3), maintenue latéralement par 
des plaques de cuivre BB et limitée intérieure- 
ment, à ses deux bouts, par deux plaques de 
cuivre C C de 0,04 x 0,04 m, munies de fils соп: 
ducteurs, la partie occupée par le mortier ayant les 
mêmes dimensions (0,04 X 0,04 X 0,16 m) que les 
prismes essayés antérieurement. | 

On a opéré parallèlement sur trois mortiers 
faits avec un méme ciment portland et gáchés à 
consistance plastique, présentant les compositions 
suivantes : | 
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nouveaux essais en coulant les mortiers dans des 


Désignation | | Kad dé gáchage tubes de verre maintenus verticaux (fig. 5) et 
du Composition en poids pour 1 kg fermés à leurs deux extrémités par des bouchons 
mortier de mélange sec de liège que traversaient à frottement des tiges 


de cuivre terminées, à l'intérieur du mortier, par 
des disques de cuivre. Les sections des tubes de 


F ciment pur 0,340 kg verre et des disques de cuivre étaient respective- 
G 1:2 au sable fin | 0,174 » ment de 9 em carrés et de 5 cm carrés, et la dis- 
H 1:4 au gros sable 0,080 » tance des faces internes de ces derniers était 


0,072 m (1). 
On a opéré parallèlement sur trois pâtes de 
Aussitôt moulé, le mortier H, au gros sable, a | ciment pur, l’une, K, au ciment portland, une 
résisté sans céder à la pression du pouce; les | autre, M, au ciment romain, l'autre, L, obtenue en 
gâchant un mélange intime 
de 85 parties du premier et 


KEE SE At --fÿf- 15 parties du second. La 
| ' proportion d'eau de gâchage 
| | а été calculée, dans les trois 

ЛАНИТ | cas, à raison de 99 0/0 du 


poids de ciment portland et 
i 45 0/0 du paids de ciment 

| ; romain. Avec les mêmes 
fr -..1P"*-. pâtes, on a fait des essais 
de prise ordinaires à l'ai- 
guille Vicat et des prismes 
de 0,04 X 0,04 X 0,16 m, qui 
' — ont été démoulés au bout de 
6 jours, puis soumis, comme 
ceux du groupe I, à des me- 
; sures réitérées de résistance 
électrique. Tubes de verre, 
disques pour prises et pris- 
mes ont été constamment 
z 2 š conservés à cóté les uns des 
Fig. 4. autres, dans la méme atmo- 

sphère. 

mortiers F et G ont pu subir la même pression | La figure 6 représente la variation de la pénétma- 
sans conserver d'empreinte, le premier au bout de | tion de l'aiguille Vicat. Cette aiguille а cessé de 
25 heures, le second au bout de 32 heu- 
res à partir du gáchage. La figure 4 
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Poids lestant le couvercle. 


indique la progression de la résistance 2 SES л, E den pe belastet. 
Ó : š RTE À CNT n ERR TR aque ge formant couvercle. 
électrique de ces trois mortiers. On 9 В Korkplatte, den Deckel bildend. 
voit que, sauf peut-être pour le ciment INED ----.-.. Disque de cuivre. 
т e EE Kupferscheibe 
pur, aucune variation plus ou moins a Mortier 
brusque de la conductance ne s'est Mortel. 


. Е и D Tube de verre. 
manifestée lors du passage du mortier | 1 55 Glasrohr: 


de l'état plastique à l'état solide. 
Avec le cispositif représenté par la _ 

figure 3, on peut craindre que, dans | saa, а Тр 

certains cas, une couche d'eau se sé- hisce Lange Nadeln, welche als Stativ dienen. 

pare à la surface du prisme et main- KC" К аа 

tienne la communication entre les А 

plaques appliquées aux deux bouts, 

masquant ainsi les variations de résis- Fig. 5 

tance du mortier sous-jacent. En outre, 

il se produit par la surface libre une évaporation | marquer aucune trace à partir d'environ 19 heures 

continuelle, dont l'influence sur la conductance du | sur le ciment portland et de 69 minutes sur le 

prisme s'ajoute à celle qui peut résulter du phé- 


noméne de la prise proprement dite. | (1) Tant que le mortier reste bon conducteur, on peut 
Pour remédier à ces inconvénients, on a fait de | admettre que la section traversée par le courant est 


Bouchon inférieur. 
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cimènt rapide. Pour le mélange des deux 
ciments, on n'a pas vu la fin de prise, qui 
s'est produite au bout d'un temps compris 
entre 14 et 22 heures. 

La figure 7 représente en traits poin- 
tillés les résistances électriques des pris- 
mes de ciment et en traits pleins, celles 
des cylindres contenus dans les tubes de 
verre entre deux disques de cuivre; ces 
derniéres n'ont pas été réduites aux unités 
de longueur et de section. A l'échelle du 
dessin, la courbe relative au ciment rapide 
se confond presque avec l'axe des abacisses; 
elle est représentée à part sur la figure 8. 

On voit par cette expérience que, comme 
on devait le prévoir, la résistance élec- 
trique des prismes soumis à l'évaporation 
par leurs quatre faces latérales a augmenté 
beaucoup plus vite que celle des mémes 


mortiers conservés dans des tubes bouchée ` 


et que, parmi ces derniers, le ciment port- 
land a eu des résistances électriques plus 
fortes et plus rapidement croissantes que 
le ciment romain. Que cette différence soit 
due à la diversité des quantités d'eau exi- 
gées pour le gáchage des trois liants ou 
quelle provienne directement de leurs 
compositions chimiques, elle est de sens 
contraire à celle des durées de prise; en 
outre, les variations de conductibilité em- 
brassent des durées beaucoup plus longues 
que la prise proprement dite. Il semble 
done que les mesures électriques ne puis- 
sent donner aucune indication sur la durée 
de prise des mortiers. 

Par contre, on remarque que les trois 
ceurbes relatives aux mortiers conservés 
dans les tubes de verre présentent une 
méme allure générale : elles commencent 
par monter d'une maniére assez réguliére, 
puis se rapprochent de l'horizontale ou 


tres voisine de 9 cm carrés; mais quand la 
résistance électrique augmente, cette section 
diminue suivant une loi inconnue. On éviterait 
cette cause d'incertitude en donnant au disque 
de cuivre un diamètre aussi voisin que possible 
de celui du tube de verre; toutefois le rem- 
plissage exact de ce dernier deviendrait alors 
assez difficile et on risquerait d'emprisonner 


des bulles d'air entre le disque supérieur et la 


surface du mortier. 4s 
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mème redescendent légèrement, et enfin se met- 
tent à monter très rapidement. Les brisures sont 
nettement marquées : la première s'est produite 
au bout d'environ 11 à 12 jours pour les trois 
mortiers, mais ne parait pas imputable à quelque 
variation atmosphérique, car la température ambi- 
ante et l'état hygrométrique de l'air n'ont pas subi 
de variations brusques à cette époque ; la seconde 
a eu lieu au bout de 28 jours pour le portland et 
de 77 jours pour les deux autres liants. Bien que 
l'on n'observe que rarement de pareils change- 
ments d'allure dans les courbes de résistance 
mécanique des mortiers (traction, compres- 
sion, etc.), il est possible que ces brisures des 
courbes de conductance électrique correspondent 
à des étapes définies du durcissement des liants 
hydrauliques et que leur étude fournisse un jour 
des renseignements sur la constitution de ces 
produits, de méme que, par exemple, l'examen 
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des courbes de refroidissement des aciers a jeté 
une vive lumière sur la nature des principaux 
composés qu'ils renferment. 

R. ЕЕВЕТ. 


(Baumaterialienhunde de Stuttgart). 
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LA TÉLÉPHONIE SANS FIL 


La télégraphie sans fil devait naturellement 
être suivie de près par la téléphonie sans fil, 
et des expériences récentes faites en Amérique 
viennent de démontrer, qu'au moins en ce qui 
concerne des communications à petite distance, 
la téléphonie sans fil pouvait déjà se classer 
dans le domaine des faits accomplis. 

Ces expériences ont été faites sur le North 
River où deux steamers de l'Erie Line, le 
Ridgewood et le Mac Cullough, ont pu com- 
muniquer entre eux. 

M. A.-F. Collins, l'inventeur du procédé, se 
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tenait dans la timonerie du Mac Cullough, 
tandis que son frére, le docteur Collins, se 
trouvait dans celle du Ridgewood, les deux 
navires naviguant à environ 500 m l'un de 
l'autre dans le milieu du courant et en direc- 
tion opposée. 

Les appareils de chaque poste comprenaient 
un transmetteur et un récepteur de téléphonie 
usuelle, les fils conducteurs reliés aux appareils 
allant, l'un de la timonerie à l'extrémité du 
grand mát, l'autre de la timonerie à la rivière 
dans laquelle il se terminait par un petit cylindre 
de cuivre immergé : l'air et l'eau complétaient 
le circuit. 

En présence de plusieurs savants américains, 
M. Collins prit le téléphone et, d'une voix lente 
et claire, qui ne pouvait cependant étre entendue 
des personnes qui se trouvaient en dehors de la 
timonerie, émit sur l'appareil les mots sui- 
vants : « Hallo! Hallo! docteur. Quand vous 
entendrez mon dernier mot, agilez votre mou- 
choir. Une, deux, trois, quatre, cinq. C'est 
tout. Adieu! » Et l'on vit aussitót le docteur 
Collins sortir de la timonerie du Ridgewood et 
agiter son mouchoir. 

Pour une raison inconnue, mais que M. Col- 
lins attribue à une qualité insuffisante des 
appareils en service, le docteur Collins ne put 
répondre à son frère par le téléphone : on pou- 
vait bien téléphoner du Mac Cullough au 
Ridgewood, mais pas du Ridgewood au Mac 
Cullough. 

Le professeur d'astronomie Garrett P. Ser- 
viss, qui était à bord du Ridgewood avec le doc- 
teur Collins ainsi que sir Commesford Martin, 
écrivain scientifique très connu par ses ou- 
vrages sur l'électricité, ont dit que bien que les 
paroles venant du Mac Cullough ne fussent 
pas absolument distinctes, elles l'étaient cepen- 
dant suffisamment pour ne laisser dans leur 
esprit aucun doute sur le succès final de la 
téléphonie sans fil. 

De nouvelles expériences, en se servant d'ap- 
pareils perfectionnés, doivent avoir lieu pro- 
chainement et M. Martin estime qu'en mettant 
le fil qui plonge dans l'eau en contact avec la 
partie immergée de la carcasse métallique du 
navire, on obtiendra très probablement une 
meilleure communication. 

Quant à M. Collins, il estime qu'il ne tardera 
pas à pouvoir fournir aux navires des appareils 
leur permettant de communiquer facilement 
jusqu’à un distance de 5 milles. 

Le plus grand usage de la téléphonie sans fil 
sera certainement dans ses applications à la 
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navigation, à laquelle il sera particulièrement 
d'un grand secours dans les cas de brouillards 
et de mauvais temps où il pourra rendre de 
très grands services et prévenir bien des 
accidents. 


G. Е. pu P. 
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DEUX MÉTHODES 


POUR SÉPARER LES PERTES PAR FROTTEMENT 
DANS LES MACHINES ÉLECTRIQUES ` 


Parmi les différentes pertes par frottement que 
l'on constate dans les machines électriques, il 
n'y a que celles provenant des balais qui aient 
été dûment considérées, tandis que le frottement 
de l'air et celui qui provient des paliers sont en 
général considérés ensemble, ce qui n'est pas 
rationnel, comme le fait remarquer le DL. 
Finzi, dans un mémoire récemment publié dans 
l'Eleklrotechnische Zeitschrift. En effet, dans 
les machines actuelles, on tâche d'obtenir un 
bon refroidissement en augmentant la vitesse 
des courants d'air:: le frottement de l'air se 
trouve donc accru dans des proportions notables, 
de facon à atteindre et à dépasser l'effet des 
autres frottements. La nécessité de faire la 
part de chacune des pertes individuelles devait 
donc s'imposer. 

Comme le frottement des balais s'obtient 
immédiatement comme différence de deux dé- 
terminations faites respectivement avec ou sans 
balais, l'auteur en fait abstraction et s'il emploie 
le terme « frottement total », c'est de la somme 
des deux autres facteurs qu'il veut parler. Un 
moyen facile de séparer l'effet du frottement de 
l'air de celui du frottement des paliers est offert 
par la manière différente dont ces deux facteurs 
se comportent par rapport à la température des 
paliers. Alors que l'effet du frottement de ces 
derniers est, dans l'intervalle de 13° à 80° C in- 
versement proprotionnel à la température t des 
paliers, l'effet du frottement de l'air est évidem- 
ment parfaitement indépendant. Aussi la perte 
lotale par frottement R est représentée par une 
équation de cette forme 


b 
Re = a+ e 


où le premier terme du membre de droite corres- 
pond au frottement de l'air, le second à celui 
des paliers. 11 suffira donc de mesurer la perte 
lotale pour deux températures différentes, pour 
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pouvoir déterminer, par le moyen de l'équa- 
tion (1) les deux constantes a et b. L'auteur 
conseille de faire pour chacune de ces tempéra- 
tures une série de mesures avec des nombres de 
tours différents; en groupant ces expériences 
deux à deux, pour former des paires d'équations 
de la forme précitée, on pourra calculer au 
moyen de chacune d'elles une double série de 
valeurs de a et b. 

On peut encore se servir d'un procédé gra- 
phique, en tenant compte de ce fait que l'équa- 
tion en question représente une droite dont le 
coefficient angulaire serait égal à b, tandis que a 
équivaudrait au segment intercepté sur l'axe 
des ordonnées. On n'aura donc, pour des me- 
sures faites à des températures différentes, 
mais pour des nombres de tours égaux, qu'à 
prendre les valeurs réciproques de la tempéra- 
ture pour abscisses et à porter en ordonnées les 
valeurs correspondantes du frottement total. 

Une méthode plus simple pour séparer les 
différentes pertes par frottement est basée sur 
l'hypothèse que la résistance de l'air varie en 
raison directe du carré de la vitesse, alors que 
le coefficient de frottement est proportionnel à 
la racine carrée de ce dernier. Dans cette hypo- 
thèse, le frottement total est représenté par une 
formule analogue à celle-ci : 


Rin) zen? d Cn! ..... (2), 


où n est le nombre de tours de la machine, c et 
C étant deux constantes. Ici encore, c'est le pre- 
mier terme du membre de droite qui représente 
l'effet de l'air, le second celui du frottement 
dans les paliers. Lorsqu'on connait pour deux 
valeurs n, et n, de n les valeurs correspon- 
dantes du frottement total R, el R,, les équa- 
tions du type (2) donnent facilement les valeurs 
suivantes : 
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" ni? В, — n33R; 
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Bien que ces deux méthodes, étant empiriques 
à l'égal des hypothéses sur lesquelles elles sont 
basées, ne possèdent pas de valeur scientifique 
supérieure à celle de ces dernières et ne sont 
pas non plus d'une précision mathématique- 
ment rigoureuse, l'auteur leur attribue à juste 
titre une utilité fort importante pour donner 
au praticien une idée de l'ordre de grandeur des 
facteurs en cause, d'autant plus qu'elles pour- 
ront se contróler l'une l'autre. 


A. GRADENWITZ. 
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CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT 
DES MACHINES-OUTILS 


AU POINT DE ҮСЕ SPÉCIAL DE LEUR COMMANDE PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


M. Charles Day, ingénieur-constructeur, a 
fait une conférence à la « Société d'électricité 
de New-York » en prenant pour sujet les condi- 
tions de fonctionnement des machines-outils, 
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entre lesquelles une machine-outil doit fonc- 
tionner. Nous passons maintenant à la partie la 
plus intéressante pour nous et ici nous préfé- 
rons laisser la parole à M. Day lui-même. 

À notre avis, la commande électrique des 
machines-outils a pour caractère essentiel et 
pour principal avantage la suppression pour 
l'ouvrier de toute complication et de tout effort 
physique. Il en découle des conséquences de 
la plus haute importance. Cependant l'emploi 
du moteur électrique ne peut être réellement 
proGtable que si l'on renonce en méme temps 
aux anciens errements 
el si l'on satisfait du 
méme coup aux nou- 
velles exigences qui 
proviennentdesgrands 
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au point de vue spécial de leur commande par 
moteurs. 

Le conférencier commence par constater 
qu'autrefois, avant l'apparition des machines- 
outils, la perfection du travail était seule con- 
sidérée. Aujourd'hui, c'est le temps qui est le 
facteur le plus important : la qualité, seule, est 
peu de chose si le temps nécessaire pour arriver 
à un résultat parfait ne réalise pas des condi- 
tions trés économiques. 

. Le seul moven d'étudier Іа question est d'em- 
ployer la méthode graphique. La figure n° 4 
représente le diagramme d'un prix de vente. 
Dans ce tableau, la partie la plus intéressante 
pour le fabricant, c'est le prix de revient. On 
voit par le tableau combien de facteurs diffé- 
rents sont à considérer dans ce prix de revient. 
Et ici l'auteur s'étend sur quelques-unes de ces 
dépenses, main-d'œuvre, machines, matériaux. 
Comme nous nous proposons d'analyser plus 
longuement la partie électrique proprement dite 
de cette conférence, nous ne ferons que men- 
tionner une longue discussion sur les différentes 
sortes d'acier emplovées pour la fabrication des 
outils et une autre sur les limites de vitesse 


cial. Nous n'entendons 
pas conseiller par là ce système, qui d'ailleurs 
ne concorde pas avec nos vues essentiellement 
conservatrices sur ce sujet. 

Le moteur à vitesse constante, celui du type 
alternatif en particulier, séduit beaucoup l'ingé- 
nieur, à cause de la grande simplicité de son 
fonctionnement. Mais il lui manque pourtant 
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Fig. 2. 


ces deux grands avantages : conduite facile et 
vitesse réglable, que tous les procédés méca- 
niques essavés jusqu'à ce jour n'ont pu réaliser 
d'une facon satisfaisante. Il en est de méme du 
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moteur d'induclion qui, cependant, réalise 
parfois une économie de consommation. 

Avec tous ces systèmes, on en est réduit à 
recourir à l'emploi de cônes étagés : aussi, il 
arrive souvent que la courroie glisse, quand on 
veut la faire passer d'un cône à l'autre, causant 
ainsi une perte de temps souvent appréciable. 
Le moleur est en général placé sur la poupée de 
tour ou à côté d'elle : comme l'ouvrier, pour 
surveiller son travail, est obligé de suivre l'outil, 
il est souvent assez éloigné du moteur; il faut 
donc lui donner un aide qui se tienne constam- 
ment prés des appareils de contróle du moteur 
el qui obéisse aux ordres du tourneur : il est 
évident que c'est là encore une cause de mau- 
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vais rendement. Dans certaines machines on est 
cependant parvenu à placer la manœuvre de la 
vitesse sous la main de l'ouvrier, mais c'est là 
une complication qui augmente le prix de la 
machine. Enfin le système du contre-arbre à 
vitesse variable semble étre la véritable solution 
du probléme. D'aprés un examen trés appro- 
fondi auquel nous nous sommes livré sur tous 
les dispositifs existant à l'heure actuelle, il 
semble clairement qu'ils ne donnent pas encore 
satisfaction. La conduite des machines par ce 
procédé n'est pas comparable à celle que nous 
alons étudier maintenant et qui est basée sur 
l'emploi de tensions différentes. 

Ce procédé s'applique aux moteurs à vitesse 
variable. La figure 2 représente les schémas 
de distribution adoptés dans les principales 
usines. 

On y remarque un système à trois fils et 
deux autres à quatre fils où les tensions sont 
en progression arithmétique ou géométrique. 


Yol ta gle 
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On dispose dans le premier cas de deux ten- 
sions, dans les autres de six. 

Les vitesses intermédiaires s'obliennenl еп 
intercalant une résistance dans le champ; il 
est à remarquer qu'une variation de vitesse de 
100 0/0 dans le système à trois fils correspond 
à une de 30 0/0 dans le système à quatre fils, 
et que, dans chaque cas, le nombre de chevaux 
fournis par le moteur est proportionnel à la 
tension. Les courbes de la figure 3 indiquent 
clairement la comparaison entre ces différents 
systémes. 

On ne peut décider du choix de l'un de ces 
trois systèmes qu'après un essai de marche 
dans l'atelier avec tous les appareils et une 
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étude très approfondie de toutes les conditions 
du probléme. La considération la plus impor- 
tante est certainement relative à la marge de 
variation des vitesses du moteur : le prix du 
moteur, celui de l'installation et le rendement 
en dépendent directement. Il n'est cependant 
pas possible de donner une regle fixe à ce sujet, 
car chaque machine constitue un probléme 
différent et doit étre traitée comme tel. Nous 
avons cependant trouvé que des marges de 
variation de 4 à 1 et de 6 à 1 satisfont assez 
bien aux conditions générales des ateliers de 
machines-outils. 

Espérant qu'un exemple pourra mieux faire 
comprendre le procédé que nous employons 
pour calculer un moteur, nous avons choisi 
celui d'une machine à percer Bullard. 

La figure 4 représente le train d'engrenages 
depuis le moteur jusqu'à la table. La premiere 
réduction est calculée pour donner à la table 
sa plus petite vitesse qui dépend de l'acier 
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de l'outil, du métal travaillé et de l'effort 
maximum. La puissance en chevaux est d’abord 
calculée d'après le trou maximum à percer, 
mais comme il arrive souvent que la machine 
est ensuite trop faible pour ce travail, il est 

toujours essentiel 
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toujours procéder 
avec méthode et 
placer toujours les 
données dans des 
tableaux, qui frap- 
pent mieux l'atten- 
Lion que tout autre 
systéme). 

Les courbes de 
la figure 5 sont une 


source trés féconde 
de remarques intéressantes sur les variations 


de toutes les données du probléme, depuis la 
puissance absorbée par le moteur jusqu'aux 
diamètres de forage. 

Par cet exemple particulier, on peut se rendre 
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compte du nombre considérable de facteurs 
entrant en ligne de compte dans l'établisse- 
ment d'une machine-outil, mue par un moteur 
électrique. 

Il en est de méme dans tout autre cas : c'est 
pourquoi il faut toujours étudier les conditions 
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nouvelles dans lesquelles se présente tout pro- 
blème de ce genre, en ne perdant pas de vue 
que l'avantage du moteur électrique sur la 
courroie, c'est de permettre à la machine-outil 
de donner tout ce qu'elle peut donner. C'est là 
une source d'économie trés grande : dans les 
ateliers de la < Link Belt Engineering Cen, 
l'expérience de cinq années a prouvé que l'éco- 
nomie réalisée par l'emploi raisonné de moteurs 
électriques pour commander les machines- 
outils s'est élevée à 30 0/0. 

Celle économie n'aurait pu ètre réalisée si, 
à ce grand perfectionnement, les ingénieurs 
n'avaient joint une meilleure compréhension 
des conditions de travail, de la nature des 
métaux en présence el des vitesses utilisables. 


Armand LEHMANN. 
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La télégraphie sans fil 
dans l'armée austro-hongroise. 


L'Elektrotechniker annonce que le ministere de la 
guerre de Vienne a fait effectuer des expériences de 
télégraphie sans fil, pendant une période de quinze 
jours à partir du 24 mai dernier, entre Leopoldau et 
Korneuburg. A cet effet, deux stations mobiles ont été 
commandées à Berlin et fournies par la maison Siemens 
et Halske. Chaque station se compose de deux voitures : 
l'une portant les appareils transmetteur et récepteur, et 
l'autre la source d'énergie. Les voitures en question 
sont à deux roues; elles peuvent recevoir un attelage 
de deux ou de quatre chevaux; leur type a été modifié 
en conformité avec les enseignements fournis par 
l'expérience. La voiture des appareils renferme deux 
récepteurs, dont l'un de réserve, et en outre un dispo- 
sitif téléphonique qui permet de contróler au moyen de 
loreille, à chaque instant, l'exactitude des signaux 
Morse apparaissant sur la bande de papier. L'accouple- 
ment entre le cáble et le récepteur est donné par un 
anneau mobile : on évite ainsi les perturbations jusqu'ici 
occasionnées par les variations d'intensité de courant. 
La voiture affectée à la source d'énergie porte le 
moteur à essence et la dynamo. Chaque station est en 
outre pourvue d'un ballon en soie, de forme cylin- 
drique et d'un volume de 10 m?, qui est rempli d'hydro- 
gène, ainsi que de deux cerfs-volants. Ces derniers, à 
l'état dc repos, s'appliquent sur les deux cótés du 
véhicule. Pour le cohéreur, on en est revenu à 
l'emploi de menus fragments d'acier et de limaille de 
fer. Les expériences qui ont déjà eu lieu avec les appa- 
reils ci-dessus, doivent étre reprises durant l'automne 
prochain; elles figurent au programme des manœuvres 
de forteresse qui se feront alors à Przemysl. — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. Ds Soyr. 
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INSTALLATION. HYDRAULICO-ÉLECTRIQUE 
D'HAMILTON 


AU CANADA 


L'installation hydraulico électrique de la < Ha- 
milton Electric Light and Power Cataract C° > 
est une des plus importantes installations cana- 
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Fig. 1. 


diennes à haute tension et elle se distingue des 
autres en ce qu'elle est la plus longue des 
lignes de transport d'énergie en service régulier. 

En plus de l'usine génératrice principale de 
Sainte-Catherine (Ontario) (fig. 4), la C^ Hamilton 
Electric Light and Power exploite l'usine hy- 
draulique dite Radial Power House à Hamilton 
Beach et l'usine à vapeur de James Street, ser- 
vant surtout de réserve et d'auxiliaire à l'usine 
principale de Ste-Catherine. 

Cette usine génératrice est située à Depew 
Falls, à environ 49 km à l'ouest des chutes du 
Niagara et à quelques kilomètres au sud du lac 


Ontario, c'est-à-dire à une distance de 56 km 
23° ANNÉE. — 2% SEMESTRE. 


d'Hamilton, ville à laquelle est transmise l'éner- 
gie produite à l'usine. 

Installation hydraulique. — L'eau est dé- 
rivée du canal Welland, au-dessus de la grande 
écluse d'Atlenburg et transportée dans un 
canal d'une longueur de 7 à 8 km, d'une lar- 
geur de 3,90 m et d'une profondeur normale de 
1,50 m, appartenant à la Compagnie exploitante. 

A l'extrémité aval de ce canal ont été cons- 


Station génératrice de Sainte-Caiherine, 


truits trois grands réservoirs d'eau, dont la 
surface totale est d'environ 125 000 m?. E 

L'eau est transmise de la chambre de charge 
à l'usine, à la surface du sol en pente rapide, 
par une conduite forcée en acier de 225 m de 
longueur; le diamètre de cette conduile varie 
de 2,40 m à 2,25 m. Un des caracteres origi- 
naux de cette conduite est. d'être entièrement 


supportée par le haut, parce qu'il n'existait pas 


de points d'ancrage d'un emploi commode au 
bas de la pente. La conduite est recouverte 
d'une enveloppe en bois, destinée à éviter la 
formation de glace lors des arréts ou des pé- 
riodes de faible charge. L'eau est donc captée 
+ ` 
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dans un des affluents de l'ancien canal 
Wetland, à environ 3 m au-dessous du niveau 
du lac Erié et le canal construit par la Compa- 
gnie suit, pendant prés de 8 km, le plateau du 
lac Erié, traverse les trois réservoirs et aboutit 
aux turbines; la hauteur totale de chute est 
de 80 m environ et la hauteur utile équivaut 
à une pression de prés de 8 kg par cm? à la 
vanne dé la turbine. : 

Usine génératrice. — L'usine génératrice 
est située dans la vallée de Twelve Mile Creek, 
dans laquelle se décharge l'eau en aval de 
l'usine : c'est une construction simple en bri- 
ques, de 52 m de long et de 12,50 m de large. 
La conduite forcée d'amenée d'eau passe sous le 
plancher et se divise en quatre branches verti- 
cales qui aboutissent aux turbines principales. 

Parmi les données intéressantes de cette 
usine, il convient de signaler qu'elle est une de 
celles qui utilisent la plus haute chute effective 
au Canada, en employant le type de turbines à 
réaction, alors qu'il est d'usage dans ce pays 


d'employer les turbines à action pour les hautes 


chutes. 

L'usine (fig. 2) comporte quatre groupes élec- 
irogènes dont : 

Deux d’une puissance nominale de 1500 ch, à 
400 tours par minute; 

. Deux d'une puissance de 3000 ch, à 286 tours 
par minute, sous la hauteur normale de chute 
d'environ 78 m. 

Turbines. — Les deux grandes turbines de 
3000 ch sont du type Rissa Moncret de Milan 
(Italie) et chacune entraine, à la vitesse angu- 
laire de 286 tours par minute, un alternateur de 
2000 kw à courant diphasé Stanley Keely Се. 

Les deux turbines de 1500 ch sont du type 
Stillewall-Bierve ; chacune d'elles est accou- 
plée directement à un alternateur diphasé de 
1000 kw de la Stanley Keely C° à la vitesse de 
400 tours par minute. 

Ces turbines sont munies de régulateurs au- 
tomatiques dont le fonctionnement donne toute 
salisfaction. 

Deux turbines plus petites commandent des 
dynamos à courant continu pour l'excitation 
des groupes électrogénes principaux. Ces der- 
nières turbines sont réglées à la main et tour- 
nent à la vitesse de 1000 tours par minute. 

Alternateurs polyphasés. — L'installation 
électrique comporte donc en résumé : 

2 alternateurs diphasés de 2000 kw; 

2 alternateurs diphasés de 1000 kw. 

Ces alternateurs produisent des courants 
diphasés à 2000-2400 voits et à la fréquence 


de 66 périodes par seconde. Leurs enroulements 
se composent de bobines faites sur gabarit; ces 
bobines sont constituées par du ruban de cuivre 
nu, isolé au mica et pouvant résister sans dété- 
rioration à un échauffement élevé et de longue 
durée. 

Les quatre alternateurs sont reliés aux tür- 
bines par l'intermédiaire d'accouplements élas- 
tiques. | 

Le courant des alternateurs est transmis à 
10 transformateurs de 400 kw et à 40 transfor- 
mateurs de 200 kw, à isolement d'huile et à 
refroidissement d'eau, qui tranforment les cou- 
rants diphasés en courants triphasés à 22 500 
volts. Ce courant alimente deux lignes de trans- 
mission : 

L'une de 62 km de longueur, l'autre de 59 km 
aboutissant à Hamilton. 

Les excitatrices ont chacune une puissance 
de 30 kw et fournissent le courant nécessaire à 


.T'excitation sous la tension de 70 volts. Ce sont 


des machines tétrapolaires construites par la 
Crocker-Wheler Со. Elles sont entrainées à la 
vitesse de 1000 tours par minute par des tur- 
bines auxquelles elles sont accouplées direc- 
tement. Chaque groupe suffit à l'excitation de 
quatre alternateurs. : 

Tableau de distribution et accessoires. — 
Le tableau de distribution des machines à 
l'usine génératrice est du type ordinaire des 
tableaux Stanley Keely, avec interrupteurs à 
huile et instruments de mesure, voltmètres et 
ampèremètres thermiques. 

Le tableau ne comporte pas de fusibles, car 
on considère qu'un court-circuit offre, pour les 
machines, un danger moindre que ne le ferait la 
suppression subite de la charge si la turbine 
était en pleine admission. . 

Lecourant diphasé à 2400 volts, fourni par 
les alternateurs, est transmis par le tableau aux 
transformateurs élévateurs de tension qui 
forment deux groupes distincts. 

L'eau de refroidissement des alternateurs est 
empruntée à la conduite forcée et circule, au 
moyen de serpentins, dans l'intérieur des enve- 
loppes des transformateurs. 

Ces transformateurs ont une puissance totale 
de 0000 kw et sont groupés par deux pour la 
transformation du diphasé en triphasé ` en méme 
temps ils élèvent la tension à 24 000 volts. 

Lignes à haute tension. — 1} existe actuel 
lement deux lignes à haute tension. 

La premiére se rend à Hamilton en suivant 
le tracé et la plateforme privée du Grand Trunk 
Railway. | 
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La seconde atteint la ville en suivant la 
crête de la montagne. 

La première ligne est composée de trois fils 
de cuivre nu étiré, portés par de simples tra- 
verses en fer. La distance des conducteurs est 
de 45 cm, la hauteur des poteaux varie de 
42 à 15 m, leur distance est de 27 m et leur 
diamètre minimum au sommet de 20 cm. 

Les isolateurs sont à triple cloche en porce- 
laine et ont été essayés dans un bain d'eau salée 


plus petite placée au dessus des lignes et !a 
disposition des fils étant celle d'un triangle. Les 
fils sont tous du même côté des poteaux, dispo- 
sition qui permet l'installation ultérieure d'une 
seconde ligne de l'autre cóté des appuis. 
Equipement des sous-slations. — La sous- 
station de Hamilton dessert la première ligne 
des transformateurs-réducteurs de tension et 
des commutatrices pour alimenter le réseau . 
de traction; par courant continu, pour fournir 


Fig. 2. — Salle des machines de la station génératrice de Sainte-Catherine. 


jusqu'à 65 000 volts. Les tiges des isolateurs 
sont construites en bois d'acacia et imprégnées 
d'huile; elles sont fixées aux traverses par des 
chevilles en bois. 

Une traverse placée au dessous des autres 
supporte une ligne téléphonique à double con- 
ducteur, avec fréquentes transpositions de fils; 
quant aux conducteurs à haute tension, ils 
sont transposés trois fois dans l'intervalle de 
56 km. 

La seconde ligne est constituée par deux fils 
de cuivre nu de 67,5 mm? de section (N° 00 
B. et S.) portés par trois traverses inégales, la 


du courant diphasé au réseau d'éclairage par 
arc et par lampes à incandescence et enfin 
pour la distribution d'énergie à des usines 
de filatures. Dans cette sous-station (fig. 3), le 
courant triphasé à 24 000 volts est transformé 
en courant diphasé, au moyen de la connexion 
Scott. 

La puissance totale des transformateurs ins- 
tallés est de 4000 kw. 

De ce total : 

1000 kw sont employés pour la réduction du 
courant triphasé en courant diphasé à 390 volts 
que les convertisseurs rotatifs transforment 
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ensuite en continu à 575 volts pour la traction. 

Le complément, c'est-à-dire 3000 kw, est 
transformé en courant diphasé à 2400 volts, 
à 66 périodes par seconde, pour l'éclairage à arc 
et à incandescence. 

Les lignes à haute tension sont protégées 
dans les sous-stations par des parafoudres 
Stanley Keély; dans l'usine principale, par des 


parafoudres de la General Electric C° et, dans 
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Il y a 6 transformateurs-réducteurs à refroi- 
dissement d'huile Stanley Keely de 175 kw, qui 
transforment le courant triphasé à 24 000 volts, 
en courant diphasé à 400 volis environ, pour 
alimenter 3 commutatrices Westinghouse de 
300 kw, transformant ce courant diphasé en 
courant continu à 550 volts. 

Ces commutatrices fonctionnent en parallèle 
avec une batterie d'accumulateurs de 264 élé- 


Fig. 3. — Sous-station d'Hanillton. 


leur longueur, par du fil de ronce mis à la terre 
à chaque deux poteaux, protection qui donne 
toute satisfaction 

Les transformaleurs-réducteurs de tension 
comportent 14 unilés Stanley Keely, chacune 
de 175 kw et 2unités Westinghouse à refroidis- 
sement d'huile de 200 kw; ils transforment le 
courant à haute tension triphasé de 24 000 volts 
en courant alternatif diphasé à 2400 volts pour 
l'éclairage par arc et par lampes à incandes- 
cence. 

Le réseau de distribution d'énergie est à 
3 fils à 440 volts entre fils extrémes. 


ments et de 400 ampéres, à laquelle est adjoint 
un groupe survolteur àenroulements différentiels 
construit par la General Electric C^. 

Le moteur de ce groupe survolleur est ali- 
menté à 500 volts et tourne à la vitesse angulaire 
de 730 tours par minute; le survolteur lui- 
méme fournit 320 ampères à 50 volls. 

La batterie d'accumulateurs donne de trés 
bons résultats comme régulateur de tension 
pour la consommation irrégulière du réseau de 
tramways. 

Un groupe moteur-générateur de grande puis- 
sance est maintenant en installation pour fournir 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


165 


l'énergie au réseau de distribution à 3 fils. La 
puissance du moteur est de 300 kw et celle de 
la génératrice de 200 kw. 

Le courant, dans cette sous-station, subit la 
transformation convenable pour son application 
au réseau d'éclairage par arc de la ville, réseau 
comportant 420 lampes en service. 

La charge maximum del'usine génératrice est, 
pour celte année, d'environ 2000 ampères à 
2400 volts, soit 4800 kw. 

Dans ce total, les moteurs fixes du réseau 
absorbent environ 1300 kilovolts-ampères. 

On est en train d'adjoindre, à la sous-station 
€ Hamilton, une installation auxiliaire à vapeur. 


Les dynamos génératrices seront des ma-: 


chines Westinghouse, tournant à la vitesse an- 
laire de 100 tours par minute et les moteurs 
qui doivent les commander ne sont pas encore 
choisis. Ce seront des machines compound sans 
condensation, marchant sous pression de 
12 kg aux chaudières, chaudières qui seront du 
type multitubulaire et à tirage mécanique. 

Le matériel principal examiné ci-dessus se 
complète par l'adjonction de trois petits groupes 
auxiliaires à vapeur. - 

Le premier a une puissance de 600 kw et 
fournit du courant pour la traction; 

Le second a une puissance de 400 kw et un 
courant de méme nature, les deux machines à 


vapeur étant des machines compound-tandem à. 


condensation, du type Goldie et Mc Cullock; 

Le troisiéme, d'une puissance de 500 ch, est 
un groupe de secours, marchant sans conden- 
salion et pouvant fournir le courant continu 
à 220 volts pour l'alimentation des petits mo- 
leurs et des ventilateurs. 

Ce courant continu est d'ordinaire emprunté 
à un groupe moteur-générateur composé d'un 
moteur synchrone de 250 kw et d'une dvnamo 
génératrice de la Canadian General Electric Co 
de 200 kw. 

A la Compagnie Hamiltoa Electric Light and 
Power Cataract appartient aussi l'exploitation 
des tramways d'Hamilton, dont l'équipement 
comporte 60 voitures, commandées par moteurs 
Westinghouse n° 3, de 25 ch. 

L'Hamilton Radial Electric R. R. et l'Hamilton 
and Dandas Street R. R. sont sous la méme 
direction. 

La dernière exploite 40 voitures de 15 m de 
long d'une capacité de 60 voyageurs, équipées 
de 4 moteurs G. E. — 1000 de 120 ch. 

La longueur de la ligne reliant Hamilton à 
Dundas est de 12 km et la longueur de la ligne 
reliant Hamilton à Burlington est de 19 km. 


Les rails sont du type de 65 kg le mètre cou- 
rant et la voie а été établie avec de très grands 
soins. | 

Les trains quittent Hamilton toutes les heures, 
dans la journée et dans la soirée, et plus sou- 
vent aux heures de trafic intense. 


Franck C. PgrkiNs. 
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LA THÉORIE 


DES 


TRANSFORVATIONS ALLOTROPIQUES DU FER 


ET LA 


TECHNIQUE MÉTALLOGRAPHIQUE DES ACIERS ` 
(Suile et fin) (1) 


Marche de la recherche 
des constituants. 


4° Polissage en bas-relief. — La plaquette 
de métal ayant été amenée au poli spéculaire, 
on lui fait subir l'opération du polissage en 
bas-relief. 

A cet effet, on mouille une feuille de par- 
chemin el on la tend cóté chair sur une glace. 

On y dépose une pincée de rouge d'Angle- 
terre le plus fin, obtenu par calcination de l'oxa- 
late ferreux, et on fait pénétrer celle poudre 
dans le parchemin en le frottant fortement avec 
le doigt. Le parchemin est ensuite placé sous 
un filet d'eau et brossé avec une brosse dure, 
de facon qu'il ne reste que des grains extréme- 
ment fins ayant pénétré dans le parchemin. 

Celui-ci, ainsi préparé. est appelé patesemm 
rougi par M. Osmond. 

Le polissage en bas-relief consiste i frotter 
Ja surface polie sur le parchemin rougi*et légè- 
rement humecté. Grâce à l'emploi de ce subs- 
tratum relativement tendre, les constituants les 
plus mous du métal se creusent les premiers 
sous l'action de la poudre à polir et les consti- 
tuants les plus durs finissent par ressortir en 
relief, ce qui permet de les distinguer au micros- 
cope, muni naturellement de l'éclaireur vertical. 

Sous l'influence du polissage en bas-relief, la 
ferrite garde d'abord le poli spéculaire, puis, si 
on prolonge l'opération, elle finit par se granuler 
et se résoudre en grains polyédriques dont les 
uns font légéremenent saillie, les autres étant 


(1) Voir l'Électricien, n° 656, 25 juillet 1903, p. 49; 
n? 658, 8 août 1903, p. 81; n° 659, 15 août 1903, p. 100 et 
n? 661, 29 aoüt, p. 131. 
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en creux par rapport au niveau moyen de la 
surface. 

La cémentite indépendante vient en relief, si 
elle n'est pas disséminée en parties trop fines. 

La perlite apparait assez facilement. 

La martensite se montre, mais faiblement. 

L'austenite apparait, mais malgré sa grande 
résistance à l'usure on n'arrive pas à la diffé- 
rencier nettement d'avec l'hardenite. Les résul- 
tats sont, au contraire, trés nets, si l'on im- 
merge la plaquette dans de l'air liquide. A la 
très basse température de ce liquide, l'austenite 
augmente de volume et devient nettement 
visible. 

9° Polissage-attiaque. — Cette opération suit 
le polissage en bas-relief et s'effectue de la 
méme manière sur le parchemin rougi ou 
frotté de sulfate de chaux précipité, mais le 
parchemin doit étre humecté avec quelques 
gouttes d'une solution à 2 0/0 de nitrate d'am- 
moniaque et lavé ensuite à grande eau. 

Sous l'influence du polissage-attaque, la fer- 
rite se comporte de la méme manière qu'en 
présence du polissage en bas-relief. mais les 
résultats sont beaucoup plus rapides. 

La cémentite n'est pas colorée. 

La sorbite se colore rapidement et prend les 
teintes dites du revenu à l'air. | 

La martensite se développe bien et montre en 
faible creux les groupes d'aiguilles parallèles 
aux trois côlés d'un triangle. La coloration est 
nulle ou quelquefois jaune pâle. 

Les liserés de la troostite se colorent en 
jaune, brun, bleu ou noir. 

L'austenitle se creuse un peu à la longue, 
mais ne se colore pas. 

3° Attaque chimique. — Après l'examen de 
l'échantillon par le polissage-attaque, on repolit 
soigneusement la surface, en repassant l'échan- 
tillon sur le feutre enduit de savon et d'alu- 
mine de quatre ou de seize heures. 

Atlaque par l'iode. — On verse une goutte 
de teinture d'iode officinale sur la surface polie; 
la décoloration de l'iode est extrêmement ra- 
pide. On lave à l'alcool et on sèche. Au besoin 
ou recommence plusieurs fois l'application de 
la teinture, la premiére goutte ne produisant 
généralement que des effets incomplets. 

Quand il s'agit d'aciers riches en carbone, 
l'iode colore les constituants dès la première 
goutte. Il vaut alors mieux étendre la teinture 
d'iode de deux à trois fois son volume d'alcool 
à 90°. On verse alors la goutte d'iode et on 
frotte avec le doigt, afin de régulariser l'at- 
taque. 


L'ÉLECTRICIEN 


Lom el 


La ferrite se résout en grains polyédriques ne 
se colorant pas ou trés faiblement en jaune 
pále. 

La cémentite et la perlite ne se colorent pas. 

La sorbite qui n'est pas résoluble aux plus 
forts grossissements, se colore rapidement. 

La troostite se colore, mais plus lentement 
que la sorbite. 

La martensite et l'austenite se colorent simul- 
tanément, mais bien aprés la sorbite et la 
troostite. H faut plusieurs applications d'iode 
pour y parvenir. 

Attaque par l’acide picrique. — On fait 
usage d'une solution à 5 0/0 d'acide picrique 
dans l'alcool à 90°. 

La ferrite et la cémentite indépendante ne se 
colorent pas. 

La perlite ou cémentite liquatée se colore. 

La coloration est trés intense pour la sorbite 
et la troostite. 

Attaque par le picrate de soude. — On 
emploie une solution de picrate de soude à 
25 0/0 dans la soude caustique et on opère à 
l'ébullition. 

La cémentite indépendante est seule colorée. 

Ce réactif est utile pour reconnaître si un 
acier recuit contient moins de 0,83 0/0 de car- 
bone. Un tel acier, comme nous l'avons dit, 
ne doit pas contenir de cémentite indépendante 
et présenter seulement de la ferrite et de la 
perlite. 

Le picrate de soude en solution sodique est 
avantageusement remplacé par le picrate de 
naphtaline. Les solutions bouillantes de ces 
picrates ne peuvent détoner. 

Attaque par le bitartrate de potasse. — 
Une solution aqueuse de ce sel communique une 
couleur brun sale à la ferrite et ne colore ni la 
perlite ni la cémentite. 

Solution à 50 0/0 de soude mélangée à vo- 
lumes égaux avec une solution à 10 0/0 de 
nitrate de plomb. — Ces deux solutions ne 
doivent étre mélangées qu'au moment de s'en 
servir. La cémentite est vivement colorée; les 
carbures et les siliciures sont rapidement atta- 
qués. 

Ce réactif s'emploie principalement lorsque le 
métal étudié est trés carburé. 

Solution à 10/0 de gaz chlorhydrique 
dans l'alcool absolu. — Ce réactif, additionné 
de 5 0/0 de chlorure cuivrique, est précieux 
pour caractériser les aciers recuits en général 
ainsi que les aciers trempés contenant 1 0/0 de 
carbone. 

La ferrite et la cémentite ne se colorent pas; 
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La martensite se colore légèrement; 

L'austenite se colore davantage: 

La sorbite et la troostite se colorent très 
fortement. 

Acide nitrique à 20 0/0 d'eau. — On attaque 
pendant 30 à 40 secondes; l'attaque peut durer 
pluslongtemps si l'acide pur employé est étendu 
de 98 volumes d'eau. 

Les grains de ferrite se dessinent très bien et 
ne se colorent que peu ou pas. 

La cémentite ne se colore pas, mais la variété 
dile indépendante parait souvent moins claire 
que la ferrite. 

Une attaque avec un acide concentré agissant 
seulement pendant quelques secondes, donne 
souvent les meilleurs résultats. 

Attaque électrolytique. — L'échantillon 
poli sert d'anode dans un bain constitué par 
une solution chaude et assez concentrée d'hy- 
posulfite de soude. On limite le courant à une 
densité variant de 0,001 à 0,04 ampère par cm. 

Ce traitement fournit les mêmes résultats que 
lepolissage-attaque, mais ne réussit pas toujours 
complètement avec les aciers. C'est avec les 
bronzes qu'il donne les meilleurs effets. 

Déformation mécanique. — On serre 
l'échantillon dans un étau ou bien on le frappe 
d'un coup de marteau. Les efforts doivent être 
dirigés dans un plan parallèle à la section polie 
de façon que celle-ci ne soit pas directement 
détériorée. La surface polie devient alors mate 
et l'on fait ainsi apparaître instantanément cer- 
tains constituants que le polissage en bas-relief 
isole assez lentement. 

H serait intéressant d'opérer à l'étau tout en 
observant au microscope en disposant conve- 
nablement ce dernier. 

On arriverait ainsi à faire apparaitre les 
constiluants aussi progressivement qu'on le 
voudrait. Cette derniére méthode, moins cer- 
laine que l'emploi des réactifs, quant à présent, 
est à l'étude et pourra peut-être devenir la 
meilleure de toutes. 

Interprétation des observations. — La 
détermination exacte des constituants n'est pas 
toujours aussi simple qu'on pourrait le supposer 
el une certaine éducation de l'œil est nécessaire 
pour bien reconnaître les formes dont nous 
àvons donné la description. 

ll est généralement facile de reconnaitre un 
constituant isolé, mais le probléme se complique 
lorsque plusieurs existent simultanément. Le 
Plus souvent on rencontre deux constituants 
Coexistants; il n'est méme pas trés rare d'en 
rencontrer trois, mais c'est le maximum. Pour 


aider à l'appréciation de ces cas plus complexes, 
ilfest utile de se rappeler que la sorbite accom- 
pagne la ferrite et la perlite. La sorbite ne serait 
méme que le début de la liquation dont le résulat 
final serait la perlite. 

La troostite existe souvent avec la martensite; 
ces constituants caractérisent les aciers trempés. 

Application aux métaux magnétiques. 
— Les métaux magnétiques employés dans les 
constructions électriques comprennent les aciers 
doux, les fers forgés, les fontes et les aciers 
durs; ces derniers étant plus spécialement des- 
tinés à la construction des aimants permanents, 
Les aciers forgés et les aciers doux coulés sont 
utilisés pour fondre les carcasses magnétiques 
des dynamos. A l'état de tôles, les aciers doux 
sont réservés pour la construction des induits 
et des transformateurs. 

Ces métaux doivent toujours avoir été re- 
froidis assez lentement, ou recuits à température 
suffisante (au-dessus de 850^) pour que le métal 
ait subi toutes les transformations nécessaires. 
Les fers forgés et aciers doux doivent donc pré- 
senter les caractères suivants : 

Abondance de ferrite avec grains polyédri- 
ques trés développés, peu. de perlite, celle-ci ` 
étant localisée dans les joints des grains; : 
absence des autres constituants. L'austenile 
qui n'est pas magnétique ne doit jamais s'y ren- 
contrer. La cémentite indépendante indiquerait 
un excès de carbone et la martensite, bien 
qu'ayant une perméabilité notablement supé- 
rieure à l'unité, serait l'indice d'un refroidisse- 
ment trop rapide ou d'un recuit insuffisant. 

La grosseur des grains de ferrite donne un 
renseignement précieux. On sait en effet que le 
nickel se dissout dans la ferrite en abaissant la 
perméabilité. La présence du nickel réduit de 
beaucoup les dimensions des polyédres de fer- 
rite. Au contraire la présence favorable du sili- 
cium et de l'aluminium se traduit par une aug- 
mentation prodigieuse de la grosseur des grains 
de ferrite. 

Les fontes magnétiques ne doivent présenter 
ni graphite ni martensite. La perlite et la cé- 
mentite indépendante doivent seules exister. 

Enfin, dans les aciers pour aimants, on doit, 
avant la trempe trouver des grains de ferrite 
trés petits. Si la trempe, a été effectuée à tem- 
pérature suffisante, on rencontrera principale- 
ment de la martensite formant des triangles de 
trhs petites dimensions à cause de la forte 
teneur en carbone; la présence de perlite en 
notable quantité prouverait une trempe incom- 
plète. Il faut dépasser 850°. 
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Conclusion. — L'étude métallographique 
des produits magnétiques sidérugiques est 
arrivée à un état assez avancé pour que les 
électriciens s'y intéressent et s'adressent à elle 
afin d'y rechercher les indications précieuses 
que lon peut en tirer. Cette étude renseigne 
particulièrement sur les traitemeats thermiques 
subis par les piéces livrées au constructeur. 
Le ‘traitement ‘thermique a une importance 
capitale et nous espérons avoir pu contribuer à 
répandre la confiance que mérite la métullogra- 
phie des fers et aciers, en résumant l'état de la 
question, tout'au moins dans ses grandes lignes. 
Nous nous proposons, du reste, de tenir les 
lecteurs de l'Electricien au courant des progrès 
de la métallographie üpphquee aux métaux 
magnétiques. 

En terminant, nous donnons un tableau des 
compositions chimiques de quelques aciers à 
aimants. 


Composition chimique de quelques 
aciers pour aimants permanents. 


Aciers d'Allevard au tungstène. 


Tungstène. 5,81 0/0 
Carbone. . 0,59 0/0 
Silicium. . 0,09 0/0 
Manganèse. . 0,58 0/0 


Aciers au Molybdéne (Châtillon et 


Commentry). 
Molybdène. . A,05 0/0 
Carbone. . 1,24 0/0 
Silicium. . 0,03 0/0 


Manganèse. . . . . . . 0,99 0/0 


Acier au chrome d'Assailly. 


Chrome. . . . . . . 2,831 0/0 
Carbone. . 0,819 0/0 
Silicium. . . 0,274 0/0 
Manganese. . . . . . 0,210 0/0 


| Ces aciers font partie des remarquables échan- 
lillons étudiés si magistralement par M™° Curie 
au point de vue de leur emploi pour la fabri- 
cation des aimants permanents. 


M. ALIAMET. 
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LE PLUS GRAND 


BUREAU TÉLÉPHONIQUE AUTOMATIQUE DU MONDE 


On doit incessamment inaugurer, à Chicago, un 
bureau téléphonique automatique que la Compa- 
gnie « Illinois Telephone and Telegraph Construc- 
tion » a fait établir d'aprés le systéme Strowger. 
Nous empruntons à l'Elehtrotechnische Zeitsch- 
rift, sur l'installation de ce bureau, les détails 
suivants : 

« Trois étages de l'immeuble logent les commu- 
tateurs automatiques nécessaires pour 8000 abon- 
nés. On doit y ajouter prochainement d'autres 
commutateurs pour 2000 nouveaux abonnés, en 
sorte que le bureau, une fois achevé, pourra des- 
servir 10 000 lignes d'abonnés. Les commutateurs 
sont montés sur des cadres en bois, au nombre de 
41 par rangée. Chaque rangée contient les appa- 
reils nécessaires pour 1000 abonnés. Aux appareils 
de chaque rangée correspondent 1000 commuta- 
teurs qui choisissent le premier chiffre ou chiffre 
des mille du numéro appelé; 280 commutateurs 
secondaires donnent les centaines et 160 autres 
les dizaines et les unités du nombre qu'un abonné 
doit former pour communiquer avec son corres- 
pondant. Chaque rangée de cadres porte donc 
1440 commutateurs. Lorsque le bureau aura reçu 
son outillage complet, on disposera de 14 400 com- 
mutateurs alfecté- aux lignes ‘d'abonnés. Chaque 
cadre mesure 3, 45 m de longueur sur 2,25 m de 
hauteur et 25,4 cm de profondeur ; il renferme, 
pour recevoir des commutateurs, six planchettes 
transversales, chacune formée de deux lames en 
bois de chêne bien sec de 11,4 cm d'épaisseur. Les 
commutateurs sont fixés sur les planchettes au 
moyen de vis. Ce montage a lieu dans l'usine 
méme, où l'on place en outre 90 0/0 des fils qui 
sont aménagés sur les planchettes au-dessous des 
commutateurs et conduits jusqu'aux extrémités 
latérales des cadres. Ces fils partent des cadres 
réunis sous des câbles. A chaque commutateur 
correspondent 309 connexions métalliques; en 
outre, chaque commutateur d'abonné est pourvu 
d'un compteur qui entre en fonctionnement lorsque 
la communication avec l'abonné désiré se trouve 
étàblie. 

Tous les fils venant du dehors aboutissent à un 
répartiteur central qui peut recevoir 12 000 dou- 
bles fils et qui contient, pour chaque ligne, un 
paratonnerre et un plomb fusible. 

Les lignes d'abonnés sont entiérement souter- 
raines. Au-dessous de toutes les rues du quartier 
de ia ville que le bureau en question doit desservir, 
on'a creusé des galeries, en forme de fer à cheval, 
qui ont un développement de ?9 km. Ces galeries 
mesurent 2,25 m de hauteur sur 1,8 m de largeur. 
De petites galeries de distribution, de 0,9 m de dia- 
métre, se détachent horizontalement des tunnels 
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principaux sur les deux cótés de la rue et elles se 
prolongent dans le sens perpendiculaire, jusqu'à 
l'intérieur des maisons, par des tubes en fer de 
10 cm de largeur. Les fils suivant les galeries 
principales sont réunis sous des câbles en plomb 
qui contiennent, chacun, 200 doubles fils. Les cá- 
bles de l'espéce, débouchant dans le bureau cen- 
tral, sont au nombre de 60. Des supports spéciaux 
en fer les retiennent à la voüte des galeries. Pour 
mettre en place les cábles en question, l'on fait 
descendre dans les galeries principales, au moyen 
d'un ascenseur, les tambours qui les portent; en- 
suite op les déroule en utilisant à cet effet des 
chariots spéciaux. 

Dans l'intérieur du bureau TM à chacun des 
cábles de 200 doubles fils se rattachent 8 cábles de 
25 paires de fila chacun, lesquels prolongent les 
eircuits, en les faisant passer par le répartiteur 
principal, jusqu'aux commutateurs. 

Des câbles à 200 paires de fils placés dans les 
galeries principales se détachent des cábles plus 
petits, recouverts de plomb également, qui longent 
les galeries latérales et pénétrent dans les maisons 
du parcours. La société se propose de pourvoir 
complétement de fils tous les immeubles du quar- 
tier principal des affaires. Chaque appartement 
doit étre gratuitement pourvu d'un circuit. et d'un 
appareil téléphonique. Ce n'est qu'au cas où il 
sera fait usage de l'appareil que l'on percevra des 
taxes : 0,25 fr par conversation, et cela jusqu'à 
concurrence d'une somme annuelle de 85 dollars 


(environ 450 fr); une fois ce dernier chiffre atteint, 


les conversations seront gratuites. 

On a adopté des dispositifs spéciaux pour per- 
mettre au personnel chargé du contróle de cons- 
tater l'existence des dérangements. A l'arriére de 
chaque commutateur d'abonné se trouve fixé un 
plomb fusible consistant en un fil fin enroulé sur 
un petit tube en ébonite. Ce dispositif de süreté 
est monté de manière à fondre aussitôt qu'une 
perte à la terre se produit. Alors la circulation du 
courant jusqu'au commutateur se trouve étre in- 
lerrompue, et un autre contact intervient qui 
ferme le circuit d'une petite lampe à incandes- 
cence rattachée au commutateur, ainsi que le cir- 
cuit d'une autre lampe à incandescence qui indique 
le numéro du cadre sur lequel l'interruption s'est 
produite. Les lampes de cette derniére catégorie 
sont aménagées sur un cadre particulier que l'on 
surveille constamment. 


D'autres dispositifs montrent si une ligne est en 
court-circuit. Lorsque les essais effectués matin et 
soir pour constater l'état des.lignes font recon- 
naitre qu'un abonné n'a pas suspendu son récep- 
teur au crochet mobile de son installation — ce 
qui enléve aux autres abonnés la possibilité de 
l'appeler — le bureau central attire l'attention de 
l'abonné en défaut sur ce fait au moyen d'un 
appareil d'alarme qui imprime .des. vibrations 
rapides au récepteur. | 
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L'Elektrotechnische Zeitschrift ajoute que la 
Compagnie « Illinois Telephone and Telegraph 
Construction » songe à établir à Chicago un autre 
bureau semblable, mais plus grand, qui desservira 
jusqu'à 25 000 abonnés. 

A. бб 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS 


(Suite) (1) 


Communication de M. Bliss (Système 
Bliss). — L'auteur suppose que les auditeurs 
sont déjà familiarisés avec le systéme d'éclairage 
électrique des trains avec dynamo actionnée par 
lessieu d'un fourgon, les travaux de Brown, 
Bauer, Blodgelt ayant été déjà exposés plusieurs 
fois devant l'Institut. Le systéme qu'il décrit est 
sorti maintenant de la période d'essais et est 
appliqué en grand sur plusieurs lignes de chemins 
de fer. Il comporte : 

1» Une dynamo génératrice, fixée sous le chássis 
du truck du wagon, dont l'induit est mis en 
mouvement au moyen d'une transmission méca- 
nique reliée à l'essieu; 

до Les appareils d'utilisation qui dans l'espèce 
sont des lampes à incandescence, des moteurs, des 
ventilateurs, des chaufferettes électriques qui em- 
ploient le courant produit par la génératrice ; 

3° Une batterie d'accumulateurs qui fournit le 
courant lorsque l'induit tourne à une vitesse in- 
suffisante ou quand elle est au repos, pendant les 
arrêts du train; 

Ae Une série d'appareils auxiliaires en rapport 
avec les organes précédents et destinés à rendre 
automatiques tontes les opérations nécessaires 
pour assurer un service régulier d'éclairage. Mais 
pour atteindre ce résultat on a dú vaincre une 
série de difficultés d'ordre mécanique et élec- 
trique. Les premiéres dérivent du genre de puis- 
sance employée, du choix de l'emplacement le 
plus convenable pour sa bonne marche et des 
conditions spéciales de sa production. 

Placée sous le châssis, la génératrice doit être à 
l'abri de tous les inconvénients qui résultent de 
cette position, certainement la plus mauvaise que 
l'on puisse trouver pour un appareil aussi délicat. 
De plus, la transmission par l'essieu ne doit en- 
trainer aucune modification profonde dans la fabri- 
cation ou dans l'usinage du matériel du type cou- 
rant des chemins de fer. Il doit ètre utilisé ter 
qu'on le trouve, c'est-à-dire brut, conique, de 
dimensions un peu variables, sans aucune portée 
à tourner, etc., en un mot, tel que l'exigent les 
règlements officiels (fig. 1). 

Dans ce systéme, on s'est un peu inspiré du 


(1) Voir l'Electricien, n° 661, 29 août 1908, p. 137. 
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montage des moteurs et des transmissions de 
tramways, mais en y apportant les modifications 
nécessaires pour cette application. On a adopté 
une transmission à simple réduction de vitesse, 
mais comme la dynamo est fixée au chássis, on 
n'a pu faire porter une partie de son poids par 


l'essieu comme pour les tramways; on ne pouvait 


l'arbre creux, qui mène à l'aide d'une roue dentée 
le pignon fixé sur l'axe de l'induit, est constitué 
de la maniére suivante : deux bras diamétraux en 
fonte sont fixés sur l'arbre creux au moyen de 
boulons; deux autres bras semblables sont égale- 
ment 'boulonnés sur l'essieu dans une direction 
perpendiculaire aux premiers. 
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d'ailleurs avoir un palier sur l'essieu pour les rai- 
sons indiquées plus haut. Au lieu de faire passer 
l'essieu du wagon à travers des coussinets portés 
par le báti de la dynamo, deux grands crochets 
venus de fonte avec lui et en porte à faux, sont 


Les extrémités de ces bras portent des piéces 
en fonte à coquilles, dans les alvéoles desquelles 
sont logées des boules fixées aux cuvettes formant 
sièges à des ressorts en boudins (fig. 3). C'est, en 


un mot, une sorte de liaison à rotule. 


b 
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Fig. 2. 


disposés pour recevoir un arbre creux muni des 
coussinets à billes placés dans les évidements 
tournés de ces crochets (fig. 2). L'essieu du wagon 
passe librement dans l'arbre creux et peut ainsi 
prendre des mouvements longitudinaux ou trans- 
versaux d'une certaine amplitude sans aucun in- 
convénient pour les appareils qu'il commande. 
L'appareil de liaison élastique entre l'essieu et 


Les variations de mouvement dans tous les 
sens sont compensées par les ressorts qu'on régle 
une fois pour toutes au moyen des boulons qui 
traversent les cuvettes, sièges des extrémités des 
boudins ; les modifications dans la vitesse du train, 
les à-coups sont équilibrés par l'extension ou la 
dilatation des ressorts et en pratique le rapport 
des vitesses de l'induit et de l'esgieu reste à peu 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


prés constant. П est facile de se rendre compte 
que, pendant le mouvement, deux ressorts opposés 
subissent des efforts de traction, pendant que 
l'autre paire travaille à la compression, le genre 
de travail variant avec le sens de rotation de 
l'essieu. 

L'espéce de crochet dans lequel tourne l'axe 
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creux n'a pas besoin d'un ajustage trés soigné, 
l'accouplement élastique indiqué le garantit des 
chocs, ce qui n'aurait pas lieu dans le cas ou 
l'essieu du wagon tournerait 
dans des coussinets ajustés 
fixés dans les óvidements des 
crochets. 

Cette disposition facilite 
également beaucoup le dé- 
montage et l'enlèvement de 
l'essieu, elle évite un usinage 
quelconque de celui-ci et 
rend suffisant un simple 
centrage approximatif de 
l'arbre creux par rapport à 
lessieu. Toutes les parties 
délicates du mécanisme sont 
enfermées à l'intérieur du 
bâti et protégées trés effica- 
cement contre la poussière, 
la boue, etc. Une lubrification 
abondante et automatique as- 
sure Je minimum de frot- 
tement de l'arbre sur ses 
coussinets. Un engrenage en 
acier taillé fixé sur l'arbre creux commande un 
pignon en fibre monté sur l'arbre de l'induit (fig. 4). 


(A suivre.) 
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ACADÉMIB DES SCIENCES DE PARIS 


E. BaANcELIN. 


SÉANCE DU 10 Aor T 1903 


M. E. Mossé adresse une note relative à un systéme 
de voie automotrice permettant aux véhicules de cir- 
ruler sans le secours des moteurs, 
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SÉANCE DU 17 AOUT 1903 


M. Ditte présente une note de M. Léon Guillet inti- 
tulée : Diagramme donnant les propriélés des aciers 
au nickel. Ce diagramme permet de déduire de la com- 
position de l'acier sa structure et, par conséquent, ses 
propriétés mécaniques. 


qe 


TRAIN DE CHEMIN DE FER 


MARCHANT A LA VITESSE DR 900 MILLES A L'HEURE 


Nous recevons d'un de nos correspondants une 
communication que nous reproduisons ci-après 
sous toutes réserves. 

Le professeur A. C. Albertson, membre de 
l'Université royale de Copenhague, actuellement 
en résidence à New-York, est l'inventeur d'un 
systéme de chemin de fer pouvant fournir une 
vitesse réguliére et continue de 5 milles anglais 
(8 kilométres) par minute, soit 300 milles ou prés 
de 500 kilométres à l'heure. Ce systéme n'a encore 
fonctionné que sous forme de modéle, mais la 
Compagnie du Delaware and Western Railway, 
avant mis ses ateliers à la disposition de M. Al- 
bertson, il n'est pas improbable d'admettre que le 


— - А45, 25 VA 
-——— ne 
Ууз 


Magnet Train, le « Train aimant » comme l'ap- 
pelle son inventeur, fonctionnera pratiquement 
avant la fin de l'année courante. 


Le professeur Albertson n'a aucun doute sur la 
praticabilité de son systéme qui, à ce qu'il affirme, 
ne présente aucune possibilité de collision des 
trains entre eux, qui ne peut quitter les rails 
méme aux plus grandes vitesses et qui doit, par 
suite, révolutionner la traction électrique et à 
vapeur. 

L'inventeur de ce système] remarquable, âgé 
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d'environ quarante ans, demeure à Cable Buil- 
ding, Broadway, New-York, où l'on peut voir, 
en réduction, un train dont le fonctionnement 
permet d'augurer favorablement du succès futur 
de l'invention. | 

Le professeur Albertson part du principe que, 
pour obtenir la vitesse en locomotion, il faut ré- 
duire à son minimum de poids l'objet à trainer et 
il arrive à ce résultat par un système d'aimants. 

Supposons, dit-il, une voiture pesant 20 tonnes: 
si nous disposons d'aimants ayant une force d'at- 
traction capable de soulever 18 tonnes, le poids 
de la voiture se trouvera ramené à 2 tonnes et 
cette voiture n'opérera plus sur les rails qu'un 
frottement équivalent au dixiéme de son poids 
original. 

On pourrait méme, ajoute-t-il, arriver à annihiler 
entiérement l'attraction de la pesanteur et ame- 
ner la voiture à ne plus avoir aucun poids, ce qui 
permettrait de donner à cette voiture une vitesse 
pour ainsi dire sans limites, mais il pourrait y 
avoir certains inconvénients à voyager dans de 
semblables conditions, et il est préférable de con- 
server environ un dixiéme du poids, de facon à 
assurer, dans le roulement, l'adhérence des voi- 
tures avec les rails. 

Il est assez difficile par une simple vue du mo- 
dele de se rendre un compte exact du fonction. 
nement normal du systéme qui comporte des 
aimants d'une forme spéciale placés le long des 
rails et reliés avec les trucs des voitures, qui ree 
posent elles-mémes chacune sur les rails au 
moyen de huit petites roues. À la mise en marche 
du courant électrique, ces aimants viennent cro- 
cher le rail par les côtés et le train s'avance sans 
frottement apparent. 

Du reste, ce systéme de traction vient d'étre 
breveté aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne. en 
France, en Allemagne, etc., où il sera facile à ceux 
que la question intéresse plus particuliérement de 
trouver tous détails de construction et de fonc- 
tionnement. 

À l'appui de son invention, le docteur Albertson 
déclare que ce que fait l'électricité, le magnétisme 
peut le faire également, sinon mieux, et avec 
grande économie sur la premiére. Le courant 
nécessaire à l'alimentation d'un millier de lampes 
à incandescence de 10 bougies suffit, dit-il, pour 
tenir en suspension six voitures de chemin de fer 
pesant chacune 20 tonnes, et rendre par suite le 
frottement de ces six voitures sur les rails telle- 
ment faible, qu'un moteur de 10 chevaux et méme 
moins serait suffisant pour les entrainer à raison 
de 300 milles à l'heure et au-delà. 


Le courant électrique peut en quelques secondes 
fournir des aimants d'une trés grande force d'at- 
traction, susceptibles de conserver cette force 
d'attraction pendant des années, sans perdre une 
partie appréciable de cette force, méme aprés avoir 
soulevé des millions de tonnes. ` 


C'est dans le magnétisme, continue-t-il, que 
nous possédons indubitablement la plus grande 
source de force connue. Sans le magnétisme, nous 
n'aurions jamais eu de magnéto, ni quantité d'au- 
tres inventions modernes. C'est par de nouvelles 
méthodes de l'application du magnétisme que nous 
devons nous trouver bientót en possession d'une 
force aussi économique dans sa production que 
considérable dans ses effets. Cette force est à 
notre disposition, il ne nous reste qu'à faconner 
Jes dispositifs qui doivent nous permettre de 
l'utiliser. 

Et il termine en disant : 

Le chemin de fer magnétique, le Magnet Train, 
est une premiére application de cette force; on ne 
tardera pas à le voir dévorer réguliérement l'es- 
pace à raison de 300 milles à l'heure, et si cette 
vitesse, qui nous parait aujourd'hui à tous exces- 
sive et à beaucoup méme irréalisable, peut sans 
doute dans les premiers temps faire reculer bien 
des voyageurs, j'entrevois pour ma part dans un 
avenir peu éloigné, le jour où la marche d'un train 
parcourant 300 milles à l'heure ne produira pas 
plus d'impression que celle d'un express actuel 


marchant à 50 milles. 
G. F. du P. 


EL 


A TRAVERS LES BREVETS 


Brevet n° 328.602. — 19 janvier 1903. — Société 
automobiles Charron, Girardot et Voigt. — 
Perfectionnements aux voltmètres appli- 
cables aux voitures automobiles et autres 
applications. 


Cette invention a pour objet un voltmètre per- 
fectionné spécialement applicable aux voitures 
automobiles mues par des moteurs à explosions 
dont l'allumage est produit par l'étincelle élec- 
trique, et il s'adapte particulièrement bien à celles 
qui sont munies d'une batterie secondaire de 
secours. En outre, sa disposition permet de s'en 
servir comme interrupteur de courant ` 

Cet appareil perfectionné est susceptible de 
s'appliquer dans tout autre cas que celui indiqué 
et avec les mémes avantages. 

Au dessin démonstratif annexé : 

La figure 1 est une vue de face extérieure du 
voltmètre perfectionné. 

La figure ? est une vue en élévation représen- 
tant les connexions intérieures et la figure 3 est 
une vue de la clé ou fiche s’adaptant au voltmètre. 

Ce voltmetre est d'un système quelconque, mais 
comporte trois trous inférieurs équidistants a, b, c, 
dans deux quelconques desquels on peut introduire 
simultanément les deux branches d'une clé à 
fourche d (fig. 3). Chacun de ces trous est muni 
intérieurement d'une garniture métallique et ces 
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trois garnitures sont reliées électriquement aux 
bornes des deux batteries d'accumulateurs, savoir : 
la garniture intermédiaire b est reliée à une des 
bornes négatives de ces deux batteries. L'équerre f 
est reliée électriquement avec le póle positif des 
batteries; la lame g porte à son extrémité un 
bouton h qui sort à la partie supérieure de l'appa- 
reil e; la lame g ne s'applique contre l'équerre f 
que lorsqu'on appuie sur ce bouton. Le contact b 
est relié à la borne négative e du voltmètre dont 
la borne positive est constituée par l'équerre f. 
Lorsqu'on introduit les branches de la clé d 
dans les trous a et b on ferme le circuit de la pre- 
miére batterie d'accumulateurs, tandis que le cir- 
cuit de la seconde 
batterie reste ouvert ; 
si l'on introduit, au 
contraire, la clé dans 
les trous b et c, c'est 
le circuit de cette 
seconde batterie qui 
est fermé, tandis que 
celui de la première 
est ouvert. 
Dans ces condi- 
tions, quand une des 
batteries est déchar- 
gée, on peut immé- 
diatementse servir de 
l'autre par la simple 
manœuvre de laclé d. 
Quelle que soit la 
batterie en fonction- 
nement, il suflit d'up- 
puyer sur le bouton 
h pour actionner l'ai- 
guille du voltmètre 
d et obtenir l'indication 
désirée sur la puis- 
sance du courant. 
Enfin, eu enlevant la clé d, on ouvre le circuit de 
la batterie en marche et l'on arréte le moteur, de 
sorte que cette clé peut remplacer l'interrupteur 
généralement employé à cet usage. Comme il est 
facile de s’en rendre compte à l'examen du dessin, 
le voltmétre est monté sur un disque de matière 
isolante à l'intérieur duquel sont disposées les 
connexions précédemment décrites. 


-со- 


Brevet по 320,420. — 15 avril 1902. — M. Hellmann 
(Heinrich Wilhelm). Procédé et mécanisme 
servant à produire un allumage élec- 

 trique sûr et effectif des matières explo- 
sives. 


Cette invention a pour objet un procédé et un 
mécanisme servant à produire un allumage élec- 
trique sür et effectif des matiéres explosives, en 
particulier pour les moteurs à explosion. L'inven- 


tion se caractérise en ce qu'on fait passer un cou- 
rant-amorce, produit au moyen d'un aimant- 
inducteur, dans les spires d'un électro-aimant qui 
agit directement ou indirectement par son ancre 
sur le levier de contact. De cette maniére, le ré- 
gulateur mécanique du levier-amorceur est rem- 
placé par un mécanisme déflagrateur électro- 
aimant qui agit simplement et sûrement. 

Un perfectionnement du mécanisme d'allumage, 
conforme à la présente invention, produit une 
étincelle beaucoup plus forte et, partant, beau- 
coup plus chaude. Cette étincelle-amorce est ren- 
forcée par le courant formé par l'induction auto- 
matique dans les spires de l'électro-aimant. 
Le développement de l'étincelle-amorce peut étre 
réglé avec le maximum de courant-amorce des 
spires de l'électro-aimant, en retardant l'action du 
levier déflagrateur jusqu'à un degré maximum de 
la force du courant et cela par l'électro-aimant 
moyennant l'emploi d'un ressort réglable ou d'un 
poids fixé à l'armature de l'aimant. Cette force 
maximum du courant peut, par un perfectionne- 
ment du mécanisme d'actionnement de l'ancre de 
l'inducteur-aimant, ètre produite sur le champ, 

Ci-après se trouvent décrits quelques modèles 
d'exécution du mécanisme, en référence aux .des- 
sins ci-joints. 

La figure 1 donne la représentation d'une forme 
d'un mécanisme d'allumage ou de déflagration, 
principalement pour moteurs à explosions, avec 
régulateur électro-aimanté du levier de contact 
conformément à la présente invention; 

Les figures ? donne une représentation du méca- 
nisme moteur de l'inducteur-aimant employé pour 
l'exercice du nouveau procédé; 

Les figures 3 et 4, vues de face ct de coupe, par 
la conduite d'allumage représentent d'autres formes 
du mécanisme d'allumage proprement dit et laissent 
reconnaitre le principe dans son ensemble; 

Les figures 5 et 6 montrent de deux points de 
vue différents le mécanisme moteur de l'induc- 
teur-aimant. 

Nous décrirons tout d'abord les formes les plus 
simples du mécanisme d'allumage ou déflagrateur 
et cela à l'appui des figures 3 et 4. 

Tout le mécanisme déflagrateur est aménagé sur 
la conduite d'allumage m, à l'endroit duquel le 
couvercle ou la paroi du cylindre peut y trouver 
place. Le contact d'allumage consiste entre les ` 
parties h et i, dont h forme la partie mobile, et i 
la pointe fixe et isolée d'allumage. 

Les spirales d'une cloche électro-aimant a sont 
reliées séparément avec ce contact déflagrateur, et 
l'ancre b de l'électro-aimant est reliée mécanique- 
ment au levier de contact. Le courant amorceur 
qui parcourt les spirales de l'électro-aimant 
effectue l'attraction de l'ancre b, d'où il en résulte 
une étincelle entre les parties 1 et 2. Aussitót que 
l'électro-aimant n'a plus son courant, un ressort f 
rétablit le contact entre les parties h et i. Au 
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moyen d'une vis 1 on peut régler la ligne d'étin- 
celle entre les parties 1 et 2. 

Par un arrangement propre de l'électro-aimant, 
le contact, au lieu de s'effectuer comme décrit et 
démontré déjà, c'est-à-dire fermé par un ressort f 
entre les parties | et 2 et interrompu par l'électro- 
aimant, peut, par contre, se fermer sous l'action 
de l'électro-aimant et s'interrompre par un ressort 
ou un poids. 

Une forme quelque peu différente de déflagra - 
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teur qui s'accorde en principe avec celui qui nous 
occupe, est démontrée par la figure 1. 

Par là, l'électro-aimant a est fixé sur les rebords 
du déflagrateur n et isolé contre la chaleur. Un 
levier cest fixement relié avec la boite de l'électro- 
aimant qui sert tout d'abord d'emplacement à la 
vis régulatrice d de la tombée de l'ancre b et en- 
suite de position à un ressort qui régle la tension 
del'aimant. Le courant amorce est amené à tra- 
vers l'électro-aimant a, d'où il en résulte, par un 
réglage relatif du ressort f, que l'ancre b est attirée 
au moment seulement où le courant produit par 
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l'appareil-aimant a atteint son maximum. L'ancre b 
bat ensuite sur le bras du levier g fixé au levier 
de contact h et ouvre par là le contact entre les 
parties i et h. 

En conséquence, plus l'ancre b s'approche de 
l'électro-aimant a, plus elle est fortement attirée, 
partant l'interruption eutre i et h s'effectue avec 
une grande rapidité. Il est donc possible de tendre 
si fortement le ressort k de manière que le contact 
entre les parties i et h soit, sous tous les rapports, 
suffisant pour la transition du courant. 

La figure ? montre l'appareil-moteur destiné à 
produire rapidement dans les spires de l'électro- 
aimant un courant maximum effectif de l'induc- 
teur-aimant. Sur la tige t de l'ancre rotative se 
trouve relié solidement le tourillon q. Une roue à 
chaine mobile s est disposée sur la tige. La pointer 
du tourillon q parvient dans une entaille de la 
roue s. La roue в, qui peut être remplacée par un 
autre mécanisme, est activée également d'une 
maniére analogue. Par là, le bras q est attiré, et 
le ressort en spirales p, placé sur la tige r d'un 
cóté et de l'autre sur l'appareil-aimant o, se trouve 
tendu. Le ressort p peut étre aussi remplacé par 
un poids qui se souléve par le mouvement du 
bras q. 

Ayant passé un certain point du mouvement de 
rotation, la roue s dégage le bras q qui, moyen- 
nant la tension du ressort p ou autre poids, court 
devant la roue motrice s. Ce mouvement accéléré 
de l'ancre produit, dans le rayon magnétique, un 
courant des plus forts qui s'éléve au maximum du 
courant. Ce courant maximum effectue, comme 
déjà mentionné, une attraction subite de l'ancre 
du mécanisme déflagrateur électro-magnétique et 
ainsi en collaboration avec les parties décrites du 
nouveau procédé, la formation de l'étincelle la 
plus forte et la plus calorifique pouvant être pro- 
duite par une force de courant propre. 

Les figures 5 et 6 représentent sous deux points 
de vue le mécanisme moteur de l'inducteur-aimant, 
où, à la place de la roue à chaine employée dans 
Ja figure 2, on se sert d'un disque s pourvu d'en- 
tailles pour amener le bras q. 


REVENDICATIONS 


1° Le procédé et le mécanisme ayant pour but 
de produire un allumage électrique sür et effectif 
des matiéres efplosives, surtout des mélanges de 
gaz explosibles, caractérisés en ce que l'on fait 
passer un courant-amorce produit au moyen d'un 
aimant-inducteur dans les spires d'un électro- 
aimant qui agit directement ou indirectement par 
son ancre sur le levier de contact, de manière que, 
outre une simplification de l'appareil électrique 
par l'omission du régulateur mécanique du levier 
amorceur, une étincelle beaucoup plus forte et 
beaucoup plus chaude est obtenue et se trouve 
encore renforcée par le courant de l'électro- 
aimant; 
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2e Pour l'exécution du procédé d’après la reven- 
dication 1°, la disposition d'un ressort de réglage 
ou d'un poids fixé au levier de contact et à l'arma- 
ture de l'électro-aimant ayant pour but de pouvoir 
accorder la formation de l'étincelle électrique avec 
le courant maximum du courant passant dans les 
spires de l'électro-aimant ; 

3° Pour l'exécution du procédé d’après la reven- 
dication 1», un mécanisme-moteur de l'inducteur- 
aimant, caractérisé en ce qu'un disque ou autre 
organe semblable sous forme de tourillon qui 
tourne librement sur la tige de l'ancre, conduit un 
levier ou autre organe semblable se trouvant for- 
tement fixé sur la tige de l'ancre et l'améne sur 
un certain parcours du cercle, puis le relâche, d'où 
le levier et par là l'ancre de l'inducteur-aimant, 
sous la pression.du ressort ou du poids, passe 
rapidement le disque, dans le but d'envoyer par la 
vitesse subitement augmentée de l'ancre, un cou- 
rant impulsif à travers les spires de l'électro- 
aimant a jusqu'au courant maximum ; 

4° Pour l'exécution du procédé d'après la reven- 
dication 1e, une forme de mécanisme déflagra- 
teur activé par l'électro-aimant, caractérisé par 
une vis régulatrice i qui permet de régler à volonté 
le rayon de l'étincelle. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœticher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en lous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Théorie et calcul des phénoménes du courant 
alternatif, par Charles-Proteus STEINMETZ. 
Traduit sur la 3° édition américaine revue et 
augmentée par Henri Mouzet, ingénieur des 
arts et manufactures. Un volume grand ір-8° 
(25 X 16 cm) de xx-526 pages avec 210 figures. 
Prix : broché, 20 fr.; cartonné, 21,50 fr. (Paris, 
Ve Ch. Dunod, éditeur). 


Le nom de M. Steinmetz est trop connu dans le 
monde des électriciens pour qu'il soit nécessaire de 
rappeler ici la compétence incontestable et incontestée 
de celui à qui sont dus une grande partie des travaux 
les plus importants sur le courant alternatif publtés 
depuis de nombreuses années. 

Dans ces conditions, l'ouvrage théorique dans lequel 
ll а exposé magistralement les méthodes les plus utiles 
pour l'étude et le calcul des multiples phénoménes que 
présentent les circuits à courant alternatif et montré 
leur application aux appareils industriels, devait étre 
accueilli avec un succès du reste parfaitement justifié. 

Les deux premières éditions américaines ont été 
rapidement enlevées; l'édition allemande a été égale- 
ment bien accueillie et nous ne doutons pas que l'édition 
francaise, traduite sur la 3° édition américaine, ne soit 
appréciée comme elle le mérite. 

L'ouvrage débute par un rappel des lois fondamen- 


tales qui régissent les courants électriques; l'auteur 
expose ensuite en détail les méthodes employées dans 
l'étude des courants alternatifs : méthode graphique, 
méthode des imaginaires, puis il étudie les phénomènes. 
dont sont le siège les cábles et les lignes de transmis- 
sion. Après avoir passé en revue les phénomènes d'hys- 
térésis et les courants de Foucault, il aborde l'étude 
des appareils industriels : transformateurs, moteurs 
d'induction ou moteurs asynchrones, génératrices à 
courant alternatif, moteurs synchrones, moteurs divers 
à courant alternatif. Il approfondit la question de la 
marche en parallèle des alternateurs et celle de l'action 
des harmoniques supérieurs dans les ondes de courant 
alternatif, fl arrive ensuite aux systèmes polyphasés, 
qu'il définit, classe et compare au point de vue de la. 
quantité de cuivre qu'ils nécessitent dans les réseaux 
de distribution. 11 reprend en détail les plus intéres-. 
sants et donne une méthode générale de transformation. 
des systémes polyphasés entre eux. 

Deux appendices complètent l'ouvrage. Le premier 
est consacré au calcul des quantités imaginaires, que 
M. Steinmetz expose en partant des principes inêmes 
de Іа numération. Le second donne la théorie des cou- 
rants oscillants, question toute d'actualité, à notre 
époque de télégraphie sans fil. 

Un index alphabétique trés détaillé termine le volume 
et rend les recherches faciles. 

C'est merveille de voir avec quelle clarté toutes les 
théories sont présentées. Non content de les avoir 
souvent appuyées d'exemples numériques, M. Steinmetz 
a semé à profusion dans son ouvrage les graphiques, 
les courbes de rendement, les diagrammes relevés sur 
des machines. 

Nous ajouterons que, dans son souci d'étre accessible 
à tous, il fait seulement usage dans ses démonstrations 
de la géométrie et de l'algébre élémentaires. Lorsque 
l'exactitude exige qu'il emploie le calcul intégral, il a 
soin d'indiquer une méthode approximative simple pour 
l'étude de la méme question. 

Homme pratique avant tout, il a éliminé tout ce qui 
ne lui paraissait pas avoir d'utilité immédiate; c'est 
pourquoi il a renoncé aux références bibliographiques 
dont certains ouvrages sont si abondamment pourvus. 
« Je suis persuadé, dit-il dans sa préface, qu'il est 
indifférent au lecteur, qui a besoin d'éclaircissements 
sur un phénoméne ou une machine, de savoir quel est 
celui qui l'a étudié le premier. » 

Ce trait caractérise à la fois l'auteur et l'ouvrage. 

il nous parait inutile d'insister plus longuement sur 
lintérét que présente un pareil travail qui contient 
tout ce qu'un ingénieur doit savoir sur le courant 
alternatif et nous devons remercier le traducteur d'avoir 
mis à la disposition des lecteurs francais un livre aussi 
utile. 

J.-A. MONTPELLIER, 
00» 


Grundriss der reinen und angewandten Elek- 
. trochemie (Eléments d'électrochimie pure et 
appliquée), par P. FgncHLAND, docteur en philo- 
sophie. 
Un volume cartonné in-8e de vu-271 pages 
avec 99 fig. Prix : 5 marks (Halle-s/-Saale, 
Wilhelm Knapp, éditeur, 1903). 


L'ouvrage dont le titre précéde comporte ttois grandes 
divisions, elles-mémes subdivisées en dix-sept chapitress 
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qui traitent successivement de la conductibilité électro- 
lytique, des transformations de l'énergie accompagnant 
les opérations électrolytiques, de l'électrochimie pure 
et appliquée. Il est destiné aux étudiants en chimie qui 
sont à la veille d'appliquer dans la pratique les con- 
nâissances par eux acquises à l'école. L'auteur a pris 
la précaution de se livrer, à propos de la théorie des 
solutions, des principales lois de l'électrodynamique et 
des méthodes de mesures électriques, autant que ces 
diverses questions intéressent l'électrochimiste, à des 
développements suffisamment étendus pour que son 
livre puisse étre lu avec fruit par les étudiants et les 
techniciens. M. Ferchland s'est en outre appliqué, dans 
les figures qui accompagnent le texte, à ne donner que 
de simples schémas trés clairs, desquels il a scrupu- 
leusement éliminé tout détail superflu. Deux tables 
alphabétiques terminent cet ouvrage, que M. Wilhelm 
knapp a édité avec un soin tout particulier. 
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Locomotive à acoumulateurs. 


Par suite du danger que présentent les locomotives à 
vapeur et méme les locomotives à trolley, les usines de 
The Massachussets Cotton Mills, à Lowel Mas. U. S. A. 
ont adopté la Jocomotive à accumulateurs pour le ser- 
vice intérieur en remplacement des chevaux qui jusqu'ici 
étaient employés pour trainer les wagons. 

.La nouvelle locomotive a une longueur de 6,50 m et 
une hauteur de 3,70 m; la distance entre les roues est 
de 2,20 m. La vitesse en palier peut varier entre 2 
et 4 km à l'heure. La batterie est logée aux deux extré- 
mités de la locomotive. 

On varie la vitesse en modifiant à la fois le couplage 
de la batterie et les connexions des deux moteurs élec- 
triques qui sont montés sur le bâti de lu locomotive. La 
commande se fait à l'aide de deux manettes et d'un 
coupleur qui ne présente aucun caractère spécial. 

Les axes des roues sont attaqués par des chaines. 

La batterie est généralement chargée pendant le 
jour; on profite des arréts pour effectuer cette charge 
qui se fait par conséquent en plusieurs fois. — A. B. 
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La télégraphie sans fil en Russie. 


Nous relevons dans l'Elektrotechnik de Saint-Péters- 
bourg l'information suivante :.Les essais de télégraphie 
sans fl] jusqu'ici eflectués, au travers de courtes dis- 
tances, par l'Ecole de télégraphie militaire de Saint- 
Pétersbourg, ont donné d'excellents résultats, l'on se 
propose de les poursuivre entre des points plus éloignés 
les uns des autres. Dans le cours de 1902, on a corres- 
pondu entre Saint-Pétersbourg, Cronstadt et le parc 
d'aérostation établi derrière le cimetière de Volkhov. 
Aussi a-t-on décidé d'employer désormais de grands 
rats portant des réseaux de fils et d'installer de nou- 
velles stations à Narva et à Gatchina. Si les expériences 
de 1903 donnent également de bons résultats, on tentera 
d'organiser un service de communications sans fil entre 
Saint-Pétersbourg et Varsovie, ainsi qu'avec d'autres 
localités tout aussi éloignées de la capitale russe. — G. 
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Traitement des maladies des yeux par le 
courant électrique. 


Un spécialiste allemand préconise l'emploi du cou- 
rant électrique dans les maladies inflammatoires des 
yeux. Ce traitement qui agit comme sédatif est, parait- 
il, trés actif et n'occasionne aucune souffrance. Dans 
presque tous les cas, la douleur disparalt presque ins- 
tantanóment et ne réapparaît que longtemps apres si 
l'inflammation n'est pas complétement disparue. 

L'opérateur touche avec une de ses mains l'œil ma- 
lade tandis que l'autre main tient une des électrodes et 
le patient l'autre. D'ailleurs, celui-ci peut se traiter lui- 
méme en réglant convenablement le courant. — A. B. 
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Lampes à incandescence de grande puissance 
lumineuse. 


The New-York and Ohio Company, de Warren (Ohio), 
a lancé récemment sur le marché américain des lampes 
à incandescence destinées à fournir une puissance 
lumineuse intermédiaire entre l'arc et la lampe à in- 
candescence courante. 

Ces lampes, désignées sous le nom de Zénith lamps, 
sont établies en deux types : 25 et 55 bougies consom- 
mant respectivement 1,9 et 2,18 watts par bougie sous 
les tensions comprises entre 90 et 150 volts. 

Cette tentative est certainement due aux nombreux 
inconvénients qui résultent de l'emploi des foyers si- 
milaires : lampes à arc en vase clos et lampes Nernst. 
Elle a quelque chance de surcès si les lampes sont bien 
établies, étant données la simplicité de leur emploi, la 
réduction de la main-d'œuvre d'entretien de l'éclairage 
et la facilité de monter les foyers sur courants quel- 
conques. Ce n'est évidemment pas un progrès, mais 
c'est une solution qui parait aussi bonne que celles 
actuellement employées. — A. B. 
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Les chemins de fer et tramways électriques 
autrichiens en 1901. 


D'aprés une statistique officielle récemment parue, le 
développement total des chemins de fer et tramways 
électriques autrichiens, qui s'élevait à 254,78 km à la 
fin de 1900, a atteint en 1901 le chiffre de 364,54 km, 
soit une augmentation de 109,76 km ou de 43,08 0/0. 
П а été, en effet, construit, durant 1901, 50,57 km de 
lignes nouvelles et 59,19 km de tramways à chevaux 
ont recu la traction électrique. Le chiffre ci-dessus de 
364,54 km se décompose comme il suit entre les 
diverses provinces autrichiennes Basse - Autriche, 
122 km; Haute-Autriche, 9; Styrie, 36; Carniole, 5. 
Littoral, 16; Bohème, 118; Moravie, 34; Silésie, 5; 
Galicie, 13; Bukowine, 7. L'ensemble du réseau élec- 
trique ci-dessus est exploité par 26 entreprises, parmi 
lesquelles on rencontre sept municipalités (celles de 
Vienne, d'Olmütz, d'Aussig, de Brux, de Pilsen, de 
Prague et de Lemberg). — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. Da Sors. 
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ЧЇ CENTRALE DE CAMBRAI A ESCAUDŒUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCHE 


(Suite) (4). 


Emploi d'un système à 3 fréquences. — En 


opérant sur les 3 fréquences, dont il a été parlé 
plus haut, les avantages du système deviennent 
importants. 

1° Le démarrage est facilité. Eneffet, en com- 
mencant à ali- 
menter le moteur 
par des courants 
à basse fréquen- 
ce, les démar- DL mE | 
rages sur les fré- ud To асс 
quences plus éle- MED 
vées se font, non 
pus en partant 
du repos, mais à 
parer d'une vi- 
lesse initiale ob- 
lenue grâce à la 
fréquence précé- 
demment appli- 
quée. Les démar- 
rages sont. donc 
successifs et gra- 
dués el chaque 
fois le moteur se 
lrouve dans des 
conditions beau- 
coup plus favorables que si le démarrage devait 
s'effectuer directement sous 50 périodes. 

2° L'énergie dépensée durant le démarrage 
est notablement réduite. 

3° Enfin, ainsi que l'a démontré M. Boucherot 
dans l'étude complète qu'il fit du système, il 
devient ainsi possible de récupérer la plus 
grande partie de l'énergie cinétique dela tur- 
bine au moyen d'un freinage électrique. 

En effet, le moteur tournant au voisinage du 
synchronisme répondant à la fréquence maximum 
il suffit, pour l'arrêt, de le relier successivement 
avec chacun des réseaux à plus faible fréquence, 
utilisant ainsi la propriété des moteurs asyn- 
chrones de fonctionner en génératrice lorsqu'ils 
sont entrainés à une vitesse supérieure à celle 
du synchronisme. 


NC NC 


"1 Voir l'Electricien, по 658, 8 août 1903, p.81,n° 660, 
22 août 1903, p. 115 et n° 662, 5 septembre 1903, p. 145. 
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Freinage - récupérateur.. —. Examinons 
comme nous l'avons fait précédemment la 
marche des moteurs dans ces conditions. 

Supposons qu'on ait adopté, comme tel est 
notre cas, trois valeurs de la fréquence : 21, 35 
et 50 périodes par seconde. 

Les vitesses de synchronisme sont respecti- 
vement 420,700 et 1000 t : m.. 

Le moteur étant aux environs de 1000 t : m, 
si on le relie au circuit à 33 périodes, il sera, 
par rapport à celui-ci, au dessus de la vitesse 
de synchronisme et fonctionnera en génératrice, 
restituant alors au réseau une énergie qui sera 
empruntée à la puissance vive de la turbine. 


Fig. 12. — Variation de la. puissance absorbée pendant le demarrage. 


Il en sera de méme à 700 t : m lorsqu'on bran- 
chera le moteur sur le circuit à 21 périodes. 

Finaleraent, le frein mécanique n'aura plus à 
absorber que la puissance vive correspondant à 
420 t : m, c'est-à-dire à une faible fraction de la 
puissance vive totale. 

Le diagramme (fig. 12), tracé d'après les ré- 
sultats d'expérience, représente la variation de 
la puissance absorbée à chaque moment durant 
la période de démarrage. La courbe 1 est rela 


tive à l'accélération du panier à vide tandis que 


la courbe 2 se rapporte au panier chargé. On 
voit que les deux courbes différent trés peu 
l'une del'autre et que la durée du démarrage est 
seulement un peu plus longue. Ce fait s'explique 
par celle raison qu'au départ la masse est uni- 
formément répartie dans le fond du panier, 
d'où une trés faible augmentation du moment 


d'inertie; à mesure que la vitesse croît, une 
12 
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partie de plus en plus importante de la matière 
se trouve expulsée tandis que la masse restante 
est rejetée vers la périphérie. Le travail de 
démarrage augmente donc en réalité, mais la 
puissance développée instantanément restant 
sensiblement constante et presque uniquement 
employée à vaincre les résistances passives 
diverses, c'est la durée de mise en vitesse qui, en 
définitive, doit augmenter. 

La figure 13 qui indique la variation de l'in- 


Vitesse ent: m. . 

Puissance vive cor- 
respondante en, 
kgm . 

Couple E 
dant en Mkg. 


0] 100] 200! 300 


| 
| 


5 


1 43| 37,5] 98-51 
Puissance vive à em- 

magasiner entre 

deux vitesses. 
Vitesse moyenne. 
Couple moyen utile 
accélérateur . 
Temps passé entre 
deux vitesses. 
Puissance utile sur 
l'arbre en kw. . 
Puissance perdue 
dans l'induit en kw. 
Puissauce fournie au 
moteur en kw. . 
Energie fourme au 
moteur entre deux 
vitesses, en k.joules. 
Energie perdue en 
chaleur dans l'in- 
duit entre deux vi- 
tesses, en k. joules. 


90| 150| 250| 350 


411 34,3 41 


8,1 
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tensité aux différentes époques du démarrage 
compléte la figure 19; il en est de méme de la 
figure14, dans laquelle se trouve reportée (courbe 
6) la variation dela vitesse durant l'accélération. 

Enfin les phases du freinage sont repré- 
sentées par la figure 45 qui donne les valeurs 
de la puissance récupérée à chaque instant 
pendant le freinage électrique (courbe 4); 
l'allure du ralentissement est indiquée par la 
courbe 3 de la figure 14. 


950] 1 000 


33 200 44 600 58 400175 400|91 5001401 500|111 400 


13 800117 000116 000 |10 000 
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450 590 670 790 850 925 
34,3| 20,8 лір 34,3] 96,8 18 
65| 7,35. 499] oa 6,75] :7[Total. 70 se- 
condes. 
18,7| 18,6| 31,41 31,2| 98,8| 172 
10,4 5,11 16,9| 10,4 9.1 1,4 
39,6| 26,7) 54,3. 444| 36,4| 20,6 
: - E Total 2065000 
21: 196! 953 978 945 joules. 
Total 662 400 
67,9| 87,4 83.9, 65| 34,5 joules. 


i Vitesse en t : .[ 1000! 700] 800] 700] 600] 500 
Puissance à ош еп кат. .[114 000191 500175 400158 400144 600133 200 
- Couple en Mkg. 43] 37,5} 8-1 48) 37.5 28 
E Puissance vive à absorber entre deux 
Ed | vitesses. . [22 50010 100/17 000 [13 800111 400 
2 | Vitesse moyenne. i 9501 850! 750] 650] 550 
Es Couple moyen du moteur en n Mkg. 40,3| 52,8 AT| 40.3| 32,8 
- == — utile au ralentissement . 46] 38,8 зд, 26,3| 38,8 
E Temps passé entre deux vitesses . | 4,851 4,65! 4,051 4,35,  5,1| Total : 23 secondes. 
© | Puissance utile sur l'arbre moteur en kw. 89|] 28,7| 36,4 27} 18,0 
e Puissance perdue dans l'induit en kw . ор 5,1 l| 10,4 2,1 
< | Puissance disponible aux bornes du mo- 
Z|] wurenkw . . 26,5]| 2131 ds] 15,1! 125 
ei Energie perdue dans J'induit entre Jeux 
— | vitesses, ер k. joules. 189] 23.7 63 15 ?6|Total : 219 000 joules. 
Energie recueillie aux bornes entre deux | 
vitesses, en k. joules. E 99 74 66| 63] Total : 429 000 joules. 
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Fig. 13. — Variation de l'Intensité pendant le démarrage. 


Le tableau de la page précédente a été établi, 
lors de l'étude, en conduisant le calcul pour la 
période du démarrage et pour celle du freinage 


récupérateur comme il а élé fait pour le сёз 
d'une seule fréquence. | 
Il importe de noter que, pendant le freinage, 
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Fig. 14. — Variation dé la vitesso pendant le démarrage. 


le couple retardateür dû aux masses elles- 
mêmes vient s'ajouter aux valeurs du couple 
moyen de l'appéreil fonctionnant en généra- 
trice; le total fournit le couple utile au ralen- 
lissement. 

Avec le système des trois fréquences, la 
durée du démarrage n'est plus que de 70 se- 
condes. 

La puissance fournie au démarrage n'est plus 
que de 23,8 kw. 

L'énergie fournie entre U et 950 t:m est de 
2065000 joules, dont 662400 seulement dé- 
pensés en chaleur dans l'induit. 

Les diagrammes des figures 46 et 17 tra- 
duisent les différences du fonctionnement avec 
l et avec З fréquences pour une installa- 
lon de 12 turbines. On peut suivre, sur ces 


diagrammes, la marche d'une turbine isolée 
dans chacun des deux cas. 


zio | 


24. 


Magee 2cc n ete. 


Fig. 15. — Freinage récuperateur. 
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Si nous rapprochons les régimes, nous trouvons : 


3 fréquencex 1 fréquence, 
Dépense d'énergie : i E 
Pendant le démarrage proprement dit. en joules 2 065 000 3042000 
En chaleur dans l'induit pendant le démarrage. — 662400 1551000 
Energie récupérée en 23 secondes au freinage. К — 429 000 
Energie dépensée DM àla puissance vive dans l'induit 
pendant le freinage). — 212000  - 
Durée du démarrage. . — 70 sec. 80 sec. 
Dépense totale d'énergie dans une | opération de demarage. — 2065000 3 042 000 
Mise en vitesse de 950 а 1000 t : m (18 kw 5 pendant 23 вес.). — 46? 000 462 000 
Turbinage à 1000 t : m (16 kw 4 pendant 50 secondes). — 820 000 820 000 
Ensemble. — 3347000 4 324 000 
Récupération. . — 429 000 
Dépense nette. — 2 918 000 4 324 000 
2 918 000 ` i 
Rapport. 1391000 ~ 0,675 
Energie dissipée en chaleur dans l'induit : | 
1° Pendant le démarrage. . en joules. 662 400 1 551 000 
20 De 950 à 1000 t: m... — 46 200 46 200 
3° Pendant le turbinage à 1000 t: m. — 82 000 82 000 
4° Pendant le freinage. ; — 212 000 
Ensemble. — 1002600 1679 200 
1002600 _ 
Rapport. 16199200 ^ 0,595 
Puissance moyenuce absorbée 
1» Au démarrage. . en kilowatts. 9,46 kw 19,5 kw 
Ze Daus une opération. — 6,05 kw 10,75 kw 
Puissance moyenne récupérée. — 18,6 kw néant. 
Energie à absorber par freinage mécanique. — 33 200 kgm 114000 kgm 
En résumé : Nombre de turbines en service : 12. 
L'énergie dépensée est réduite de 32 0/0; Intervalle normal des démarrages : 23 se- 


La chaleur dissipée est réduite de 40 0/0; 

L'importance du frein mécanique est réduite 
de prés de 75 0/0. 

La grandeur du matériel générateur et récep- 
leur varie naturellement en considération des 
déductious précédentes. 

Afin de prévoir toutes les circonstances pou- 
vant surgir en cours d'exploitation, le matériel 
générateur a été établi dans l'hypothése sui- 
vante : 


l'uissance maximum totale génératrice : 


Pour 1? turbines (dont 3 démarrant à intervalles de 5 


Puissance génératrice à la fréquence 50. 
35. 


91. 


— ааа, 
— 


Puissance maximum totale pour fonctionnement à intervalles réguliers de 23 s sec. 


condes. 

Intervalle accidentel pour 3 turbines consé- 
cutives : 5 secondes. 

Le tracé des graphiques fig. 16 et lig. 17 
relatifs au fonctionnement d'une turbine et la 
sommation de ces graphiques avec les inter- 
valles indiqués est assez simple pour nous 
dispenser d'insister longuement. 

Les résultats sont résumés par le tableau ci- 
dessous : 


1 fréquence, 3 fréquences 


— — 


Kilowatte, Kilowatts. 

secondes). 332 200 

332 128 

» 91 

» 11 

240 190 

à la fréquence 50. "m 240 105 
— JOS e p a ee Se » 1° 

== 2ÜS up e vx c » ` 43 
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Les génératrices pouvant toujours certaine- 
ment supporter les à-coup dus aux démarrages 
intempestifs, nous voyons que la réduction de 


altlernateurs auxiliaires n'ayant que cette fonc- 
tion, ceux-ci peuvent être commandés par 
courroie et à grande vitesse angulaire; par 


A 


h. 


side 


Чоо 


Fig. 16. 
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puissance du groupe générateur peut atteindre , suite, leur prix peut être beaucoup moindre. 

25 0/0 de la puissance totale maximum. Quant au générateur principal à 50 périodes, 
Comme, d'autre part, les circuits à 35 et | sa puissance est réduite de prés de 30 0/0; 

21 périodes sont alimentés par un ou des | remarquons que celte économie porte essen- 
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tiellement eur la machine la plus importante. 

Les chiffres que nous venons d'indiquer 
compensent donc amplement la complication, 
apparente seulement, du système à fréquences 


multiples. 
E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 


—— Fl ("TQ Oed 


ENCLIQUETAGE HUNDHAUSEN 


ВА THÉORIE RT SON APPLICATION AUX MACHINES 
A POINCONNER LES TOLES D'INDUITS DE DYNAMOS 


Tous les constructeurs électriciens ont actuel- 
lement le plus grand intérét à perfectionner 
leur outillage pour réduire au minimum les 
frais de construction et de main-d'œuvre, 

En présence de! la concurrence qui a entraîné 
une diminution notable du prix de vente des 
machines électriques, il & été nécessaire de mo- 


difer complètement les anciens procédés de 
construction afin de produire économiquement 
et rapidement et, pour arriver à ce but, l'emploi 
des machines-outils s'est généralisé, surtout 
depuis plusieurs années, 

Dans ces conditions, nous pensons que les 
lecteurs de l'Electricien ont tout intérêt à 
être mis au courant des perfectionnements 
apportés aux procédés de construction. C'est 
pourquoi nous nous proposons de leur faire 
connaltre aujourd'hui une application très inté- 
ressante des dispositifs inventés par M. Hun- 
dhausen, application qui constitue un perfec- 


lionnement notable aux procédés de fabrication 
des tôles poinçonnées entrant dens la constitu- 
tion des dynamos et des aliernateurs. 
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L'invention de M. Hundhausen consiste en 
des perfectionnemants et des dispositifs nou- 
veaux s'appliquant aux encliquetages qui ser- 
vent à faire avancer graduellement certains 
organes de machines-outils en leur assurant 
un fonctionnement régulier et à grande vitesse. 

H y a déjà une dizaine d'années que l'inven- 
teur eut l'occasion, dans les usines de la 


Société Siemens et Halske de Berlin, d'étudier 
tout particulièrement la construction de ma- 
chines-outils spéciales et c'est à cette époque 
qu'il trouva la solution qu'il appliqua plus tard 
à ces machines. Les nombreuses recherches et 
les études qu'il avait faites comme auditeur et 
plus tard comme assistant du cours de cinéma- 
tique et des éléments de machines professé À 
l'Académie technique de Charlottenburg par 
le professeur Reuleaux, ont amené M. Hun- 
dhausen À la solution de cet intéressant pro- 
blème, 

M. le professeur Reyleaux a été le premier à 


traiter les encliquetages au point de vue scien- 
lique, à les classer méthodiquement et à mon- 
trer les nombreuses applications qu'ils étaient 
susceptibles de recevoir. Aussi, dans cette 
étude, nons emploierons la terminologie due à 
l'éminent professeur. 

Les eneliquelages dont on faisait usage au 
moment où le professeur Reuleaux a attiré 
l'attention sur ces organes de machines étaient 
Jes encliquetages courante, c'est-à-dire des 
encliqu‘tages dans lesquels le cliquet pasee раг 
dessus es dents dela roue à rochet lorsque cette 
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dernière est orientée dans le sens du mouvement, 
mais arrête ce mouvement en butant contre les 
dents, quand le mouvement tend à s'effectuer en 
‘sens contraire. Cet encliquetage s'oppose donc 
à toutes les forces contraires au mouvement 
d'avancement, mais il ne peut empécher aucun 
des mouvements produits par des forces quel- 
conques lorsque ces dernières sont dirigées dans 
le sens du mouvement normal. Dans ces con- 
ditions, pour obtenir un réglage précis de la 
roue à rochet, il 
est nécessaire de 
maintenir tou- 
jours le cliquet 
pressé contre la 
roue, à l'aide de 
dispositifs spé- 
ciaux, tels que 
lencliquetage à 
bascule (fig. 1). 
En pratique ces 
dispositifs com- 
portent généra- 
lement l'emploi 
de ressorts de 
tension ou de fils 
métalliques, mu- 
nis de poids, en- 
roulés sur l'arbre 
de la roue à ro- 
chet. Lorsque les 
forces en jeu sont 
assez faibles, une 
simple augmen- 
tation de frotte- 
ment sur l'arbre 
de la roue à ro- 
chet ou sur la 
périphérie de 
celte dernière 
suffit pour assu- 


Fig. 5. — Poinconneuse système Hundhausen. 
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avec les poids de traction utilisés pour produire 
l'arrét du mouvement, car alors le poids méme 
subit dans sa chute une accélération dans la 
méme direction dont la valeur est à déduire de 
celle de l'action de la pesanteur. Il est vrai 
qu'on peut éviter cet inconvénient en utilisant 
des freins ou des encliquetages à friction (fig. 9) 
qui restent en action pendant la durée du mou- 
vement d'encliquetage; mais ces dispositifs 
nécessitent une grande consommation inutile 
d'énergie, une 
tension excessive 
et provoquent ra- 
pidement l'usure 
des parties acti- 
ves de la machi- 
ne,sans pour cela 
assurer un fonc- 
tionnement aussi 
régulier que celui 
que lon obtient 
avec les encli- 
quetages dentés 
en repos (fig. 3). 

Tandis qu'avec 
les encliqueta- 
ges courants 
(fg. 4), le cons- 
tructeur n'a qu'à 
emprunter à un 
des autres orga- 
nes dela machine 
l'effort nécessaire 
pour produire le 
simple mouve- 
ment de va et 
vient du levier 

d'encliquetage, 

avec les enclique- 
lages en repos il 
faut avoir re- 


rer l'arrét du mouvement. Mais, quand la vitesse ! cours à des dispositions plus compliquées. 


de la mise en marche et du mouvement de l'en- 
cliquetage devient plus considérable, les effets 
de l'accélération et, par conséquent, l'énergie 
cinétique des masses participant au mouvement 
prennent une valeur telle que le dispositif d'arrét 
n'offre plus de garanties suffisantes pour assurer 
le fonctionnement précis du cliquet, à moins de 
donner à tout le mécanisme des dimensions 
exagérées pour lui assurer la solidité nécessaire. 

La pression exercée par le disque d'enclique- 
tage ou par la roue à rochet lancée en avant 
tend à pousser le cliquet au delà de la position 
linale demandée: cette action est plus accentuée 


En effet, tous les mouvements des cliquets 
doivent étre réglés exactement et ce réglage ne 
se borne plus ici au mouvement de va et vient 
du levier d'encliquetage, il comprend, en outre, 
le dégagement et l'engagement respectifs des 
cliquets en temps opportun, au commencement 
et à la fin de tout mouvement d'encliquetage ; 
il faut également que le corps d'encliquetage 
reste, à tout instant du mouvement, en contact 
avec un des deux cliquets. L'action cinéma- 
tique nécessaire exige la succession de toute 
une série de divers mouvements qu'il était 
impossible de réaliser d'une manière convena- 
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ble avec les moyens dont on disposait jusque-là. | monté radialement par rapport au disque I, 

L'application des encliquetages en repos prit | tourne autour de l'arbre central n qui lui sert 
une grande importance lorsque la Société | d'axe et, en méme temps, fait avancer d'une 
Siemens et Halske vouiut les utiliser dans les | certaine quantité le cliquet h engagé dans une 
machines à découper et à poinconner les tôles | encoche de la roue l qui est entraînée avec lui; 
de dynamos, sur l'initiative de M. Vogel, direc- | aprés avoir dégagé le cliquet h, le levier re- 
teur de l'usine de Charlottenburg. prend sa position primitive. La mise en marche 

On sait que ces machines ont pour objet de | du levier h est produite par la tige r dont la 
découper dans des feuilles de tôle des disques ou | course est réglée, suivant l'angle de rotation 
des secteurs et d'y pratiquer des 
encoches ou des trous placés à 
égale distance les uns des autres. 
Les anciennes machines utilisées 
à cel effet produisent. automati- . 
quement les mouvements néces- 
saires au moyen d'encliquelages 
courants dont l'arrêt est produit 
par des ressorts, des freins ou 
d'autres moyens. Le rendement ` 
de ces machines est trés limité, 
car la machine ne peut fonction- 
ner qu'à un nombre de tours assez ` 
faible. C'est pour obtenir une plus 
grande production que l’on songea 
à employer les encliquelages en 
repos avec arréts forcés des mou- 
vements d'encliquetage, dus à 
M. Hundhausen. 

Avant de poursuivre cette étude, 

il est indispensable de donner 
d'abord une description de l'encli- 
quelage Hundhausen. 

La figure 5 montre une petite 
poinconneuse, construite par к À 
Max Hasse et C* de Berlin, munie -E 4:2 -= Al. 

т Л ОЕА EE 
du système Hundhausen. ` | ру == 

Les figures 6, 7 et 8 donnent VR E De. 
les détails de l'encliquetage. v 27 

On voit que l'arbre de la ma- 
chine, monté horizontalement, кке 
porte à une de ses extrémité la 
poulie de mise en marche servant en méme į voulu, à l'aide du levier t qui sert de liaison 
lemps de volant et, à l'autre extrémité, l'ex- | entre la roue à gorge et la glissière. 
centrique et le bouton de manivelle donnant | Il reste à expliquer comment on a obtenu que 
le mouvement à la machine. Entre les deux | les deux cliquets s'engagent et se dégagent alter- 
coussinets, l'arbre porte deux disques à gorge | nativement et exactement au moment voulu, 
sinueuse qui produisent le mouvement d'encli- | afin que le disque d'encliquetage soit toujours 
quetage par l'intermédiaire de deux leviers dou- | en prise avec l'un d'eux. Pour comprendre cette 
bles. Ces leviers transmettent leur mouvement, | explication. il faut d'abord se faire une idée 
au moyen de glissières, à deux tiges rondes a el | exacte de l'ensemble des mouvements qui se 
T reliées respectivement aux cliquets f et h; f | produisent. 
est le cliquet d'arrêt maintenant la roue d'en- Le cliquet f (fig. 6, 7 et 8) est fixé par une 
cliquetage dans sa position de repos et h est le | vis x sur le levier c qui oscille autour de l'axe 
cliquet qui la fait avancer. Ce mouvement set | g solidaire du bâti de la machine: le mouve- 
feetne de la manière suivante : le levier k, | ment d'oscillation est transmis au levier par la 
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tige a; cette dernière, dans son mouvement de 
va-et-vient, engage en premier lieu le cliquet f 
et indirectement aussi le cliquet h, puis les dé- 
gage. Le levier c est muni d'un joint d, fixé par 
la cheville w autour de laquelle il peut tourner; 
ce joint est relié au levier e par l'intermédiaire 
d'une cheville o, de sorte que le mouvement du 
levier c se transmet au levier e. Ce dernier est 
muni à son extrémité d'un cliquet h qui est en- 


manière plus complète en nous aidant des dia- 
grammes de la figure 9. Examinons le mouve- 
ment d'encliquelage d'une crémaillère S en con- 
sidérant séparément les différentes phases du 
mouvement. 

Les cliquets ou coulants d'encliquelage a et 
g sont mobiles verticalement; g est monté sur 
le plateau G et a sur une tige mobile horizonta- 
lement dans la glissiére A. 


gagé et dégagé successivement par suite du 
mouvement de la tige a. Lelevier e portant le 
cliquet h peut tourner autour de l'axe i que 
porte un autre levier k. Le dispositif de serrage 
b et la cheville w, qui peut étre dévissée, per- 
mettent de dégager rapidement les leviers c et e 
de la tige a, ce qui donne la faculté de retirer 
facilement le disque d'encliquetage l vers le bas 
pour le remplacer par un autre. À sa partie 
supérieure, l'arbre n porte la plaque m sur 
laquelle sont fixées les tóles à découper. 

Tel est l'encliquetage imaginé par M. Hund- 
hausen ; nous allons l'étudier maintenant d'une 


La succession des divers mouvements d'en- 
cliquetage est la suivante : fig. 9 « et B. — Le 
cliquet a s'abaisse et s'engage dans la crérmnail- 
lere (1), tandis que g s'éléve et dégage la cré- 
maillère (2) ; 

ү. — А se шеш avec a vers la droite et en- 
traîne la crémaillère (I) ; 

à. — 9 s'abaisse et s'engage dans la crémail- 
lere (3), tandis que a se reléve et dégage cette 
dernière (4); 

e. — À se meut avec a vers la gauche pour 
reprendre sa position initiale (T). 

La crémaillère 5 a deux phases de mouve- 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRITICÉ 


187 


gege 


ment : celui d'avancement (1') et celui de repos 
(Ш). 

Les mouvemenis des deux cliquets a еі g 
marqués ci-dessus 4 et 2 ainsi que 3 et 4 peu- 
vent se produire simultanément (fig. 9 B) lors- 
quon utilise, comme dans le cas actuel, des 
encliquetages à dents au lieu d'encliquetages à 
frottement (fig. 9). 

Le diagramme (fig. 9) combine schématique- 
ment tous ces mouvements et montre distincte- 
ment l'ordre dans lequel ils se produisent. Les 
lignes verticales, en allant de haut en bas, re- 
présentent les intervalles de temps, et les lignes 
horizontales, de gauche à droite, les déplace- 
ments ; quant aux lignes doubles elles indiquent 
les phases de mouvement pendant lesquelles 
leurs organes respectifs, marqués par des let- 
tres, entrent en action. Une étude attentive 
permet de montrer clairement la nature véri- 
lable du mouvement exigé, abstraction faite 
d'un dispositif cinématique déterminé. 

Dans ce genre d'encliquetage, il y a 6 mou- 
vements différents à régler et, dans le cas 
d'encliquetages à dents, deux de direction 
opposée pouvant se produire simultanément. 
Les phases de mouvement sont ainsi réduites 
à quatre, puisque 1 et 2 ainsi que 3 et 4, 
s'effectuent simultanément. Cette réduction du 
nombre de mouvements a été trés habilement 
utilisée par M. Hundhausen (1). 

Comme on le voit sur la figure 10, ces quatre 
phases de mouvement sont produites par un 
disque portant latéralement sur une de ses 


faces deux gorges sinueuses. Dans ce dispositif, 


la gorge intérieure actionne l'extrémité d'un 
levier c; de chaque côté de son axe partent 
deux leviers plus courts a' et g' qui sont mis 
simullanément en mouvement, mais dans des 
directions opposées, produisant ainsi la mise 
en prise et le dégagement respectifs des cliquets 
a el g. Le cliquet g est monté dans un support G; 
par suite de la forme circulaire donnée à la 
tête du cliquet g, il faut trés peu d'espace pour 
que le levier d puisse effectuer sa manœuvre. 
Le levier a’, au contraire, s'engage dans la tête 
du cliquet a, tête qui affecte la forme d'une 
coulisse. Dans ces conditions, la roue d'encli- 
quetage S, remplaçant ici la crémaillère de la 
figure schématique 9, est poussée en avant, 
dent par dent, dans la direction indiquée par la 
fléche. L'examen du dessin (fig. 10) permet de 


(1) Les brevets indiquent des solutions du méme 
problème avec des encliquetages en repos à frottementou 
à pression et, dans ce cas, les six phases de mouvement 
doivent alors avoir lieu successivement (voir fig. 14 et 15). 


comprendre les mouvements des autres organes. 

La construction des disques à gorges sinueuses 
est montrée par les indications des diverses 
phases de mouvement employées sur la figure 9 
et reportées sur la figure 10. On voit que le 


Fig. 10. 


disque est divisé en deux moitiés, l'une d'elles, 
celle de gauche, étant subdivisée en trois 
parties égsles. La partie demi circulaire I de la 
gorge extérieure produit le mouvement sinu- 
soïdal d'encliquetage, tandis que la gorge irité- 
rieure, exactement circulaire, maintient la 
liaison entre À et S. Dans l'autre moitié du 
disque, le tiers central de la gorge extérieure 
sert à produire le mouvement de retotr de А avec 
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une vitesse trois fois plus grande, tandis que S 
reste séparé de g. Dans les deux autres tiers du 
disque, le renversement des cliquets est com- 
mandé chaque fois par la gorge intérieure, le 
levier A étant alors maintenu en repos, en méme 
temps, par les segments circulaires de la gorge 
extérieure. 

Le dispositif que représente la figure 10 a été 
décrit le premier, à cause de sa grande simpli- 
cité. H est évident que l'engrenage extérieur 


Fig. 11. 


peut être remplacé par tout autre dispositif 
cinématique de méme valeur et, dans la pra- 
tique, ce sont ceux que l'on utilise pour obtenir 
des machines moins encombrantes. Les figures 
11 et 12 en montrent des exemples. 

Le dispositif (fig. 14; a un disque d'enclique- 
lage muni de goupilles rondes et les cliquets ont 
la forme de crochets. Le levier c commandant 
les cliquets, porte deux bras a’ et g. Le bras 


a est relié au cliquet а par un guide l qui 


transmet le mouvement de rotation de a' au 
cliquet a pour l'engager ou le dégager. Le bras 
g a son extrémité qui forme cliquet et cette 
extrémité s'engage entre les goupilles ou s'en 
dégage suivant le sens de rotation du levier c. 
Le chemin parcouru par le cliquet a n'est pas 
exactement concentrique à la roue d'enclique- 
tage, mais cela ne présente aucun inconvénient 
dans la pratique. Ce petit défaut est du reste 
évité dans un autre dispositif où le centre de 
rotation du guide l se trouve toujours au centre 
du disque d'encliquetage. 


La figure 12 montre un dispositif oü le défaut 
signalé est évité. Les cliquets a et g sont ici 
placés dans des glissiéres et sont actionnés 
simultanément par le levier c dont les bras 
sont disposés à angle droit. Le cliquet a, guidé 
par le levier d'encliquetage A, a, comme on 1е 
voit, son centre de rotation toujours au centre 
du disque d'encliquetage S, si l'on suppose que 
le guide | relativement immobile par rapport à 


Fig. 12. 


a et A, lors de l'encliquetage, forme une seule 


piéce avec A. 
О. ARENDT, 


Ingénieur, 
(A suivre.) 


—— £ l>—. 
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399.369. — 14 février 1903. — Société Hillairet 
Huguet. — Limiteur d'intensité et d'effort. 


А. — Description de l'appareil. — Le limiteur 
d'intensité et d'effort faisant l'objet de cette inven- 
tion est à fonctionnement automatique. Il se 
compose essentiellement d'une dynamo à courant 
continu excitée en série, intercalée dans le circuit 
dont il s'agit de régler le courant et commandant 
la manette M d'un rhéostat (fig. 1). 

Sur le diagramme, la dynamo a été représentée 
séparée du rhéostat. En réalité, les axes A et B 
doivent coincider ou étre reliés par une transmis- 
sion. 
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Un contrepoids P agissant sur une came K tend | dans le circuit principal. Il y a par suite une 
à ramener M à la position de court-circuit du | diminution de l'accroissement de courant. Inver- 
rhéostat qui est lui-méme traversé par le courant | sement en cas de diminution de l'intensité, le 
à régler. contrepoids P tend à ramener le rhéostat à la 

À chaque valeur de l'intensité correspond un | position de court-circuit et à rétablir le courant 
couple donné de la dynamo qui doit étre équilibré | primitif. 
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par un couple antagoniste créé par le contrepoids L'appareil fonctionne donc dans les deux sens 

P agissant sur la came K. et ne constitue pas seuleinent un limiteur mais 
Chaque position de la came correspondant à un | un véritable régleur d'intensité. 

certain couple est donc déterminée en fonction de П s'applique à un circuit quelconque, mais 

l'intensité. principalement au circuit d'un moteur dans lequel 


Lorsque celle-ci dépasse la valeur normale, le | il peut jouer а la fois le ròle d'appareil de mise 
couple de la dynamo augmente, la came K etla | en marche, de limiteur d'intensité et de limiteur 
manette M tendent à prendre une nouvelle posi- | d'effort automatique. 
tion d'équilibre en intercalant des résistances La sensibilité de l'appareil varie à volonté avec 
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le choix de la came; en particulier, si celle-ci 
était cylindrique, le courant serait maintenu 
rigoureusement constant. 

Cette sensibilité est limitée seulement par les 
frottements qui peuvent être considérablement 
diminués par l'emploi d’un rhéostat liquide. 

B. — La came K a pour fonction de produire 
un couple variable sur l'axe A, mais elle peut 
ètre remplacée par un appareil quelconque jouant 
le méme ròle, par exemple : 

1° Un tambour conique (fig. 2) ou une surface 
de révolution quelconque sur laquelle s'enroulera 
le cáble du contrepoids. 

Ze Une série de contrepoids étagés (fig. 3) pou- 
vant étre soulevés successivement par le poids P 
au fur et à mesure de son mouvement ascendant, 
ou une série de contrepoids (fig. 3) suspendus en 
des points différents d'une méme chaine. 

L'intérét de ces deux dispositions est de forcer 
la manette du rhéostat à s'arréter aux points 
correspondants à l'entrée en action de chaque 
contrepoids. Ces points peuvent coincider avec 
la mise en prise des touches du rhéostat et la 
manette ne pourra se fixer dans aucune position 
intermédiaire. 

3° Un flotteur plongé dans un liquide quelcon- 
que (fig. 4). 

io Un noyau de fer retenu par l’action d'un 
solénoide (fig. 5). 

9? Un ressort (fig. 6). 

6» Une pompe à air (fig. 7). 

C. — La commande de l'axe A par la dynamo 
B pourra se faire soit directement, soit par engre- 
nages, bielle, courroie, corde ou friction. 

Le contrepoids ou appareil quelconque équili- 
brant le couple de la dynamo sera monté à 
volonté, soit sur l'axe de celle-ci, soit sur celui du 
rheostat, soit sur un arbre intermédiaire. 

D. — Nous avons figuré au diagramme (fig. 1) 
un rhéostat métallique sous sa forme la plus ordi- 
naire. Il peut étre remplacé dans certains cas par 
un rhéostat à doigts ou à touches, genre contró- 
leur de tramways, ou par un rhéostat liquide 
comme il est indiqué fig. 8 et 9. 

E. — Dans l'exposé du fonctionnement de 
l'appareil nous avons supposé l'emploi d'une dy. 
namo excitée en série. Cette manière de faire 
constitue seulement une application particuliére de 
l'invention. 

La figure 10 nous montre le cas d'une dynamo 
à excitation shunt dont l'nduit serait seul tra- 
versé par le courant principal ou une fraction de 
ce couraut. On emploiera aussi avantageusement 
la disposition indiquée figure 11. 

L'inducteur І est monté sur le circuit principal 
en série avec une résistance R. L'induit du limi- 
teur d'intensité est branché aux points А et D 
et fonctionne sous la tension E créée par le pas- 
sage du courant dans l'inducteur et la résis- 
tance. 
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Ces dispositions peuvent aussi se combiner 
pour réaliser une excitation compound. 


[Communiqué par l'Office Henri Bottcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invenlion en lous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Le réseau d'éclairage électrique de Fulda 
(Allemagne). 


M. Ferd. Schneider donne, dans l'Elektrolechnischer 
Anzeiger, les détails ci-aprés sur un réseau d'éclairage 
élecrtique qui existe à Fulda (Allemagne) depuis plu- 
sieurs années et qui emprunte à une turbine atmos- 
phérique l'énergie nécessaire pour son fonctionnement. 

La turbine, de construction américaine, mesure seu- 
lement 3,60 m de diamétre. Elle actionne directement 
une dynamo à quatre póles qui fait 300 tours par 
minute et donne un courant de 18 ampères sous 
40 volts. L'électricité s'emmagasine dans une batterie 
d'accumulateurs Pollak de 15 éléments. La tension de 
régime est de 30 volts. Les lampes alimentées, toutes à 
osmium, sont au nombre de 20; elles se trouvent 
montées directement sur le réseau. Le tableau de dis- 
tribution ne porte, outre un voltmétre et un ampére- 
metre, qu'un coupe-circuit automatique qui met la 
dynamo en circuit et hors circuit. On ne dispose 
d'aucun réducteur d'éléments ni d'aucun commutateur 
à manette. Les lampes à osmium supportent fort bien 
les légères différences de tension qui se produisent. 
avec 15 éléments, entre la charge et la décharge. et 
elles ne consomment, durant leur fonctionnement, 
qu'une quantité peu importante d'énergie. La turbine 
travaille trés irrégulierement, en raison de la rareté 
des coups de vent qui se produisent dans l'Allemagne 
centrale. Pourtant l'installation ne laisse rien à désirer 
au point de vue du fonctionnement. La batterie s'est 
jusqu'ici bien comportée et a donné largement satis- 
faction aux besoins. L'installation dont il sagit fonc- 
tionne d'une manière purement automatique; elle est 
aussi simple que peu coûteuse. M. Schneider a oute 
que les turbines atmosphériques amjricaines, en raison 
de la facilité avec laquelle elles se mettent en marche 
et de la modicité de leur prix de revient, semblent 
destinées à trouver de nombreuses applications, surtout 
dans les localités balayées par le vent. — G. 


-00- 


Les tramways italiens électriques et à vapeur. 


La Gazette de Voss constate que l'industrie des tram- 
ways a pris en Italie, durant ces dernieres années, un 
développement extraordinaire. D'après une statistique 
que vient de publier le ministère des travaux publics 
de Rome, on ne rencontrait pas dans ce pays, en 1900, 
moins de 3 306 km de tramways exploitées par 73 com- 
pagnies. Nombre de ces compagnies ont été fondées 
par des capitalistes étrangers. Le premier tramway 
électrique, établi entre Florence et la petite localité de 
Fiesole, date de 1590. De nombreux autres ont été 
construits depuis, et, en 1900, on comptait 333 km de 
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La traction électrique 
sur les chemins de fer du Nord-Milanais. 


tramways à service électrique ; tandis que, sur 2 952 km, 
la traction était à vapeur. Ces tramways, qui desser- 
vent surtout l'Italie du nord (Lombardie et Piémont), 
occupaient en 1900 plus de 11 000 personnes et leur 
matériel roulant se composait de 2889 wagons de 
marchandises, 1 728 voitures à voyageurs, 577 locomo- 
lives à vapeur et 1043 automotrices électriques. — G. 
-00- 


Une lastallation d'éciairage électrique à Pékin. 


L'Blekirotechnischer Anzeiger enregistre un succes 
remporté en Chine par l'industrie allemande. 1l s'agit de 
la construction d'un important réseau destiné à assurer 
l'éclairage électrique des palais impériaux de Pékin, en 
remplacement d'une installation précédente qui a été 
détruite au cours du soulèvement des Boxers. Le nou- 
veu réseau, à courant alternatif, doit comprendre 
4 machines à vapeur, autant de chaudières et 16 trans- 
formateurs. 1 éclairera les vastes terrains et bâtiments 
du palais d'hiver, situé dans Pékin méme, ainsi que 
ceux du palais d'été, qui s'élève à proximité de la ville. 
L'exécution des travaux de construction а été attribuée, 
sur l'initiative directe du gouvernement chinois, à la 
maison Fred. C. Jehkins de Hambourg. — б. 


Suivant I'Ble((ricis(a, la société des chemins de fer du 
Nord-Milanais vient de présenter au ministere italien des 
Travaux publics un projet et une demande de concession 
pour dériver du Liro une quantité d'eau de 1600 litres 
par minute, laquelle, tombant d'une hauteur de 264,20 m, 
développerait une puissance de 5600 ch. Gette dérivation 
a pour objet l'établissement de la traction électrique 
sur le réseau des chemins de fer à voie normale de la 
société précitée, qui assure la plus grande partie des 
transports entre Milan et les lacs de la Haute-Italie, 
ainsi que sur plusieurs lignes de tramways. L'énergie 
électrique restant disponible serait, en outre, utilisée 
pour d'autres applications industrielles. Le projet com- 
porte la construction sur la rive gauche du Liro, prés 
de Chiavenna, d'une station centrale. Cette station se 
composera d'un vaste bâtiment qui doit recevoir les 
turbines, les dynamos et les transformateurs, ainsi que 
de plusieurs bâtiments annexes destinés à loger le 
personnel. L'installation hydraulique consistera en 5 tur- 
bines à axe horizontal, dont une de réserve, chacune 
d'une puissance de 1000 ch. А chaque turbine sera 
accouplé un alternateur triphasé d'enviroh 730 kw, à ld 
tension de 2000 volts. Le courant, avant d'être transporté 
à distance, aura sa tension élevée de 2000 à 30 000 volts 
au moyen de transformateurs statiques. Оп évalue la 
dépense qu'entrainera l'exécution des travaux projelés 


à 2 096 800 francs. — G. 
-00- 
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Les travaux de M. Slaby 
заг là télégraphie sans fil. 


suivant. l'Elektrotechnischer Anzeiger, la fondation 
jubilaire de l'industrie allemande vient d'allouer à 
X. le docteur Slaby, pour la continuation de ses expé- 
riences de télégraphie sans fll, une subvention de 
20000 marks, la plus élevée qu'elle ait jusqu'ici accordée. 
M. Slaby a adressé à la Direction de la fondation ci- 
dessus, à propos de ses plus récents travaux, un rapport 
dont l'Elekirotechnischer Anzeiger résume comme il 
suit les points essentiels : 

«1. On n'avait pas encore déterminé si et comment 
la terre joue un róle dans la télégraphie sans fil. En 
établissant un revêtement en zinc sur le plancher de 
mon laboratoire, j'ai réussi à obtenir une terre artifi- 
cielle irréprochable et à déterminer, aprés des expé- 
riences assez laborieuses, la propagation des ondes 
électriques sur le sol. À cette occasion, j'ai pu constater 
la production de séries d'ondes fixes, ce qui prouve 
sans conteste que la surface conductrice de la terre 
joue un róle essentiel. 

e 5. La théotie actuelle des transmetteurs fermés sur 
eut-mêtmes n'a pas jusqu'ici expliqué Faction à distance 
de ces transmetteurs, que des expériences effectuées 
par la marine allemande ont permis de constater. J'ai 
réussi à trouver l'origine de cette action à distance 
dans l'influence d'ondes supérieures et à établir une 
nouvelle théorie dont les conclusions sont d'accord avec 
les faits. | 

* 3. Je me suis attaché à construire des appareils 
permettant, méme à une personne inexpérimentée, de 
mesurer sans peine la longueur d'onde employée par 
un poste transmetteur quelcorique. J'ai déjà construit 
et expérimenté une douzaine de types différents de ces 
appareils et ainsi démontré leur caractere pratique. 

« Actuellement, je recherche de nouvelles formes de 
transmetteur qui permettront aux différentes stations 
d'obtenir un meilleur réglage (syntonisme) entre elles. 
Jai l'intention de réunir et d'exposer les résultats de 
mes recherches dans un ouvrage assez étendu. > — б. 

=60- 


Le chemin de fer électrique Berlin-Lichterfeld. 


Le chemin de fer électrique de Berlin à Lichterfeld 
Est a été ouvert au service le 15 juillet dernier. Sur 
cette ligne, les trains se composent chacun de trois 
voitures, deux de 3° elasse et une de 2° classe. Les 
moteurs sont disposés sur les voitures de 8° classe; la 
е classe, elle, ne porte aucun moteur et se trouve, par 
suite, insérée au milieu du train. Chaque train normal 
а un poids normal de 123 tonnes et peut transporter 
plus de 200 voyageurs assis. Provisoirement, les départs 
ont lieu toutes les 20 minutes, sauf durant 165 heures 
d'affluence de voyageurs et les dimanches, où les trains 
se succèdent toutes les 10 et méme toutes les 5 minutes. 
La durée de l'arrét, dans chaque station, est fixée à 
une demi-minute. Le trajet total absorbe, y compris les 
arréts, 17 minutes, ce qui, la ligne ayant un développe- 
ment de 9,05 km, correspond à une vitesse de 32 km à 
l'heure. Cette vitesse peut être portée, au besoin, à 
60 km par heure. Le courant est fourni par l'usine 
centrale S. 0. du chemin de fer de Ceinture. Dans le 
cas d'encombrement de voyageurs, on peut encore 
atteler à chaque train deux voitures sans moteur. Les 
véhicules employés réunissent les derniers perfection- 
nements modernes. Chacun d'eux mesure 18 m de lon- 
gueur sur 2,6 m de largeur. Les voitures de 3* classe 
sont divisées en neuf compartiments pourvus de siéges 
en travers. Quant aux voitures de 2° classe, elles ren- 
ferment chacune sept compartiments avec les places 
nécessaires pour loger 60 voyageurs assis. Toutes les 
voitures d'un train peuvent, en hivef, ètre chauffées 
simultanément. — б. 


-00- 
Emploi de l'amiante comme isolant, 


On sait que l'antiante, déjà utilisé dans les installa- 
tions électriques, recevra un emploi bien plus considé. 
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rable aussitôt que l'on sera parvenu à fabriquer, avec 
ce corps, des objets pouvant prendre toutes les formes 
possibles. Or, d'apres l'Elektro-Techniker, une entre- 
prise américaine, la compagnie « Asbestos Reduction », 
de Pittsburg, semble avoir résolu ce probleme en 
exploitant un brevet pris par un ingénieur de Baltimore, 
M. F. Green. L'entreprise en question emploie de 
l'amiante brut à fins filaments, une variété de l'amphi. 
bole et du chrysolite. Au moyen d'un procédé tenu 
secret, on enlève de l'amiante traité tous les corps 
étrangers qu'elle contient. On pulvérise ensuite cet 
amiante en grains tres menus, auxquels on ajoute des 
produits bruts semblables à ceux qui entrent dans la 
composition du papier. On prépare ainsi une pâte que 
l'on transforme, suivant les procédés ordinaires, en 
feuillets d'un papier trés mince. Ces feuillets sont 
ensuite soumis à un échauffement qui détruit les fila- 
ments de papier, en laissant subsister la seule couche 
d'amiante. Le procédé de M. Green semble en outre 
permettre la combinaison de la pâte ci-dessus avec de 
la gomme et d'autres matières isolantes, car on assure 
que le produit obtenu peut étre transformé, en combi- 
naison avec ces derniers corps, en des plaques de toutes 
formes et épaisseurs, selon le degré d'isolement qu'il 
s'agit d'atteindre. — G. 
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Exposition de Milan en 1906. 


En 1905 aura lieu à Milan une grande e\position 
dont le programme comprend, entre autres, une section 
des applications de la traction électrique aux trans- 
ports terrestres, fluviaux et maritimes et une section 
spéciale consacrée à la télégraphie, à la téléphonie et à 
la poste. 

La section des moyens de transports terrestres sera 
la plus importante de cette exposition et naturellement 
les applications de l'électricité seront nombreuses. Les 
visiteurs y trouveront les principaux types de locomo- 
tives électriques des meilleurs constructeurs et pourront 


se rendre compte des progres effectués en fait de trac- 


tion électrique : 
Voici le programme de la 6* division affectée à la 
traction électrique. 


Groupe I. — STATIONS CENTRALES GÉNÉRATRICES. 


Classe 1. — Projets, dessins, modeles d'installations 
hydrauliques et à vapeur et de stations centrales pour 
traction électrique. 

Classe 2. — Dynamos, alternateurs et transforma- 
teurs de types spécialement destines à la traction élec- 
trique. 

Classe 3. — Accumulateurs stationnaires pour le ser- 
vice de la traction. 


Groupe ІІ. — LIGNES ELECTRIQUES ET MATÉRIEL DE LA VOIE. 


Classe 1. — Poteaux, appuis, isolateurs, systèmes de 
suspension et d'armenient des conducteurs. 

Classe 2. — Conducteurs aériens pour lignes de trans- 
mission et pour lignes de service, conducteurs et iso- 
lateurs pour troisième rail. 

Classe 3. — Armement des chemins de fer électri- 
ques, systèmes de joints électriques pour rails, types 
spéciaux d'installations pour tramways à trolley sou- 
terrain et à contacts superfciels. 

Classe 4. — Accessoires des lignes électriques, signaux, 
télégraphie et téléphonie pour le service des lignes. 
appareils de manœuvre et de sécurité, parafoudres. 


Groupe III. — MATÉRIEL MOBILE. . 


Classe 1. — Moteurs spéciaux pour traction élec- 
trique. 

Classe 2. — Organes de voitures pour traction élec- 
trique, carrosserie, appareils de manœuvre, coupleurs, 
types divers de trolleys et de prises de courant par 
troisième rail. 

Classe 3. — Voitures automotrices complètes pour le 
service des tramways, voitures de remorque. 

Classe 4. — Voitures automotrices completes pour 
traction électrique sur les grandes lignes de chemin de 
fer, locomotives électriques, voitures de remorque. 

Classe 5. — Automobiles à trolley atrien sur routes 
ordinaires. 

Classe 6. — Accumulateurs électriques destinés au 
service de la traction. 


Classe 7. — Services électriques accessoires des voi- 
tures. 
Groupe IV. — APPLICATIONS DIVERSES DE LA TRACTION 
ÉLECTRIQUE. 
Classe 1. — Chemins de fer funiculaires, transports 
aériens. 


Classe 2. — Cabestans, grues, ascenseurs. 
Classe 3. — Applications aux mines. 


Groupe V. — Documenrs. 


Classe 1. — Projets, dessins et modeles en général. 

Classe 2. — Données statistiques sur la construction 
et l'exploitation des tramways et chemins de fer élec- 
triques. Données sur le coüt de premier établissement 
et l'entretien. 

Les applications de l'électricité à l'automobilisme 
trouveront place dans une autre division des moyens 
de transport. On y trouverales divers types de moteurs 
électriques applicables à ces voitures, ainsi que des 
automobiles électriques completes. 

La section des postes, télégraphes et téléphones a 
recu la classification suivante : 


Groupe I. — ProseTs. 


Dessins, modèles, photographies de bureaux télépho- 
niques, organisation du service, règlements, tarifs, etc. 


Groupe 1l. — MATERIEL POSTAL. 

Matériel postal ordinaire, poste pneumatique, poste 
électrique, voitures de transport pour les correspon- 
dances postales, systeme de releve ct de distribution 
des correspondances, timbres-poste, mandats-carte, 
colis postaux, machines à timbrer, timbres, distributeurs 
automatiques de timbres-poste. 


Groupe III. — Lines TELÉGnAPIIGUES. 


Supports, isolateurs, fils, cábles, construction des 
lignes, appareils de mesure et de contrôle, appareils 
télégraphiques. 


Groupe IV. — TELÉGRAPHIE SANS FIL. 
Appareils Marconi. 
Groupe V. — LIGNES TÉLÉPHONIQUES. 
Supports, isolateurs, fils, câbles, canalisations sou- 
terraines, téléphonie simple et multiple, microphones? 


commutateurs multiples, appareils de contróle, maté- 


riel téléphonique. 
J.-A. 


Le Propriétairc- Gérant : L. Dg Sort. 


PARIS. — L. DE SUYE ET FILS, IMPR, 18, ÉE. DES FOSSES 9. -ЈАС СЕЗ. 


N° 665. — 26 Septembre 1903. 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


A LA 


ЖИЕ CENTRALE DE CAMBRAI À ESCAUDŒUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCRE 


(Suite) (1). 


Description du matériel spécial à la 
commande des turbines. 


Production des fréquences multiples. — 


380 ampéres sous 150 volts à 24 périodes 
300 ampères sous 250 volts à 35 périodes 


Le courant à 50 périodes est emprunté aux 
alternateurs précédemment décrits. 

Les courants à 21 et à 35 périodes sont 
fournis par un alternateur unique spécial repré- 
senté par la figure 18 et dont l'emplacement est 
figuré sur le plan général (fig. 5). 

Cet allernateur est commandé, par courroie, 
par l'intermédiaire de l'alternateur-volant dont 
la jante est ainsi utilisée. 

L'alternateur à deux fréquences est du type 
homopolaire et peut fournir, à la vilesse de 
420 tours et simultanément : 


avec un facteur de puissauce de 0,6 


Fig. 18. — Alternateur à deux fréquences. 


Dans ce but, la machine comprend deux 
armalures induites fixes portant respectivement 
les enroulements générateurs à 21 et 33 pé- 
riodes. La fréquence étant déterminée par la 
vitesse angulaire et par le nombre de champs 
magnétiques complets, l'inducteur tournant et 
commun aux deux armatures est une simple 
masse d'acier présentant d'un côté trois sabots 
polaires et de l'autre côté cinq sabots polaires. 

L'enroulement inducteur est une bobine 
unique fixe logée entre les deux armatures. 

L'expérience a montré que les réactions réci- 
Proques des circuits à 21 et 33 périodes n'intro- 
duisent pas de-perturbations sensibles. 


L'allernateur est pourvu d'une excitatrice à 
n-—————————''ÁÉO X 
V Voir l'Électricien, n° 658, 8 août 1903, p. 81; 
n° 660, 22 août 1903, р. 115; n° 662, 5 septembre 1903, 
P- 145 et n° 664, 19 septembre 1903, p. 177. 
23° ANNÉE. — 29 SEMESTRE. 


courant continu ordinaire disposée en prolon- 
gement de l'arbre de l'alternateur. 

Les caractéristiques principales de l'alterna- 
leur à deux fréquences sont les suivantes : 


Arnmatures à 21 périodes et à 35 périodes : 


Diamètre extérieur. 1,500 m 
— intérieur. . 1,100 m 
Largeur du fer. 260 mm 
Armalure à ?1 périodes : 
Nombred'encoches. . . . . . . 19 
Enroulement à. 6 pòles, 
Couplage. étoile. 
Armalure à 35 périodes : 
Nombre d'encoches. . 190 
Enroulement à. . . 10 poles. 
! Couplage. étoile. 
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Fig. 22. — Turbine électrique. Vue en plan. 
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Inducteurs : 
Côté Coté 
à 21 périodes, а 35 périodes. 
Nombre d'épanouissements. 3 5 
Surface des  épanouisse- 
ments polaires. . 104m2 61m2 


Diamètre extérieur des épa- 
nouissements. 
Section du noyau commun. 


1m,084 
5()dm2 


La puissance de l'alternateur à deux fré- 
quences a éLé prévue trés largement dans le but 


joint sous l'action d'un ressort; ces bouchons 
peuvent étre démontés et remontés trés rapide- 
ment, sans aucune difficulté, par les deux 
hommes préposés au récoltage. 

Le tambour est enveloppé par une calandre c 
en tóle reposant sur le báti proprement dit et 
portant un couvercle mobile C à sa partie supé- 
rieure. Le couvercle est divisé en deux parties 
composant trois panneaux qui se recouvrent 
pendant l'ouverture pour permettre la récolte 
et le chargement. Au centre du couvercle esl 
placée une tubulure U en communication avec 


Fig. 23. — Vue d'ensemble de la batterie des 12 turbines. 


d'en pouvoir utiliser une partie pour actionner 
divers moteurs à l'une ou à l'autre des deux 
fréquences. 

Turbines électriques. — Chaque turbine 
(lig. 19 à 22) se compose d'un tambour T 
monté à la parlie supérieure d'un arbre ver- 
tical, qui porte, à sa partie inférieure, le rotor 
du moteur électrique. 

Le tambour, en acier forgé, est garni inté- 
rieurement d'une toile en bronze phospho- 
reux t; il est rivé, à la partie inférieure, à un 
plateau en acier coulé, venu de fonte avec le 
moyeu et portant les deux ouvertures o diamé- 
tralement opposées pour le récoltage du sucre; 
ces deux trous sont clos, en temps normal, par 
des bouchons b spéciaux dont l'étanchéité est 
assurée par un boudin eu caoutchouc formant 


un ventilateur aspirant de facon à évacuer 
rapidement les buées résultant du claircage. 
avant l'ouverture du couvercle, pour opérer la 
vidange. 

Les égouts sont reçus dans une cuvette V 
venue de fonte avec le bâti, et dirigés sur le 
séparateur correspondant dont le levier de 
commande est disposé prés de la turbine qu'il 
dessert. 

Le sucre en grains est évacué par les deux 
ouvertures du fond du tambour dans deux 
trémies M garnies de cuivre, venues de fonte 
avec le bàti et continuées chacune par une 
autre trémie en cuivre rouge amenant le sucre 
sur les transporteurs. 

Pendant la marche, les trémies p de sortie du 
sucre sont fermées de facon à éviter un appel 
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d'air, par une porte à charnière et contrepoids, 
manœuvrable par chaîne. 

L'arbre est maintenu à sa partie supérieure, 
dans un guidage G qui se loge dans le moyeu du 
lambour, de façon à éviter toute flexion; à sa par- 
lie inférieure, l'arbre est maintenu dans une cra- 
paudine el repose sur un pivot en fonte spéciale. 

Le graissage du guidage supérieur, de la cra- 
paudine et du pivot est assuré par circulation 
continue; un dispositif particulier aménagé sous 
le guide supérieur empéche toute projection 
d'huile sur le moteur électrique placé au-dessous. 

L'arrét définitif de la turbine est produit par 
un frein mécanique qui n'est mis en action que 
lorsque la vitesse de rotation a été abaissée de 
1000 à 500 tours par la récupération électrique 
d'une partie de l'énergie emmagasinée dans le 
système en mouvement. 

Le frein mécanique est équilibré pour éviter 
une usure anormale du guidage et une flexion 
de l'arbre; il est constitué par deux lames 
d'acier f,f, de méme longueur, diamétralement 
opposées et garnies d'une courroie dite en poils 
de chameau. Ces lames s'appliquent sur une 

jante venue de fonte avec le fond du tam- 
bour et leurs leviers de serrage sont montés 
sur des axes verticaux qui permettent de 
reporter le mouvement de commande à l'exté- 
rieur et en-dessus de la cuvette. Le mouvement 
de serrage S est installé à l'intérieur du bâti: il 
esl constitué par deux vis à pas contraires 
acionnant les axes verticaux des leviers des 
lames de frein. | 

Les deux vis sont reliées à un arbre ver- 
lical U monté dans une colonnette portant à sa 
partie supérieure le volant de manœuvre. 

Dans la colonne de manœuvre est installé 
l'appareillage pour les signaux électriques né- 
cessaires à la mise en train ou à l'arrêt de la 
turbine. 

La partie inférieure du bâti qui renferme le 
moteur est entièrement fermée par des pan- 
neaux en tôle amovibles. Un ventilateur refoule 

de l'air dans la partie inférieure du caisson à l'in- 
térieur du moteur pour en empêcher l'échauffe- 
ment; l'air est évacué par ia partie supérieure. 

La durée d'une opération (mise en route et 
remplissage, turbinage, clairçage, récupération 
électrique, freinage mécanique et vidange) ne 
demande que 4 minutes et demie et la produc- 
lion de sucre blanc est d'environ 195 kg. 

La figure 23 donne une vue d'ensemble de la 


batterie des 12 turbines. 
E.-J. BRUNSWICK. 
(A suivre.) 
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UNE INSTALLATION  HYDRAULICO-ÉLECTRIQUE 


A COURANTS TRIPHASÉS EN GRECE 


L'Electrical Review signale l'établissement, à 
proximité du lac Likeri (Grèce), d'une usine élec- 
trique qui produit des courants triphasés et dont le 
trait intéressant consiste en ce que, dans un pays 
où les cours d'eau sont pour la plupart desséchés 
durant les mois d'été, elle est exclusivement ac- 
tionnée par l'énergie hydraulique. L'usine dont il 
s'agit appartient à une société anglaise qui a 
entrepris avec succes le desséchement du lac 
Copais. Le bassin du lac Copais recoit les eaux des 
versants est et nord du mont Parnasse et des 
pentes septentrionales du mont Héhcon. Sa prin- 
cipale riviére est le Mélas, qui accuse un niveau 
presque toujours égal, été comme hiver; mais on 
y rencontre encore le Céphise et de nombreux 
torrents qui inondent les terrains en hiver. On a 
donc capté les eaux de toutes ces petites rivières 
pour les amener sous un tunnel qui, leur faisant 
frauchir les hauteurs du cóté est, les conduit dans 
le bassin voisin du lac Likeri. Entre le point où le 
tunnel débouche dans le bassin du Likeri et le 
niveau de ce lac, il existe une chute moyenne de 
8 à 9 mètres. C'est en cet endroit que l'on a édifié 
l'usine. Le courant produit sert à actionner des 
pompes d'épuisement en certaines parties de l'an- 
cien lac qui se trouvent situées au-dessous du 
niveau des canaux de drainage et où il est indis- 
peusable d'enlever l'eau qui s'amasse durant 
l'hiver. Jusqu'ici on avait employé, pour effectuer 
ce travail, un système de pompes à vapeur qui ne 
donnait pas des résultats trés satisfaisants, surtout 
en raison de ce que l'on devait faire venir du 
charbon à grands frais. De là, la construction de 
l'usine en question qui doit non seulement pour- 
voir à actionner les pompes d'épuisement, mais 
encore distribuer de l'énergie électrique pour 
l'exploitation agricole et pour l'éclairage. Cette 
usine comprend deux générateurs de courants tri- 
phasés, cliacun de 130 kw, directement accouplés 
à des turbines Francis. Ces générateurs fonc- 
tionnent à raison de ?10 révolutions par minute et 
fournissent le courant à la tension de 500 volts. 
Le courant d'excitation est fourni par une excita- 
trice à quatre pôles, montée sur le prolongement 
de l'arbre. L'enroulement du stator est logé dans 
des tubes en mica et monté en étoile. La ligne, 
d'une longueur d'environ 13 km, est reliée direc- 
tement d'une part aux groupes électrogénes et, 
d'autre part, aux moteurs des pompes d'épui- 
sement, sans l'intervention de transformateurs. 
Cette ligne se compose de trois fils en cuivre élec- 
trolytique recuit de 16 mm? de section, fixés sur 
des isolateurs en porcelaine et portés par des 
poteaux en bois créosoté qui s'élévent à 7,65 m 
au-dessus du sol. On a installé sur les mémes 
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poteaux, à 1,5 m plus bas, une ligne téléphonique 
dont les fils, se croisant à chaque sixième sup- 
port, ne sont pas influencés par les effets d'induc- 
tion. Aux entrées de poste, on rencontre, pour 
la protection des machines, des paratonnerres à 
corne. Le service des pompes comporte deux mo- 
teurs à courants triphasés, chacun de 80 chx, qui 
font 490 tours par minute. Ces moteurs sont reliés 
directement. à deux pompes d'épuisement qui 
élévent chacune 760 litres par seconde à une hau- 
teur de 4 m. Tout l'outillage, y compris les pompes 
et les conducteurs, a été fourni par la maison 
Ganz, de Budapest. 
А. GIRON. 


—— AL" P 


PROTECTION CONTRE  L'ÉLECTROLYSE 


DUE AUX COURANTS DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 


Nous empruntons а l'Elehktrotechnischer Neuig- 
heits-Anzeiger l'information suivante : 


La municipalité d'Atlantic City (Etats-Unis) 
vient de publier un règlement, qui est un modèle 
de concision, destiné à prévenir la destruction, par 
l'électrolyse, des dispositifs métalliques de toutes 
sortes. Ce réglement laisse aux entreprises de 
tramways électriques le soin de choisir elles- 
mémes les moyens préventifs qu'elles jugeront 
convenables et il les tient responsables des insuccés 
éventuels. Dans le cas où il s'agirait de dégáts 
qu'il serait impossible de prévenir autrement, la 
municipalité se réserve le droit d'interdire le retour 
par les rails et d'exiger l'établissement d'une cana- 
lisation aérienne de retour. Le réglement en ques- 
tion contient notamment les dispositions ci-après : 

Il est absolument interdit de rattacher les con- 
duites de gaz et d'eau, ainsi que tout conducteur 
ne faisant point partie du réseau d'un tramway, 
aux rails employés comme retour, dans le but de 
réduire la différence de potentiel entre les conduc- 
teurs des deux espèces. Par contre, les mesures 
utiles doivent étre prises pour assurer, aussi bien 
dans l'intérieur de la ville que dans la banlieue, 
un retour métallique complétement isolé, en sorte 
de prévenir tout écoulement du courant en dehors 
des rails des tramways. Les compagnies de tram- 
ways peuvent employer un systéme quelconque 
pour obtenir ce résultat, mais elles sont respon- 
sables du bon fonctionnement ct de l'efficacité de 
leurs dispositifs protecteurs. Les conditions qui 
suivent sont imposées relativement aux canalisa- 
tions de retour : 


1. La différence de potentiel entre une partie 
quelconque du retour métallique et toutes les con. 
duites de gaz, d'eau et autres qui ne constituent 
pas un organe du retour, ne doit, à aucun moment, 
dépasser 0,25 volt; 


2. La différence de potentiel entre deux points 
du retour métallique, éloignés l'un de l'autre de 
65 m, ne doit jamais dépasser 0,25 volt ; 

3. Le courant électrique circulant sur les con- 
duites de gaz, d'eau et autres qui ne font point 
partie du retour métallique, ne doit, en aucun 
moment et sur aucun point, dépasser 1 ampére. 

Chaque année, en février et en août, on doit 
procéder à des essais et ainsi déterminer l'intensité 
des courants s'échappant dans la terre et sur les 
diverses conduites souterraines. Les compagnies 
de tramways sont responsables de tous dommages 
occasionnés, par l'électrolyse, aux conduites mé- 
talliques; elles sont tenues de compenser ces 
dommages. — G. 


— s A ——Y 


SUR LE DEGRÉ D'APPROXIMATION 


DE LA VALEUR DES RÉSISTANCES ÉTALONS 


M. W. Jaeger a publié quelques renseigne- 
ments sur les résultats obtenus à la Physika- 
liske Technische Reichsanstalt dans l'étalon- 
nement des résistances étalons en mercure et 
en manganine qui sont trés intéressants à 
connaitre et en méme temps trés édiflants sur 
la valeur de ces étalons. 

Le laboratoire garantit les étalonnages au 
dix-millième et les erreurs observées ne dépas- 
sent pas l'ordre du cent-millième; elles sont 
comprises entre un et deux cent-millièmes. 

Le laboratoire possède cinq étalons de résis- 
tance en mercure construits de 1890 à 1897. 
Ces étalons ont été comparés à des étalons 
construits récemment. Les valeurs moyennes 
de ces différents étalons ne diffèrent entre elles 
que de A millionièmes. Le plus grand écart 
observé entre la valeur moyeune et celle d'une 
des résistances est de 2 cent-milliémes. La 
principale difficulté dans la reproduction des 
étalons*de mercure consiste dans la pesée du 
mercure nécessaire qui doit étre faite avec une 
trés grande exactitude. 

Quant aux étalons de manganine qui sont 
d'un maniement plus commode, leur exactitude 
est trés grande également. Les erreurs ne sont 
jamais supérieures à 4 cent-milliémes. — A. B. 


Extrait de « Sitzungsber. 
Ahad. Wiss. Berlin ». 
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ENCLIQUETAGE HUNDHAUSEN 


SA THÉORIE ET SON APPLICATION AUX MACHINES 
A POINCONNER LES TOLES [D'INDUITS DE DYNAMOS 


(Suite et fin) (1). 


M. Herm. Hoff, constructeur mécanicien à 
Berlin, a réalisé des modèles de démonstration 
des encliquetages Hundhausen qui montrent 
tres clairement le procédé cinématique sur 
lequel ils sont fondés. Ces modèles ont figuré 
à l'Exposition de 1900, ainsi qu'une machine à 


marche se fait au moyen d'un disque à gorge 
sinueuse K et d'une glissière c actionnée par le 
disque K par l'intermédiaire de la tige c' et du 
levier c'; cette glissière porte deux rainures 
pour la conduite séparée des deux sabots de 
friction a et g. Le mouvement d'encliquetage 
est transmis au levier coudé A par la glis- 
sière A et le levier А” guidé par la gorge 
sinueuse du disque K. On regle à volonté la 
valeur de l'angle d'encliquetage en modifiant la 
position du point d'attache en A. 

La Société Siemens et Halske, dans ses 
usines de Charlottenburg, possède un atelier 


Fig. 13. 


poinconner les tóles de dynamos exposée par la 
Société Siemens et Halske, machine qui a attiré 
l'attention de tous les constructeurs électriciens. 

Un des modèles de démonstration est repré- 
senté figure 13. C'est la réalisation des combi- 
naisons représentées par les figures 9 à 12 sous 
leur forme la plus simple comme construction. 
ll est facile de voir qu'en réglant convenable- 
ment les deux vis du levier de couplage A', pour 
les points 4, 2, 3, 4 et 5, par rapport aux deux 
leviers coudés A et А”, on fait varier à volonté 
le nombre de dents que le cliquet doit 1aisser 
passer à chaque mouvement qui lui est imprimé. 

La figure 14 montre un encliquetage à pres- 
sion ou à frottement dans lequel la mise en 


(4; Voir l'Elecfricien, n° 664 sept. 1903, p. 153. 


oü sont installées 24 poinconneuses du systéme 
Hundhausen. Sur ce nombre, 20 de ces ma- 
chines sont des types représentés par les 
figures 16, 17 et 18. Deux machines de plus 
grandes dimensions servent à découper les 
segments en tóle jusqu'à 750 mm de rayon, 
avec un nombre de dents allant depuis 75 jus- 
qu'à 200; dans ces machines, les deux disques 
à gorges sinueuses que l'on voit sur la figure 5 
sont remplacés par un disque unique monté 
horizontalement et actionné par l'arbre prin- 
cipal, disposition visible sur la machine que 
représente la figure 18. 

L'atelier possède en outre des poinconneuses 
à alimentation automatique (fig. 16, 17 et 18). 
C'est afin d'obtenir une production plus rapide 
el plus économique des tóles d'induit que ces 
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machine sont réunis sur une plaque de fonda- 
tion et qui est actionnée par un moteur élec- 
trique. 


types de machines ont été réalisés. Tout le 
travail de poinconnage, ainsi que l'introduction 
et la sortie des tôles, se fait automatiquement. 


Fig. 14. | 


Les premiers types de ces machines sont Après avoir réussi à augmenter considérable- 
représentés figures 16 et 18; la figure 17 montre | ment la production par l'emploi de ces machines 
un type plus récent qui a recu de nombreux | à encliquetages en repos et à conduite forvée, il 
perfectionnements où tous les organes de la ! fallait compléter l'invention par un dispositif 
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automatique placant les tóles à découper et les 
retirant une fois poinconnées. Afin de pouvoir 
enlever facilement, sûrement, les rondelles de 
tôle mince empilées d'une manière uniforme, 
on a utilisé avec succés une idée, déjà réalisée 
pour lever les feuilles dans les presses à im- 
primer et dans les machines à fabriquer les 
enveloppes. Le dispositif employé à cet effet 
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merca aei 


tôles ayant depuis 60 jusqu'à 560 mm de dia- 
mètre et ayant de 20 à 150 dents; dans ces con- 
ditions, il était nécessaire d'approcher ou d'éloi- 


.gner l'arbre servant à maintenir les tôles sous 


la matrice; cette condition a été réalisée en 
montant le plateau de manière à le rendre 
mobile et en rendant réglables les leviers com- 
mandant les cliquets. 
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Fig. 16. 


consiste en des sortes de ventouses qui, s'appli- 
quant sur les tôles, adhèrent fortement sous 
l'action de la pression atmosphérique, ce qui 
permet de soulever ces dernières et de les 
déplacer. 

Comme dans les autres poinconneuses fonc- 
lionnant dans les ateliers de la Société Siemens 
et Halske, le mouvement de la tóle à découper 
s'effectue à l'aide d'une roue d'encliquetage 
montée horizontalement sous le plateau de la 
machine. La difficulté que l'on a eu à surmonter 
consistait en ce fait qu'il fallait poinconner des 


Pour rendre ces machines entièrement auto- 
matiques, il faut, indépendamment des disposi- 
tifs de mise en marche et de poinconnage, trois 
organes principaux qui sont le dispositif d'ali- 
mentation, l'appareil d'encliquetage et le dis- 
positif mettant successivement les deux pre- 
miers en prise avec le dispositif de mise en 
marche; ce troisiéme dispositif est appelé mé- 
canisme renverseur. 

Un mécanisme tendeur, actionné successive- 
ment dans un sens ou dans l'autre, actionne 
tantôt le dispositif. d'alimentation, tantôt le 
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mécanisme renverseur, ce tendeur se dégageant 
chaque fois au moment où chacun de ces mou- 
vements va prendre fin. 

Dans ces machines à poinçonner, la mise en 
mouvement des tôles pendant le poinconnage 
est obtenue au moyen d'un disque et d'un cy- 


Fig. 20. 


Fig. 19. 


lindre muni de gorges sinueuses et reliés entre 
eux; ils sont montés ensemhle sur l'arbre de 
mise en marche à cóté du volant. 

Le mécanisme pneumatique d'alimentation 
est actionné par l'arbre du volant au moyen de 
poulies et de cordes de transmission faciles à 
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régler, disposition visible sur les figures 16 
et 18. 


La transmission de mouvement entre l'arbre 
de mise en marche et l'arbre vertical principal 


s'effectue par l'intermédiaire d'un engrenage à 


vis. 


Voici maintenant quelques délails sur le mé- 
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trale 41 ; le plateau se soulève automatiquement 
à mesure que les tôles sont enlevées. Dès que 
les tôles sont poinçonnées, elles tombent auto- 
matiquement et s'enfilent dans une autre broche 
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visible sur le devant et à droite de la machine 
(fig. 17). Le transport des tôles de la première 
pile 11 sur le plateau de travail 18 et de là sur 
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canisme d'alimentation (fig. 19) tel qu'il est 
appliqué dans la machine que montre la fi- 
gure 17. Les rondelles de (ole sont enfilées au- 
dessus du plateau 10, sur une broche cen- 


l'autre broche, lorsqu'elles sont terminées, s'ef-: 
fectue à l'aide de trois bras 44, formant entre 
eux des angles de 190°. L'un des bras saisit, 
par les ventouses dont il est muni, le disque 15, 
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tourne de 120° pour l'amener sur le plateau de 
travail, puis tourne de nouveau, une fois le 
poingonnage terminé, pour l'amener sur la 
broche recevantles disques découpés. Chaque 
bras porte deux ventouses 16 disposées au- 
dessus du disque à soulever; au moment oü 
ces ventouses s'appliquent sur le disque, un 
robinet s'ouvre et les met en communication 
avec une pompe à vide par l'intermédiaire d'un 
tube en caoutchouc ; dans ces conditions, la 
pression atmosphérique maintient fortement les 
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Gonner ne porte rien et il a fallu prendre des 
dispositions particulières pour que la conduite 
du vide ne soit pas ouverte en maintenant les 
robinets fermés. 

Une autre difficulté de construction s'est pré- 
sentée pour obtenir le réglage automatique de 
la pile de disques à poinconner, parce que les 
tôles n'ont pas toujours exactement la méme 
épaisseur. Pour éviter les conséquences de ces 
petites inégalités, l'avancement du plateau 10 
est réglé avec un léger excès en plus; le mouve- 


Fig. 23. 


disques. Le bras ayant tourné de 120° amène le 
disque sur le plateau 17 où il est fixé sur l'extré- 
mité supérieure de l'arbre portant le cadran 
diviseur, tandis que, simultanément, le disque 
poinconné est porté au-dessus de la broche 
destinée à le recevoir; dés que le mouvement esl 
terminé, le robinet du vide se ferme et un ori- 
fice s'ouvre qui met en communication l'inté- 
rieur de la ventouse avec l'atmosphére et le 
disque tombe. 

Le dispositif d'alimentation peut donc tourner 
toujours dans le méme sens et exécuter les 
mêmes mouvements. Pendant le mouvement 
de rotation, le bras qui va de la broche où sont 
les disques terminés à la pile de disque à poin- 


ment d'ascension automatique de ce plateau est 
guidé par deux montants 8 et 9 fixés sur le 
socle de la machine. Une manivelle sert à régler 
le mouvement du plateau lorsqu'on y place une 
nouvelle série de disques! 

Tous les mouvements de cette machine sont 
commandés par un moteur électrique, installé 
sous la table de travail, par l'intermédiaire 
d'un engrenage à vis. Ce moteur actionne l'en- 
cliquetege 3 et 4 par la poulie 2; une transmis- 
sion à courroie 5 et 6 transmet le mouvement à 
l'arbre principal. 

L'engrenage à vis globoide (fig. 20) constitue 
un perfectionnement sur l'engrenage à vis sans 
fin parce qu'il s'use beaucoup moins et a plus 
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Fig. 234. 


Fig. 25. 


de puissance. Comme on voit sur la figure 20, | culté en modifiant la position de l'arbre d dans 
la roue motrice d'est munie de tiges légère- | les coussinets b et c; il suffit pour cela de régler 
ment coniques que l'on peut régler suns difli- | la position de la boite h à l'aide de deux écrous 
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m! et mi La vis sans fin globoide est montée 
sur l'arbre g et sa position se règle en agissant 
en e et en f. 

La machine à poingonner qui a figuré à 
l'Exposition de 1900 (fig. 17) a un rendement 
tellement élevé qu'on ne pouvait lui fournir 
suffisamment de tôles pour la faire fonctionner 
d'une manière continue. Elle lève 125 disques 
par minute et la mise en travail ne dure que 
4 secondes; on peut faire 116 perforations par 
minute. En alimentant la machine à la main, le 
méme travail aurait exigé de deux fois à deux 
fois et demie plus de temps. 

Les poinconneuses que montrent les figures 22 
et 23 construites par la maison Tümmler à 
Dœbeln sont munies d'un encliquetage en repos 
Hundhausen que la figure 21 représente à plus 
grande échelle. 

La figure 23 est une poinconneuse, munie 
également du méme systéme d'encliquetage 
Hundhausen, construite parla maison Max Hasse 
et С! de Berlin et la figure 24 une poinconneuse 
du méme genre sortant des ateliers de MM. Spo- 
nholz et Wrede de Berlin. 

Dans les poingonneuses de Tümmler (fig. 22 
et 23), le renversement des cliquets est produit 
par un cylindre à gorges sinueuses, monté sur 
l'extrémité postérieure de l'arbre prés du volant, 
et dans lequel s'engage latéralement le levier. 

La poinconneuse Max Hasse (fig. 24) se dis- 
lingue de la précédente en ce que le levier régu- 
lateur et le levier d'encliquetage se trouvent du 
méme côlé de la machine. 

Contrairement à ces dispositions, la poincon- 
neuse Sponholz et Wrede (fig. 25) a un disque 
à gorges sinueuses de grand diamètre, disposé 
horizontalement et monté sur un arbre vertical 
particulier. 

O. ARENDT. 
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Installation électrique pour l'exploitation 
d'une mine de cuivre. 


L'Elektrolechnischer Neuigkeits-Anzeiger nous ap- 
prend que la mine de cuivre du Cerro de Pasco 
(Andes péruviennes) doit étre prochainement pourvue, 
sinon complètement, tout au moins dans une mesure 
considérable, d'un outillage électrique et cela par les 
soins d'un groupe de capitalistes américains qui a 
entrepris son exploitation. Les contrats, pour là four- 
niture de machines de toutes sortes, ont déjà été signés. 
Les gisements de cuivre, trés étendus, sont recouverts 
d'une couche importante de minerai d'urgent que l'on a 
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commencé à exploiter d'ailleurs d'une maniere tres pri- 
mitive, dés 1630. La mine en question se trouve située à 
une altitude d'environ 4500 m. On estime qu'au bout de 
quatre années de travaux on sera parvenu à porter la 
production mensuelle du cuivre à 4000 tonnes. Un 
pareil rendement placerait le Cerro de Pasco à la tête 
de toutes les mines de cuivre du monde entier. Les 
précédents propriétaires ne traitaient aucun minerai 
contenant moins de 20 0/0 de métal. L'installation élec- 
trique projetée reviendra à plusieurs millions de 
dollars. On doit notamment édifier un four de fusion 
qui pourra, dés le début, fournir 1000 tonnes de métal 
par jour. Ce four sera pourvu de deux souffleries 
capables de déplacer chacune, en lui donnant la pres- 
sion convenable, un volume d'environ 700 m? d'air par 
minute. Ces souffleries seront mises en mouvement par 
des moteurs électriques de 1500 ch. On doit en outre 
installer cinq machines Nordberg qui seront, elles 
aussi, actionnées électriquement. — G. 
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La traction électrique sur le chemin de fer 
de La Mure. 


Ün a expérimenté récemment entre Saint-Georges de 
Commiers et La Mure, dans l'Isére, une locomotive 
électrique à 2400 volts à courant continu, d'une puis- 
sance de 500 chevaux; elle pèse 50 tonnes et a une lon- 
gueur de 12,50 m. Elle peut remorquer, à la vitesse de 
22,5 km par heure, un train de 110 tonnes sur une 
pente de 0,0275 m par mètre et avec des courbes de 
100 m de rayon. L'énergie électrique est produite par 
une station hydraulique alimentée par l'eau captée sur 
le torrent du Drac. La ligne est aérienne, à 3 fils, et 
la prise de courant se fait à l'aide du trolley à archet. 


(La Nalure.) 
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Production du zinc au four électrique. 


Des expériences intéressantes ont eu lieu en Suede 
pour arriver à produire le zinc à l'aide de l'électricité, 
en traitant des minerais sulfureux contenant du plomb 
et du zinc. Les résultats ont été assez satisfaisants pour 
qu'une usine, qui jusqu'alors produisait du carbure de 
calcium, ait abandonné cette fabrication pour se livrer 
exclusivement à celle du zinc par l'électricité. 


(La Nature.) 
-00- 


Une pompe à incendie sur automobile électrique. 


Nous relevons dans l'Elektrotechnischer Neuigkeits- 
Anzeiger l'information suivante : 

Le service municipal des incendies de Vienne utilise 
depuis quelque temps une voiture automobile élec- 
trique portant une pompe. Le courant utile est donné, 
par une batterie d'accumulateurs du poids de 500 kg. 
sous une tension de 120 volts. Le moteur développe une 
puissance de 7 ch. Le véhicule, à vide, pese 2900 kg: 
il marche, avec sa charge compléte, à une vitesse nor- 
male de 15 km à l'heure qui peut atteindre 30 km. — G. 


Le Proprictairc-Gérant : L. Da Sov. 


PARIA, — L. Dk SOYE KT FILS. (zt, 18, R. DES FOSSÉS $.-JACQUES. ` 
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INSTALLATION D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
POUR IMMEUBLES ISOLÉS 


La maison allemande Siemens-Schuckert cons- 
truit des groupes éclectrogènes destinés à trouver 
leur emploi dans les immeubles isolés ct éloignés 
de toute usine centrale, tels que villas, maisons 
de campagne, hôtels, établissements balnéaires, 
etc. 


Cette installation comprend : un moteur à 


pétrole ou à alcool avec un système de refroi- 
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dissement hydraulique; une petite dynamo di- 
rectement accouplée au moteur; une batterie 
d'accumulateurs; les appareils nécessaires de com- 
mutation et de mesures. Tout ce matériel occupe 
tres peu de place et peut se loger dans une petite 
annexe de limmeuble qu'il s'agit d'éclairer ou 
encore dans un coin du sous-sol. Les manipula- 
lions, extrémement simples, n'exigent aucune 
connaissance technique; chacun peut les exécuter 
en consultant le recueil d'instructions livré avec les 
appareils. Ces groupes électrogènes se construi- 
sent actuellement de deux modèles : il sont, sui- 
vant leurs dimensions, des puissances respectives 
de3 et de 4 1/2 chx. 

Le moteur à pétrole est vertical ct d'une cons- 
truction extrêmement simple; il a une vitesse 
angulaire d'à peu près 1200 tours par minute. La 
formation du mélange gazeux se fait daus un 
injecteur volatilisateur où, grâce à un petit flot- 
teur, l'afflux de pétrole est réglé en vorrespon- 

23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


dance avec la vitesse de marche. L'allumage a 
lieu électriquement. La dynamo, à deux pôles, 
peut débiter jusqu'à 1,75 kw. Elle est placée, avec 
le moteur, sur une plaque de fondation en fonte. 
La batterie d'accumulateurs, formée de 14 élé- 
ments, a une capacité de 216 ampéres-heure 
quand elle se décharge en 3 heures et de 290 am- 
péres- heure quand elle se décharge en 10 heures. 
L'intensité maximum de charge et de décharge 
est de 7? ampères. Les appareils de commutation 
et de mesure sc trouvent disposés sur un tableau 
en marbre; ils comprennent un dispositif de démar- 
rage, un commutateur à double pôle, un coupe- 
circuit également à double pole, un ampéremétre, 
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un voltmètre et, enfin, un réducteur d'accumula- 
teurs à trois contacts qui permet de placer deux 
éléments hors du circuit. La tension de régime a 
été fixée à 25 volts. 

La batterie d'accumulateurs, chargée à un mo- 
ment quelconque de la journée, donne seule le 
courant nécessaire pour l'éclairage. Par suite, le 
moteur n'est pourvu d'aucun réglage: il développe 
toujours sa puissance normale durant la charge 
de la batterie et augmente automatiquement son 
nombre de tours à mesure que la tension de la 
batterie s'accroit suivant les phases de la charge. 
On n'a adopté aucun dispositif permettant de faire 


fonctionner la dynamo en paralléle avec la batterie 


d'accumulateurs ou encore de lui faire alimenter 
directement les lampes. 

Les constructeurs semblent avoir pris toutes les 
précautions utiles pour éviter les accidents. En 
elfet, tout risque d'explosion se trouve éliminé, 
car il ne se forme jamais que la minime quantité 
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de gaz nécessaire pour un tour et, d'autre part, | circuits : on n'a donc pas à redouter un dange- 


l'allumage électrique offre la plus grande sécurité 
possible. La consommation de combustible est 
trés faible; elle s'éléve à une moyenne de 0,675 kg 
d'essence de pétrole et 0,775 kg d'alcool par kilo- 
watt-heure. 

L'installation peut alimenter simultanément, 
3 heures durant, 55 lampes à incandescence qui 
consomment 2 watts par bougie ou, pendant un 
laps de temps proportionnellement plus long, un 
nombre de lampes moindre. On peut insérer sur 
le circuit non seulement des lampes à arc, mais 
aussi, sans avoir à adopter une autre tension, des 
petits ventilateurs, des appareils de chauffage et 
de cuisine, des chauffe-fers, des allume-cigares, etc. 
Quand il s'agit de faire fonctionner des lampes à 
arc, on adopte une tension de régime de 65 volts 
et on emploie une batterie d'accumulateurs pro- 
portionnellement plus puissante. 

Une installation Siemens-Schuckert, compléte- 
ment montée et destinée à alimenter 70 lampes à 
incandescence de 16, 10 et 5 bougies normales, 
revient à environ 4400 fr. 


А. GIRON. 
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LE CHEMIN DE PER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN 
DE BERLIN 
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A la suite de la catastrophe qui s'est produite 
sur le Métropolitain de Paris, le ministère des 
travaux publics de Prusse a prescrit une en- 
quête à propos des installations électriques du 
chemin de fer souterrain de Berlin. Cette en- 
quête, aujourd'hui terminée, a conduit à d'inté- 
ressantes conclusions dont nous empruntons 
l'analyse à l'Elehtrotechnischer Anzeiger. 

Au point de vue de la construction, de l'ou- 
tillage et des dispositifs utilisés, le chemin de 
fer électrique de Berlin differe absolument du 
Métropolitain de Paris : par suite, un accident, 
du genre de celui survenu en France, semble 
devoir étre fort improbable, pour ne pas dire 
impossible. Les entrées et sorties des stations 
sont suffisamment spacieuses. facilement acces- 
sibles et éclairées par la lumiere du jour. Il ne 
semble donc pas nécessaire d'établir des déga- 
gements à l'autre extrémité des quais. Les fils 
d'éclairage du tunnel et des stations de la 
section souterraine sont indépendants des ca- 
nalisations affectées à la traction. Les voitures, 
eu égard à leur construction et aux matériaux 
qui les composent, semblent à l'abri d'un 
incendie qui serait la conséquence de courts- 


reux développement de fumées et de gaz, d'au- 
tant plus que les voitures portent toutes un 
revêtement en tôle. Pour augmenter la sécurité, 
on doit renforcer l'éclairage des tunnels de 
manière que, méme dans le cas d'une complete 
extinction des lampes de l'intérieur des voitures 
qui serait la conséquence d'un accident, on 
dispose encore d'un éclairage suffisant pour 
toutes les éventualités. On doit, en outre, 
proiéger plus que par le passé, contre les 
influences extérieures, le réseau d'éclairage de 
la partie en tunnel, car la perfection de ce 
réseau constitue la meilleure garantie de l'éva- 
cuation rapide et compléte des voitures au cas 
d'accident. De manière que les voyageurs puis- 
sent, au besoin, descendre des voitures et 
gagner à pied, sans aucun isque, la station la 
plus proche, on va prendre les dispositions 
utiles pour que les agents accompagnant les 
trains puissent interrompre immédiatement, 
el en un point quelconque de la ligne, le 
circuit affecté à la traction. Les mesures à 
adopter dans ce sens devront empécher d'autres 
trains, méme venant sur la voie latérale, de 
s'approcher du train en détresse et supprimer 
tous les risques que pourrait faire courir le 
contact des rails, D'autre part, on doit aug- 
menter et perfectionner les dispositifs déjà exis- 
tants pour l'extinction des incendies. Des expé- 
riences pratiques doivent avoir lieu afin de 
déterminer si l'établissement de puits avec 
appel d'air entratnerait éventuellement la dis- 
parition de la fumée et permettrait aux pom- 
piers, etc., d'accéder plus rapidement sur la 
voie; on doit enfin rechercher si les dispositions 
déjà adoptées pour la rapide évacuation des 
voitures en détresse sont susceptibles de per- 
fectionnements. Les règlements de service vont 
étre complétés, spécialement en ce qui concerne 
les mesures à prendre dans le cas d'accident, el 
une instruction courte et précise va étre publiée, 
sur le méme sujet, à l'usage des voyageurs. Au 
cours de l'enquéte, on s'est préoccupé de l'en- 
combrement qui se produit parfois dans les 
voitures. ll a été décidé que l'on mettrait l'ad- 
ministration exploitante dans l'obligation de 
faire disparaitre tous encombrements de voya- 
geurs en augmentant, dans la mésure néces- 
saire, le nombre des trains et des voitures. 


G. 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
À LA 


VUN CENTRALE DE CAMBRAI A ESCAUDEUVRES 


APPLICATION NOUVELLE DE L'ÉLECTRICITÉ 
A LA COMMANDE DES TURBINES A SUCRE 


(Suite et fin) (1). 


Dispositions générales de l'appareillage et 
des circuits. — Le programme réglant le mode 
d'exploitation comportait les conditions sui- 
vantes : 

1° N'avoir qu'un poste de manœuvre pour les 
douze turbines ; 

2° Soustraire l'ouvrier turbineur à toute 
préoccupation touchant la manœuvre des appa- 
reils électriques ; 

J* Restreindre le service des turbineurs aux 
seules opérations de la fabrication : charge, 
clairçage, récoltage et n'exiger de lui qu'un 
signal demandant la mise en marche; 

4 Régler la succession des manœuvres de 
facon à obtenir la fabrication la plus uniforme 
possible ; 

9* Prévoir un appareillage exceptionnellement 
robuste et disposé de façon à ne permettre 
aucune fausse manœuvre, méme volontaire. 

Ces conditions complexes ont été réalisées : 

1° En ne mettant à la disposition du turbineur 
qu'un seul bouton-signal ; 

2° En concentrant tous les appareils dans un 
poste convenablement établi ; 

3° En ne laissant au préposé à la manwurvre 
que la disposition de poignées l'obligeant, en 
quelque sorte, à agir aveuglément. 

Le schéma de la figure 24 donne la disposition 
générale adoptée pour chaque turbine. 

On y distingue d'abord les trois réseaux à 
courants polyphasés aboutissant au coupleur 
de chaque turbine et les trois conducteurs 
parant de celui-ci pour aboutir au moteur. 

En dehors de la canalisation à courants 
alternatifs, les appareils de signaux et de ma- 
nœuvre sont tous actionnés par la canalisation 
générale, à courant continu sous 220 volts, de 
l'installation d'éclairage; on a pu ainsi simplifier 
la construction des appareils accessoires. Les 
circuits à courant continu sont au nombre de 
qualre, portant respectivement des courants de 


0,25, 1,3 et 4 ampères au maximum. 
C 

(£ Voir l'Electricien, по 658, 8 a00t1903, p. 81, n° 660, 
22 aoùt 1903, p. 115 et n° 662, 5 septembre 1903, р. 145, 
0° 66%, 19 septembre 1903, p. 177 et n° 665, 26 sep- 
tembre 1903, p. 


L'appareillage se trouve réparti pour chaque 
turbine-unité en deux postes, l'un à la turbine 
ou au moteur méme, l'autre au poste de com- 
mande proprement dit. 

Les appareils placés à la turbine méme sont 
ceüx dont dispose le turbineur, soit volontaire- 
ment à l'aide du poussoir servant à avertir le 
poste principal de manœuvre que la turbine 
chargée est préte pour la mise en marche, soit 
implicitement, lorsqu'en cas de manœuvre in- 
tempestive du frein, le serrage de celui-ci com- 
mande ipso facio l'ouverture des circuits du 
moteur; ces derniers appareils forment le 
système de sécurité. 

La commande du frein est à la disposition du 
turbineur à l'aide d'un volant de manoeuvre 
placé à portée de la main ; une tringle, actionnée 
par le volant, traverse la colonne V en fonte 
dont il a été parlé précédemment (fig. 20) et va 
aboutir aux organes du frein situés sous le 
plancher. La colonne en fonte se termine par 
une boite dite de frein dans laquelle sont 
placés les dispositifs de sécurité. 

Les pbases de l'opération sont, en outre, 
signalées au turbineur par des voyants disposés 
à hauteur convenable au-dessus de chaque 
turbine. 

L'un de ces volants V (fig. 24) apparait dés 
que le courant est envoyé au moteur de la tur- 
bine; sa disparition indique au turbineur que le 
courant est supprimé et que la turbine peut étre 
définitivement arrétée par le frein mécanique. 

L'indicateur C, placé au-dessus de la turbine, 
se compose d'un volant et d'un sablier. 

Dès le démarrage du moteur, le sablier est 
renversé en méme temps qu'apparait aussi le 
volant €; la cessation d'écoulement du sablier 
indique au turbineur le moment où le clairçage 
doit être effectué. 


Les organes de la commande automatique 
sont placés auprés du moteur méme, au-dessous 
du plancher de service, qui forme une premiere 
protection contre les projections possibles de 
matières ou de jus ou d'égouts ; ils comprennent: 

1^ Un régulateur R à force centrifuge, à 
boules, commandé par l'arbre de la turbine à 
l'aide d'une courroie. (Pour la clarté du schéma, 
le régulateur est figuré directement sur l'axe de 
la turbine.) 

2° Un commutateur P, dont la manette est 
solidaire du déplacement de la douille du régu- 
lateur R, par l'intermédiaire du levier B. Ce 
commutateur P n'agit que sur un courant de 
0,25 ampère. : 
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Appareillage du poste général de com- Le coupleur est du genre des appareils 
mande. — L'appareillage du poste général de | employés couramment pour la traction; il ne 
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Fig. 24. — Schéma général de lu distribution de l'appareillage your une turbine. 
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commande{lig.25)consistecssenLicllement, pour | s'en distingue qu'en ce que les déplacements du 
chaque turbine, en un coupleur actionné paz cylindre sont provoqués par un petit moteur à 
un Servo-moleur à courant conlinu el en un | courant continu. H comprend trois séries de 
commutateur de mise en marche et d'arvét. touches correspondant aux trois fréquences. 
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À la partie supérieure du cylindre sont dis- 
posés les contacts du circuit à conrant continu 
correspondant à l'asservissement du servo-mo- 
leur et à la commande automatique. 

Le commutateur M de mise en marche et 
d'arrêt ou manipulateur est un simple com- 
mutateur à combinaisons offrant la disposition 
d'un petit coupleur qui ne peut occuper que 
deux positions : < marche > et < arrêt >. 

Un voyant A placé au-dessus de chaque 
manipulateur est actionné à distance par le 
lurbineur au moyen du poussoir l dont nous 
avons parlé : l'apparition du voyant signale au 
préposé que la turbine correspondante est 
chargée et peut être 
mise en marche. 

Enfin un interrup- 
leur bipolaire h,, k, 
permet à volonté d'i- 
soler tous les appa- 
reils à courant con- 
linu pour l'entretien 
ou les réparations. 

La nomenclature 
de l'appareillage 
élant ainsi établie, 
la succession des 
opérations sera fa- 
cile à suivre en par- 
courant les circuits 
du schéma général. 

Supposons le dé- 
but d'une opération ; 
la turbine est char- 
gée. Le manipula- 
teurest à la position 
d'arrêt, ainsi que le 
contrôleur ; le régulateur R est à fond de course. 

Un blocage du signal | assure immédiate- 
ment une premiere sécurité : comme il importe 
que le moteur démarre toujours avec le frein 
complètement desserré, le montage du signal l 
est tel que celui-ci n'est débloqué que lorsque 
lefrein est absolument démasqué. Le turbineur 
est donc obligé de desserrer préalablement le 
frein pour donner l'avertissement de mise en 
marche. 

Ce signal étant envoyé, un courant passe 
dans l'électro-aimant A et déclenche le volet 
da voyant de celui-ci. Le préposé ainsi averti 
porte le manipulateur M sur « Marche » et dans 
ce mouvement relève le volet A qui sera donc 
préparé pour une opération ultérieure. En méme 
lemps, un sablier disposé sur le manipulateur 
est renversé: la durée de l'écoulement en est 


sm 


Fig. 25. — Vue partielle du poste de commande. 


réglée convenablement : elle indiquera au pré- 
posé la fin de l'opération et lui signiflera l'ordre 
de mise du manipulateur à P < arrét >. 

Dès que le manipulateur est sur « marche », 
le servo-moteur m est excité et démarre еп 
entrainant le coupleur dans un sens donné à 
l'aide d'un ressort bandé par le déplacement 
du servo-moteur. Le courant à 91 périodes 
est envoyé au moteur de turbine qui se met 
en route immédiatement 

Dès que le coupeur est arrivé à la position 
relative à 21 périodes, le courant cesse de passer 
dans le servo-moteur qui s'arréte. 

Le moteur T de la turbine accélérant, les 
bras B se déplace et 
amène la manette P 
sur le plot 15 du 
commulaleur anlo- 
malique. Le cou- 
rant passe alors 
dans le servo-mo- 
teur et le coupeur 
est entraîné de non- 
veau: la série des 
touches relalives à 
la fréquence 35 vient 
en contact avec les 
frotteurs et le mo- 
teur de turbine se 
trouve branché sur 
le réseau à 35 pério- 
des. Le coupleur 
s'arréte par Je même 
jeu que dans le pre- 
mter cas. Les choses 
se passent de méme 
lorsque la manette P 
entraînée par le régulateur R attaque le plot 17 
du commutateur; le moteur de turbine est 
alors alimenté par le circuit à 50 périodes. 

Lorsque la vitesse de régime est obtenue, la 
manette P arrive au plot 19. 

Un moment après, le sablier du manipulateur 
est épuisé. Dès que le préposé qui surveille le 
poste de commande s'en apercoit, il appuie sur 
le bouton d'arrét S qui déclenche le manipu- 
lateur qu'un ressort de rappel améne à la 
position « Arrêt ». 

Dans cette situation, il est facile de recon- 
naître que, grâce à la présence de la manette р 
sur le plot 19, le courant est alors envoyé en 
sens inverse dans l'induit du servo-moteur qui 
ramène le coupleur X à la position de la fré- 
quence 35. Le freinage électrique récupéraleur 
s'opère à cette fréquence; le régulateur s'abais- 
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sant progressive- 
ment, le passage de la 
manette p sur le plot 
17 provoque un nou- 
veau déplacement du 
coupleur et le frei- 


Nn — nage sur la fréquen- 


Ca" 
LEA 


ce 24. 

Enfin, l'arrivée de 
la manette P sur la 
touche 15 replace, 
finalement le cou- 
pleur à la position 
d'arrét et le courant 
est supprimé complè- 
tement. 

Le volant V, à la 
turbine, se trouvant 
de nouveau masqué, 
le turbineur n'a plus 
qu'à opérerle freinage 
mécanique. 

Lorsque le frein est 
serré, un contact f 
placé dans la boite de 
manœuvre se trouve 
fermé, et assure la 
continuité du circuil 
de rappel du manipu- 
lateur à la position 
d'arrêt. Si donc le 
préposé voulaitmettre 
par inadvertance une 
turbine en marche à 
contretemps, le mani- 
pulateur ne pourrait 
s'enclencher à la posi- 
tion de marche et, re- 
venant brusquement 
à Ја position d'arrêt 
le courant ne pourrait 
arriver au servo-mo- 
teur; le coupleur res- 
terait ainsi à la posi- 
tion de repos. 

Enfin, pour com- 
pléter l'ensemble des 
dispositifs de sécurité, 
le contact (31-32), 
solidaire de l'écrou 2, 
ferme le méme circuit 
de rappel du manipu- 
Jateur et agit dès que, 
le frein étant au repos, 
on] déplace celui-ci. 
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pas représenté s'oppose à l'extension des ares 
d'un plot à l'autre. Enfin, le servo-moteur cou- 
ronne le coupieur. 


Tout serrage intempestif du frein assure donc 
l'arét du moteur. 
Le détail des dispositions du contróleur est 
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donné par la figure 26. La série des touches Les douze coupleurs sont montés par deux 


relatives aux trois fréquences est placée à la | rangées de six séparées par une étroite allée 
Partie inférieure du contrôleur. Les contacts | entourée par les barres omnibus des circuits à 
dépendant des circuits à courant continu sont à 3 fréquences. Un coffre en menuiserie pourvu de 
la partie supérieure. Un clojsonnement qui n'est | portes de visite protège le tout; la partie supé- 
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rieure de ce coffre constitue la plateforme de 
service où sont placés les manipulateurs. 

Le type adopté pour les coupleurs ou les 
manipulateurs est analogue au matériel employé 
pour la traction; la robustesse est, ainsi, par- 
faitement assurée. 

La figure 25 qui représente la batterie des 
Lurbines montre à cóté de chacune d'elles les co- 
lonnes terminées par les boites de manœuvre et 
le volant du frein. 

Les campagnes de 1901-1902 сг 1902-1902 
ont permis au personnel de se familiariser avec 
un matériel aussi nouveau. Le fonctionnement 
normal jusqu'à la fin de la dernière campagne 
a confirmé les espérances fondées sur une ins- 
tallation aussi importante qu'originale et mar- 
quant un progrès évident dans les moyens de 
production; l'initiative et l'honneur en revien- 
nent entièrement à l'industrie francaise. 

L'appropriation du matériel a été démontrée 
par les deux campagnes qui viennent de s'écou- 
ler. Si l'on compte seulement 100 charges par 
turbineet par poste avec 90 jours de campagne, 
les coupleurs fonctionnant six fois par turbinée, 
on arrive au minimum à un nombre total de 
600 opérations du coupleur par poste de 
10 heures, soit 108 000 opérations par cam- 
pagne. 

Notons encore que les mouvements du cou- 
pleur se suivent à des intervalles de 20 à 
30 secondes au démarrage el de 15 secondes 
pour le freinage. 


Extension de l'emploi des fréquences 
multiples. 


Nous terminerons cette étude par la recherche 
des conditions limites d'emploi des fréquences 
multiples pour le problème de ia commande des 
turbines de sucrerie et des appareils analogues. 

En effet, si, à la Sucrerie de Cambrai, oü l'on 
traite 12 turbines avec un cycle de 270 secondes 
et un démarrage toutes les 23 secondes, le coüt 
de premier établissement se justifie par des 
avantages d'exploitalion el d'économie d'énergie 
sous des formes variées, la question qui vient 
immédiatement à l'esprit désireux de tirer une 
conclusion est la suivante : 

Est-il intéressant d'étendre l'emploi des fré- 
quences multiples? Quelle en est la limite? 

Comme éléments d'étude nous possédons : 

1^ La durée du cycle que nous supposons 
invariable et fixée à 270 secondes. L'expérience 
et les opinions les plus autorisées en cette ma- 
tière montrent qu'il n'est pas possible d'espérer 
une réduction sensible sur ce délai pour le trai- 


tement de 300 kg de masse cuite, en service 
courant; 

2° Le diagramme figuratif de la variation de 
puissance en fonction du temps (fig. 12 pour le 
démarrage et fig. 15 pour la récupération). 

Nous admettrons que la mise en marche suc- 
cessive des turbines est effectuée à intervalles 
réguliers et que l'on envisage le cas de 3 fré- 
quences. 

En répétant les graphiques relatifs à une tur- 
bine sur un diagramme général et faisant la 
somme des ordonnées, nous pouvons obtenir 
un diagramme résullant donnant à chaque mo- 
ment du cycle la puissance totale absorbée et 
la répartition de celle-ci entre les réseaux. 

Nous avons traité sur ces bases le cas de 4 
et 6 turbines dans les deux cas de 1 et de 3 fré- 
quences. 

Les diagrammes sont représentés par les 
figures 27 à 30; les puissances récupérées sont 
portées en ordonnées négatives. 

Le cas de 12 turbines a été examiné d'autre 
part et traduit par les diagrammes des figures 17 
ед 18. 

Sans entrer dans unelongue analyse, la con- 
clusion ressort trés explicitement de l'examen 
des diagrammes : 

4° Avec 12 turbines, l'utilisation du matériel 
esl aussi salisfaisante que possible. C'est ce que 
nous avons vu dans le cas de la sucrerie de 
Cambrai et en supposant méme des démarrages 
accidentels à 5 secondes d'intervalle. 

Laissant de côté cette circonstance exception- 
nelle, nous voyons que la puissance demandée 
au réseau à la fréquence 50 ne varie guère 
qu'entre 120 et 150 kw, soit des à-coups de 25 0/0 
absolument admissibles pour une machine 
quelconque de construction normale. 

Les démarrages intempestifs donnent comme 
maximum 230 kw pendant quelques secondes. 
On peut donc sans crainte tabler sur une puis- 
sance normale de 190 kw avec une génératrice 
pouvant supporter couramment des à-coups de 
35 0/0 et accidentellement 100 0/0 de surcharge 
pendant un instant. 

Examinant de méme, toujours dans le cas de 
19 turbines, la puissance demandée respective- 
ment aux réseaux à 35 et à 21 périodes, nous 


{trouvons : 
Pour 35 périodes, Pour 21 périodes 


Variations de la puis- 


sance, de. . 0à 35 kw 9 à 42 kw 
Puissance accidentel- 
lement demandée. . 113 kw 60 kw 


En raison de la durée trés passagère de la 


A 
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charge, une puissance de 35 kw serait lurge- 
ment suffisante pour chacune des fréquences 
91 à 35 périodes. 
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Le diagramme de la figure 17 met en évidence 
la variation de la puissance totale. 

Par comparaison, la figure 16 montre ce que 
serait lu puissance absorbée dans le cas d'une 
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seule fréquence; la puissance normale de la 
génératrice devrait être de 190 kw au moins. 
2 Opérant de même, avec 6 (fig. 27) et 
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4 (fig. 28) turbines pour le cas de 3 fréquences, 
nous obtenons les résultats suivants. Nous 
avons admis ici pour simplifier des démarrages 
à intervalles réguliers : | 


6 turbines. ` 4 turbines, 
Réseau à 50 périodes : 
Puissance normale 
moyenne. . 
Puissance maxima mo- 
mentanée. 


60 kw 40 kw 


95 kw 15 kw 


Réseau à 35 périodes : 


Variations de la puis- 
sance normale. . 
Puissance maxima mo- 

mentanée. 


0 à 25 kw 0 à 25 kw 


40 kw 40 kw 
Réseau à 21 périodes : 


Variations de la puis- 
sance. . 0 à 25 kw 0 à 25 kw 
Avec 6 turbines, le réseau à 35 périodes 

travaille presque constamment, sauf des inter- 

valles de 14 secondes environ. 

Pour le réseau à 21 périodes, les intervalles 
de repos sont de 19 secondes. 

L'utilisation est encore acceptable. 

Nous pouvons mettre, en effet, en regard de 
ces périodes de repos, la possibilité d'adopter 
un alternateur à 9 fréquences de dimensions 
plus réduites, puisqu'il n'aura à fournir sa 
puissance que par à-coups. 

Dans ces conditions, un groupe auxiliaire à 
deux fréquences d'une cinquantaine de kw 
suffirait. Comme nous l'avons déjà dit, cet 
alternateur pourrait étre à grande vitesse an- 
gulaire et d'un poids ainsi que d'un prix relati- 
vement réduits. 

D'autre part, la réduction de la puissance 
demandée au réseau à 50 périodes est considé- 
rable. Avec la fréquence unique de 30 (voir 
fig. 29) il faudrait compter sur une génératrice 
de 100 à 120 kw. Or, nous ne devons pas 
oublier que la génératrice principale est le plus 
souvent une machine à allure lente. L'économie 
réalisée sur le matériel générateur est donc 
incontestable et compense largement la compli- 
cation apparente. 

L'économie, non plus cette fois en matériel, 
mais en énergie dépensée, et par suile en com- 
bustible, a été mise en évidence précédemment. 

Enfin, au point de vue fabrication, la régu- 
larité d'un produit oblenu pour ainsi dire 
mécaniquement ne doit pas être, croyons-nous, 
un facteur négligeable, au dire des personnes 
compétentes en sucrerie. 

On peut donc conclure : dans le cas d'une 
installation avec 6 turbines, il y aura toujours 
avantage indiscutable à recourir aux fréquences 
multiples. 

Ajoutons encore qu'avec ce nombre réduit 
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d'appareils, l'automaticité des manœuvres pou- 
vant être moins exclusive, la production étant 
aussi moins importante, les appareils de ma- 
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nouvre peuvent se réduire à un simple combi- 
nateur laissé entre les mains du turbineur. Dès 
lors l'opération n'exige pas plus d'intermédiaires 
que n'en réclame la manœuvre d'un coupleu 
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d'automobile. Chacun sait combien, à cet égard, | 


l'électricité se préte à un apprentissage rapide. 


Dans le cas de 4 turbines, le groupe auxiliaire 
doit avoir sensiblement une puissance égale à 
celle fournie par le réseau à 50 périodes. 

Nous avons représenté, à titre de compa- 
raison, par un diagramme (fig. 30) le fonction- 
nement avec une seule fréquence pour le cas de 
4 turbines. 

Nous touchons évidemment, ici, à la limite 
de l'application et c'est alors un cas d'espèce à 
examiner. 

Si l'installation devait être affectée unique- 
ment à la commande des turbines, il n'y aurait 
pas à hésiter : l'emploi des 3 fréquences condui- 
rait à une dépense de matériel qui ne serait pas 
à conseiller. 

Au contraire, existe-t-il déjà, dans l'usine ou 
à proximité, une installation à 50 ou à 40 pé- 
riodes utilisée en partie pour un transport 
d'énergie quelconque? Le peu d'importance du 
groupe auxiliaire justifie alors lemploi des 
fréquences multiples en raison des avantages 
que nous avons rappelés plus haut et qui nous 
semblent devoir imposer une conviction favo- 
rable au système (1j. 

Nous voulons, pour terminer, aller au devant 
d'une objection possible. 

Les démarrages, les à-coups ne porteront-ils 
pas préjudice au bon fonctionnement général 
des divers moteurs? La tension des alternateurs 
ne variera-t-elle pas d'une facon excessive? 

Enfin, le régime exceptionnellement variable 
dù aux démarrages fréquents n'est-il pas de 
nature à amener dans le réseau des troubles 
ou de graves incommodités. C'est précisément 
un écueil assez courant et qui a souvent entravé 
l'emploi des courants alternatifs. Toutes ces 
difficultés ou objections disparaissent avec 
l'emploi d'alternateurs compoundés tels que 
l'allernateur compound, système Boucherot, 
installé à la sucrerie de Cambrai. 

La tension des alternateurs devenant indé- 
pendante de leur débit et, par conséquent, des 
à-coups supportés par le réseau, quel que soit le 
régime de chacun des appareils, le fonctionne- 
ment de l'un d'entre eux est incapable de troubler 
celui des autres. 


T Le probléme que nous venons de traiter peut se 
rencontrer dans de nombreuses applications, sous les 
lormes les plus diverses. Nous avons déjà signalé les 
raffineries. Bien des appareils de teinturerie, les esso- 
reuses, et, en général, tous ceux pour lesquels la puis- 
sance vive à emmagasiner est considérable et le couple 
résistant, constant ou décroissant avec la vitesse, se trai- 
teraient de méme. 


Rien donc ne vient infirmer la valeur des 


arguments développés et dont le succès obtenu 
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à la sucrerie centrale de Cambrai est, en défi- 
nitive, la meilleure garantie. 


E.-J. BRUNSWICK. 
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MARTEAU ÉLECTRIQUE 


La figure ci-dessous représente un marteau 
électrique dà à M. A. J. Woodworth, de Spar- 
rows Point,dont nous empruntons la description 
au Western Electrician de Chicago. 

Le marteau est monté sur un tambour à axe 
horizontal dont la rotation est commandée par 


= 


deux solénoïdes à plongeurs. A cet effet, les 
noyaux plongeurs sont fixés aux deux extré- 
mités d'une chaine ou d'une courroie qui passe 
sur le tambour. 

Les mouvements du marteau ferment et ou- 
vrent alternativement le circuit de l'un ou de 
l'autre solénoide en manouvrant un interrup- 
teur inverseur monté sur le tambour; par suite 
ces mouvements sont alternativement dans 
l'un puis dans l'autre sens. 

On emmagasine la force vive au retour du 
marteau dans des ressorts qui sont comprimés 
pendant ce mouvement de retour et restituent 
l'énergie qu'ils ont emmagasinée au coup sui- 
vant. De méme le mouvement des plongeurs 
est facilité par des ressorts. 
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Au fond de chaque solénoide se trouve une 
petite soupape dont la course peut être réglée 
de facon à modifler l'orifice qu'elle permet de 
fermer ou d'ouvrir. On règle ainsi la force et la 
vitesse des chocs en laissant s'échapper plus ou 
moins rapidement l'air qui est compris entre le 
fond de chaque solénoide et le bas du noyau 


plongeur. 
A. B 


APPLICATION DU COURANT ALTERNATIF 
AUX MOTEURS DE TRAMWAYS 


PROCÉDÉ G. WESTINGHOUSE 


Le procédé consiste à alimenter les induits des 
moteurs shunt ordinaires à courant continu par 
u courant alternatif à l'aide de bagues disposées 
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eur l'arbre, tandis que l'excitation est obtenue par 
le courant continu pris entre les balais du collec- 
teur ordinaire. Bien entendu, le nombre de bagues 
et leurs liaisons avec les bobines de l'induit sont 
déterminées par le courant alternatif dont on 
dispose. E 

Ce procédé est surtout destiné aux moteurs qui 
doivent démarrer en charge, comme c'est le cas 
pour les moteurs de tramways et aussi à ceux 
dont la charge en marche est trés variable. 

La figure ci-contre est un schéma du montage. 
L'alternateur est figuré en 1; 2et 3 sont les cábles 
de distribution sur lesquels est branchée l'induit 
4 du moteur par l'intermédiaire de bagues et 
balais. Les inducteurs 6 sont reliés en dériva- 
tion aux balais du commutateur ordinaire et ils 
recoivent par suite du courant continu, dés que le 
moteur tourne synchroniquement avec l'alter- 
nateur. 

L'inventeur emploie en outre une batterie d'ac- 
cumulateurs 7 montée en dérivation aux bornes 
du moteur. Cette batterie, qui joue un róle impor- 
tant, est munie d'une série de commutateurs per- 
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mettant de modifier le nombre des éléments dont 
elle se compose par mise hors circuit d'une quan- 
tité variable de ces éléments. — 

Tant que la différence de potentiel aux bornes 
du circuit alternatif est suffisante, !e moteur est 
alimenté uniquement par ce circuit et la batterie 
reste en charge; mais si la tension vient à dimi- 
puer pour une raison quelconque ou si on désire 
à un moment déterminé couper le circuit prin- 
cipal sur une partie du parcours du tramway, le 
moteur peut continuer à tourner en empruntant 
l'énergie nécessaire à la batterie et il fonctionne 
alors comme un moteur shunt ordinaire. 

La batterie d'accumulateurs qui est ainsi cons- 
tamment chargée, puisqu'elle est en état de charge 
pendant la majeure partie du parcours pourra étre 
employée utilement au démarrage et cela jusqu'au 
moment où le moteur a atteint la vitesse de syn- 
chronisme pour pouvoir ètre relié au le circuit de 
l'alternateur. 

En résumé, ce procédé est intéressant, il permet 
d'utiliser au démarrage en charge des moteurs qui 
seraient incapables de faire ce service quand ils 
sont alimentés par courants alternatifs et il donne 
à ces moteurs une grande élasticité de fonction- 
nement. A. B. 


{Western Electrician.) 
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L'ÉLECTRICITÉ 
ET LES MUNICIPALITÉS EN ANGLETERRE 


Le Congrès annucl de la Incorporated muni- . 


cipal Electrical Association s'est tenu du 15 au 
18 juillet à Sunderland, Newcastle sur Tyne et 
Middlesborough. L'association compte environ 
*00 stations d'électricité qui sont représentées en 
général par l'ingénieur en chef et quelques-unes à 
la fois par l'ingénieur-électricicn et par le prési- 
dent de la commission d'électricité; la liste des 
membres s'est considérablement accrue de ce 
chef. L'association commença ses travaux trés 
ümidement il y a environ huit ans et c'est par 
suite du grand développement acquis par l'éclai- 
rage électrique et les réseaux de tramways muni- 
cipaux qu'elle a vu croître tout naturellement son 
importance, | 

Le président pour cette année, M. J.-C. Snell, 
l'ingénieur-électricien de la ville de Sunderland, 
ouvre la session par un discours intéressant. Il 
dit que la municipalisation des réseaux d'électri- 
cité est devenue pour ainsi dire la règle commune, 
qu'elle doit, par conséquent, étre libre dans ses 
allures et que toutes les restrictions inutiles doi- 
vent être supprimées. Il fait remarquer que les 
réserves de charbon de la Grande-Bretagne ne 
SOnt pas inépuisables et se désole du gaspillage 


de combustible qui se continue par l'emploi des 
antiques moteurs à vapeur avec transmission et 
application indirecte de l'énergie, au lieu de l'em- 
ploi de la commande électrique. On remarque 
cependant des: développements trés rapides ces 
deux dernières années, dans cet ordre d'idées, sur 
la Tyne, le Wear et le Tees, et il est convaincu 
que le retentissement de ces progrés sur les 
affaires et l'industrie sera bientôt remarqué. Après 
avoir mentionné un projet du Parlement dans Île 
but de restreindre à l'avenir le capital-actions des 
affaires municipales d'électricité, M. Snell dé- 
montre qu'il est absolument faux de dire que les 
compagnies électriques sont administrées avec un 
soin plus grand que par les corporations munici- 
pales. Il établit alors une comparaison entre Ces 
deux classes d'entreprises, calculant le capital 
dépensé par kilowatt et le coüt de production de 
l'énergie par unité. La plus grande partie du dis- 
cours est consacrée à une exposition' détaillée du 
cóté financier d'une entreprise municipale de dis- 
tribution électrique et concernant plus spéciale- 
ment la création du fond de réserve et d'amortis- 
sement du matériel. Nous ne le suivrons pas dans 
cet examen, mais ce sujet a été discuté avec une 
telle chaleur dans la presse et dans certains 
milieux industriels pendant toute l'année derniére, 
que tous les électriciens attachés aux municipalités 
se sont préoccupés de la solution du probléme. 
M. Snell s'est d'autant plus étendu sur cette ques- 
tion dans son discours présidentiel, qu'elle avait 
été prise en considération par d'autres orateurs 
dans les travaux qu'ils présentaient au Congrès. 
Parmi les autres sujets traités par le président, 
nous pouvons citer.les modifications dans le ma- 
tériel générateur des stations. C'est un sujet pal- 
pitant, tout' d'actualité et d'avenir méme. Les 
progrès des moteurs à gaz et la production de ce 
gaz, les perfectionnements apportés dans les tur- 
bines à vapeur, les économies probables réalisées 
dans les procédés d'éclairage électrique, le nombre 
toujours croissant d'applications électriques, toutes 
ces questions sont examinées ainsi que l'influence 
qu'elles peuvent avoir sur les extensions futures. 
« Cependant la station moderne d'électricité pré- 
sente un rendement tel qu'il ne semble pas que 
des perfectionnements importants puissent inter- 
venir, soit dans la génération, soit dans la distri- 
bution. Si l'appareillage qui a été installé il y a 
quatorze ou quinze ans peut encore aujourd'hui 
satisfaire aux exigences modernes, combien cela 
doit étre plus vrai encore pour le matériel qui est 
établi actuellement... Une batterie efficace pour- 
rait cependant changer entièrement la face du 
probléme. » 

Le premier rapport présenté est celui de M. J. 
Smith, de Barrow-in-Furness, dans lequel il donne 
quelques statistiques de distribution d'électricité. 
Il prend comme exemple la situation actuelle des 
réseaux de distribution au point de vue commer- 


332 


cial, et indique les progrès réalisés dans l'industrie 
pendant les sept ou huit derniéres années. Dans 
un premier tableau, il montre que, parmi les sta- 
tions en fonctionnement, 204 sont la propriété 
d'autorités locales et 103 celle des compagnies 
privées; total, 307. Sur les stations en construc- 
tion, 104 appartiennent aux municipalités et 36 à 
des compagnies. D'autres concessions obtenues, 
mais non encore en voie d'établissement sont au 
nombre de 114 pour les municipalités et de 19 
pour les compagnies. On arrive ainsi au total de 
42? entreprises municipales et de 158 privées, soit 
980 en tout. Par d'autres tableaux nombreux, 
M. Smith a comparé les résultats d'exploitation 
des compagnies et des municipalités, montrant le 
capital engagé par kilowatt, le coút de production 
par unité, le prix moyen payé par les consomma- 
teurs, etc. Tout cela dans le but de prouver la 
supériorité de l'exploitation municipale. Le reste 
de ce travail comprend principalement des rensei- 
gnements détailés sur les questions financiéres, 
l'intérét du capital et le fonds de réserve. Ce sujet 
amene une vive discussion au cours de laquelle 
lexactitude des chiffres est contestée par les 
représentants de compagnies d'éclairage et de 
traction; c'est là un débat entre parties rivales 
qui ne peut guére avoir de conclusions. 

M. À. Chamen, l'ingénieur électricien de Glas- 
gow, présente ensuite un travail sur « les possibi- 
lités d'économies futures dans l'éclairage élec- 
trique x. Il fait remarquer tout d'abord que si 
l'économie est obtenue par la consommation d'une 
quantité plus petite d'énergie pour produire une 


quantité donnée de lumière, le résultat final n'est 


pas une réduction de revenu, mais un accroisse- 
ment par suite du plus grand nombre de consom- 
mateurs et un emploi plus grand de lumiére par 
les abonnés existants. Il y a aussi un autre avan- 
tage dans la réduction de la proportion que la 
charge d'éclairage supporte, bien qu'il faille quelque 
temps, avant que cette différence devienne appré- 
ciable. D'autres économies possibles consistent 
dans la réduction à faire sur l'entretien des lampes 
et spécialement des lampes à arc. M. Chamen 
étudie alors un certain nombre d'inventions qui 
ont pour but le progrés de l'éclairage électrique. 
Dans l'ordre naturel des choses, la lampe ordi- 
naire à incandescence présente trés peu de proba- 
bilités pour que le filament de charbon puisse étre 
capable de fournir une consommation moins élevée 
que 3,5 à 4,5 watts par bougie, dépense à laquelle on 
est accoutumé. Puis il cite la lampe Nernst, dont 
on compte 10000 en usage parmi les abonnés de 
Glasgow seulement. 

A Buckingham- Palace, on a réduit, par ce 
moyen, la consommation de courant de 50 0/0 
environ. Des expériences récentes dans d'autres 
endroits ont montré que la durée movenne de 
600 heures pouvait étre acceptée comme certaine. 
Quant à la perfection de l'éclairage, il pense que, 
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dans une large salle, une lampe Nernst de 1 am- 
pére fixée prés du plafond avec un réflecteur 
presque opaque au-dessus d'elle, de maniére .à 
renvoyer la presque totalité de la lumiére, est à 
peine visible. L'auteur décrit ensuite la lampe à 
vapeur de mercure Hewitt, les convertisseurs sta- 
tiques, puis, discute plusieurs types de lampes 
à arc récemment employés. Actuellement, il y a 
sur le marché des lampes à arc de 60 heures telles 
que, par exemple, celles de la Thames Embank- . 
ment à Londres qui peuvent servir d'excellent 
exemple. On parle maintenant de lampes durant 
80 heures. M. Chamen ne semble pas trés appré- 
ciateur du mécanisme pour élever et abaisser les 
lampes dans les réverbéres des rues; il montre 
que la plupart des ingénieurs dans les grandes 
villes adoptent de préférence un dispositif fixe qui 
est moins sujet aux accidents. Il conclut en disant 
que les possibilités futures de perfectionnement 
sont considérables et que l'on peut espérer voir la 
consommation d'énergie, pour une quantité donnée 
d'éclairage, diminuer d'environ moitié sur les 
chiffres actuels, sans compter les économies réa- 
lisées sur l'entretien, à tous les points de vue, 
pour l'éclairage public des villes. 

La séance du 16 juillet a été tenue à Newcastle- 
sur-T yne et M. A Le Rossignol parle de la traction 
électrique telle qu'elle est appliquée au réseau de 
Newcastle. Il montre que tout système de distri- 


bution de force motrice est influencé, dans son 


ensemble, par les exigences du système et les 
conditions locales relatives à l'emplacement de la 
station génératrice, au transport du combustible et 
l'alimentation de l'eau pour les condenseurs. Quel- 
quefois, des conditions défavorables limitent l'éco- 
nomie du fonctionnement et elles peuvent seule- 
ment être vaincues par une augmentation du 
capital dépensé. À Newcastle, il a fallu recourir à 
ces dépenses supplémentaires relativement au 
charbon et aux condenseurs et M. Le Rossignol 
déinontre, en prenant une base de 7 millions 
d'unités de production par an, quel est le capital 
supplémentaire affectant chaque unité. 

M. Horace Boot, l'ingénieur-électricien de Tun- 
bridge Wells, parle de la conduite et du fonction- 
nement des chaudiéres. Les qualités requises des 
chaudiéres dans une station d'électricité sont 
différentes de celles employées dans les autres in- 
dustries et de nature exceptionnelle, de telle sorte 
qu'un ingénieur peut acquérir plus d'expérience 
et de science pendant cinq années qu'il passera 
dans sa station génératrice qu'il n'en acquerrait 
dans cinquante ans de conduite de chaudières 
dans les conditions ordinaires industrielles. A la 
station d'éclairage électrique de Tunbridge Wells, 
M. Boot a les deux types de chaudières Lancashire 
et tubulaires, les premières marchent continuel- 
lement et fournissent un travail régulier, les autres 
sont allumées au moment de la charge d'éclairage, 
chaque jour, et par suite fonctionnent sous des 
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charges intermittentes. M. Boot parle alors avoc 
détails du nettoyage, de la surveillance, des béné- 
fices résultant de la surchauffe, des pompes d'ali- 
mentation, etc. 

Le travail suivant a été présenté par le conseiller 
Panton de Bolton et a pour titre : « Quelques 
observations sur la distribution d'électricité et 
des procédés pour augmenter le nombre des 
consommateurs. » Il dit que rien n'a été plus 
propice à enlever la confiance aux abonnés que la 
crainte constante d'interruptions et un tarif irré- 
gulier, tantót élevé, tantót abaissé. Il préconise et 
encourage l'emploi des moteurs et de la com- 
mande électrique, l'établissement d'expositions 
d'électricité oà l'on peut montrer les applications 
des moteurs, l'organisation de conférences aux 
écoles techniques municipales sur la commande 
électrique et ses avantages, l'adoption des canali- 
sations gratuites chez l'abonné, la réduction et 
méme la suppression des charges sur les comp- 
teurs, l'installation de stations de charge pour les 
batteries des automobiles et lemploi d'un tarif 
unique appliqué aux consommateurs au lieu du 
systéme à maximum qui n'est pas compris et qui 
provoque des ennuis de toutes sortes. 

M. Pearson de Bristol étudie « la sphére d'uti- 
lité d'une compagnie d'énergie»; » il croit qu'il y a 
largement place pour les stations d'éclairage mu- 
nicipal et pour les compagnies de distribution de 
force motrice; on peut, d’après lui, trouver un 
terrain d'entente trés facilement, de manière à 
éviter une âpre concurrence qui est injurieuse 
pour les municipalités et ruineuse pour les com- 
pagnies. 

M. J.-A. Jeckell présente un travail sur les 
progrés financiers des stations de distribution 
d'électricité; il parle nécessairement des questions 
commerciales et administratives plutót que de 
celles qui ont rapport à la science. Son travail 
renferme principalement les données et les résul- 
tats relevés раг M. Jeckell, à Coventry, où les 


pertes de la station municipale ont été de beau- 


coup réduites pendant les deux dernieres années 
sous son excellente direction. 

Pendant le Congrés, entre temps, les membres 
Ont visité les stations d'énergie et les lignes à 
trolley de Newcastle, celles dela Tyneside Power Ce 
et de la Newcastle Electric Power Co, à Middles- 
borough; ils ont également visité la station géné- 
гаігісе à courants triphasés et les sous-stations de 
la Imperial Tram ways С°, ainsi que bon nombre 
d'usines de la région qui sont munies d'un appa- 
reillage et d'installations électriques perfectionnées. 


A.-H. B. 
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EMPLOI DU MOTEUR А COURANT MONOPHASÉ 


DANS L'EXPLOITATION DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 


L'Elettricista signale des expériences impor- 
tantes qui ont été récemment faites sur plusieurs 
tramways électriques de Milan et dans lesquelles 
les voitures ont été actionnées, d'une manière 
satisfaisante, par un moteur monophasé en série 
construit suivant le systéme de M. le Dr Georges 
Finzi. Notre confrére s'exprime, à ce sujet, comme 
il suit : 

« En octobre 1902, M. Finzi avait exposé devant 
l'Association électrotechnique italienne le résultat 
des recherches qu'il avait entreprises depuis six 
ans environ; il avait alors démontré, par des expé- 
riences pratiques, les avantages que comporte 
l'emploi de son moteur monophasé en série par 
rapport à tous les autres moteurs en usage sur les 
tramways électriques. Depuis, grâce au concours 
de la société Edison, de la société Brioschi-Finzi 
et de la municipalité de Milan, l'inventeur a pu 
procéder à des essais qui se sont signalés, méme 
dés le début, par l'absolue régularité de leurs bons 
résultats. Dans la soirée du 28 juin dernier, on a 
lancé sur la canalisation du tramway Milan- 
Musocco un courant alternatif simple de 570 volts 
à 18 périodes et la voiture n° 192, portant un 
moteur monophasé, a commencé à parcourir cette 
ligne. Ces essais ont fait ressortir que le démar- 
rage, l'accélération, le réglage de la vitesse et le 
freinage électrique s'obtiennent avec la plus grande 
facilité. De l'avis des nombreux techniciens qui 
ont assisté aux essais en question, le systéme 
Finzi à courant monophasé a, du premier coup, 
égalé et dépassé les résultats du systéme à courant 
continu. 

« À conditions égales, on a noté que le système 
du Dr Finzi comporte une diminution moyenne 
de 30 0/0 quant à la consommation d'énergie, par 
rapport au systéme à courant continu, sans parler 
de l'économie résultant de la suppression des coü- 
teuses sous-stations et de leurs transformateurs. 
Lors de ces essais, le collecteur du moteur et le 
coupleur sont demeurés constamment à découvert, 
afin que les observateurs pussent les examiner et 
abandonner toute appréhension au sujet de là 
production d'étincelles, jusqu'ici jugée inévitable. 

« Après environ trois semaines d'expériences 
successives sur la ligne Milan-Musocco, durant les 
nuits des 18 et 21 juillet, aussitôt que le service 
normal de la journée avait pris fin, on a lancé du 
courant monophasé sur la canalisation de tout le 
réseau intérieur de la ville de Milan et les essais, 
alors effectués sur les lignes de Corso Sempione, 
Corso Monforte, Via Dante, Piazza Volta et sur 
toute la ligne de ceinture ont donné des résultats 
qui ne semblent offrir aucune prise à la critique. 

« Sur des rails Vignoles et avec une vitesse de 
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17 km à l'heure, la consommation d'énergie s'est 
élevée à 24 watts-heure par tonne kilométrique ; 
sur des rails Рһоріх, la méme consommation a 
été d'environ 36 watts-heure. La vitesse la plus 
grande, atteinte dans les expériences dunt il s'agit, 


a été de 45 km à l'heure. » 
A. G. 
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Production du cuivre électrolytique dans le monde 
: entier. 


Suivant la Technische Woche, Ja production totale du 
cuivre électrolytique s'est élevée, durant 1902, à environ 
883 tonnes par jour. Sur ce chiffre, 764 tonnes revien- 
nent aux seuls Etats-Unis.’ Quant aux 119 tonnes 
(= 13,5 0/0) restant de la. production quotidienne, 
elles se répartissent comme il suit : Grande-Bretagne, 
8,8 0/0; Allemagne, 2,75 0/0; France, 1,6 0/0. D'après 
les chifres ci-dessus, la production annuelle du cuivre 
électrolytique, aux Etats-Unis, représente une masse de 


278860 tonnes. — G. ` 
d 00 


, Extraction du silicium et de l'aluminium 
des silicates d'aluminium. 


L'Electrotechnischer Anzeiger signale un brevet amé- 
ricain récemment délivré à M. C. Homan de Christiania, 
qui fournit un nouvel exemple du róle que peut jouer 
en métallurgie l'aluminium, comme agent de réduction. 
L'inventeur traite les substances contenant des silicates 
d'aluminium, par exemple, l'argile ordinaire, de la ma- 
niere suivante : l'argile est portée, dans lefour électrique, 
à la température d'environ 2500*; en méme temps оп 
emploie de l'aluminium, comme agent de réduction, en 
une quantité suffisante pour que l'acide silicique se 


trouve réduit avec certaines bases telles que l'oxyde de ` 
fer, tandis que l'ovvde d'aluminium demeure indemne. | 
Les produits. définitifs sont le silicium et; les métaux ` 


des bases ci-dessus, ainsi qu'une scorie contenant sur- 
tout de l'oxyde d'aluminium. Quand on veut spéciale- 
ment obtenir d'autres produits silicieux, par exemple 
du fer silicieux, on doit, à un moment donné, faire 
écouler le silicium : on obtient, par suite, lors d'une 
phase précise de l'opération, du silicium pur et, lors 
d'une autre phase, du fer silicieux. On traite ensuite 
la scorie restante de manière à en retirer l'aluminium 
contenu dans le silicate et on récupere l'aluminium 
employé comme agent de réduction. — G. 
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Obstacles opposés à l'importation, en Russie, 
des appareils électriques étrangers. 


L'Éleklrolechnischer Anzeiger signale des pétitions 
adressées au ministère des Finances et au ministère de 
l'Intérieur de Saint-Pétersbourg par les directeurs de 
quatorze établissements métallurgiques, fabriques de 
machines et usines d'électromécanique qui représentent 
un capital social de 272 millions de roubles et occupent 
76 500 ouvriers. H est demandé dans ces pétitions que 
l'on impose aux municipalités de Saint-Pétersbourg et 
de Moscou, immédiatement si faire se peut, l'obligation 


de commander désormais dans les fabriques existantes 


.en Russie tous les objets et appareils néceseaires pour 


la construction des tramways électriques urbains. Afin 
de mettre les municipalités dans l'impossibilité de faire 
quelques commandes à l'étranger, les pétitionnaires 
expriment le désir que les soumissions relatives à 
l'établissement des tramways en question aient lieu 
uniquement entre les usines russes. — G. 
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Les Compagnies d'électricité de Mexico. 


Suivant l'Elektrotechnischer Anzeiger, des négociations 
sont actuellement engagées entre la Compagnie « Mexican 
Light and Power » et la Société allemande Siemens et 
Halske de Mexico, en vue de la fusion des deux entre- 
prises. La Société Siemens et Halske possede, à Mexico, des 
priviléges importants, notamment le monopole de 
l'éclairage électrique de la ville et de l'alimentation des 
usines en énergie électrique. D'autre part, sur l'initia- 
tive d'une entreprise du Canada, il s'est organis 
récemment à Mexico une société, dite : « Mexican Light 
and Power » ou compagnie canadienne, qui se propose 
d'exploiter les chutes d'un cours d'eau voisin, le Nekaxa. 
Cette derniere pourrait faire bénéficier les consomma- 
teurs de courant de Mexico de prix bien plus réduits 
que ceux pratiqués par la Société Siemens qui utilise 


| la vapeur comme force motrice. Les négociations enga- 


gées ont pour objet la fermeture de la station centrale 
Siemens et Halske et la fourniture directe, par la com- 
pagnie canadienne, du courant nécessaire pour l'alimen- 
tation de la ville. — G. 
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Statistique des usines électriques des Etats-Unis. 


Les autorités financieres des Etats-Unis viennent de 
publier une statistique des stations centrales existantes 
dans le pays. Ce document ne tient compte ni des 
usines exploitées par les entreprises de chemins de fer 
ni des établissements dits < isolés >, qui sont au 
nombre de 50 à 60 000. Ces déductions faites, on ren- 
contre aux Etats-Unis 3 619 stations centrales, dont 2 804 
sont exploitées par des sociétés privées et 515 par des 
municipalités. Les frais d'installation sont revenus à 
environ 2600000000 de francs; la dépense totale 
annuelle, d'à peu près 335 000 000 de francs, est cou- 
verte par une recette de 450 000 000. Les machines à 
vapeur, au nombre de 5 921, ont une puissance totale 
de 1400 000 ch; quant aux moteurs hydrauliques. au 
nombre de 1 378, leur puissance est de 380 000 ch. Les 
dynamos, elles, se subdivisent en 3 820 machines à cou- 
rant continu pour distribution à tension constante, 
3537 machines à courant continu pour distribution à 
intensité constante (éclairage en série) et 5 106 généra- 
trice monophasées et polyphasées. Les dynamos en 
série ne représentent qu'une puissance de 195 090 ch, 
contre 978 000 ch qui reviennent aux génératrices à 
courant alternatif. Enfin les stations centrales ci-dessus 
alimentent 385 000 lampes à arc, dont 211 000 affectées 
à l'éclairage public et 1x millions de lampes à incan- 
descence. — G. 


Le Propriétaire-Gérunt : L. Ds Sork. 
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LE TELÉGRAPHONE POULSEN 


PURO EY) 


Ce remarquable appareil, dont l'Eleclricien a 
signalé l'apparition à l'Exposition de 1900 et a 
décrit le principe ingénieux et la construc!ion, 
va être lancé sur le marché anglais par un syn- 
dicat actuellement en voie de formation. 

Depuis lors, la construction à subi quelques 
modifications et nous empruntons à l'Elec- 
trician la description des modèles nouveaux 
qui sont exposés à 
Londres et sont au 
nombre de trois. 

Rappelons, en 
quelques mots, le 
principe de l'appa- 
reil qui n'a subi 
aucune modifica- 
lion. Pour enregis- 
trer la voix ou, ce 
qui revient au 
méme, les conver- 
salions téléphoni- 
ques, on employait 
dans l'appareil pré- 
sentéà l'Exposition 
de 1900 un fil d'a- 
cier quel'on faisait 
dérouler entre les 
pôles d'un petit 
électro- aimant 


monté surle circuit 
du microphone 


transmetteur. L'ai- 
mantation trans- 
versale ainsi obtenue dans le fil par les varia- 
Dons du flux magnétisant se conserve, grâce au 
magnélisme rémanent, et la conversation ainsi 
enregistrée magnétiquement peut être repro- 
duile en faisant défiler ensuite dans le méme 
sens le fil entre les pôles du petit éleclro- aimant 
qui a servi à l'enregistrement. 

Dans l'une des formes nouvelles du télégra- 
phone, le fil enregistreur est remplacé par un 
disque d'acier mù par un mouvement d'horlo- 
gerie (fig. 1). Cet appareil qui est trés réduil 
comme dimensions permet d'enregistrer des con: 
versations de deux minutes. ll comporte un 
microphone à main et une paire de récepteurs 
Bell reliés а Т appareil par des lils souples. 

Le disque d'acier a, environ, 13 cm de dia- 
mètre. L'électro-aimant (fig. >) est monté sur 


un support qui se déplace de la périphérie vers | 


239 ANNÉE, — 29 SEMESTRE. 


Fig. 


le centre du disque au moyen d'une vis micro-. 
métrique; la vitesse de rotation du disque est 


uniformément accélérée et calculée de facon que 


le déplacement sous l'électro-aimant se fasse à 
une vitesse constante de 30 cm par seconde. 
Comme on peut le voir (fig. 2), l'électro-aimant 
est constitué maintenant par une seule bobine et 
une aiguille de fer doux amovible. La bobine est 
soigneusement isolée et l'ensemble contenu dans 
un petit cylindre d'ébonite. 
On voit dans le fond de la boite (fig. 1) le 
barreau aimanté qui sert à effacer le message 
enregistré sur le 
disque quand on 
veut faire un nou- 
vel enregistre- 
ment. 

Dans les deux 
aulres modéles de 
télégraphone, l'en. 
registrement sefail 
sur un fil d'acier 
comme dans l'ap- 

. pareil original qui 
figurait à ГЕхро- 
sition de 1900. 

Les figures 3 et 4 
représentent le. 
modèle moyen vu 
sur deux de ses 
faces. Les deux 
dévidoirs qui sont 
placés à la partie. 
supérieure servent 
à loger le fil qui, se 
déroulant de l'un, 
vient s'enrouler 

sur l'autre après avoir été impressionné par 
l'électro-aimant enregistreur. Ces dévidoirs 
sont mus par un moteur électrique contenu 
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dans le socle de l'instrument el leur vilesse est 

calculée pour que le fil se déplace à raison 

de 3 m par seconde. La longueur du lil corres- 
15 


296 L'ÊLE 


pond à l'enregistrement d'une conversation de 
trois quarts d'heure à une heure. Si tout le fil 
n'est pas utilisé une seule fois, on note la posi- 
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Fig. 8. 


tion de l'arrêt sur le cadran que l'on voit sur 
la gauche, en haut de la figure 3. 

L'appareil comporte 3 électro-aimants formés 
chacun de deux bobines exactement semblables 
à celles de la figure 2. Ces trois électro-aimants 
doubles sont placés horizontalement entre les 
deux dévidoirs; les deux bobines qui compo- 
sent chacun d'eux sont placées vis-à-vis 
l'une de l'autre et le fil d'acier enregis- 
treur passe entre ces deux bobines. L'élec. 
tro-aimant double central sert à l'ins- 
cription et les deux autres à effacer les 
conversalions suivant le sens de rotation 
des dévidoirs. Les trois électro-aimants 
sont montés sur un support qui peut se 
déplacer en avant et en arrière de façon à 
suivre l'enroulement du fil sur le tambour 
dévideur et à le guider sur l’autre tam- 


bour où il s'enroule. 
Les deux trous que l'on voit sur la 


droite de la figure 3 dansle bas du socle 
sont destinés à recevoir les fiches reliées 
au circuit microphonique. La manette 
placée sur l’autre face du socle est un 
interrupteur inverseur qui commande le 
moteur; en méme temps, l'un ou l'autre 
des électro-aimants effaceurs est actionné, 
suivant le sens de rotation du moteur, de facon 
que, au moment du passage entre les deux 
bobines de l'électro-aimant enregistreur central, 
le fil d'acier soit toujours en état de recevoir la 
conversalion. Quand on veut reproduire Ja 
conversalion enregistrée, on enlève les fiches 
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du microphone en coupant le circuit des bobines 
démagnétisantes et on place les récepteurs télé- 
phoniques comme l'indique la figure 3. Alors, 
on ramène le fil d'acier à la position qu'il 
avail au moment de l'enregistrement et on 
le déroule à nouveau entre les deux bobines 
de l'électro- aimant central. 

L'appareil est complété par deux élé- 
ments de piles à liquide immobilisé qui 
servent à la fois pour le microphone et 
la bobine d'induction. Ces deux éléments 
existent également dans l'appareil à dis- 
que (fig. 1). 

Dans le troisième modèle, l'envegistre- 
ment est fait sur un cylindre d'acier. 

Ces divers appareils arliculent d'une 
facon parfaite sans aucun nasillement; 
mais l'intensité du son est plus faible que 
dans les appareils téléphoniques ordi- 
naires et il serait à désirer que ce poinl 
soit amélioré. 

On n'est pas encore parvenu à utiliser le 
principe du télégraphone dans un relai télépho- 
nique; cependant l'appareil actuel est suscep- 
tible de rendre des services importants, ne 
serail-ce que comme enregistreur téléphonique. 
Si on le compare aux phonographes actuels, il 
a une supériorité marquée au point de vue de 
la netteté de la conversation enregistrée et aussi 
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il rend possible praliquement l'expédition de 
messages phonographiés qui est à peu près im- 
praticable pour les usages courants, c'est-à-dire 
avec les phonogrammes fournis par les appa- 
reils actuels. 

On sait en offet que ceux-ci sont trop déli- 
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саіѕ pour être employés directement et surtout 
expédiés au loin: ils sont encombrants et enfin 
les reproductions sont elles-mêmes très fragiles 
puisqu'il suffit d'une légère déformation des 
rouleaux ou des disques pour détruire complè- 
lement le phonogramme. Avec le télégraphone 
rien de pareil n'est à craindre, puisque le pho- 
nogramme est enregistré sur un simple fil 
d'acier. 
А. BAiNvILLE. 


NOUVEAU RIIÉOSTAT 


M. G. F. C. Searle décrit dans le Philosophical 
Magazine une nouvelle forme de rhéostat dont la 
construction est trés simple et qui permet, comme 
le rhéostat monté sur un cylindre isolant, d'ob- 
tenir des variations continues de la résistance. 

L'appareil consiste en une planche verticale de 
1,65 m de hauteur environ montée sur un pied. À 
la partie supérieure, on fixe une povlie à gorge 
sur laquelle vient s'enrouler un fil qui pénètre 
dans un tube en U contenant du mercure. Ce tube 
est fixé à la partie inférieure de la planche. Le fil 
est en platinoide sur à peu prés la moitié de sa 
longueur, l'autre moitié étant un cordon de soie. 

Le courant arrive, par exemple, par le mercure 
contenu dans le tube en U, pour sortir par l'extré- 
mité du fil de platinoide qui est reliée à la borne 
de sortie. La résistance intercalée dans le circuit 
sur lequel est branché le rhéostat sera proportion- 
nelle à la longueur du fil de platinpide qui émerge 
du tube еп U. Il suffira done de modifier cette 
longueur en déplaçant le fil à l'aide de la rous à 
gorge sur laquelle il passe pour modifier en méme 
temps la résistance et cette modification se fait 
d'une facon absolument graduelle. 

Le fil de platinoide employé n'est pas attaqué 
par le mercure. Un fil de 0,4 mm environ de día- 
mètre peut laisser passer ? ampères sans échauffe- 
ment dangereux et sa résistauce totale utile pour 
l'appareil dont nous venons de parler (ayant 
165 cm de hauteur) est d'environ 6 ohms. 

Pour tendre légèrement le fil sur la poulie à 
gorge, on dispose à la partie inférieure ua ressort 
léger qui chasse le tube en U vers le bas. 

La planche est montée sur un plateau étanche 
sur lequel on peut recueillir le mercure qui peut 
étre projeté en dehors du tube en U par une 
manœuvre un peu brusque. 

А. В. 
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2° CONGRÈS INTERNATIONAL D'AUTONOBILISYE 


A PARIS 
(Suile) (1). 


Rapport de M. Rechniewski sur les 
moteurs électriques d'automobiles. — 
Les premières voilures électriques étaient mu- 
nies de moteurs légers disposés sur le châssis. 
La transmission s'effectuait à l'aide d'une chaîne 
de Galle. 

On reconnut bien vite la nécessité de protéger 
le moteur contre la poussiére et la boue et de 
diminuer son encombrement. 

On dut également remplacer les balais métal- ` 
liques par des balais en charbon qui s'usent 
moins rapidement et dont le calage sur le col- 
lecleur peut rester fixe pour toute puissance du 
moteur. 

Le moteur adopté par la Compagnie des voi- 
tures électromobiles el par la Compagnie géné- 
rale des voitures comportait deux enroulements 
el deux collecteurs qui permettaient de coupler 
les accumulateurs en série on en parallèle sui- 
vant les vitesses adoplées. 

Ce moteur, de dimensions réduites, était en- 
fermé dans un coffre spécial et il transmettait 
le mouvement aux roues d'arriér., à l'aide de 
deux chaines actionnées par un arbre intermé- 
diaire portant un différentiel. M. Krieger a cons- 
Lruit un moteur trés léger, n'ayant qu'un seul 
palier pénétrant à l'intérieur de l'induit. 

Ce moteur est disposé horizontalement sur la 
fusée de chaque roue et il y est suspendu à 
l'aide de ressorts. Les deux roues d'avant sont 
aclionnées par des moteurs indépendants. 

M. Jeanteaud a imaginé un ensemble com- 
posé du moleur, de l'arbre intermédiaire, de 
son différentiel el des freine sur l'induit, pro- 
tégés dans une méme gaine en aluminium. 
L'ensemble de ces organes est fixé par Lrois 
points au châssis et la commande des roues 
arrières s'effectue à l'aide de deux chaînes. 

Pour les voitures destinées à transporter de 
lourdes charges, on emploie de préférence des 
trains moleur s. 

Un camion, appartenant à ia raffinerie Say, 
est actionné par deux grandes roues d'avant 
montées sur deux demi-essieux. Chaque roue 
est асйоппёв par un moteur indépendant mu- 
ni d'un double train d'engrenages, baignant 
dans l'huile. Ce eamion porte depuis 1900 une 


(1, Voir l'Eleclricien, n°* 657, p. 70, et 658, p. 89. 
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charge utile de 10 tonnes. Le poids total est de 
23 tonnes. 

On commence à employer avec succès des 
voitures automotrices actionnées par du cou- 
rant triphasé que l'on amène aux moteurs à 
l'aide de deux cábles et d'un chariot auto- 
moteur. 

La transmission mécanique est faite à l'aide 
de deux moteurs triphasés, dont les bâlis sont 
reliés l'un à l'autre. 

Un arbre intermédiaire muni d'engrenages 
aclionne les roues à l'aide de chaines de Galle. 


Appareils de mesures 


Fedale de frem —{ 
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sera un camion industriel, un fiacre ou une 
voiture de luxe. 


Rapport de M. Perret sur les moteurs 
et coupleurs pour voitures électriques. 
— La souplesse particulière que présentent les 
moteurs à courant continu permet d'éviter 
l'emploi de changements de vitesse mécaniques 
destinés à faire varier les vitesses d'entraine- 
ment de la voiture. 

Оп modifie la vitesse du moteur lui-même à 
l'aide des combinaisons électriques suivantes : 


с) 


Рейәге de frei electrique}, 
et de demarrage 


mecanique 


Fig. 1. — Coupleur Jeantaud. 


Considéralions générales. — Les condi- 
tions principales que doivent remplir les mo- 
teurs d'automobiles sont les suivantes : 

4° Leurs axes et leur clavetage doivent ètre 
construits de facon à pouvoir supporter des 
efforts anormaux décuples des efforts normaux ; 

2° Les soudures des conducteurs de l'induit 
sur le collecteur doivent avoir de larges sur- 
faces, afin de résister aux courants trés intenses 
qui les traversent à certains instants; 

3° Les moteurs doivent êlre très légers el 
blindés ; 

4° Leur démontage doil être facile et rapide: 

5° Le choix du moteur est différent, suivant 
la nature de l'électromobile qu'il doit actionner: 
le choix sera variable suivant que la voiture 


1° Modification de la tension aux bornes. 

2 Modification de l'excilalion du moleur. 
— Dans la première combinaison, on sectionne 
la batterie d'accumulateurs en deux ou en 
quatre portions de batterie que l'on groupe, en 
quanlilé ou en série, suivant la vitesse à 
obtenir. 

Un résultat analogue peut être oblenu par 
l'utilisation de deux moteurs distincts ou d'un 
seul moteur muni de deux enroulements et de 
deux collecteurs distincts. 

Dans la seconde combinaison, on modifie le 
flux de l'inducteur et, par suite, la force élec- 
tromotrice induite, en faisant varier l'intensité 
du courant inducteur d'excitation. On peut, de 
cette facon, obtenir deux variations de vitesses. 
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Enfin, on peut obtenir quatre vitesses diffé- 
rentes à l'aide de deux enroulements induits 
constitués par des nombres différents de spires. 

Le démarrage. — Il est préférable d'intro- 
duire une résistance dans le circuit au moment 
du démarrage, ainsi que pour passer d'une 
vilesse à une autre. On supprime ainsi les à- 
coups. 

Le freinage électrique consiste à mettre la 
dynamoen court circuit sur uncfuible résistance. 
La récupération parlielle de 
l'énergie électrique dans la re- 
charge de la batterie d'accu- 
mulateurs dans les descentes 
est illusoire. 

L'inlerrupteur de frein a 
pour but d'éviter que le cou- 
rant puisse être fermé sur le 
moleur quand le frein est serré. 
On s'arrange, par exemple, pour 
que cet interrupteur ne puisse 
être enclenché si le levier de 
réglage n'a pas été au préalable 
ramené au point mort ou à la 
position de petite vitesse. 

Une simple fiche mobile peut 
servir d'interrupteur de 
sárelé. 

La recharge des accumula- 
leurs s'effectue au moyen de 
contacts mobiles composés de 
liches ayant un diamètre diffé- 
rent pour les deux pôles. Les 
appareils de mesure doivent 
être disposés pour servir indi- 
l'éremment à la charge et à la 
décharge de la batterie. 

Dispositions parliculiéres 
el détails de construction 
des coupleurs. — Il existe diverses dispo- 
Sons de coupleurs, telles que celles adoptées : 
par les voilures Columbia, par les voitures 
Jeantaud, par la Compagnie des voitures élec- 
tromobiles, par la Compagnie parisienne des 
voitures électriques, par la Compagnie des 
transports automobiles, etc. Nous citerons, à 
litre d'exemple, un coupleur Jeantaud J. II 
(fig. 1. ab cd o). 

3) est un levier de réglage qui, au moyen 
d'un secteur et d'un pignon d'engrenage, pro- 
duit l'entraînement du cylindre de réglage et 
réalise, à ses diverses positions, des connexions 
convenables entre les contacts qui sont appuyés 
sur sa surface. On peut ainsi obtenir plusieurs 
vitesses en marche avant, l'arrêt par la position 
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au point mort el la marche arrière faible vitesse. 

b} est une pédale de démarrage et de freinage 
électrique, qui a pour but d'interrompre d'abord 
le circuit principal par l'intioduction de résis- 
lances croissantes dans ce circuit, puis de faire 
travailler le moteur sur une résistance décrois- 
sante afin d'obtenir le freinage électrique. Cette 
pédale est indépendante de celle du levier de 
réglage. 

c) est une pédale de frein mécanique qui pro- 
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Fig. 2, 3 et 4. 


duit la rupture du circuit au moment où elle est 
abaissée. | 

d) est un commutateur formé d'un cylindre 
manæuvrable par une manette servant d'inter- 
rupteur de sécurité et permettant d'utiliser les 
résistances pour la recharge de la batterie. La 
manette peut Aire amenée à la positiun point 
mort afin de rendre impossible toute mise en 
marche de la voiture. 

e) sont les appareils de mesure servant à la 
charge et à la décharge de la batterie. 

Le levier de réglage permet d'obtenir les di- 
verses connexions (fig. 2); on fait varier la vi- 
lesse par le couplage de la batterie et par la 
variation de l'excitation. Le moteur est com- 
pound, l'excitation est modifiée par le shuntage 
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de l'inducteur-série. Des résistances permettent 
d'obtenir un démarrage progressif. 

La figure З donne le schéma du commulta- 
teur de freinage. Elle donne les différentes con: 
nexions réalisables. 

La figure 4 est relative au schéma du commu- 
tateur de sécurité el de charge. 
© La figure 5 donne les détails des contacts du 
commutateur. 

Les doigts de contact et les plots montés sur 
le cylindre sont en cuivre rouge. Le courant est 
amené aux contacts à l'aide de ressorts en cuivre 


Fig. 5, 


rouge. La pression des doigts est réglable à 
l'aide d'une vis. Ces doigls sont facilement dé- 
montables et ils sont disposés pour résister 
facilement aux arcs de rupture. Les plots sont 
noyés dans la substance isolante du cylindre. 


Albert №ором. 
(A stivre.) 
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ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS 


(Suite) (1. 


La génératrice est du type cuirassé, à quatre 
pôles saillants intérieurement, ceux-ci sont placés 
à 45° sur l'horizontale, deux au dessus ct deux au- 


Na tt, 
(t: Voir l'Electricien, n° 681, p. 137 ct по 663, p. 169. 
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dessous de l'axe. Un plan horizontal passant” par 
l'axe de l'induit divise la génératrice en deux par- 
ties et permet aussi l'enlévement facile de l'induit 
pour la surveillance des balais, des paliers ou les 
réparations nécessaires. Les joues latérales du 
bâti portent les paliers et les coussinets qui Iais- 
sent passer l'arbre à l'extérieur, assurant aussi 
une étanchéité presque absolue de l'appareil. 

L'induit comporte un bobinage en tambour à 
4 pôles, à deux circuits montés en parallèle, le 
noyau est feuilleté et rainé pour recevoir les 
bobines faites d'avance sur gabarit. Ces tóles sont 
montées sur une étoile en bronze clavetée sur 
l'arbre. 

L'arbre peut être facilement sorti du manchon, 
et les réparations à l'arbre ou à l'induit exécu- 
tées sans déranger les enroulements. Toutes les 
parties tournantes sont construites pour résister 
aux chocs et aux efforts maxima possibles. La 
dynamo est bobinée comme une simple machine 
shunt auto-excitatrice, chaque noyau ne porte 
qu'une bobine excitatrice. L'induit pourrait par 
suite ne comporter qu'une paire de balais, mais, 
dans un but qu'on indiquera plus loin, on en 
emploie deux. Il peut arriver que le wagon ne 
marche pas toujours dans 1а méme direction ; dans 
ce cas, le sens de la rotation de l'induit changeant 
et la dynamo étant auto-excitatrice, la polarité des 
balais est inversée et la charge deg accumulateurs 
par le courant produit n'est plus possible, si l'on 
né prend pas des dispositions spéciales pour que 
le sens du courant restele méme, quel que soit le 
sens de la rotation de l'induit. Pour obtenir ce 
résultat, les porte-balais sont montés sur une 
bague en métal antifraction qui peut tourner 
librement dans la cage de 1a dynamo. Le frotte- 
ment entre les balais et le collecteur est suffisant 
pour entrainer la rotation des premiers par le 
second, cette rotation étant limitée par des butoirs 
placés aux endroits convénables pour assurer la 
commutation désirée. Lorsque l'armature tourne 
à gauche, par exemple, les balais et la bague qui les 
porte, tournent du même coté jusqu'à la position 
convenable, pour laquelle la polarité des balais 
serait renversée, si l'induit en méme temps ne 
tournait pas en sens contraire de sa rotation ini- 
tiale. Mais la position des balais étant intervertie 
et le sens de rotation contraire, le courant ne 
change pas de sens. La dynamo étant à quatre 
poles, l'amplitude de rotation des balais on pas 
beson de dépasser 90 degrés. Pour faciliter le 
remplacement des balais et la surveillance de leur 
état, l'arrét-butoir de la bague porte-balais est 
mobile, ce qui permet de faire tourner complète- 
ment la bague et d'amener les porte-balais devant 
l'ouverture ménagée dans le bâti de la dynamo 
pour toutes ces opérations. Comme on l'a indiqué 
plus haut, il suflisait de deux balais; on en émploie 
cependant deux paires, pôur donner au collecteur 
des dimensions plus restreintes et obtenir des 


| 
contacts satisfaisants entre les balais et le collec- 
teur sans pression exagérée. Ceux de méme pola- 
rité sont réunis ensemble et le courant cst trans- 
mis aux bornes au moven de cábles flexibles. On 
voit aussi que, dans ce systéme, la conservation 
de la polarité des balais est assurée mécanique- 
ment sans l'emploi de contacts, d'iuterrupteurs 
ou de tous autres dispositifs qui rompraient la 
continuité du circuit. Le frottement entre les 
balais et le collecteur, qui ne peut étre évité, est 
mis à profit utilement pour le but proposé. 

Il est cependant nécessaire d'introduire dans le 
circuit, entre la génératrice et la batterie d'accu- 
mulateurs, un interrupteur qui devra fonctionner 
automatiquement toutes les fois que le voltage 
fourni par la génératrice sera, ou supérieur ou 
inférieur à celui de la batterie, c'est-à-dire 
lorsque la vitesse de rotation de la dynamo sera 
au dessus ou au-dessous de la vitesse correspon- 
dante au voltage normal de la batterie. L'interrup- 
teur automatique qui remplit cette fonction est sous 
la dépendance du voltage de la génératrice. Il est 
constitué par un cadre rectangulaire en fer for- 
mant le circuit magnétique d'un solénoide et por- 
tant des contacts isolés. A l'intérieur du cadre, 
deux bobines distinctes constituent le solénoide. 
Ces bobines distinctes, enfilées dans un tube creux 
dans lequel se meut le noyau de fer doux du solé- 
noide, sont, par suite de cette disposition, d'un 
montage et d'une réparation faciles. La bobine 
intérieure, qui détermine l'ascension du noyau de 
fer correspondant à la fermeture du circuit, com- 
porte un enroulement en fil fin, relié en dérivation 
aux bornes de la génératrice. La bobine extérieure 
qui produit la rupture du circuit est eu gros fil et 
en série avec la génératrice et la batterie. Dans le 
tube central de ces bobines peut se mouvoir un 
noyau en fer doux portant un balai en cuivre 
feuilleté. Quand l'armature tourne à une vitesse 
suffisante pour développer son voltage normal de 
64 volts, le courant circulant dans l'enroulement 
en fil in attire le noyau de bas en haut, le balai 
porté par celui-ci établit alors la communication 
entre deux contacts métalliques isolés et ferme le 
circuit. Si le courant augmente un peu, il circule 
également dans la bobine à gros fil dont l'effet 
sajoute àla premiére pour assurer le contact du 
balai porté par le noyau. Si la vitesse diminue le 
voltage produit par la génératrice s'abaisse et 
devient inférieur à celui de la batterie, celle.ci 
envoie alors dans la bobine à gros fil un courant 
de sens contraire qui s'oppose à l'effet de l'enrou- 
lement shunt. Les poids du noyau et de son balai 
deviennent alors suffisants pour produire la rup- 
ture du circuit. On n'emploie ainsi aucun ressort 
pour le réglage qui s'obtient seulement par la 
variation de l'entrefer faite une fois pour toutes. 
La rupture du courant se fait sur des contacts en 
charbon pour éviter l’action destructive de l'arc 
sur des parties métalliques. En haut du cadre en 
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fer de l'interrupteur automatique de la génératrice, 
on à monté un triple contact formé de trois seg- 
ments de cercle percés d'un trou au centre et d'uno 
fiche conique pouvant entrer dans ce trou. Cette 
fiche peut recevoir un mouvement d'élévation ou 
d'abaissement d'une roue dentée fixée au noyau 
mobile du solénoide. Quand ce novau est en bas 
de sa course et l'interrupteur de la dynamo ouvert, 
la fiche indiquée ci-dessus établit le contact entre 
les trois segments; quand, au contraire, le noyau 
est en haut de sa course, les segments ne commu- 
niquent pas ensemble. La fiche, toujours isolée de 
la roue dentée du noyau, est réunie par un con- 
ducteur souple à une borne isolée montée sur le 
cadre en fer. L'un des conducteurs d'une bobine 
de résistance, placée dans le DE 
haut de la boite de l'inter- f° II, 
rupteur, aboutit A cette borne | 
isolée et l'autre extrémité est — | 
réunie à l'un des segmentsdu | 
triple contact, également relié — | 
au póle négatif de la dynamo. 
Les extrémités de la bobine 
shunt du solénoide sont fixées 
respectivement au pôle de 
la dynamo et à la borne isolée 
à laquelle aboutit le câble 
souple de la fiche. On voit 
immédiatement que lorsque 
la fiche établit le contact entre 
les trois segments, la résis- 
court-circuit. 
Dans le cas contraire, la 
résistance est en série avec 
l'enroulement shunt du solé- 
noide. Ce dispositif a pour 
but : 

1» De réduire le courant 
dans la bobine et par consé- 
quent son échauffement qui, 
produisant des variations de 
résistance, modiflerait le réglage de l'interrupteur; 

2» De diminuer la force magnétisante de l'enrou- 
lement, de facon à ce que le moindre courant de 
décharge qui y circule soit suffisant pour permettre 
à l'enroulement-série de faire fonctionner l'inter- 
rupteur comme nous l'avons indiqué plus haut. 

Au sommet de la boite de l'interrupteur il y à 
deux lampes en série avec les bornes de la géné- 
ratrice. L'illumination de ces lampes indique que 
celle-ci fonctionne normalement. La figure 5 repré- 
sente la boite d'interrupteur et les interrupteurs 
complets. Le couvercle en fonte a été enlevé pour 
permettre d'apercevoir l'interrupteur automatique 
de la dynamo, le triple contact et la résistance 
supplémentaire. On aperçoit au-dessous l'inter- 
rupteur à main et l'interrupteur à air dont il sera 
parlé ultérieurement. 

П est avantageux que la génératrice puisse 
donner son voltage normal, égal à celui de la 
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“batterie, à une vitesse du train assez réduite per- 
mettant d'utiliser directement la dynamo pour 
l'éclairage pendant la plus grande partie du 
voyage. Dans le systéme Bliss on emploie une 
batterie de trente-deux éléments, dont le voltage 
normal est de 64 volts. La génératrice fournit ce 
voltage à 500 tours par minute, correspondant à 
une vitesse de 30 milles ‘environ 48 km) à l'heure 
pour le train. Si la vitesse de celui-ci atteint 
60 milles à l'heure, le nombre de tours correspon- 
dant de l'ianduit est de 1500 à la minute ct la 
génératrice donne alors 19? volts. Comme cn fait 
il suffit de pouvoir élever le voltage à 80 volts 
(2,5 v par élément) pour ètre sûr de charger à 
lond la batterie, il est absolument nécessaire dc 
prendre des dispositions pour éviter à la batterie 
une charge au-dessus de 80 volts qui ne pourrait 
que la détériorer. La méthode imaginée par 
M. Bliss consiste à produire séparément une lorce 
contre-électromotrice croissant avec la vitesse ot 
le voltage de la génératrice et à l'envoyer dans le 
circuit d'excitation de celle-ci de facon à réduirc 
son courant d'excitation et à éviter l'élévation de 
voltage du courant envoyé aux accumulateurs. 
Nous indiquerons plus loin les détails de ce 
dispositif. 

L'emploi d'une batterie a précisément pour but 
de conserver la mème différence de potentiel aux 
bornes des lampes quelles que soient les variations 
de vitesse de la dynàmo-génératrice. Généralc- 
ment le circuit des lampes est toujours fermé sur 
les bornes de la hatterie (un interrupteur à main 
placé dans ce circuit permet de le faire à volonté). 
Les lampes de 60 à 65 volts sont mises en dériva- 
tion. La batterie comportant 3? éléments donne à 
pleine charge à peu prés 64 volts; en lin de 
décharge le voltage s'abaisse, mais on doit éviter 
qu'il ne tombe au-dessous de 60 volts. D'un autre 
côté, si la vitesse du train devient telle que la géné- 
ratrice donne un voltage de 72 volts, suffisant pour 
faire passer à travers la batterie la moitié du cou- 
rant produit par la génératrice (si l'interrupteur est 
fermé), l'élévation de voltage de 12,5 0/0 est déjà 
excessive; mais si le voltage atteint 80 volts 
l'accroissement de 35 0/0 qui en résulte cst intolé- 
rable et entrainerait la destruction immédiate des 
lampes. Il est donc absolument nécessaire de 
recourir à un procédé quelconque de régulation 
pour obtenir un voltage constant aux bornes Gu 
circuit des lampes, malgré les variations étendues 
du voltage aux bornes de la batterie. C'est à-dire 
que l'on doit par lintroduction dans le circuit, 
soit d'un rhéostat variable, soit d'une force contre- 
électromotrice variable, compenser l'accroissement 
ue voltage aux bornes de la batterie, que cet 
accroissement résulte de la génératrice ou de la 
diminution du nombre de lampes allumées dans le 
circuit. Il est difficile d'obtenir automatiquement 
ce résultat au moyen d'une résistance variable. 
Après essais, il a paru préférable d'adopter un 


presque 


dispositif sans résistance, mais capable de déve- 


lopper à chaque instant une force contre-électro- 
motrice appropriée. Dans ce but, on fait à une 
vitesse constante, tourner une armature de faible 
résistance dans un champ variable avec l'accrois- 


-sement de la force électromotrice aux bornes de 


la batterie, mais indépendant de la variation de 
courant due au changement dans le nomhre de 
lampes allumées dans le circuit. 

L'intensité et la tension du courant de la généra- 
trice menée par l'essieu sont fonction de la vitesse 
du train. On peut cependant utiliser une relation 
simple entre ces quantités pour obtenir un voltage 


constant dans le circuit des lampes. On sait en 


effet que le courant de charge d'une batterie est 
directement proportionnel à la force 
électromotrice appliquée aux bornes de la batterie, 
diminuée de la force contre-électromotrice de la 
batterie clle-mème. Cette loi est surtout vraie à la 
fin de la charge de la batterie; à ce moment on 
observe en effet une légére augmentation de la 
force électromotrice qui rend les lampes plus 
brillantes qu'au commencement de la charge. 
L'utilisation de cette loi par le dispositif employé 
est si parfaite en pratique qu'il faut un voltmetre 
trés exact pour constater une variation de tension 
sensible dans le circuit des lampes, quand 1а 
vitesse du train varie heaucoup ou quand le 
nombre des lampes allumées change notablement. 

Le compensateur est le nom donné à l'appareil 
destiné à obtenir le résultat cherché. Il est fixé 
sous le chássis du wagon, et consiste en un arbre 
tournant sur lequel sont montés deux noyaux 
d'induit. Un de ces induits avec son collecteur et 
son champ inducteur constitue un simple moteur 
shunt (fig. 6) recevant le courant de la dynamo- 
génératrice et dont la seule fonction estde fairetour- 
ner l'arbre sur lequel il est monté, en ne tournant 
que lorsque la génératrice fonctionne. L'autre in- 
duit monté sur l'arbre, et qui comporte deux 
enroulements distincts et deux collecteurs, tourne 
dans un champ inducteur unique SF excité par le 
courant de la batterie. Ce double enroulement 
avec ses deux collecteurs et son champ constitue 
le compensateur proprement dit. L'enroulement 
LB faisant partie du circuit des lampes est désigné 
sous le nom de compensateur des lampes; l'autre 
FB en série avec le circuit inducteur de la dynamo- 
génératrice est dit « le compensateur de champ ». 
Le champ de cette armature est appelé champ- 
série. Les armatures du moteur shunt et du com- 
pensateur proprement dit sont bobinées pour des 
champs bipolaires et montées sur l'arbre d'une facon 
analogue à celle de la dynamo-génératrice pour 
faciliter le montage et les réparations. Moteur et 
compensateur sont du type dit cuirassé, les 
noyaux sont verticaux, l'un au-dessus, l'autre au- 
dessous de l'axe. Les porte. balais sont fixés surla 
partie inférieure du bâti. les ressorts, doigts, etc., 
sont interchangeables avec ceux de la dynamo- 
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génératrice. La partie inférieure du bâti peut 
tourner autour d'un axe horizontal et permet 
l'enlèvement facile de l'induit. Le tout est à l'abri 
de la poussiére, de la boue, etc. Le type de cons- 
truction et de montage est analogue à celui des 
moteurs de tramways. Au-dessus de chaque рогіе- 
balai se trouve .une ouverture munie d'un cou- 
vercle qui permet la surveillance et l'accés dc 
l'intérieur de la dynamo et du moteur. 

Quand il ne circule aucun courant dans la bat- 
terie, il n'y a pas non plus de courant dans l'en- 
roulement du champ-série SF et les induits du 
compensateur n'engendrent aucune force électro- 
motrice; mais quand un courant passe dans cet 
enroulement SF, le compensateur donne nais- 
sance à une force électromotrice presque exactc- 
ment proportionnelle à l'intensité du champ. Si 
l'interrupteur automa- 
tige de la génératrice 
est fermé, le moteur 
tourne à une vitesse à 
peu prés constante, car 
la petite accélération qui 
résulte de l'augmentation 
de voltage de la géné: 
ratnce (de 64 à 80 volt=) 
est compensé par l'abais- 
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lampes, il déterminera dans ce circuit une force 
contre-électromotrice constamment égale à l'excès 
de force électromotrice nécessaire à la batterie 
pour alimenter les lampes. De cette façon, le 
voltage sera constant, indépendant du nombre 
de lampes allumées et de la vitesse du train, 
cette vitesse ne faisant varier que le courant de 
charge. 

Régulation de la dynamo généralrice.. — 
L'autre enroulement F В du compensateur еп 
série avec l'enroulement inducteur de la dynamo 
génératrice, mais bobiné en sens inverse de ce 
dernier, produit une force contre électromotrice 
qui affaiblit le champ de la génératrice, et de telle 
sorte que la force électromotrice produite par 
cette dernière, lorsque la vitesse du train est 
maximum, est juste suffisante pour faire circuler le 
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si la vitesse du train 

dépasse 35 milles à 

l'heure, le voltage de Ја génératrice augmente ct, 
par suite également, celui utilisé aux bornes du 
circuit des lampes; il devient nécessaire à ce 
moment de prendre les dispositions pour rendre 
celui-ci constant, que les lampes soient ou non 
allumées. 

Le voltage aux bornes de la batterie s'accroit 
proportionnellement au courant qui la traverse, 
ainsi que le magnétisme du champ-série. La force 
électromotrice du compensateur (dont la vitesse 
est à peu près constante) s'élève également avec 
l'accroissement du champ magnétique. Il résulte 
de ces relations successives que la force électro- 
motrice du compensateur augmente proportion- 
nellement à la force électromotrice aux bornes de 
la batterie. Si l'enroulement du compensateur qui 
est relié au circuit des lampes est convenablement 
construit, la force électromotrice développée, peut 
être à chaque instant égale à la force électro- 
motrice de la batterie, si cet enroulement est 
en série; mais le courant qui y circule étant de 
sens inverse à celui qui traverse le circuit des 


Fig. 6. 


couraut maximum prévu à travers la batterie сі le 
champ-série. | | - 

La régulation tend ainsi à maintenir constant 
le courant, à travers la batterie et le champ-série 
pour chaque vitesse du train. Le courant de 
charge des lampes est fourni par la dynamo géné. 
ratrice, comme dans le cas d'une distribution à 
potentiel constant et n'influe en rien le courant 
de charge circulant à travers la batterie pour cet 
ohjet. Mais puisque le compensateur absorbe 
l'énergie du circuit des lampes et de l'enroulement 
du champ de la génératrice, cette énergie doit 
étre transformée partiellement en travail méca- 
nique et tendre à faire tourner l'axe qui porte 
cette armature; il peut donc remplacer le moteur 
shunt qui remplit cette fonction. On a constaté, 
en effet, que lorsque la batterie est complétement 
chargée, le moteur shunt devient un générateur ct 
rend au systéme tout entier environ 60 0/0 de 
l'énergie absorbée par le M uL pour la 
régulation. 

П arrive méme que, dans certaines conditions: 
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la polarité du champ du compensateur est in- 
versée, que celui-ci fonctionne alors comme le 
survolteur et augmente le voltage du circuit des 
lampes et le courant de la génératrice dont il 
renforce le champ. Cette tendance du compen- 
sateur à devenir survolteur quand la batterie se 
décharge à travers le champ-série, au moment oü 
l'interrupteur de la génératrice est fermé et le 
triple contact ouvert, comme on l'a expliqué plus 
haut, est contrebalancée par le courant de la gé- 
nératrice qui passe à travers le moteur et qu'on 
oblige à circuler dans le champ-série dans une 
direction inverse à celle du courant de la batterie 
qui se décharge à travers les lampes et le champ- 
série. Ce courant du moteur augmente en méme 
temps que la tendance du compensateur à agir 
comme survolteur et proportionnellement à la 
charge des lampes à l'instant donné, car le cou- 
rant nécessaire pour mener le moteur shunt est 
d'autant plus grand que le compensateur (fonc- 
tionnant comme survolteur) est plus chargé. 
Comme ces deux courants en sens inverse ne 
peuvent circuler en méme temps dans un circuit, 
c'est seulement leur différence qui intervient et 
l'on s'arrange par un réglage convenable, lors de 
la construction, pour que cette différence soit à 
peu prés nulle, la tendance du compensateur (à 
survolter) peut étre pratiquement réduite à zéro. 
Pour rendre ce systéme parfait, il y a une 
difficulté qui, sans étre de premier ordre, doit 
cependant étre surmontée. La dynamo génératrice 
étant auto-excitatrice, il peut arriver que par suite 
de la diminution du magnétisme rémanent de ses 
novaux ou de la résistance de contact de ses 
balais, elle ne puisse s'exciter elle-méme à la 


vitesse convenable de son induit; on doit donc 


envisager la possibilité d'une excitation séparée, 
le courant de la batterie pouvant remplir cette 
fonction. 

Dans tous les cas, la dynamo génératrice reste 
montée comme une machine auto-excitatrice et 
on s'arrange pour pouvoir éventuellement envoyer 
dans ses inducteurs le courant nécessaire pour lui 
faire développer son voltage normal de 64 volts à 
la vitesse adoptée pour le train de 30 milles à 
l'heure. 

Le courant d'excitation séparée pour le champ 
de la dynamo génératrice, et également pour le 
champ du moteur shunt (qui fait tourner le com- 
pensateur et lui permet une mise en marche 
rapide), est fourni par la batterie et à une inten- 
sité trés faible limitée par la résistance élevée de 
ces deux enroulements. La mise en circuit de ces 
bobines avec le courant de la batterie est obtenue 
au moyen d'un dispositif automatique appelé « in- 
terrupteur à air ». Il consiste en un cylindre ver- 
tical à la base duquel arrive un tuyau (muni d'un 
robinet) branché sur la canalisation à air com- 
primé du train. Dans ce cylindre se meut un 
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tige verticale sortant à travers le couvercle supé- 
rieur du cylindre et portant un disque de contact 
isolé. Le piston est maintenu dans une position 
normale donnée au moyen d'un ressort en hélice 
entourant la tige et s'appuyant, d'une part, sur le 
piston et, d'autre part, sous le couvercle supérieur 
du cylindre. L'air comprimé permet de faire 
monter ou descendre le piston et, par suite, 
d'établir le contact entre le disque isolé porté par 
la tige et deux lames flexibles isolées et fixées 
au couvercle du cylindre et garanties par un cha- 
peau métallique. 

Quand la locomotive est attachée au train et 
les tuyaux à air comprimé reliés avec le réservoir 
porté par elle, on ouvre le robinet de l'interrupteur 
à air et le circuit d'excitation séparée est fermé. 
Si, au contraire, la locomotive est dételée, la 
pression de l'air baisse dans le tuyau, le piston 
de l'interrupteur à air s'abaisse entrainant le 
disque et le circuit est rompu. 

On peut méme ajouter aux fonctions déjà nom- 
breuses de l'interrupteur automatique de la géné- 
ratrice, celle d'ouvrir le circuit d'excitation séparée 
aussitót que la génératrice fournit un voltage 
stable au-dessus de 50 volts, car il devient inutile 
à partir de ce moment. 


(A suivre.) E. BANCELIN. 


——2-а696өв C—— 


CHAUFFAGE ET REFROIDISSEMENT 
UN CAS PARTICULIER 


Se chauffer l'hiver est une habitude et souvent 
une nécessité; se refroidir l'été est beaucoup plus 
rare, et cependant ce genre de confort ne man- 
querait pas d'une certaine saveur. En l'absence 
d'un procédé de rafraichissement pratique et appli- 
cable aux appartements, nombre de personnes 
demandent à la glace de prendre le soin de tenir 
au frais les provisions et les boissons. La glace 
joue le róle d'un poéle à rebours qui absorberait 
des calories au lieu d'en fournir. Le refroidisse- 
ment coüte malheureusement beaucoup plus cher 
que le chauffage. En effet, la houille fournit à peu 
prés 7500 calories par kilogramme, mais comme 
le rendement des poéles n'est pas parfait, 11 est 
prudent de ne pas compter sur plus de 5000 calo- 
ries utilisables. Si la houille revient à 30 fr la 
tonne, les mille calories fournies, la kilocalorie 
coüte 0,6 cent. La glace, de son côté, ne peut 
guére donner beaucoup plus que les 79 calories de 
sa fusion, car l'eau écoulée reste toujours à basse 
température. Admettons 80 calories, estimons le 
prix du kilogramme de glace à 10 cent. et comme 
dans ce cas le rendement est complet, nous con- 
cluons que 1а kilocalorie absorbée coüte 1 fr 25, 


piston à garniture étanche, auquel est fixée une | soit 200 fois plus cher que la kilocalorie fournie. 
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Oa conçoit donc tout l'intérèt qu'il y aurait à 
diminuer la dépense en prolitant de causes par- 
ticulières. 

ЇЇ est un certain nombre d'exemples curieux de 
chauffage naturel. Sans parler des gaz naturels 
que certains chinois se procurent en enfonçant 
simplement un tube dans le sol et en mettant le 
feu à l'orifice de cette canalisation simple, éco- 
nomique et sans compteur, un cas particulier 
utilisé en France depuis de longues années mérite 
d'attirer notre attention. À Chaudes-Aiguez:, près 
Saiot-Flour, dans le Cantal, certaines sources pro- 
venant de très grandes profondeurs atteignent une 
température supérieure à 80 degrés centigrades. Les 
habitants détournent le cours de ces sources et 
chaque maison se trouve confortablement chauffée 
par un ruissélet d'eau chaude qui la traverse. 
Cette eau trés pure permet de cuire les légumes 
ou de faire la lessive. L'été, l'eau est rendue à son 


cours naturel. Les sources chaudes ne sont pas. 


tellement rares que ce procédé ne puisse être 
employé quand on a le bonheur de posséder des 
eaux thermales. 

Quant aux sources ordinaires, leur température 
est habituellement constante, car les variations du 
thermomètre en été et en hiver ne se font guère 
sentir d'une maniére sensible qu'à quelques métres 
de profondeur. Il en résulte qu'une source pré- 
sente en général la température moyenne annuelle 
du lieu où elle se trouve. C'est, du reste, un 
moyen trés sür et trés employé de connaitre cette 
température moyenne. En principe, il y a là un 
moyen de se réchauffer l'hiver et de se rafraichir 
l'été. Опе cuve profonde et peu ventilée joue le 
méme rôle. Rôle médiocre, il faut le dire, car 
dans le chauffage ou le refroidissement, il ne faut 
pas tenir compte uniquement des quantités de 
chaleur échangeables, mais il faut aussi consi- 
dérer la température, c'est-à-dire le niveau ou 
pour ainsi dire le voltage de cette chaleur. L'échauf- 
fement se trouve fatalement limité à la tempéra- 
ture de la source, de méme que dans le cas habituel 
et quelle que soit la quantité de glace employée, 
le refroidissement d'une boisson quelconque est 
limité au 0 degré de la fusion de la glace. Le procédé 
est donc plutôt médiocre, principalement dans nos 
climats, car la moyenne de la température ne 
nous donnerait qu'une demi-satisfaction hiver 
comme été. 

ll est pourtant un cas intéressant à envisager, 
quoique bien peu fréquent, oü l'on peut trouver 
dans la nature une source de rafraichissement 
économique. Chacun sait que dans les profonds 
lacs d'eau douce, la température prise en plein été 
décroit suivant une progression assez rapide depuis 
la surface jusqu'au fond, où elle tend à conserver 
la valeur de 4 degrés environ qui est celle du 
maximum de densité de l'eau. Dans les mers un 
phénoméne du méme genre se produit, mais bien 
plus irréguliérement, ne füt-ce qu'à cause du 


brassage intensif que produisent les courants 
marins. Revenons aux lacs et prenons en parti- 
culier le Léman si merveilleusement étudié. Nous 
trouvons dans le magistral travail qui a occupé 
toute la vie de M. Forel, qu'en 1880 la température 
des eaux à 50 m de profondeur ne s'est guére 
élevée au-dessus de 6 1/2 degrés et à 100 m 5 degrés. 
Voici une source de fraicheur toute trouvée et il 
nous suffit d'aller la chercher, ce qui ne présente 
aucune difficulté, principalement si la rive du lac 
est abrupte. 

Installons une pompe dont le tuyau d'aspiration 
plonge jusqu'à la profondeur de 50 m environ. 
Cette pompe nous fournira de l'eau à 6 1/2 degrés 
au plus, si nous nous opposons à la transmission 
de la chaleur des couches superficielles au travers 
des parois de notre tuyau d'aspiration. Un tuyau 
de caoutchouc épais, matiére peu conductrice de 
la chaleur, nous conviendra parfaitement. De plus 
nous ferons circuler cette eau assez vite pour que 
le nombre de calories, trés limité, que peut laisser 
passer cette paroi se répartisse sur un grand 
volume d'eau, et par conséquent n'éléve que de 
trés peu sa température. 

Cette pompe à eau froide est simple et pratique. 
Examinons si elle est économique. 

Le travail que nous avons à dépenser se com- 
posera : 

1» De la trés faible différence de hauteur due à 
ce que l'eau du tuyau étant plus froide que celle 
de la surface, le niveau d'équilibre dans le tuyau 
d'aspiration sera un peu inférieur à celui du lac. 
Pour une profondeur de 50 m et une température 
de ?5 degrés à la surface et 5 degrés au fond, en 
supposant méme que la décroissance soit réguliére 
(ce qui est loin d'étre vrai) la différence de niveau 
serait de 32 mm, ce qui est absolument négligeable. 

2o Du frottement de l'eau dans le tuyau d'aspi- 
ration. Nous ferons au lecteur gráce du calcul que 
nous avons établi à ce sujet et indiquerons qu'une 
perte de charge de 1 m correspond à des condi- 
tions déjà pratiques. 

3° Des frottements de la pompe, du jeu des 
soupapes, etc. 

4° De la hauteur tout à fait variable du refou- 
lement. 

Prenons un exemple et supposons que notre 
refoulement total, y compris les pertes de charge 
des canalisations, atteint 10 m, et admettons que 
pour un vaste service notre débit atteigne ? litres 
à la seconde, soit 7 m? à l'heure. Les garan- 
ties des constructeurs de pompes rotatives nous 
allirment que nous aurons besoin de 0,65 ch. 
Le rendement du moteur électrique qui actionnera 
cette pompe nous obligera à payer par heure un 
cheval électrique. Or dans les pays de montagne 
nous ne payerons guère plus de 200 fr par an ce 
cheval électrique, c'est-à-dire ? 1/2 cent l'heure. 
Voici hotre dépense. 

Evaluons le nombre de décalories dont nous 
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disposons, en admettant une température exté- 
rieure estivale de 25 à 26 degrés, soit 20 degrés 
d'écart avec l'eau pompée. Pour n'atteindre dans 
nos refroidisseurs qu'une température assez basse, 
supposons que nous n'usions que le dixième des 
disponibilités et que nous échappions notre eau à 
2 degrés de plus que nous l'avons reçue. Nous 
aurons recueilli 2 décalories par litre d'eau (nous 
prions le lecteur d'excuser cette expression de 
décalorie qu'il a sürement comprise et que nous 
n'employons, malgré son incorrection, que pour 
la commodité qu'elle présente). Nos 2 litres par 
seconde nous donnent donc à l'heure 140 000 déca- 
lories, soit 140 de kilocalories. Le prix de revient 
des 1000 calories enlevées ne nous coütera que 
0,29 cent. Doublons, triplons, décuplons méme 
pour tenir compte de l'amortissement, ct nous 
verrons toujours que nous tenons unc source de 
fraicheur infiniment plus économique que la glace. 
ll est vrai que notre limite n'est plus 0, mais 6 
à 7 degrés; cependant nous pourrons, dans la 
plupart des cas, remplacer la glace. La conserva- 
tion des aliments dans un local fermé à cette 
température sera moins longue qu'à 0 degré, mais 
cependant suffisante car, pratiquement, la tempé- 
rature d'une glacière est loin d'atteindre le 0. Les 
boissons sont déjà beaucoup trop froides pour ètre 
agréables; enfin, des surfaces de refroidissement 
telles que tuyaux à ailettes ordinaires auraient 
une efficacité suffisante pour rafraichir des appar- 
tements ou des cuisines, par exemple. Les petits 
ventilateurs bien connus soufllant contre des 
poeles à froid répandraient partout une fraicheur 
réelle au lieu de limiter leur service au brassage 
de l'air. Et, à ce sujet, signalons que nous avons 
eu l'occasion d'utiliser un de ces appareils pour 
souffler sur un bloc de glace et que nous avons 
reconnu l'efficacité de ce mode de réfrigération 
effective. 

Notre époque s'évertue à rechercher toutes les 
formes du confortable; celle que nous indiquons 
en est une et elle présente l'avantage d'ètre éco- 
nomique. Ce n'est que la solution d'un cas tout à 
fait particulier, mais que les Suisses ou les Ita- 


liens de la région des lacs pourraient adopter hien ` 


facilement en ajoutant un agrément de plus aux 
mille charmes qui émanent de leur admirable pays. 


DP. мох. 
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LAMPES A ARC 
POUR COURANTS POLYPIIASÉS 


Nous empruntons au Western Electrician la 
description de nouveaux modèles de lampes spé- 
cialement destinées aux circuits polvphasés et qui 
ont été étudiées par M. Richard Flemming «de 
Swampscott, Mass. 
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Le modéle (fig. 1 ct ?) est à moteur à champ 
tournant combiné avec une série de renvois par 
engrenages destinés à actionner les charbons. 

Le moteur (fig. 1) est à axe vertical; il est 
monté dans la tête de la lampe 1. Le champ ma- 
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Fig. 1. 


guétique est constitué par un cylindre annulaire 
en tóles laminées munies à l'intérieur de projec- 
lions polaires qui entourent l'induit et sur les- 
quelles sont montées les bobines. Sur les deux 


Fig. 3. 


tôles extrémes sont fixées des projections 6 et à 
formant cadre et servant de support à l'arbre du 
moteur. Un support en forme de tronc de cône 10 
fixé en 8 par deux tiges 9 est employé pour 
guider les 3 charbons qui pénètrent par trois ou- 
vertures placées à 1209 l'une. de l'autre. A l'inté- 
ricur du tronc de cóne se trouve une piece eu 
matière réfractaire par exemole en porcelaine. Les 
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crémailléres et les supports des 3 charbons sont 
lixés sur des piéces 13 maintenues elles-mémes 
sur le cóne et formant avec les piéces correspon- 
dantes 20 les entretoises du système de porte- 
charbons. Les crayons 21 pénétrent comme nous 
venons de le dire à l'intérieur du cône par les ouver- 
tures à 1209 qui servent en méme temps au guidage 
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de ces charbous. Pour obtenir le mouvement des 
charbons, chaque support se compose d'une tige 
guide 16 glissant dans l'entretoise supérieure 20) 
et d'une vis tangente 18 qui vient engrener avec 
le noyau 30 fixé au bout de l'arbre ?9 du moteur. 
Quand le noyau 30 est mü par le moteur, il en- 
traine avec lui les 3 vis tangentes 18 qui par suite 
font mouvoir les charbons ?1 dans un sens déter- 
miné, la coulisse 16 servant à guider ce mouve- 
ment; la lampe est fermée à sa partie inférieure 
par un globe de verre maintenu par un étrier 31 
qui est lui-méme tendu pr des ressorts en spi- 
rale 33. 

La figure 9 est un schéma du montage de la 
lampe. T est le transformateur triphasé qui ali- 


mente la lampe par les3 cábles 36, 37 ct 38; sur 


chacune de ces lignes est montée une bobine de 
self-induction 42. De ces bobines partent les 
fils 39, 40 et 41. Le moteur est à deux enroule- 
ments et à 6 póles; il comporte deux séries de 
3 bobines inductrices ; une des séries 39°, 40" ct 41" 
est enroulée en fil dn, l'autre, 39', 40' et 4l',en 
gros fil: ces deux enroulements sont en sens in- 
verse. Le courant arrive directement aux char- 
bons en passant par les bobines de self 42 et les 
bobines en gros fil 39, 40 et 41° montées sur 
trois pièces polaires à 120». Les bobines en dériva- 
tion 39°, 40° et 41” sont montées sur trois autres 
pièces polaires intercalées cntre les précédentes 
etleurenroulement est relié respectivemententre 40 
vt Al, At et 39, 39 ct 40. 

Si à l'allumage les charbons sont séparés, le 
“ourant traverse les enroulements en dérivation 
97, 40° et Al" créant un champ tournant sous l'ac- 
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tiou duquel le disque 24 se met à tourner dans le 
sens correspondant au rapprochement des 3 char- 
bons. Dés que le contact se produit, un champ 
tournant de sens inverse est produit par les trois 
enroulements en série 39', A0 et 41' sous l'action 
duquel les 3 charbons s'écarteut provoquant l'allu- 
mage. Le réglage s'établit par équilibre des deux 
champs tournants inverses. 

Un autre modèle de lampes à arc pour courants 
polypbasés est représenté par les figures 3 et 4. 
Dans ce modèle, le réglage et l'allumage se font 
par des solénoides 10 (fig. 3) dont les noyaux 25 
commandent des griffes 27 manœuvrées par les 
tiges 26 qui pincent ou libèrent les crayons su- 
périeurs qui seuls sont mobiles suivant le sens du 
mouvement des noyaux. Le mouvement des griffes 
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est limité entre les deux plateaux isolés 17 et 18 ct 
cette limite correspond à un écartement normal 
des crayons. 

Les bobines 10 sont suspendues aux disques 6 
au moyen de piéces-support à ressort 9 tandis 
que ces disques 6 sont fixés à une plaque 5 sous 
laquelle ils sont disposés symétriquement par 
rapport au centre de cette plaque qui est elle-méme 
maintenue au chapeau de la lampe par la piéce 3. 
Le disque 5 supporte des tubes verticaux 15 qui 
sont destinés à supporter la plaque 17 avec inter- 
position d'isolant de telle sorte que les deux 
disques 5 et 17 sont solidaires, mais isolés électri- 
quement. Un amortis:eur à air 29 complète les 
organes de la lampe. Le globe 30 entoure la partie 
inférieure des électrodes 23 et 24. 

Les connexions électriques de la lampe sont 
clairement indiquées par le schéma (fig. 4). On 
voit que les crayons inférieurs sont reliés au point 
neutre du transformateur d'alimentation, tandis 
que les crayons supérieurs sont branchés chacun 
sur une des phases par l'intermédiaire des enrou- 
lements 38 des solénoides et des bobines de self 
induction 4J'; le commutateur tripolaire 43 sert à 
la commande de la lampe. 

A lallumage, les crayons sont toujours au 
contact et l'attraction des noyaux des solénoides a 
pour effet de provoquer l'allumage et le réglage. 


A. B. ў 
— J —— 


LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


AU MOYEN D'ACCUMULATEUBS EN ITALIE 


À la suite d'une décision prise en commun par 
le gouvernement italien et l'administration des 
chemins de fer méridionaux, on a mis à l'essai en 
Italie, durant 1902, le système de traction élec- 
trique au moyen d'accumulateurs; les résultats 
obtenus méritent de retenir l'attention. À ce 
propos, nous empruntons à l'Electrical Review 
les renseignements ci-après. | 

Les voitures sur lesquelles ont eu lieu les essais 
sont partagées en deux classes; elles peuvent 
loger 64 voyageurs assis et 26 debout; en outre, 
elles renfermeut au centre un compartiment 
affecté aux bagages. Les deux moteurs, chacun 
d'une puissance de 50 ch, sont montés en série. 
La réduction de vitesse se fait dans la proportion 
de 1 à 6. Les voitures pèsent chacune 38 tonnes 
sans batierie d'accumulateurs ni voyageurs (4 de 
ces 38 tonnes représentent le poids des moteurs et 
des autres dispositifs électriques); elles ont été 
consiruites par MM. Diatto de Turin et leur outil- 
lage électrique sort des ateliers de MM. Ganz et Ci* 
de Pest. La batterie est logée sous la voiture; elle 
pese 3 tonnes et compte 266 éléments disposés en 
trois groupes. Chacun de ces trois groupes est loge 
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dans quatre caisses en éhonite. Chaque élément 
renferme 15 plaques. Chacun des trois groupes, 
qui peut se mettre séparément hors du circuit, est 
pourvu d'un voltmétre spécial. Deux hommes 
suffisent pour enlever les 12 caisses de la voiture 
en 10 minutes ; mais on ne retire toutes ces caisses 
que s'il est nécessaire de renouveler les plaques; 
quand il s'agit de leur donner une nouvelle charge 
et de les vérifier, on ne les retire que partiel- 
lement. L'éclairage est fourni par une batterie 
spéciale de 20 éléments. Les voitures soumises 
aux essais circulent sur Jes lignes Bologne- 
Modène (38 km) et Bologne.&an-Felice (42 1/2 km) 
depuis décembre 1934, Durant le temps absorbé 
par un trajet de 18 942 km, leg voitures en ques- 
tion n'ont dù étre remorquées que deux fois à 
l'usine centrale, par suite de l'épuisement des 
batteries. On a constaté que, à une allure de 
35 km à l'heure, ја résistance de la voiture est 
de 4,33 kg par tonne et que la consommation 
d'énergie, aux hornes des moteurs, s'élève à 
12 1/2 watts-heure, Chaque charge de la batterie 
correspond à 4410 tonnes kilométres (poids total 
de la voiture 52 4/2 tonnes; distance parcourue 
avec une seule charge 84 km ), et absorbe 
en moyenne 104 kilowatts-heure. La consom- 
mation d'énergie, dans ]& station centrale, est de 
104 000 
4410 
Sur la ligne Bologne-Modène, on a constaté que le 
rendement est de 57 0/0 avec une vitesse normale 
de 45 km et avec une vitesse maximum de 54 km. 
Les plaques positives ont une durée moyenne cor- 
respondant à un parcours de 11061 km et les 
plaques négatives une durée double. Les plaques 
reviennent au prix de 0,24 fr par km ou à 
0 00456 fr par tonue-kilométrique; le contròle, 
l'électrolyte et les réparations reviennent à 0,12 fr 
par km ou à 000228 fr par tonne kilométrique. 
Si l'on admet le chiffre de 0,10 fr comme prix du 
kilowatt-heure, les frais de parcours par tonne 
kilométrique ressortent à : 


— 23,6 watts-heure par tonne kilométrique. 


Energie. псе e a 0,00236 cent. 
Renouvellement des plaques. 0,00456 > 
Entretien. 0,00228 » 
| A. Ginos. 
‚ —t — 


ACADÉMIR DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE pU 25 aove 1903 


M. Berthelot communique un mémoire intitulé : 
Piles à plusieurs liquides différents avec électrodes mé- 
lalliques identiques. 


» 
е + 


M. J. Violle présente une note de M. B. EginHis su» le 
rôle des noyaux mélalliques des bobines. L'auteur а 
étudié l'influence des noyaux métalliques des bobines 
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de sel-induction en se servant de la sensibilité de 
l'échauffement des póles aux variations de la self-induc- 
lion du circuit de décharge. Les expériences ont été 
faites en opérant sur des étincelles consécutives. M. Egi- 
nitis a étudié l'influence du fer, du laiton et du cuivre. 
D'après ses expériences, cette influence varie avec Ја 
valeur de la self-induction de la bobine, la nature et le 
diametre des noyaux, la nature des pôles, la distance 
explosive, etc. Les résultats de cette étude sont les sui- 
vants : 

1. L'influence du noyau dépend de la forme de la 
bobine. Deux bobines avant la méme self-induction, 
dent l'une est. construite en longueur et l'autre en 
épaisseur, donnent des résultats différents. Avec une 
bobine longue, l'effet d'un noyau est plus grand qu'avec 
une bobine courte. 

2. Deux noyaux de mèmes dimensions, mais dont 
l'un est creux et l'autre plein, n'ont pas le méme effet 
sur la décharge. Ainsi, deux noyaux de fer de 15 mm 
de diamètre, dont l'un est creux et l'autre plein, intro- 
duits dans la bobine, n'ont pas donné les mêmes ré- 
sullats. 

3. L'action d'un noyau diminue quand la self-induc- 
lion augmente et augmente quand son diamétre aug- 
menle, au moins jusqu'à une certaine limite. 

4. Un noyau peut n'avoir aucune influence. Ainsi, un 
noyau de laiton de 20 mm de diamétre ou de cuivre de 
10 mm de diamètre, introduits dans une bobine 
de 0,0006 henry n'ont aucune influence. 

5. L'action d'un noyau dépend de la température des 
poles, de leur nature et de la distance explosive. On 
peut citer comme exemple la destruction de l'effet d'un 
noyau par l'augmentation artificielle de la température 
initiale des pôles. 

б. Un noyau de fer a une action plus forte qu'un 
noyau de laiton, dont l'action est elle-mème plus forte 
que celle d'un noyau de cuivre. 


SÉANCES DU 31 AOUT ET DU 7 SEPTEMBRE 1903 


Pas de communications relatives à l'électricité : 


SÉANCE DU 1/4 SEPTEMBRE 1903 
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à 500000 livres et le champ d'applications électriques 
est tellement vaste et plein de promesses que l'on pense 
que ce capital sera couvert plusieurs fois. Le succès de 
l'entreprise dépend en grande partie des progres que les 
ingénieurs électriciens pourront réaliser d'ici à un an 
sur la question de la transmission à grande distance. 
En Amérique, oü les plus grandes distances ont été 


. franchies, on considère que 330 milles (531 km) est le 
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M. Deslandres présente une note de M. Jean Mascart ` 


ayant pour titre : Descriplion d'un orage très localisé. 

Й. A. Berthier adresse de Genève une note intitulée : 
Transformateur aclino-électrique pour la transforma- 
lion de l'énergie lumineuse en énergis électrique (Renvoi 
à l'examen de M. Mascart.. 
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CHRONIQUE 
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Utilisation de la puissance hydraulique 
en Afrique. 


Le projet qui consiste à utiliser les ónormes puis- 
sances hydrauliques des chutes Victoria dans la Rho- 
desia va, parait-il, recevoir d'ici peu un commencement 
d'exécution. La ligne principale du chemin de fer est 
actuellement finie jusqu'à 70 milles des chutes et doit 
atteindre les chutes elles-mêmes dans le courant de 1904. 
Le syndicat des concessions africaines, qui a obtenu la 
concession de ces chutes, va prendre des dispositions 
préliminaires pour former une grande compagnie 
d'exploitation à Londres. Le premier capital sera porté 


maximum d'une transmission économique et possible. 
Si l'on parvient à rendre pratique cette transmission 
aux chutes Victoria, les mines de charbon, d'or et de 
culvre qui attendent actuellement une exploitation 
réelle se trouveront dans la zone de distribution et 
pourront en profiter. Si, pour aller encore plus loin dans 
les hypotheses, on pouvait rendre pratique une trans- 
mission à 600 milles (965 km), toutes les mines d'or du 
sud-africain seraient englobées dass la distribution, La 
puissance des chutes est pour ainsi dire illimitée et l'on 
peut compter sur une moyenne de 35 millions de clie- 
vaux au lieu de 7 millions qui sont disponibles au 
Niagara; les chutes de Victoria ont 135 m de baut, plus 
du double de celles du Niagara. 

L'utilisation de ces chutes pour une transmission 
électrique de l'énergie est destinée certainement à jouer 
un róle des plus importants dans le développement 
futur des mines et des industries de l'Afrkque du Sud ; 
mais il faudra nécessairement plusieurs années avant 
que l'on puisse s'en faire une idée quelque peu exacte. 

A. H. B. 
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L'association britannique pour l'avancement 
des sciences. 


Le Congrès annuel de celte association s'est ouvert à 
Soutbport le 9 septembre sous la présidence de sir 
Norman Lockyer. Le président de la section des ingé- 
nieurs était M. Hawksley et, parmi les sujets qui ont 
figuré au programme officiel, on remarque les sui- 
vanis : 

Dispositifs de proleclion pour les circuits à haute 
tension par N. W.-B. Woodhouse de la Compagnie de 
distribution électrique de Newcastle sur-Tyne; 

Incinérateurs de gadoues et production d'énergie, par 
M. Goodricb; | 

Marche en parallele des alternateurs, par M. B. Hop- 
kinson; ^ 

Les grands moteurs, par le profegseur John Perry; 

Ventilation des chemins de fer tubulaires, par M. W. 
Thomas; 

Le combustible liquide, par M. A. Bell; 

Le chemin de fer à grande vitesse de Manchester à 
Liverpool, par M. Behr; 

L'aluminium comme conducteur électrique, 
M. C. kersbaw ; 

Traction électrique, par M. J. Schoolbred ; 

Moteurs monophasés, par M. W. Cramp; 

Exemples d'analyse graphique, par M. Harrison; 

Rapport sur l'Ecole de technologie de Manchester. 

Le lieutenant-colonel Crompton qui s'est depuis 
quelque temps adonné aux automobiles électriques 
étudie le probleme du trafic moderne dans les villes. 

Dans la section physique et mathématique, on re- 
marque plusieurs travaux sur le radium et la radio- 
activité. On sent par tout ce qui précéde combien ces 
réunions présentent d'intérèt. Parmi les visites qui ont 
été faites par les membres du Congres, signalons celles 
aux usines de la Compagnie Westinghouse à Trafford 


par 
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Park et à Ја Compagnie anglaise Insulated Wire, de 
Prescott; enfin aux ateliers de la Compagnie de chemin 
de fer électrique Lancashire et Yorkshire dont la section 
entre Liverpool ct Southport est sur le point d'étre 


terminée. 
A. H. B. 
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L'industrie électrique allemande dans 1а 
République Argentine. 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger nous apprend que la 
compagnie d'électricité allemande d'outre-mer, qui а 
des attaches étroites avec la société « Allgemcine Elek- 
tricitiets » de Berlin ct avec la Banque allemande, vient 
d'acheter définitivement à la compagnie « Primitiva 
Gas and Electric Light » la station centrale que celte 
dernière possédait à Buenos-Ayres. Le prix d'achat a 
été fixé à 15 millions de Trans, payables en partie 
comptant et en partie par annuités. Grâce à cette acqui- 
sition, précédée de celle des deux usines francaise et 
anglaise, l'entreprise allemande ci-dessus possede au- 
jourd'hui le monopole exclusif de l'éclairage électrique 
et de la distribution de l'énergie dans les limites de la 
ville de Ruenos-Avres. — G. 


L'industrio éloctriquo allemacde en  ngleter-zc. 


Le Times annonce que récemment, dans un concours 
pour Ја fourniture d'appareils ct d'outillage électriques 
auquel ont pris part 17 maisons, dont 15 anglaises, 
l'adjudication a été prononcée en faveur d'une entre- 
prise allemande qui a offert les prix les plus réduits. 
C'est Ja troisième fois, dans ces dernicrs temps, que des 
industriels allemands l'emportent sur leurs rivaux 
anglais. À ve propos, le Times fait remarquer que le 
prix de la main-d'eeuvre, qui а atteint en Angleterre 
des chiffres excessifs, par suite surlout de l'influence 
néfaste des Trade Unions. met l'industrie anglaise dans 
l'impossibilité de lutter contre l'étranger. D'autre part, 
les associations économiques organisées en Allemagne 
ont contribué, dans une mesure appréciable, à donner 
une plus grande force à l'exportation allemande qui 
travaille à bien meilleur compte. L'industrie anglaise 
se trouve dans une situation non moins désavantageuse 
vis-à-vis de là concurrence américaine. — 6. 
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L'installation hydraulico-électrique de 1а 
compagnie « White River Power » (Etats-Unis) 


La Schweizerische Bau:eilung donne les détails sui- 
vants sur une importante installation hydraulico clec- 
trique que la compagnie « White River Power » cons- 
truit actuellement à Seattle. dans l'Etat de Washington 
(Amérique du Nord). H s'agit d'emprunter à la White 
River (Rivière Blanche , une puissance de 50 000 chx. 
Ce fleuve, à l'étiage, donne encore 14 m? d'eau par 
seconde et, à son. nicau moyen, 60 ni? par scconde, 
tandis que, par les plus grandes crues, son débit 
s'élève parfois jusqu'à 1200 11° par secoude. On dispose 
d'une chute utile de 140 m. Gráce à un canal de 11,5 km 
de longueur, dont les dimensions ont été calculées pour 
livrer passage à un volume de 57 mi de liquide par 
seconde, l'eau empruntée au fleuve doit ètre conduite 
dans le lac endigué de Таррѕ, qui recouvre une super- 
ficie de 1600 hectares et peut loger une quantité d'eau 
utile de 350 millions de m’. La reserve ainsi formée doit 
suftire pour donner un volume d'eau utile de 45 n.* à 
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la seconde durant la saison sèche, qui dure trois mois 
chaque année. L'eau est amenée, раг un second canal 
de 2,5 km de longueur, du lae Tapps jusqu'à une con- 
duite forcée constituée par dix tubes en acier, chacun 
de 1,8 m de diamètre. L'installation électrique, une fois 
complétement achevée, se composera de dix groupes 
électrogènes, chacun de 5000 chx. On évalue les frais 
d'établissement, pour ce qui concerne les seuls travaux 
hydrauliques, à 7 400000 fr. L'énergie électrique rc- 
cueillie servira à l'alimentation des villes de Seattle, 
Tacoma et Everett (Etat de Washington). — 6. 
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Les voitures électriques postales de Munich. 


L'Elektrolechnischer Neuigkeits-An:eiger nous ap- 
prend que la société < Elektriciliets >, ancienne maison 
Schuckert et Co de Nuremberg, vient de construire 
pour le service postal de Munich des voitures auto- 
mobiles électriques destinées ап transport des corres- 
pondances. Chaque véhicule contient 30 éléments Tudor, 
logés dans une caisse à l'arricrc. Au-dessus de cette 
caisse se trouve le casier dans lequel on loge lcs Icttres 
et paquets. Le moteur, d'une puissance de 1.5 ch, fait 
1200 tours par minute: au moyen d'un engrenage 
différentiel ct d'une double transmission de 1 : 18, il 
actionne les deux roues d'arrière. Chacune des voitures, 
qui peut parcourir jusqu'à 100 km par jour, pese 
700 kg; la charge utile est de 100 kg, la vitesse nor- 
male de 15 km à heure. Le coupleur donne cinq posi- 
tions différentes de marche cn avant, deux d'applica- 
tion des freins et deux de marche en arrière. Aprés 
chaque parcours d'environ 6,5 km. on change la bat. 
(егіс; à cet effet, il se trouve constamment trois batte- 
ries en charge dans la station. intéressée. La dépense 
en courant s'élève А 3,5 centimes pour 1 km de par- 


cours. — G. 
-00- 


Unc dynamo remarquable. 


Suivant l'Eleklrolechnischer Neuigkeils- Anzeiger, la 
Compagnie de l'industrie électrique et mécanique de 
Geneve à récemment construit, pour le compte de 
M. Greffié de Bellecombe (Brides-les-Bains), une dy namo 
à courant continu qui est destinée à alimenter un réseau 
d'éclairage et qui mérite une mention particuliere. И 
s'agit d'une machine en dérivation qui fait 500 tours 
par minute et donne un courant de 1250 ampéres sous 
120 volts. Celte machine a une longueur totale de 2,275 m. 
avec 1,330 m de largeur et 1,260 m de hauteur. Le loge- 
ment de l'induit à un diamètre de 750 mm, et l'induit 
lui-mème а une longueur de 600 mm. Le commutateur! 
en cuivre dur, isolé avec du mica, a un diametre 
de 320 mm et une longueur utile de 450 mm; on a du, 
en raison de cette longueur importante, le pourvoir еп 
son centre d'un ruban d'acier. Sur le commutateur 
glissent 6 balais, composés chacun de 20 blocs de 
charbon. Cette machine peut ètre considérée comme 
ayant des dimensions restreintes par rapport à la puis- 
sance de 150 kw qu'elle développe; elle a un encombre- 
ment qui ne dépasse guère 3 mz — G. 


Le Proprtétaire-Gérant : L. Dg Sun. 
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DÉTERMINATION DES PERTES 


DANS LES NOYAUX D'INDUIT 


Le professeur J. W. Esterline et son assistant, 
M. C. E. Reid, ont effectué depuis deux ans, 
dans le laboratoire d'électricité de l'université 
Purdue à Lafayette (Indiana), des essais trés 
intéressants. Le but de leurs recherches était 
d'éludier les pertes dans les noyaux d'induit 
d'une pelile génératrice, construite à cet effet 


permettant ainsi de réaliser les divers dispo- 
sitifs que l'on utilise dans les génératrices in- 
dustrielles. 

La figure 1 donne une vue générale de la ma- 
chine; on voit, sur la gauche, la génératrice 
dépourvue de ses bobines inductrices et avec 
un noyau d'induit sans enroulement. L'induit de 
celte génératrice est entraîné par un petit moteur 
électrique et la vitesse angulaire de l'ensemble 
est indiquée à tout instant par un tachymétre 
Buss-Sombart que l'on apercoit sur la droite de 
la photographie (fig. 1). 


Fig. 1. 


el élablie de manière à réaliser, toutes propor- 
lions gardées, les conditions de fonctionnement 
des puissantes génératrices utilisées dans l'in- 
dustrie. 

La génératrice construite pour ces essais com- 
porle une carcasse annulaire inductrice en fer 
forgé de 35,55 cm de diamètre et de 7,61 cm de 
largeur, à l'intérieur de laquelle pouvaient étre 
fixées à volonté cinq séries différentes de noyaux 
polaires munis de bobines inductrices appro- 
priées. De méme, on avait construit sept in- 
duits différents interchangeables. Dans ces con- 
dilions, le professeur Esterline avait à sa 
disposition une génératrice pouvant se prêter à 
plusieurs combinaisons de pôles et d'induiis lui 
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L'accouplement du moteur avec la génératrice 
est réalisé par l'intermédiaire d'un dynamo- 
mètre de torsion, système Goldsborough. La 
figure 2 montre les détails de ce dynamomètre 
qui a donné toute satisfaction au cours des 
essais effectués à l'Université Purdue. 

Les deux arbres, celui du moteur et celui de 
la génératrice, sont placés bout à bout dans le 
prolongement l'un de l'autre et bien alignés; 
ils sont reliés par l'intermédiaire d'un ressort 
en spirale comme on le voit surla figure 2. Les 
extrémités de ce ressort sont encastrées, cha- 
cune respectivement, dans une pièce de cons- 
truction spéciale solidement assujeltie à l'aide 
de vis sur chacun des deux arbres. On peut dis- 
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poser d'une série de ressorts plus ou moins 
forts, suivanl les essais à faire, ce qui permet 
d'utiliser le dynamométre dans de grandes 
limites. | 
Sur chacun des deux arbres est fixée une 
roue en fonte sur la périphérie de laquelle est 
placé un segment de matière isolante dans 
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Fig. 2. 


laquelle est encastré un ruban de cuivre assez 
étroit, relié électriquement à l'arbre sur lequel 
est montée ia roue par l'intermédiaire d'un bout 
de càble flexible, comme on le voit sur la 
coupe en élévation (fig. 2). 

Un balai de cuivre vient appuyer sur la péri- 
phérie de chaque roue et ces balais sont réglés 
pour qu'ils viennent porter simultanément 


chacun sur un des segments de cuivre isolés. 
Une pile, une bobine d'induction et un récep- 
teur téléphonique sont intercalés dans le eircuit 
des deux balais et le récepteur téléphonique 
fonctionne en faisant entendre un coup sec 
chaque fois que le circuit se ferme par l'inter- 
médiaire du ressort en spirale du dynamomètre. 
Lorsque l'ensemble est mis en marche et que 
le moteur fonctionne à vide et sans frotte- 
ments, les segments de cuivre des deux roues 
eeslent dans la méme position relative l'un 


par rapport à l'autre et, une fois par tour, le 
téléphone fonctionne. 

Lorsque le moteur développe un couple résis- 
tant, le segment fixé sur la roue que porte l'arbre 
de la génératrice est décalé en retard par rap- 
port à celui de la roue de l'arbre du moteur 
et ce décalage a pour valeur un angle qui 


dépend du couple trans- 
mis et des dimensions du 
ressort. 


En décalant le balai jus- 
quà ce que le téléphone 
fonctionne de nouveau, le 
déplacement qu'il faut lui 
imprimer en arrière est égal 
à celui que subit le ressort 
sous l'action de la charge 
appliquée. La valeur de l'an- 
gle de déplacement est lue 
sur une échelle graduée que 
l'on voit en élévation sur la 
figure 2. Le ressort en spirale que l'on utilise 
a élé préalablement étalonné en plaçant des 
роіёв sur l'extrémité d'un levier fixé à une de 
ses extrémités. Connaissant la valeur du dépla- 
cement indiqué par l'index de l'échelle graduée, 
il est ensuite facile de calculer la puissance 
absorbée. 

Les dynanomètres de ce modèle et de grandes 
dimensions donnent des résultats pré- 
cis, mais la sensibilité du petit modèle 
employé pour les essais effectués par 
le professeur Esterline est tout à fait 
remarquable. 

On peut voir sur la figure 1, repré- 
sentant l'ensemble de la machine, l'as- 
pect extérieur de ce dynanomètre. Afin 
de pouvoir corriger les variations 
quelconques des frottements dans les 
coussinels, varialions dues à un induit 
mal équilibré ou à un mauvais grais- 
sage des paliers, on a eu recours à 
un système trés ingénieux dont la 
figure 3 montre les détails. 

L'arbre S tourne dans un coussinet en bronze 
phosphoreux C qui, au lieu d'être fixé d'une 
manière rigide sur le support À, est monté sur 
un coussinet à billes B. Lorsque l'arbre tourne, 
le frottement tend à entrainer dans son mouve- 
vement de rotation le coussinet C el on a cons- 
taté, par des essais, que le frottement dans le 
coussinet à billes B était négligeable par rapport 
à celui d'un coussinet ordinaire. Afin d'em- 
pècher le coussinet С de tourner, on Га muni 
d'un ressort D lixé, d'autre part, en P par un 
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crochet. Dès que la machine commence à 
tourner, on règle la vis F de manière à amencer 
l'index au zéro de l'échelle et à Гу maintenir 


lorsque la machine 
tourne à la vitesse 
angulaire à laquelle 
l'essai doit être 
effectué. Toute aug- 
mentation de frotte- 
ments dans les cous- 
sinels est mesurée 
par le déplacement 
de P dans le sens du 
mouvement de rota- 
tion et par un dépla- 
cement en sens con- 
traire pour loute 
diminution des frot- 
lemenis. Les divi- 
sions de l'échelle E 
représentent le nom- 
bre de degrés dont 
il est nécessaire de 
tordre le ressort du 
dyoamomètre pour 
obtenir la méme 
dévialion que celle 


Fig. t. 


que produit le ressort D; soit, par exemple, une 
déviation de 10 divisions de l'échelle E; cela 
indique que si le couple nécessaire pour amener 


une torsion de 10? 
du ressort du dyna- 
mometre est appli- 
qué au ressort D, 
l'iudex doit indiquer 
10°. La gradualion 
de cette échelle a été 
élablie pour chacun 
des deux coussinets 
el pour chacun des 
ressorts du dyna- 
momètre en rendant 
momentanément le 
coussinet Csolidaire 
de l'arbre el en no- 
tant la position de 
P correspondant 
aux différents an- 
gles de torsion du 
ressort du dynamo- 
mètre pour obtenir 
la déviation produite 
par le ressort D. 
Comme on Га 
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déjà dit, la génératrice a été construite pour 
permettre d'utiliser des noyaux polaires en fer 
forgé, au nombre de deux, quatre, six ou 
huit ou bien encore deux pôles feuilletés. Dans 
chaque série de pôles, on a donné à cha- 
cun les dimensions voulues pour que l'en- 
semble des póles d'une méme série recouvre la 
moitié de la surface de l'induit. La figure 4 re: 
présente ces diverses séries de póles avec les 
bobines inductrices correspondantes. 

Les induits de rechange sont au nombre de 
sept et la figure 5 montre les divers types de 
tôles découpées utilisées pour les constituer. 
Quatre de ces noyaux sont lisses et trois 
sont dentés. Tous ont un diamètre exté- 
rieur de 15,23 cm et leur diamétre intérieur 
varie depuis 5,07 cm jusqu'à 12,70 cm. Pour 
obtenir des noyaux d'induit aussi uniformes 
que possible, au point de vue de leurs qualités 
magnétiques, on a d'abord mélangé soigneuse- 
ment toutes les tóles devant servir à constituer 
les sept noyaux d'induit, on a ensuite découpé 
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chaque série de disques et enfin on a recuit 
toutes les tôles. Une fois chaque noyau formé, 
on l'a monté sur un manchon en bois dur, cla- 
veté sur un arbre en acier assez lourd, arbre 
soutenu par des coussinets fixés directement sur 
la carcasse de l'inducteur. 

Les diverse: pertes dues au mouvement de 
rotation d'un induit dans un champ magné- 
tique sont les suivantes : 

1° Frottements dans les coussinels. 

2° Frottements dus à la résistance de l'air. 

3° Perles par hystérésis. 

до Courants parasites dans les induits à noyau 
lisse. 

5? Courants parasites dans les noyaux polaires 
lorsque l'induit est denté. 

Comme on le voit dans le tableau suivant, les 
pertes par hystérésis dépendent de la qualité du 
fer employé, de la fréquence des variations de 
flux et de la valeur de l'induction maximum 
pendant une période. 


Nombre de pôles. 


TM Fréquence | Vitesse angulaire en t : m. 
ertes 
Flux dans l'entrefer par pôle. 
par Induction | Section transversale du noyau. 
hystérésis Distribution Hauteur radiale du noyau. 
` GC Do es Nombre de pòles. 
| ` Dimensions des dents et des rainures. 
Pertes totales. š 
Noyau | Fréquence. 
d'induit ) Epaisseur des tôles. 
ТИТ Induction. 
* Induction. 


parasites 
Póles | 


(А suivre.) 


\ Dimension des dents ct des rainures. 
Largeur de l'entrefer. 
| Epaisseur des tôles. 
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PERFECTIONNEMENTS 
DANS LES LAMPES A ARC 


A VAPEURS DE MERCURE 


` 


La lampe à arc à vapeurs de mercure que 
M. Cooper Hewitt a tiréc de l'ombre du labora- 
toire excite depuis l'imagination de beaucoup 
d'inventeurs. Voici de nouveau trois brevets qui 
viennent de paraître récemment aux Etats- 
Unis et qui ont été cédés à la Cooper Hewitt 
Company de New-York. Nous empruntons la 


description de ces brevets à la Western Elec- 
trican de Chicago. 

Deux de ces brevets sont de M. Stanwood 
E. Flichtner, de Englewood, l'autre de M. Max 
Von Recklinghausen, de New-York. 

Le brevet de M. Recklinghausen a trait à la 
bande dont on entoure généralement la lampe 
au voisinage de l'électrode négative pour faci- 
liter le départ de la lampe. On sait que cette 
bande qui est soit en étain laminé, soit simple- 
ment constituée par une couche de peinture 
métallique, est appliquée sur le tube à la hauteur 
où l'électrode négalive s'élève à l'intérieur du 
tube et qu'elle est reliée à l'électrode positive 
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par un fil conducteur. Le rôle probable de cette 
bande est d'augmenter la tension au voisinage 
de l'électrode négative au moment où on rompt 
le circuit d'amorcage; aussi faut-il éviter qu'il 
y ait étincelle entre la bande et le conducteur 
reliée à l'électrode négative sous peine de perdre 
tout le bénéfice de l'emploi dela bande et méme 
d'empécher lallumage de se produire. C'est 
celle éventualité que M. Recklinghausen s'est 
proposé de supprimer en placant dans une gaine 
le fil conducteur qui part de l'électrode négative. 
Celle gaine est constituée par un tube dans 
lequel s'engage ce fil, le tube étant soudé lui- 
méme à l'extrémité négative de la lampe. 

Quand l'appareil doit étre employé avec des 
courants alternatifs, les deux électrodes sont 
formées de mercure ou d'autres substances 
volaliles et la bande de départ est placée d'un 
côté ou de l'autre indifféremment, mais reliée 
loujours avec le fil conducteur de l'électrode 
opposée. | 

M. Flitchen s'est proposé d'utiliser comme 
résistance en série, pendant la marche de la 
lampe, l'enroulement des bobines d'induction 
employées pour l'amorcage. Mais comme on а 
observé que la résistance des lampes augmente 
pendant les premières semaines de marche et 
que, par suite, la résistance montée en série 
doit étre réduite aprés quelque temps, M. Flit- 
chen а imaginé de constituer ce rhéostat 
variable en sectionnant l'enroulement de l'une 
. des bobines d'induction et il fait aboutir les 
sections aux touches d'un commutateur. 

M. Flitchner emploie deux bobines d'induction 
pour l'amorcage. Ces deux bobines sont placées 
avec leurs póles de méme nom adjacents de 
facon à augmenter la tension du courant. 

Quand plusieurs lampes sont montées en 
dérivation sur le méme circuit, il n'emploie 
qu'un trembleur pour les bobines des différentes 
lampes et allume ses lampes successivement du 
tableau à l'aide d'un commutateur ayant autant 


de touches qu'il y a de lampes. 
A. B. 
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NOCVRAU BOBINAGE POUR ELECTRO-AIMANTS 


M. R. Warley, de Providence, l'inventeur des 
machines à enrouler, vient de lancer sur le 
marché américain un nouveau bobinage qui 
semble intéressant et dont nous empruntons la 


description au Western Electrician de Chi- 
cago. 


La bobine est constituée par l'assemblage d'un 
cerlain nombre de bobines élementaires soudées 
entre elles. 

Chaque bobine élémentaire, dont la forme et 
le nombre de spires peuvent être quelconques, 
est constiluée par un ruban métallique nu 
enroulé en hélice sur un noyau convenable qui 
est enlevé après bobinage et les spires succes- 
sives sont isolées les unes des autres par un 
émail approprié qui est vitrifié au four une fois 
que la bobine est terminée. 

Afin d'obtenir une section de ruban bien 
déterminée, on lamine du fil d'un diamètre 
exaclement connu. 

Les bobines élémentaires sont réunies entre 
elles par soudure à leurs extrémités comme le 
montre la figure ci-dessus après avoir été accolés 


les uns contre les autres avec interposition 
d'une légére couche d'émail c. 

Les bobines ainsi constituées sont trés com- 
pactes par suite de la substitution du ruban au 
fil rond. Leur isolation est excellente et elles 
peuvent sans inconvénieut pour l'isolant sup- 
porter des températures bien plus élevées que 
les bobines ordinaires avec fil recouvert de 
coton. La fabrication est, en outre, paraît-il, 


très peu coùleuse. 
A. B. 
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LAMPE BREMER 
DE LA COMPAGNIE WESTINGHOUSE 


La lampe Bremer, qui a fait son apparition à 
l'Exposition de 1900 et dont nous avons alors 
donné une description complète, est exploitée en 
Angleterre par la Société Westinghouse. 

D'assez nombreux perfectionnements ont été 
apportés au mécanisme qui, dans la forme 
originale, était très rudimenlaire; mais, cepen- 
dant, aucune modification essentielle n'a été 
introduite dans le nouveau modèle construit en 
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Angleterre et en Amérique par la Société Wes- 
tinghouse. On a conservé, notamment, la dis- 
position inclinée du charbon, malgré les incon- 
vénients que cette disposition présente au point 
de vue de la répartition de la lumière; nous 
avons jadis insisté sur ce point en montrant les 
causes de répartition comparées des lampes à 
arc à crayons opposés et de celles à crayons 
en V, et nous avons fait remarquer qu'avec ces 
dernières le flux lumineux dans le plan hori- 
zontal était nul, condition extrémement défavo- 
гаће pour l'éclairage de grands espaces, c'est-à- 
dive pour l'éclairage des rues en particulier. 

La figure ci-dessous donne un schéma des 


connexions d'après lequel on peut comprendre 
facilement le fonctionnement de la lampe. 

Le mécanisme est aussi réduit que possible; 
il se compose de freins qui commandent le 
défilage des crayons, d'un doigt pour l'allumage 
par court-circuit de ces crayons et d'un souf- 
lleur pour étaler l'arc. Ces organes sont ma- 
nœuvrés par trois groupes d'électro-aimants. 
Le premier, que nous appellerons électro- 
aimant d'allumage, celui du haut, est à deux 
bobines; ces bohines sont montées en déri- 
valion aux bornes de la lampe par l'intermé- 
diaire d'un relai qui peut les enlever du circuit 
ou les introduire et comportent dans leur circuit 
la résistance. de remplacement pour le mon- 
lage des ares en série. Les doux noyaux 
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| plongeurs de ces bobines sont réunis à une 


articulation et à un levier qui, à la fois, per- 
mettent de laisser glisser ou d'arréter les 
crayons, de manœuvrer le doigt d'allumage et 
enfin de fournir de nouveaux crayons quand 
ceux en service sont consumés, en agissant sur 
des magasins placés dans la lampe. Ces maga- 
sins sont une des particularités de la lampe et 
une des modilications les plus heureuses; ils 
peuvent recevoir cinq paires de crayons, ce 
qui permet d'obtenir une durée d'éclairage de 
40 heures d'après les constructeurs. C'est un 
perfectionnement qui était indispensable pour 
rendre pratique l'emploi de ces lampes dont les 
crayons se consument beaucoup plus rapide- 
ment que les crayons ordinaires, comme nous 
avons déjà eu l'occasion de le dire. 

Le deuxiéme électro-aimant est un relai dont 
la bobine est en dérivation aux bornes de la 
lampe: il reste constamment en circuit. L'arma- 
Lure de ce relai, qui est plus ou moins attirée 
suivant quo l'intensité du courant dans la 
lampe diminue ou augmente, se trouve bloquée 
quand, pour une cause quelconque, l'arc vient 
à s'éleindre. Ce bloquage de l'armature met en 
court-circuit le troisième électro-aimant en 
série avec l'arc; il sert, en marche, au souf- 
flage de cet arc et son armature en retombant 
ferme le circuit du premier électro-aimant. 

Toutes ces connexions sont faciles à suivre 
sur le schéma. 

Voyons maintenant le fonctionnement de la 
lampe. 

À l'allumage, les crayons sont séparés; par 
suite, l'intensité du courant qui passe par les 
hobines de l'électro-aimant d'allumage est maxi- 
mum. Les plongeurs sont donc violemment 
attirés; le doigt d'allumage est manecuvré en 
méme temps que les charbons sont libres de 
défiler dans leurs guides; l'arc jaillit. A ce 
moment,-le circuit de l'électro-aimant d'allu- 
mage est rompu par suite de l'attraction exercée 
sur son armature par l'électro-aimant de souf- 


Паре qui n'est plus en court-circuit, puisque 


l'intensité du courant dans la bobine du relai a 
diminué et qu'elle a relâché son armature. A 
partir de l'allumage, le réglage s'effectue par 
extinctions successives de l'arc et rallumages 
immédiats par le méme mécanisme que nous 
venons de décrire. Ces allumages et extinctions 
se font d'ailleurs très rapidement et les extinc- 
lions sont peu perceptibles; néanmoins, on 
observe des variations d'éclat lumineux et 
méme de coloration au moment du rallumage, 
hien que les gaz entourant l'arc et qui con, 
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tennent des particules solides n'aient pas le 
temps de se refroidir sensiblement. 

Comme dans le modèle primitif, les crayons 
brülent dans un cône de cuivre où les vapeurs 
provenant de la combustion des crayons miné- 
ralisés viennent se condenser; ce cône qui se 
trouve rapidement enduit d'une couche blanche 
forme réflecteur. 

Le remplacement des charbons se fait sans 
aucune précaution, il suffit d'introduire dans les 
magasins qui débouchent sur la téte de la lampe 
les charbons convenables; les chutes des bouts 
de crayon s'effectuent automatiquement el ils 
tombent dans le fond du globe. 

Jusqu'ici les modèles sont tous établis pour 
courants continus de 5 à 9 ampéres, 12 ou 
40 heures d'éclairage. Les modèles pour cou- 
rants alternatifs sont à l'étude. 

D'après les essais, la lampe consommerait 
048 watt par bougie avec globe et 0.084 watt 
par bougie sans globe. Ce dernier chiffre n'est 
pas à considérer par suite de la trés mauvaise 
répartition du flux lumineux dont nous parlions 
plus haut et qu'il est nécessaire de modifler par 
l'emploi du globe. ` | 

Les watis par bougie hémisphérique inférieure 
moyenne sont 0,289 watt pour la lampe avec 
globe et 0,133 watt pour la lampe sans globe. 

Cette lampe est intéressante par sa faible con- 
sommation, méme si on la compare aux lampes 
dites à arc-flamme dont les crayons ne sont 
quà méche minéralisée; mais les lampes à 
charbons trizones de M. А. Blondel ont environ 
une puissance lumineuse double pour la méme 
eonsommation de courant. 

А. BAINVILLE. 
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L'USINE CENTRALE GÉNÉRATRICE 


DES TRAMWAYS BRUXELLOIS 


Les tramways Bruxellois ont un réseau com- 
prenant environ 80 km de développement à 
double voie, desservis par 190 trains de 
15 tonnes en service courant et par 295 trains 
de méme poids en service intensif. 

L'usine génératrice, installée rue Brongniez, 
comportait à la suite d'extensions successives 
5 groupes électrogènes de 100 kilowatts et 
2 groupes de 225 kilowatts. 

En 1899, elle a vait racheté le réseau d'Ixelles- 
Boendael, ainsi que la ligne de Tervueren avec 
l'usine génératrice qui les alimentait. 


Dans ces conditions, il devenait nécessaire 
d'étudier la question d'alimentation de l'en- 
semble du réseau. Comme l'usine de la rue 
Brongniez ne se prêtait pas à de nouveaux 
agrandissements et que, d'autre part, la proxi- 
mité des deux usines de quarliers trés habités 
et la difficulté de les approvisionner de combus- 
tible auraient entraîné des dépenses d'exploita- 
tion considérables, le service technique de la So- 
ciété des Tramways Bruxellois décida la création 
d'une nouvelle usine centrale produisant l'éner- 
gie électrique à haute tension pour alimenter les 
deux usines existantes réduites au rôle de sous- 
stations de transformation. 

Après concours, ce fut l'Union Elektricitäls 
Gesellschaft de Berlin qui fut chargée de l'en- 
treprise des installations nouvelles et, il y a 
quelques mois, la nouvelle usine génératrice a 
616 inaugurée et mise en service. 

La description de l'usine centrale et des ins- 
tallations électriques a fait l'objet d'une commu- 
nication importante à la Société belge d'élec- 
triciens par MM. E. d'Hoop et J. Pedriali, 
communication à laquelle nous empruntons les 
renseignements qui suivent. 

Emplacement de l'usine. — L'usine а été 
construite à Anderlecht, entre la rue Birmin- 
gham et le quai du Halage, le long du canal de 
Charleroi à Bruxelles. 

La salle des machines et la chaufferie sont 
disposées parallèlement au canal, ce qui per- 
mettra de les doubler plus tard, si les exigences 
du trafic le demandent. 

Parallélement à la salle des machines, on a 
établi un aqueduc en maçonnerie qui reçoit par 
écoulement naturel les eaux du canal de Char- 
leroi qui y sont puisées directement par les 
pompes des condenseurs. Un tuyau en fonte de 
4 m de diamètre, commandé par une vanne 
amène l'eau du canal à l'usine; après usage, 
l'eau est envoyée par un tuyau de 1,25 m de 
diamètre, dans un bassin d'où partent quatre 
tuyaux de 70cm de diamètre disposés en éventail 
et débouchant dans le canal au-dessus du niveau 
de l'eau. 

Chaufferie. — La salle de chauffe comprend 
10 chaudières Babcock et Wilcox, de 350 m? de 
surface de chauffe et de 6,5 m? de surface de 
grille, disposées en 5 groupes de deux. 

Un de ces groupes est muni du système de 
brûleur automatique Babcock et Wilcox à grille 
tournante. 

Chacun des cinq groupes est muni d'un 
réchauffeur-économiseur Green, composé de 
tuyaux en fonte logés dans les carneaux tra- 
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versés par les produits de la combustion; à | terie sont assurés par deux emmanchures à 


l'intérieur de ces tuyaux circule l'eau d'alimen- : 


tation. 

Chaque économiseur est composé de 280 tubes 
verlicaux représentant une surface de 280 m?. 

La suie qui se dépose sur les tubes des écono- 

miseurs est enlevée au moyen de manchons 
circulaires enveloppant les tubes et mis en 
mouvement au moyen d'un petit moteur élec- 
trique. 
. L'alimentation des chaudières se fait norma- 
lement au moyen des pompes directement 
accouplées aux manivelles des machines. Comme 
réserve à ces pompes, il a été prévu deux 
pompes à vapeur et une pompe électrique; cette 
dernière sert également à fournir l'eau nécessaire 
au nettoyage des tubes des chaudières au moyen 
de turbines-racloirs. 

Aux 10 chaudières susmentionnées viendront 
s'ajouter les 5 chaudières de 235 m? et les 
3 chaudiéres de 400 m?, qui se trouvent dans 
les anciennes usines. 

Chacune des chaudières de 350 m? est munie 
d'un surchauffeur d'environ 80 m? de surface 
de chauffe, composé de deux boites transver- 
sales supérieures et de deux boites inférieures 
reliées par 144 tubes en acier de 38 mm de dia- 
mètre extérieur. 

Les tubes des chaudières sont au nombre de 
176 par chaudière. 

Les réservoirs d'eau et de vapeur ont un dia- 
mètre de 1,065 m et 6,920 m de longueur, ils 
sont réunis par un ballon de vapeur de 508 mm 
de diamétre et de 2,285 m de longueur. 

Les chaudiéres sont timbrées à 10 kg : cm?. 

Deux cheminées de 60 m de hauteur et 
de 3 m de diamètre au sommet assurent le 
tirage pour toutes les chaudières, qui sont à ce 
point de vue divisées en deux groupes distincts. 

Des vannes verticales à papillon permettent 
aux gaz chauds de passer, soit dans les cham- 
bres des économiseurs Green, soit directement 
dans les carneaux principaux des cheminées. 

La tuyauterie principale pour la vapeur sur- 
chauffée est en acier étiré et forme une boucle 
fermée dont une moitié contient toutes les 
vannes de manœuvre et l'autre moitié sert à 
fermer le circuit lorsqu'une partie quelconque 
de la tuyauterie n'est pas utilisée pour cause de 
réparation. 

Un jeu de vannes permet de supprimer n'im- 
porle quel moteur ou chaudière ou partie de 
tuyauterie tout en laissant les autres appareils 
en pression. 

Les mouvements de dilatation de la tuyau- 


bourrage. 

Un réseau complet de tuyauteries accessoires 
assure l'alimentation des chaudières au moyen 
de l'eau provenant de la vapeur condensée ou 
bien au moyen de l'eau de la distribution pu- 
blique; d'autres tuyauteries assurent les purges, 
elc. 

Une conduite spéciale amène de la vapeur 
salurée au moteur à vapeur de l'excitatrice. 

Des silos à charbon ont été établis le long du 
raccordement du chemin de fer des abattoirs 
d'Anderlecht. 

Un ensemble de dispositifs mécaniques, mis 
en mouvement par des moteurs à courant con- 
tinu à 110 volts, assure le déchargement des 
bateaux ou des wagons, la mise en soute du 
combustible, le transport du charbon devant 
chaque chaudière, ainsi que l'enlèvement des 
cendres des foyers. 

Ces dispositifs sont sommairement les sui- 
vants : 

Une benne, contenant environ 500 kg de 
charbon, est suspendue à une potence montée 
sur une grande tour métallique et descend dans 
les bateaux au moyen d'un cabestan. La berme 
remplie est remontée au moyen du méme ca- 
bestan et se déverse dans une trémie. De cette 
trémie le charbon passe, s'il y a lieu, par un 
concasseur et est déversé sur une courroie sans 
fin qui longe toute la partie supérieure des 
silos. | 

Dans cette courroie est intercalé un chariot 
qui peut être arrété en un point quelconque et 
assure le déversement du charbon à l'endroit 
voulu. 

Un dispositif intermédiaire permet d'enregis- 
trer automatiquement le poids du charbon in- 
troduit dans les soutes. 

Les silos ont la forme de pyramides renver- 
sées. 

En dessous de ces pyramides régne une ga- 
lerie où est ménagée une rigole qui reçoit un 
mouvement saccadé dans le sens longitudinal. 

Lorsqu'on ouvre l'orifice inférieur d'une des 
soutes, le charbon tombe dans la rigole et est, 
petit à petit, amené à une courroie sans fin qui 
va jusqu'au sous-sol de la chaufferie. De l'ex- 
trémité de cette courroie, le charbon tombe 
dans les godets d'une chaine sans fin qui fait le 
tour de la chaufferie dans un plan vertical. Les 
godets de cette chaine peuvent étre déversés 
devant n'importe quelle chaudière dans des tré- 
mies qui ont une capacité correspondant à 
6 heures de marche en pleine charge. Cette 
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méme chaîne à godets, passant dans les sous- 
sols de la chaufferie, sert à prendre les cendres 
el à les déverser dans des wagonnets au moyen 
desquels elles sont parquées dans une partie 
accessoire des soutes à charbon. 

Salle des machines. — Actuellement la 
salle des machines comporte 4 groupes élec- 
trogènes de 1500 kilovolts-ampères chacun et 
i| reste disponible un emplacement suffisant 
pour installer trois autres groupes semblables. 

Les moteurs à vapeur de ces groupes élec- 
trogènes sortent des ateliers de la Société van 
den Kerchove, de Gand. Ce sont des moteurs du 
(уре compound en tandem à distribution par 
pistons-valves. Chaque groupe se compose de 
deux moteurs, de 900 à 1400 ch effectifs, 
jumelés et attaquant l'arbre qui porte l'induc- 
teur des allernateurs triphasés. 

Ces moteurs présentent les caractéristiques 
suivantes : 


Pression initiale. TE 6 kg : cm? 
Température de la vapeur à l'admis- 
- Sion. 2159 à 3009 
Diamétre des petits cylindres. 630 mm 
Diamètre des grands cylindres. . . 41090 mm 
Course des pistons. 1900 m 
Vitesse angulaire. 94t:m 
Coeflicient de régularité : 

Vitesse max. — Vitesse min. 

Vitesse moyenne 1409 


Les variations de vitesse angulaire ne doivent 
pas dépasser 0,5 0/0 à charge constante, 2 0/0 
pour une variation brusque de charge de 25 0/0 
et 6 0/0 pour une charge brusque de zéro au 
maximum ou pour une suppression de charge 
brusque du maximum à zéro. 

L'inducteur-volant de l'altérnateur, dont le 
moment de giration atteint 700 000 kg-m, a une 
masse convenabfe pour assurer une régulation 
suffisante sans volant spécial. 

La puissance normale des deux moteurs 
jumelés est de 1800 ch, avec une admission 


de 23 OJO de la longueur de la course; avec | longe tantót une rive, tantót l'autre; on y ren- 


une admission de 45 0/0, la puissance atteint 
2800 ch effectifs. 

La distribution de vapeur s'effectue pour 
chaque cylindre par quatre pistons-valves com- 
mandés par un mouvement trés simple. 

Chaque groupe de moteurs comporte deux 
condenseurs à surface, constitués par des 
faisceaux de tubes en laiton à l'intérieur des- 
quels circule l'eau destinée à la condensation, 
landis que la vapeur à condenser passe à 
l'extérieur. Les pompes de circulation et les 
pompes à air sont accouplées directement au 


bouton de manivelle du moteur par l'inter- 
médiaire d'une bielle et d'un balancier; ce 
dernier actionne également la pompe d'ali- 
mentation qui refoule l'eau condensée dans les 
chaudières. 

Le volant de la soupape d'admission, dii 
commandes de purge, les indicateurs de pres- 
sion et de vide, etc., sont réunis un peu en 
arriere des moteurs et dans leur axe. De ce 
point, le mécanicien, peut surveiller complè- 
tement l’ensemble de la machine et a sous les 
yeux lout le mouvement de distribution, le 
régulateur, etc. 

Le régulateur, unique pour les deux moteurs 
jumelés, agit sur les quatre cylindres et sup- 
prime l'admission si la charge vient à ората 
la limite fixée. 

Un servomoteur, commandé du tableau de 


distribution, permet de déplacer légèrement le 
contre-poids des régulateurs de façon à pouvoir 
_ modifier la vitesse angulaire et à faciliter ainsi 


le couplage en parallèle des alternateurs. 


(A suivre.) 


TOUAGE ÉLECTRIQUE 


SUR LE CANAL MAIMI-ERIÉ 
(Érars-Unis). 


A propos du service de touage électrique orga- 
nisé sur le canal Maimi-Erié (Etats-Unis), l'Elec- 
trical Review donne de nombreux détails parmi 
lesquels nous relevons les suivants : le canal en 
question, de 390 km de développement et d'une 
largeur de 10,8 à 15 m, relie la ville de Cincinnati, 


вог l'Ohio, à celle de Toledo, sur le lac Erié; il 


dessert, sur son parcours, 18 villes et de nombreux 
établissements industriels ; il compte 95 écluses. П 
porte chaque jour une centaine de bateaux que 
deslocomotives électriques remorquent par groupes 
de 5 à 7 unités. Le chemin de halage, sur lequel 
circulent les locomotives, est à voie unique; il 


contre un certain nombre de garages. Ces derniers 
sont aménagés, autant que possible, prés des 
écluses. Un trait caractéristique de l'installation 
consiste en ce que la locomotive attelée à un train 
de bateaux remorque ce train sur toute la lon- 
gueur du trajet. L'énergie est fournie par une 
usine électrique établie à Cincinnati. Les courants 
triphasés, produits sous 4000 volts et à 60 périodes, 
sont transformés par un moteur-générateur de 
450 chx, lequel donne des courants triphasés sous 
390 volts et à 25 périodes. Ce dernier courant a sa 
tension élevée à 33000 volts avant d'étre lancé 
sur la canalisation à grande distance. La canalisa- 
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tion en question est formée de trois fils d'alumi- 
nium; elle longe le canal; en 1? points différents 
on y rencontre des groupes, montés en triangle, 
de 3 transformateurs à courant alternatif, chacun 
de 150 kw, qui alimentent la ligne de travail avec 
du courant sous 1090 volts. Enfin, sur la locomo- 
tive à deux essieux, le courant a sa tension encore 
abaissée jusqu'à 200 volts, avant de parvenir aux 
moteurs, chacun d'une puissance de 80 chx. La 
ligne de service est fixée sur des poteaux portant 
déjà la canalisation à grande distance; elle se 
compose de deux fils; le retour à la terre est 
assuré par les rails de roulement. Les locomotives, 
chacune du poids de 24 tonnes, seront au nombre 
de 7 lorsque l'installation sera complétement 
achevée, c'est-à-dire en 1907; actuellement, il n'y 
en a que 4 en service entre Cincinnati et Lokland, 
soit sur un parcours de 110 km. La vitesse de 
marche est de 9,6 km par heure avec les moteurs 
disposés suivant le montage ordinaire et de 4,8 km 
avec le montage en série. Tout l'outillage élec- 
trique a été fourni par la société Westinghouse. 
La traction s'effectue comme il suit : entre le 
premier bateau du train et la locomotive, on em- 
ploie un grelin de remorque de 60 m de longueur. 
Tous les autres hateaux sont rattachés ensemble 
par des grelins de méme longueur, de maniere à 
empécher l'eau de s'élever dans une mesure exces- 
sive à l'avant de chaque embarcation et de dé- 
border sur les rives du canal. Aux endroits où le 
chemin de halage passe d'une rive à l'autre, on a 
installé des ponts tournants qui permettent aux 
locomotives de franchir le canal. Quand deux trains 
de bateaux se rencontrent à proximité d'un garage, 
une des locomotives s'engage sur la voie d'évite- 
ment et détache son grelin de remorque, tandis 
que l'autre continue sa route. Le touage élec- 
trique revient, assure-t-on, à un prix moins élevé 
que la traction par mulets. Les bateaux circulant 
sur le canal mesurent 21 m de longueur avec 3 m 
de largeur; ils peuvent recevoir chacun une charge 
de 70 tonnes. Enfin, chacun d'eux, en marchant 
al'allure moyenne de 6,4 km par heure, consomme 


une puissance de 10 chx. 
А. GIRON. 
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LES APPLICATIONS DU GARBURE DE CALCIUM 


À propos de l'avenir qui semble réservé à l'uti- 
lisation du carbure de calcium, la Zeitschrift für 
Elektrotechnik se livre aux réflexions suivantes : 

L'industrie du carbure de calcium, comme celle 
de l'acétyléne, se trouve actuellement dans une 
situation trés fácheuse qui est due et à l'énorme 
importance de la eurproduction et au discrédit 
que ГасёіуІёпе rencontre auprès du public. Le 
prix de vente du carbure de calcium est tombé, 
par suite, de 750 à 250 fr la tonne. Cet état de 


choses changerait d'un seul coup, si l'on venait à 
construire une bonne lampe portative à acétyléne. 
On a bien offert, en Allemagne, de décerner un 
prix de 1 250 fr à l'inventeur qui construirait une 
pareille lampe; malheureusement, en raison des 
difficultés à vaincre, personne ne semble devoir 
obtenir cette récompense. On a donc dú recher- 
cher de nouvelles applications du carbure de 
calcium. Parmi ces applications, l'on peut citer 
la réduction des oxydes métalliques et des chlo- 
rures, suivant le procédé de M. Waren, qui donne 
des alliages du calcium avec les métaux traités. 
Dans ce procédé, on met le carbure de calcium, 
porté à une température assez élevée, en présence 
du minerai grillé, et on emploie de 100 à 250 kg 
de carbure par tonne de métal. M. Neumann con- 
teste à ce procédé toute valeur industrielle et pré- 
fere le traitement par l'aluminium qu'a proposé 
M. Goldschmidt. Mais ce dernier a lui-même fait 
remarquer que l'on peut substituer du carbure de 
calcium à l'aluminium qu'il emploie. MM. Frank 
et Caro ont fait des découvertes fort intéressantes 
relativement à la propriété que posséde le carbure 
de calcium d'absorber l'azote de l'atmosphère, 
quand on le porte à la température du rouge- vif. 
On obtient de cette maniére un nouvel engrais et 
des cyanures. Une société s'est fondée, sous les 
auspices de la maison Siemens et Halske, de 
Berlin, pour exploiter ce dernier procédé. — De 
l'acétyléne, on tire un noir de fumée qui s'emploie 
pour la préparation des encres de Chine. — Divers 
inventeurs proposent de séparer le carbone et 
l'hydrogène combinés dans l'acétyléne, soit en 
faisant passer l'étincelle électrique au travers de 
l'acétyléne emmagasiné dans des tubes en acier 
(système Hubon), soit en mettant du bioxyde ou 
de l'oxyde de carbone en présence de l'acétyléne 
ou du carbure (système Frank). Les espérances 
que l'on avait conçues de pouvoir utiliser l'acéty- 
léne pour produire de l'alcool et de la benzine ainsi 
que pour obtenir des couleurs d'aniline, n'ont pu 
se réaliser en raison du prix de revient élevé du 
carhure. Sans doute les diverses recherches ci-des- 
sus, ainsi que les travaux de M. Erdmann qui, de 
l'acétyléne, tire de l'aldéhyde et du phénol, offrent 
un grand intérét scientifique; mais les seules 
applications industrielles du carbure de calcium 
se trouvent, encore pour le moment, limitées à la 
production de l'acétyléne, du noir de fumée et des 
cyanures. — G. 
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L'AGCUMULATEUR JUNGNER EDISON 


En présence des détails plus ou moins mysté- 
rieux donnés au sujet du nouvel accumulateur 
destinė, de l'avis de M. Edison, à produire une 
révolution totale dans le domaine de la traction 
électrique par accumulateurs, M. U. Schoop, dans 
un récent numéro de l'Elehtrotechnische Zeits- 
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chrift résume les réeultats d'une étude compara- 
tive de l'accumulateur ordinaire à plaques de 
plomb et de l'accumulateur alcalin de M. Edison, 
étude d'autant plus intéressante que l'accumula- 
teur Edison n'a pas encore été mis dans le com- 
merce. Le docteur Jungner, chimiste suédois, a 
fait breveter comme l'on sait, simultanément et 
méme selon toute probabilité avant M. Edison, 
une combinaison galvanique similaire, basée sur 
се fait que l'oxyde de nickel convenablement fixé 
sur un support constitue un dépolarisant excellent. 
Tandis que pour les applications à la traction élec- 
trique, l'accumulateur au plomb, sous sa forme 
actuelle, présente beaucoup d'inconvénients, dont 
le principal est son poids considérable, les accu- 
mulateurs au plomb pour batteries fixes, pour 
lesquels le poids et l'encombrement ne jouent 
qu'un róle secondaire, sont arrivés à un tel degré 
de perfection qu'aucun autre type de batterie n'est 
nécessaire dans ce dernier cas. 

Bien que la comparaison entre les accumula- 
teurs au plomb et les accumulateurs alcalins ne 
soit pas complète, il parait que les feuilles de 
nickel ou les feuilles d'acier, plaquées de nickel, 
en solution alcaline ne sont pas altérées par les 
courants auxquels on les expose, méme aprés des 
semaines, l'on n'observe en effet jamais d'effets 
corrosifs comme dans le cas de la plaque à 
peroxyde de plomb. L'auteur croit cependant que 
les masses actives, logées dans les cellules perfo- 
rées sous la forme de poudres comprimées et 
dépourvues, semble-t-il, des propriétés adhésives du 
plomb, pourraient se détacher de leur support 
aprés un service quelque peu prolongé. L'auteur 
pense qu'une diminution de capacité serait évitée 
en chauffant les électrodes. Un élément d'accumu- 
lateur alcalin a finalement été inséré dans un dis- 
positif automatique de charge et de décharge per- 
mettant d'opérer 200 à 300 décharges et charges 
dans le courant d'un mois. Les détails relatifs à 
ces expériences seront publiés ultérieurement. 
Quant à la durée des accumulateurs au plomb, on 
sait que, méme dans les meilleurs accumulateurs, 
le support de plomb positif est graduellement 
détruit par oxydation, alors que la masse négative 
diminue progressivement de capacité. C'est pour- 
quoi l'obtention d'une durée satisfaisante est une 
condition en désaccord absolu avec celle d'un 
poids peu considérable. D'autre part, on voit, par 
les tableaux résumant les expériences de l'auteur 
que la batterie d'accumulateurs à électrolyte alcalin, 
tout en possédant des avantages évidents, présente 
pour le moment un aussi grand nombre d'inconvé- 
hients importants. M. Schoop croit cependant ce 
type d'accumulateur susceptible d'un développe- 
ment ultérieur tout autant que le fut, dans ses 
débuts, l'accumulateur au plomb, à mesure que 
tous les inconvénients qu'il présente pourront étre 


graduellement éliminés. 
А. GRADENWITZ. 
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DR LA PROTECTION CONTRE LA FOUDRE 


Cette question est vieille comme le monde et, 
en effet, c'est le cas de le dire, puisqu'il s'agit 
de phénoménes naturels ; elle ne recevra jamais, 
nous le croyons, de solution absolument cer- 
taine et exacte. Il y a et il y aura des améliora- 
tions dans les résultate, des modifications dans 
la construction des paratonnerres, plus con- 
formes aux nouvelles théories ou plutót aux 
nouvelles hypothéses, des explications plus 
vraisemblables des phénoménes observés, mais 
nous devrons nous contenter d'une approxima- 
lion et ne pas exiger une sécurité absolue. 

Pour les paratonnerres, quant à leur installa- 
tion, leur efficacité et leur zone de protection, 
nous vivons toujours en France sur les promesses 
de l'antique commission de 1875, dont les ràgle- 
ments ne sont d'ailleurs que la reproduction, à 
peu de chose près, de ceux de la commission 
de 4867. C'est ainsi que, officiellement, on nous 
affirme qu'une tige métallique protege efficace- 


ment le volume d'un cóne ayant la pointe pour 


sommet el, comme rayon de base, la hauteur 
de cette tige, mesurée à partir du faitage, mul- 
tipliée par la constante 1,75; une tige de 8 m, 
par exemple, protégerait un cône dont la base 
aurait 14 m de rayon. C'est peu et, il faut bien 
l'avouer, c'est encore trop puisque nombre 
d'auteurs nous affirment que cette zone doit 
être réduite à la hauteur méme de la tige, 
tandis que d'autres la limitent méme à la 
moitié de cette dernière surface. Si enfin on 
accumule les avis, on multiplie les recherches, 
on en arrive à restreindre tellement le champ 
d'action d'un paratonnerre, son efficacité méme, 
que la question se trouve bientôt inversée et 
que l'on est tenté de calculer quelle est l'étendue 
du champ dangereux développé par la présence 
d'un paratonnerre. Cela nous remet en mémoire 
celte recommandation d'un souverain qui or- 
donnait la pose de paratonnerres sur les édifices 
de sa capitale, mais qui défendait expressément 
d'en installer sur son palais. 

Pour n'être qu'une boutade, cette opinion est 
typique et serait peut-être partagée, du moins 
in pelto, par beaucoup d'électriciens et d'archi- 
tecles, s'ils avaient à se prononcer sur l'oppor- 
tunité d'une installation de paratonnerres pour 
leur propre maison. Et, dans le but de démon- 
trer que cetle supposition n'est pas invraisem- 
blable, nous n'avons qu'à rapprocher l'une de 
l'autre les opinions jadis émises par Gaston 
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Planté d'une part et Moussette d'autre part. En 
effet, Planté démontre d'abord, dans son ouvrage 
des Phénomènes de l'almosphére, p. 53, 
l'inefficacité des paratonnerres dans le cas de 
foudre globulaire, il fait remarquer « que l'appa- 
rition du globe fulminant révèle un commence- 
ment d'écoulement continu de l'énergie élec- 
trique de la masse nuageuse en un point 
d'élection spéciale et que la simple action d'in- 
fluence exercée par le voisinage d'une pointe ne 
saurait arréler ce phénoméne; il y a une voie 
suivie, dit-il, qui ne peut étre déviée par le 
voisinage d'un autre électrode, telle que celle 
d'un fonctionnement destiné à agir par influence 
sur des nuées électrisées placées directement 
au-dessus. De méme dans notre expérience 
du globule électrique ambulant, l'approche d'un 
pointe ne modifie pas la marche du phénomène. > 
Puis, si l'on admet sans restriction la théorie 
de M. Moussette, le météorologiste qui généra- 
lise les cas de la foudre globulaire, on en arrive 
à conclure que les paratonnerres, à pointe 
unique surtout, sont absolument illusoires et 
que, pour avoir quelque garantie, il faut multi- 
plier ces pointes, d'aprés le principe de Melsens, 
en proportions considérables. 

M. Alfred Hands vient de s'occuper tout ré- 
cemment de cette question, et il l'a traitée 
devant le congrès de protection contre le feu, 
tenu à Londres, il y a deux mois. Il a dressé la 
statistique des accidents par la foudre et a 
trouvé, pour l'Angleterre, un total de 4000 båti- 
ments frappés dont 200 églises environ, soit 
une augmentation de 10 0/0 pendant ces dix 
dernières années. Or, étant donné que tous ces 
bátiments et tontes ces églises sont munis de 
paratonnerres, à quelle cause faut-il attribuer 
celte augmentation de sinistres qui, si elle est 
calculée exactement, est énorme, en raison de 
la rareté relative des orages dangereux en 
Angleterre. 

M. Hands ne l'attribue pas, bien entendu, à la 
présence des paratonnerres, mais semble plutôt 
l'imputer à leur mode de construction qui ne 
serait pas d'accord avec les principes de la 
décharge atmosphérique. Il pense au contraire 
que les cas de foudroiement seraient bien plus 
nombreux s'il n'y avait pas de paratonnerres, 
raisonnement toujours facile à avancer mais 
très difficile à démontrer. Puis, après cette affir- 
mation toute spéculative, il est forcé d'avouer 
que dans tel cas, les paratonnerres ne semblent 
servir à rien alors méme qu'ils sont établis sui- 
vant les regles les plus stricles, tandis que dans 
tel autre cas, un méchant conducteur mal ins- 


tallé semble protéger l'édifice avec efficacité... 
C'est la bouteille à l'encre. M. Hands se tire de 
celte anomalie dans ses observations en affir- 
mant que l'on néglige un facteur important du 
probléme et que la foudre est encore souvent 
mal définie et mal comprise. La foudre, dit-il, 
est trop souvent considérée comme un courant 
électrique triomphant de la résistance de l'air... 
il est préférable de la regarder comme résultant 
de la rupture du diélectrique lorsque deux 
charges statiques, dans les nuages et sur la 
terre, sont en présence. Comme analogie méca- 
nique on pourrait comparer la couche d'air 
interposée à une épaisse plaque de verre sou- 
mise à une pression énorme en dessus et en 
dessous et qui craque ou cède quand cette pres- 
sion est supérieure à celle que le verre peut 
supporter. Un édifice peut alors étre considéré 
comme un corps de résistance mécanique plus 
faible, incrusté dans le verre. Nous devons 
ainsi, d'aprés M. Hands, nous considérer 
comme vivant entre l'armature extérieure et 
larmsture intérieure d'une gigantesque bou- 
teille de Leyde ou de tout autre condensateur; 
c'est pourquoi, quand la pression à laquelle 
l'air est soumis a atteint son point de rupture 
qui est environ de 4,5 gr par cm?, la ligne de 
fracture devient visible par suite de la chaleur 
intense développée qui améne momentanément 
à l'incandescence les particules gazeuses; c'est 
ce qu'on appelle l'éclair. Si l'édifice se trouve 
sur la ligne de rupture il est frappé et comme il 
offre une résistance moins grande que l'air envi- 
ronnant, la fracture tend à le traverser de pré- 
férence. Revenant à sa comparaison mécanique, 
M. Hands déclare que méme en admettant les 
effets d'induction la foudre ne peut étre attirée 
par un conducteur pas plus qu'une fracture à 
travers une plaque de verre ne peut être déviée 
par la présence d'une partie plus faible qui 
l'empécherait de suivre la ligne droite. 

Passant alors à l'installation d'un paraton- 
nerre, le conférencier anglais préconise l'em- 
ploi des pointes multiples et voudrait méme 
remplacer les simples conducteurs allant à la 
terre par de trés nombreux rubans de cuivre 
formant une sorle de cage métallique daus la- 
quelle serait enfermé l'édifice à protéger. 

Tout cela n'indique pas une grande confiance 
dans les paratonnerres ordinaires et ne justifie 
guère sa déclaration primitive sur le rapport 
entre le nombre des cas de foudroiement et 
lexistence des paratonnerres ; d'ailleurs cette 
idée de cage métallique n'est pas nouvelle et, 
pour n'en citer qu'un exemple, nous rappelle- 
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rons que le ruban Grenet en cuivre rouge, s'ap- 
pliquant contre les murs des bâtiments, s'em- 
ploie depuis 1872 et a été recommandé en 1877 
pour la protection des édifices militaires et des 
magasins à poudre. Leur nombre en est nécessai- 
rement limité et cependant la sécurité absolue 
n'est assurée quesil'écran métalliqueestcontinu. 

M. Hands nous donne également de minu- 
tieux détails sur l'établissement des plaques de 
lerre; il nous rappelle l'importance d'une bonne 
prise de terre en un endroit humide; si celle 
région humide n'est pas assez étendue et si la 
prise de terre n'est pas suffisamment bonne, 
celle résistance peut provoquer dans les fonds 
une sorte d'explosion qui, dans certains cas, 
peul égaler comme puissance mécanique celle 
de plusieurs kg de poudre à canon ; on concoit 
alors ce qu'il advient de l'édifice placé au- 
dessus de celte torpille d'un nouveau genre. 
ll faut donc avoir une bonne terre et celte 
expression, dans beaucoup de cas, veut simple- 
ment dire que sa résistance doit être inférieure 
à loules les terres environnantes. Toutefois il 
n'est pas bon de s'en contenter toujours, car 
si l'édifice contient une canalisation intérieure 
métallique communiquant également avec une 
lerre, la foudre se divisera entre le conducteur 
extérieur et celui de l'intérieur pour provoquer 
par conséquent des fractures dans les corps 
interposés. Il faut donc une terre parfaite, 
dans ce dernier cas, qui, il faut l'avouer, est à 
peu prés la régle générale aujourd'hui alors 
que nos constructions modernes contiennent 
les mulliples canalisations métalliques que l'on 
sait. Comme dimensions, les plaques de terre 
doivent. être inversement proportionnelles à 
l'humidité du sol, mais ne peuvent jamais pré- 
senler une surface inférieure à 30 cm?. Si le sol 
esl 1#5 sec, on peut en diminuer la résistance 
au moyen de couches épaisses de coke réduit 
en petits morceaux. 

En résumé, il est évident que l'action préven- 
live des paratonnerres est la plus efficace. Dans 
les grandes villes cette multiplicité de pointes 
dressées peuvent, jusqu'à un certain point, neu- 
lraliser ou du moins affaiblir la puissance fou- 
droyanted'un orageélectrique. C'est pour cela que 
rarement nous avons à enregistrer dans les villes 
des cas de destruction d'édifices parla foudre. 

Dans les campagnes, dans les villages, dans 
les petites agglomérations, il n'en est plus de 
méme; les phénomènes naturels retrouvent 
toute leur liberté et agissent avec violence. Ce 
n'est pas alors les quelques paratonnerres orne- 
mentaux surmontant les maisons ou les mo- 


destes clochers qui peuvent protéger ceux-ci; 
la décharge fulgurante les frappe et, dans ce 
cas, c'est presque toujours un sinistre que l'on а 
à déplorer. Si les statistiques de M. Hands 
accusent une augmentation d'accidents par la 
foudre nous ne la croyons qu'apparente. Elle 
peut provenir d'une série de coincidences com- 
prenant dans les campagnes, une ensemble 
d'édifices pourvus de paratonnerres défectueux 
depuis un certain temps et non encore réparés; 
elle peut avoir pour cause un déboisement par- 
tiel, une modification temporaire dans la nature 
du sol ou dans la disposilion des édifices en un 
point déterminé. Ce sont là des causes secon- 
daires qui influencent temporairement une 
zone de peu d'étendue, mais qui ne peuvent 
figurer au nombre des lois d'ordre général 
ayant une influence quelconque sur les régle- 
mentalions à suivre pour la protection des 
édifices. La vérité est que l'on oublie trop sou- 
vent ce principe, qu'il faudrait cependant se 
répéter souvent, à savoir que : le paratonnerre 
doit être considéré comme un élément dange- 
reux introduit dans notre vie; il sera installé 
avec un soin tout spécial el surveillé chaque 
jour. Dés que la surveillance cesse, la catas- 
trophe se produit. 

En présence de cette surveillance presque 
constante et de ces soins minulieux qu'exige 
l'installation d'un paratonnerre, on peut se 
demander si réellement sa présence est néces- 
saire sur une maison isolée à la campagne; 
pour nous la réponse doit être négative. En effet, 
ces soins minulieux ne pourront jamais, en pra- 
tique, être prodigués comme ils devraient l'être 
et, dans ce cas, il vaut mieux s'abstenir. D'ail- 
leurs, dans les campagnes, nous avons le 
remède à côté du mal : là où justement la foudre 
est le plus à craindre, on rencontre des moyens 
naturels de s'en préserver. Nous voulons parler 
des arbres, de certaines essences, en particulier 
qui, comme le peuplier, le saule, etc., à aubier 
humide constituent des parafoudres parfaits. 
Disposés au sud-ouest d'une habitation, à une 
petite distance, prés d'une source, d'un ruisseau 
ou d'un terrain humide, ils joueront un róle 
protecteur d'autant plus parfait que l'entretien 
et la surveillance seront nuls. Nous en reve- 
nons avec toute notre science aux époques pri- 
milives et si intuitives, si observatrices dans 
leur barbarie, oü le saule, le laurier et la vigne 
blanche étaient recommandés comme moyen 
infaillible de détourner la foudre. ` 


Georges Dany. 
nE ceo 


954 


ELECTRODES 
POUR ANALYSES ELECTHOCHLIMIQUES 


M. F. Mollwo Perkin, dans un récent mémoire 
présenté à la Faraday Sociely, décrit une nou- 
velle forme d'électrodes pour analyses électrochi- 
miques relativement peu coûteuses et qui donnent 
d'excellents résultats. 

La cathode est rectangulaire et formée d'une 
toile de platine maintenue rigide par un cadre еп 
platine iridié à 10 0/0 d'iridium; ce cadre est 
rendu rugueux au jet de sable et un fil assez gros 
de platine iridié est soudé à un des coins. Ce fil 
est roulé sur lui-méme vers son extrémité, de 
facon à former une boucle à l'aide de laquelle la 
cathode peut étre suspendue à une balance. 

L'anode est constituée par un fil en platine iridié 
replié sur lui-méme de facon à embrasser les deux 
faces de la cathode et à assurer une densité de 
courant uniforme sur cette cathode. 

La distance dela cathode aux fils constituant 
l'anode double est de 1,25 cm. La cathode a 6 cm 
de haut; 4,3 cm de largeur et sa surface active 
utile totale est de 50,4 cm? soit environ 1,2 din?. 

Le fil qui supporte la cathode a 7,5 cm de lon- 
gueur et la boucle qui porte ce fil est a 2,5 cm de 
l'extrémité. 

La cathode peut étre faite de platine laminé; 
mais cependant la toile de platine est préférabie 
surtout pour les dépóts qui ont tendance à se sou- 
lever comme ceux de bismuth et d'antimoine et 
aussi pour le mercure et les dépóts de peroxyde. 
Il ne faut pas employer toutefois une toile trop 
serrée parce qu'alors l'hydrogène tend à s'y fixer 
en polarisant l'électrode. L'auteur recommande 
une toile ayant 50 à 60 mailles par centimètre 
carré. 

Le poids de la cathode en platine laminé peut 
varier de 14,5 gr à 8 gr; il ne faut pas descendre 
au-dessous de ce poids parce qu'alors le platine est 
trop lin, par suite trop fragile et qu'en outre le 
dépôt n'adhére plus sur les bords. Le poids de la 
cathode en toile est de 15 gr. 

A. B. 
CCS o SO» 


MESURE DES HAUTES TENSIONS 


M. E. Voigt indique une methode permettant, 
dit-il, de mesurer à 1 ou ? 0/0 d'approximation de: 
tensions de 100 000 volts. Les diflicultés deviennent 
cousidérables à partir de 50000 volts. Pour les 
resoudre, il est de toute nécessité d'elfectuer la 
mesure indirectement, c'est-à-dire de ne pas 
mettre еп contact avec la source à haute tension 
les instruments de mesure qui nécessairement con- 
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tiennent ces parties métalliques et qui, par suite, 
seraient trés exposés et ne fourniraient que des 
résultats inexacts. On peut, à cet elTet, employer 
soit un condensateur, soit un potentiométre. C'est 
à cette dernière méthode que s'est arrété M. Voigt, 
la première n'ayant pas jusqu'ici donné de bons 
résultats. 

L'échelle du potentiométre employé par M. Voigt 
consiste en une barre de sycomore immergée dans 
une substauce isolante qui est formée de deux 
parties de parafline et d'une partie de cire d'abeille. 

M. E. Voigt a trouvé qu'une machine de Holz à 
un plateau marchant à 200 tours par minute peut 
donuer 60000 volts. On atteint 94 000 volts avec 
une machine à deux plateaux tournant à 500 tours; 
ce qui permet de voir combien est grande la perte 
à mesure que la tension s'éléve. D'aprés l'auteur, 
les erreurs résultant de l'échauffement du bois sont 
négligeables. 

M. E. Voigt a appliqué cette méthode à la 
détermination de la tension des étincelles dans 
l'air et de celles qui sont nécessaires pour percer 
différents isolants. П a ainsi trouvé que le mica de 
de 0,2 mm à 1 mm était percé entre 25 000 et 
21000 volts; qu'il fallait des tensions de 40 000 à 
90 000 volts pour percer des plaques de verre de 1 
à o mm. — А. B. 

(Aun. der Physik.) 
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LES COURANTS ÉLECTRIQUES ВЕ L'ATHOSPHÈRE 


L'Eleklrotechnischer Anzeiger analyse, comme 
il suit, une étude que M. 8. Lemstrom a fait 
paraitre dans le journal de la Société physico- 
chimique de Saint-Pétersbourg sur ce qu'il appelle 
les courants électriques de l'atmosphére : 

« Ces courants, auxquels M. Lemstrom attribue 
un róle fort important dans les phénoménes natu- 
rels, se produisent chaque fois qu'un circuit élec- 
trique se trouve étre interrompu par une couche 
d'air, à la condition que la différence de potentiel 
aux deux extrémités dépasse une certaine limite. 
On constate la présence de ces courants, non seu- 
lement dans les régions polaires, mais partout 
dans l'atmosphére. Le savant russe croit que c'est 
aux courants en question que l'on doit les aurores 
boréales; dans tous les cas il est en mesure, grâce 
à un appareil spécial, de provoquer un phénomene 
lumineux accusant la longueur d'onde caractéris- 
tique de l'aurore boréale (4 = 5 569). Plus loin, 
M. Lemstrom démontre que les courants élec- 
triques de l'atmosphère dans les régions du pôle 
et particulierement durant les aurores boréale:. 
ont des oscillations trés sensibles. Comme une 
partie de l'eau en suspension dans l'air prend ]a 
forme de petits globules liquides, naturellement 
la résistance de l'air doit se trouver sensiblement 
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influencée par l'augmentation de l'humidité : aussi, 
durant une chute de pluie et avant comme après, 
on peut noter des changements importants et des 
variations caractéristiques dans la direction des 
courants. Les mémes courants exercent, sur l'ai- 
guille de la boussole, une action appréciable. De 
plus, l'influence des courants atmosphériques sur 
la végétation, influence que M. Lemstróm a cons- 
tatée, est tout particulièrement intéressante. Le 
rapide développement de la végétation pendaut les 
quelques jours que dure l'été polaire pourrait 
bien avoir une corrélation avec les phénomènes 
ci-dessus, H est certain, en tout cas, que les cou- 
rants électriques de l'atmosphère provoquent cer- 
taines combinaisons chimiques, notamment des 
combinaisons azotées et que, quand certaines 
conditions se trouvent réunies, ces combinaisons 
pénètrent dans les tissus capillaires des végétaux. 
Les courbes représentant la marche des forces 
électromotrices des courants en question, malgré 
certaines concordances dans toutes les particula- 
ntés, accusent des différences notables par rapport 
aux courbes des différences de potentiel statiques 
constatées en méme temps au moyen de l'électro- 
métre, — ce qui démontre la dissemblance des 
deux phénomènes. M. Lemstróm recommande 
l'étude méthodique, par les stations météorolo- 
giques, des courants qu'il signale. » — G. 
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Les progrès de l'automobile électrique. 


Le Western Electrician de Chicago fournit quelques 
détails intéressants sur une entreprise d'omnibus élec- 
triques exploitéc par une Compagnie locale. 

Les omnibus sont au nombre de 10; ils peuvent con- 
tenir chacun 14 voyageurs et font depuis deux ans un 
service journalier régulier; dans la journée, ils 
effectuent un trajet fixe: mais le soir et les dimanches, 
ils sont loués pour desservir des clubs, des théâtres ou 
faire des excursions. 

Le trajet journalier effectué par ces voitures varie 
de 10 À 100 km et les voitures ont fourni jusqu'ici un 
parcours total de 321 000 km sur des routes assez 
mauvaises. 

Les voitures ont un seul moteur qui attaque les 
roues par l'intermédiaire d'un différentiel monté sur 
l'estrémité de l'arbre creux du moteur. Le freinage se 
fait sur un tambour monté sur le différentiel. Ce svs- 
tème a donné jusqu'ici toute satisfaction et l'équipe- 
ment électrique, moteurs ct coupleurs, n'a nécessité 
aucune réparation. 

La puissance normale des moteurs est de 5 chevaux, 
mais ils prennent fréquemment de 10 à 18 chevaux sur 
les rampes nombreuses que les voitures ont à franchir. 

La consommation movenne de courant pour chaque 
voiture est d'environ 24 kilowatts-heure, soit un régime 
moyen de 3 chevaux-heure pendant le temps où la 
voiture est en service. Cette consommation comprend 
l'entretien de quelques batteries de rechange. 


Les seules difficultés rencontrées dans l'exploitation 
proviennent des batteries auxquelles de nombreux 
perfectionnements ont dú ètre apportés et qu'on a 
appris peu à peu seulement à entretenir d'une facon 
convenable. 

Tout d'abord, les batteries employées étaient insufti- 
santes pour le service journalier et on devait les changer 
une ou deux fois par jour. Depuis, on a adopté des 
types de batterie d'une capacité suffisante pour fournir 
le travail d'une journée complete. | 

Les éléments empioyés dans les voitures dont nous 
venons de parler sont du type à oxydes rapportes. 

Le support des plaques est formé d'une série de petits 
augets présentant leur ouverture vers la partie supé- 
rieure de la plaque. Ces augets sont estampés mécani- 
qucment dans une bande de plomb mince et empilés 
dans un cadre d'une forme quelconque. Оп ne nous dit 
pas comment ces augets sont réunis électriquement au 
cadre. 

Ce qu'il est intéressant de retenir, c'est l'exploitation 
réguliere d'omnibus électromobiles à accumulateurs 
dans des conditions pratiques, — A. B. 


-со- 


Perfectionnements 
dans les lampes à incandescence. 


Nous lisons dans l'Eleklrotechnische | Rundschau 
qu'une manufacture allemande de lampes à incandes- 
cence introduit dans les ampoules de ses lampes cer- 
tains composés chimiques carburés à point d'ébullition 
élevé, qui sous l'influence dela chaleur dégagée par le 
filament, se vaporisent lentement. Ces vapeurs carburées 
se décomposent au contact du filament incandescent et 
suivant le mécanisme utilisé pour la carburation des 
filaments en fabrication, le carbone qu'elles contiennent 
étant libéré par dissociation se dépose sur le filament 
et compense les pertes qui résultent de la vaporisation 
du carbone ou de la projection moléculaire pendant la 
marche de la lampe. Le flament conserverait ainsi sa 
résistance initiale et par conséquent son éclat, puisque 
nous savons que la baisse de puissance lumineuse est 
due en majeure partie à l'augmentation de cette résis- 
tance. 

Le procédé est ingénieux; mais il nous semble qu'il 
aille précisément à l'encontre du but poursuivi, attendu 
que s'il est possible que le filament conserve sa résis- 
tance initiale, il n'y à aucun doute que le vide de la 
lampe nest pas respecté. Or, si la consommation par 
bougie augmente quand le filament s'use, elle augmente 
dans de bien plus grandes proportions encore quand le 
vide est mauvais puisqu'une grande partie de l'énergie 
est dissipée sous forme de chaleur, par convection. 

L'économie du procédé nous échappe done comple- 
tement et nous serions heureux d'avoir des renseigne- 
ments plus précis pour pouvoir en parler plus utile- 


ment. — A. B. 
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Les chemins de fer électriques en Angleterre. 


De nombreuses compagnies anglaises de chemin de 
fer étudient avec soin la possibilité d'employer des 
voitures automotrices quelconques de maniére à pou- 
voir combattre la concurrence des tramways élec- 
triques sans pour cela s'engager dans les dépenses con- 
sidérables que nécessiteraient la conversion totale de 
leur matérie en traction électrique. Ces compagnies 
se trouvent tres atteintes par les lignes à trolley muni- 
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vipales ou privées qui leur ont enlevé une bonne partie 
de leur trafic, marchandises et voyageurs, surtout 
dans le voisinage des grandes villes, mais elles sont 
également à blàmer de n'avoir pas suffisamment envi- 
sagé le bien-étre et les intéréts de leurs voyageurs en 
assurant un service rapide et commode de trains. Elles 
ont bien étudié l'emploi de la traction électrique sur 
leurs lignes de banlieue depuis un an ou deux, mais à 
part un ou deux exemples à peine, tels que le North 
Eastern et les essais de Liverpool-Southport, rien de 
bien concluant n'a été tenté. 

La Compagnie du Great Northern s'est trouvée en 
face d'un trés difficile probleme à résoudre, c'est-à- 
dire d'accroitre le transport des voyageurs par ses 
trains, sur une ligne à simple voie et dans un temps 
donné? La question doit être résolue au plus tôt, car 
sous peu la construction des chemins de fer tubulaires 
s'acheve et ces lignes accroitront encore le trafic sur 
les lignes suburbaines. Une section est déjà actuellement 
en fonctionnement; on s'est alors préoccupé d'aug- 
menter la puissance des tracteurs soit à vapeur, soit 
électriques, puis d'augmenter la longueur des trains et 
enfin la capacité des voitures. Faut-il adopter la vapeur 
ou l'électricité? D'apres lord Allerton, le directeur de la 
Compagnie, cela dépend de la question de savoir si une 
locomotive à vapeur peut donner une plus grande 
vitesse avec une puissance de traction plus grande sans 
une augmentation trop considérable de poids. Lord 
Allerton ne peut évidemment refuser à la traction 
électrique des avantages marqués; malgré tout, il a 
engagé les constructeurs de locomotives à vapeur à 
faire mieux que ce qu'ils ont fait jusqu'ici. | 
. МЇ nous examinons d'autres grandes lignes de chemin 
de fer, telles que le Great Western par exemple, nous 
voyons que cette compagnie a également souffert de la 
concurrence des tramways électriques; elle s'occupe de 
la conversion en traction électrique de sa section entre 
Hammersmitts et Bishop's Road, à Londres, et dans ce 
but une station génératrice est installée à Park Royal. 
Un autre progrès vient d'être réalisé et consiste dans 
l'emploi de voitures automotrices contenant 52 voya- 
geurs et circulant sur les lignes ordinaires de la com- 
pagnie. Ces voitures, dont la premiére a fonctionné en 
-octobre dernier entre Stonehouse et Chalford, s'arré- 
teront aux embranchements et aux stations régulières. 
On obtiendra ainsi un service très rapide pour les habi- 
tants des districts environnants qui paieront un tarif 
uniforme comme sur les lignes de tramways. Nous 
signalerons aussi le perfectionnement adopté par la 
Compagnie du Great Western qui mettra en service des 
voitures automobiles pour amener les voyageurs aux 
stations. | | 

Parmi les autres compagnies qui se sont occupées de 
la question, on peut encore citer la Wirral Railways Ce. 
lei, l'attitude des administrateurs est singuliere; ils 
attendent la construction de moteurs perfectionnés et 
tant que leurs ingénieurs ne peuvent ieur recommander 
un type absolument parfait, ils ajournent leur décision. 

A. H. B. 
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L'électrolyse à bord des navires. 


La question de savoir si l'emploi de l'énergie électrique 
à bord des navires de guerre provoque des délériorations 
par électrolyse vient d'être de nouveau discutée. D'après 
notre confrere Electricity de New-York, un corres- 
pondant du Herald de Glasgow annoace que l'amirauté 


russe va faire procéder à des expériences à ce sujet. 
L'un des sept destroyers qu'elle fait construire actuel- 
lement sera seulement muni d'un éclairage à huile, 
tandis que les six autres seront éclairés comme toujours 
maintenant électriquement. 

A Glasgow, un architecte naval s'était aussi préoccupé 
de ce probléme et avait recherché jusqu'à quel point 
l'action électrolytique pouvait résulter des pertes du 
courant. H trouva que la zone influencée était assez 
considérable et qu'elle comprenait surtout les pompes 
d'épuisement et les tuyaux de fer et de cuivre; les 
essais prouvèrent en outre que dès que les tuyaux se 
trouvaient remplis d'eau sale provenant des cales, un 
courant électrique s'établissait le long du tuyau et que 
l'eau sale qui agissait comme électrolyte devait contenir 
des acides ou des sels alcalins en solution; la détériora- 
tion était relativement rapide. On doit donc recom- 
mander de surveiller de trés pres la composition de 
l'eau contenue dans les cales et employée dans les 
condenseurs, et de mème la qualité des huiles employées 
comme lubrifiants. Quant à savoir sı le systeme à 
simple ou à double conducteur influait sur l'importance 
des détériorations, on n'a pu s'en assurer encore. ll 
s'agit en résumé, dans tous les cas, d'éviter autant que 
possible les pertes du courant, ct sans attendre les 
résultats de l'enquête de l'amiraut russe. Nous pouvons 
étre sür que, toutes précautions à cc sujet étant prises 
d'ailleurs, les avantages de l'éclairage électrique sur 
l'éclairage à l'huile compensent largement les craintes 
que l'on peut avoir d'une détérioration par électrolyse. 

D. 
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Les fauteuils électriques de l'Exposition de 
Saint-Louis. | 


Toutes les revues et tous les journaux, tant en France 
qu'à l'étranger, ont consacré quelques lignes élogieuses 
aux fauteuils roulants électromobiies qui feront leur 
apparition à la prochaine Exposilion de Saint-Louis. Bien 
qu'admirant leur ingénieuse disposition, nous craignons 
fort que les services qu'ils pourront rendre ne soient 
pas aussi grands qu'on l'espere. Ces fauteuils automo- 
biles, dont le moteur électrique est alimenté par une 
batterie d'accumulateurs, peuvent donner la vitesse 
unique de 4,5 km à l'heure. Une manette à deux con- 
tacts permet de mettre en marche ou de provoquer 
l'arrêt qui s'obtient, de plus, automatiquement par le 
léger choc d'un chàssis antérieur contre un obstacle 
quelconque : les jambes d'un promeneur par exemple. 
П s'ensuivra nécessairement qu'à moins de se diriger 
vers les endroits déserts (et les organisateurs d'une 
exposition ne doivent pas admeltre qu'il en existe; 
les visiteurs automobilistes seront, à chaque instant, 
arrèlés par les piétons voisins. Si ces derniers sont 
quelque peu nombreux, en un point déterminé, dans 
un passage par exemple, jamais le fauteuil roulant ne 
pourra reprendre sa marche; ce sera l'au{o-immobi- 
lisme!... — D. 


Nous donnerons prochainement une description de 
ces fauteuils accompagnée d'une vue photograpbique. 


Le Proprictaire-Gérant : L. Dg Sov& 
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LES NOU VELLES 
RÉSISTANCES LIQUIDES € WOOLLISCROFT 


Durant le cours de ces dernières années, 
l'usage des rhéostats à résistance liquide s'est 
de plus en plus répandu. Actuellement ce moyen 
de démarrage est d'un emploi trés fréquent 
par suite des divers perfectionnements que 
l'on a apporté dans la construction des types 
connus et bien souvent la préférence est donnée 
à ces appareils par suite du peu de surveillance 
qu'ils exigent. 

Les résistances métalliques n'assurent la mise 
en marche d'un moteur que 
par une succession brusque 
d'intercalations. Celles-ci, 
quelque progressives qu'el- 
les soient, existent néan- 
moins et ce n'est pas sans 
élincelles aux contacts et 
variations sensibles dans le 
circuit que la marche nor- 
male des différents appareils 
peut s'obtenir. D'autre part 
le remplacement des axes, 
plots etc., etc., est assez 
fréquent pour que dans bien 
des cas on ait recours à 
d'autres moyens d'assurer 
les démarrages. | 3 

Àu contraire, dans les 
démarreurs à résistance li- 
quide, l'introduction de 
cette dernière s'obtient gra- 
duellement. Par contre, les défauls inhérents 
à ces types : solidification du liquide, évapo- 
ration, oxydation rapide des pièces, collages 
de soupapes etc., etc., n'ont pas été com- 
plétement écartés. 

Cependant un nouvel appareil à résistance 
liquide, appliqué dans bien des usines anglaises, 
a donné d'excellents résultats en résolvant pra- 
liquement les desiderata réclamés pour les ap- 
pareils similaires. 

Cet appareil (fig. 1), combiné par M. Woollis- 
croft, de la Sandycroft Foundry С° de Chester, 
est trés ingénieux. Il assure parfaitement la mise 
en route des moteurs de toute puissance pour 
des tensions dontle maximum est actuellement 
fixé à 700 volts. 

Ce nouveau type, peu encombrant, se com- 
pose principalement d'un tambour en fonte, 
hermétique, muni de contacts et de bornes à 

23° ANNÉE, — 2° SEMESTRE. 


Fig. 1. 


l'extérieur ainsi que d'une ouverture pour l'in- 
troduction du liquide (carbonate de soude et 
eau). Sur cette ouverture, un tampon à vis per- 
met aussi, le cas échéant, le dégagement des 
gaz produits par électvolyse et, comme le niveau 
du liquide n'est jamais supérieur à ce tampon, 
aucune fuite n'est à redouter. 

Le tambour est supporté par des coussinets 
el pieds isolants. Dans l'un de ces pieds ua relai 
à maximum est placé. Un levier rotatif, main- 
tenu par un cliquet quaud il est dans la position 
verticale, est placé sur l'un des cótés du tam- 
bour. Ce levier porte un relai à minimum en 
série avcc l'enroulement shunté du moteur. 

Sur la paroi opposée est un secteur métallique 


- Résistance liquide < Woolliscroft v. 


frottant sur des balais fixés au coussinet cor- 
respondant. Ce secteur se compose de deux 
parties dans le prolongement l’une de l'autre. 
La première, la plus longue, isolée du tambour 
bien que fixée sur lui, est reliée à une plaque 
demi circonférentielle plongeant dans le liquide, 
suivant la position requise à cet effel. La sc- 
conde partie, plus courte, est reliée avec la 
caisse. 

Dans la position basse du levier, laquelle est 
obtenue par l'abaissement de la poignée qui le 
surmonle, le relai à minimum est excité et 
attire un crochet d'arrêt qui s'engage dans un 
ressort fixé au tambour. Ce dernier est donc 
ainsi rendu solidaire du levier. Par suite, en 
remontant la poignée, l'ensemble pivote et la 
lame interne du tambour plonge peu à peu dans 
leliquide qu'il contient, supprimant graduelle- 
ment la résistance de ce dernier insérée dans 

17 
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le circuit principal. Au point extrême de la 
course, c'est-à-dire un peu avant de revenir 
à la position verticale, la résistance est finale- 
ment en court-circuit par la petite parlie du 
secteur que nous avons citée. Dans le cas d'une 
surcharge excessive, le relai à maximum mel le 
relai à minimum en court-circuit et permet au 
tambour de reprendre sa position première par 
l’action de la pesanteur. 

Comme on peut s'en rendre compte à l'ins- 
pection de la figure, la manœuvre est aussi 
simple que sùre. Avec ce type d'appareil un mo- 
teur quelconque ne peut pas être mis en marche 
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Fig. 2. — Détails de construction de la résistance liquide < Wooliscroft y, 


trop rapidement, ce qui peut se produire avec 
des personnes inexpérimentées, et on peut aussi 
l'arréter dans n'importe quel point à l'aide d'un 
petit bouton; les contacts ne demandent pas à 
étre remplacés et, en outre, le liquide ne cris- 
tallise pas, son évaporalion étant très faible. 

La mise en route se fait sans éclaboussures 
ou projections de liquide et, comme celui-ci est 
enfermé, l'air ambiant ne peut pas être rendu 
plus hygrométrique par la présence de l'appareil. 

La Compagnie fabrique également un autre 
modèle dont le fonctionnement permet l'inver- 
sion des moteurs commandés, ainsi que leurs 
changements de vitesse. H est donc précieux 
pour les ascenseurs, monte-charges, cabestans, 
grues, elc., dans lesquels le sens de marche 
des moteurs est tout au moins aussi constam- 
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ment nécessité que les variations de vitesse. 

Cet appareil, qui porte alors le nom de cou- 
pleur, possède une série de résistances variables 
intercalées dans le circuit par la manœuvre du 
levier. Ses organes ne sont pas compliqués et 
de méme que l'autre modèle, dont nous avons 
signalé les dispositions plus haut, il donne 
toute satisfaction. 

En résumé ce système de démarrage est re- 
commandable par bien des avantages. Sa place 
serait plus particulièrement justifiée dans les 
milieux inflammables oü les précautions minu- 
tieuses sont de toute nécessité. 

La Sandycroft Foundry С° a recu 
de nombreuses attestations donnant 
par la valeur de leurs signataires une 
juste supériorité à ce type dont uu 
usage plus répandu ne tardera pas à 
faire ressortir les bonnes dispositions 
pratiques. 

E. PRovosT-DUBAMEL. 
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L'USINE CENTRALE GÉNÉRATRICE 
DES TRAMWAYS BRUXELLOIS 
(Suite et fin) (1). 


Alternateurs. — Les quatre 
alternateurs triphasés ont été cons- 
truits par l’Union Elektricitæls 
Gesellschaft de Berlin. 

Chacun d'eux (fig. 1) a une puis: 
sance apparente de 4500 kilovolts- 
ampères et fournit des courants tri- 
phasés sous 6600 volts, à la vitesse 
angulaire de 94 tours par minute 
et à la fréquence de 23 périodes par seconde. 

Les noyaux polaires sont feuilletés et l'enrou- 
lement des bobines inductrices est en ruban de 
cuivre isolé avec du papier imprégné de vernis 
isolant. Les épanouissements polaires sont 
entourés de bagues en bronze fonctionnant 
comme amortisseurs. 

L'inducteur-volant a un diamétre extérieur, 
y compris les noyaux polaires, de 5,950 m; les 
noyaux polaires ont 55 cm de hauteur. 

La carcasse extérieure de l'alternateur a 
6,650 m de diamètre et 920 mm de largeur; elle 
entoure l'induit fixe dont les enroulements sont 
logés dans des encoches presque fermées Les 
trois phases sont montées en triangle. 


(U Voir l'Eleclricien, по 668, 17 octobre 1903, p. 257. 
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Avec un facteur de puissance égal à l'unité, 
le rendement des alternateurs est de 96 0/0, 
sous une charge de 1250 kw, excitation com- 
prise. 

Trois groupes électrogènes fournissent le 
Courant d'excitation des alternateurs. L'excita- 
trice est une dynamo à 8 pôles, d'une puissance 
de 100 kw à la vitesse angulaire de 950 tours 
par minute et fournit le courant à la tension de 
110 volts. 
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électriques est représenté schématiquement sur 
la figure 2. 

Tableau de distribution. — Les panneaux 
el appareils ont été étudiés de façon à rendre 
les manœuvres aussi simples el aussi aisées 
que possible et à préserver d'une facon absolue 
le personnel contre les dangers des appareils à 
haute tension. Tous les organes à haut poten- 
tiel sont séparés par des cloisons en macon- 
nerie. Tous les interrupteurs à haute tension, à 
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Fig. 1. — Alternateur triphasé de 1500 kw. 


Deux excitatrices sont commandées chacune 
par des moteurs asynchrones à 6600 volts; la 
troisième est actionnée par un moteur à vapeur. 

En cas d'arrêt de l’un des groupes d'excita- 
tion, on dispose comme réserve d'une batterie 
d'aceumulateurs. 

Cette batterie, ainsi que l'un quelconque des 
groupes d'excitation, peut servir à alimenter 
l'éclairage de la station ainsi que plusieurs mo- 
leurs auxiliaires. Afin de n'apporter aucun 
trouble dans le régime du circuit d'excitation, 
on a rendu ce dernier indépendant des circuits 
d'éclairage et des moteurs et il n'y a que le póle 
négatif qui soil commun. 

L'ensemble des installations mécaniques et 


rupture dans l'huile, sont commandés à distance 
par de petits servomoteurs à courant continu, 
à basse tension. 

Le tableau proprement dit de l'usine centrale 
est placé sur une plate-forme et est divisé en 
trois parties distinctes. 

La premiere comprend les appareils à basse 
tension et à courant continu pour les excita- 
trices, la batterie, l'éclairage et les moteurs du 
service de l'usine. Cette partie du tableau, dis- 
posée sur panneaux verlicaux, est placée contre 
le mur et est composée de trois panneaux pour 
les dynamos, un panneau pour la batterie, trois 
panneaux pour les organes auxiliaires et un 
panneau pour le survolteur de la batterie, 
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La deuxiéme partie du tableau comprend 
principalement la commande des interrupteurs 
à haute tension. Cette commande se faisant à 
distance, la parlie apparente du tableau ne 
porte que les interrupteurs des servo-moteurs 
pour la manœuvre des interrupteurs à huile des 
génératrices triphasées, des feeders allant aux 
sous-stations, des moteurs d'induction action- 
nant les excitatrices et de ceux servant à sec- 
tionner les barres principales. 

Un dispositif de lampes-témoins permet à 
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phasés, des feeders, des moteurs, des excita- 
trices et les relais à maximum pour le déclen- 
chement automatique des interrupteurs à haute 
tension. Ces appareils sont disposés sur l'avant 
de la plate-forme et sont montés sur des tubes 
en cuivre, espacés de 30 cm l'un de l'autre, ce 
qui permet à l'électricien de suivre tout ce qui 
se passe dans la salle des machines, tout en 
contrólant ses appareils. 

Chaque feeder, chaque alternateur et chaque 
moteur asynchrone a son panneau parliculier 


Fig. 2. — Schéma des installations mécaniques et électriques. 


tout instant de constater si les interrupteurs 
sont ouverts ou fermés. Tous ces appareils sont 
disposés sur une table de manœuvre placée au 
centre de la plate-forme. 

Cette table porte également les volants de 
commande des rhéostats d'excitation et des 
interrupteurs commandant de petits moteurs 
électriques ; ceux-ci agissent sur le contre-poids 
des régulateurs des moteurs à vapeur, de 
manière à permeltre à l'éleciricien chargé du 
tableau d'accélérer ou de ralentir, à distance et 
dans certaines limites, la vitesse angulaire des 
alternateurs lors du couplage. 

La troisième partie du tableau comporte les 
instruments de mesure des allernateurs tri- 


portant les instruments et appareils qui lui sont 
affectés, tous à basse tension. 

Les panneaux des feeders comportent un am- 
pèremètre pour chaque phase. Les panneaux 
des allernateurs porlent un phasemétre, un 
ampèremètre, un voltmètre et un wattmètre; 
ceux des moteurs asynchrones, un ampère- 
mètre et un wattmètre. 

Un synchronoscope de Lincoln avec ses 
lampes de synchronisation est placé au milieu 
du tableau. 

Chaque feeder et chaque moteur asynchrone 
est relié à un relai automatique à maximum 
commandant un interrupteur à huile; ces relais 
font partie du circuit secondaire de petits trans- 
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formateurs de courant et sont installés à la | partie des feeders et une partie des machines. 
partie inférieure des colonnes. Huit feeders partent de la station génératrice 
Les appareils à haute tension et tous les | pour alimenter les sous-stations; trois sont 


Survolteur 


Batterie 


it 


Fig. 3. — Schéma des connexions de la station génératrice. 
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appareils de transformation sont installés dans | reliés au troncon de gauche des rails princi- 

le sous-sol. | paux, deux au troncon du milieu et trois au 
Les rails principaux sont divisés en trois | troncon de droite. | | 

tronçons à chacun desquels sont reliés? une Des quatre génératrices, une est branchée sur la 
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partie de gauche des rails, deux sur la partie du 
milieu et une sur la partie de droite. 

De méme les deux moteurs asynchrones qui 
actionnent les dynamos excitatrices sont bran- 
chés : un sur la partie de droite des barres et 
un sur la partie de gauche. 

Les trois troncons des rails sont réunis élec- 
triquement au moyen de deux interrupteurs à 
huile. 

Cette division des rails (voir fig. 3) permet, 
en cas d'accident ou ‘de réparation, d'isoler une 
partie des feeders, des dynamos ou des rails 
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Fig. 4. — Interrupteur à huile, 


eux-mêmes, tout en continuant d'assurer l'ali- 
mentation de tout le réseau par les autres 
gections de rails principaux. 

Les cábles triphasés venant des alternateurs 
passent d'abord par des transformateurs, vont 
ensuite aux interrupteurs à huile et de ceux-ci 
aux rails principaux. 

Des transformateurs de tension pour les volt- 
mètres, wattmèlres et synchronoscopes, sont 
pris en dérivation sur deux des trois phases. 

Des dérivations prises sur les rails princi- 
paux aboutissent d'abord à des interrupteurs à 
huile, de là à des transformateurs de courant 
(pour les ampèremètres, wattmètres et relais 
des interrupteurs automatiques) et enfin aux 
feeders. 


D'autres dérivations semblables alimentent les 
moteurs asynchrones attaquant les excitatrices. 

Chaque phase des feeders est en connexion 
avec deux interrupteurs à lame, dont l'un, tou- 
jours fermé, est relié avec un parafoudre, 
tandis que l'autre, ouvert en temps normal, 
permet de mettre les feeders en communication 
avec la terre en cas de réparation. 

Les secondaires des transformateurs de cou- 
rant et de tension signalés plus haut aboutis- 
sent aux instruments de mesure ou appareils 


de déclenchement automatique. 
Une batterie de 500 am- 


pères-heure est placée 
dans les sous-sols du bâti- 
ment à charbon; cette bat- 
terie sert pour l'éclairage 
de auit et comme réserve 
aux excitatrices. 

Les interrupteurs à huile 
(fig. 4) sont d'application 
toute récente et ont été 
étudiés par la General 
Electric Company de 
Schenectady, 

Ce modèle d'interrup- 
teur comporte six plon- 
geurs de rupture disposés 
deux par deux en série 
sur chaque phase et ren- 
fermés dans des vases 
isolés en laiton remplis 
d'huile Chaque paire de 
plongeurs est commandée 
par une tige verticale en 
bois et ces trois tiges sont 
solidaires d'une armature 
O actionnée dans le sens 
verlical, pour la ferme- 
ture et l'ouverture de l'interrupteur, par un 
mécanisme spécial. Cette armature О reçoit 
son mouvement d'un axe horizontal E, par 
l'intermédiaire d'une manivelle l, d'une bielle l’ 
et d'un systéme de leviers constituant une sorte 
de parallélogramme de Watt. 

Dans les positions extrémes, inférieure et 
supérieure, correspondant aux points morts du 
bouton de manivelle a, l'armature O comprime 
de puissants ressorts rr', qui entrent en jeu 
aussitót que le point a est sollicité à quitter un 
des points morts. Un troisième ressort r a 
pour but de contrebalancer à la levée le poids 
de la partie mobile de l'appareil. 

L'arbre E est solidaire d'une roue R concen- 
trique à une seconde roue R'. Cette dernière 
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peut entraîner R par l'intermédiaire d'un cli- 
quet, non représenté sur la figure. La roue 
extérieure R porte sur sa jante une denture 
hélicoïdale engrenant avec une vis sans fin 
disposée sur l'axe du moteur A. Toutefois, cet 
axe est divisé en deux parties par un embrayage 
commandé par le solénoïde $; un ressort anta- 
goniste lend à provoquer le débrayage. 

L'appareil fonctionne de la facon suivante: 
Supposons l'interrupteur ouvert, le ressort r 
est comprimé et la manivelle se trouve au point 
mort supérieur. 

Pour produire l'enclenchement, on ferme au 
tableau le circuit du moteur et du solénoide 
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inverse; à cet effet, le moteur À ayant continué 
à tourner, la roue R entraine à nouveau par 
son cliquet la roue R' qui s'était arrêtée, et 
tout le système est amené au point mort infé- 
rieur, tandis que le ressort inférieur est bandé 
par l'effet du moteur. 

À ce moment, le courant est interrompu dans 
le solénoide et le moteur est débrayé. Tout le 
système s'arréte, tandis que le moleur peut 
encore faire quelques tours, en vertu de l'im- 
pulsion acquise, sans déranger l'ensemble du 
système qui se trouve alors prét à fonctionner 
de nouveau, mais en sens inverse, c'est-à-dire 
pour ouvrir le circuit à haute tension. 
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Fig. 5. — Commutatrice des sous- stations, 


sur une source auxiliaire d'électricité, en l'es- 
pèce une batterie d'accumulateurs. 


Le moteur démarre et en même temps le 
solénoide embraye la partie de l'axe portant la 
vis sans fin, la roue R tourne, entrainant la 
roue R', par l'intermédiaire du cliquet. Aussi- 
lót que le bouton a a quitté le point mort, le 
ressort r prend une action prédominante sur 
le moteur et chasse violemment vers le bas 
l'armature O et les plongeurs, de façon à venir 
buter contre le ressort inférieur 7'. 

La roue R', entraînée par la bielle V et la 
manivelle, prend l'avance sur la roue R et le 
système tend à s'arrêter dans une position 
voisine du point mort inférieur. 

À ce moment, les circuits à haute tension 
sont déjà fermés, mais cela ne suffit pas; il faut 
que l'appareil soit prét à fonctiouner en sens 


L'axe E est muni d'un carré à son extrémité, 
afim de pouvoir, à l'aide d'une clé, effectuer la 
mandeuvre à la main en cas d'avarie survenue 
au moteur. 

Sous-stations. — Les trois sous-stations 
alimentent chacune une partie du réseau, cha- 
cune d'elles étant isolée électriquement des 
autres. 

Il était tout indiqué de placer des sous-sta- 
tions dans les deux anciennes usines pour pou- 
voir utiliser sans modifications de nombreux 
câbles à basse tension qui partent de ces usines 
pour l'alimentation des lignes équipées avant la 
création de l'usine centrale. Une troisième sous- 
station, située à proximité de la gare du Nord, 
est destinée à alimenter toutes les lignes au 
nord, nord-est, nord-ouest de la ville. 

Les trois sous-stations : rue Brongniez, Ixelles 


-— w ———— . ] 


— 


DITE E 


ZZ 
l 


і 
| 
e 


264 


et gare du Nord sont disposées en un triangle, . 


dont le centre correspond sensiblement au 
centre du réseau à alimenter. 

À part le nombre de commutatrices, les trois 
sous-stations ne diffèrent guère entre elles. 

La sous-stalion de la rue Brongniez comprend 
cinq commutatrices hexaphasées, à 410 volts 
alternatifs et 550 volts continus (fig. 5). La 
puissance de ces unités est de 550 kw. À chaque 
commutatrice correspondent trois transforma- 
leurs statiques de 200 kw pouvant réduire la 
tension primaire de 6600 volts à 410. L'extré- 
mité de chaque secondaire est reliée à deux 
points de l'induit, diamétralement opposés. 

Le rendement des commutatrices a été trouvé 
de 94 0/0 pour cos ç = 1. Elles peuvent sup- 
porter une surcharge de 50 0/0 pendant une 
demi-heure. L'excitation est compound. 

Les transformateurs statiques sont refroidis 
par circulation d'air au moyen de ventilateurs; 
leur rendement est de 98 0/0 pour cos 9 — 1. 
Ils peuvent supporter la méme surcharge que 
les commutatrices. 

Le démarrage des convertisseurs se faisant 
normalement du côté continu, il y a, à cel effet, 
dans chaque sous-station, un groupe de démar- 
rage, composé d'un moteur asynchrone à 
6600 volis attaquant une dynamo à courant 
continu de 75 kw sous 550 volts. 

. Une batterie de 60 ampères-heure sous 
500: volts est mise en parallèle avec le groupe 
de démarrage, comme tampon, el lui sert éven- 
tuellement de réserve. Cette batterie fournit 
l'éclairage des dépóts et l'énergie nécessaire 
pour les quelques manœuvres à faire dans la 
nuit. | 

La sous-station de la rue Brongniez est ali- 
mentée par trois cábles triphasés dont la sec- 
tion est de 3 X 85. 

La sous-station d'Ixelles, par deux câbles de 
3 X 60. 

La sous-stalion de la gare du Nord, par trois 
câbles de 3 X 85. 

Les feeders pénétrant dans les sous-sols 
passent d'abord par les petits transformateurs 
auxiliaires desservant les appareils, vont auy 
interrupteurs à huile et de là aux barres prin- 
cipales (fig. 6). 

À ces barres sont branchées autant de déri- 
vations quil y a de commutatrices. Chaque 
dérivation a trois phases, passe par un inter- 
rupteur à huile et va à des barres auxiliaires 
sur lesquelles sont branchées les primaires des 
trois transformateurs statiques correspondant 
à une commutatrice. 
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Les secondaires de ces transformaleurs vont 
aux balais du cóté alternatif de la commuta- 
trice. Une bobine de réaclance, en série avec 
les secondaires, produit une force électromo- 
trice de self-induction qui fait entrer en jeu 
l'action du compoundage des commutatrices. 

En vue de faire démarrer les commutatrices 
du cóté alternatif, les secondaires des trans- 
formateurs sont sectionnés; on peut, de-la 
sorte, appliquer une tension réduite qui évite 
les à-coups. Pour obtenir ce sectionnement, il 
existe entre chaque groupe de transformateurs . 
un commutateur à trois touches, placé vers le 
haut pour le secondaire à 410 volts et vers le 
bas pour le secondaire sectionné (fig. 6). 

Le tableau des sous-stations comprend un 
panneau par feeder, un panneau pour le moteur 
asynchrone du groupe démarreur, un panneau 
par commutatrice cóté alternatif haute tension, 
un panneau courant continu pour la batterie, 
un panneau pour le démarreur (côté continu) 
et enfin un panneau par commutatrice côlé 
continu. 

Chaque panneau des feeders comprend : 

Un ampèremètre; 

Un petit interrupteur 110 volts continu pour 
le servomoteur de l'interrupteur à huile; 

Un relai à renversement pour isoler entiè- 
rement et automatiquement un câble qui vien- 
drait à étre mis à la terre en un point quel- 
conque de son parcours. 

Le panneau du démarreur (cóté alternatif) 
comprend : 

Un ampéremetre; 

Un interrupteur 110 volts continu pour le 
servomoteur avec relai à maximum. 

Les panneaux pour commutatrices (côté al- ` 
ternalif) comprennent un phasemètre, un am- 
pèremèlre, un interrupteur 410 volts continu 
pour le servomoteur avec relai à maximum et 
un commutateur de synchronisation. 

Le panneau de la batterie comprend un am- 
péremétre el un interrupteur à minimum. 

Le panneau du démarreur (cóté continu) 
comprend un ampèremètre et un interrupteur 
automalique qui doit toujours déclencher au 
moment de la fermeture du circuit alternatif de 
la commutatrice lorsque celle-ci est en vitesse 
еі en phase. 

Les panneaux des commutatrices (côté con- 
tinu) comprennent un ampèremètre, un comp- 
teur, un interrupteur automatique, un inter- 
rupteur de démarrage avec plusieurs contacts 
dont chacun est relié à un point du rhéostat et 
le régulateur de l'excitation. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 265 


— 


En outre, à chaque tableau des sous-stalions | tension peuvent, comme à la station centrale, : 
être mis, au moyen d'interrupteurs à couteaux, ! 


est annexé un synchronoscope Lincoln et un 
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Fig. 6. - - Schéma des connexions d'une sous-station. 


z жй 


I кый 


voltmètre général pour les barres du courant 
continu. 
Dans les sous-stations, les feeders A haute 


en communication avec les parafoudres / ou 
avec la terre. E 
Les moteurs des See peuvent ètre 


Digitized by Goog : 


266 


L'ÉLECTRICIEN 


reliés au moyen de petits interrupteurs à six 
touches disposés en cascade, sur le secondaire 
de n'importe quel groupe de transformateurs. 

Les barres collectrices du courant continu à 
550 volts sont reliées aux barres de tableaux 
spéciaux où aboutissent les feeders de distribu- 
tion alimentant les différentes lignes ou groupes 
de lignes. 

L'ensemble du projet qui vient d’être décrit a 
été conçu au début de 1904. Les travaux ont 
été entamés en septembre de la même année 
pour être terminés en juin 1903. 
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DEUX NOUVEAUX TYPES DE PARAFOUDRES 


Nous empruntons à la Zeitschrift für Elek- 
trotechnik l'information suivante : 

La Compagnie de l'Industrie électrique de 
Genève construit, depuis quelque temps, deux 


Fig. 1. 


types spéciaux de parafoudres que l'on a 
essayés dans diverses usines centrales, notam- 
ment dans la sous-station, située à Lausanne, 
de la ligne Saint-Maurice-Lausanne (courant 
continu de 23000 volts) et qui ont donné les 
meilleurs résultats. Le premier Lype est repré- 


senté à la figure 4. Cet appareil interrompt 
automatiquement l'arc voltaique. La décharge 
se produit entre les pointes de charbon; elle 
actionne un électro-aimant qui attire vers lui le 
bras en aluminium et, par suite, interrompt 
l'arc. L'arc une fois interrompu, la tige d'alu- 
minium reprend sa position premiére et rede- 
vient capable de recueillir une nouvelle 
décharge. Sur le fil de terre, on insère ordinai- 
rement une résistance sans induction qui а la 
forme d'un cylindre en charbon. Le type repré- 
senté par la figure 2 est plus intéressant. Ce der- 
nier n'interrompt pas l'arc voltaique, mais il 
empéche sa formation. Il comporte des tubes 
en porcelaines qui con- 
tiennent une masse non 
fusible sur la composition 
de laquelle on garde le 
secret. Cette masse joue le 
róle d'un cohéreur. Les dé- 
charges atmosphériques à 
haute tension traversent 
facilement ces tubes, qui 
opposent une résistance trés 
grande au courant, d'une 
tension relativement mini- 
me, donné par les machi- 
nes. On dispose d'ordinaire, 
devant lappareil, un fusi- 
ble; pourtant, le cas ne s'est 
pas encore présenté que le 
parafoudre ait été détruit 
par une décharge particulièrement forte et 
que le fusible ait dà intervenir. L'appareil de 
la figure 2 constitue un moyen de protection 
particulièrement précieux contre les élévations 
de tension de diverses provenances et contre 
les décharges statiques. 


A. GIRON. 
— LLE 


DÉTERMINATION DES PERTES 


DANS LES NOYAUX D'INDUIT 


(Suite et fin) (1). 


La fréquence est fonction du nombre de póles 
et de la vitesse angulaire. L'induction magné- 
tique maximum dépend de diverses conditions 
et la distribution du flux dans le novau dépend 
surtout de la hauteur radiale de ce noyau, du 
nombre et de la hauteur des pôles et enfin des 


(1) Voir PElectricien, n° 668, 17 octobre, p. 241. 
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dimensions des dents et des rainures du noyau 
d'induit. . 

D'après ce qui précède, on voit que les pertes 
dans le fer par unité de poids doivent étre les 
mêmes dans un noyau d'induit lisse et de 
grande hauteur radiale et dans un noyau d'in- 
duit, également lisse, mais de faible hauteur 
radiale, à la condition toutefois que l'induction 
reste constante. Il ne faut toutefois pas perdre 
de vue que dans un noyau de grande hauteur 
radiale, l'induction varie considérablement entre 
la couche périphérique superficielle et la couche 
la plus rapprochée de l'arbre, si bien que dans 
des conditions déterminées, les pertes dans le 
noyau par unité de poids de fer sont plus con- 
sidérables que dans un noyau de faible hauteur 
radiale où le maximum et le minimum d'induc- 
lion se rapprochent davantage de la moyenne. 

Des essais ont été effectués pour déterminer 
l'influence des variations de distribution du flux 
sur les pertes. La fréquence et la distribution 
du flux dépendent toutes deux du nombre de 
póles; aussi les divers induits ont-ils été essayés 
avec différents nombres de póles. La détermi- 
nation des valeurs de l'induction dans les noyaux 
d'induit a été effectuée par la méthode de la 
bobine exploratrice placée dans des trous pra- 
liqués dans le noyau méme. 

Avec les noyaux d'induit dentés, pour une 
induction donnée dans l'entrefer, la densité du 
flux est plus grande dans les dents et est ac- 
compagnée de pertes dues aux courants para- 
siles qui se produisent dans les póles. Ces 
perles peuvent étre notablement réduites en 
employant des noyaux polaires feuilletés. Les 
courbes de la figure 10 montrent trés nettement 
la diminution des perles dues aux courants pa- 
rasiles dans les noyaux polaires, lorsque ces 
derniers sont feuilletés. 

Avant de procéder à un essai, les noyaux 
polaires étaient toujours complétement désai- 


mantés à l'aide d'un courant alternatif, le mo- - 


teur était mis en marche et amené à la vitesse 


angulaire voulue et enfin les ressorts retenant 


les coussinets étaient réglés pour que l'index 
du cadran gradué soit amené au zéro. 

Au cours de chaque essai, la vitesse angu- 
laire était maintenue constante et l'on faisait 
varier progressivement l'intensité du courant 
d'excitation de la génératrice. On procédait 
simultanément pour chaque valeur de l'inten- 
sité du courant dans les inducteurs à la lecture 
de l'ampèremètre, à celle du dynamomètre et 
enfin à celle de l'index se déplaçant sur le cadran 
indiquant la valeur des frottements. 


Une fois lintensité maximum du courant 
d'excitation atteinte, on désaimantait préala- 
blement les noyaux polaires et on procédait à 
de nouveaux essais à une autre vitesse angu- 
laire afin d'obtenir une autre fréquence. Cela 
fait, on procédait de nouveau au réglage des 
ressorts et la série d'essais recommençait avec 
des intensités du courant d'excitation variant 
progressivement. 

Chaque noyau d'induit a été essayé avec 
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Fig. 6. 


chacune des cinq séries de pôles, à cinq fré- 
quences différentes et aussi avec des valeurs 
différentes du courant d'excitation. 

On a procédé ainsi à 225 essais complets qui 
ont nécessité plus de 12 000 observations. 

Lorsqu'aucun courant ne passe dans l'induc- 
teur, la puissance nécessaire pour faire tourner 
le noyau d'induit est celle qui est absorbée 
pour vaincre la résistance de l'air et les 
frottements; quand linducteur est excité, les 
pertes dans le noyau d'induit viennent s'ajouter 
aux précédentes. La différence des lectures du 
dynamomètre, lorsqu'il n'y а que les pertes de 
frottement et puis lorsque l'inducteur est excité 
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par un courant d'intensité déterminée, fait 
connaître la valeur des pertes dans le novau de 


se déduit de la courbe de saturation et la figure 6 
donne les courbes obtenues pour chacune des 
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fer de l'induit. Il est ensuite facile d'en déduire 
les perles dans le fer évaluées en watts par 


fréquences employées ` ces courbes montrent la 
relation qui existe entre la valeur moyenne de 
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uhité de poids. La valeur de l'induction dans | l'induction et la perte en watts par livre (453 gr) 
le noyau pour divers nombres d'ampères-tours | dans le noyau d'induit, 
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La courbe supérieure de la figure 7 montre la 
valeur des pertes moyennes dans les noyaux 
d'induit lisses pour différentes fréquences avec 


phénomènes d'hystérésis dans les dents et aussi 
à cause des courante parasites dans les noyaux 
polaires. La perle en watts par iivre dans les 
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induits dentés est de 38 0/0 plus considérable 


que celle que l'on constate dans les induits lisses 
et cela pour toutes les fréquences jusqu'à 


les diverses séries de pôles et pour des inductions 
variant depuis 2000 jusqu'à 14 000 gauss pour 
chacune des fréquences utilisées. 
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Fig. 10. 


La courbe inférieure de la même figure se 
rapporte aux noyaux d'induit dentés. On peut 
voir que les pertes sont beaucoup plus consi- 
dérables dans les noyaux deniés par suite des 


190 périodes par seconde. Il est à remarquer 
que ce pourcentage d'augmentation des pertes 
est presque constant pour toutes les fréquences. 

Les courbes de la figure 8 donnent les mêmes 
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renseignements relatifs aux pertes non plus 
par rapport aux variations de fréquence, mais 
bien pour diverses inductions. En considérant 
l'effet dû à des nombres de pôles différents et en 
tenant compte de la hauteur radiale du noyau 
d'induit, le produit des valeurs de l'induction 
par le nombre de périodes peut être considéré 
comme une quantité simple. 

Les courbes de la figure 9 font connaître les 
pertes en watts par livre pour différents produits 
de l'induction par la fréquence. Ces courbes se 
rapportent à trois noyaux d'induit dentés. On 
voit que les noyaux qui ont la plus faible hauteur 
radiale sont ceux qui présentent le moins de 
perles avec la méme induction et une fréquence 
moyenne. 

Le noyau n° À aune hauteur radiale, au dessous 
des dents, de 3,80 cm; le noyau n°2 de 2,53 cm et 
le noyau n° 3 de 12,70 cm. On voit que la hauteur 
radiale d'un noyau d'induit a une influence 
notable en ce qui concerne les pertes et c'est là 
un point qui mérite d'attirer l'attention des 
constructeurs. 

Le professeur Esterline n'a pas cherché à 
trouver l'équation de ces courbes, mais ce n'est 
pas un travail bien difficile; une analyse mathé- 
matique du sujet, contrólant les résultats 
obtenus, présenterait un grand intérét. 

En résumé, la conclusion qui se dégage des 
courbes obtenues dans les essais effectués à 
l'université Purdue est que l'emploi de noyaux 
d'induit dentés augmente d'environ un tiers 
les pertes dans le fer par rapport aux noyaux 
lisses et que, si les noyaux polaires ne sont 
points feuillelés, on a une perte addition- 
nelle de 1/5°. 

Cependant les avantages que présentent les 
noyaux d'induit dentés au point de vue de la 
solidité mécanique des enroulements ne doivent 
pas passer inapercus et si les noyaux d'induit 
lisse permettent de diminuer légèrement les 
pertes dans les noyaux polaires, il faut se 
rappeler qu'ils présentent l'inconvénient de 
ne pas s'opposer, comme les induits dentés, aux 
actions de la force centrifuge sur les enroule- 


ments induits. 
P.-E. Fansier, E. E. 
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Die Versorgung der Stædte mit Elektricitæt 
(La distribulion de l'énergie éleclrique dans 
les villes), par Oscar von MiLLEn, ?* fasc. 


Un vol. grand in-8° de vi-305 pages avec 352 


figures dans le texte et 14 plans. Prix, broché, 
18 marks (Stuttgart, Arnold Bergstræsser, édi- 
teur, 1903). 


Nous avons déjà eu l'occasion de signaler cet ouvrage, 
lors de la publication de son premier fascicule dans le 
numéro de l'Electricien du 20 février 1897 (page 127). 
Celte première partie donne, en quatre chapitres, 
tous renseignements relatifs aux dimensions à donner 
aux conducteurs, aux machines et aux accumulateurs 
d'une distribution urbaine d'énergie électrique. La 
deuxième partie, qui vient de paraitre, comprend les 
chapitres 5 à 10. Elle examine longuement et minutieu- 
sement l'installation des usines centrales et elle étudie 
les différents cas qui peuvent se présenter. Parmi les 
différentes questions traitées, nous citerons les sui- 
vantes : choix de l'emplacement, dispositions à donner 
au local; utilisation de la force motrice qui doit action- 
ner les génératrices (vapeur, gaz d'éclairage, gaz des 
hauts fourneaux, pétrole, énergie hydraulique, etc); 
génératrices à courant continu, alternatif, triphasé 
appareils accessoires éventuellemeht nécessaires dans 
une exploitation rationnelle; sous-stations d'accumula- 
teurs, de convertisseurs, de transformateurs; compteurs 
électriques; réseau d'éclairage, lampes, etc., etc. De 
méme que dans la premiére partie de son ouvrage, 
l'auteur s'est efforcé, sans se livrer à des développements 
théoriques souvent difficiles à suivre, à donner au 
lecteur, en un exposé simple et trés clair, toutes les 
explications utiles pour l'installation pratique d'une 
usine centrale. Le texte est accompagné de nombreux 
schémas et de plans qui en facilitent l'intelligence. 
Enfin, une table alphabétique des matières, qui termine 
la deuxieme partie, permet de se reporter immédiate- 
tement à une des nombreuses questions examinées. A 
cette monographie qui est destinée aux municipalités et 
aux praticiens chargés de l'élaboration des projets et que 
doit compléter une troisieme partie, l'éditeur, M. Ar- 
nold Bergstriesser a donné un cadre approprié en édi- 
tant ce volume d'une maniere irréprochable au point 
de vue de l'exécution typographique. 
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Messungen an elektrischen Maschinen (Me- 
sures sur les machines électriques), par Ro- 
dolphe Knavss, ingénieur. 

Un volume relié in-89 de x-158 pages avec 
166 fig. Prix : 5 marks (Berlin, Julius Springer, 
éditeur, 1903). 


Ce traité, d'un format commode, est destiné à faciliter 
les études de laboratoire et à venir en aide au jeune 
ingénieur qui est appelé à utiliser pratiquement les 
connaissances qu'il vient d'acquérir. Naturellement cet 
ouvrage, étant donné son cadre restreint, ne passe pas 
en revue toutes les méthodes de mesures possibles: 
mais l'auteur s'est attaché à exposer celles qui se pra- 
tiquent le plus fréquemment, en indiquant pour le 
méme objet plusieurs méthodes, car toutes les ma- 
chines ne peuvent étre étudiées et essayées de la méme 
maniere. M. Krause a divisé son livre en une introduc- 
tion exposant l'objet des mesures et en dix chapitres 
consacrés aux questions suivantes : 

Chapitre 1. Généralités sur les appareils de mesure; 
théorie et montage. — Chapitre п. Mesures. — Cha- 
pitre ш. Détermination de la résistance, mesure des 
conductibilités et des coefficients de température. — 
Chapitre 1v. Mesure de la fréquence des courants alter- 
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natifs, détermination du nombre des tours des machines 
électriques et du glissement dans les moteurs asyn- 
chrones à courant triphasé. — Chapitre v. Mesure de la 
résistance des machines électriques, mesure de 
l'isolement, détermination des résistances de l'inducteur 
et de l'induit. — Chapitre vi. Mesures magnétiques. — 
Chapitre vu. Rendement et capacité de charge des ma- 
chines électriques. — Chapitre уш. Distinction entre 
les pertes dont les machines électriques sont le siège, 
au moyen des essais à vide. — Chapitre 1x. Etablisse- 
ment des courbes de tension et d'intensitó pour les 
courants alternatifs. — Chapitre x. Observations finales 
sur les régles à observer dans les mesures et sur l'éta- 
blissement des procès-verbaux d'essai. 
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Elementare Worlesungen über Telegraphie 
und Telephonie (Conférences élémentaires 
sur la télégraphie et la téléphonie), par le doc- 
teur Richard HEILBRUNN. 


Un volume in-89 avec de nombreuses figures 
insérées dans le texte. 5° fascicule, pages 257- 
320. (Berlin, Georg Siemens, éditeur, 1903.) 


La maison d'édition Georg Siemens poursuit la publi- 
cation, que nous avons déjà eu l'occasion de signaler 
dans l'Electricien de 1902 (2° semestre, p. 410), des 
conférences élémentaires de M. le docteur Richard Heil- 
brunn sur la télégraphie et la téléphonie. Le 5° fasci- 
cule est consacré aux appareils télégraphiques auxi- 
liaires, aux sources de courant et à l'appareil Morse; il 
doit étre suivi de deux ou trois autres fascicules qui 
compléteront cette intéressante étude de vulgarisation. 
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Une nouvelle lampe à incandescence, 
pour enseignes. 


L'Electrical World signale la mise en vente, par la 
Compagnie « Electric Flash Light » de Denver (Etats- 
Unis), d'une nouvelle lampe à incandescence qui peut 
trouver un emploi avantageux dans l'éclairement des 
enseignes, des annonces, ete., et dont la construction est 
due à M. H.-E. Meyers. Cette lampe offre d'intéressantes 
dispositions : elle se compose de deux ampoules de 
dimensions différentes et de deux fllaments de charbon 
qui ont des connexions séparées. L'ampoule la plus 
petite, colorée, se trouve disposée à l'intérieur de la 
seconde ampoule, plus grande. Cette dernière est 
blanche. En mettant alternativement en circuit et hors 
du circuit l'ampoule intérleure qui est colorée et l'am- 
poule extérieure qui est blanche, on obtient, d'une 
manière fort simple, de trés beaux effets de lumière. Le 
socle de la lampe porte trois bornes, dont l'une est 
commune aux deux filaments. Cette double lampe 
revient naturellement à un prix plus élevé que la lampe 
pour enseignes ordinaire, colorée ou blanche; mais si 
l'on songe qu'elle donne à la fois la lumiére d'une 
lampe blanche et celle d'une lampe colorée et que, sans 
occuper plus de place, elle fournit le double des ser- 
vices que l'on peut tirer d'une lampe ordinaire, on se 
rend compte, sans peine, des avantages qu'elle présente. 
Elle semble se préter tout particuliérement à l'illumi- 


nation des grandes lettres des enseignes, car son socle, 
pendant qu'elle fonctionne, livre constamment passage 
au courant. Elle a à peu prés la méme durée et le 
méme rendement que la lampe à incandescence ordi- 
naire, et elle peut étre commandée par un commuta- 
teur quelconque. Cependant, on la pourvoit d'ordinaire 
d'un commutateur spécial, extrémement ingénieux, sur 
la construction duquel l'Electrical World fournit les dé- 
tails suivants : À l'intérieur de deux longs solénoides dont 
l'un est relié à la section blanche et l'autre à la section 
colorée de la lampe, on suspend des armatures en fer 
soutenues par des fils mobiles qui passent sur une roue 
disposée dans la partie supérieure dujdispositif. Lorsque 
l'une de ces armatures a atteint le point inférieur 
extréme de sa course au travers des spires, le courant 
actionne un petit solénoide, lequel insère automatique- 
ment l'autre partie du circuit, c'est-à-dire le second 
grand solénoide. Ce dernier commence alors à entrainer 
dans l'intérieur de ses spires, et de haut en bas, son 
armature, jusqu'à ce que cette dernière se trouve à 
l'extrémité inférieure de sa course; puis, à ce moment, 
un autre petit solénoide intervient à son tour et la com- 
mutation se produit de nouveau. Cette opération se 
renouvelle constamment. On peut rendre les commu- 
tations plus ou moins nombreuses, pourvu que l'on 
donne aux deux grands solénoides la quantité de spires 
nécessitée par les circonstances. Comme aucun moteur 
et aucun autre commutateur n'intervient dans la 
manæuvre, les pertes de courant sont à peu prés 


nulles. — G. 
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Installation électrique à Mons (Belgiqué). 


L'Elektrolechnischer Anzeiger signale l'exécution, à 
Mons (Belgique), de travaux destinés à un service 
d'éclairage et de traction électriques. On se propose de 
faire alimenter, en lumiére électrique, les villes et 
localités importantes du Borinage situées au sud de 
Mons par une usine centrale qui fournira en méme 
temps l'énergie utile pour actionner les tramways vici- 
naux. À cet effet, une compagnie belge construit en ce 
moment, entre les localités de Wasmer et de Paturages 
situées au sud-ouest de Mons, une usine centrale 
pourvue de 3 moteurs, chacun d'une puissance de 
1650 ch — usine qui doit d'abord donner l'éclairage aux 
deux localités précitées. Cette partie du programme 
aura recu sa compléte exécution au mois de mars 1904. 
La méme usine centrale doit, en outre, fournir le cou- 
rant utile pour actionner un certain nombre de petits 
chemins de fer qui relient ensemble les localités de 
Saint-Ghislain, Wasmes, Quaregnon, Paturages, etc., et 
qui ont un développement total de 21 km. On pense 
que ces lignes seront dotées de la traction électrique 
vers la fin de 1904. — G. 
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Essais de traction électrique à grande vitesse, 
en Allemagne. 


Nous avons déjà signalé (1) les expériences de traction 
électrique à grande vitesse qui ont eu lieu sur le che- 
min de fer militaire Marienfeld-Zossen (Allemagne) et 
au cours desquelles les deux voitures automotrices 
fournies l'une par la maison Siemens et Halske et 
l'autre par la société « Allgemeine Elektricitiets » ont 
atteint, en 1902, une vitesse maximum de 160 km à 


(1) Voir l'Elec/ricien du 16 mai 1903, р. 320. 
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l'heure. L'Elektrotechnischer Anzeiger annonce que la 
société d'études intéressée a repris ces expériences 
et vient de réaliser une allure de 200 km à l'heure. 
A cet effet, la superstructure de la ligne précitée 
a été entierement renouvelée et considérablement 
renforcée. Sur tout le parcours, on a substitué 
aux rails de 36 kg par métre linéaire des rails pesant 
42 kg et on a sensiblement augmenté la quantité 
des traverses; ces dernières sont en eftet, aujourd'hui, 
au nombre de 18 par 12 m de rails. Pour réduire à un 
minimum les risques de déraillement, on a installé des 
contre-rails qui reposent sur des coussinets de cons- 
truction spéciale et qui s'élèvent, de 5 cm environ, au- 
dessus des rails de roulement. En méme temps on a 
introduit dans les deux voitures automobiles des modi- 
fications importantes qui doivent donner un roulement 
plus doux et empêcher les roues de sortir des rails. А 
cet effet, on a muni les voitures de bogies qui compor- 
tent un plus grand écartement des essieux et on a 
déplacé les tourillons de maniére à rendre les divers 
. organes de la construction plus accessibles à l'examen, 
— ce qui permet de mieux surveiller le fonctionne- 
ment des ressorts en cours de service. Enfin les voitures 
ont été pourvues de différents appareils de mesure nou- 
veaux qui permettront de contróler plus exactement la 
vitesse de marche, la résistance de l'air, etc., sans 
compter que l'on a établi sur la ligne elle-même des 
contacts qui doivent également contribuer à la réalisa- 
tion du méme contróle. — G. 
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L'installation éleotrique à courants triphasés 
de Bakou (Russie. 


A propos d'une installation électrique à courant tri- 
phasé, récemment construite à Bakou, par la Société 
« Allgemeine Elektricitets > de Berlin, sur l'initiative 
d'une entreprise locale qui fournit l'énergie nécessaire 
pour l'établissement et l'exploitation des puits de 
naphte des environs, l'Elektrotechnilcheski Viestnik de 
Saint-Pétersbourg publie une description étendue, à 
laquelle nous empruntons les détails ci-apres : 

On rencontre des puits de naphte non seulement dans 
la presqu'ile d'Apchéron, située au nord de Bakou, sur 
la mer Caspienne, mais encore, méme en dehors de 
cette presqu'ile, sur une assez grande étendue qui est 
délimitée par les villages de Zabrat, Romany, Bala- 
chany, Sabountchi, Bibi-Eibat. Les puits actuellement 
en service sont au nombre de 2000; ils ont produitjren 
1902, environ 11 millions de tonnes de naphte. 

L'usine centrale, installée à Bakou, a une puissance 
de 1500 ch; elle a été édifiée à 200 m du bord de la 
mer, afin que l'on puisse avoir, à portée, l'eau 
froide nécessaire pour l'alimentation des condenseurs. 
On y rencontre quatre chaudieres tubulaires, du sys- 
teme Steinmuller, ayant chacune 266%? de surface de 
chauffe et renfermant des surchauffeurs intérieurs de 
50m? de surface. La vapeur est produite sous une pres- 
sion de 12 kg : cm’; dans les surchauffeurs, cette vapeur 
-a sa température élevée à 220°. Comme combustible, 
on emploie les résidus liquides donnés par l'épuration 
du naphte et connus sous l'appellation locale de 
mazoute. 

Les deux machines à vapeur, d'égale puissance, sont 
des machines horizontales Collmann, à triple cylindre. 
Avec une course de piston de 1100 mm, elles font cha- 
cune 83 tours à la minute et développent une puissance 
de750 ch; chacune d'elles actionne un alternateur tri- 
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phasé qui, sous une tension de 6500 volts, a une puis- 
sance de 700 kw à 100 périodes par seconde. À chaque 
alternateur correspond un tableau spécial de distribu- 
tion sur lequel se trouvent réunis les appareils de 
mesure, de commutation et de réglage. Des barres 
collectrices se détachent deux lignes aériennes formées 
chacune de trois fils de cuivre portées par des isolateurs 
fixés à des poteaux en bois. Ces lignes vont aboutir au 
village de Sabountchi, situé à une distance de 11 km 
de Bakou. Les conducteurs, tant dans la station cen- 
trale que dans le poste de Sabountchi, sont protégés 
par des parafoudres à cornes et des bobines de réac- 
tance; en outre, sur tout le parcours, ils sont pourvus 
de filets protecteurs qui s'étendent d'un poteau à l'autre. 
Au nord de Sabountchi, les lignes précitées se prolon- 
gent par des cábles souterrains se rendant à trois sous- 
stations. Dans ses sous-stations, comportant chacune 
trois transformateurs, le courant a sa tension abaisséc 
de 6500 à 1100 volts. Ces sous-stations distribuent le 
courant, par des lignes aériennes, aux différents puits 
d'extraction, tous pourvus de moteurs dont la puissance 
varie entre 30 et 50 ch. 

Le fonctionnement de ces moteurs électriques n'atté- 
nue pas seulement les risques d'incendie que l'on avait 
autrefois à redouter par suite de l'emploi de la vapeur; 
il présente encore toute une série d'autres avantages 
d'autant plus importants que, eu égard aux conditions 
locales, on ne peut pas accorder grande confiance à la 
main-d'œuvre indigene. — G 
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Stations centrales avec moteurs à vent. 


La Zeitschrift für Eleklrotechnik résume comme il 
suit une conférence faite récemment devant le Congres 
technique de Copenhague par M. P. La Cour, à propos 
des recherches auxquelles ce dernier s'est livré, sur 
linvitation du gouvernement danois, en vue de re- 
cueillir des données précises pour l'utilisation ration- 
nelle des moteurs à vent que l'on destine à la com- 
mande des dynamos : 

Afin d'obtenir une vitesse indépendante de la pres- 
sion du vent, M. P. La Cour emploie un arbre inter- 
médiaire disposé sur une balance. Une courroie verti- 
cale se rend du moteur atmosphérique à l'arbre 
intermédiaire et, de ce dernier, à la dynamo. 
Aussitôt que la charge de la machinc dépasse une cer- 
taine limite, la courroie, à pression variable, commence 
à glisser. De cette manière, on obtient que la dynamo 
ne dépasse point un certain nombre de tours, tandis 
que les ailes du moteur atmosphérique peuvent tourner 
à une vitesse quelconque. Un disjoncteur à maximum 


et à minimum maintient la tension entre des limites 


déterminées et met hors circuit la dynamo, lorsque le 
vent est trop faible. Une petite station centrale pour 
laquelle on a adopté le systéme ci-dessus et qui ali- 
mente 450 lampes, fonctionne à Asko (Danemark; d'une 
facon irréprochable, depuis 1902; cette station dispose 
d'un petit moteur à pétrole de réserve. Le réseau 
d'Asko a coûté, en frais d'installation, 20 000 fr; il 
donne un revenu annuel de 2600 fr. On construit 
annuellement à Villekilde Danemark) une autre instal- 
lation semblable. — G. 

———— Mc——— 


Le Propriétaire-Gérant : L. Dg Sort. 
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с LE CONTRÔLEUR ^ - 
INDICATEUR DE VITESSE 
SYSTÈME CHAUVIN ET ARNOUX 


Ce nouvel appareil, des plus ingénieux, donne 
à toul instant, exprimée en kilomètres par heure, 
la vitesse de déplacement des véhicules sur 
lesquels il est placé, automobile, voiture ordi- 
naire, bicyclette, etc. 

Tout le monde comprend l'intérêt que pré- 
senle un appareil de ce genre pour tout con- 
ducteur de véhicule quelconque, car il peut tirer 
de la connaissance de la vitesse de déplacement 
des observations judicieuses et des indications 
utiles lui permettant de modifier l'allure suivant 
les besoins et de limiter exactement sa vitesse 
à une valeur donnée lorsque cela est nécessaire. 

Jusqu'à présent on s'est contenté, pour con- 
trôler la vitesse d'un véhicule quelconque, de 
faire un pointage à peu prés exact au moyen 
d'une montre ou d'un chronomètre en observant 
en méme temps les bornes kilométriques. Ce 
procédé, non seulement manque d'exactitude, 
car on ne peut tenir compte des variations de 
vitesse entre deux bornes kilométriques consé- 
culives, mais, en outre, constitue un travail 
fatigant qui ne pourrait étre soutenu pendant 
un long parcours, surtout si on veut pointer 
la vitesse sur une route à profil accidenté. 

On a bien essayé d'utiliser divers indicateurs 
automatiques de vitesse fondés, les uns sur les 
effets de la force centrifuge, d'autres sur la 
pression de l'air; mais tous ces appareils ne 
peuvent donner de bons résultats lorsqu'ils 
sont installés sur des voitures à cause de la dé- 
licatesse de leurs organes et du manque d'apé- 
riodicité qui rend les lectures à peu prés impos- 
sibles par suite des variations de vitesse el des 
trépidations du véhicule. 

On a cherché également à utiliser des dispo- 
silifs comportant des mouvements d'horlogerie, 
dans lesquels les pointages se font périodique- 
ment, ce n'est là qu'une solution incomplète du 
probléme, car la vitesse ne peut étre contrólée 
à tout instant sans effectuer chaque fois une 
manœuvre. En outre, la délicatesse des organes 
de ces instruments, exigeant une suspension 
spéciale, peut amener des mécomptes dus aux 
vibrations intenses auxquelles ils sont soumis. 

Tous les indicateurs automatiques qui vien- 
nent d'étre cités doivent nécessairement avoir 
recours à des dispositifs mécaniques pour trans- 
mettre leurs indications. Par conséquent, ils ne 
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peuvent étre installés en un endroit quelconque 


du véhicule et il faut les placer en un point dé- 
terminé compatible avec l'organe qui les com- 
mande. : 

Enfin, on a aussi essayé d'un dispositif fondé 

sur l'emploi d'une petite dynamo et d'un volt- 
mètre à courant continu. Les essais effectués 
n'ont pas donné de résultats satisfaisants, car 
la présence dans le cir- 
cuit du collecteur et des 
balais fausse les indica- 
tions, par suite des varia- 
tions de résistance des 
contacts, résistance va- 
riant continuellement avec 
la vitesse et l'état de pro- 
preté des organes. De 
plus, l'équipage mobile du 
voltmétre indicateur étant 
d'un poids relativement 
considérable, les trépida- 
tions continuelles aménent 
la détérioration des pivots 
el linstrument est mis 
rapidement hors de ser- 
vice. ! 
Comme on le voit par ce 
qui précède, un bon indi- 
caleur de vitesse pour vé- 
hicules est difficile à réali- 
ser pour qu'il puisse fonc- 
tionner parfaitement dans 
les conditions spéciales oü 
il se trouve placé. 

MM. Chauvin et Arnoux, 
les ingénieurs-électriciens 
bien connus, sont arrivés à 
la solution de cet intéres- 
sant probléme et viennent 
de réaliser un instrument 
précis, solide, simple de 
construction, facile à ins- 
taller, d'une lecture com- ` 
mode, auquel ils ont donné le nom de « contró- 
leur » ; il est d'un volume trés réduit et est carac- 
térisé par la constance et la permanence des 
indications qu'il fournit. 

Le « contróleur » se compose de deux appa- 
reils, le transmetteur et l'indicateur. 

Transmetteur. — Le transmelteur esl 
constitué par une petite machine magnéto 
produisant un courant alternatif. 

Cette magnéto se compose d'un aimant per- 
manent en fer à cheval a (fig. 2), entre les 
branches duquel est fixée une bobine b en fil de 
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cuivre isolé de section appropriée. Les extré- 
mités de l'enroulement sont reliées directement 
à l'organe récepteur, sans qu'il soit nécessaire 
d'utiliser des balais et des collecteurs, puisque 
la bobine induite est fixe; dans ces conditions, 
on évite tous les inconvénients provenant de 
contacts défectueux. 

Deux flasques, fixées de part et d'autre de 
l'aimant, servent de support à un arbre en fer 
doux d, passant librement à travers la carcasse 
de la bobine et pouvant étre animé d'un mouve- 
ment de rotation. Cet arbre porte deux épanouis- 
sements demi-circulaires e ete (fig. 1), également 
en fer doux et qui sont diamétralement opposés. 
La bobine fixe b, constituant l'induit, est dispo- 
sée entre ces deux épanouissements. Cet ensem- 
ble constitue un petit alternateur à fer tournant. 

L'arbre d est actionné par l'organe dont on 
veut déterminer la vitesse, une poulie à gorge, 
fixée sur une des roues du véhicule dans le cas 
considéré, par l'intermédiaire d'une petite 
poulie g et d'une petite courroie de trans- 
mission constituée par un bracelet en caout- 
chouc. Le rapport des vitesses est invaria- 
riablement établi et assuré par la souplesse du 
caoutchouc qui supprime tout tendeur et assure 
une adhérence parfaite. 

Le fonctionnement de la magnéto est le sui- 
vant : lorsque l'arbre d est mis en mouvement, 
les épanouissements e et е se déplacent avec 
lui; lorsqu'ils occupent la position indiquée 
sur la figure 1, le flux produit par l'aimant part 
du póle nord pour se diriger vers le póle sud, en 
traversant la bobine dans le sens indiqué par la 
flèche. 

Dès que l'arbre a effectué un quart de tour, 
les deux épanouissements e et e' occupent une 
position normale par rapport aux pôles de 
l'aimant et le flux passe d'un pôle à l'autre 
sans traverser la hobine (fig. 3). 

Après un nouveau quart de tour, les épa- 
nouissements occupent une position inverse de 
celle qu'ils occupaient sur la figure 1 et, par 
conséquent, le flux traverse la bobine en sens 
contraire. 

Enfin, aprés un nouveau quart de tour, les 
épanouissements se trouvent, comme dans la 
figure 3, dans une position telle que le flux ne 
traverse pas la bobine. 

Donc, le flux de force développé par l'aimant 
et traversant la bobine est maximum deux fois 
par tour, mais la traverse chaque fois en sens 
inverse et est nul deux fois par tour également. 
Ces variations de flux produisent dans la bobine 

n courant alternatif. 


L'organe mobile de l'alternateur, ne pesant 
que quelques grammes, n'exige pour étre mis 
en mouvement qu'un effort insignifiant et il 
peut tourner à n'importe quelle vitesse, sans 
usure appréciable et méme sans graissage. 

La magnéto étant enfermée dans une enve- 
loppe hermétique peut être placée en n'importe 
quel endroit, car elle est parfaitement protégée 
de la boue, de la poussière, du sable même, de 
l'huile, etc. 

Récepteur indicateur. — L'appareil ré- 
cepteur constituant l'indicateur est un galvano- 
mètre thermique, par conséquent invariable 
dans ses indications, de construction robuste et 
pourtant très léger. 

Ce galvanomètre est absolument apériodique, 
c'est-à-dire que son aiguille indicatrice prend 
immédiatement sa position sans étre influencée 
par les trépidations ou les vibrations dues à la 
marche du véhicule, quels que soient le sens 
et l'intensité de ces trépidations. 

La graduation de ce galvanométre étant sen- 
siblement proportionnelle, les lectures se font 
avec la méme approximation dans toute 
l'étendue de l'échelle et à partir du zéro. 
 Legalvanométre est muni sur le côté d'une 
petite vis qu'il suffit de faire tourner légére- 
ment pour ramener l'aiguille au zéro, dans le 
cas oü, pour une cause quelconque, elle se serait 
déplacée. Cette remise au zéro ne modifie en 
rien l'étalonnage de l'instrument. En vissant, 
on améne l'aiguille en avant du zéro et en 
dévissant en arriére du méme point. La plus 
grande différence est rattrapée par un demi- 
tour environ de la vis. 

La figure 5 représente l'ensemble de l'appa- 
reil. Le transmetteur et l'indicateur sont reliés 
par deux fils conducteurs souples ayant une 
longueur suffisante pour permettre de placer 
l'indicateur à l'endroit du véhicule qui convient 
le mieux, c'est-à-dire sous les yeux du mécani- 
cien, s'il s'agit d'une automobile ou encore sous 
les yeux du ‘voyageur si ce dernier désire se 
rendre compte de la vitesse de marche. L'appa- 
reil complet ne pèse que 900 grammes et la 
figure 5 le représente en demi-grandeur d'exé- 
culion. 

Installation. — L'installation de l'appareil 
sur une voiture quelconque est très facile à 
réaliser. 

La poulie de commande, en aluminium, se 
fixe sur les rayons el en dedans d'une des roues 
de la voiture. Les bras servant de support à 
cette poulie sont légérement cambrés et peu- 
vent l'étre plus ou moins pour que la poulie 
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soit placée à une distance convenable de la 
roue. Lors du montage, il faut centrer parfaite- 
ment la poulie sur la roue avec laquelle elle 
doit avoir un axe commun. 

Le transmetteur se fixe, au moyen de la tige 
filetée dont il est muni, sur un support adapté 
au bras d'accouplement de direction des deux 
roues d'avant, dans le cas d'une automobile 
el sur un support quelconque pour les autres 
voilures. 

La poulie du transmetteur doit se placer dans 
le méme plan que la poulie de commande et se 
trouver à environ 6 cm de cette dernière. Cette 


Cet ingénieux indicateur de vitesse n'est pas 
seulement applicable aux voitures; il peut aussi 
indiquer les vitesses angulaires d'une machine 
quelconque et, dans ce cas, il est gradué en 


tours par minute. 


Comme on le voit par ce qui précéde, le 
« contrôleur » de MM. Chauvin et Arnoux 
réalise un indicateur de vitesse qui sera surtout 
apprécié des automobilistes qui, gráce aux 


indications précicises qui leur seront données à 


tout instant, pourront, en connaissance de 


cause, modifier l'allure de leur voiture et sur- 


tout ne pas dépasser les vitesses tolérées, évi- 


Fig. 5. — < Contrôleur > Chauvin et Arnoux pour indiquer la vitesse des véhicules, 


condition n'est pas absolue, car le bracelet en 
caoutchouc peut rattraper les différences. 

Les deux fils conducteurs, placés sous une 
mème gaine, s'attachent d'une part aux bornes 
du transmetteur et, d'autre part, aux bornes 
de l'indicateur. Sur leur parcours, les fils sont 
fixés aux parois du véhicule à l'aide de cava- 
liers. A leur départ du transmetteur, on doit 
laisser assez de mou pour que ces fils ne soient 
pas trop tendus lorsque la roue est déviée au 
maximum dans les virages. 

L'indicateur se fixe, à l'aide d'une patte, sous 
l'écrou qui maintient le volant de direction ou 
sur une partie quelconque de la voiture à 
proximité де la vue. Les deux extrémités libres 
des conducteurs aboutissant aux bornes du 
galvanométre sont roulées en boudin. 


tant ainsi les nombreuses contraventions dont 
ils sont fréquemment l'objet. 


J.-À. MONTPELLIER. 
—— "ll. сиг Ems 
TRACTION ÉLECTRIQUE 


A CONTACT SUPERFICIEL 


SYSTÈME DE LA GENERAL ELECTRIC C? 


Dans le but d'éviter les nombreux inconvénients 
que présentent les lignes aériennes à trolley dans 
l'intérieur des villes et contre l'installation des- 
quelles s'insurgent de plus en plus habitants et 
municipalités, les compagnies de tramways con- 
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tinuent à chercher, parmi les systèmes à contact 
superficiel, ceux qui peuvent avec le plus d'avan- 
tages suppléer au trop onéreux caniveau souter- 
rain. 

L'Electricien a successivement décrit, au fur et 
à mesure de leur apparition et de leurs essais, les 
principaux procédés de traction à contacts super- 
ficiels qui ont suivi la premiére application du 
système Claret- Wuillemier, tels que le système 
Ramassot à commande indirecte qui dérive du 
précédent, le système Cruvelier à plots alternati- 
vement positifs et négatifs, le systéme Kingsland 
à commande mécanique, le système Brown 


nous nous rendrons compte du fonctionnement 
général de ce système. La batterie S fournit le 
courant nécessaire pour actionner les commu- 
tateurs 1, ? et 3; les patins D et F glissent sur les 
plots de contacts qui sont positifs en B et C, néga- 
tifs en F et J. Dès que, sous l'action du coupleur, 
le commutateur X de la voiture est fermé, le courant 
de la batterie 8 passe par le patin F et traverse 
la bobine du commutateur ? pour revenir par les 
roues au pôle négatif de la batterie. Le commute 
teur 2 se trouve alors fermé et le courant du 
feeder d'alimentation arrive à travers ce contact À 
du commutateur au plot C et, par l'intermédiaire 
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Fig. 1. 


appliqué à Wolverhampton, genre Diatto, sans 
compter ce dernier systéme que tout le monde 
connait maintenant. Aujourd'hui nous voulons 
signaler le procédé que la General Electric Ce de 
Schenectady a adopté pour des sections comprises 
entre des lignes à trolley aérien et dans lesquelles 
celui-ci ne pouvait étre installé. Ce systéme com- 
porte deux lignes de plots métalliques scellés dans 
le pavé et sur lesquelles viennent frotter deux pa- 
tins d'acier supportés par la voiture; les contacts 
d'une rangée sont excités par le passage de la 
voiture et le róle de la seconde rangée est de 
fournir l'énergie nécessaire aux moteurs. Pour 
cela on emploie des commutateurs électromagné- 
tiques disposés dans des boites le long de la voie 
et reliés au feeder d'alimentation, tandis qu'une 
source auxiliaire d'énergie, une batterie d'accu- 
mulateurs, portée par la voiture, excite les bobines 
des commutateurs et leur permet de distribuer le 
courant dans les plots. En examinant la figure 1, 


j du patin D, aux moteurs. Dans son retour, le 


courant se divise; une parlie traverse le райо F, 
le plot F, la bobine du commutateur et la terre 
tandis qu'une autre partie va directement aux 
rails par les roues. À mesure que la voiture se 
met en mouvement, par exemple dans le sens 
des flèches, le patin D touche le plot B et le cou- 
rant passe par B et C jusqu'á ce que le patin 
quitte le plot G; d'un autre côté la partie F du paun 
touche le plot J; une partie du courant du moteur 
va alors à la terre par la bobine du commeta- 
teur 1 et ferme ce commutateur, la voiture 
s'alimente alors par le plot D à travers les deux 
commutateurs À et 2. Quand le patin F quitte le 
plot F, le commutateur 2 s'ouvre, le plot C devient 
inactif et ainsi de suite. 

Si nous examinons quelques détails des diffé- 
rents organes, nous voyons que les commutateurs 
(fig. 2) qui relient les plots de contact au feeder 
comportent un noyau de fonte M dont la partie 
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supérieure N est coulée d'une seule pièce avec 
une partie intérieure de la bobine. Le noyau mo- 
bile P muni d'une tête fixe de bronze à sa partie 
supérieure, afin qu'il ne puisse être retenu tempo- 
rarement contre le noyau fixe par le magnétisme 
rémanent, va et vient dans un logement suffisam- 


ment large pour qu'il n'y ait pas possibilité de 
coincement; enfin les surfaces de bronze pré- 
viennent toute oxydation, de telle sorte que la 
liberté des mouvements du noyau est absolument 
assurée. À la partie inférieure du noyau, un collier 
d'acier supporte trois blocs de charbon qui éta- 
blissent un contact, quand le noyau est 
relevé, c'est-à-dire lorsque le commu- 
tateur est fermé, avec trois touches de 
cuivre B, deux de ces touches sont en 
arrière et se relient à deux plots de la 
voie, le troisième est en avant et commu- 
nique au feeder d'alimentation. Pour 
prévenir toute dérivation entre ces con- 
tacts, des canelures profondes assurent 
une séparation de 8 cm entre deux 
contacts de cuivre. Des tiges de gui- 
dage S, placées de part et d'autre des 
commutateurs, servent à les insórer dans 
leur logement et leur donnent toujours 
une position immuable. De plus, comme 
nous le fait remarquer Engineering 
auquel nous empruntons une partie de 
ces renseignements, la place est écono- 
misée et l'on peut disposer plusieurs de 
ces commutateurs le long de la voie, cóte 
à côte dans un caniveau accessible à la surveil- 
lance; ils sont facilement amovibles sans que rien 
ne soit dérangé dans l'installation générale, 

Les plots de contact de la voie consistent simple- 
menten un bouton ovale en fer, logé dans une lourde 
enveloppe de fonte qui est elle-méme supportée 
par un bloc de bois créosoté ; il mesure 0,13 m sur 
0,076 m et offre une surface suffisamment large 
pour que dans les courbes il ne soit pas nécessaire 
de recourir à une forme différente ; il dépasse de 


0,015 m le niveau de la voie. Les connexions 
électriques sont obtenues au moyen d'une tige de 
bronze filetée qui se visse dans un tube maintenu 
sous le bloc de fonte au moyen de deux colliers de 
fer; cet ensemble est protégé par une enveloppe de 
fonte et forme une sorte de boite de jonction d'ou 
part le conduit qui contient le cáble se reliant aux 
commutateurs. Les patins (fig. 3) sont supportés 
en trois points par un chássis C en fonte d'acier 
au moyen de griffes J K et de boulons E. Ce cadre C 
est léger et est trés solide; il est ajusté à 
la voiture de maniére à se trouver à 0,0095 m 
au-dessus du rail et par suite à avoir 0,006 m de 
jeu sur les plots; les ressorts assurent ainsi un 
contact excellent et en méme temps une grande 
flexibilité ; le jeu est suffisant pour passer librement 
sur les croisements de voies. Bien que la figure 
porte trois patins, deux seulement fonctionnent à 
la fois; le troisiéme est inutilisé dans les parcours 
ordinaires ; mais, dés que la voiture tourne, ce patin 
s'engage sur les plots négatifs et remplace l'autre. 

Afin que la voiture puisse également fonctionner 
soit avec le trolley, soit sur les sections à contact 
superficiel, le coupleur, du type séries paralléles, 
est muni de trois contacts supplémentaires afin 
d'établir les connexions de la batterie d'accumula- 
teurs et des patins ; il porte également un commu- 
tateur spécial pour changer le mode d'alimentation 
des moteurs suivant le cas. Quant à la batterie 
d'accumulateurs, elle se compose de 10 éléments et 


Fig. 3. 


a une capacité de 20 ampéres-heure au régime de 
décharge en 1 heure; en outre de sa fonction 
ordinaire relative à l'excitation des commutateurs, 
elle fournit l'éclairage de la voiture lorsqu'elle 
circule sur les sections à contact superficiel et elle 
se trouve automatiquement rechargée par une 
partie du courant qui est envoyé dans les moteurs 
lorsque la manette du coupleur est mise dans la 
première position de marche; ce système de com- 
pensation et'd'équilibre maintient la batterie en 
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pleine charge. Lorsque la voiture circule sur les 
sections à trolley et que le commutateur spécial du 
coupleur est fermé sur la ligne aérienne, le circuit 
d'éclairage de la batterie se trouve interrompu, ce 
qui empéche toute détérioration possible. 

Une modification dans les canalisations et les 
connexions a été apportée à ce système par 
MM. William Potter et Samuel Stewart dont les 
brevets ont été acquis par la General Electric Ce. 
Les inventeurs ont eu ici pour principal objet 
d'assurer un retour métallique au courant par 
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Les patins collecteurs de la voiture sont égale- 
ment au nombre de trois F T! 12; le patin F! est 
relié au moteur M à travers le commutateur 8! 
du coupleur et la résistance r!, le retour s'effectue 
par le patin Е; quant au patin F? il est relié à la 
batterie E et glisse sur les plots D D! D?. Si nous 
résumons briévement le fonctionnement de l'en- 
semble, nous voyons que le commutateur G est 
actionné tout d'abord par le courant de la bat- 
terie E, dés que ce commutateur S est fermé, à 
travers le patin Е, le plot С; le courant revient par 


| 


prece adi | I 


KA 


Fig. . 


l'emploi d'un feeder négatif relié à la terre à l'ex- 
trémité de la ligne, ce qui, en supprimant toute 
différence notable de potentiel, prévient les actions 
électrolytiques sur les tuyaux d'eau et de gaz. 

Le principe est toujours le méme (fig. 4); une 
batterie d'accumulateurs portée par la voiture 
fournit temporairement le courant d'excitation au 
fonctionnement des commutateurs G G' G" pendant 
le démarrage. Mais les rangées de plots sont au 
au nombre de trois; le feeder positif P est relié à 
la ligne des plots B B! B? B? à travers les commu- 
tateurs G G! G?; les plots C C! C? sont reliés au 
feeder négatif N à travers les bobines des commu- 
tateurs G G! С? tandis qu'enfin la ligne de plots 
D D! D? est reliée directement uvec le feeder né- 
gatif N qui est mis à la terre en g c'est-à-dire au 
point de la ligne le plus éloigné de la station géné- 
ratrice 5. ' 


le plot D et le patin bi Si l'on ouvre le commuta- 
teur 8, le commutateur G est maintenu fermé 
par le courant du feeder d'alimentation P qui 
passe au plot DI. au patin Е! et arrive au moteur M 
par la résistance r!; le retour s'effectue par le 
patin F, le plot C et retourne au feeder négatif N 
par la bobine du commutateur G. Lorsque la 
voiture avance, le commutateur G! se trouve 
fermé par le courant amené du patin F qui touche 
le plot C! et il en résulte que le plot В? se trouve 
excité par avance tout en maintenant momenta- 
nément actif le plot B! aprés l'ouverture du com- 
mutateur G. Le feeder de retour N étant relié à la 
terre à son extrémité la plus éloignée, aucun des 
plots D D! D? ne peut jamais être à un potentiel 
réellement différent de celui de la terre. 

M. Potter a enfin plus spécialement étudié un 
dispositif ayant pour but, dans le système précé- 
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dent, de simplifier la mise en circuit et hors circuit 
de la source d'énergie auxiliaire, c'est-à-dire de la 
batterie d'accumulateurs et de permettre de rechar- 
ger cette batterie en cours de route au moyen de 
la ligno d'alimentation, par l'intermédiaire d'un 
commutateur auxiliaire et de bobines de résis- 
tances. 

Nous ne savons si ce système à contacts super- 
ficiels a été établi et essayé pratiquement, mais 
nous craignons que son prix de revient, étant 
donné la multiplicité des plots, des commuta- 
teurs et des connexions, se rapproche par trop de 
celui des lignes à caniveau souterrain sans en 
présenter les avantages. Quoi qu'il en soit, le fonc- 
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M. Scott a successivement apporté de nom- 
breux perfectionnements de détail à son fauteuil 
roulant électrique et les nombreux essais aux- 
quels il a été soumis dans ces deux derniers 
mois, sur les terrains mémes de l'Exposition, 
ont prouvé qu'il remplissait bien toutes les con- 
ditions de bonne marche annoncées par l'in- 
venteur. 

Ce fauteuil automobile est naturellement ac- 
tionné par un moteur électrique alimenté par 
une batterie d'accumulateurs de 9 éléments 
ayant une capacité de 140 ampères-heure. 

Le moteur actionne l'essieu d'arrière et est 


Fauteuil roulant électrique de l’ Exposition de Saint-Louis. 


üonnement parait devoir se faire régulièrement, 
les organes sont robustes et simples et l'ensemble 


méritait d'étre signalé. 
Georges Dan. 
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LES FAUTEUILS AUTOMOBILES 
DE L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS 


M. Semple S. Scott de Saint-Louis a réalisé 
un fauteuil automobile électrique qui a jusqu'ici 
donné des résultats si salisfaisants, que l'admi- 
nistration de l'Exposition a décidé d'en mettre 
un grand nombre en service pour permettre 
aux visiteurs de parcourir rapidement et sans 
fatigue l'immense étendue de terrain affectée 
à l'Exposition, terrain qui a une surface de 
926 hectares, soit plus de 5 km?. 


relié électriquement à la batterie, de manière à 
imprimer au fauteuil une vitesse uniforme de 
3 milles par heure (4,800 km) en palier ou sur 
des rampes ordinaires. 

Le coupleur de commande ne peut occuper 
que deux positions, « arrét » ou « marche » el 
il est actionné par un simple levier, comme 
ceux que l'on utilise dans les automobiles lé- 
gères. 

La particularité la plus intéressante de ce 
fauteuil roulant électrique el que l'on voit sur 
la figure est un chássis ou cadre métallique qui 
entoure complétement toute la partie avant du 
véhicule ainsi qu'une grande partie des cótés à 
une distance de la caisse de quelques pouces. 
Une pression ou un choc assez faible exercé en 
u'importe quel point de ce cadre a pour effet 
d'abord de couper le circuit électrique et puis de 
faire fonctionner des freins mécaniques. L'ac- 
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tion est presque instantanée et le fauteuil s'ar- 
réte complétement aprés avoir parcouru à peine 
quelques centimètres depuis le moment où le 
cadre a été heurté. 

Le fauteuil électrique comporte deux places, 
dont une peut être réservée au mécanicien; 
mais la conduite de cette aulomobile est si 
facile que l'on peut aisément se passer des ser- 
vices de ce mécanicien. 

Le fauteuil type ayant servi aux essais a 
donné toute satisfaction, aussi l'administration 
de l'Exposition n'a pas hésité à accorder une 
concession exclusive à la Electric Auto-chair 
C^ qui exploite l'invention de M. Scott et cela 
dans le but de procurer aux visiteurs de l'Expo- 
sition tout le confort possible. 


P.-E. FANSLER. 
——— wn, = SD em LM 


THÉORIE ÉLECTROMAGNÉTIQUE DES AURORES BORÉALES 


ET DES VARIATIONS ET PERTURBATIONS 
DU MAGNÉTISME TERRESTRE (1). 


Dans une communication faite à l'Académie, 
j'ai établi théoriquement que le soleil doit émettre, 
semble-t-il, des ondes hertziennes et que l'inten- 
sitéde ces ondes doitétre maximum dans les régions 
et aux époques de la plus grande activité solaire. 
J'ai déduit de cette proposition l'explication de la 
couronne solaire, et de ses particularités d'une 
part, et des spectres cométaires d'autre part. 

Je me propose de montrer aujourd'hui que la 
méme proposition permet de jeter un jour nou. 
veau sur la cause des aurores boréales et de leurs 
principaux caractéres et sur l'origine des oscil- 
lations et des perturbations du magnétisme ter- 
restre. 

I. Les derniéres recherches (et notamment celles 
de M. Paulsen) sur les aurores boréales, ont mon- 
tré qu'il y a un accord intime entre le spectre de 
l'aurore boréale et celui de la lumiére qui entoure 
la cathode d'un tube contenant de l'oxygène et de 
l'azote (2). Il en résulte que l'aurore boréale serait 
un phénoméne cathodique se produisant dans 
l'atmosphére supérieure raréfiée. L'orientation 
particulière des rayons de l'aurore boréale, le fait 
que les aurores boréales sont plus intenses et fré- 
quentes quand on s'éloigne de l'équateur et divers 
autres caractéres de l'aurore s'expliqueraient alors 
facilement, comme on l'a déjà montré, par suite 
de la propriété connue qu'ont les rayons catho- 
diques de s'orienter suivant les lignes de force 


(1; Note présentée à l'Académie des Sciences. 
(2) Voir notamment Congrès de Physique, t. WI, 
p. 438 à 445. 
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d'un champ magnétique. Cette explication n'offrait 
qu'une difficulté : quelle est l'origine des phéno- 
ménes cathodiques qui forment l'aurore boréale? 
La proposition établie dans ma dernière commu- 
nication va me permettre de résoudre cette ques- 
tion. 

Les travaux de MM. Ebert et Wiedmann ont 
montré que, sous l'action des ondes hertziennes, 
un tube contenant un gaz suffisamment raréfié 
s'illumine, et que les phénoménes lumineux pro- 
duits ainsi dans ce tube (que celui-ci soit ou non 
muni d'électrodes) sont précisément identiques aux 
phénoménes cathodiques des tubes de Geissler. 
Je pense donc que les aurares boréales sont des 
phénoménes cathodiques produits dans l'atmo- 
sphére par les ondes hertziennes émanées du soleil, 
conformément aux propriétés connues de ces 
ondes. 

Les diverses périodes des aurores boréales s'ex- 
pliquent alors facilement : la période undécennale 
des aurores qui concorde exactement avec la pé- 
riode des taches solaires, de telle sorte que la plus 
grande fréquence des aurores a lieu lors de la plus 
grande fréquence des taches, provient de ce que 
(comme je l'ai montré) les ondes hertziennes émises 
par le soleil doivent étre le plus intenses lors du 
maximum des taches; les aurores qui sont pro- 
duites par ces ondes doivent donc étre plus in- 
tenses et plus nombreuses à cette époque. La 
période des aurores qui semble correspondre à 
la période de rotation synodique du soleil s'ex- 
plique aussi facilement par ma théorie : les ré- 
gions de l'activité maximum de la surface solaire, 
c'est-à-dire de l'émission des ondes hertziennes les 
plus intenses, exécutant une rotation compléte en 
26 jours environ, il s'ensuit naturellement que les 
aurores boréales doivent avoir une période iden- 
tique. Ma théorie explique également la période 
diurne des aurores : le maximum de la production 
des aurores correspond au maximum du rayonne- 
ment solaire en un lieu donné, c'est-à-dire au pas- 
sage du soleil au méridien; mais l'éclat du jour 
masque à ce moment les aurores boréales et le 
maximum apparent des aurores doit se produire 
dans les premiéres heures de la soirée. C'est bien 
ce qu'on observe. 

M. Arrhénius a également donné récemment 
une explication de ces divers phénoménes, en 
partant de l'hypothèse que le soleil émet des par- 
ticules négativement chargées qui arrivent dans 
cet état jusqu'à la terre. Je me propose de pré- 
senter prochainement quelques objections que me 
parait soulever la théorie de M. Arrhénius (les 
limites de cette note ne me perméttent pas de le 
faire aujourd'hui). 

IT. On sait que les oscillations de l'aiguille ai- 
mantée ont une période undécennale qui, de méme 
que celle des aurores boréales, est exactement 
parallèle à la période des taches solaires. Il semble 
donc que la cause des aurores polaires doit égale- 
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ment étre l'origine des variations du magnétisme 
terrestre. D'autre part, on admet universellement 
que l'intensité du magnétisme terrestre et les va- 
riations de cette intensité sont en relation intime 
avec les courants électriques généraux de l'at- 
mosphère, qui, sous l'influence de l'induction uni- 
polaire de la vaporisation, etc. se produisent 
principalement dans les couches supérieures raré- 
flées et, comme telles, relativement bonnes con- 
ductrices. Enfin, M. Righi a montré en 1897 que 
sous l'influence des ondes hertziennes la conduc- 
tibilité d'un tube à gaz raréfié est notablement 
augmentée. Ce tube se comporte donc comme une 
sorte de cohéreur. 

Ma théorie explique alors facilement la période 
undécennale du magnétisme terrestre : lors du 
maximum des taches, les ondes hertziennes &0- 
laires plus intenses produisent une diminution 
relativement grande de la résistance de l'atmo- 
sphére supérieure: il doit s'ensuivre une augmen- 
tation de l'intensité des courants électriques de 
l'atnosphére et, corrélativement, en vertu des lois 
de l'électromagnétisme, une augmentation de l'in- 
tensité du magnétisme terrestre, ce qui rend bien 
compte des phénoménes observés. 

III. À un autre point de vue, si l'on considère 
les aurores boréales et les variations du magné- 
tisme terrestre, non plus dans leur généralité 
périodique, mais lorsqu'ils se produisent d'une 
maniére accidentelle et instantanée, ma théorie 
explique également les faits observés. Depuis la 
célèbre observation de Carrington en 1859, les 
exemples se sont multipliés d'orages magnétiques 
accompagnés d'aurores boréales se produisant 
d'une maniére synchrone avec une violente per- 
turbation d'une tache solaire (révélée au spectros- 
cope). L'explication de ces faits est facile à l'aide 
des considérations exposées plus haut et du fait 
démontré précédemment que les perturbations 
solaires doivent produire une émission intense 
d'ondes hertziennes. Mais il est un caractère de 
ces phénoménes accidentels qui me parait fournir 
un argument d'une importance particuliére pour 
ma théorie : dés 1883, Young a déduit du fait 
observé par Carrington, et d'un certain nombre 
d'exemples observés par lui-même, que chaque 
perturbation importante de la surface solaire se 
transmet à notre magnétisme terrestre avec la 
vitesse de la lumiére. Or telle est précisément la 
vilesse des ondes hertziennes. 

Il semble que la théorie de M. Arrhénius ne 
permet pas d'expliquer ces faits, car les vitesses 
les plus grandes que cette théorie permet d'attri- 
buer aux particules émanées du soleil, sont bien 
inférieures à la vitesse de la lumière. 


Charles NORDMANN. 


T 
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L'ÉCLAIRAGE ET LA TRACTION ÉLECTRIQUES 
EN ANGLETERRE 


On a accumulé beaucoup de raisons et publié 
de nombreux rapports depuis environ un an pour 


prouver que la municipalisation des réseaux élec- 


triques, et plus particulièrement ceux alimentant 
l'éclairage et la force motrice, ne donnait pas de^ 
résultats satisfaisants au point de vue financier. 
Si lon considère ces entreprises d'électricité au 
point de vue de l'abonné et des tarifs payés, l'af- 
faire est toute autre, mais l'avis général qui se 
répand est que les bases financiéres sur lesquelles 
reposent ces entreprises ne sont pas ce qu'elles 
devraient être. On ne peut ici analyser et discuter 
les innombrables problèmes posés au cours des 
controverses animées qui ont envahi les colonnes 
de publications financières et électriques dans 
toute l'Angleterre et qui ont maintes fois occupé 
l'attention des commissions parlementaires relati- 
vement au commerce des municipalités. Mais il 
est un état de choses que l'on doit mentionner par 
suite de son retentissement sur le développement 
général de l'industrie électrique; à savoir que 
beaucoup de ces entreprises d'éclairage électrique, 
méme aprés sept ou huit ans de fonctionnement, 
ne peuvent justifier d'un bénéfice si elles dédui- 
sent un capital approprié pour l'amortissement et. 
la réserve; bien plus, dans ce dernier cas, elles se 
trouvent souvent en face d'une perte annuelle au 
lieu d'un gain. C'est pourquoi la prédiction sou- 
vent faite que les bénéfices s'accroitraient à 
mesure que pourraient s'abaisser les prix de pro- 
duction de l'énergie s'est trouvée être absolument 
fausse dans un grand nombre de villes. ILest donc 
assez raisonnable de déduire de cette constatation 
que les conseillers municipaux qui désirent main- 
tenir l'équilibre de leur budget feront bien de ne 
pas voter de nouvelles sommes pour l'extension 
de leur matériel, afin de ne pas se trouver en face 
de pertes plus grandes. Les affaires d'éclairage 
électrique, dans les prochaines années, ne consis- 
teront pas dans l'établissement d'un nouveau ma- 
tériel, car elles sont rares, maintenant, les villes 
qui n'ont pas leur réseau à peu prés complet. On 
modifiera plutót que l'on ne créera de nouvelles sta- 
tions. Si méme il se trouvait des municipalités 
qui veuillent étendre leur réseau et créer de nou- 
velles stations, le public a tellement souscrit de 
fonds depuis sept ou huit ans pour des entreprises 
d'électricité qu'il hésiterait fort à acheter de nou- 
velles actions en présence des résultats obtenus. 
Pour allécher les acheteurs, des intéréts élevés 
ont été payés, ce qui, avec les autres circons- 
tances, a contribué à augmenter les pertes. 
D'ailleurs, actuellement, il n'y a pas que les 
municipalités qui soient embarrassées pour trouver 
de nouveaux capitaux, les compagnies particu- 
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lières d'éclairage électrique et de traction ainsi 
que les maisons de constructions électriques sont 
dans le méme cas et déjà, en l'absence des fonds 
qui leur auraient permis de marcher en avant, 
quelques-unes font aujourd'hui trés triste figure. 
Si nous nous tournons maintenant vers les 
grandes compagnies de distribution d'énergie 
électrique, nous voyons que celles qui ont réussi 


à former leur capital, il y a quelque temps, met- : 


tent en marche leurs grandes stations génératrices 
et ont un bel avenir devant elles, mais il y en a 
quelques-unes qui ne réussiront pas si leur capital 
n'est pas augmenté. Le plus récent développe- 
ment à ce sujet est celui que vient de réaliser la 
Yorkshire Electric Power Со qui a passé un 
marché avec la compagnie anglaise Thomson- 
Houston de Rugby pour un matériel générateur 
de 6000 ch, actionné par des turbines à vapeur 
Curtis; cela sera une premiére installation des- 
tinée à la station d'énergie de Thornhill. On 
espére que, dans dix mois environ, l'installation 
sera achevée et pourra distribuer l'énergie dans 
une région miniére et manufacturiére de 10 milles 
de rayon. Les concessionnaires des turbo-généra- 
teurs seront responsables de la distrihution et de 
la transmission. M. B. Woodhouse, qui a acquis 
une grande expérience dans la direction de la dis- 
tribution de l'énergie de Wallsend, a accepté la 
situation d'ingénieur conseil de la Yorkshire Ce 
La station municipale d'énergie la plus récente 
et qui se termine actuellement est à Dublin et est 
connue sous le nom d'installation de Pigeon House 
Fort et nous espérons pouvoir la décrire prochai- 
nement. C'est une entreprise fort considérable 
qui présente certaines particularités intéressantes. 
Puis vient dans l'ordre d'importance la nouvelle 
station d'énergie de Oldham. Il y a onze ans, quand 
la corporation de Oldham commença à distribuer 
l'énergie, elle avait une modeste station de 720 ch 
environ; les demandes augmentaient et en méme 
temps survenait la décision de faire fonctionner 
les tramways par trolley. On prit alors les mesures 
nécessaires et en 1900 on édifia une station dont 
les dimensions permettaient les extensions sage- 
ment prévues pour l'avenir. La premiére section de 
cette nouvelle station, qui est située à Greenhills, 
est maintenant en fonctionnement; le matériel à 
une puissance de 6000 ch, mais on peut en ajouter 
un autre de 4800 ch. Enfin, tout derniérement, 
on a voté l'installation d'un troisiéme bátiment 
qui pourra contenir quatre générateurs de 2500 ch. 
La salle des chaudiéres en comprend huit du type 
de la marine de 3,60 m de diamétre sur 4,50 m de 
longueur avec des foyers Butter-Worlk. La ma- 
nœuvre à main est en usage aujourd'hui, mais les 
chaudiéres sont disposées de maniére à pouvoir 
étre munies de brüleurs mécaniques si on le désire. 
Il y a aussi trois chaudières tubulaires Clima, 
agencées de méme; les canalisations d'alimen- 
tation sont doublées. Trois pompes Weir four- 


nissent 36 350 litres d'eau à l'heure. Des appareils 
convoyeurs pour le charbon, construits sur le 
principe Hunt, sont disposés au-dessus de chaque 
rangée de soutes et le combustible passe à tra- 
vers des boites de mesure. Il y a également un 
convoyeur d'escarbilles Hunt à fonctionnement 
continu. La salle des machines est divisée en 
deux; dans l'une se trouve les groupes pour 
l'éclairage et dans l'autre les génératrices pour la 
traction; deux de ces derniéres machines sont 
enroulées de maniére à pouvoir servir pour l'éclai- 
rage en cas de besoin et de lourdes charges acci- 
dentelles. Les six groupes générateurs actuel- 
lement en fonctionnement consistent en moteurs 
Willans accouplés à des dynamos Siemens. Les 
deux ensembles pour la traction, de 1200 ch 
chacun, sont multipolaires et à courant continu. 
Deux autres génératrices, plus petites mais sem- 
blables comme détails, sont de 600 ch chacune. Les 
deux dynamos de l'éclairage sont du méme type 
mais à enroulement shunt. À la station de Green- 
hill on n'a pas installé de groupe de réglage car il 
est obtenu sur le système à trois fils de la distri- 
bution à l'aide du matériel primitif qui est à la 
station de Rhodes Bank. Les cábles qui relient 
ces deux stations sont élongés d'apres le systéme 
dit < Solide >x et fournis par MM. Glover et Cie. 
Les stations municipales d'électricité de Man- 
chester ont pris une apparence toute différente 
depuis quelques mois; on monte actuellement à la 
station de Stuard Street deux alternateurs tri- 
phasés de 3750 kw chacun; ces alternateurs sont 
actionnés par des moteurs Wallsend Slipway à 
triple expansion, quatre cylindres et quatre mani- 
velles. Le rendement normal de chaque moteur 
est de 6000 ch lorsque la vitesse angulaire est de 
15 tours par minute; sans condenseur, la puissance 
des moteurs est de 5000 ch. Les cylindres mesu- 
rent 0,092 m, 0,137 m, 0,18 m de diamétre et ont 
1,60 m de course; les moteura ont une hauteur de 
10,25 m au dessus du sol. Les alternateurs fournis 
parl'Allgemeine Electricitæts Gesellschaft de Ber- 
lia produisent des courants à 6300 et 6600 volts, 
50 périodes par seconde; ils sont du type à in- 
duit fixe avec les bobines de l'inducteur dispo- 
sées sur la périphérie du volant; la partie tour- 
nante de chaque alternateur mesure 8,10 m de 
diamétre et pése 110 tonnes. L'enroulement de 
l'induit est relié en étoile; les bobines de l'inducteur 
80nt excitées par le service auxiliaire à courant 
continu de la station sous 200 et 225 volts et l'é- 
nergie absorbée n'excéde pas 36 kw, quand le 
facteur de puissance est de 0,87. La corporation 
de Manchester possède actuellement, y compris 
ces groupes, un matériel de 52600 ch; 13600 ch 
sont installés à la station à courant continu 
de la rue Dickinson; le matériel de la station 
de la rue Bloom est de 12 000 ch et celui de la rue 
Stuard à courants triphasés est de 27 000 ch. Pour 
la distribution d'énergie à ses 4000 ou 5000 abon- 
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nés et pour l'alimentation de son réseau de tram- 
ways, la corporation compte sur une production 
de 30 à 40 millions d'unités par an. 

À Glasgow, où l'opinion de la municipalisation 
est plus développée que dans toute autre ville du 
Royaume Uni, la distribution de l'électricité pour 
l'éclairage privé et public pendant l'année écoulée 
a été environ de 10,5 millions d'unités pour 
1013 abonnéa; les moteurs, au nombre de 1059, 
représentent une puissance totale de 4597 ch. A 
la station génératrice de Port Dundas, qui com- 
porte un matériel de 12 000 ch, des condenseurs 
ont été récemment ajoutés pour le service des 
grands moteurs; des machines automatiques à 
peser le charbon ont été également mises en 
marche et on a retiré un bénéfice considérable de 
toutes ces adjonctions. Il y a encore d'autres sta- 
tions d'éclairage, mais celles-ci ne sont pas suffi- 
santes pour satisfaire les demandes; aussi comme 
le service de la traction a beaucoup d'énergie dis- 
ponible à sa station de Pinkston, il a été dé- 
cidé que, pendant cet hiver, un ensemble de 
100000 unités serait emprunté de ce chef pour 
compléter le service de l'éclairage et faire face 
aux nombreuses demandes supplémentaires. De la 
station des tramways de Pinkston, l'énergie sera 
transmise à 6500 volts à la station d'éclairage de 
la rue de Waterloo et sera transformée par des 
moteurs d'induction reliés à des dynamos qui 
existent déjà et fournissent le courant sous une 
tension de 500 volts. Le réseau des tramways élec- 
triques de Glasgow a environ 130 milles de long et 
posséde 613 voitures. Le trafic annuel est de 
177 millions de voyageurs; les voitures sont munies 
d'un filet protecteur à développement automatique 
du type prescrit par le Board of Trade. Si les 
100 voitures qui ont été munies des freins élec- 
tromagnétiques Westinghouse donnent toute sa- 
tisfaction pendant un an, les 500 autres en seront 
pourvues. 

Une autre point à mentionner est que le comité 
des tramways de la corporation de Glasgow a 
étudié un certain nombre de systèmes d'aiguil- 
lages qui lui avaient été soumis, mais aucun n'a 
donné entiére et suffisante satisfaction pour qu'on 
puisse les adopter. 

Comme les arréts sont situés à tous les endroits 
où il y a un aiguillage, le mécanicien change 
l'aiguille pendant l'arrét et il n'y a pas de temps à 
perdre; aussi a-t-on trouvé inutile de modifier 
cette maniére de faire. 

Alors que tant d'indécision existe relativement 
à la durée des voies et au prix de leur entretien, il 
est intéressant de dire qu'à Glasgow on compte 
sur une somme de 450 livres par simple voie et 
par an, ce qui donne de 50 000 à 60 000 livres par 
an pour le réseau entier. 

Sans aucun doute, la plus importante de toutes 
les constructions de tramways électriques est celle 


à caniveau qu'effectue actuellement le conseil de | 


comté de Londres dans le sud de la ville. Les 
lignes actuellement en activité empruntent leur 
énergie au matériel de la station génératrice 
appartenant à l'une des compagnies de distri- 
bution, et située à Loughboro' Junction, mais on 
s'occupe de l'installation d'une grande station 
centrale à Greenwich. Actuellement les construc- 
teurs de moteurs et de générateurs préparent leur 
devis pour quatre groupes de 5000 ch avec alter- 
nateurs triphasés. Les moteurs doivent étre à 
quatre cylindres, deux verticaux, pour la liaute 
pression, horizontaux pour la basse pression; les 
alternateurs seront placés entre les manivelles. 
Jusqu'ici on s'est occupé spécialement de la cons- 
truction de la voie et des caniveaux et dans 
quelques mois de nouvelles sections pourront 
fonctionner. 

À Wolverhampton, après des débats sans fin et 
des négociations interminables, la corporation a 
résolu d'adopter pour une section de ligne des 
tramways, le contact superficiel de la Lorain 
Steel Со pour une somme déterminée. La décision 
n'a cependant pas été prise sans une forte opposition 
du Comité des tramways dont cinq des membres 
préféraient le systéme à trolley comme plus éco- 
nomique et plus sür. On étudie maintenant au 
conseil si toutes les lignes seraient munies du sys- 
tème Lorain malgré le prix élevé et l'expérience 
acquise ou bien si le trolley prévaudra. Parmi les 
villes qui ont derniérement inauguré des réseaux 
municipaux de tramways électriques nous pou- 
vons citer deux des plus importantes, à savoir 
Reading et Lowestoft. Reading possède environ 
13 milles de voie équipées avec le trolley aérien. 

La voie mesure 1,20 m d'écartement et les rails 
pèsent 43,50 kg le mètre, les câbles sont élongés 
dans un conduit système Sykes avec des boites de 
coupure placées tous les 65 m. On a démoli un an- 
cien moulin pour bâtir une station d'énergie, mais 
de grandes difficultés ont dù être surmontées pour 
établir les fondations. 

Les moteurs et dynamos sont placées sur un 
plancher à 2,15 m au-dessus du sol et le matériel 
de condensation est en dessous. Les chaudières sont 
du type tubulaire Babcock avec surchauffeurs, 
brüleurs mécaniques et économiseur Green. La 
salle des machines contient quatre moteurs verti- 
caux Browett-Lindley du type cuirassé de 150 ch 
faisant 420 révolutions; ils actionnent des généra- 
trices compound à six póles avec induit en tam- 
bour ; la tension est de 500 à 550 volts; elles ont 
été construites par la Compagnie anglaise Westin - 
ghouse. Un petit groupe de 25 kw alimente l'éclai- 
rage et les moteurs de la station. Le tableau de 
distribution fourni par la Compagnie Westinghouse 
est formé de 12 panneaux de marbre. Les voitures 
à impériale sont au nombre de 30; elles sont mon- 
tées sur truks Brill et munies de deux moteurs 
Dick-Kerr de ?5 ch chacun. 

A Lowestoft, il y a environ 6,5 milles de voie 
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et la ligne principale est divisée en deux par un 
port que franchit un pont tournant. Cette particu- 
larité a nécessité quelques modifications dans la 
construction de la voie et de la ligne à trolley. On 
a employé un rail à section étroite qui est fixé au 
tablier métallique du pont et l'on a pris soin que 
la voie du pont corresponde bien exactement avec 
les deux sections de chaque côté. La méthode em- 
ployée pour assurer les connexions électriques est 
particulièrement intéressante. Il v a six légers bras 
d'acier montés sur le pont et portant un conduc- 
teur d'aluminium qui est supporté à son tour par 
des fils tendeurs. À chaque extrémité du pont, sur 
la ligne aérienne, un dispositif relie le fil du trolley 
avec ce conducteur quand le pont est fermé. 
Un commutateur disposé sur le pont est ma- 
nœuvré par le mouvement de ce dernier et établit 
les connexions et les interrompt sur cette section. 
Un cáble immergé dans le port maintient fermé 
le circuit sur les deux sections de part et d'autre 
du pont. Les feeders sont élongés dans un tuyau 
d'acier avec des compartiments à section étoilée, 
chaque cáble est logé dans un compartiment de 
telle sorte qu'il peut étre facilement retiré et rem- 
placé. Le service comprend 11 voitures à impé- 
riale et 4 ordinaires. L'énergie qui alimente la 
ligne est empruntée à la station municipale 
d'éclairage. Cette station a été inaugurée, il y а 
deux ans, avec un matériel de 225 kw; son maté- 
riel est maintenant de 1900 kw. Toutes les géné- 
ratrices sont à enroulement compound, de ma- 
niére à pouvoir servir, soit pour l'éclairage, soit 
pour la traction et proviennent de la Compagnie 
Thomson-Houston. L'une d'elles, de 550 kw, est 
actionnée par un moteur Browelt Lindley donnant 
930 tours et une seconde de méme puissance est 
entrainée par un moteur Willans; une troisióme, 
de 250 kw, est accouplée à un moteur Browett 
faisant 350 tours; il y а en plus deux moteurs 
Musgrave actionnant respectivement des dynamos 
de 150 et de 75 kw. Le matériel gónérateur de 
vapeur comprend quatre chaudiéres Babcock et 
une Musgrave, deux des premières ainsi que la 
dernière sont munies de surchauffeurs. П y а un 
condenseur Wheeler et une tour de refroidisse- 
ment avec ventilateur, système Wheeler-Barnaud. 
Des tableaux de distribution séparés sont em- 
ployés pour l'éclairage et pour la traction. La voie 
à Lowestoft mesure 1,10 m d'écartement avec des 
rails de 45 kg par mètre. 
А.-Н B. 
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RÉGLEMENTATION 
DES INSTALLATIONS PROVISOIRES 


n'ÉNEROIR ÉLECTRIQUE 


Par une circulaire en date du 20 juillet 1903, 


de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes a 
notifié les conditions dans lesquelles les instal- 
lations provisoires d'énergie électrique pou- 
vaient être autorisées. 

Voici le texte de cette circulaire : 

« Les conditions dans lesquelles sont délivrées 
actuellement les autorisations d'installations de 
transport d'énergie électrique nécessitent un 
délai trop considérable pour permettre, dans 
certains cas, de les appliquer aux installations 
provisoires destinées à n'être maintenues que 
pendant peu de temps pour des entreprises de 
travaux ou des fêtes publiques. 

« Aussi arrive-t-il que beaucoup d'instal- 
lations de cette catégorie el, notamment, celles 
qui s'appliquent à des illuminations réalisées à 
l'occasion de féles sont mises en service sans 
déclaration ni autorisation préalables. 

« Cette situation n'étant pas exempte de dan- 
gers, ainsi que l'ont démontré plusieurs exemples 
récents, l'Administration des Postes et Télé- 
graphes s'est préoccupée de simplifier autant 
que possible la procédure applicable dans les 
cas de l'espèce, de manière à pouvoir exiger 
qu'aucune installation, méme provisoire et de 
durée très réduite, ne soil mise en service sans 
que le service du contrôle électrique n'ait eu la 
faculté d'intervenir. 

« Je vous transmels, dans cet ordre d'idées, 
un modéle de formule destiné exclusivement 
aux installations provisoires et qui comprend, 
réunies sur la méme feuille, la demande et 
l'autorisation de mise en service. 

« Il devra, pour chaque demande d'autori- 
sation, ètre établi trois expéditions de celte 
formule. 

« Sur le vu de la demande, vous donnerez 
l'autorisation de circulation de courant avec ou 
sans avis préalable du service du contróle, 
selon le caractére d'urgence et selon les condi- 
tions de l'installation. 

« Dans tous les cas, chaque autorisation 
concédée devra être immédiatement notifiée, 
par l'envoi des 2* el 3° expéditions de la formule: 

« 4° Au demandeur; 

« 9* A l'ingénieur subdivisionnaire du con- 
trôle. : 

« Ce fonctionnaire, dans le cas où il n'aurait 
pas été consulté préalablement, aurait à exa- 
miner à ce moment si l'autorisation peut être 
maintenue sans inconvénient. 

« J'atlire votre attention sur ce fait que les 
autorisations qui seront données conformément 
à cette procédure, ne pouvant, dans la plupart 
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rapide, l'Administration des Postes et des Télé- 
graphes doit faire les réserves les plus expresses 
au sujet des troubles qui pourraient en résulter 
pour le fonctionnement de ses lignes; ces auto- 
risations devraient donc étre essentiellement 
précaires, et devraient Aire immédiatement 
relirées si des: troubles étaient constatés ou si, 
aprés examen, le service du contróle les recon- 
naissait dangereuses. 

« D'autre part, pour bien marquer le carac- 
ière provisoire des autorisations données dans 
la forme qui précède, chacune de ces autori- 
sations ne pourra être accordée pour une 
période supérieure à six mois. Les installations 
dont la durée devrait être prolongée au-delà de 
six mois devront, à l'expiration de ce délai, 
être l'objet d'une nouvelle demande d'autori- 
salion dans les mémes conditions. 

« Vous voudrez bien, Monsieur le Préfet, 
m'accuser réception de la présente circulaire. 
Une ampliation en est adressée à tous les ingé- 
nieurs chargés du contróle des installations 
industrielles. » 


« Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes el des Télégraphes, 


« TROUILLOT. » 


— — DE ——— — 


À TRAVERS LES BREVETS 


Brevet n° 331.490. — Société Brüssel Aachener 
Glas Manufactur Leymanns et Keim. — Lampes 
à arc à longue durée. 


Les lampes à arc qui n'ont pas brülé pendant un 
certain temps se remplissent d'oxygéne en excés, 
par suite du défaut d'étanchéité qu'il est impos- 
sible d'éviter dans la fabrication en grand. Si on 
monte la lampe dans cet état dans un circuit, l'arc 
lumineux s'interrompt promptement par suite de 
la dilatation de l'air chauffé et mise en mouve- 
ment oscillatoire, ce qui a pour conséquence des 
oscillations de lumiére. 

En outre, il arrivait souvent que le verre inté- 
rieur sautait par suite de l'explosion des gaz. 

La présente invention a pour but de supprimer 
ces inconvénients et est représentée d'une maniére 
schématique au dessin annexé. 

Un électro-aimant agit sur un noyau e (lig. 1) fixé 
surun tube b; lorsque le courant passe, une bague 
d disposée sur le tube b et s'appliquant, par suite 
de son poids partiel, surle charbon supérieur e, en- 
traine alors celui-ci dans son mouvement ascen- 
sionnel. Sur le couvercle f du verre intérieur d dans 
lequel brülent les charbons et qui est fermé her- 
métiquement, est disposé un cylindre de pompe h 


qui communique avec l'intérieur du verre par une 
soupape. Dans le cylindre glisse un piston k qui 
communique avec l'intérieur du verre par une sou- 
pape l. Le piston est relié à un noyau т qui est 
mobile dans un électro n. 

Le courant parcourt l'électro a, passe par o dans 
1а bobine m, qu'il quitte par p. pour passer par un 
tube protecteur extérieur q, duquel il passe par r 
dans le tube b et le charbon supérieur e; eusuite il 
jaillit sur le charbon inférieur s et retourne finale- 
ment par t et le rhéostat u dans le fil principal. 

De cette facon, l'oxygéne qui se trouve dans le 
verre intérieur g 
est, lors de la 
mise en circuit, 
aspiré lorsque le 
noyau m est atti- 
ré dans l'électro 
n, car lorsque le 
piston А monte, 
la bille de la 
soupape de pis- 
ton [ est appli- 
quée sur son 
siège tandis que 
l'autre soupape i 
s'ouvre et per- 
met à l'oxygéne 
aspiré de passer 
dans lespace 
existant entreles 
deux soupapes. 
Si, en méme 
temps, l'arc lu- 
mineux а “été 
établi dans la 
manière décrite 
ci-dessus par la 
séparation des 
charbons l’un de 
l'autre, la sou- 
pape i se ferme 
et la lampe est de nouveau absolument étanche. 
L'oxygéne en excès est alors éliminé, de sorte qu'il 
subsiste une proportion normale entre l'azote et 
l'oxygène et qu'on obtient un allumage rapide de 
la lampe, ainsi qu'une lumière tranquille, sans 
oscillations. Lorsque le piston А descend, après 
que la lampe a été retirée du circuit, la soupape 
du piston 1 s'ouvre tandis que la soupape inté- 
rieure i se ferme et que l'oxygéne contenu entre 
les soupapes s'échappe à l'air libre. 

Dans le cas où, lors de la mise en circuit, il y 
aurait inflammation de gaz, les deux soupapes 
s'ouvrent par la pression de l'explosion, de sorte 
que les gaz peuvent s'échapper et que la rupture du 
verre se trouve évitée. 

Par suite de l'élimination de l'oxygéne, on ob- 
tient, en outre, une plus grande durée de construc- 
tion de cette lampe. 
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Fig. 1. 
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On peut aussi employer plusieurs pompes à 
oxygène au lieu d'une seule. 


-00- 


Brevet по 330.155. — L. Gianoli. — 11 mai 1903. 
— Système de rupteur pour bobines d'in- 
duction. 


L'invention est relative à un systéme de rupteur 
pour bobines d'induction, combiné de façon à 
obtenir la rupture brusque du courant et cela un 
instant aprés que l'attraction de l'armature а com- 
mencé afin de laisser au flux d'induction le temps 
suffisant pour atteindre sa valeur maximum. 

Ce systéme de rupteur est constitué en principe 
par la réunion de deux lames superposées, ayant ou 
non contact entre elles et encastrées toutes les deux 
à une extrémité sur un méme bloc. La premiére 
est en métal magnétique et forme l'armature pro- 
prement aite. La seconde est en métal non magué 


Fig. 2. 


tique et est traversée par le courant primaire maig 
seulement quand elle se trouve au repos en con- 
tact avec une borne fixe. 

Quand la premiére, se déplacant seule dés le 
début de l'attraction, a pris, aprés un certain dé- 
placement, une certaine force vive, elle vient 
frapper une piéce solidaire de la seconde, laquelle 
se trouve, de ce fait, arrachée brusquement de son 
contact de repos et la rupture du courant se 
produit. 

Ce systéme de rupteur est représenté en prin- 
cipe, à titre de spécimen seulement, dans le dessin 
ci-joint (fig. 2). 

La figure de gauche en est la vue en plan. 

La figure du milieu en est la vue latérale. 

La figure de droite est la vue par-dessous de la 
lame conductrice. 

Dans ces figures, les mêmes lettres de référence 
désignent les mémes parties. 

Un socle f, fixé sur la bobine, porte deux lames 
a et b, encastrées par une vis de fixation g. La 
lame a est le vibreur proprement dit; elle est en 
acier doux, trés flexible et de bonne qualité ma- 
gnétique; elle est fixée en regard du faisceau i de 
la bobine, devant la lame b. Celle-ci est en laiton 


écroui ou en bronze d'aluminium ou toute autr 
matiére élastique, mais autre que de l'acier ou 
autre métal magnétique. Un petit crochet c est 
fixé à cette lame de manière à recouvrir l'extré- 
mité libre de la lame a et un grain de platine d 
sert de point de rupture, de concert avec le grain 
e porté par le pont h. | 

La lame a est très libre; dès que le courant 
passe dans l'inducteur de la bobine, cette lame est 
attirée par le faisceau, et entraine, aprés un cer- 
tain déplacement, la lame b par l'intermédiaire du 
crochet c. Pendant le temps que la lame a mis à 
parcourir le trajet nécessaire pour venir au con- 
tact du crochet c, elle a pris une certaine force 
vive qui, ajoutée à l'attraction due au faisceau, est 
suffisante pour écarter brusquement la lame b et 
faire une rupture brusque entre les grains d et e. 
Comme les pièces en mouvement sont légères, ct 
que leur élasticité les raméne rapidement à leur 
position primitive, la rapidité d'un tel trembleur 
est trés grande et peut, du reste, se régler en 
déplaçant les nœuds de vibration des lames 
flexibles. 

Lo fait que la lame a agit par choc sur la lame b, 
par l'intermédiaire du crochet c, assure le décollage 
du trembleur, et permet ainsi d'en supprimer le 
réglage pendant l'utilisation. 

De plus, comme la lame b est en un métal non 
magnétique, l'aimantation du faisceau n'agit pas 
sur elle et l'écartement des points de contact ne 
se fait que brusquement, par suite du choc produit 
par la lame a seule attirée par le faisceau. 

Ce système de rupteur peut évidemment com- 
porter toutes modifications de détail qui n'en chan- 
geraient pas le principe. 


[Communiqué par l'Office Henri Baœticher 
pour l'obtention de Brevels d'Invention en lous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Tome II. Instruments et méthodes de nme- 
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Après avoir, dans le premier volume de ce Guide 
pratique, exposé les diverses méthodes de mesure et 
décrit les instruments servant à déterminer les quan- 
tités fondamentales : longueurs, masses et temps; les 
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quantités géométriques : surfaces, volumes et angles; 
les quantités mécaniques : vitesses, forces, travail et 


puissance, pressions et, enfin, les instruments et mé- · 


thodes de mesure des températures, les auteurs ont 
consacré le deuxiéme volume aux instruments et 
méthodes de mesure des quantités magnétiques. 

On sait toute l'importance qu'ont acquis, dans l'in- 
dustrie, depuis quelques années, les essais magnétiques 
des fers, fontes et aciers employés dans la construction 
des machines et appareils électriques. Jusqu'à présent 
aucun traité n'avait été consacré à cette catégorie 
d'essais industriels et les renseignements pratiques 
nécessaires pour effectuer les mesures étaient dissé- 
minés dans les revues techniques et Jes traités de 
mesure électrique leur attribuaient à peine quelques 
pages. 

Ce nouveau volume constitue donc un travail original 
trés complet et un guide précieux aussi bien pour les 
électriciens que pour les métallurgistes. 

Aprés avoir d'abord défini les quantités et unités 
magnétiques, les auteurs exposent des considérations 
générales sur l'examen des fers et aciers et sur les 
mesures magnétiques et décrivent ensuite les diverses 
méthodes pratiques usuelles de mesure de l'induction 
magnétique et de l'hystérésis. 

Le tome П se termine par un appendice sur la 
technique métallographique des aciers, travail qui pré- 
sente le plus grand intérét, car ce procédé de recherche 
est actuellement suffisamment précis pour qu'il ne 
tarde pas à étre couramment appliqué aussi bien dans 
les usines métallurgiques que dans les ateliers de 
construction de machines. 

Les quatre chapitres dont se compose l'ouvrage sont 
les suivants : 


Chapitre ler. — Les quantités ei les unités magné- 
liques. i 


Chapitre II. — Considéralions générales sur l'examen 
des fers et aciers et sur les mesures magnétiques. — 
Importance de la question au point de vue industriel. 
— Analyses chimiques. — Examen physique : micro- 
structure. — Essais magnétiques des fers. — Influence 
de l'hystérésis sur les essais magnétiques. — Joint 
magnétique. — Qualités magnétiques généralement 
imposées pour la fourniture des fontes, aciers coulés, 
fers forgés, tôles utilisés dans les constructions électri- 
ques. — Préparation des échantillons. — Instruments 
de mesures magnétiques. 


Chapitre 11. — Mesure de l'induction B en fonction 
de la force magnétisante J6. — Méthodes de mesure de 
l'induction. — Méthode balistique ou des variations de 
flux. — Mesure de la force magnétisante J6. — Mesure 
de l'induction B. — Galvanométre balistique. — Eta- 
lonnage du galvanomètre balistique. — Méthodes de 
mesure de l'induction 4 : Méthode de Rowland, méthode 
d'Hopkinson, méthode d'Ewing, méthode dite du joug, 
méthode de Picou éliminant l'influence des joints. 

Méthode d'arrachement ou de la force portante : Per- 
méamètre J. Carpentier, balance magnétique du Bois, 
balance magnétique Fischer-Hinnen, balance Ewing. 
perméamètre de Lamb et Walcker. 

Méthode fondée sur la mesure du champ magnétique : 
Mesure du champ magnétique par la méthode d'induc- 
tion, inductometre de Miot, méthode de la spirale de 
bismuth de Lénard, perméamètre Bruger, perméamètre 
Siemens et Halske, perméametre à torsion J. Carpen- 
tier, perméamétre de Drysdale. 


Méthode de comparaison : Pont magnétique d'Ewing, 
pont magnétique de Frank Holden. 

Chapitre IV. — Mesure de l'hystérésis. — Hystérésis. 
— Méthodes de mesure de l'hystérésis. — Méthodes 
donnant le tracé de la boucle d'hystérésis. — Traceur 
magnétique d'Ewing. — Méthodes directes. — Méthode 
du wattmétre. — Hystérésimètre d'Ewing. — Hystéré- 
simétre Blondel. — Remarque sur l'emploi des hystéré- 
simètres. 


Appendice. — Transformations allotropiques du fer 
et technique métallographique des aciers : Classification 
commerciale des aciers et fontes d’après leur teneur en 
carbone. — Mélanges eutectiques. — Corps ajoutés aux 
mélanges fer-carbone pour modifier leurs propriétés. 
— Points critiques du fer pratiquement pur. — Etats 
allotropiques du fer pratiquement pur. — Points criti- 
ques des aciers. — Absence de points critiques [pour 
certains aciers mixtes. — Constituants des mélanges 
fer-carbone. — Doctrine des phases. — Diagramme de 
Roozeboom. — Description des constituants des mélanges 
fer-carbone. — Solidification des mélanges fer-carbone. 
— Autres états supposés du fer. — Diagramme de 
Roozeboom complété. — Recherche des constituants 
dans les mélanges fer-carbone. — Marche de la recher- 
che des constituants. — Interprétation des observations. 
— Application aux métaux nragnétiques. — Conclusion : 
Composition chimique de quelques aciers pour aimants 
permanents. 

M— iu ———— 


CHRONIQUE 


Emploi du courant continu ou du courant triphasé 
pour la traction électrique. 


M. le docteur W. Reichel, ingénieur en chef de la 
maison Siemens et Halske de Berlin, qui a jusqu'ici 
dirigé les essais de traction électrique à grande vitesse 
sur le chemin de fer militaire Marienfeld-Zossen (Prusse), 
vient de publier une étude sur < l'emploi да courant 
triphasé dans l'exploitation des chemins de fer électri-. 
ques ». Les conclusions de ce spécialiste peuvent se 
résumer comme il suit : Le systéme du courant tri- 
phasé avec moteurs à induction ne saurait trouver une 
application utile que lorsqu'il s'agit d'employer des 
tensions élevées (de 3000 à 10000 volts), afin d'atteindre 
de grandes vitesses. Là seulement oü l'amenée directe 
du courant sous de hautes tensions (plus de 3000 volts) 
offre des avantages essentiels, on doit se résigner à 
utiliser le courant triphasé malgré les multiples incon- 
vénients qu'il présente; dans tous les autres cas, il con- 
vient de donner la préférence au courant continu. — Й. 


-00- 


Résultats de l'exploitation électrique du chemin 
de fer Wannsee (Allemagne). 


D'une communication récemment faite par M. Bork 
sur les résultats jusqu'ici obtenus dans l'exploitation 
électrique du chemin de fer de Wannsee, prés Berlin, 
la Zeiischrift für Elektrotechnik extrait les détails ci- 
apres : 

La consommation en watts s'est élevée à 22 watts- 
heure par tonne kilométrique durant l'été, et à 
23,3 watts-heure durant l'hiver. Les rendements ont été 
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0,964; batteries, 0,910. La résistance, pour 1 km de 
double fil, s'est chiffrée d'abord par 0,044 ohm, mais on 
est parvenu à l'abaisser à 0,004 ohm. On a constaté que 
la résistance d'isolement, par km de vole, accuse une 
moyenne de 500000 ohms. Les pertes dues aux dériva- 
tions, pour toute la ligne, — soit 25 km, — et pour une 
tension de 700 volts, s'élèvent à 22,5 watts. On a remar- 
qué que les paliers des moteurs nécessitent trop d'huile; 
quant à la prise de courant, fixée aux boites à graisse, 
elle a répondu pleinement aux espérances. L'usure des 
bandages de roues a été moins importante que lors de 
l'emploi de la vapeur. On a dú, pour des raisons d'éco- 
nomie, renoncer au chauffage électrique; on a dù, de 
méme, rejeter le freinage électrique. Pour ee qui est 
de l'éclairage, on a constaté de telles oscillations dans 
l'éclairement, lors des démarrages, qu'on a été forcé de 
recourir, provisoirement du moins, à l'emploi du gaz; 
mais on espère pouvoir faire disparaitre cet inconvé- 
nient. Actuellement, à égalité de conditions, les frais 
d'exploitation, par 1000 km de parcours, ressortent à 
1332, 25 fr avec la traction électrique, et à 1331,85 fr 
avec la traction à vapeur. — G. 


—00- 


Avertisseur électrique des fonds. 


A signaler une originale invention de M. Owens, pro- 
fesseur d'électricité à l'université de Montréal, et ayant 
pour but de permettre aux navires de suivre aveuglé- 
ment et sûrement un chenal étroit, un passage difficile. 

Pour cela un fll électrique isolé est élongé au centre 
du chenal ou du passage par sections de plusieurs 
kilometres de long et les extrémités de chaque section 
sont reliées, par l'intermédiaire de conducteurs protégés 
magnétiquement dans des tubes de fer, à un alternateur 
ou à une source quelconque de courants alternatifs ou 
intermittents. П se développe par suite un champ 
magnétique dont les lignes de force concentriques 
partant du centre du. chenal passent par le navire. Ce 
dernier est alors muni d'un appareil spécial composé de 
bobines mobiles et de téléphones qui constituent une 
sorte de balance d'induction servant au timonier à 
déterminer sa situation exacte par rapport aux lignes 
de force. Normalement, quand le navire se trouve 
directement au-dessus du cáble et dans le méme plan 
vertical, aucun son ne se remarque dans les récepteurs 
téléphoniques; dés qu'il dévie de cette position, le télé- 
phone fonctionne et des indicateurs en relation avec les 
bobines se déplacent proportionnellement à la dérivation. 

Notre confrère de Chicago, Western Electrician, voit 
déjà le dispositif de M. Owens adopté par tous les 
navires qui ont à franchir des passages dangereux. ll 
faudrait d'abord procéder à linstallation du matériel 
fixe, génératrices et câbles immergés; or ce système, 
bien que fort ingénieux, est-il suffisamment pratique 
pour que l'on accepte toutes ces complications? Nous ne 
le croyons pas ; les simples sondes et, si l'on veut, les 
sondes électriques perfectionnées avec avertisseur et 
enregistreur, nous paraissent de beaucoup préférables. 

b. 
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Le chemin de fer électrique Fribourg-Murten-Ins 
(Suisse). 


À propos du premier chemin de fer électrique à voie 
normale qui ait été construit en Suisse et pour lequel 
la prise de courant s'opere par un troisième rail, la 
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ligne Fribourg-Murten-Ins, la Zeitschrift für Elekiro- 
technick donne les détails ci-après : 

Cette ligne a 32,8 km de longueur; la différence de 
niveau, entre les points extrémes, est de 195 m et le 
maximum de rampe de 30 0/00. Les trains circulent, 
sur les sections horizontales, à une allure de 35 km; 
sur les sections en rampe, ils parcourent 23 km et, 
dans les descentes, 45 km à l'heure. L'usine centrale 
envoie du courant triphasé, sous 8000 volts, à deux 
sous-stations qui peuvent chacune fournir l'énergie 
nécessaire pour un train, soit 240 ch. Chaque sous-sta- 
tion dispose d'une puissance de 300 ch. Tous les croise- 
ments de trains se font entre les deux sous-stations, en 
sorte que chacune d'elles n'a À subvenir, à un moment 
quelconque, qu'aux besoins d'un seul train à la fois. 
Dans chaque sous-station il y a un moteur synchrone à 
courant triphasé, d'une puissance de 150 cb, lequel 
reçoit un courant de 50 ampères sous 8000 volts. Ce 
moteur est accouplé d'une part à une machine à cou- 
rant continu de 125 amperes sous 800 volts, d'autre 
part, à une dynamo excitatrice à quatre póles. Comme 
tampon, l'on utilise une batterie Pollak de 400 éléments 
et d'une capacité de 207 ampères-heure. 

Le courant est amené par un rail Vignoles, en acier 
Thomas, pesant 23 kg au mètre. Ce rail se trouve dis- 
posé à 660 mm en dehors de la voie et à 135 mm au- 
dessus des rails de roulement ; il longe la ligne (апд 
gauche, tantót à droite; il repose de 4 m en 4 m, sur 
des isolateurs attachés, par des vis en bois, à des tra- 
verses également en bois. Les isolateurs, en ambroine, 
ont comme base un socle en fer ; ils portent, dans leur 
partie supérieure, un couvercle mobile destiné à rece- 
voir le rail. Entre ce couvercle et le rail, on insere, 
afin d'atténuer les ébranlements, une rondelle en lino- 
leum. Aux passages à niveau, le rail conducteur de 
courant est interrompu et ses deux extrémités se trou- 
vent réunies, sous terre, par un cáble isolé et logé dans 
une conduite en fonte. Des deux cótés, le rail est pro- 
tégé par des lames en bois obliquement disposées qui 
forment, en haut, un écart de 7 cm. La prise de cou- 
rant se fait au moyen de quatre contacts glisseurs, deux 
sur chaque côté de la voiture. 

La ligne est partagée en trois sections, il y а deux 
points d'arrivée de feeders situés l'un et l'autre tout à 
proximité des sous-stations. Dans les gares, le courant 
est amené aux voitures par un conducteur aérien et un 
contact en forme d'archet. 

Les voitures peuvent loger chacune 48 voyageurs 
assis; elles mesurent 17,3 m de longueur sur 3,03 m de 
largeur et pèsent 33 t; elles sont pourvues de freins 
Westinghouse et mécaniques; la pompe à air est 
actionnée par l'essieu du véhicule. Chaque voiture est 
munie de deux moteurs Oerlikon d'une puissance de 
de 150 ch (750 volts, 400-450 tours) qui, au moyen d'un 
engrenage (1: 6), agissent sur les roues de 1,1 m de 
diametre et leur appliquent une force de traction de 
2000 kg. Le réglage se fait d'aprés le systeme du mon- 
tage en série et en paralléle. Les résistances, en fil de 
constantan, sont enroulées sur des plaques de porce- 
laine et isolées les unes Jes autres par du mica; chaque 
groupe de résistances est logé dans une boite quadran- 
gulaire en fonte. — G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. Da Bors. 


PARIA. — L. DE SOTE ET FILS. IKPR., 18, R. DES FOGES- 8. -JA00008 
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COMPTEURS < WESTINGHOUSE > 


POUR COURANTS ALTERNATIFS 


ll est indispensable que, dans toute station 
centrale où l'on désire assurer une exploita- 
tion rationnelle et économique, l'on puisse se 
rendre compte à chaque instant de la quantité 
d'énergie électrique fournie. A cet effet, on uti- 
lise des compteurs qui doivent, en méme temps, 
donner des indications aussi précises que pos- 
sible et ne consommer, pendant leur fonction- 


Fig. 1. -- SC ER ur < Westinghouse. » pour circuits à courant 


alternatif simple, 


nement à vide, que le minimum d'énergie. 

Le nouveau type de compteur Westinghouse, 
récemment breveté, possède à un très haut 
degré ces qualités; c'est pourquoi nous avons 
pensé que sa description pourrait intéresser 
nos lecteurs. 

Ce compteur (fig. 1) est du type à induc- 
lion; le champ magnétique, dà aux enroule- 
ments, produit dans un disque des courants de 
Foucault, ce qui a pour effet d'entrainer ce 
disque dans un mouvement de rotation, comme 
le serait l'induit d'un moteur asynchrone. 

L'électro-aimant qui actionne le disque est 
formé d'un noyau constitué par un certain 
nombre de tóles isolées, découpées à l'emporte- 
pièce (fig. 2); sur ce noyau sont placées deux bo- 
hines en fil fin disposées à la partie supérieure et 

23* ANNÉE. — 2* SEMESTRE. 


reliées en série avec une bobine de réactance; cet 
ensemble constitue le circuit de dérivation 
branché sur la canalisation. L'intensité du cou- 
rant dans cette dérivation est proportionnelle à 
la tension de la ligne. 

On voit sur la figure 2 un noyau polaire fai- 
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sant saillie au-dessus de la partie inférieure de 
l'électro-aimant; c'est sur ce noyau que se 
trouve enroulée la bobine- série, reliée directe- 
ment en tension avec le circuit extérieur. Cette 
bobine est formée d'un petit nombre de spires 
de gros fil. 

Le disque en aluminium tourne dans l'en- 
trefer ménagé au-dessus de la bobine-série et 
appelé entrefer-série. 

On a ménagé égalemenl un entrefer dans la 
partie supérieure du circuit magnétique portant 
les bobines en dérivation. Les lignes, de force 
dues au courant circulant dans chache de ces 
bobines en dérivation passent partie par l'en- 
trefer, partie par le noyau de l'autre bobine en 
dérivation, pour revenir ensuite par la partie 
inférieure du noyau; une autre partie des lignes 
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Fig. 3. 


de force suit une autre direction et passe à tra- 
vers la bobine-série pour revenir directement à 
la bobine en dérivation. | | 

On remarquera que les deux séries de lena 
de force passent en sens contraire à travers 
l'entrefer ménagé au-dessus de la bobine-série. 
П y a donc neutralisation des flux, de telle sorte 
que leur passage à travers la bobine-série n'est 
pas susceptible d'induire une force électromo- 
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trice; on peut donc ne pas lenir compte de la 
partie du flux, dà aux bobines en dérivation et 
qui passe à travers la bobine-série et consi- 
dérer la marche du flux comme étant celle indi- 
quée par la figure 3, qui représente un flux vir- 
tuel passant de la pièce polaire A dans la pièce 
polaire C, en coupant deux fois le disque. 

Par suite de la grande self-induction c'est-à- 
dire du faible facteur de puissance des bobines 
en dérivation, le courant dérivé est décalé en 
retard de presque 90° sur la tension de la ligne; 
en d'autres termes, tandis que l'intensité du 
courant atteint sa valeur maximum dans la 
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Fig. 4. - - Compteur < Westinghouge » pour circuits poly phases. 


bobine-série, l'intensité dans les bobines en 
dérivation est minimum. Sans les pertes dans le 
fer et la petite perte due à la résistance du 
circuit dérivé, l'angle de décalage serait exacte- 
ment de 1/4 de période. 

Pendant une partie de chaque période, la 
bobine-série agit dans le méme sens que le flux 
de la bobine en dérivatiun C et en sens con- 
traire du flux de la bobine А. Pendant une autre 
partie de la période, l'effet produit esl inverse, 
Ja bobine À a son flux renforcé et la bobine C a 
son flux diminué. 

Ces effets ont pour résultat d'orienter les 
lignes de force dans unc seule direction. Il est 
facile de s'en rendre compte en représentant, 
par exemple, par le signe -+ un pôle qui émet le 
flux magnétique et par le signe — le pôle qui 
recoit le flux. 


Pour un cycle complet de deux alternances, 


nous avons : 
A est : B est : C est : 


Audébut. . . . + 0 — 
Aprés 1/4 depériode. 0 + 0 
Après 1/2 période. — ` 0 + 
Après 3/4de période. Ü — 0 


Pendant la période 
suivante. . . . + 0 — 
Lors de cháque période ces effets se repro- 

duisent. On remarquèra en examinani le tableau 

ci-dessus que les deux signes +- et — se dépla- 
cent constamment vers la droite, ce qui indique 
une orientation du champ dans cette direction. 

Cette variation continuellé du champ entraine 

la rotation du disque d'aluminium. 

Ce disque est monté sur un arbre qui se ter- 
mine, à så partie inférieure, pat un pivot d'acier, 
afin de réduire au minimum tous les frol- 
tements; là crapaudine est constituée par un 
rubis. 

Le mouvement se transmet de l'arbre aux 
aiguilles du cadran au moyen d'une minuterie. 
Les indications des cadrans sont proportion- 
nelles à la puissance totale fournie au réseau el 
non au carré du courant, comme dans la plu- 
part des autres instruments; c'est pourquoi la 
force antagoniste doit être directement propor- 
tionnelle à la vitesse et non au carré de la vitesse 
(comme ce serait le cas avec les ailes d'un 
ventilateur tournant dans l'air). 

Le disque en aluminium passe entre les póles 
d'un aimant permanent qui réduit la vitesse de 
facon à la rendre proportionnelle à la quantité 
d'énergie passant dans le compteur. 

Négligeons, pour l'instant, les pertes dans le 
fer et les pertes dues à la résistance du circuit, 
et supposons que la self-induction du circuit 
dérivé produise un décalage de l'intensité de 
1/4 de période par rapport à la tension du réseau 
avec une charge non inductive; le courant dela 
bobine-série sera en phase avec la tension et l'in- 
tensilé du courant dans la bobine-dérivée sera 
décalée de 1/4 de période. Les intensités des 
couranis passant dans les bobines-dérivées et 
série seront décalées de 1/4 de période, ce qui a 
pour résultat d'imprimer l'impulsion maximum 
au disque. Si. au contraire, nous avons une 
charge uniquement inductive avec un facteur 
de puissance égal à zéro, le courant de !a 
bobine-série sera décalé de 1/4 de période par 
rapport à la tension et en phase avec le courant 
de la bobine-dérivée. 

Ainsi, hods avons pour chaque période : 
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Àu début. 


Au bout de 1/4 de 
période. 
Au bout de 1/2 


période. . . . 
Au bout de 3/4 de 
période. . . . 
Pendant la période 
suivante. . . . 


À est: 


E 


0 


0 
l 


Best: С est : 
+ 
0 0 
— + 
0 0 
+ = 


Dans се cas, nous n'aurons pas de variations 
du champ magnétique et, par conséquent, le 
disque reste stationnaire et l'enregistrement пе 
se produit pas. Ainsi, quand le flux des bobines 


de dérivation est 
décalé de 90° par 
rapport à la tension 
du réseau, le com- 
Dier enregistre ex- 
actement la quantité 
d'énergie fournie, 
quelle que soit la 
charge, induclive 
ou non. 

А cause des pertes 
dans le fer et dans 
le cuivre des bobines 
de la dérivation, 
l'angle de décalage 
du flux est inférieur 
à 90°, et l'appareil 
De serait pas exact 
pour un faible fac- 
leur de puissance si 
l'on n'employait un 
dispositif spécial de 


Fig. 5. 


connexion. À cet effet, on a disposé sur l'enrou- 
lement-dérivé un enroulement secondaire formé 
de quelques tours de fil répartis également sur 


Fig. 6. 


^А 


les deux côtés А 
et € du shunt (de 
facon à ne pas 
affaiblir un cóté 
plus que l'autre) 
el de mettre en 
court-circuit 
cette bobine se- 
condaire par un 
bout de fil en 
maillechort, qui 


constitue un circuit non inductif. 
| Sur la figure 6, la ligne O A représente la ten- 
sion dans la bobine-shuat et O Y l'intensité du 


courant qui la traverse. L'angle Y О А est plus 


petit que 90* à cause des pertes dans le fer et 
des pertes ohmiques mentionnées plus haut. 
OS représente la tension dans l'enroulement 
secondaire. Cetle tension est de signe contraire 
à la tension O A, mais bien plus faible en va- 
leur absolue; le courant qui passe à travers le 
fil en maillechort est en phase avec ОС et de 
méme valeur. 

Le courant secondaire O C et le courant prin- 
cipal O Y produisent un flux proportionnel à la 
résultante O X du parallélogramme 0 C X Y. 

Sur la figure, cette résullante O X est presque 
à angle droit avec la tension. 

En faisant varier la résistance du fil de mail- 
lechort, on peut modifier le flux, c'est-à-dire dé- 


= , p A d D 
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Vue йен du compteur, 
caler l'angle O X de facon à rendre l'instrument 
exact, quel que soit le facteur de puissance. 
J.-A. MoNnTPELLIER. 
— A. TRES 


AMORCAGE DES LAMPES 


À VAPEUR DE MERCURE 


Jusqu'ici, les lampes mises sur le marché par la 
Cooper Hewitt Electric Company de New-York 
étaient amorcées par un courant de haute tension 
provenant d'une bobine d'induction. A cet effet, un 
interrupteur rapide, plongé dans l'huile, était em- 
ployé pour fermer et couper un circuit compre- 
nant la bobine dont le courant secondaire était 
envoyé dans la lampe à allumer et servait à vainere 
la résistance initiale. 
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Le nouveau procédé d'amorcage qui a été appelé : 
« tilting method », c'est-à-dire procédé d'inclinaison. 
consiste à établir entre les deux électrodes un con- 


Fig. 1. 


tact momentané au moyen de la substance cons- 
tituant l'une d'elles c'est-à-dire à l'aide du mercure 


L'ÉLECTRICIEN 


r 
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lampe reprend sa position normale et le courant de 
mercure s'établissant, la lampe s'allume au bout 
d'un instant. | 

Les lampes généralement employées ont envi- 
ron 60 cm de longueur et exigent une tension de 
55 à 60 volts, de telle sorte qu'on doit les monter 
par deux en série sur des circuits à 110 ou 120 volts. 

Quand les lampes doivent être allumées simul- 
tanément, on les monte sur un support commun 
de facon à pouvoir les incliner ensemble; si, au 
contraire, on désire qu'elles puissent marcher in- - 
dépendamment, on introduit en dérivation sur le 
circuit de la lampe une résistance convenable. 
Dans tous les cas le circuit, comme le représente 
le diagramme figure 2, comporte une résistance en 
série et une bobine d'induction pour la mise en 
route. Les deux lampes à incandescence de 40 volts, 
montées en dérivation et prenant un courant de 
1,5 ampére, constituent la résistance shunt dont 
nous venons de parler; on les allume au moment 
de mettre en route et on peut ainsi trouver facile- 
ment les chaines d'allumage des lampes à vapeur 
qu'on pourrait difficilement trouver dans l'obscu- 
rité. 

Ces lampes à allumage automatique se font de 
différentes formes et dimensions ; leur consomma- 


liquide. C'est, d'ailleurs, le procédé employé autre- ! tion normale est de 3 ampéres; mais on en fait 


fois par Arons et quelques-uns des pre- 
miers expérimentateurs. 

A cet effet, la lampe qui a une forme 
un peu spéciale représentée figure 1, est 
montée à l'aide de bagues en amiante 
sur un support formant réflecteur. Ce 
support est soutenu par une tige verti- 
cale sur laquelle il est articulé. Le poids 
de la lampe est réparti de facon que la 
chambre de condensation ou chambre de 
régulation, qui est à l'une des extrémités 
du tube et constitue une des électrodes, 
se trouve plus élevée que l'autre extré- 
mité du tube où est placé l'autre élec- 
trode. A l'aide d'une chaine qui est fixée 
au col de la chambre de régulation on 
peut incliner celle-ci de facon que le 
mercure qui se trouve à l'extrémité du 
tube afflue vers cette chambre. Comme, 
par sa position, le récipient à mercure 
placé au bas de cette chambre ne peut 
contenir qu'une quantité déterminée de 
mercure, la quantité nouvelle qui y est 
amenée par l'inclinaison du tube ne peut 
y rester quand le tube est remis dans 
la position normale, et ce mercure en 
excés va donc s'écouler lentement, étant donné 
la faible inclinaison du tube. C'est ce courant 
de mercure dont on profite pour réaliser l'amor- 
cage. La manœuvre d'allumage consiste donc à 
modifier la position du tube en tirant sur la 
chaine fixée à la lampe en méme temps qu'on 
ance le courant; dés que la chaine est láchée, la 
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Fig. 2. 


également qui ne consomment que 1,3 ampère. 
Elles sont employées pour les travaux photo- 
graphiques et dans les imprimeries et tendent 
méme à s'introduire dans l'éclairage des bureaux 
de commerce. 
Les détails ci-dessus sont empruntés àu Wes- 
term Electrician de Chicago. D'autre part, on 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— ае --.— ——NC-<-. - 


nous informe que cette lampe est ‘probablement 
appelée à un certain succès pour l'éclairage de 
tous les ateliers; il paraitrait que cette lumiére 
monochromatique, exempte de rayons rouges, 
aurait une influence morale trés favorable sur le 
personnel ouvrier, chez lesquels au contraire les 
rayons rouges exciteraient les passions mauvaises. 
Si cette observation contient une parcelle de 
vérité, on ne saurait faire une meilleure réclame à 
la lampe Cooper-Hewitt qui devrait étre exigée 
pour l'éclairage de certaines salles publiques où 
se tiennent. des réunions généralement tumul- 


tueuses. 
A. BAINVILLE. 


— cala Rp 


UN NOUVEAU FOUR ÉLECTRIQUE 


A RÉSISTANCES 


Parmi les principales communications présen- 
tées au récent Congrés international de chimie 
appliquée, à Berlin, il y avait un travail du doc- 
teur Fiólich, relatif aux fours électriques à résis- 
tance. D'après l'auteur de ce travail, les qualités 
essentielles que doivent présenter les fours élec- 
triques de ce genre peuvent se résumer comme suit: 

En premier lieu, il faut qu'ils donnent une tem- 
pérature déterminée avec un rendement aussi 
grand que possible, permettant l'utilisation de 
tensions employées dans la pratique; en second 
lieu, ils doivent étre susceptibles d'étre construits 
sous les différentes formes qu'exige la pratique, 
tout en présentant une durée convenable. Or, c'est 
précisément au sujet de cette derniére qualité que 
l'arc électrique ne satisfait point aux divers be- 
soins et qu'il convient d'utiliser une chambre dont 
les parois puissent étre chauffées par voie élec- 
trique. À cet effet, il faut évidemment que les 
parois soient d'une substance à point de fusion 
élevé, insensible aux actions chimiques, à grande 
résistance électrique et qu'on puisse réduire en 
petits morceaux afin de construire facilement une 
forme de four quelconque. En chauffant ainsi élec- 
triquement les six parois dont se compose en 
général la chambre, il est évident que dans tous 
les points de cette derniére la température sera 
égale. Comme il faut ménager deux ouvertures 
pour l'entrée et la sortie des substances traitées, 
il conviendra de donner à ces ouvertures une 
section aussi petite que possible par rapport à la 
surface d'échauffement électrique, ce qu'on pour- 
rait réaliser par exemple dans le cas où la chambre 
serait constituée par un canal de grande longueur 
et de petite largeur. On pourra ensuite augmenter 
le rendement du four en ayant recours au moyen 
ordinaire, qui consiste à entourer la chambre à 
une distance convenable d'une substance mau- 
vaise conductrice de la chaleur. 

L'auteur de ce travail parle de certaines re- 
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cherches faites sur une série de composés chi- 
miques à point de fusion très élevé et qui résistent 
bien aux diverses influences chimiques tout en 
ayant une conductance électrique plus petite que 
le charbon. Avec ces substances on peut, en utili- 
sant l'arc électrique, fabriquer des briques conduc- 
trices qu'on réunira avec des électrodes conve- 
nables pour construire le four. M. Fróhlich a 
également trouvé une substance mauvaise con- 
ductrice de la chaleur servant d'enveloppe exté- 
rieure au four et qui, étant portée à l'incande:- 
сепсе, ne conduit pas l'électricité. Un four 
expérimental construit à l'Ecole technique supé- 
rieure de Berlin permet d'obtenir des températures 
qui s'élévent à 12009 en portant électriquement à 
la chaleur rouge vive les deux parois perpendicu- 
laires, mais qui atteignent des valeurs bien plus 
élevées à mesure qu'on échauffe un nombre plus 
grand de parois. Le point de fusion de la matiére 
constituant les parois est supérieur à 20009 et sa 
conductance électrique est 16 fois moindre que 
celle du charbon à chaud et 25 fois à froid. Ce 
four permet d'utiliser commodément les tensions 
électriques couramment employées et, d'aprés 
l'accueil favorable qu'il a recu jusqu'ici, il semble 
que son emploi se généralisera rapidement, sur- 
tout dans l'industrie du fer. 


A. GRADENWITZ. 
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AVERTISSEUR ÉLECTRIQUE DE CHAUFFE 


SYSTÈME KILROY 


L'alimentation systématique, régulière et bien 
déterminée des chaudières dans une installa- 
tion à vapeur ou plus spécialement encore à 
bord d'un navire, où le travail des chaudières 
est si souvent sectionné par groupes, est d'une 
importance extrême pour le bon fonctionnement 
des machines avec économie. Il n'est pas un 
mécanicien qui n'ait senti le danger qu'il y a à 
se reposer trop entièrement sur l'initiative des 
chauffeurs pour l'allumage, l'alimentation et 
l'entretien des foyers à périodes fixes et régu- 
lières. C'est pourquoi on a souvent eu recours 
à des dispositifs, soit mécaniques, soit électri- 
ques qui, en transmettant les ordres du méca- 
nicien dans les salles de chauffe, préviennent 
par sonnerie les chauffeurs que l'alimentation 
doit être renouvelée dans tel ou tel foyer, que 
telle ou telle chaudière doit être allumée, que 
tel ou tel feu doit être poussé. Mais souvent ces 
avertisseurs réclament une attention soutenue 
du mécanicien et leur mise en marche exige des 
manœuvres qui, répétées, deviennent, par leur 
fréquence, un obstacle à l'utilité et aux services 
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que ces avertisseurs sont appelés à rendre. Ce 
sont toutes ces objections qui ont déterminé 
MM. Evershed et Vignoles à construire l'appa- 
reil indicateur et avertisseur automalique de 
chauffe système Kilroy et destiné spécialement 
aux navires. Le but principal que l'on a voulu 
poursuivre et atteindre est, comme nous le fait 
remarquer notre confrère de Londres, Engi- 
neering, auquel nous empruntons ces rensei- 
gnements, de faciliter la chauffe régulière des 
chaudières el d'obtenir, par suite, un rende- 
ment maximun avec une consommation mi- 


Fig. 1, 


nimum de charbon et une production de fumée 
aussi réduite que possible. 

Etant donné un certain nombre de salles de 
chauffe ou groupes de chaudières numérotées, 
chacune de ces salles ou chacun de ces groupes 
comporte un avertisseur-indienteur qui d'abord 
fait retentir un gong eL ensuite démasque un 
voyant sur lequel ae trouve inscrit le numéro 
de la chaudière à alimenter. Tous ces indica- 
teurs sont actionnés électriquement par un ap- 
pareil régulateur placé dans la salle des ma- 
cbines. Ce régulateur consiste principalement 
en un commutateur de construction spéciale 
qui ouvre et ferme les circuits électriques des 
indicateurs à intervalles réguliers et déterminés 
à l'avance. Le mécanisme de ce commutateur 
est tel que les indicateurs ne peuvent fonc- 
tionner à la fois, ce qui évite les confusions 


et n'ordonne l'ouverture que d'un foyer dans 
chaque groupe de chaudières. A l'aide d'un 
levier à aiguille muni d'une vis de serrage, le 
mécanicien peut faire varier le temps qui at: 
coule entre chaque avertissement. Par exemple 
si le levier du régulateur est placé sur le chiffre 
8 et si l'on suppose qu'il y ait huit foyers dans 
une salle de chauffe, l'indicateur démasquera 
un nouveau chiffre et sonnera toutes les mi- 
nutes; c'est-à-dire qu'une rotation complète du 
disque à voyants de l'indicateur s'effectuera en 
8 minutes. 

Si nous voulons étudier maintenant la cons- 
trution fort ingénieuse de ces appareils, nous 
voyons d'abord sur la figure schématique 1 l'en- 
semble général des connexions et de l'instal- 
lation; quant aux figures 2 et 3, elles montrent 


une vue intérieure des organes avant et arrière du 
régulateur. Les bornes A A (fig. 1) ѕопі reliées aux 
conducteurs d'une source d'énergie quelconque, 
aux canalisations d'éclairage par exemple; des 
circuits distincts se détachent d'une barre de 
distribution et comprennent chacun un indi- 
cateur avertisseur ; des commutateurs W servent 
à isoler de l'alimentation les indicateurs des 
groupes de chaudières non utilisés. Dans ce 
régulateur, le courant parcourt l'un ou l'autre 
des électro-aimants d'entrainement B et C ; ces 
électro-aimants disposés symétriquement de 
part et d'autre d'une armature pivotante en fer 
doux D, agissent sur cette armature qui trans- 
mel son mouvement, par l'intermédiaire d'en- 
grenages, à un disque de cuivre E tournant 
dans le champ d'un autre électro-aimant F et 
agissant ainsi comme frein de Foucault. Les 
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enroulements de ces électro-aimants B C et F 
sont montés en série afin que la relation exis- 
lant entre la poussée excercée sur l'armature 
par les électros B et C et l'action de retard pro- 
voquée sur le disque de cuivre par l'électro F 
puisse rester pratiquement constante en dépit 
des variations da la tension. 

Un commutateur automatique oscillant G, 
dépendant du mouvement de l'armature D, sert 
alternativement à interrompre le circuit sur l'un 
des électro-aimants et à l'établir sur l'autre 
quand cette armature se meut dans une direction 
ou revient en sens contraire 
à la fin de sa course; ces 
mouvements de va et vient 
sont automatiques et con- 
tinuent aussi longtemps que 
le courant passe à travers 
les électros B et C. En plus 
de cette première fonction, 
le commutateur G établit et 
rompt les contacts qui met- 
tent les indicateurs dans le 
circuit; une résistance sec- 
tionnée K, sur laquelle vient 
sappuyer un bras U soli- 
daire du levier extérieur du 
régulateur, sert à modifier 
la vitesse du mécanisme et 
par conséquent à changer le 
nombre des avertissements 
dans un temps donné. Cette 
résistance est montée avec 
des fils de nickel de manière 
que la division de temps et 
la régularité de fonctionne- 
ment ne soit pas influencées 
par des changements de 
température souvent à craindre dans une salle 
de machines. 

La figure 3 montre dans ses détails les rela- 
tions de l'armature D aveo le commutateur 
oscillant G, ainsi que la disposition toute spé- 
ciale de ce dernier. L'axe de l'armature D porte 
à son extrémité 4° un petit disque M ayant à sa 
périphérie un bandage N composé de deux 
parties distinctes et 2° un petit bras O qui suit 
les mouvements de cette armature. Aux extré- 
mités dece bras sont fixés deuxressortsen spirale 
P reliés, d'autre part, en deux points appropriés 
sur l'axe du commutateurG. La partie supérieure 
de ee commutateur se termine en forme de 

ourchette munie de deux pointes qui viennent 
alternativement s'engager contre l'un ou l'autre 
des deux bandages N du disque M. Il en résulte 
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que, en plus de la distribution alternative du 
courant dans les électros B et C, le commuta- 
teur, à chaque oscillation, fermera le circuit et 
l'interrompra par l'intermédiaire des contacts 
T et S sur l'un ou l'autre des groupes d'indi- 
cateurs ainsi que le montre la figure 4. Sous 
l'action des ressorts P, les mouvements du com- 
mutateur G sont brusques et précis et les con- 
tacts sont assurés. 

Quant aux indicateurs eux-mêmes, ils cam- 
prennent en principe un électro-aimant A (fig. 4) 
qui, excité à intervalles réguliers par le courant 
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d'alimentation envoyé par le commutateur G, 
attire une armature B retenue par un ressort 
antagoniste C; le mouvement de cette arma- 
ture fait tourner, par l'intermédiaire d'uncliquet 
E, un disque perforé D qui porte inscrit vers sa 
périphérie une suite de nombres représentant 
chacun les différents foyers de la salle de 
chauffe. Par suite de la rotation du disque, 
chacun de ces numéros apparaît par une ouver- 
ture pratiquée dans l'enveloppe de fonte de l'in- 
dicateur. À ce moment une autre armature F 
est attirée par les póles opposés de l'électro- 
aimant et cette armature actionne un marteau 
qui vient frapper sur un gong G annoncant ainsi 
qu'un nouveau nombre va apparaître. Le 
cliquet E, articulé sur l'une des extrémités de 
armature B, est rappelé par un ressort M qui 
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vient buter contre l'arrêt N dégageant ainsi à 
chaque mouvement du mécanisme le crochet du 
cliquet E des trous de la roue D. 

Les principaux avantages que présente cet 
appareil et qu'énumère Engineering sont les 
suivants : | 

Il est moins compliqué et beaucoup plus ro- 
buste que tous les avertisseurs à mouvements 
d'horlogerie que l'on peut employer dans le 
méme but. 

Il permet d'obtenir des vitesses et des indi- 
cations variées sans aucune complication. 


Fig. 4. 


Les organes sont disposés de maniére à as- 
surer la parfaite régularité des contacts et des 
transmissions; 

Le courant d'alimentation nécessaire au 
fonctionnement n'est que de 6 ampéres sous 
80 volts, tension ordinairement adoptée pour les 
circuits d'éclairage sur les navires; le régulateur 
consomme environ 2 ampères et les 4 ampères 
restant sont pris par les indicateurs. 

L'averlisseur Kilroy a franchi la période des 
essais ; il fonctionne avec succès sur deux bàti- 
ments anglais, depuis le mois de janvier dernier 
et sur l'Implacable et la Bacchante, depuis 
quelques semaines ; il va enfin étre installé sur 
dix autres navires de la marine britannique. 


Georges Dary. 
I a a 
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PRÉPARATION DE POUDRES MÉTALLIQUES 


PAR LA MÉTHODE ÉLECTROLYTIQUE 


En électrolysant une solution d'un composé 
métallique et en se servant à cet effet d'une 
cathode en mercure, on obtient l'amalgame cor- 
respondant; cette méthode s'applique de méme 
aux métaux communément regardés comme ina- 
malgamables, tels que par exemple que le platine et 
le fer. Au ‘moyen d'une disposition convenable, le 
professeur А. Zamboni vient de réussir à préparer 
méme des amalga- 
mes d'aluminium, 
de sodium, de potas- 
sium, etc. suscepti- 
bles d'étre décom- 
posés par l'eau. Ces 
amalgames sont des 
substances spon- 
gieuses remplies de 
particules de mer- 
cure et dont le poids 
spécifique est inter- 
médiaire entre celui 
du mercure et celui 
du métal correspon- 
dant. Si le vase ca- 
thodique est à fond 
perméable, l'amal- 
game se portera à la 
surface où il pourra 
facilement étre en- 
levé : si le bain con- 
tient des métaux 
différents, la nature 
du métal déposé 
dépend de la densité 
du courant. L'amal- 
game qu'il s'agit 
d'obtenir peut par conséquent étre purifié électro- 
lytiquement, non pas seulement des corps inamal- 
gamables, mais encore des métaux étrangers. En 
comprimant fortement dans des sacs en toile l'a- 
malgame ainsi obtenu par cette méthode économi- 
que, l'on obtient du mercure presque pur, l'amal- 
game étant partiellement décomposé. Il restera une 
substance facilement pulvérisable, composée d'a- 
malgames et de poudres métalliques. Lorsque cette 
masse peut étre distillée à une température infé- 
rieure au point de fusion de l'amalgame, le mer- 
cure se sépare du métal (surtout dans le cas du 
fer), tandis que ce dernier reste à l'état spongieux 
friable, susceptible, enle triturant dans un mortier, 
d'être réduit en une poudre extrémement fine. 
En choisissant pour cette distillation des milieux 
appropriés, on pourra obtenir des composés metal- 
liques différents. Lorsque par exemple on distille 
l'amalgame de fer dans un milieu réducteur, on 
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obtiendra du fer pyrophorique qu'il sera possible 
par un traitement, convenable de convertir en fer 
ordinaire. Les milieux oxydants donneront des 
oxydes ou protoxydes du fer jusqu'ici inconnus. 
Ce procédé a été trouvé à la suite d'une étude de 
l'accumulateur Edison; il était primitivement des- 
tiné à préparer de l'oxyde ferrique par une mé- 


thode rapide. 
G. 
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LA TRACTION ÉLECTRIQUE 


SUR UNE LIGNE DE BANLIEUE BERLINOISE 


Après le succès qu'ont obtenu les tramways 
électriques et les avantages qu'on en a retiré 
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Fig. 1. 


dans toutes les villes où l'on a établi ce mode 
de traction, on a commencé à l'adopter aussi 
pour les lignes interurbaines et les lignes de 
banlieue. 

La plupart d'entre elles sont alimentées par 
du courant continu, provenant de la transfor- 
mation de courants alternatifs à haute tension ; 
par exemple, les lignes Miian-Ceresio, Milan- 
Monza, Paris-Invalides-Versailles, Chicago- 
Aurora- Elgin. 

Au mois de juillet dernier a été mise en ser- 
vice la ligne à double voie normale Berlin- 
Gross-Lichterfelde; la longueur entre stations 
extrêmes est 9,05 km, avec quatre stations in- 
lermédiaires, dont la distance moyenne est 
1800 m. 

Le profil de la voie est peu accidenté, comme 


l'indique la figure 1; 
courbes est 300 m. 

La distance du point le plus éloigné de la 
ligne à l'usine génératrice est de 6 km; chaque 
train comporte actuellement deux voitures 
motrices de 3° classe et une voiture motrice 
de 2° classe, offrant 206 places assises avec un 
poids mort total de 123 tonnes. 

Les 9 km sont parcourus en 17 minutes, y com- 
pris un arrét de 30 secondes à chaque station, 
soit une vitesse moyenne de 32 km à l'heure. 

Le courant continu, à 550 volts, est amené à 
la station principale par trois câbles de 550 mm? 
de section ulile; puis il est distribué aux rails 
de prise de couzant, par deux cábles pour chaque 
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rail; il est ramené à lusine par les rails de 
roulement, puis par les rails d'un tramway de 
la ville, dont on a complété l'éclissage par 


. des câbles en cuivre. 


Les rails de prise de courant, profil Vignole, 
sont en fer doux, dont la conductibilité élec- 
trique est 1,6 fois supérieure à celle de l'acier; 
ils pèsent 41 kg par mètre courant et ont ипе 
longueur de 15 m. 

Des bras en acier coulé, boulonnés sur les 
traverses de la voie et établis de quatre en 
quatre traverses, soutiennent des isolateurs en 
granit arlificiel qui supportent le rail par l'inter- 
médiaire d'une semelle en acier. 

Des madriers protecteurs sont établis de 
chaque côté du rail électrique, sur toute la 
longueur de la ligne. 
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De trois en trois rails, tous les 45 m par 
conséquent, l'éclissage comporte deux câbles 
de cuivre plats, en serpentin, boulonnés aux 
âmes et serrés entre celles-ci et les éclisses, 
permettant ainsi la dilatation. Les autres éclis- 
sages comportent une seule éclisse et une sou- 
dure Goldschmitt (procédé aluminothermique). 

Les voitures de 3* classe reposent sur deux 
bogies, à deux essieux espacés de 2,50 m, les 
bogies étant à 13,200 m d'axe en axe. Sur l'un 
d'eux, sont installés les deux moteurs et les 
quatre frotteurs pour prise de courant; (deux 
de chaque côté). 

Les caisses des voitures mesurent 18 m sur 
2,00 m; à l'une des extrémités se trouve la 


rails d'amenée et de retour, avee adjonction do 
résistances en fll de fer : la conductibilité du 
fer diminuant rapidement quand sa tempéra- 
ture augmente, on а là un mode de réglage 
automatique, donnant une intensité lumineuse 
constante. 

Les frotteurs sont montés sur un madrier 
en bois longitudinal, porté par deux bras en 
acier coulé, boulonnés aux boîtes à graisse de 
chaque bogie moteur. 

Des cábles souples aménent de là le courant 
jusqu'aux moteurs; ceux-ci, à quatre póles, 
peuvent fournir, sans échauffement supérieur à 
15°, 125 chevaux pendant une heure, sous 
500 volts et 245 ampères. 
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Fig. 2 — Schéma des connexions de trois voitures à un seul moteur. 


plate-forme du mécanicien, et un espace de 
1,90 m de longueur réservé aux bagages; puis 
viennent neuf compartiments de huit places, à 
sièges transversaux, séparés en deux groupes, 
de quatre et de cinq. 

Les voitures de deuxième classe, pouvant 
recevoir 58 voyageurs, ont à une extrémité une 
chambre de 3,82 m de longueur, avec une 
plate-forme de mécanicien et les appareils 
nécessaires au chauffage du train (une chau- 
dière verticale tubulaire de 6 m? de surface de 
chauffe, à 4 atmosphères, chauffée au coke): 
ceux-ci peuvent être enlevés, en été, par une 
trappe disposée dans la toiture; l’espace libre 
est mis alors à la disposition des voyageurs de 
troisième classe. 

L'éclairage des voitures se fait par lampes à 
incandescence; pour les mettre à l'abri des 
variations de tension inévitables sur la ligne, 
on les a montées en dérivation directe entre les 


L'Elektricitets Aktiengesellschaft a déjà mis 
en service un grand nombre de moteurs de ce 
type : la ligne suspendue de Manhattan-New- 
York en emploie à elle seule 1800 environ. 

La carcasse est en acier doux, coulée d'une 
seule pièce, disposée de manière à faciliter 
autant que possible le démontage, la visite du 
collecteur, le remplacement des balais. De part 
et d'autre, une ouverture fermée par un tampon 
forme palier pour l'arbre de l'induit. 

Les pièces polaires, en feuilles de tôle assem- 
blées, sont réunies à la carcasse chacune par 
deux boulons. 

L'induit feuilleté, directement claveté sur 
larbre, porte un enroulement à tambour en 
tension. 

Le pignon, en acier Martin, calé sur l'arbre 
du moteur, porte 18 dents; il attaque une roue 
de 76 dents, également en acier. 

Le moteur, suspendu d'un côté à un essieu, 
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est soutenu de l'autre par un épaulement de la 
carcasse qui s'appuie sur un tampon de caout- 
chouc disposé sur le bâti; deux épaulements de 
sûreté latéraux empêchent le moteur de tourner 
et de tomber sur la voie, dans le cas de rupture 
du premier. 

La portion de plancher située au-dessus de 
chaque moteur est amovible et permet de le 
visiter en cours de route. 

Tous les moteurs d'un train peuvent etre 
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nécessaire pour un train de trois voitures est 
360 chevaux, — les six moteurs d'un train pou- 
vant fournir 6 X 125 = 750 chevaux, on peut 
sans inconvénient ajouter une ou deux voi- 
tures de remorque. 


Dans les expériences d'essai, la vitesse 


moyenne a été poussée jusqu'à 60 km à l'heure, 
chiffre que seuls les réglements actuels empé- 
chent d'atteindre en service courant. 


Jusqu'à présent, cette installation a fonc- 
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Fig. 3. — Schéma des connexions d'nne voiture À deux moteurs, 


commandés indifféremment de l’une ou de 
l'autre voiture. 

Le schéma (fig. 2) indique les connexions, 
pour trois voitures comportant chacune un seul 
moteur ` les résistances en série ауес le moteur 
sont commandées par des bobines qui, tra- 
versées par le courant, attirent un noyau de fer 
agissant sur un contact, dont la fermeture 
détermine la mise en court-circuit d'une partie 
de la résistance. 

Pour les voitures à deux moteurs, les con- 
nexions reposent sur la même principe et pré- 
sentent seulement un peu plus de complica- 
lions (fig. 3). 

Le démarrage s'effectue avec une accéléra- 
tion de 0,50 m par seconde; la puissance totale 


tionné à souhait et marque un grand pas dans 
le développement des lignes interurbaines à 
traction électrique en Allemagne. 

P. LiuBOURG. 
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PRODUCTION DIRECTE DE L'ÉLECTRICITÉ 


A L'AIDE DES GAZ 


M. James H. Reid, de East-Orange, N. J., 
vient de faire breveter un nouveau procédé de 
production de l'électricité basé sur l'oxydation 
des gaz, procédé dont nous empruntons la des- 
cription au Western Electrician de Chicago. 

Bien que lon ne nous fournisse aucun 
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chiffre d'expérience, nous croyons intéressant 
de citer cetle tentative qui peut ramener l'at- 
tention sur un probléme qui a été bien étudiée 
peut-être, sans résultats jusqu'ici, mais qui 
doit néanmoins conduire tót ou tard à une 
solution. 

Les figures 4 et 2 permettent de comprendre 
le principe du 
procédé. Dans le 
récipient 2, qui 
est bon conduc- 
teur de l'électri- 
cité et générale- 
ment en métal, se 
trouve placé un 
second vase (4)en 
charbon poreux 
qui peut être 
complètement 
fermé et est isolé 
électriquement 
du premier. 

Ces deux réci- 
pients (2 et 4) 
représentent les 
deux électrodes, 
le vase extérieur 
étant l'électrode 
négative. Entre 
eux est intro- 
duite une solution composée généralement par 
un liquide alcalin, hydrate de potasse ou de 
soude qui constitue l'électrolyte. 

Dans le réci- 
pient intérieur 4, 
on peut introduire, 
par un tuyau mé- 
tallique muni d'un 
robinet, un gaz 
combustible quel- 
conque; tandis que 
par le tube 5 qui 
pénètre dans le ré- 
cipient extérieur 2 
et vient déboucher 
en dessous du point où plonge l'autre vase, 
on peut injecter un gaz comburant. En général, 
pendant l'introduction des gaz, l'électrolvte est 
chauffé par un foyer 6 au voisinage de 200 
degrés. 

D'après l'inventeur, le gaz combustible intro- 
duit dans le récipient intérieur traverse la paroi 
poreuse de ce vase qui ne peut être pénétrée, 
dit-il, par le liquide; ce gaz s'oxvde alors lente- 
ment, soit dans les pores de la paroi, soit dans 
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l'électrolyte aux dépens du gaz comburant 
injecté. Le gaz combustible le plus générale- 
ment employé est le gaz d'éclairage ordinaire, 
tandis que le gaz comburant est l'air ou 
l'oxygène. 

L'oxydation ainsi produite est accompagnée 
d'une production d'énergie électrique qui con- 
tinue tout le temps que les gaz sont injectés. 

L'auteur décrit d'autres modèles plus indus- 
triels de cette sorte de pile, mais sans donner 
aucun renseignement sur la tension unitaire ni 
sur le débit dont elles sont susceptibles. 


A. B. 
Соруу — 


SYSTEME DE DISTRIBUTION 


DU COURANT ÉLECTRIQUE 


APPLICABLE A L'ÉCLAIRAGE DES WAGONS 


James F.-Mac Elroy, d'Albany (New-York), a 
récemment inventé et breveté plusieurs systémes 
de distribution, dont quelques-uns ont été adoptés 
pour l'éclairage des wagons. L'un d'eux comporte 
un appareil de contrôle et de réglage, pour la dis- 
tribution à un circuit d'éclairage ou autre, du 
courant produit par une dynamo ou fourni par 
une batterie d'accumulateurs. 

Les fonctions de cet appareil de contróle sont 
multiples : 

1o Contrôler automatiquement le courant fourni 
à un circuit d'éclairage par une dynamo, de facon 
que la tension dans ce circuit reste constante, bien 
que la tension du courant envoyé dans la batterie 
par la dynamo soit supérieure à celle du circuit 
d'éclairage. 

2° Donner le moyen de régulariser autoinati- 
quement le courant fourni par la dynamo aux 
lampes, de facon à ce que, pour une augmenta- 
tion de la résistance de la ligne, la manette d'un 
rhéostat se déplace graduellement et puisse rester 
sur le plot convenable pour maintenir un courant 
constant sur le circuit de travail (pendant tout le 
temps que le nombre de lampes en service ne 
change pas) et également sur la batterie en charge. 

3° Posséder un dispositif qui donne le courant 
au circuit d'éclairage et assure la charge de la 
batterie d'accumulateurs pendant tout le temps 
que la dynamo aura une tension suffisante pour 
ces deux fonctions. Quand la tension fournie par 
Ja dynamo tombe au-dessous de celle de la bat- 
terie, la premiére est mise hors circuit et la 
seconde maintient la tension constante sur les 
lampes. 

Ces divers desiderata sont réalisés au moyen 
d'un mécanisme convenable représenté sur la 
figure 1. À désigne la dynamo, B la batterie d'ac- 
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cumulateurs, C le circuit des lampes, F le com- 
mutateur automatique en série, G le solénoide de 
voltage, h’ l'interrupteur de courant, I le commu- 
tateur, D le rhéostat, N le moteur qui actionne la 
manette a, du rhéostat, O le régulateur. 
L'inventeur décrit comme suit son systéme. 
J'emploie une dynamo convenablement réglée, 
pour qu'à sa vitesse normale elle fournisse par 
exemple 70 volts et, avec cette machine, je désire 
fourvir à un circuit d'éclairage un courant sous 
60 volts et charger une batterie avec un courant 
également constant sous 70 volts. Lorsque l'inter- 
rupteur principal sera fermé, le courant partant 
du póle positif de la batterie se distribuera entre 
la batterie qu'il chargera et les plots du rhéostat, 
et si la manette est sur la position d'arrét (comme 
l'indique la figure 1), il traversera le secteur a' du 
rhéostat et également le circuit des lampes. Le 
solénoide de tension (G), qui est en dérivation 
entre les bornes de la dynamo, attirera (quand la 
vitesse de la dynamo est suffisante pour fournir 
le voltage nécessaire au circuit des lampes, 60 volts) 
le noyau jusqu'à ce que l'interrupteur du cou- 
rant h soit fermé, et il amènera en méme temps 
les parties milieu i du commutateur de courant 
en contact avec les butées vo'sines, d’où résulte 
la mise en marche du moteur qui introduira des 
résistances dans le circuit en forçant la manette a, 
du rhéostat à passer sur le plot 62. On aura tou- 
jours néanmoins, dans lecircuitdes lampes, 60 volts. 
Le noyau du solénoide sera toujours tenu dans la 
position +, parce qu'il est réglé par le bras de 
levier K sur la came L, qui règle la tension du 
ressort S, de facon que l'électro-aimant G ne 
fonctionne que sous une tension de 62 volts. 
Quand la vitesse de la dynamo augmente, le voltage 
s'élève et la manette a4 du rhéostat se porte sur 64: 
le noyau prend une position telle que le voltage 
fourni au circuit des lampes est toujours de 60 volts. 


Si la dynamo continue à accélérer sa vitesse an- 
gulaire, la manette passe successivement jusqu'au 
plot 70 et ensuite sur le plot suivant à partir duquel 
des résistances sont introduites en série avec l'en- 
roulement inducteur de la dynamo, de facon à 
empécher une élévation ultérieure du voltage de 
celle-ci. 


Quand, au contraire, la vitesse de la dynamo 
diminue, le fonctionnement du moteur est inversé 
jusqu'à ce que la manette du rhéostat atteigne la 
position indiquée 60, à partir de laquelle, l'inter- 
rupteur principal étant ouvert, la batterie fournira 
directement et seule le courant aux lampes. 

Quand la charge de la batterie épuisée com- 
mence, le voltage du courant de charge tombe à 
38 volts, avec une intensité de 20 ampéres. Au fur 
età mesure de la charge, la tension augmente et 
atteint 70 volts quand la batterie est complètement 
chargée, l'intensité étant à ce moment de 8ampères. 
À toutes les périodes de la charge, l'intensité du cou- 
rant est maintenu strictement à la valeur indiquée 
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par les fournisseurs des batteries. Avec cet appa- 
reil, la régulation est donc automatique et en rap- 
port avec le travail normal qui doit étre fourni. On 
& constaté, par une longue pratique de ce sys- 
téme, que cet appareil qui régularise automatique- 
ment à la foisla charge de la batterie et l'alimen- 
tation du circuit des lampes, augmente beaucoup 
la durée d'existence de la batterie et évite toutes 
les difficultés inhérentes aux systémes qui n'em- 
ploient pour la régulation qu'un enroulement 
shunt seul. En placant l'enroulement-série du 
solénoide de voltage entre la dynamo et la bat- 
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Fig. 1. 


terie, mais indépendant du circuit des lampes, on 
peut fournir à ce dernier un courant normal, sans 
la plus légère variation dans le régime de charge 
de la batterie. Le dispositif indiqué permet à la 
dynamo de fournir au début la tension requise par 
les lampes, mais non celle nécessaire à la charge de 
la batterie. Le courant d'alimentation des lampes, 
fourni d'abord par la batterie et ensuite par la 
dynamo, ne subit pas les variations qui se produi- 
raient, si le courant de la deuxième ne lui était 
appliqué qu'après sa modification. 

Ce systéme a pu étre appliqué avec succés à 
l'éclairage des wagons. Une dynamo que fait 
tourner l'essieu, charge une batterie d'accumu- 
lateurs quand les lampes ne sont pas allumées 
ou quand le voltage de la batterie est au-dessous 
de celui nécessaire pour le service d'éclairage ; 
la batterie fournit le courant aux lampes quand 
le train est arrété ou que le voltage de la dynamo 
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tombe au-dessous du voltage normal nécessaire et 
également quand le voltage de la batterie tend 
à s'élever au-dessus de celui de la dynamo. Dans 
ce systéme, en plus des appareils précédemment 
indiqués, on emploie un enroulement shunt 
(solénoide) correspondant au voltage du système, 
indispensable pour la régulation et également pour 
la mise en marche de la dynamo. Се système 
est intégralement caractérisé par l'emploi d'une 
dynamo shunt, au lieu d'une dynamo-série ou 
compound. L'enroulement shunt qui produit la 
régulation est disposé de maniére à mettre en 
marche (à l'aide d'un régulateur) un moteur qui 
en tournant agit sur l'enroulement du champ de 
la génératrice. L'enroulement shunt agit ainsi sur 
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le moteur tant que le voltage normal n'est pas 
atteint. On emploie également un dispositif pour 
inverser les communications entre l'induit de 
la génératrice, les bornes de l'enroulement de 
l'inducteur et les lignes principales; il se compose 
d'un commutateur-inverseur, placé dans le circuit 
principal de la dvnamo entre les balais et le point 
où le courant qui alimente l'enroulement shunt est 
dérivé du circuit principal. Lorsque la batterie est 
complétement chargée, elle reste toujours reliée 
au circuit de la dynamo ; mais si, pour une raison 
quelconque, son voltage s'éléve au-dessus de celui 
de la dynamo, le circuit est rompu automatique- 
ment. La batterie est. automatiquement coupée 
des conducteurs du train, terminés aux coupleurs, 
quand un wagon est rentré au remisage. Ce système 
est un de ceux dans lesquels la batterie est seule- 
ment employée comme secours pour la généra- 
trice. Áussila plus grande partie du courant est-il 
distribué directement aux lampes par la génératrice, 
on évite ainsi la perte de rendement si caractéris- 


tique des systèmes dans lesquels les lampes sont 
alimentées par la batterie seule, la génératrice ne 
servant qu'à charger celle-ci. La figure 2 montre 
schématiquement la dynamo, le régulateur et le 
commutateur placés sur un wagon, avec le cir- 
cuit général relié à la batterie et aux appareils de 
régulation placés dans chaque wagon du train. 
Ainsi disposé, le système sera capable d'ali- 
menter l'éclairage d'un train : la dynamo fournie- 
sant un voltage constant et un courant suflisaat 
pour assurerune tension constante aux bornes des 
lampes, tout en maintenant la batterie complète- 
ment chargée, la dynamo ayant une puissance 
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Fig. 3. 


suflisante pour entretenir toutes les lampes allu- 
mées et pour charger en méme temps la batterie. 
Le régulateur de la dynamo est absolument auto- 
matique, ainsi que celui du circuit d'éclairage placé 
entre la hatterie et ce circuit. Il en résulte que, 
quel que soit le nombre de tours faits par l'essieu 
du wagon, le courant fourni au train sera maintenu 
à un voltage constant; le dispositif de régula- 
tion emplové pour le circuit d'éclairage peut étre 
réglé de facon à ce que les lampes donnent tou- 
jours l'intensité lumineuse désirée. 

Mais la résistance fixe correspondant à un 
nombre donné de lampes dans le circuit d'éclai- 
rage devra étre modifiée. si ce nombre varie, pour 
ramener le courant à l'intensité nécessaire corres- 
pondante. 

En d'autres termes, la chute de tension produite 
par la résietance est le produit de cette résistance 
multipliée par l'intensité, elle est donc différente 
pour chaque courant employé. Dans un autre sys- 
teme, M. Mac Elroy ne fait pas varier la résistance 
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suivant le nombre de lampes, mais partage les 
lampes en groupes et place une résistance en 
séne dans chaque groupe. Il fait alors varier 
l'intensité lumineuse des lampes, en augmentant 
où en diminuant la résistance propre de chaque 
groupe. Cette modification convient bien pour les 
voitures, mais non pour les sleeping-cars oü les 
lampes doivent fonctionner par unité et non par 
groupe. La figure 3 montre l'ensemble du méca- 
nisme employé, sauf la dynamo, les lampes et la 
batterie. 
Е.-Н. BANCELIN. 
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Etat actuel du labeurage électrique, par 
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Cest la reproduction d'un article que M. Guarini a 
publié sur cette question dans le Genie civil. Nos lec- 
teurs connaissent d'ailleurs tout l'appareillage Siemens 
et Halske ou Brutschke pour en avoir lu la description 
dans l'Electricien, à diverses reprises, au fur et à mesure 
de leur apparition. — D. 
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Der elektrische Lichtbogen bei Gleichstrom 
und Wechselstrom. (L'arc voltaïque produil 
par le courant continu еі par le courant alter- 
natif), par Berthold Moxascu, ingénieur. 

Un volume relié in-8° de x1-288 pages avec 
141 fig. Prix : 9 mark. (Berlin, Julius Springer, 
éditeur, 1904.) 


La monographie dout nous venons de donner le titre 
est la première que l'on ait consacré à l'étude d'en- 
semble de l'arc voltaique. L'auteur s'est attaché à réunir 
et condenser dans le cadre restreint d'un volume les 
résultats des recherches expérimentales sur cette ma- 
tière, consignés dans les ouvrages et journaux électri- 
ques des principaux pays civilisés. Il a ainsi composé 
un recueil précieux pour le praticien qui n'a pas le 
temps de rechercher et de compulser les sources origina- 
les et d'y puiser directement, ainsi que pour l'étudiant des 
écoles techniques auquel l'enseignement, pour ce qui 
concerne l'arc voltaique et les lampes à arc, est parci- 
monieusement mesuré. Dans sa préface, M. Monasch 
explique qu'il a mis largement à contribution les 
remarquables travaux de M. Blondel, de Paris, de 
M** Ayrton, de Londres, ainsi que de MM. Duddell et Mar- 
chant. ll lui а été naturellement impossible de se livrer 
à une critique étendue de la totalité des lampes à arc 
jusqu'ici construites ou proposées, ce qui aurait donné 
à son étude un développement par trop considérable; 
mais il n'a pas négligé de noter, en les comparant avec 
quelques types qui ont fait leur$ preuves, les détails 
importants au point de vue didactique et pratique, 
des diverses lampes à arc existantes. H a ajouté une 
liste compléte des brevets pris en Allemagne relative- 
ment aux lampes à аге, tiste qui comprend les inven- 


tions étrangères ayant une valeur technique réelle, car 
les auteurs de ces inventions n'ont pas négligé de s'as- 
surer la protection donnée par l'office des brevets alle- 
mands. 

M. Monasch a divisé son étude en huit chapitres 
dont voici les titres : Chapitre ler : Production de l'arc 
voltaïque; chap. H : Effets mécaniques du courant 
dans l'arc voltaique; chap. 111 : Phénomènes électriques 
de l'arc voltaique; chap. IV : L'are voltaïque dans le 
champ magnétique; chap. V : Phénomènes de chaleur 
de l'arc voltaïque; chap. VI : La lumière de l'arc élec- 
trique; chap. VII : Phénomènes chimiques de l'arc; 
chap. ҮШ : Lampes à arc. Un index alphabétique ter- 
mine l'ouvrage et permet au lecteur de se reporter 
immédiatement à l'une quelconque des questions trai- 


tées. 
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CHRONIQUE 


Electrisation du cerveau. 


M. S. Leduc, aprés avoir résumé les faits connus 
relatifs à l'action des courants électriques sur le cer- 
veau, fait quelques observations sur la production 
électrique du sommeil. 

Selon van Ziemssen, la substance centrale est le 
meilleur conducteur du corps humain, sa conductibi- 
lité étant environ 3000 fois plus grande que celle des 
muscles. 

Si le courant lecti us n'a pas été plus fréquemment 
employé pour le traitement des maladies du cerveau, 
cela tient sans doute à une notion exagérée des dangers 
que ce traitement peut présenter. 

En général, un courant traversant le cerveau par 
application des électrodes sur les deux oreilles produit 
une sensation de vertige; les objcts semblent tourner 
en se déplacant de lanode vers la cathode. Si on 
applique, au contraire, les électrodes sur le devant et 
l'arrière de la téte, l'effet produit est plutôt bienfai- 
sant. Ainsi, un courant croissant pendant 5 minutes 
jusqu'à 5 milliampéres et maintenu constant ensuite 
pendant 5 autres minutes avec les électrodes placées 
l'une sur le front, l'autre sur le cou, augmente la puis- 
sance musculaire de 6 à 7 0/0. 

Pour produire le sommeil, le meilleur procédé con- 
siste dans l'application d'un courant de 4 milliamperes 
à 30 volts, interrompu 100 fois par seconde pour les 
9/10" de la période d'interruption. L'auteur a essayé 
sur lui-méme. La faculté de parler disparait tout 
d'abord, puis les facultés motrices. La respiration et le 
pouls ne sont affectés que $i l'on augmente le courant 
et alors ils peuvent être temporairement ou complète- 
ment arrêtés. А l'arrêt du courant, le réveil est instan- 
tané et suivi d'une sensation de bien-étre. — A. B. 


(Archives d'électricité médicale). 
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Traitement du cancer par les rayons X. 


Le Dr Mondain donne des détails sur un cas de cancer 
au sein guéri par les rayons X. Le malade appartenait 
a une famille d'arthritiques et sa mère était morte d'un 
cancer utérin à làge de cinquante-cinq ans. Les pre- 
miers symptómes de cancer apparurent en 1900, le 
malade étant âgé alors de cinquante-trois ans. En 
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aout 1902, le cas fut déclaré incurable et devoir entrai- 
ner la mort au bout de quelques mois. En octobre, les 
douleurs commencérent à se manifester et l'auteur fut 
consulté en janvier 1903. A ce moment, l'ulcération 
avait fait de grands progrès et l'ulcére couvrait une sur- 
face de 12 cm sur 8 cm; il y avait une suppuration 
abondante. Deux mois aprés, on appliqua les rayons X. 
L'appareil de production comprenait une bobine de 35 cm 
actionnée par courant alternatif et munie d'une soupape 
Nodon et d'un interrupteur Ducretet. L'ampoule était 
munie d'un régénérateur à potassium. Le traitement 
commencé le 11 mars fut continué tous les jours à 
raison de 10 minutes par jour en faisant varier de 20 à 
30 cm la distance de l'ampoule. Les douleurs cesstrent 
apres la sixiéme séance et des traces de cicatrisation 
apparurent. Le ier avril, on observait une cicatrisation 
s'étendant sur une longueur de 8 mm sur les bords de 
l'ulcère. Le traitement fut interrompu le 28 avril 
parce qu'on observa que la peau autour de l'ulcere se 
trouvait affectée par la'radiation; on avait négligé de 
la garantir par un écran. On reprit le traitement après 
avoir mis un écran pendant le mois de mai jusqu'à 
cicatrisation complète de l'ulcére. Aujourd'hui, la peau 
est complètement reformée et le malade tout à fait 
rétabli. S 

Sans prétendre que le procédé soit efficace dans tous 
les cas, l'auteur croit que les rayons X sont actuelle- 
ment parmi les méthodes essayées celle qui présente le 
plus de promesses. — A. B. 


(Archives d'éleclricilé médicale). 
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Emploi des courants intermittents en 
thérapeutique. 


M. S. Leduc a observé que les courants intermittents 
à basse tension sont actuellement le meilleur et le 
plus sür diagnostic à la disposition des médecins qui 
emploient l'électricité. П faut, bien entendu, pour em- 
plover efficacement les courants électriques que la 
production d'une excitation nerveuse définie puisse étre 
déterminée d'une facon précise. 

A cet effet, M. S. Leduc décrit différents procédés. 
Quelle que soit la source de courant, piles primaires, 
batteries secondaires ou courants continus empruntés 
à une station de production d'énergie, il faut avoir à sa 
disposition des moyens pour faire varier trés graduelle- 
ment la tension et posséder un interrupteur susceptible 
d'un réglage exact et capable de produire des interrup- 
tions tres rapides. 

M. S. Leduc emploie un interrupteur rotatif à deux 
balais, dont l'un est fixe et l'autre peut étre déplacé. 
Le réglage se fait en modiflant la position relative de 
ces deux balais; la période d'interruption est déterminée 
au moyen d'un milliamperemetre apériodique et le cir- 
cuit fermé par une résistance sans polarisation. 

Ainsi, supposons que le courant soit de 10 milliam- 
pères; on peut, en réglant convenablement le balai 
mobile, amener ce courant à 1 milliampère. c'est-à-dire 
réduire le courant à un dixième de sa valeur initiale. 
Le courant passe alors pendant un dixieme d'une 
période. L'auteur a observé que la force électromotrice 
nécessaire pour produire une excitation donnée est 
minimum quand le courant passe pendant un millieme 
de seconde. — A. B. 


(Archives d'électricité médicale.) 


-00- 


oo 


Incendie causé par une décharge statique. 


Voici un curieux accident, que nous relations 
d'après le Western Eleclricien de Chicago : 

« Un ouvrier, qui était occupé dans une usine à 
transvaser de la benzine d'un bidon, vint à toucher une 
courroie de transmission commandant un atelier situé 
à l'étage supérieur. Quand il posa son bidon à terre, il 
y eut une décharge statique entre ses doigts et le bidon, 
et une étincelle qui enflamma la benzine. Le bidon se 
renversa et la benzine enflammée se répandit sur le plan- 
cheret s'écoula à l'étage inférieur par la cage d'un monte- 
charge, communiquant ainsi l'incendie à tout le båti- 
ment qui fut complétement détruit. — A. B. 


00 
Une nouvelle hausse des cours du caoutchouc. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger publie l'information 
suivante : 

« Les fabricants et marchands d'articles en caoutchouc 
se trouvent actuellement dans une situation très fà- 
cheuse. Au mois d'avril dernier, ils avaient déjà informé 
les consommateurs qu'ils devaient élever leurs prix, 
en raison de la hausse persistante des cours de la 
matière premiere; aujourd'hui, ils sont encore dans 
l'obligation d'annoncer une nouvelle majoration de 
leurs prix. La situation ainsi créée est due à des causes 
toutes naturelles. En effet, durant ces derniers mois, les 
cours du caoutchouc brut ont accusé une hausse 
énorme et persistante; les espèces les plus demandées 
ont eu leurs prix augmentés de 15 à 20 pour 100 par 
rapport aux chiffres d'avril 1903. Le fait n'est pas im- 
putable à la spéculation, mais bien à ce que les besoins 
en caoutchouc grandissent constamment, alors que les 
importations ont atteint leur maximum et ne peuvent 
plus se développer davantage. C'est surtout l'Amérique 
qui, dans ces derniers temps, a accru sa consommation. 


G. 
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La consommation d'électricité à Berlin en 1902. 


Durant 1902, les stations centrales de Berlin ont pro- 
duit et distribué 102 millions 1/2 de kw-heure, soit 6 mil- 
lions de plus qu'en 1901. La plus grande partie de 
cette énergie — 41 millions de kw-heure — a étéconsom- 
mée par les tramways. De leur cóté, les établissements 
industriels ont absorbé presque 25 millions. Comme troi- 
sième source de consommation, il faut citer le service de 
l'éclairage privé qui a utilisé13 750 000, kw-heure. Quant 
à l'éclairage public, y compris celui des gares, sa 
consommation a été de 1 700 000 kw-heure. Dans les 
limites mémes de Berlin, la distribution a porté sur 
73 millions. Les chiffres ci-dessus, malgré leur impor- 
tance, ne donnent pas une idée parfaitement exacte de 
la consommation totale car, à cóté des grandes stations 
centrales, il se rencontre un nombre assez élevé d'usines 
génératrices d'importance secondaire. C'est ainsi, par 
exemple, que le chemin de fer métropolitain aérien 
produit lui-méme l'énergie électrique qui lui est néces- 
saire. En outre, de nombreux monuments publics e! 
privés — entre autres, le palais du Reichstag, celui de 
la Chambre prussienne des députés — ont leurs instal- 
lations génératrices particulières. — G. ' 
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NATÉRIEL POUR LA SOUDURE ÉLECTRIQUE 


PAR LE PROCÉDÉ ELIHU THOMSON 


Depuis quelques années, les applications de 
l'électricité au travail des métaux ont acquis 
une importance considérable et, parmi ces ap- 
plications, la soudure électrique devient l'une 
des plus importantes. 

En présence des ré- 
sullats remarquables 
oblenus avec la soudure 
électrique, autant par 
la qualité que par la 
rapidité du travail que 
ce procédé réalise, nous 
avons pensé qu'il serait 
intéressant de faire 
connaitre les types 
actuels de machines à 
souder ainsi que les 
diverses applications 
auxquelles elles se 
prèlent, 

Avant d'aborder la 
description de ces ma- 
chines, il convient de 
rappeler brièvement les 
principes sur lesquels 
sont fondés les deux 
procédés de soudure 
électrique actuellement 
utilisés. 

Le premier de ces 
procédés, dù au profes- 
seur Elibu Thomson, 
consiste à prendre les 
piéces à souder, barres 
ou fils métalliques, et à 


les amincir et à les limer sur les faces à réunir. 


Les deux piéces à souder sont maintenues 
solidement à l'aide d'étaux appropriés et, par 
l'intermédiaire de ces derniers, on fait passer 
un courant suffisamment intense à travers les 
extrémités à réunir qui sont serrées l'une contre 
l'autre. La résistance opposée au passage du 
Courant par ce contact imparfait produit un 
échauffement considérable et cette résistance 
augmentant en même temps que la tempéra- 
lure s'élève, on atteint facilement et rapidement 
la température du blanc soudant. Si, alors, on 
presse fortement l'une contre l’autre les deux 
Pièces à réunir, après avoir interrompu le pas- 
sage du courant, elles se soudent. Par cette 
23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 
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méthode, la chaleur se développe d'abord à la 
partie centrale des deux pièces à souder et, 
dans ces conditions, la partie intérieure de la 
soudure est aussi bien faite que la partie exté- 
rieure seule apparente. Ce procédé de soudure 
permet de ne faire passer dans le métal à. 
chauffer qu'un courant ayant exactement l'in- 
tensilé nécessaire pour amener les parties à 
souder à la température convenable; cela cons- 
titue un grand avantage sur le second procédé 
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Machine à souder pour ils de cuivre 


de soudure dans lequel on utilise l'arc électrique 
et qui nécessite une quantité de chaleur beau- 
coup plus considérable que celle qui est néces- 
saire. 

Dans le second procédé de soudure qui, comme 
nous venons de le dire, utilise l'arc électrique, 
la chaleur nécessaire à la fusion du métal lui 
est communiquée par convection ou par toul 
autre procédé analogue. Les pièces à souder 
sont placées sur une table en fonte reliée à l'un 
des pôles d'une machine. ou d'une batterie 
d'accumulateurs. Un crayon de charbon, relié 
à l'autre póle par l'intermédiaire d'un conduc- 
teur souple, est amené au contact du point à 
souder, puis écarté légèrement de manière à 
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provoquer au-dessus de ce point la formation 
d'un arc voltaique dont la chaleur fond le métal 
el produit la soudure des pièces en contact. 

On évite l'oxydation de la partie chauffée du 
métal en plaçant à sa surface un fondant sili- 
cieux qui met le métal à l'abri de l'oxygène de 
l'air. 

Ce procédé de soudure présente certains in- 
convénients : l'ouvrier est obligé d'être protégé 
contre la lumière trés intense de l'arc el contre 
la chaleur que développe ce dernier au moyen 
de verres opaques; malgré cela l'ouvrier n'est 
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que entièrement la pièce à souder, ce qui donne 
lieu à une forte dépense de chaleur. 

Dans leprocédé Thomson, au contraire, la cha- 
leur n'est produite que dans le métal lui-même 
el seulement au point de soudure, d'oü dimi- 
nution considérable dans la dépense d'énergie, 
énergie qui est uliliséa complètement et dans 
les conditions les plus économiques possibles. 

Toutes les fois que le système de soudure 
exige que l'on chauffe le métal de l'extérieur 
vers l'intérieur, l'on n'est jamais cerlain que 
la partie intérieure de la soudure soil aussi 


Fig. 2 - - Machine à souder pour faire des soudures de pieces à angle droit, 


pas à l'abri de tout danger et, par contre, il lui 
est très difficile de regarder les pièces à souder 
et de surveiller son travail d'une facon eons- 
tante, car il est géné par la flamme et la fumée 
produiles par l'arc électrique jaillissant des 
parties métalliques. 

Les inconvénienls que nous venons de si- 
gnaler ne se produisent pas lorsqu'on emploie 
le procédé de soudure électrique Thomson, 
c'est pourquoi, il est aujourd'hui presque exclu- 
sivement employé. 

Lorsqu'on fait une soudure à la forge ou au 
four, c'est-à-dire lorsque l'échauffement est 
obtenu par la combustion du charbon, de 
l'huile ou du gaz, l'on est forcé de chauffer pres- 


solide que la partie extérieure; il arrive mème 
fréquemment que la partie extérieure du métal 
est brûlée ou délériorée, tandis que la partie in- 
térieure n'a pas encore atteint la température 
voulue. Avec le système de soudure électrique 
de Thomson ce grave inconvénient ne peut se 
produire car, la chaleur étant produite unique- 
ment aux extrémités des pièces amenées au 
contact, leur température intérieure est au 
moins égale à celle des parties extérieures. 
Dans ces conditions, si la soudure parait bonne 
exlérieurement elle est certainement bonne à 
l'intérieur. En outre, comme le passage du 
courant est brusquement interrompu dès que 
le métal a atteint la température nécessaire 
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pour opérer la soudure et que, d'autre part, les 
pièces à souder sont fortement pressées l'une 
contre l'autre, on évite toute brülure ou dété- 
rioraion provenant d'un excès de température. 


Un avantage non 
moins appréciable 
est que les soudures 
faites par ce procédé 
sont complétement 
homogènes et que 
la nature du métal, 
à l'endroit desjoints, 
estabsolument iden- 
lique à celle de tou- 
les les autres parties 
de la pièce. 

La soudure se fait 
presque instantané- 
ment lorsque les 
pièces à réunir ont 
une faible section; 
pour les .ріёсеѕ de 
section plus consi- 
dérable, il ne faut 
jamais qu'un temps 
très limité qui dé- 
pend en grande par- 


lie de la puissance disponible. 
Comme dans tout procédé de soudure, les 
piéces à réunir sont toujours solidement main- 


lenues par des pinces qui 
les pressent l'une contre 
l'autre; elles sont toujours 
parfaitement alignées pen- 
dant toute la durée de 
l'opération et l'on obtient 
ainsi un assemblage par- 
fait des pièces à réunir. 
Tandis que dans le pro- 
cédé de soudure par l'arc 
voltaique on utilise géné- 
ralement du courant соп. 
ünu, dans le procédé 
Thomson on se sert exclu- 
sivement du courant alter- 
natif. L'alternateur doit 
produire le courant alter- 


natif à basse tension. Ces alternateurs, lorsqu'ils 
sont utilisés exclusivement pour alimenter les 
machines à souder, ont une puissance variant 
depuis 4 jusqu'à 150 ch. Les machines à souder 
se construisent de plusieurs formes différentes 
suivant les dimensions des pieces à souder. 
Chaque machine se compose essentiellement 
d'un transformateur muni de pinces appropriées 


Fig. 3. — Machine à souder et interrupuweur automatique de oourant. 


pour saisir et maintenir solidement en place les 
deux parlies à réunir; pour presser l'une contre 
l'autre les extrémités on utilise un dispositif 
mécanique, hydraulique ou autre. 


Généra- 
lement le transfor- 
mateur est placé 
sous un établi sur 
lequel glissent les 
pinces de serrage. 

Dans les machines 
de petites dimen- 
sions, les pièces à 
souder sont pressées 
automatiquement 
l'une contre l'autre ; 
le courant est de 
méme  interrompu 
automatiquement en 
temps utile. 

Les machines de 
grandes dimensions 
sont disposées pour 
avoirunecirculation 
d'eau permanente, 
afin de refroidir le 
circuit secondaire du 
transformateur de 


manière à éviter un échaulfement exagéré de 


Ki 


Fig. 4. - - Machine à souder les petits tils de cuivre, 


la part de ce dernier. Lorsqu'une machine est 
utilisée pour souder des piéces de dimensions 


variables, on règle l'inten- 
sité du courant à l'aide 
d'une bobine de réactance. 

Un interrupteur permet 
d'ouvrir et de fermer à 
volonté le circuit primaire; 
dans certains cas cel in- 
terrupteur est rendu auto- 
malique. 

Toute installation de 
soudure électrique peut 
comprendre plusieurs ma- 
chinesalimentéesen méme 
lemps par un seul alter- 
nateur de puissance sufli- 
sance. L'énergie électrique 
nécessaire peut également 


être fournie par une canalisation publique 
lorsque le courant alternatif est à la tension 
de 50 ou de 100 volts environ; quoique cette 
tension ne soit pas celle qui convienne le 
mieux aux machines à souder on peut disposer 
l'enroulement primaire du transformateur pour 
ces tensions, à la condition toutefois que la fré- 
quence ne soil pas inférieure à 80 périodes par 
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Encombrement ice Section max. en m/m? Ы жад 
Туре Poids en kgs. absorbës nécessaire 

Longueur mm Largeur m/m par la machine Fer Culvre à la dynamo 
lA 07 339 301 1000 30 — 2 
? A 68 380 301 2000 60 — A 
АА 63 330 355 2000 — 12 4 
5А 240 685 381 5000 180 == 9 
ТА 365 111 497 1000 250 — 12 
10A 410 8!2 008 10000 360 120 l; 
20A 1000 1311 162 20000 140 240 35 
20A 1100 1778 162 20000 740 210 35 
40A 3200 2286 915 40000 1800 450 80 


seconde ou supérieure à 250 périodes par se- | atelier sans occasionner d'inconvénients pour le 
conde. Lorsqu'on veut souder des pièces dont | personnel. 

la section dépasse 280 mm? il est préférable Les figures 1 à 4 représentent divers types 
de machines à souder et le tableau 
ci-dessus donne quelques venseigne- 
ments sur les principaux modèles 
courants construits par la С! francaise 
Thomson-Houstou. 

Nombreuses sont les applications 
que la soudure électrique peut recevoir 
daus l'industrie. Nous nous bornerons 
à ciler les principales. 

En carrosserie : on s'en sert pour 
souder les bandages de roues ronds. 
demi-ronds, plats, ovales ou demi- 
ovales; les essieux, moyeux, rais el 
cercles de moveu, glissières, marche- 
pieds, fer ronds, équerres, fils d'acier 
pour jantes en caoutchouc, jantes 
creuses pour bandages en caoutchouc, 
inoyeuxel rais pour roues de machines 
agricoles, carcasses de voitures el en 
général toute la quincaillerie pour 
carrosserie (fig. 5, 6 et 7). 

Dans la fabrication des bicyclettes 
on peut souder électriquement les 
guidons, les supports de manivelles, 
bandages, pédales, tiges de selle, 
équerres, fourches, arrière-fourches, 
carcasses, tubes formés de feuilles de 
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Fig. 5. — Echantillons des produits de soudure electrique, tôles soudées longitudinalement (fig. 8). 
О. Carcasse en acier pour fenetres de wagon, soudée aux angles, — 2. Carcaxse en tubes eL ch alnes de transmission, bran- 
fer. 9. Carease de inareliepied,; — 11, Picee de maln-eourante, -- 14. Car- 
cie d'acier pour valle, 15. Pieces en “Т”, ches de fourches, supports de garde. 
boue, elc. 
d'alimenter la machine à souder par une géné- Dans l'industrie de la tréfilerie, la méthode 
ratrice spéciale. électrique est uliiisée pour souder bout à bou! 


Les machines à souder du système Thomson | des fils de fer, d'acier, de cuivre, les câbles mé- 
ne produisent ni poussières, ni oxyde, ni projec- | Lalliques, etc., ainsi que pour la fabrication des 
lions de matières quelconques et elles peuvent | cercles en fer et ep acier pour tonneaux, baquets. 
ètre placées dans n'importe quelle partie d'un | seaux, ele. 


MO DULU) "ët — 'eouzjod v[ v opnos [дит op NEMON "EE "uou [eujpn3rsuo[ «эрмон SOUL — 'g ‘AA 
чиш OT әр 39 $1 op saqu} нәр ar opnos Inasspedo,p ur/ut QE ap әдат, OI 


-em — — — — A m 


"ono AM, p 


aqowmomnge әлп]ол mod зәрпо murep — ‘2 `ñ[4 


310 


L'ÉLECTRICIEN 


En chaudronnerie la soudure électrique est 
utilisée pour la fabrication des tubes de fer ou 
d'acier pour serpentins de machines à froid, 
d'alambies, de croisements pour voies de 
tramways, pour l'éclissage des rails et enfin 
pour la soudure des éclisses électriques sur les 
rails. 

Les machines à souder rendent également de 
grands services pour la réparation des outils les 
plus divers tels que mèches à percer, tarauds, 
haches, hachettes, baguettes pour métier, scies 
à bandes, dents d'engrenage, lames d'outils, 
arbres à cames, couteaux divers, pelles, four- 
chettes, châssis de presse à imprimer, etc. (fig. 9). 

Enfin, indépendamment de ces applications 
parfaitement déterminées, la soudure électrique 
est utilisée pour la fabrication d'anneaux plats, 
carrés et ronds de section et de diamètres diffé- 
rents, en cuivre, en fer ou en acier, :l'équerres, 
de boucles, de pièces de mac'iines à écrire, de 
treillages, de haies métalliques, de rubans en 
tôle pour câbles électriques, de tiges de para- 
pluies, etc. 

La puissance nécessaire pour obtenir les diffé- 
rentes soudures varient à peu prés proporlion- 
nellement avec la section transversale de la 
pièce de métal à l'endroit où l'on doit faire la 
soudure. Dans certaines limites, plus la puissance 
dont on dispose est grande, plus la soudure se 
fait rapidement. 

Les tableaux ci-dessous permettront au lec- 
teur de se faire une idée exacte du temps néces- 
saire pour effectuer divers travaux de soudure 
électrique. Le temps indiqué est celui pendant 
lequel on doit faire passer le courant dans les 
machines. 

Le nombre de soudures que l'on peut effec- 
tuer par heure ауес une machine donnée est 
subordonné aux dimensions et à la forme des 


TUBES DE FER EXTRA-FORT 


Time (re А ои ins 
EE Section en mm? en chevaux Temps 
en mm. environ, | necessaire en secondes 
n la dynamo, 

43 150 8,9 3J 
19 200 10,5 1 
par 300 16.4 17 
39 ARO 22 53 
AR 550 mud TU 
э? 825 42 84 
65 1125 63,1 uj 
16 1500 96,2 106 


BARRES RONDES DE FER OU D' ACIER 


Puiseance 
Diamètre Section en chevaux Temps 
en mm. en mm. песевваіге en secondes, 
à la dynamo, 
6,2 30 9 10 
8 50 4,9 45 
13 132 6,5 20) 
16 200 d 35 
19 985 13 30 


FER ET ACIER 


Puls ance en chevaux 


Section en mm2, Temps en gecondes, nécesnaire 
à la dynamo. 
250 39 14,4 
500 45 28 
150 on 39,4 
1000 i 65 48,6 
1950 10 57 
1500 . 008 65.4 
1750 S5 19,7 
2000 90 83,8 
CUIVRE 


Pulmance en chevaux 
nécessaire 
à la dynama, 


Section en mm3. Temps en secondes, 


62 8 10 
125» 11 23,1 
187 13 31,8 
250 10 42 
312 18 91, 
375 21 61,2 
140 22 79.9 
500 94 82.1 


pièces à souder: il dépend également en grande 
partie de l'habileté de l'ouvrier. Il en est de 
méme du temps nécessaire pour effectuer le 
travail qui peut varier dans de grandes propor- 
tions suivant les dimensions des pièces et le 
soin qu'il fuut prendre pour les fixer solidement 
dans les pinces qui les maintiennent: si les 
pièces sont légères et peuvent être mises en 
place. puis enlevées avec facilité, le travail se 
fait très facilement. Dans le premier cas, il n'est 
pas possible de faire plus de trente soudures 
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par heure et, dans le second cas, avec une 
machine entièrement automatique, on a pu faire 
jusqu'à huit cents soudures dans le méme laps 
de temps. 

Pour obtenir le meilleur résultat, il faut que 
les surfaces à mettre en contact ne soient ni 
rouillées ni oxydées et que les pièces viennent 
se toucher au voisinage de leur centre. 

Lorsque les piéces sont soudées, la pression 
exercée sur le métal en fusion détermine un 
bourrelet au point de soudure; ce bourrelet 
peut être évité, si cela est nécessaire, en pla- 
cant les pièces, dés qu'elles sortent de la ma- 
chine et sont encore à une température élevée, 
sous une presse quelconque munie d'une ma- 
trice de forme convenable de manière à faire 
rentrer le bourrelet. On peut également faire 
disparaître ce dernier en frappant la pièce avec 
un marteau sur une enclume. 

Dans les pièces de petites dimensions le bour- 
relet qui se forme à l'endroit de la soudure peut 
s'enlever facilement sur une meule d'émeri. 

Comme on le voit par ce qui précède, la sou- 
dure électrique constitue un procédé rapide et 
économique de fabrication pour un grand nom: 
bre d'objets métalliques et il est à prévoir que 
celle application de l'électricité ira en se géné- 
ralisant de plus en plus à cause des nombreux 
services qu'elle rend dans un grand nombre 


d'industries. 
L. DE KERMOND. 
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LES TUBES FLEXIDLES ISOLANTS 


« FLEXDUCT OSBURN FLEXIBLE CONDUIT » 


La protection des canalisations électriques a 
fait de tout temps l'objet des recherches des in- 
venteurs et inspiré de sévères réglementations 
aux bureaux de contrôle ou aux commissions 
compétentes ; en effet la conséquence d'un défaut 
queleonque dans une canalisation peut étre, 
ainsi qu'on l'a vu lors de l'accident récent du 
Métropolitain, non seulement de nature à para- 
lyser le service de ces canalisations ou le ser- 
vice électrique tout entier, mais encore de na- 
lure à eréer un redoutable danger pour la vie 
humaine. C'est ainsi, qu'en ce qui concerne les 
canalisations des voitures électriques, la vie du 
personnel et des voyageurs peut étre dangereu- 
sement menacée à la suite de l'accident le plus 
bénin, éventualité à laquelle ont cherché à parer 
non seulement les électriciens, mais aussi les 
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constructeurs de caisses de voilures qui sont 
toujours à la recherche d'un ignifuge plus effi- 
cace que ceux qu'on a trouvés jusqu'à présent. 

Les électriciens paraissent avoir mieux réussi 
par l'emploi, sans doute appelé à se généra- 
liser beaucoup, de tubes protecteurs recouvrant 
l'isolant des cábles et les séparant d'une ma- 
niére absolue, en cas de court-circuit, de la car- 
casse combustible de la voiture. 

La méme considération s'applique aux cana- 
lisations intérieures dans lesquelles, en s'ins- 
pirant des conditions de sécurité les. plus élé- 
mentaires, les installateurs devraient bien 
abandonner totalement l'emploi de moulures 
pour canaliser, soit en fils isolés visibles et 
montés sur des parois non combustibles, soit 
sous fils recouverts de tubes prolecteurs de 
construction appropriée. 

Ces tubes protecteurs sont de deux sortes : 

Les uns constituant simplement une protec- 
tion mécanique et isolante, une protection contre 
l'humidité ou contre les contacts de nature à 
endommager l'isolant des cábles ou toute autre 
cause extérieure de danger; 

Les autres étant des tubes métalliques qui, 
étudiés ou non pour augmenter l'isolement des 
câbles qu'ils protègent, ont pour objet principal 
d'assurer cette protection de maniére absolu- 
ment parfaite et, en cas de court-circuit sur la 
canalisation, de mettre celle-ci à la terre en 
provoquant la fusion des coupe-cireuit et la 
suppression du courant dans la canalisation 
défectueuse. | 

Nous étudierons aujourd'hui le premier de 
ces tubes protecteurs : il a prouvé son efficacité 
dans nombre d'installations à l'étranger el son 
emploi présente tant d'intérét au point de vue 
de la sécurité que l'inspectorat officiel et les 
Compagnies d'assurances aux Etats-Unis n'ont 
pas manqué d'en prescrire l'installation. 

On comprendra facilement les avantages de 
ces tubes protecteurs, en examinant la figure 
ci-aprés. Nous en compléterons les indications 
en faisantconnattreleur composition en quelques 
mots. Ils peuvent, bien entendu, varier dans le 
détail, suivant les prescriptions et suivant la 
nature des canalisations, mais ils comportent en 
général plusieurs trames cylindriques, formées 
de fils de coton disposés suivant les génératrices 
des cylindres constituant chaque enveloppe. 
Chaque ensemble de génératrices ou cylindres 
forme ainsi la trame d'un véritable tissu cylin- 
drique que compléte un ruban enroulé en 
hélice s'enchevétrant avec les génératrices de 
la trame, passant tour à tour au-dessus ou au- 
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dessous d'elles, mais s'en enveloppant complè- 
lement, de manière à n'offrir aucun bord sail- 
jant à l'intérieur ou à l'extérieur du tube ainsi 
constitué. L'intérieur est ainsi complèlement 
lisse, étant formé des seules génératrices du 
cylindre dont l'hélice centrale maintient les fils 
assujettis en de nombreux points dans leur 
longueur. Plusieurs tubes superposés sont 
séparés par des couches isolantes el imper- 
méables, de sorte que le tube peut garantir les 
canalisations contre l'hu- 
midité et contre les 
chocs de nature à com- 
promettre leur isole- 
ment. Il est assez flexible 
pour n'enlever rien de 
sa souplesse à la cana- 
lisation et permettre de 
réaliser des coudes 
d'aussi petit rayon qu'on 
le veut. ll ajoute, en 
outre, son isolement pro- 
pre à celui des cábles et 
sa constitulion est telle 
qu'il présente une soli- 
dité et une durée des 
plus parfaites. Enfin le 
feu n'a sur lui aucune 
prise en raison du róle 
important que joue 
l'amiante dans sa com- 
position. 

Telles sont les qualités 
qui l'ont fait employer 
aux Etats-Unis dans 
toules les canalisations 
exposées à l'humidité ou 
à des détériorations de 
nature quelconque, pour 
les canalisations intérieures, pour les équique- 
ments de tramways et de chemins de fer à 
traction électrique, pour les navires, les docks 
et les entrepôts, pour les installations de fond 
dans les mines, pour les travaux de port, etc. 

En France méme, où il a été introduit depuis 
quelque temps par MM. Belliol et Reiss, il a 
fait l'objet d'essais assez complets qui ont 
permis de vérifier assez exactement les diverses 
propriétés signalées ci-dessus. 

La vérification de l'imperméabilité est. chose 
facile et cette vérification est d'ailleurs prouvée 
par un long usage beaucoup mieux que par 
des essais de courte durée, en laissant exposée 
aux intempéries, par exemple, une longueur 
donnée de câble sous tube, dont on étudierail 


soigneusement l'isolement pendant toute la 
durée de l'essai. 

L'essai de solidité mécanique est facile aussi 
et donne des résultats parfaits. Dans les appli- 
calions, comme dans la traction, oü on peut 
avoir à exiger des canalisations une grande 
souplesse, on peut se rendre compte que la 
détérioration de ces tubes — par suite d'un 
grand nombre de flexions — est trés lente. 

L'essai de combustion peut ètre fait de 
diverses manières; mais le plus intéressant, el 
celui qu'on a répété le plus souvent dans les 
essais pour se rendre compte des propriétés du 
Lube à cet égard, consiste à produire à l'intérieur 
de celui-ci un grand nombre de décharges élec- 
triques, afin d'examiner la détérioration produite 
par l'arc électrique. Les essais ont été faits 
dans les conditions suivantes : 

A l'intérieur du tube étaient placées des élec- 
trodes en cuivre de grande longueur, mises en 
communicalion avec une source électrique à 
500 volts, tension en usage courant sur les 
réseaux de traction, et on établissait entre les 
extrémités des électrodes une série de courts 
circuits : les électrodes étant disposées en regard 
l'une de l'autre et au contact du fil à l'intérieur, 
on déplacait l'une d'elles de manière à amorcer 
un arc, el on l'éloignait de l'autre jusqu'à ce que 
l'arc se fût éteint; puis on répétait la production 
de l'arc un grand nombre de fois, nombre si 
grand que dans une de ces expériences on à 
consommé une longueur d'électrodes de 150mm: 
à l'examen du tube, à la fin de cet essai, il n'a 
pu étre constaté aucune détérioration. 

D'ailleurs, il faut remarquer que le tube enser- 
rant l'arc s'oppose à l'alimentation de l'étincelle, 
et ne Jui permet pas de se développer d'une 
maniere dangereuse. 

Comme l'échaulTement peut se produire dans 
les canalisations électriques autrement que par 
la production d'arcs, on a voulu se rendre 
comple aussi des propriétés du tube à cet égard: 
on a pour cela fait passer dans un conducteur, 
à l'intérieur de ce tube, un courant d'une inten. 
5116 suffisante pour le fondre au bout d'un 
temps déterminé, et on a observé la fusion du 
câble intérieur pour voir si celte fusion se mani- 
festait à l'extérieur el pouvait provoquer l'in- 
flammation du tube et des parois combustibles 
mises en contact avec lui. C'est ainsi qu'avec un 
courant de 80 ampères passant dans un fil 
de 4,5 mm de diamètre placé à l'intérieur du 
tube protecteur de diamètre correspondant, au 
bout de quelques minutes se manifestait l'odeur 
très nette du caoutchouc brûlé, par suite de la 
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composition de la couche isolante recouvrant le 
filet en contact immédiat avec lui; puis, après 
cing minules environ, le tube protecteur s'est 
échauffé assez pour répandre une odeur très 
perceptible et très caractéristique, avec une 
légère fumée noire permettant de localiser par- 
failement la section du fil la plus proche du 
point de fusion. Enfin, le dégagement de fumée 
se généralisa un peu plus et dura très long- 
lemps. au moins quinze minutes dans l'essai 
signalé, et jusqu'à ce qu'enfin la fusion du fil 
interrompit l'expérience. À ce moment, le tube 
extérieur rougit trés sensiblement, mais sans 
communiquer de flamme à la paroi combustible 
mise en contact avec lui. 

Plus probante encore que tous les essais que 
nous venons de signaler, est la longue pratique 
qui en a été faite aux Etats-Unis oit son emploi 
dans toutes les branches de l'industrie (la lon- 
gueur de tubes déjà utilisés atteint plusieurs 
millions de mètres) a sanctionné ses avantages. 

Parmi les installations déjà véalisées en 
France, el qui sans aucun doute sanctionneront 
aussi les avantages de ce tube protecteur, signa- 
lons son emploi sur une voiture del'Est Parisien, 
pour protéger les parties les plus exposées de 
l'équipement, celles qui servent aux connexions 
du frein électromagnétique Westinghouse, et le 
montage d'équipements à Saint-Denis pour la 
Compagnie des tramways mécaniques des envi- 
rons de Paris. ll a été adopté pour un usage 
analogue par les chemins de fer de l'Ouest et par 
l'Administration des Postes et des Télégraphes 
pour les canalisations d'éclairage. 


J. Rou. 
— —s. £e ESS 2 A. 


SUR L'ÉTAT DU CARBONE VAPDRISÉ U 
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On sait que les lampes électriques à incan- 
descence renferment un fil de carbone amorphe, 
obtenu par la calcination d'un filament végétal, 
el que ce fil, porté au rouge blanc, dans le vide, 
par le courant électrique, fournit une trace de 
vapeur de carbone, dont la condensalion aux 
parois, poursuivie pendant (оше la durée de la 
lampe, c'est-à-dire pendant 600 à 800 heures, 
dans la plupart des cas, finit par former, à la 
surface intérieure de la lampe, un enduit brun, 
qui en détermine l'obscurcissement graduel. Il 
m'a semblé de quelque intérét d'examiner l'état 


(1) Note communiquée à l'Académie des sciences, le 
19 octobre 1903. 
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de ce carbone vaporisé à la plus basse tem- 
рёгаіите possible et de le comparer avec les 
élals connus du carbone : diamant, graphites 
divers (2), carbone amorphe. 

J'ai joint, à l'étude du carbone vaporisé, celle 
du carbone qui l'avait fourni : je veux dire, 
d'une part, celle des fils aprés une incandes- 
cence prolongée et aussi aprés une courte in- 
candescence; ces aclions n'ayant pas dépassé 
la température, relativement modérée et que 
l'on peut estimer de 1200» à 1500°, mise en jeu 
dans un éclairage accompli à l'aide d'un cou- 
vant de 70 à 80 volts, sans pousser. la.destruc- 
lion des filaments jusqu'à une .volatilisation 
finale, brusque et presque totale. . `. 

Celle réserve est nécessaire; car dans l'arc 
électrique la température est beaucoup plus 
élevée et le carbone, quel qu'en soit l'état ini- 
tial, se transforme rapidement en. graphite (3 ), 
au pôle négatif. La température produile par 
la combustion du carbone dans. le dard d'un 
chalumeau à oxygène pur suffit pour produire 
le même changement, avec beaucoup moins 
d'intensité à la vérité (4). MEE 

Carbone vaporisé. — Voici comment j'ai 
opéré : j'ai rassemblé un certain: nombre de 
lampes à peu prés épuisées (6 lampes. de 10 bou- 
gies — 70 volts), et tapissées de carbone con- 
densé, sans avoir subi cependant une destruction 
lotale, accompagnée de températures exces- 
sives. J'ai détaché la douille de chaque lampe, 
j'ai enlevé les portions de filament inaltérées, 
et retournant la lampe ovoide, j'ai: versé dans 
son fond quelques centimètres cubes d'acide 
azotique monohydralé pur; puis j'y ai incor- 
poré du chlorate de potasse porphyrisé. Le (ощ 
a été mis en digestion sur un bain dé ‘sable 
fortement chauffé pendant quelques heures. 
Une portion de l'enduit carboné s'est dissous 
et j'ai pu alors, avec une baguette de verre à 
extrémité aplatie, détacher le reste de l'enduit 
el le faire glisser dans le liquide inférieur. Ce 
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(2) Pour éviter toute confusion, je rappellerai que 
jai réservé en 1870 le nom de graphiles aux variétés 
de carbone susceptibles d'étre transformées en oxydes 
graphitiques correspondants, dont les propriétés indi- 
quent d'ailleurs l'existence de plusieurs graphites diffé- 
rents. Cette distinction n'avait pas été faite auparavant 
et l'application du méme nom à plusieurs variétés de 
carbone amorphe, par Berzélius et par Regnault, avait 
donné lieu à beaucoup de confusions et d'équivoques. 
— Ann. de Ch. el de Phys., л" série, t. XIN, pp. 399- 
403. Voir aussi p. 416 pour le charbon métallique et le 
charbon de cornues. 

(3) Ann. de Ch. et de Phys., 4° série, t. NIN, 1870, 
p. 419. — Voir aussi Moissan, Comples rendus, t. СХІХ, 
p. 779. 

(4) Meme recueil, 4° série, t. МІХ, p. 418. 
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traitement ayant été poursuivi quelque temps, 
j'ai laissé refroidir, ajouté de l'eau distillée 
pour diluer l'acide, décanté; puis introduit de 
l'eau distillée chaude, pour achever de dissou- 
dre le chlorate de potasse inaltéré. Une portion 
du carbone indissous restait au fond de chaque 
lampe. J'ai réuni dans un petit matras à fond 
plat toutes les portions de carbone provenant 
des lampes sur lesquelles j'opérais; je les ai 
encore lavées par décantation. Puis j'ai dessé- 
ché le tout à l'étuve et aprés refroidissement 
j'ai ajouté de nouvelles doses d'acide azotique 
monohydraté et de chlorate de potasse. J'ai 
chauffé au bain-marie. En poursuivant ces 
traitements, je suis arrivé, au bout de quelques 
jours, à dissoudre entièrement le carbone vapo- 
risé, sans aucun résidu d'oxyde graphitique. 

Il résulte de ces observations que la vapeur 
de carbone obtenue dans ces conditions, c'est- 
à-dire à la plus basse température possible, ne 
contient pas de graphite ni de diamant. C'est 
une variété de carbone amorphe. 

C'est là, d'ailleurs, une question de tempéra- 
ture; car d’après les expériences publiées par 
M. Moissan (Comptes rendus, t. СХІХ, р. 779), 
la vapeur du carbone produite sous l'influence 
de la température de l'arc électrique ou d'une 
température analogue, avec brusque volatilisa- 
tion finale, renferme du graphite. 

Examinons maintenant les filaments non va- 
porisés, soumis aux mêmes températures que 
la vapeur que j'ai étudiée. 

Filaments initiaux avant subi une incan- 
descence électrique de courte durée (une heure 
au plus). — On sait que ces filaments avaient 
été obtenus à l'origine par la destruction pyro- 
génée de certaines fibres végétales. Depuis lors, 
on à eu recours à divers artifices pour les pré- 
parer, notamment avec filetage de cellulose en 
pâle : un grand nombre de brevets ont été pris 
pour celte préparation. Une incandescence élec- 
trique de courte durée est pratiquée pour en 
faire disparaître toute trace d'hydrogène el 
d'autres gaz ou vapeurs. Elle ne produit pas, 
d'ailleurs, dans ces conditions de durée, de 
vapeur de carbone appréciable, si la lampe a 
été hien fabriquée. 

Les fils ainsi préparés et placés tout entiers, 
sans autre précaulion, dans le mélange d'acide 
azolique et de chlorate de potasse, n'y éprou- 
vent que des altérations trés faibles, par une 
digestion à chaud de quelques heures. Mais 
cette inaltérabilité n'est qu'apparente. En effet, 
si l'on chauffe le filament au rouge dans un 
creusel de platine, le carbone brûle lentement, 
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el il reste un squelette solide : се qui montre 
que le filament avait été enduit en fabrique 
avec une matière fixe, silice ou silicate, alumi- 
nate, etc. Pour s'en débarrasser, il est néces- 
saire de faire digérer à chaud les fllaments dans 
un mélange de fluorure d'ammonium et d'acide 
sulfurique, additionné d'un peu d'eau, sans 
pousser trop loin l'évaporalion. Après celte 
opération, on lave par décantation, on sèche 
légerement et l'on traite par l'acide chlorhy- 
drique concentré pour achever de dissoudre 
les oxydes; on lave de nouveau, on dessèche 
les filaments et on les réduit en poudre impal- 
pable dans un mortier d'agate. Ces traitements 
ont besoin parfois d'être réitérés. Finalement, 
la poudre sèche de carbone, qui reste dans le 
mortier, est délayée dans l'acide azolique mo- 
nohydraté, introduite dans un petit matras à 
fond plat et additionnée de chlorate de potasse 
porphyrisé. On chauffe au bain-marie, etc. Le 
carbone disparatt à la longue et se dissout en- 
tièrement. 

Il n'y avait donc pas de graphite formé dans 
ces conditions, avec les filaments, fournis par 
le commerce, que j'ai étudiés. 

Filaments résidus d'une lampe ayant 
servi. — Il s'agit de filaments n'ayant pas 
brülé complétement à la fin, comme il arrive 
parfois, c'est-à-dire obtenus sans avoir été 
poussés jusqu'à une volatilisation finale, brus- 
que et totale ou à peu prés. Je les ai traités 
exactement comme les précédents ct je suis 
arrivé au méme résultat. 

Le carbone de ces filaments n'avait donc pas 
été changé en graphite, au cours de leur emploi 
prolongé pour l'éclairage, à une température 
relativement basse. Si la température de l'arc 
ou analogue intervenail, on aurait, au con- 
Lraire, comme on sait, du graphite (1). 


П 


En résumé, le carbone possède une tension 
de vapeur appréciable, à une température qui 
пе surpasse pas le rouge blanc et qui peut ètre 
estimée entre 1200° et 1500». 

Cette tension est si faible qu'il faut plusieurs 
centaines d'heures pour produire quelques mil- 
ligrammes de carbone condensé, méme dans le 


(1) Un graphite est également susceptible de se pro- 
duire à plus basse température, sous l'influence du 
contact de certains corps, tels que le soufre, le chlore, 
l'inde, au moment où le carbone sort de certaines de 
ses combinaisons. C'est ce que j'ai établi pour la décom- 
position du sulfure de carbone, de ses chlorures et des 
éthers iodhydriques. 
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vide presque absolu des lampes électriques. 
Enfin, le carbone, ainsi vaporisé à la plus 
basse température possible, est du carbone 
amorphe, sans graphite ni diamant, dans les 
conditions de mes observations. 

D'après ces faits, la température à laquelle 
se manifeste déjà la tension de la vapeur du 
carbone est inférieure de 2000 environ à celle 
de son ébullition (3600° d’après M. Violle); 
intervalle qui surpasse extrêmement celui pen- 
dant lequel la plupart des autres corps pos- 
sèdent une tension de vapeur sensible. 

Mais cette tension, dans le cas du carbone, 
ne répond pas à une simple vaporisation, sans 
changement profond de constitution chimique 
du corps en expérience; contrairement à ce qui 
arrive pour l'eau, l'alcool et la plupart des 
corps simples ou composés : ceux-ci étant cons- 
titués d'ordinaire à l'état liquide ou solide, par 
des agrégations purement physiques de molé- 
cules, que la fusion et la volatilisation séparent 
avec un travail relativement faible. 

Le carbone, au contraire, tout en représen- 
tant un seul et méme élément chimique, se 
présente à l'état solide sous une multitude 
d'élats divers, doués de propriétés physiques 
ou chimiques fort dissemblables et diverse- 
ment condensés. Ces états du carbone sont en 
réalité de véritables polyméres, à constitutions 
moléculaires spéciales, limites corrélatives de 
la constitulion des nombreuses séries de com- 
binaisons que cet élément est susceptible de 
former. La décomposition pyrogénée de ces 
combinaisons n'aboutit pas du premier coup à 
un seul et méme état normal du carbone; mais 
elle s'opère par voie de condensations progres- 
sives; les divers carbones représentent les 
iimiles de ces condensations (2). 

J'ai insisté à bien des reprises sur ces phéno- 
ménes depuis 1865, ainsi que sur l'absorption 
énorme de chaleur, huit ou dix fois aussi grande 
que la chaleur de vaporisation de l'eau, laquelle 
est exigée par une dissociation capable de ra- 
mener ces polyméres à un état atomique nor- 
mal, tel que l'état caractérisé par l'analyse 
spectrale du carbone gazeux. La reproduction 
de cet état normal parait nécessaire pour que 
le carbone puisse se combiner directement et 
par le seul travail de ses énergies internes avec 
l'hydrogène gazeux, comme il arrive dans la 
synthèse directe de l'acétylène. 

D'aprés les analogies ordinaires, les proprié- 


(2) Voir mon Essai de Mécanique chimique, t. M, 
pp. 45 et 1195. 


tés physiques des corps composés, susceptibles 
d'étre formés directement, dérivent de celles de 
leurs composants, plus ou moins modifiées en 
raison de la perte d'énergie éprouvée lors de 
cette combinaison directe. Ainsi, pour nous 
borner à deux exemples, la combinaison de 
l'hydrogène, qui bout à — 25%, et celle de 
l'oxygène, qui bout à — 182°, fournit de l'eau 
qui bout à + 100° : la force vive qui maintenait 
à l’état gazeux les molécules d'hydrogène et 
d'oxygène libres a donc diminué dans une pro- 
portion énorme, corrélative des 59 000 calories 
perdues au moment de leur combinaison avec 
formation d'une molécule d'eau gazeuse. De 
même l'oxyde de carbone qui bout à — 190° et 
l'oxygène à — 182°, forment de l'acide carbo- 
nique (qui bout seulement à — 78°), avec un 
dégagement de chaleur voisin de 68000 calories. 

Il en est assurément de méme du carbone, 
lors de sa combinaison avec l'hydrogène. L'exis- 
tence réelle de cet élément à un état gazeux 
identique, quelle qu'en soit l'origine, est attes- 
tée par l'analyse spectrale, tant dans l'arc élec- 
trique, ou sur le trajet de l'étincelle à travers 
ses oxydes, hydrures, sulfure, chlorures, azo- 
ture gazéifiés, que dans les flammes produites 
par la combustion de ces divers composés; et 
cela pour des températures dont les dernières, 
celles des flammes, ne dépassent pas d'ordi- 
naire 1200? à 1500°, limite à laquelle répond 
la formation du carbone gazeux, dans les con- 
ditions étudiées par la présente note. 

Si l'on tient compte des points d'ébullition, 
tant de l'acétyléne et des autres carbures ga- 
zeux d'hydrogène, que des oxydes gazeux du 
carbone, de son azoture, de son sulfure, ainsi 
que des analogies qui précédent, il semble que 
l'état normal du carbone à la température ordi- 
naire devrait être celui d'un gaz permanent, 
dont le point d'ébullition serait compris entre 
ceux de l'hydrogène et de l'oxygène; conformé- 
ment d'ailleurs à la gradation de leurs poids 
atomiques : Н —1; О = 16; С — 12. Mais оп est 
forcé d'admettre qu'un semblable gaz se chan- 
gerait presque instantanément en polymères, 
par la combinaison réciproque de ses molécules, 
comme le fait d'ailleurs l'acétyléne porté vers 
la température du rouge sombre; ce change- 
ment aurait lieu de méme avec des dégagements 
de chaleur considérables. 

En fait, parmi les corps simples actuellement 
reconnus de la chimie, un petit nombre seule- 
ment paraissent se présenter en général à l'état 
de molécules élémentaires isolées; tels sont 
l'hydrogène, l'oxygène, l'azote, Au contraire, la 
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plupart de nos corps simples actuels, tels que 
les métaux, le soufre, le silicium, le carbone se 
manifestent d'ordinaire à l'état solide, en de- 
hors de leurs combinaisons avec d'autres élé- 
ments, sous la forme d'états condensés, ayant 
déjà perdu une partie considérable de leur 
énergie essentielle. 
BERTHELOT. 


—— í 


ESSAIS D'UN ACCUMULATEUR DE TRACTION 


SYSTEME EDISON 


Nous empruntons à l'Electriral World les ren- 
seignements suivants sur des essais effectués 
en Angleterre sur un élément d'une batterie de 
traction du systéme Edison, d'aprés un rapport fait 
récemment sur ce sujet par M. W. Hibbert. 

L'élément essayé est de forme rectangulaire ; il 
a 31 cm de hauteur, 12,95 cm de longueur et 
` 8,9 cm de largeur; il pèse 8,09 kg. Il comporte 
14 plaques positives et 14 plaques négatives. 

Ces plaques sont de forme identique; elles sont 
constituées par une feuille d'acier nickelé percé 
de 18 orifices rectangulaires dans lesquels viennent 
s'emboiter des récipients plats contenant la ma- 
tiére active; ces récipients sont aussi en acier et 
sont percés de nombreuses fentes trés étroites. 

Les récipients des plaques positives contiennent 
du peroxyde de nickel et ceux des plaques néga- 
tives du fer finement divisé. 

L'électrolyte est une solution de potasse à 20 0/0. 
Cet électrolyte n'agissant que comme conducteur, 
sauf la petite portion d'eau qui peut étre décom- 
posée pendant la charge de l'élément, une trés 
faible quantité suffit et, par suite, les plaques peu- 
vent étre trés rapprochées les unes des autres sans 
inconvénient à ce point de vue. 

L'isolement des plaques est assuré par des sépa- 
rateurs en ébonite et l'ensemble des plaques 
avec leurs séparateurs forme un bloc compact 
pouvant résister sans dommage à tous les chocs 
mécaniques qu'une batterie est susceptible de 
supporter. 

L'élément est logé dans une boite d'acier dans 
laquelle il est complètement enfermé: cette boite 
est soudée et ne porte que les orifices nécessaires 
pour le remplissage de l'élément, l'échappement 
des gaz et la sortie des bornes. Ces derniéres sont 
coustituées par deux tiges robustes, légérement 
coniques, sur lesquelles on vient faire les con- 
nexions à l'aide de douilles percées qui s'emboi- 
tent sur les tiges. L'orifice de remplissage placé 
sur le dessus dela boite est fermé normalement 
par un bouchon, garni de caoutchouc, qui est pressé 
contre l'orifice par un ressort. 


L'orilice d'échappement des gaz en charge est 
muni d'une soupape. 


Letrou de remplissage et la soupape d'échap- 
pement sont, en outre, recouverts d'une toile mé- 
tallique qui empéche les projections liquides sans 
retenir les gaz; cette méme toile agissant à la 
facon de l'enveloppe de la lampe de Davy prévient 
l'inflammation des gaz contenus dans l'élément si 
on vient à le placer à proximité une flamme. 

Cet élément fut envoyé d'Amérique en Angle- 
terre en passant par Paris, de facon à le soumettre 
à une épreuve prolongée comprenant deux vovages 
sur mer et plusieurs transbordements; le liquide 
avait été enlevé et ne fut remis qu'au moment des 
essais en Angleterre; par conséquent, les plaques 
avalent été exposées à l'air pendant toute la du- 
rée du voyage. 

Les résultats des essais qui ont été poursuivis 
pendant trois mois sont consignés dans les courbes 
suivantes figures 1, 2, 3 

La force électromotrice de l'élément est, au dé- 
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Fig. 1. 


but, de 1,33 volts; sa résistance intérieure est 
de 0,0013 ohm. L'énergie disponible, au régime de 
décharge de 60 ampères, est de 210 watts-heure 
soit environ 26 watts-heure par kilogramme d'élé- 
ment. 

Les courbes (fig. 1) indiquent la chute de tension 
en fonction de la capacitéen ampères-heure pour des 
régimes de décharge constants pour chaque courbe 
et variant entre elles de 30 à 200 amperes. Les 
essais ont démontré que l'élément peut supporter 
sans avaries le régime excessif de 200 ampères el 
que les courbes de tension obtenues aprés une telle 
décharge sont identiques à celles que l'on obtenait 
auparavant aux mémes régimes de 30 et 60 am- 
pères. Au régime de décharge de 120 ampères, 
l'énergie fournie était 91 0/0 du maximum et, au 
régime de 200 ampères, la capacité en ampères- 
heure est encore 32 0/0 du maximum. 

La ligure 9 représente le résultat de nombreux 
essais effectués en vue d'étudier la souplesse de 
l'elément. On commencait à décharger à 60 am- 
peres pendant quelques instants, puis on portait le 
débit à 230 ampères d'une facon brusque, puts 
ainsi successivement jusqu'à épuisemeut de l'élé- 
ment. L'élément, comme on peut le voir sur la 
courbe, ne fournissait les 230 ampères que pendant 
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un temps très court et on peut voir aussi que la 
différence de potentiel, qui tombe brusquement 
quand le débit augmente, se relève instantané- 
ment quand on ramène ce débit à la valeur de 
60 ampères. Les charges et décharges normales 
effectuées aprés cet essai montrent que l'élément 
ne doit avoir subi aucune détérioration. 

Des essais effectués en vue de déterminer l'in- 
fluence de la rapidité du régime de charge ont 
démontré que l'élément Edison peut absorber de 
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10 à 75 0/0 de sa charge totale pendant la pre- 
mière heure de charge. 

La figure 3 est une courbe de décharge au régime 
constant de 60 ampères, effectuée aprés une charge 
très rapide de 175 ampères, qui montre que l'allure 
dela décharge n'est pas modifiée. Cette décharge 
a fourni 124 ampéres-heure aprés une charge de 
175 ampéres-heure. 

Aprés cette série d'essais, l'élément a été 
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examiné; les plaques n'avaient aucun signe exté- 
rieur de détérioration ; elles n'étaient aucunement 
. déformées et, malgré la proximité des plaques, il 
n'y avait pas eu de courts circuits. Enfin, la capa- 
cité était restée la méme qu'au début des essais. 

L'examen attentif de ces résultats peut nous 
permettre de faire quelques observations sur l'élé- 
ment Edison qui jusqu'ici nous était à peu près 
inconnu, parce que tous les renseignements qui 
nous avaient été fournis étaient absolument in- 
complets. 

Nous remarquerons tout d'abord que l'élément 
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semble robuste, tout au moins qu'il semble avoir 
supporté avec succès les essais de laboratoire. 
Nous préférerions avoir à examiner cependant des 
essais effectués en marche normale, c’est-à-dire sur 
une voiture électromobile; d'autant que les expé- 
riences qu'on nous présente ne paraissent pas 
avoir été conduites de facon à se rapprocher de la 
réalité. Cette qualité de solidité qu'on nous 
signale ne sera démontrée d'une facon absolue 
que par des essais pratiques. 

Au point de vue du poids, l'élément Edison 
n'est pas supérieur aux éléments au plomb et le 
chiffre de 26 watts-heure par kilogramme a été 
dépassé. 

Le rendement en énergie de l'élément Edison est 
d'environ 70 0/0 d'après les chiffres qui nous sont 
fournis; c'est un rendement analogue sinon infé- 
rieur à celui d'un élément au plomb en bon état. 

L'encombrement de l'élément Edison est sensi- 
blement plus grand que celui de l'accumulateur 
au plomb; cette augmentation d'encombrement 
d'aprés les chiffres qu'on nous donne est d'environ 
15 à 20 0/0 et elle tient à la faible tension de 
l'élément. 

Ea dehors de la faible tension de l'élément 
Edison, il est un autre point important à noter 
qui le différencie complètement de l'accumu!ateur 
au plomb, c'est la chute rapide de la différence de 
potentiel que l'on observe sur les courbes de la 
figure 1. Cette chute qui est de 40 0/0 environ pour 
la capacité donnée comme utilisable daus les 
essais est d'autant plus rapide que la décharge 
s'effectue à un régime plus élevé. C'est là évidem- 
ment un des plus graves inconvénients de cet 
élément, surtout dans son application à la traction 
électrique où le régime est nécessairement trés 
variable. Il en résulte que la puissance de la batterie 
se trouve notablement réduite au moment ou elle 
serait la plus nécessaire. La batterie Edison a 
donc une élasticité bien moindre que la batterie 
au plomb, ce qui constitue une inlériorité notable 
surtout pour la traction électrique. 


A. BAINVILLE. 


———Ó D CR —— 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SEANCE DU 2L SEPTEMBRE 1903 
M. Adrien Muller adresse un mémoire intitulé : Radio- 
activité el ionisation ; phénomènes généraux el théorie 
(Renvoi à l'examen de M. Becquerel). 
SÉANCE DU 28 SEPTEMBRE 1903 


Pas de communication relative à l'électricité. 


SÉANCE DU 5 OCTUBRE 1903 


M. Mascart présente une note de M. Jean Perrin inti- 
tulée : Condilions qui delerminent le signe el la qran- 
deur de l'électrisation par contact. 
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M. Маѕсагі présente une note de M. Albert Turpain ` 


sur le fonclionnemenl de cohéreurs associés dans la- 


quelle l'auteur s'est proposé d'étudier les particularités . 


que présente le fonctionnement de plusieurs cohéreurs 


а 


réunis à une même antenne. On détermine la sensibi- : 


lité d'un cohéreur par la distance à laquelle un radia- 
teur est susceptible d'agir nettement sur le cohéreur. 


La netteté d'action est donnée par la valeur du courant : 


qui, après cohésion, parcourt un galvanométre tres 
sensible. 


On constate que si un cohéreur est en circuit fermé, ' 


la sensibilité est bien plus grande qu'en circuit ouvert, 


c'est-à-dire si, au moment de l'émission des ondes, une . 
seule des électrodes du cohéreur est reliée à l'antenne . 


et à un póle de la pile dont le courant doit ultérieure- 


ment le traverser, l'autre électrode du cohéreur étant | 


isolée. Cette constatation se fait en reliant l'électrode 
isolée du cohéreur à la terre et au second pôle de la 
pile apres que les ondes ont été émises. 


Si l'on associe plusieurs cohéreurs en dérivation. 


l'une des électrodes de chaque cohéreur étant reliée à 
l'antenne commune, l'autre électrode étant reliée (cir- 
cuit fermé) ou non (circuit ouvert) au reste du circuit, 
on constate : | 

19 Que les cohéreurs conservent la méme sensibilité 
relative, qu'ils soient tous en circuit ouvert ou qu'ils 
soient tous en circuit fermé, mais la sensibilité de 
chacun d'eux est bien moindre en circuit ouvert qu'en 
circuit fermé ; 


2» On peut alors trés simplement et très rapidement 
obtenir l'ordre de sensibilité de plusieurs cohéreurs 
associés. Pour cela, tous les cohéreurs étant en circuit 
fermé, on produit une émission d'onde telle qu'un seul 
cohéreur se trouve cohéré par cette émission. Cela fait, 
on met ce cohéreur en circuit ouvert en isolant l'une 
de ses électrodes. On cherche alors par une nouvelle 


émission d'ondes à produire la cohésion d'un des cohé- | 


reurs laissés en circuit fermé. On met ce deuxieme 
cohéreur en circuit ouvert et l'on continue ainsi jusqu'à 
ce que l'on ait épuisé tous les cohéreurs à classer. On 
s'est assuré que la sensibilité de chaquè cohéreur est la 
méme, qu'il soit mis seul en expérience ou qu'il soit 
entouré de cohéreurs voisins expérimentés en méme 
temps que lui. 

M. Turpain à également étudié le fonctionnement 
d’une chaine de cohéreurs disposés en série les uns à 
la suite des autres. Si les cohéreurs sont tous décohérés. 
il semble qu'il v a alors dans le cireuit constitué par 
les cohéreurs, la pile et le galvanomètre, autant de 
coupures que de cohéreurs. En effet, la sensibilité rela- 
tive de chaque cohéreur a été trouvée la méme, que 
l'on ait ou non pratiqué une coupure dans le circuit 
au moment de l'émission des ondes. Pour évalue” la 
sensibilité de chaque cohéreur, on opere ainsi : apres 
l'émission des ondes, par l'établissement de ponts 
conducteurs reliant des godets de mercure, on dispose 
successivement, dans le circuit pile-galvanometre, 
chacun des cohéreurs pris seul et on se rend compte 
du degré de cohésion que l'émission d'ondes a produit 
sur lui. On constate ainsi que la connexion d'une 
antenne avec une électrode d'un cohéreur augmente la 
sensibilité de ce dernier. En faisant varier le point 
d'attache de l'antenne avec le circuit comprenant plu- 
sieurs cohéreurs disposés en série, l'ordre de sensibilité 
des cohéreurs associés change. 


M. Turpain a appliqué les résultats de cette étude 
expérimentale à la réalisation de dispositifs permettant 
de suivre et d'enregistrer la marche des orages et à la 
réalisation de dispositifs trés sensibles utilisables tant 
en télégraphie sans fl] qu'en télégraphie hertzienne avec 
conducteur. 


` 
е в 


M. Mascart présente une note de M. Jean Perrin inti- 
tulée : Electrisation de contact et théorie des solulions 


colloidales. 
SRANUE DU 19 OCTOBRE 1903 


M. Berthelot communique un mémoire sur l'elat du 
carbone vaporise (1). 


CORRESPONDANCE 


A propos des paratonnerres. 
Paris, le 30 octobre 1903. 


A Monsieur le Rédacteur en Chef 
du Journal < l'Eleclricien ». 


Monsieur le Rédacteur, 


Dans le numéro du 27 octobre de votre excel- 
lent journal j'ai trouvé, à ma grande surprise, un 
article dans lequel vous me faites intervenir d'une 
facon bienveillante, mais qui porte un grave préju- 
dice à l'industrie du paratonnerre que j'exerce 
depuis longtemps. 

П est completement faux qu'aucun paratounerre 
installé suivant les prescriptions académiques et 
contrôlé comme les prescriptions le conseillent, 
ait jamais manqué à sa mission. 

Je défie que le savant anglais, dont vous invo- 
quez l'autorité, puisse citer un seul cas contraire 
à mon affirmation. 

Comme vous pourriez me croire intéressé à 
défendre à tout prix l'etlicacité des paratonnerres, 
je ne peux mieux faire que de vous prier de 
reproduire dans vos colonnes l'article à ce sujet 
publié dans le Petit Journal du 27 octobre qui est 
ainsi concu : 

« Quelqu'un m'écrit pour me demander dans 
quelles conditions il convient d'installer un para- 
tonnerre sur une maison pour qu'il constitue une 
protection réelle et non pas « un risque de plus » 
(sic). 

« La question n'est ni paradoxale, ni inutile, en 
dépit des apparences. Je n'en veux d'autres 
preuves que l'accident arrivé le Ier octobre dernier. 
à l'église de Boulogne qui, malgré la présence 
d'un superbe paratonnerre à l'extréme cime de 
son clocher, n'en a pas moins été bel et bien fou- 
drovée, et a méme failli devenir la proie des 
flammes. C'est que, comme il arrive trop souvent 
quand on ne prend pas l'indispensable précaution 
ee 

(1) Voir le texte de cette note, p. du 313 présent nu- 
méro. 
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de vérilier avec soin la conductibilité de l'appareil, 
la communication du paratonnerre avec la terre 
laissait à désirer. 

« Attirée par la pointe, la foudre est tombée sur 
le paratonnerre et a commencé par suivre le câble 
métallique qui sert de conducteur. Mais comme ce 
conducteur était probablement en mauvais état, 
l'éüncelle n'a pas tardé à le quitter pour prendre 
un chemin de traverse et se jeter sur un tuyau de 
gaz, Il est heureux que les dégâts n'aient pas été 
plus considérables. 

« La conclusion qui se dégage d'un tel fait, 
beaucoup plus fréquent qu'on ne pourrait le croire, 
c'est celle que j'ai déjà eu l'occasion de développer 
longuement à cette place (voir Petit Journal du 
10 janvier 1902), à savoir que le meilleur paraton- 
nerce n'est pas le paratonnerre à une seule tige et 
à un seul cáble, mais le paratonnerre multiple, 
constitué par un ensemble de pointes soigneuse- 
ment reliées entre elles au moyen de bons con- 
ducteurs et reliées également à toutes les parties 
métalliques du bâtiment (cheneaux, gouttières, 
tuvaux de descente, charpentes de fer, motifs de 
fonte ou de bronze, etc.), et enfin à la terre. 

« C'est la théorie — universellement adoptée 
désormais pour les nouveaux édifices publics — à 
laquelle deux de nos compatriotes, MM. Grenet et 
Mildé, auront la gloire d'avoir attaché leurs noms. 

« Plus on ouvre d'issues faciles au fluide, en 
d'autres termes, et moins il y a risques qu'il 
souvre lui-méme un passage, par effraction, à 
tort et à travers. Et ce qu'il y a de plus simple 
pour réaliser ce desideratum, c'est encore de trans- 
former le bàtiment à protéger lui-méme par la 
solidarisation de toutes les pièces métalliques 
entre elles, en une sorte de cage de Faraday, 
c'est-à-dire en un immense par itonnerre. > 

Le Petit Journal ne fait que compléter et déve- 
lopper une entrevue dans laquelle M. Amagat, un 
des plus illustres membres de la section de 
physique de J'Académie des Sciences, a répondu 
ce qui suit à un rédacteur du Malin linterro- 
geant sur la prétendue faillite des paratonnerres : 

«Оп a toujours dit, nous a répondu le: savant, 
queles paratonnerres mal installés ou mal entre- 
tenus pouvaient devenir dangereux au lieu d'être 
utiles. Si certains paratonnerres, en Angleterre, 
ont attiré la foudre au lieu de protéger contre elle 
les bâtiments sur lesquels on les avait placés, 
c'est qu'ils étaient en mauvais état. » 


J'espère, Monsieur le Rédacteur, qu'un journal 
aussi patriote que le vôtre tiendra à défendre une 
industrie fondée sur la découverte capitale du 
grand Franklin, patronnée et perfectionnée en 
France grâce au génie des Arago, des Pouillet, 
des Becquerel, des Mascart, etc., contre les in- 
qualifiables attaques réitérées à tant de reprises 
différentes depuis les George IV d'Angleterre et 
les Frédéric II de Prusse tant à Londres qu'à 
Berlin, 


Dans l'espoir que vous voudrez bien accueillir, 
dans votre plus prochain numéro, la lettre que j'ui 
l'honneur de vous écrire, veuillez agréer, Monsieur 
le Rédacteur, l'assurance de ma sympathique et 
profonde considération, 

E. GRENET, 


Ingénieur électricien. 


Premier concessionnajre général de tous les 
travaux de paratonnerres de la Ville de Paris 
et du département de la &eine. 


CHRONIQUE 
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Кшріо! de la tourbe pour la production 
de l'électricité. 


On mande de Malmu: (Suède; à l'Elektrotechnischer 
Anzeiger : Une remarquable unise à gaz de tourbe, le 
première de l'espèce non seulement en Suède, mais 
dans le monde entier, a été inaugurée ces jours derniers 
à Roslieu, à 3 km de Svedala. L'énergie produite sous . 
forme de gaz est transformée en électricité et ainsi 
acheminée sur Svedalla, Skaberfjæ et d'autres localités. 
L'installation de cette usine, dont l'exploitation aura 
recu son plein développement dans les premiers jours 
de 1904, a roûté environ 138 000 fr. Si les résultats de 
la dite exploitation répondent aux espérances, les tour- 
bières sont destinées à prendre une certaine valeur : on 
pourra, en effet, appliquer sur une grande échelle le 
systeme aujourd'hui expérimenté à Roslieu et les marais 
méme les plus éloignés deviendront des sources pré- 
cieuses d'énergie. — G. 


-00- 


Les lignes aériennes et les pompiers. 


Parmi les nombreus inconvénients que présentent 
les lignes aériennes de distribution d'énergie dars les 
villes, il en existe un fort important et des plus graves, 
lorsqu'un incendie survient dans l'une des rues alimen- 
tées par ces lignes, les pompiers ne peuvent plus dresser 
leurs échelles contre les maisons en flammes, et toutes 
les manwuvres de sauvetage se trouvent entravées; il 
faut avant tout démolir la ligne, abattre les poteaux, 
opération souvent Jongue et non sans danger. Si enfin 
la tension de la distribution est quelque peu élevée et 
que les pompiers mettent, comme ils le doivent, leurs 
pompes en batterie, dès leur arrivée, ils sont exposés à 
des décharges souvent dangereuses dès que le jet sortant 
de leur lance métallique vient à tomber sur un des 
conducteurs de la ligne. Ces décharges ont été souvent 
suffisamment intenses pour provoquer des paralygies 
temporaires sur les hommes qu'elles atteignent. Afin de 
déterminer le danger auquel les pompiers sont exposés 
de ce fait, on vient de faire en Allemagne, nous dit Je 
Cassier's Magazine, des expériences assez curieuses. On 
a dirigé des jets d'eau sur des conducteurs à 6000 volts 
alternatifs et à 550 volts continu. Ces expériences ont 
conelu à l'absence de danger, les hommes ressentaient 
bien quelques secousses peu agréables, maisaucuns n'ont 
été réellement frappés par des décharges violentes. 
Tout en mentionnant ces résultats, notre confrère de 
Londres réclame cependant sinon |a suppression totale 
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des lignes aériennes dans les villes, du moins leur 
disposition de manière à ne géner en rien le travail des 
pompiers. — D. 

-O0- 


Un transformateur gigantesque. 


Le Scientific American signale un puissant transfor- 
mateur que l'on vient de construire aux Etats-Unis et 
qui doit trouver son emploi dans une fabrique d'alumi- 
nium des rives du Niagara. Ce transformateur a été 
établi pour 2000 kw, c'est-à-dire pour une puissance 
supérieure, dans la mesure de 250 kw, à celle du plus 
grand appareil de même espèce jusqu'ici existant en 
Amérique. Le trait essentiel de ce nouveau transforma- 
teur consiste en ce qu'il doit donner au courant une 
intensité tres élevée et un bas voltage. L'enroulement 
primaire a été construit pour recevoir un courant de 
908 amperes sous 2200 volts, lequel prend dans l'enrou- 
lement secondaire une intensité de 40 000 amperes et 
une tension de 50 volts seulement. Le transformateur 
dont il s'agit accuse à sa base une superficie de 2,40 m* 
et a environ 2,90 m de hauteur. L'enroulement secon- 
daire consiste en des tiges de cuivre feuilletées qui sont 
reliées entre ches, en baut et en bas par des plaques 
également en cuivre. L'enroulement primaire est formé 
de bobines entre elles, en haut et en bas, par des plaques 
également en lames de cuivre; chacune de ses bobines est 
placée entre deux des tiges de cuivre de l'enroulemert 
secondalre. De chaque bobine se détache un fil qui ла 
rejoindre un dispositif de réglage, en sorte que la ten- 
sion peut ètre modifice à volonté. Le noyau se compose 
de feuillets de fer doux. Tout l'appareil se trouve logé 
dans un récipient rempli d'huile, laquelle huile con- 
duit la chaleur dégagée vers la partie supérieure, jus- 
qu'à un dispositif réfrigérant. L'huile joue en méme 
temps le rôle d'un bon isolant entre les différentes 
bobines et le noyau. Lc récipient est formé d'épaisses 
plaques cylindriques, si bien que l'appareil se trouve 
suffisamment protégé méme contre les influences exté- 


rieures. — G. 
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La distribution électrique de l'énergie 
à Bexley (Angleterre). 


Un réseau municipal de distribution électrique de 
l'énergie pour l'éclairage et la traction vient d'ètre 
inauguré à Bexlev. L'installation établie par MM. Mordey 
et Dawbarn comprend une alimentation par courants 
alternatifs avec feeder à haute tension, transformateurs 
et càbles de distribution à basse tension pour l'éclairage 
et par courant continu pour les tramways. Dans la 
salle des chaudières, il y a trois générateurs Lancashire 
avec surchauffeurs, brüleurs Bennis et économiseur de 
combustible. Deux moteurs verticaux compound, du 
type Browelt Lindley d'une puissance de 255 ch, à la 
vitesse angulaire de 375 tours par minute, sont accou- 
plés chacun à deux génératrices Dick Kerr et С°. L'une 
de ces génératrices, du tvpe à indueteur tournant et à 
seize pôles, produit des courants alternatifs simples à 
2100 volts, 50 périodes par seconde; sa puissance nor- 
male est de 150 kw ; l'autre est une dynamo compound 
à courant continu, à quatre póles de 150 kw sous 
550 volts. C'est ainsi qu'un seul de ces deux groupes 
électrogencs est suffisant pour alimenter la distribution 
tant que les charges de l'éclairage et de la traction 
n'escedent pas 150 kw. Une batterie d'accumulateurs de 
250 éléments Hart fonctionne par l'intermédiaire d'un 


moteur survolteur automatique Highfield. Le tableau 
de distribution comprend des panneaux de marbre blanc 
pour la partie à courants alternatifs; quant aux pan- 
neaux de traction, ils sont en ardoise polie. Les différents 
panneaux commandent deux alternateurs, deux dy namos 
à courant continu, huit feeders à haute tension, trois 
feeders à courant continu, un survolteur et un conver- 
tisseur. Les c^bles à haute tension sont concentriques, 
isolésau papier avec armature de plomb et sont élongés 
dans des conduits de gres remplis de bitume. Les 
câbles de distribution à basse tension sont à trois con- 
ducteurs concentriques, isolés au papier avec une 
tension de 200 volts de chaque côté du fil neutre qui 
est mis à la terre. Les transformateurs, du modele Wes- 
linghouse, sont de 15 et de 25 kw de capacité, disposés 
dans des kiosques en fonte pourvus, dans un comparli- 
ment inférieur, de commutateurs commandant les diffé- 
rents circuits. 

La ligne à trolley a 5,5 milles de longueur; la voie 
mesure 1,41 m d'écartement et les rails pesent 40,70 kg 
le metre; ils sont munis de joints spéciaux Hadfield. 
Les six feeders de traction sont isolés au bitume ct 
élongés dans des conduits en bois. H у a actuelle 
ment 12 voitures à impériale et à sièges avec dossiers 
réversibles; les truks, modele Brush, sont munis de 
deux moteurs Dick Kerr de 25 eh avec souffleurs à solc- 
noides. La voie est munie de tout un système de signaux 
électro-automatiques Harison-Jones. disposés comme à 
Portsmouth et en d'autres villes, afin d'assurer le hon 
fonctionnement des voitures sur la ligne à simple voie. 
entre des points non visibles les uns des autres. 

A. H. B. 


-00- 


Les Téléphones municipaux en Angleterre. 


Le service téléphonique municipal fait quelques pro- 
grès en Angleterre; plusieurs villes сп sont actuellement 
pourvues, en dépit du rachat du réseau municipal de 
Tunbridge Wells, par la Compagnie Nationale des Tele- 
phones et malgré les critiques séveres de In presse 
technique et l'opposition si vive que le gouvernement 
faisait au point de vue commercial. La Corporation de 
Brighton à inauguré son réseau le 5 octobre dernier: 
son bureau central commence l'exploitation avec un 
tableau de 1000 abonnés, et comme ce nombre est déjà 
dépassé, elle en installe d'autres. Le mode de fonction- 
nement est à batterie centrale avec quelques modifica- 
tions introduites par M. Bennett, l'ingénieur chargé de 
cette installation et de plusieurs autres qui sont en 
cours. — A. H. B. 


— < —— — 


ADRESSES RELATIVES AUX APPAREILS DÉCRITS 


Materie] pour la sondure électrique ` С française pour l'evploi- 
tation des procédés Thomson Houston, 10, rue de Londres Paris 


Tubes flexibles fsolants : MM. Belliol et Reis, 30, rue dos Bony- 
Enfants, Paris, 


Le Proprictaire-Gérant : L. Ds Sovs. 


VARIA, — L. DE SUYE ET FILS 1X^R., 18, R. DES FOSSES S.-JAnORMM 
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Palais des Congrès à l'Exposition de Salnt-Louis 1904, 


CONGRÉS INTERNATIONAL D'ÉLRCTRICITÉ 
À L'EX POSITION DE SAINT-LOUIS 1904 


Comme nous l'avons déjà annoncé dans Г F lec- 
tricien (1), un congrès international de l'élec- 
tricité aura lieu pendant l'Exposition de Saint- 
Louis et on a fixé comme date la semaine du 
12 au 18 septembre 1904. 

Cette date a été choisie à cause de toute une 
série de congrès de la science ct de l'industrie qui 
se tiendront en même temps et aussi à cause du 
beau temps qu'il fait généralement à Saint-Louis 
à celle époque de l’année. Le programme adopté 
provisoirement pour ce congrès, en ce qui con- 

'cerne les délégués de l'Europe, est le suivant. 

Les délégués de l'industrie et de la science 
électrique européenne arriveront à New-York 
du 3 au 5 septembre; du 4 au 5 septembre la 
visite des grandes stations centrales de New- 
York et des environs aura lieu sous la di- 
reclion d'un comité de réception composé de 
membres de l'American Institute of Electrical 
Engineers. 

Le départ s'effectuera le 8, mais avec un 
arrêt à Washington, la capitale des Etats-Unis, 
où aura lieu une réception du Président des 
Etats-Unis ainsi que l'inauguration des nou- 
veaux et vastes laboratoires du National Bureau 
of Standards. Le départ pour Saint-Louis s'ef- 
fectuera le 9, oü l'on arrivera le 10. Les séances 
du congrès ne commençant que le 12, les délé- 


(1) L'Electricien, n9 653, 4 juillet 1903, p. 15. 
23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE, 


gués auront du temps pour se reposer et visiter 
la ville de Saint-Louis ainsi que l'Exposition. 
Au retour, il sera facile d'organiser une visite à 
Chicago et à Buffalo, villes voisines des chutes 
du Niagara bien connues des électriciens par 
les importantes usines hydraulico-électriques 
qui alimentent de considérables lignes de trans- 
port électrique d'énergie. 

D'après le plan d'organisation du congrès de 
lélectricité, il y aura trois sections princi- 
pales : 

1* Les délégués nommés par les divers gou- 
vernemenís ; 

2* Les membres du congrés proprement dit 
répartis en sections spéciales; 

3° Les membres des différentes sociétés amé- 
ricaines d'électriciens, qui se réuniront en méme 
temps à Saint-Louis pour y tenir leur réunion 
annuelle. 

Les délégués des gouvernements auront à 
s'occuper des unités iuternationales pour la 
science et l'industrie électriques et on s'est pro- 
posé principalement d'établir des règles uni- 
formes concernant la détermination de la puis- 
sance, etc. des machines électriques. 

Les séances des membres du congrés seront 
réparties en 8 sections : 

Section A : Théorie mathématique, Etudes 
expérimentales; — Section B : Applications 
générales; — Section С ` Electrochimie; — 
Section D : Transmission d'énergie; — Section 
E : Eclairage électrique et systèmes de distri- 
bution. | 

Applications. — Section F : Tramways et 
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traction électriques; — Section G : Télégraphie 
et Téléphonie; — Section H : Electro-Théra- 
peutique. 

Quant à la troisième section, les sociélés 
suivantes de l'Amérique ont décidé de se 
réunir à Saint-Louis pendant la semaine des 
congrés : 

American Institute of Electrical Engineers. 

American Electro-Chemical Society. 

American Electro- Therapeutic Associalion. 

Nalional Electrical Contractors Association. 

National Electric Light Association. 

American Street Railway Association. 

Pacifle Coast Transmission Association. 

Association of Edison Illuminating Companies. 

Le comité d'organisation suivant a été dési- 
gné par le Président de l'Exposition, M. le 
gouverneur D. R. Francis, pour élaborer le 
programme et pour faire Lous les préparatifs 
nécessaires : 

Président : Professeur Elihu Thomson, de 
Swampton, Mass. 

Vice-Présidents : Professeur H. C. Carhart, 
Université de Michigan; E. 8. Scott, Pittsburg, 
Ра; W. E. Goldsborough, Chef du Dépt. de l'é- 
lectricité à l'Exposition de Saint-Louis; Dr W. 
Stratton, Washington, D. C. 

Secrétaire général : Dr. A. E. Kennelly, 
Harvard University. 

Trésorier : W. D. Weaver, New-York. 

Parmi les personnalités désignées comme 
conseils du comité du congrès, on peut citer les 
suivants qui jouissent, en Europe aussi bien 
qu'en Amérique, d'une réputation incontestée : 

B. J. Arnold, Chicago, président actuel de 
l'American Institute of Electrical Engineers. 

B. A. Belirend, Cincinnati, W. J. Hammer, 
New-York, C. Hering, Philadelphia, Professeur 
C. P. Steiumetz, Schenectady. 

Les séances de ce congrès auront lieu dans 
le Palais des congrés, construit spécialement 
dans ce but et dont la figure ci-dessus donne 
une vuc d'ensemble. 

Les avis reçus de l'Europe montrent déjà 
maintenant que les savants et ingénieurs élec- 
triciens européens prennent un grand intérêt à 
ce congrès. La English Institution of Electrical 
Engineers а décidé d'assister au congrès ; 
d'autre part, sous la direction du président de 
la Société italienne d'éleetriciens, M. le profes- 
seur Ascoli, un groupe de quarante ingénieurs 
électriciens s'est formé pour visiter l'Exposition 
de Saint-Louis pendant la semaine des congrès. 

Un grand. nombre d'ingénieurs électriciens 
des plus connus de France et d'Allemagne ont 
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également annoncé leur visite et on peut espérer 
que les grandes sociétés d'électriciens français 
enverront une députation nombreuse pour par- 
liciper officiellement à ce congrès international. 
Dans aucune autre science ou industrie mo- 
derne, il n'a été fait autant d'efforts qu'en élec- 
tricité, pour s'assurer le concours des notabi- 
lités de toutes les nations et le congrés de 
Saint-Louis aura sans doute pour effet de donner 
une nouvelle impulsion aux applications de 
l'électricité; les travaux du congrès auront cer- 
tainement une grande importance pour le déve- 
loppement futur de l'électrotechnique. 


L. ре KkRMOND. 


—.[ [.[. 


LA THÉORIE DES ÉLECTRONS 


Depuis un siècle, les idées sur la nature de 
l'électricité se sont bien souvent modifiées à 
mesure que la découverte de nouveaux phéno- 
mènes obligeait à imaginer des théories qui 
puissent les expliquer. L'hypothèse simple de 
Coulomb, assimilant à la gravitalion univer- 
selle les actions électriques par la considération 
de masses agissant à distance, se trouva bientôt 
insuffisante. L'étude plus approfondie de l'in- 
duction électrostatique et surtout de la varia- 
tion de la capacité des condensateurs avec le 
diélectrique interposé, rendit bien improbable 
l'indifférence et l'inertie des milieux séparant 
les conducteurs, de même que l'idée d'une 
action qui n'existait qu'au moment de la pré- 
sence de deux corps, et qui ne pouvait subsister 
lorsque l'un d'eux était seul, devenait avec le 
développement et le perfectionnement des con- 
ceptions scientifiques bien difficile à accepter. 
On fut donc naturellement conduit à imaginer 
une notion nouvelle, celle de la force électrique, 
résultant de l’action d'une ou de plusieurs masses 
électrisées su" l'unité d'électricité, force qui ne 
devenait sensible en un point qu'au moment 
où un nouveau corps électrisé était introduit 
dans le champ, mais que rien n'empéchait de 
supposer méme en l'absence de ce corps. 

Cette idée de force électrique une fois admise, 
les mathématiciens et les physiciens construi- 
sirent sur elle des théories fort ingénieuses qui 
suffirent, jusqu'en ces dernières années, à expli- 
quer la plupart des phénomènes observés et 
dont la plus belle découverte fut l'assimilation 
des phénomènes électriques aux phénomènes 
lumineux. 
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Avec la force électrique disparait la disconti- 
nuité dans l'espace. Que l'on admette, pour la 
constitution des diélectriques, des cellules iso- 
lantes remplies d'une matière conductrice, ainsi 
que le pensait Helmboltz, ou bien que l'on ima- 
gine avec Maxwell un fluide particulier capable 
de tensions élastiques et revenant à l'équilibre 
lorsque le champ a disparu, toute l'étendue 
qu'on eroyait autrefois inerte participe mainte- 
nant à a production des phénoménes. Certains 
savanis arrivent méme à penser que l'électricité 
nexisie que dans les diélectriques et que les 
masses considérées autrefois par Coulomb ne 
sont qu'une fiction et une apparence produite 
par la terminaison des tubes de force à la sur- 
lace des conducteurs. 

La notion de potentiel tend encore davantage 
à déshabituer les esprits de la considération con- 
créte des masses. Cetteconception purement ma- 
thématique du travail électrique, dont la dérivée 
donne la valeur de la force et dont la connais- 
sance suffit pour résoudre les problèmes de la 
distribution, séduit rapidement les mathémati- 
ciens qui y voient un moyen commode de sou- 
mettre les phénomènes au calcul. L'idée de 
l'énergie s'introduisit bientôt, à l'état potentiel 
pour les uns, cinétique pour les autres, en tout 
cas répandue dans tout le milieu. L'induction 
électromagnélique se trouve expliquée par le 
principe de sa conservation. Certains esprits 
comme Maxwell essayent bien, au milieu de 
lous ces développements où la réalité des phé- 
noménes devient de plus en plus difficile à 
saisir, de chercher des explications mécaniques 
qui raménent les phénoménes électriques à 
d'autres qui nous sont plus familiers. L'énergie 
électrostatique est pour le savant anglais une 
énergie potentielle, énergie d'un fluide qu'il 
appelle l'électricité (ce mot prend ici un sens 
différent de celui qu'on lui attribue communé- 
ment); le potentiel n'est que la pression de ce 
fluide qui, par son action sur les conducteurs, 
produit les attractions et les répulsions élec- 
triques. L'énergie électromagnétique est au 
contraire cinétique; elle est due à la force vive 
de l'éther dont les mouvements tourbillonnaires, 
accélérés ou retardés par le passage des cou- 
ranis, sont la cause des phénoménes d'induc- 
üon. Mais une critique sévére ne tarde pas à 
attaquer vigoureusement ces théories qui appa- 
raissent inconciliables les unes avec les autres 
et que leurs complications rendaient déjà bien 
invraisemblables à priori; de l'œuvre de 
Maxwell il ne subsiste guère plus que lu partie 
mathématique qui lui avail permis d'établir ses 


fameuses équations et de jeter les bases d'une 
théorie électromagnétique de la lumiere. Devant 
ce résultat imposant, si satisfaisant pour l'es- 
prit, s'adaptant ві bien à nos idées préconcues 
de l'unité de la force et de la nature commune 
des phénomènes physiques, des savants émi- 
nents, Heriz entre autres, n'hésitent pas à 
considérer les équations finales de Maxwell 
comme l'expression méme de l'expérience, les 
séparant de toute idée théorique, abandonnant 
toute hypothèse mécanique ou concrète, el en 
déduisent de simples formules mathématiques 
pour représenter ce que l’on considère eommu- 
nément comme les masses électriques et ma- 
gnétiques. 

Quelle que soit la passion que l'on professe 
pour le calcul, un se résout difficilement à ne 
voir que des équations dans la matière et dans 
les faits. Bien des gens, méme de grands savants, 
ne peuvent se dispenser de se faire une repré- 
sentalion concrete des phénomènes, d'imaginer 
des modèles, comme on dit en Angleterre. Оп 
voit alors apparaitre un certain nombre de 
eystèmes comme l'éther gyrostatique, la méca- 
nique des mouvements cachés, qui font le plus · 
grand honneur à l'ingéniosité de leurs inven- 
teurs, mais qui présentent, à notre humble avis, 
le gros inconvénient d'étre construits à poste- 
riori pour expliquer la forme mathématique de 
cerlaines équations au lieu de reposer sur une 
réalité physique et sur lexamen direct des 
phénomènes. 

Aussi, est-ce avec une grande salisfaction que 
l'on vit naître tout dernièrement un courant 
d'idées absolument différent, provoqué par une 
étude plus approfondie des phénoménes de 
décharge dans les gaz raréfiés, courant d'idées 
qui devait ramener les esprits vers la considé- 
ralion des masses de Coulomb, depuis bien 
longtemps délaissées et méprisées et, par un 
mouvement de réaction bien fréquent dans les 
opinions humaines, chercher à expliquer tout, 
méme la constitution de la matiére, par les 
propriétés des atomes électriques, des électron:, 
dont on parvenait non seulement à établir 
l'existence vraisemblable, mais méme à déter- 
miner les dimensions, le poids et le nombre. 

L'électrolvse avait déjà attiré l'attention sur 
la liaison intime de l'électricité et de la matière 
et il étuit admis par beaucoup de savants que 
les ions, en cheminant à travers les liquides, 
portent aux électrodes à la fois leurs éléments 
chimiques et la masse d'électricité dont ils sont 
chargés. Les phénomènes observés dans les 
tubes à gaz trés raréliés, les rayons cathodiques, 
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amenèrent à concevoir l'électricité comme une 
matière distincte de celle des corps connus et 
prenant avec l'électron une existence propre. 
L'action subie dans un champ magnétique 
permit d'en mesurer la masse et la vitesse. Ces 
nouvelles hypothèses séduisirent tellement leurs 
partisans qu'ils arrivèrent à les généraliser et à 
supposer que toutes les apparences présentées 
par la matière, inertie, affinité chimique, 
propriétés physiques, n'étaient que des formes 
de phénomènes électriques. 

Ces nouvelles théories sont done bien ambi- 
Ueuses; si on songe à la fragilité des systèmes 
qui ont été édifiés jusqu'à présent par la science 
humaine, ce n'est pas sans une certaine méfiance 
que l'on accepte des conceptions aussi hardies. 
Il faut pourtant bien avouer que les études de 
cette nature sont trés séduisantes et d'une haute 
portée philosophique, car elles ne se bornent pas 
à chercher la solution d'une simple question 
d'électricité, mais elles embrassent les plus hauts 
problèmes de la physique et atteignent méme 
l'essence de la matière ; aussi avons-nous pensé 
qu'il ne serait pas sans intérét pour les lecteurs 
de l'Electricien de trouver ici un exposé de Ја 
nouvelle doctrine. 

Bien des recherches ont été faites en France 
depuis quelques années sur ce sujet. Il nous 
suffira de rappeler les travaux de MM. Bec- 
querel, Curie, Langevin et Le Bon; mais l'hy- 
pothése de la matérialité de l'électricité n'y a 
jamais été envisagée d'une manière complète. 
Les savants anglais ont été plus hardis et 
sir Oliver Lodge n'hésitait pas, l'année dernière, 
à une séance de la Société des ingénieurs- 
électriciens de Londres, à présenter un mémoire 
où il développait l'hypothèse jusque dans ses 
derniéres conséquences. Nous aurons souvent 
recours à cette étude remarquable qui est le 
premier travail complet et ordonné qui ait paru 
jusqu'ici sur cette question. 


Hypotheses fondamentales. 


Champ électrostatique. Champ magné- 
tique. Induclion. — Voici, tout d'abord, 
comment dans la théorie des électrons on inter- 
préte les phénomènes bien connus des atlrac- 
tions électriques du magnétisme et de l'in- 
duction. 

Quand deux corps ont été rapprochés, puis 
séparés. ils restent réunis par des lignes de 
force qui constituent le champ et produisent 
dans le milieu qu'elles traversent une tension 
suivant leur direction, une pression dans le 


de l'attraction mutuelle des deux corps. Si l'un 
d'eux s'éloigne à l'infini, l'autre demeure en- 
touré d'un champ électrique dont il devient le 
centre; les lignes de force et leur état de tension 
n'appartiennent pas plus qu'avant à ce corps, 
mais bien au milieu, à l'éther environnant. 

Supposons maintenant qu'un tel corps se 
mette en mouvement. L'éther est immobile, il 
ne participe pas au mouvement; mais le dépla- 
cement du corps aura pour effet de détruire la 
tension en un point pour la créer en un autre, 
le champ accompagnant le corps qui se meut. 
Cette destruction et cette créalion incessantes 
des tensions dans l'éther n'est pas instantanée 
el, pendant la période de transmission, appa- 
raissent les phénomènes du magnétisme, carac- 
térisés par de nouvelles lignes de force, fermées 
celles-ci sur elles-mémes et dont un exemple, 
choisi dans un cas simple, fera comprendre 
immédiatement la contexture : pour un corps 
chargé unique se mouvant suivant une droite, 
les lignés de force magnétiques seront des cercles 
ayant cette droite pour axe; la force magné- 
tique qui est perpendiculaire à la fois à la direc- 
tion primitive du champ électrostatique et à 
celle du déplacement sera donnée par les tan- 
gentes aux différents cercles. La vitesse du 
corps étant u, la valeur du champ en un point 
de coordonnées r et 0 sera 


eu sin 0 


d6 = m 


On admet de plus l'hypothèse d'Ampère : il 
n'y a pas d'autre magnétisme que celui qui esl 
produit par une charge électrique en mouve- 
ment et, si un cliamp magnétique est puissant, 
c'est qu'il est produit par une masse électrique 
importante ou par un mouvement très rapide. 
Ainsi donc la charge en repos produit une 
certaine modification de l'éther qui constitue le 
champ électrostatique; la charge en mouve- 
ment produit le champ magnétique. Mais si le 
mouvement n'est pas uniforme, un troisième 
phénoméne intervient. Il y a création d'une 
force électromotrice d'induction qui est créée 
par le déplacement des lignes magnétiques. Sa 
direction est perpendiculaire à celle du mouve- 
ment de ces lignes et se trouve finalement paral- 
lèle, mais de sens contraire, au déplacement de 
la charge électrique. Telle est l'interprétation 
donnée dans la théorie des électrons des phéno- 
menes fondamentaux de l'électricité. Sous l'in- 
fluence d'une masse électrique, dont nous ue 
connaissons pas pour le moment la nature. 


sens normal. C'est cette tension qui est la cause | l'éther est soumis à un état de tension qui est 
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la cause des phénomènes électrostatiques. Cette 
masse vient-elle à se mouvoir? Des phéno- 
mènes magnétiques, c'est-à-dire des lignes de 
force nouvelles et un nouvel état de tension de 
l'éther viennent à se manifester. Si le mouve- 
ment est uniforme, le champ magnétique est 
stable et aucun autre phénomène ne se produit. 
Si le mouvement est varié, pendant les périodes 
d'accélération, l'induction se révèle et une force 
électromotrice est créée par le mouvement des 
lignes de force magnétiques, de la méme ma- 
nière que la force magnétique est créée par le 
mouvement des lignes électrostatiques. 
Jusqu'ici il n'y a rien qui ne soit conforme 
aux idées généralement reçues et qui sont le 
résullat des faits expérimentaux. En exposant 
la conception qu'on se fait, dans la théorie des 
éleetrons, de la masse électrique nous allons au 
contraire aborder une des hypothéses les plus 
originales et les plus ingénieuses de cette théorie. 
Inertie électrique. — On sait que l'énergie 
magnétique a pour valeur, par unité de volume: 


uae? 


18 


en remplacant 36 par sa valeur rappelée plus 
haut et en intégrant dans tout l'espace, on trouve 
pour valeur de l'énergie totale rayonnée pen- 
dant une seconde par une masse électrique e se 
déplaçant avec une vitesse и 


ше? и? 
Jv 


v désignant la vitesse de la lumière. 

Celte énergie est de méme forme que l'énergie 
cinétique ordinaire 1/2 m u? et se confondrait 
avec elle si on avait la relation 


Elle parait empruntée à la masse en mouve- 
ment. En effet, elle augmente si la vitesse 
s'accélère, elle doit donc s'opposer au mouve- 
ment. Si, au contraire, la vitesse diminue, 
elle doit par le même phénomène de réaction 
prolonger le mouvement et combattre son 
ralentissement. C'est bien là en effet ce que l'on 
constate dans les phénoménes d'induction. On 
est ainsi amené à concevoir l'hypothèse que la 
réaction magnétique, due à l'énergie rayonnée, 
produit sur la masse électrique en mouvement 
le méme effet qu'une force d'inertie s'opposant 
aux variations du mouvement, soil pour l'accé- 


lération, soit pour le ralentissement. Si on 
admet cette conception, la valeur 
2 ue? 
тос 

représentera une quantité de Ја mème nature 
qu'une masse qui s'ajoute à la masse ordinaire 
et n'est due qu'au mouvement. Cette expression 
est indépendante de la vitesse, elle doit sub- 
sister méme au repos; pour un corps chargé, il 
conviendra donc d'ajouter à sa masse ordinaire 
une quantité égale à M pour tenir compte de sa 
charge. C'est cette masse supplémentaire qu'on 
a appelé l'inertie électrique, et nous verrons 
plus loin que les partisans de la théorie des 
électrons vont méme jusqu'à admettre qu'il n'y 
a pas de masses matérielles d'autre origine. 

Quelques exemples ne seront pas inutiles 
pour donner une idée de l'ordre de grandeur de 
cetle inertie électrique. Si on calcule l'inertie 
d'une sphère chargée, de rayon a, on trouve 


M __2uei  2QV 
За 301 


О étant la charge et V le potentiel. Si on ap- 
plique cette formule à une sphére chargée d'ur 
coulomb sous un volt, on obtient pour M une 
valeur très petite, 1011 mgr. Le potentie. 
pourrait avoir un million de volts que M ne 
serait encore que de 10-5 mgr, c'est tout 
à fait insignifiant. Mais examinons un autre 
cas. Nous serons amenés à admettre, au cours 
de cetie étude, qu'un électron a une masse 
de 10-28 gr et une charge de 10-!° unités élec- 
trostatiques. S'il a la forme sphérique, il faut 
que son rayon soit de 10-!3 cm et son potentiel 
est alors de 300 000 volts. On conçoit donc que 
ces électrons, malgré leur extrême petitesse, 
puissent produire des effets électriques très 
intenses. Nous reviendrons plus loin sur cette 
question. 

Observation. — L'inertie électrique n'est 
constante que si la forme des lignes de force est 
invariable. On établit раг le calcul que si la 
vitesse de translation est trés grande, le nombre 
de ces lignes diminue dans le sens du mouve- 
ment et augmente dans le sens perpendiculaire. 
L'énergie rayonnée est plus grande et la masse 
apparente est accrue. Cet effet est négligeable 
aux vitesses ordinaires. Pour celle de la terre, 
31 km par seconde, méme, pour certaines 
étoiles dont la vitesse est dix fois plus grande, 
l'augmentation de la masse électrique est négli- 
geable. Elle serait à peine de un millionième. 
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Mais, pour des vitesses voisines de celle de la 
lumière, el nous verrons que celle des rayons 
cathodiques en est à peu près le dixième, il 
n'en est plus de même. Pour les rayons catho- 
diques, l'accroissement de masse serait déjà de 
un centième et pour un corps dont la vitesse 
serait celle méme de la lumiere, la masse 
deviendrait infinie, ce qui laisserait supposer 
que cette vilesse est le maximum de celle qui 


puisse être imprimée à une masse matérielle. 
(A suivre.) D&VAUX -CHARBONNEL. 


—— m = GS 


SUR LA PRODUCTION DES TENSIONS ÉLEVÉES 


AU MOYEN DES COURANTS ALTERNATIFS 


Le problème de la production des tensions très 
élevées a pris, dans ces dernières années, une 
importance toujours grandissante pour la re- 
cherche de bien des phénomènes physiques ainsi 
que pour des applications industrielles. Le cou- 
rant continu à tension élevée ne peut être produit 
au moyen d'une dynamo ou d'une batterie à haute 
tension qu'à un prix extrêmement considérable; 
40000 volts est à peu près la tension la plus 
grande qu'on puisse obtenir par ce moyen. Bien 
que les machines d'influence permettent d'obtenir 
des tensions de 100 000 volts et davantage, les 
intensités de courant ainsi produites sont peu 
considérables et la possibilité d’un accroissement 
ultérieur de la tension semble être à peu près 
irréalisable. Or, les bobines d'induction modernes 
donnent le moyen de produire des tensions cor- 
respondant à des étincelles de 1 m et plus de 
longueur. П n'a pas toutefois été possible de faire 
sur ces courants des mesures quelque peu pré- 
cises ; ce fait, comme le fait remarquer M. W. Wien 
(vov. Physihalische Zeitschrift, no 21, 4003), est 
dà en premier lieu au fonctionnement peu cons- 
tant des interrupteurs actuels, ainsi qu'à la valeur 
incertaine du quotient différentiel du courant par 
rapport au temps, dont dépend la tension qu'on 
obtient. L'auteur pense que notre connaissance 
insuffisante des phénomenes, se passant dans les 
grandes bobines d'induction, provient de cette 
impossibilité d'effectuer des mesures précises. 

Le seul moyen pratique de rendre les hautes 
tensions fournies par les bobines d'induction 
susceptibles des mesures précises est, de l'avis de 
M. Wien, l'emploi du courant alternatif à la place 
du courant continu intermittent. Dans le cas des 
courants sinusoidaux, les phénomenes qui se pro- 
duisent dans le circuit sont susceptibles d'un con- 
wóle théorique et d'une vérification par l'expé- 
rience. Or, les courants produits par nos machines 
à courant alternatif, tout en n'étant pas absolu- 


ment sinusoidaux, n'en différent pas d'une manière 
si considérable qu'ils ne soient accessibles à 
l'analyse. 

Lorsqu'on actionne une grande bobine d'induc- 
tion au moyen de courant alternatif à 100 alter- 
nances, la tension obtenue est généralement com- 
prise entre 30 000 et 50 000 volts, un courant de 
5 à 7 ampéres étant suffisant dans le cas d'une 
tension primaire d'à peu prés 50 volts. Or. comme 
le rapport de la tension secondaire obtenue à la 
tension primaire est, en premiére approximation, 
proportionnel au rapport des nombres de tours 
des bobines secondaire et primaire, l'on pourra 
obtenir une tension décuple, soit en augmentant 
le nombre de tours de la bobine secondaire jus- 
qu'à dix fois, soit en diminuant le nombre de 
tours de la bobine primaire au dixième, le nombre 
d'alternances restant le méme. Dans le cas de la 
premiére méthode, une bobine secondaire assez 
encombrante et excessivement coüteuse serait 
nécessaire, tandis que, dans le second cas, la ré- 
sistance apparente peut être abaissée à la 100* par- 
tie de ce qu'elle était et. l'intensité du courant 
portée à une valeur centuple. 

En accroissant toutefois le nombre d'alternances 
du courant à une valeur décuple, la résistance 
apparente s'élévera également à une valeur dix 
fois plus grande, de manière que, dans le cas où 
le nombre de tours de la bobine primaire serait 
abaissé à la dixième partie de sa valeur, l'on n'ob. 
tiendrait qu'un courant d'intensité décuple, mais 
en méme temps une tension secondaire accrue à 
une valeur dix fois plus grande. Cette méthode 
présente l'avantage de conserver aux bobines 
secondaires des bobines d'induction existantes 
leur forme actuelle. 

D'après ces principes, la maison Schuckert et Се, 
à Nuremberg, vient de construire une machine à 
courant alternatif à 1900 alternances par seconde, 
ayant, sous une tension d'à peu prés 100 volts, une 
puissance de 4 kw. Le moteur est un moteur 
shunt de 8 ch demandant à peu prés 7 kw à une 
tension de 220 volts, le nombre de tours normal 
étant de 2000 par minute. Comme la machine est 
à 36 pôles, le nombre d'alternances désiré est 
obtenu. Lc courant alternatif donné par cette ma- 
chine a été amené, sans résistance intermédiaire, 
à l’enroulement primaire d'une bobine d'induc- 
tion, système Ernecke, d'une distance explosive 
d'environ 40 cm; la tension élevée qu'on avait 
prévue a été obtenue sans difliculté. Une série 
d'étincelles particuliérement nourries jaillissait à 
travers un intervalle de 38 cm entre deux sphéres, 
l'intenaité du courant primaire étant de 42 ampéres 
sous 40 volts. L'excitation de la machine, néces- 
saire à cet effet, était relativement peu considé- 
rable, sous une charge nulle; il était de 65 volts: 
dans le cas d'une excitation plus considérable, les 
étincelles ont été converties en une aigrette lumi- 
neuse; aussi cette méthode aurait été susceptible 
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de donner facilement des tensions bien plus 
élevées. | 

Ces expériences font voir qu'avec les bobines 
d'induction existantes et de grandes dimensions, 
les tensions produites au moyen des interrupteurs 
peuvent également être obtenues moyennant une 
machine à courant alternatif de 1200 alternances, 
pourvu qu'on choisisse une bobine primaire con- 
venable qui, ainsi, donne le moyen de soumettre 
ces tensions élevées à des mesures précises. 


A. GRADENWITZ. 
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NOTES PRATIQUES 
SUR L'EMPLOI DES GROUPES ÉLECTROGÈNES 


AVEC TURBINE A VAPEUR 


SYSTEME BROWN-BOVERI-PARSONS ч, 


La vitesse angulaire de ces groupes électro- 
gènes diminue en principe à mesure que leur 
puissance augmente; c'est ainsi que les turbo- 


Pression 
Vitesse de la 
Puissance angulaire vapeur 
en kilowatts ent: m en kg : ein 
100 3 000 10 
150 » 10 
200 » 10 
300 ` » 
400 » 12 
500 » 42 
190 1 500 12 
1 000 » 19 
4 500 1 000 » 
3 000 » » 
5 000 » » 


Ces chiffres s'entendent pour une marche à 
condensätion avec un vide de 90 0/0 de la pres- 
sion atmosphérique, vide qui s'obtient sans 
difficulté avec les turbines Parsons dont la 
construction permet d'éviter les rentrées d'air. 

lls ne comprennent pas l'énergie absorbée par 
la commande du condenseur. 

Voici d'autre part les dimensions d'encom- 
brement de ces différents groupes : 


Longueur. Largeur. 
100 kw 5,00 0,05 
200 kw 1,20 1,30 
500 kw 8,10 1,3b 
790 kw . 9,70 1,65 
1000 kw 10 M. 1,80 
3 000 kw 13,50 2.50 
9 600 kw 15 3,50 
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groupes à courant continu ont en général une 
vitesse angulaire de 3500 tours par minute pour 
les puissances de 60 et 100 kw; de 3000 t : m 
pour 200 kw et de 2700 t : m pour 400 kw, etc. 

La génératrice électrique étant directement 
accouplée à la turbine sans l'intermédiaire 
d'aucun organe réducteur, la vitesse des turbo- 
groupes à courants alternatifs dépend de la 
périodicité imposée. Pour une fréquence de 50 
périodes par seconde, les turbo-alternateurs 
jusqu'à 500 kw environ ont une vitesse angu- 
laire de 3000 tours par minute et l'alternateur 
est à 2 póles. Pour des puissances supérieures, 
de 500 à 3000 kw environ, et toujours pour 
cette méme fréquence de 50 périodes par se- 
conde, ils ont une vitesse angulaire de 1500 t : m. 
les alternateurs étant à 4 póles; cette vitesse 
n'est plus que de 1000 t : m pour les turbo- 
Adlernateurs de trés grande puissance comme 
celui de 10 000 ch de la station centrale d'Essen. 

Le tableau suivant donne les consommations 
garanties pour quelques types de turbo-alterna- 
teurs marchant à condensation. 


Consommation de vapeur en kg 


Temperature par kilowatt-heure 
de la —--— mee g _ 
vapeur À pleine charge à deml-charge 
250° 12,7 15,2 
2500 12,8 15,7 
250° 10,8 13,4 
р 9,9 12,2 
300° 0,4 11,5 
. 300° 9,1 [1,2 
300° 8,7 10,5 
300» 8,3 10 
» 8 9,8 
» 7,2 8,8 
р 6,6 8,35 


La hauteur est à peu près égale à la largeur: 

Au point de vue poids, un groupe électrogène 
avec turbine Parsons de puissance moyenne, 
génératrice comprise, pèse environ 25 à 30 kg 
par cheval. 

La turbine Brown-Boveri-Parsons ne sert pas 
seulement à actionner des dynamos, on l'utilise 
également pour commander des pompes centri- 
fuges, des ventilateurs, etc. 


— ——&. ойо x>—— 


SUR LE CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
DES VOITURES DE CHEMINS DE FER 


Je viens de lire dans l'Eleciricien du 31 oc- 
tobre 4903 un article sur : Le chauffage élec- 
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trique des voitures de chemins de fer. La 
lecture de cet article m'a suggéré l'idée de com- 
muniquer aux lecteurs de votre estimable revue 
un système que j'avais imaginé, il y a quelques 
années, qui avait pour but de réaliser d'une 
facon simple, pratique el économique, le chauf- 
fage des voitures de chemins de fer au moyen 
du courant électrique engendré par une dynamo 
actionnée par la marche méme du train. 

Voici, en résumé, la disposition que j'avais 
imaginée (1). 

Une dynamo commandée par l'essieu d'un 
fourgon envoie le courant électrique dans un 
circuit qui longe tout le train. Sur ce circuit 
sont branchés les conducteurs qui vont aux 
chauffereties et les traversent dans le sens de 
leur longueur sous forme de spirales. Les chauf- 
lerettes sont préalablement remplies d'une subs- 
lance possédant une forte chaleur latente de 
fusion, telle que l'acétate de sodium cristallisé, 
l'hposulfite de sodium, etc. Avant le départ, 
les chaufferettes sont plongées dans l'eau bouil- 
lante, puis, aprés quelque temps, on les place 
dans le train et on les relie au circuit. 

Tant que le train reste stationnaire, aucun 
effet spécial ne se produit, mais aussitôt que le 
train se met en marche et que sa vitesse est 
suffisante, le courant produit par la dynamo 
traverse les chaufferettes. Or, comme les con- 
ducteurs internes ont une section moindre que 
celle des (15 du grand circuit, ils s'échauffent 
proportionnellement à leur résistance et la cha- 
leur ainsi engendrée compense la chaleur qui 
est enlevée au corps dissous ou à la matière 
emplovée, c'est-à-dire la chaleur qui se perd 
par le rayonnement et qui sert au chauffage du 
véhicule. 

Les chaufferettes pouvant demeurer actives 
pendant six heures au moins, aucun arrêt de 
moindre durée ne saurait produire un refroidis- 
sement tel qu'il fallót les remplacer. 

Il s'ensuit qu'un train pourra rouler de Calais 
à Brindisi ou de la frontiére d'Espagne à celle de 
la Russie ou bien circuler aussi longtemps qu'on 
le voudra sur une ligne de Ceinture ou faire la 
navette entre deux points, sans que l'on soit 
contraint de changer de chaufferettes. 

On voit de suite quels sont les avantages qui 
en résultent pour les Compagnies el pour les 
voyageurs; réduction du nombre de chauffe- 
retles en service, des installations, du personnel 
el des réparations; suppression des manœuvres 
de rechange, si désagréables et parfois si pé- 


1 Voir pour plus de détails le Dictionnaire d'électri- 
сиё раг G. Dumont, publié par la librairie Larousse. 
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nibles pour les voyageurs, surtout pendant la 
nuit. 

Un dispositif particulier met hors circuit 
toute chaufferette qu'un échauffement trop con- 
sidérable pourrait rendre dangereuse et la re- 
met en circuit aussitót que sa température est 
redevenue normale. 

On remarquera, de plus, que le systéme se 
préte aux échanges de matériel entre les lignes 
où il est installé, puisqu'il supporte des périodes 
de repos relativement longues, c'est-à-dire des 
interruptions égales dans la compensation de la 
chaleur perdue. 

D. Tonsasi. 
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LES STATIONS D'ÉLECTRICITÉ 
ET LES INCINÉRATEURS DE GADOUES 


EN ANGLETERRE 


Les autorités municipales anglaises continuent 
à employer les incinérateurs de gadoues dans les 
stations d'éclairage électrique; il y a cependant 
encore quelques ingénieurs électriciens qui regar- 
dent les avantages économiques que l'on en retire 
comme ayant trés peu de valeur, quant à la réduc- 
tion du prix de production et, dans un des rapports 
récemment publiés, des ingénieurs de station cen- 
trale ont trés clairement démontré qu'il serait bien 


: préférable de ne brùler que du charbon et de ne pas 


compter sur les incinérateurs pour contribuer àla 
production de la vapeur. La dernière municipalite 
qui a étudié la question est celle d'Hammersmith 
(Londres) d'aprés le rapport que lui a présenté, à 
ce sujet, son ingénieur-électricien. On a examiné 
et comparé les résultats obtenus par six stations 
municipales d'éclairage électrique à Londres dont 
trois se servent d'incinérateurs et trois consom- 
ment exclusivement du charbon. La comparaison 
montre que, dans les stations ne comportant pas 
d'incinérateurs, le capital engagé par kilowatt est de 
80 livres et de 118 livres pour celles utilisant des 
incinérateurs. Le prix d'exploitation des stations 
ne consommant que du charbon est de 0,20 fr par 
unité plus élevé que celui des stations avec inciné- 
rateurs, ce qui, pour 5 774 644 unités de production 
totale représente 4895 livres. Mais si l'on fait en- 
trer en ligne de compte le capital supplémentaire 
engagé, on trouve qu'il résulte une perte nette 
de 2500 livres par an du fonctionnement des inci- 
nérateurs. L'opinion des ingénieurs d'Hammers- 
mith est qu'actuellement le transport par chalands 
est encore le moyen le plus économique de se 
débarrasser des gadoues qui n'ont pas une valeur 
calorifique suffisante pour justitier leur utilisation; 
mais ils sont d'avis que le prix des incinérateurs 
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pourra diminuer tandis que les frais de transport 
par chalands augmenteront et qu'alors il sera 
avantageux de recourir à l'incinérateur; on doit 
donc, dés maintenant, acheter des terrains pour 
pouvoir installer plus tard des stations mixtes. 

Quelques faits relatifs aux progrès récemment 
réalisés viennent d'étre présentés par M. Goodriel 
à l'Association britannique. Il déclare que les 
expériences sont suffisantes maintenant pour per- 
mettre de déterminer la valeur moyenne calori- 
fique de gadoues et l'on admet, généralement 
aujurd'hui, qu'une tonne de ces matiéres peut 
produire une quantité égale de vapeur à haute 
pression. Ce chiffre a été obtenu à maintes re- 
prises dans des circonstances diverses. Les per- 
fectionnements réalisés dans la construction des 
incinérateurs pendant ces derniéres années ont été 
constatés dans différents endroits, à Nelson, par 
exemple. Un incinérateur à haute température a 
remplacé l'ancien type qui ne produisait aucune 
chaleur appréciable. Avec ce nouvel incinérateur 
on peut obtenir une production d'énergie considé- 
rable et appropriée à l'éclairage électrique et à la 
traction; 40 unités du Board of Trade peuvent 
étre produites pour chaque tonne de gadoue inci- 
nérée. 

Il existe soixante-trois stations d'électricité dans 
le Royaume-Uni, dans lesquelles une partie de la 
vapeur s'obtient par l'incinération des gadoues. 
Mais on ne peut s'attendre à ce que l'augmenta- 
tion de ces matières puisse subvenir proportion- 
nellement à l'accroissement des demandes de cou- 
rant. La quantité de gadoues dans les villes est 
plus ou moins stationnaire et ne progresse pas 
proportionnellement aux demandes d'électricité. 
C'est pourquoi les avantages que l'on peut retirer 
de cette combinaison ne se font sentir que si la 
distribution de courant est relativement faible. 

Liverpool est l'une des villes qui établit actuel- 
lement des incinérateurs dans sa station d'énergie 
pour les tramways. Nottingham qui posséde un 
moteur générateur de 9000 chx vient d'adjoindre 
des incinérateurs pour sa station de tram ways. 


А.-Н.-В. 
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EMPLOI DES TURBINES A VAPEUR 


DANS LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES AUX ÉTATS-UNIS 


Les grandes installations électriques avec tur- 
bo-moteurs se répandent de plus en plus; tous les 
jours on nous en signale de nouveaux exemples. 
Cette vogue est parfaitement justifiée par les résul- 
tats obtenus dans les installations déjà existantes: 
l'augmentation du rendement, le faible encom- 
brement et, par suite, l'économie qui en résulte, 
tant pour les frais de première installation que 
pour ceux d'exploitation, sont évidemment des 


facteurs de premier ordre qui ont eu facilement 
raison des hésitations du début. Aujourd'hui plu- 
sieurs types de turbo-moteurs sont certainement 
parvenus à un grand degré de perfectionnement; 
leur emploi est tout à fait industriel et présente 
une grande sécurité de fonctionnement; d'autre 
part, leur élasticité est notablement plus grande 
que celle des machines à piston et leur accouple- 
ment direct aux dynamos ou alternateurs est trés 
simple. 

La question vient de faire l'objet d'une com- 
munication de M. L.-R. Emmet, à la réunion de 
l'American Street Railway Association, tenue 
récemment à Saratoga, communication que nous 
croyons intéressant de résumer ici, bien qu'elle 
ne concerne que les turbines construites à Sche- 
nectady dans les usines de la General Electric Co. 

Les premiers essais portérent sur la construc- 
tion d'un turbo-moteur de 600 kw qui fut mis en 
service pendant quelque temps à l'usine. Ce 
groupe comportait une turbine du modèle Curtis 
à arbre horizontal, qui avait alors fait ses preuves 
depuis quelques années. 

Aprés deux années de service pendant lesquelles 
de nombreux essais avalent été effectués, essais 
qui avaient démontré la grande économie de va- 
peur que l'emploi de la turbine permet de réaliser, 
il fut décidé d'entreprendre la construction de ce 
genre de machines et on aborda de suite l'étude 
d'un groupe d'une puissance égale à celle des plus 
grandes unité en service alors aux Etats-Unis. 

Aprés de nombreux projets et études, on adopta 
un type de turbine à arbre vertical. Le poids total 
de la partie mobile repose sur la crapaudine par 
l'intermédiaire d'une couche mince d'huile fournie 
par une pompe. La distribution de vapeur se fait 
par un systéme de valves commandées par un 
petit contrôleur électrique qui est lui-méme ac- 
tionné par un régulateur centrifuge. L'inducteur 
est monté sur l'arbre de la turbine et l'induit fixe 
s'appuie sur la partie fixe de la turbine. L'en- 
semble constitue une sorte de cylindre vertical 
ayant environ 7,50 m de hauteur sur 4,25 m de 
diamétre. Le poids total de la turbine avec le 
générateur électrique est de 180 tonnes environ et 
la puissance est de 5 000 kw à pleine charge. 

La disposition verticale de l'arbre a soulevé de 
nombreuses critiques, mais elle a le grand avan- 
tage de réduire l'encombrement et de simplifier la 
construction. Ce dispositif supprime les efforts 
latéraux sur les coussinets, il supprime également 
la flexion de l'arbre et permet de réduire au mini- 
mum le nombre et les dimensions des coussinets. 
Le centrage parfait de l'arbre qui en résulte et sa 
rigidité sont de grande importance dans une 
machine ou les parties tournantes, qui ont un 
grand diamètre, doivent avoir un jeu aussi faible 
que possible. Avec un arbre horizontal, il faudrait 
des paliers trés larges pour supporter le poids 
énorme des parties tournantes, ce qui entrainerait 
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un graissuge sous pression avec refroidissement 
artificiel; si un accident survenait en marche à 
l'un de ces paliers, il pourrait en résulter de 
graves dangers; de plus, la flexion de l'arbre et 
l'usure des coussinets nécessiteraient d'augmenter 
le jeu qui est réduit, au contraire, au minimum 
avec la disposition verticale; en outre, cette dispo- 
sition permet de rendre parfaitement symétrique 
tout l'ensemble et aucune torsion ni déplacements 
relatifs ne sont à craindre sous l'action des efforts 
mécaniques guxquels la machine est soumise en 
marche. 

La crapaudine à graissage sous pression qui 
supporte tout l'ensemble mobile résout donc de 
nombreuses difficultés. Quand elle fut adoptée 
cependant dans la construction de ces grosses 
machines, on n'avait aucune expérience sérieuse 
de l'emploi de la crapaudine dans des machines de 
cette importance et tournant à des vitesses aussi 
grandes. Au contraire, des tentatives faites sur des 
turbines à eau avaient donné lieu à des déboires. 
L'expérience qui résulte du fonctionnement par- 
fait d'un certaia nombre de ces machines a plei- 
nement justifié le choix de la crapaudine à grais- 
sage sous pression et de l'arbre vertical. 

Quand le graissage est bon, la marche est abso- 
lument réguliere et l'usure des coussinets est 
inappréciable. Dans le cours des essais, l'huile 
étant venue à manquer par suite d'un dispositif 
imparfait de la pompe, il n'en est résulté aucune 
avarie grave; la crapaudine s'est échauffée et on a 
observé du grippage; mais, les surfaces se sont 
repolies d'elles-mémes lorsque le courant d'huile a 
été rétabli. Il est possible, cependant, qu'il n'en 
soit pas toujours ainsi et que l'arrêt du graissage 
puisse entrainer des dégáts appréciables; mais, 
d'après l'expérience qui résulte des essais, ces 
_ dégâts n'auraient jamais l'importance qu'ils pour- 
raient atteindre dans june machine à arbre hori- 
zontal. 

Dans le nouveau modéle de machines, on a 
d'ailleurs prévu le cas et un collier fixe est dis- 
posé au dessus de la crapaudine pour faire office 
de frein et soutenir l'ensemble dans le cas où la 
crapaudine viendrait à s’entailler en marche et où, 
par conséquent les parties mobiles tendraient à 
s'affaisser d'une facon dangereuse. Ce collier sert 
de support quand on a besoin de remplacer la cra- 
paudine. 

L'huile qui sert au graissage de la crapaudine et 
des paliers est amenée par une petite pompe en- 
trainée électriquement et qui est actionnée par le 
courant d'excitation. Dans les grandes installa- 
tions, on v adjoint un réservoir alimenté par une 
pompe à vapeur qui le maintient plein automati- 
quement. Gette huile, sous pression dans le réser- 
voir, constitue une réserve en cas d'arrét dans la 
marche de la machine et la capacité du réservoir 
est suflisante pour pourvoir au graissage momen- 
(апе, si un accident vient à se produire dans une 


chaudière ou dans la canalisation de vapeur. 

Deux machines du type à arbre vertical sont 
actuellement en service; l'une de 5000 kw vient 
d'être installée à Chicago dans la nouvelle station 
de Common Wealth Electric Ce, l'autre de 500 kw 
est en marche depuis juin dernier à Newport and 
Fall River Street Со. 

La mise en marche de la première de ces ma- 
chines, dont les essais ne sont pas encore complé- 
tement terminés, s'est effectuée sans aucune diffi- 
culté et elle a travaillé à pleine charge à de 
nombreuses reprises et aussi à des charges variées 
dans d'excellentes conditions de régularité : la үз. 
riation de vitesse entre la pleine charge et la charge 
nulle a été seulement de ? 0/0. Les essais de con- 
sommation de vapeur qtii avaient été commencés 
ont dù être interrompus par suite d'une fuite dans 
le condénseur, provoquée par le déplacement d'une 
soupape; ils devrotit étre repris; cependant il 
semble résulter de ces essais que la consomma- 
tion de vapeur sera trés faible. L'eau de conden- 
sation aprés réchauffage sert à l'alimentation des 
chaudiéres; cette eau ne contient aucune trace 
d'huile et est parfaitement propre. L'installation 
fonctionne & pleine charge avec quatre des huit 
chaudiéres de 500 ch chacune qui ont été installées. 

Le groupe de 500 kw marche d'une facon nor- 
male depuis juin dernier, comme nous venons de 
le dire. П n'y a eu pendant ce temps que deux ou 
trois arrêts de quelques minutes. Les quelques 
légéres irrégularités qui se sont produites dans le 
fonctionnement ont été très difficiles à corriger, 
étant donné la marche presque continue de la 
machine ; mais on peut dire que de tels ennuis 
sont toujours à prévoir avec de nouveaux types de 
machines qui sont mises en service sans étre sou- 
Шіѕеѕ à des essais prolongés. Ils doivent être im- 
putés au régulateur et aux soupapes dont les res- 
sorts ne fonctionnaient pas correctement. Ce sont 
là des accidents qui soht le résultat d'un travail 
continu, mais qui sont faciles à éviter dans l'avenir. 

Les appareils condenseurs doivent étre particu- 
liérement soignés. Il résulte des essais que la con- 
sommation de vapeur a pu étre réduite de 6 à 
1 0/0 pour chaque augmentation de 2.5 cm sur un 
vide minimum de 62,5 mm. De ce que la turbine 
est plus économique comme consommation de 
vapeur pour un vide déterminé que la machine à 
vapeur ordinaire à condensation, il n'en faut pas 
déduire qu'un condenseur qui est suffisant pour une 
machine ordinaire est suffisant pour une turbine; 
le bénéfice qu'on retire d'un bon appareil conden- 
seur peut justifier une dépense supplémentaire 
pour cet appareil. 

Les condenseurs à surface des nouveaux modéles 
de grandes turbines constituent le socle de la 
machine; ils ont une grande surface de refroidis- 
sement et permettent d'obtenir le maximum de vide 
pour une dépense déterminée d'eau. Les deux pas. 
sages de l'arbre à travers le báti de la machine sont 
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garnis et la vapeur en venant presser sur ces 
garnitures assure l'étanchéité du joint. De plus, 
comme la vapeur n'est pas souillée d'huile, la 
surface extérieure des tubes du condenseur reste 
parfaitement propre. 

Parmi les avantages qui résultent de ce que 
l'huile de graissage n'est pas en contact avec la 
vapeur, il faut encore noter tous les ennuis qu'on 
évite en alimentant les bouilleurs avec de l'eau de 
condensation et le bénéfice que l'on tire au point 
de vue du coüt de la vaporisation de l'emploi d'eau 
dont la température est notablement supérieure à 
la normale; en outre, les chaudiéres étant ainsi 
maintenues bien propres, la circulation et l'éva- 
poration sont encore augmentées et la durée de 
la chaudière est prolongée. 

La pratique de deux années de ce type de tur- 
bine a fait réaliser de nouveaux perfectionnements 
et la fabrication est maintenant établie d'une facon 
plus rationnelle qui permet de donner toutes 
garanties en méme temps que de réduire le prix 
de revient. 200 000 kw de groupes semblables sont 
actuellement en construction. C'est dire la vogue 
que ce type de machine a obtenue aux Etats-Unis. 

D'autres constructeurs ont entrepris d'ailleurs la 
méme construction. D'aprés l'Eleclrical World, 
la Westinghouse Machine C», de East Pittsburg, 
construit en ce moment trois groupes de 5500 kw 
à courants triphasés pour le compte de la Pen- 
sylvania Railway. Les turbines seront à arbre 
horizontal et munies d'un by-pass commandé 
automatiquement par le régulateur. Les alterna- 
teurs, destinés à étre couplés en paralléle, seront 
commandés par l'arbre de chaque turbine par 
l'intermédiaire d'un joint flexible et ils fourniront 
le courant à la tension de 11000 volts. Chaque 
groupe pourra fournir 8250 kw pendant un certain 
temps et méme notablement plus pendant les à- 
coups. Les conditions normales de fonctionnement 
qui permettront de réaliser une grande économie 
de vapeur sont les suivantes : pression au registre 
d'admission, 14 kg; vide au condenseur, 715 mm; 
surchauffe, 79e. Le cahier des charges porte que 
la livraison devra étre effectuée un an aprés la re- 
mise de la commande, c'est-à-dire en juillet 1904. 


А. DBAINVILLE. 
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Drevet No 332.147. — Société anonyme Le Car- 
bone. — Perfectionnements apportés aux 
piles hydro-électriques hermétiques. 


La présente invention a pour objet un perfec- 
üonnement apporté aux piles hydro-électriques 
dans le but d'assurer une fermeture étanche et de 
permettre néanmoins la sortie des gaz. 


* 


Ce perfectionnement est essentiellement carac- 
térisé parles deux points suivants : 

1° Un système de fermeture à ressort appliquant 
énergiquement un couvercle en matiére isolante, 
auquel sont fixés le vase poreux et les électrodes, 
sur une partie intérieure que présente le vase de la 
pile. 

Ze Une tubulure à opercule, en baudruche ou 
toute autre matiere analogue, imperméable aux 
liquides, mais perméable aux gaz et élastique de: 
facon quela modification de forme que subit cette 
membrane, sous l'action des gaz dégagés par la 
pile, détachent les cristaux qui pourraient s'y 
déposer et l'obstruer. On assure ainsi une évacua- 
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tion continue des gaz engendrés en cours de 
marche. 

Le dessin ci-joint montre en principe ce sys- 
téme de pile perfectionné. 

La figure 1 en est une élévation. 

La ñgure ? est un plan.. 

La figure 3 est une coupe verticale faite suivant 
la ligne A-B de la figure 2. 

La figure 4 est une coupe verticale faite suivant 
la ligne G-D de la figure 2. 

La figure 5 montre vu de profil et de plan 
l'étrier destiné à assurer la fermeture de la pile. 

La figure 6 est une coupe verticale faite suivant 
la ligne de E-[° dela figure 2 montrant la tubulure 
à opercule. 

Daus ce systéme de pile, le couvercle a, auquel 
sont fixés le vase poreux (du type sac, par exemple) 
et les électrodes, est appliqué par un étrier b sur 
une partie interne e que présente le vase d. Cet 
étrier b comporte, à l'une de ses extrémités, deux 
crochets bl qui s'engagent dans deux ouvertures e 
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ménagées, soit dans l’une des parois du vase, soit | 


dans une pièce f rapportée sur ce dernier. 

Sur le cóté opposé, le vase d porte un crochet 
mobile g destiné à retenir l'autre extrémité de 
l'étrier. Le couvercle a présente deux bossages al 
sur lesquels l'étrier b fait pression lorsqu'il est 
maintenu en prise par le crochet b. Un joint en 
caoutchouc, ou toute autre matiére analogue, est 
interposé entre le couvercle a et la portée c, dans 
le but d'assurer une fermeture étanche. La pile 
comporte donc trois organes distincts, le vase d, 
le couvercle a, auquel sont fixés le vase poreux et 
les électrodes, et l'étrier b formant ressort. 

Pour monter la pile, il suffit de placer le cou- 
vercle a sur la portée c, qui forme siége, d'engager, 
comme le montre en traits mixtes la figure 3, les 
crochets bl de l'étrier b dans les ouvertures e, de 
faire pression sur l'autre extrémité de l'étrier qui 
forme ressort et de rabattre le crochet mobile g 
sur cette extrémité de l'étrier. L'étrier, maintenu 
ainsi bandé par le crochet g, exerce une pression 
énergique sur les bossages al du couvercle a et 
applique énergiquement ce dernier sur son siége c. 
En conséquence, l'étanchéité de la pile est assurée 
et aucune fuite du liquide ne peut se produire. 

La sortie des gaz est assurée par le dispositif 
suivant : le vase d ou plus exactement le siége c 


porte une petite tubulure ^ coiffée à son extrémité 


par une membrane i en une matière élastique 
imperméable aux liquides, mais perméable aux 
gaz, en baudruche, par exemple. Cette membrane 
est maintenue en place sur la tubulure h et est 


protégée par un chapeau perforé j s'adaptant sur 


cette tubulure, figure 6. 

Dans ces conditions, le liquide ne peut s'échap- 
per par la tubulure puisquil est retenu par la 
membrane i ; au contraire les gaz peuvent s'échap- 
per puisqu'ils peuvent traverser librement cette 
membrane. De plus, cette membrane en bau- 
druche, par suite de son élasticité, se contracte ou 
se dilate suivant la pression intérieure du récipient. 
Cette dilatation ou cette contraction ont pour 
effet de détacher les cristaux qui pourraient se 
former sur cette membrane. En conséquence, les 
pores de cette derniére ne pourront jamais étre 
maintenus obstrués par des dépóts de cristaux et 
la libre évacuation des gaz est toujours assurée. 

Ce dispositif perfectionné peut étre appliqué à 
tous genres de piles hydro-électriques, quelles que 
soient la nature et la disposition des électrodes et 


du vase poreux. 
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Brevet n° 332.038. — Société J. Holden et С°. — 
Plaque d'accumulateur. 


Cette invention a trait aux plaques d'accumula- 
teurs à matière active rapportée et elle a pour 
objet une disposition particuliere de grille-support, 
pour la matiére active, qui, tout en assurant une 
plus grande légèreté que celle que l'on a pu 
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obtenir jusqu'ici dans les plaques d'accumulateurs 
soit d'un faible prix de revient, retienne effective: 
ment la matiére et l'empéche de se détacher et de 
tomber, en obviant par suite aux inconvénients 
multiples et bien connus résultant habituellement 
de cette chute de matiére active. 

Cette plaque ou grille-support, de préférence en 
plomb antimonié, est formée d'un treillis disposé 
pour recevoir la matiére active sur les deux faces 
et à se trouver noyé dans cette dernière quil 
retient solidement dans ses mailles. 

Dans le dessin ci-joint : 
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La figure 1 est une élévation d'une plaque- 
support. 

La figure 2 est une coupe verticale suivant la 
ligne 22 de la figure 1. 

La figure 3 est une coupe transversale suivant 
la ligne 33 de la figure 1. 

La plaque-support se compose essentiellement 
d'un cadre extérieur a de forme rectangulaire, 
muni du nez usuel b et divisé par des barreaux 
verticaux c et des harreaux horizontaux «l en cases 
rectangulaires dont le vide centrale est coupé ou 
subdivisé lui-méme par des croisillons diagonaux e 
dont les branches se coupent ou s'entrecroisent 
au centre f de chaque case et qui ont une épaisseur 
moindre que celle des barreaux c et d du cadre 2. 

De préférence la section des barreaux verti- 
caux c est plus forte à la partie supérieure qu'à la 
partie inférieure dans le but d'assurer en ce point 
une plus grande conductibilité de la plaque. 

Cette plaque-support est garnie de matière 
active que l'on tartine sur les deux faces à l'affleu- 
rement des surfaces externes du cadre a et des 
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barreaux c et d et dans lesquelles les croisillons e 
se trouvent noyés. 

Il est facile de comprendre que, en cas de dila- 
tation du cadre et de contractions de la matière 
active, cette derniére se rétrécit dans les différentes 
cases autour des centres f sur les croisillons e par 
lesquels elle reste solidement maintenue. 


[Communiqué par l'Office Henri Bœttcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invenlion en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Bien des ouvrages, aussi documentés qu'on peut le 
désirer, ont déjà été consacrés à la télégraphie et à la 
téléphonie. 

ll est à remarquer que leur apparition a généra- 
lement suivi de pres lannonce des découvertes nou- 
velles ou la création d'appareils se rattachant à la 
science des communications lointaines par l'intermé- 
diaire de l'électricité. 

La raison de ce fait est simple; jusqu'à présent, les 
auteurs ont accumulé des matériaux et se sont bornés 
à des études descriptives, analysant les mécanismes 
jusque dans leurs plus minutieux détails. Les vues 
d'ensemble et la synthèse des procédés généraux de la 
télégraphie et de la téléphonie ont été, par contre, 
laissées de cóté. 

Bien plus, ces deux moyens de communications 
lointaines ont été indüment séparés et considérés 
comme des branches distinctes. Le sujet a été traité 
complétement, c'est vrai, mais sous une forme n'ayant 
rien de scientifique. 

Cest une regrettable lacune que M. Estaunié a voulu 
el а réussi à combler. 11 fallait toute sa compétence 
jointe à un trés grand esprit de méthode pour y parvenir. 

Le < Traité de télécommunication > que nous pré- 
sentons aujourd'hui est donc nouveau dans son essence, 
el méme dans son titre généralisateur, titre qu'il faut 
admettre, parce que le besoin s'en fait impérieusement 
sentir. 

M. Estaunié, apres l'exposé de notions préliminaires 
et de généralités sur les courants, divise son ouvrage 
en deux parties, respectivement réservées aux études 
des organes constitutifs d'une. télécommunication élec- 
trique et à l'organisation des bureaux. 

La première partie comprend six chapitres. Dans le 
premier sont passés en revue les organes de la pro- 
duction de l'électricité par les piles, les dynamos et les 
alternateurs, dont le téléphone est une forme d'autant 
plus parfaite qu'employé comme récepteur, c'est le 
plus irréprochable des moteurs synchrones. Ce chapitre 
comprend aussi la production des ondes hertziennes. 

Les transformateurs, différés et immédiats, font 
l'objet du chapitre suivant; on y trouve d'utiles indi- 
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cations sur l'emploi et les groupements des accumula- 
teurs dans les services télégraphiques. 

L'auteur expose complètement, dans le chapitre 1, 
tout ce qui est relatif aux transmetteurs, au mode de 
production des signaux dans les divers cas et pour les 
diverses natures de courant. 

Aux transmetteurs à courants alternatifs se rattachent 
les téléphones et les microphones. 

Les récepteurs de toute nature font l'objet du cha- 
pitre rv; ils sont uniquement traités au point de vue 
général et synthétique des organes. 

L'étude des appareils classiques : Morse, Hugues, 
Baudot, Wheatstone, siphon recorder ou enregistreur, 
fait plus particulierement l'objet du chapitre v. 

Dans le chapitre suivant, on examine tres comple- 
tement les divers facteurs du rendement des appareils 
télégraphiques. Cette question du rendement prime 
toutes les autres, car, toutes choses égales d'ailleurs, 
un appareil n'a de réelle supériorité sur un autre qu'à 
la condition de permettre une plus grande utilisation 
des lignes. 

L'établissement de celles-ci représente, en effet, un 
capital énorme, devant lequel disparait le prix d'achat 
des appareils. En un mot, l'augmentation de rendement 
est le but poursuivi depuis longtemps par les inven- 
teurs dans la création des appareils nouveaux. 

En télégraphie, les résultats obtenus sont remar- 
quables; en téléphonie, au contraire, on n'est pas 
arrivé jusquà ce jour au moindre résultat, relati- 
vement aux transmissions simultanées de la parole. 

Les six chapitres de la seconde partie traitent succes- 
sivement des organes de protection des bureaux; de 
leurs organes de permutation (commutateurs, cou- 
pleurs et procédés de connexion entre les appareils" 
des instruments d'essais et de vérification. 

Le montage proprement dit des bureaux télégra- 
phiques et téléphoniques comprend deux chapitres très 
développés. C'est un des points qui, à tort, avaient été 
trop sommairement traités dans les ouvrages purement 
descriptifs. 

Enün, le dernier chapitre s'occupe des installations 
de mesure et étudie les procédés à suivre pour s'as- 
surer du bon état des appareils et des lignes. On y 
trouve l'exposé des méthodes rationnelles de recherche 
des défauts et de localisation des dérangements. 

En résumé, le traité de télécommunication électrique 
de M. Estaunié est un ouvrage remarquable; c'est une 
œuvre originale, personnelle et d'une incontestable 
ulilite, destinée à rendre de grands services et à mon- 
trer nettement les voies à suivre pour réaliser de 
nouveaux progres. 

Pour mener à bien un travail de cette importance, il 
ne suffisait pas des efforts multiples de l'auteur; celui. 
ci à été admirablement secondé par l'éditeur qui a 
tenu à ne laisser paraitre qu'un ouvrage parfait sous 
tous les rapports. 

M. ALIAMET. 
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Une nouvelle station centrale à Saint-Ouen 
(Seine). 
Nous apprenons la création à Saint-Ouen, sur les bords 
de la Seine, d'une usine électrique monstre de 60 000 ch. 
Cette usine présentera la particularité intéressante 
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que la force motrice sera produite par des turbines à 
vapeur système Brown-Boveri-Parsons d’une puissance 
inusitée (7 500 à 9 000 ch). 

L'exécution de la première partie de cette installation, 
soit quatre turbines d'une puissance totale d'environ 
30 000 ch, ainsi que les machines électriques correspon- 
dantes, a été confiée à la compagnie Electro-Mécanique 
qui construit en France les turbines à vapeur de ce 


systeme. — J. 
—00- 


Un nouvel alliage. 


Un nouvel alliage industriel : le nodium, plus léger 
que l'aluminium, vient d'étre découvert par notre col- 
laborateur, M. Albert Nodon. 

Le nodium est obtenu à l'aide d'une nouvelle mé- 
thode d'ionisation électrique. 

Les principales propriétés de ce nouveau mëtal sont 
les suivantes : 

1° Aspect physique. — Sa couleur, son éclat et son 
grain sont tres sensiblement les mémes que ceux de 
l'acier ; 

20 Densité à l'état fondu — 2,40; 

3° Résislance à la rupture égale à 35 kg environ par 
millimètre carré; 

h° Conservalion à l'air de durée supérieure à celle de 
l'aluminium ; 

5° Allongement compris entre 15 et 20 0/0; 

6° Duclilité et malléubililé comparables à celles du 
bronze; 

7° Point de fusion = 600° C. environ; 

8° Moulage par fusion, s'effectuant sans souffiures пі 
piqüres et avec un faible retrait ; | 

9* Conduclibilité électrique égale sensiblement à celle 
du cuivre pur à poids égal; 

109 Prix de revient par quantité égal à 1 fr. 65 envi- 
ron par kg et lorsqu'on utilise une force motrice 
hydraulique. 

Les applications industrielles de ce nouveau métal 
semblent devoir devenir nombreuses dans un avenir 
rapproché, telles par exemple que : fils conducteurs et 
càbles pour transport électrique d'énergie: pièces méca- 
niques légères et résistantes pour automobiles, torpil- 
leurs, navires, tramways, équipement militaire, aéros- 
tats, ete., pieces coulées pouvant remplacer le bronze 
et le maillechort, ete., etc. 

Nous attendons de nouveaux renseignements sur le 
nodium, qui nous permettront de flxer nos lecteurs sur 
sa composition chimique et sur son mode de fabrication. 

J. 
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Exposition de Saint-Louis. 


Le département de l'électricité à l'Exposition de Naint- 
Louis recoit journellement des réclamations des expo- 
sants, qui se plaignent de l'eviguité de l'emplacement 
qui leur est accordé dans le palais de l'électricité. Des 
travaux d'agrandissement vont ètre entrepris afin de 
leur donner satisfaction. Nous verrons, à cette exposi- 
tion, la plus belle collection d'appareils électriques qui 
ait été réalisée jusqu'à ce jour. Une attention toute spé- 
ciale sera accordée à l'électrochimie et à l'électrothé- 
rapeuthique: un grand nombre d'appareils de ce genre 
seront en fonctionnement: on pourra aussi voir la série 
des travaux effectués depuis l'Exposition de Chicago 
en 1893 ainsi que les procédés actuellement en usage. 


Des demandes pour emplacement dans le Palais de 
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l'Electricité viennent d'être adressées par Tltalie et 1 
Japon. 

L'Italie compte faire une trés belle Exposition, aussi 
a-t-elle demandé qu'un assez grand espace lui soit 
réservé à cet effet. En ce qui concerne le Japon, c'est 
la premiere fois qu'il exposera des appareils électriques 
si l'on ne tient pas compte de quelques rares appareils 
qui ont figuré à l'Exposition de Paris en 1900, et qui ne 
présentaient qu'un intérêt historique. Les maisons 
japonaises sont trés enthousiastes et espèrent figurer 
honorablement à cette Exposition. 


Dans un dernier rapport, le directeur des travaux de 
l'Exposition fait savoir que le Palais de l'Electricité, le 
Palais des Machines et ceux des Arts Libéraux, de 
l'Education. de l'Agriculture, de l'Architecture, ainsi 
que les colonnades qui surmontent la grande cascade 
sont actuellement terminés. Les autres travaux sont 
poussés très activement et le directeur, M. Taylor, dit 
que tous les bâtiments seront terminés le 1“ no- 
vembre et prèts à recevoir les objets à exposer à partir 
du ier décembre. А cet effet, une circulaire vient d'être 
adressée aux exposants pour les informer qu'ils pour- 
ront commenveer leurs installations à partir de cette 
date. 


La superbe tour électrique de l'Exposition de Buffalo 
à été achetée par la Compagnie du Télégraphe sans fil 
de Forrest; elle sera utilisée comme station de traus- 
mission à longue distance. Cette tour a plus de 300 pieds 
de haut et est munie de deux ascenseurs à marche 
rapide. Le sommet de la tour sera éclairé au moyen de 
tubes de Geisler. Un màt de 200 pieds de haut sera 
érigé à quelque distance de la tour et des cábles aériens 
seront disposés entre ce mát et le sommet de la tour. 

Un transformateur spécial à haute tension de 20 k« 
sera utilisé pour la transmission des messages à longue 
distance. Les appareils de transmission et de réception 
seront installés dans un bâtiment édifié au pied du mit. 

Les plans de cette installation sont terminés et les 
travaux vont être commencés d'ici peu. Plusieurs des 
stations de cette Compagnie situées sur les grands lacs, 
sont maintenant terminées ou à peu près. La Com- 
pagnie espère élre préte à fonctionner au commence- 
ment du printemps. 


The World's Fair Automobile Transit Ce, nous fail 
savoir que neuf. voitures automobiles feront sous peu 
le service de l'Exposition. — L. M. 
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La gutta-percha dans les Philippines. 


L'Electrical Engineer signale un rapport du Dr P. Š 
Shermann junior fonctionnaire de l'Administration fores- 
tière des Philippines, lequel confirme une opinion géné- 
ralement répandue — à savoir que, grâce à une culture 
rationnelle, on pourrait tirer de ces iles des quantités 
importantes de gutta-percha. Une expédition, envoyée 
à la recherche des arbres à gutta, en a découvert à Min- 
danao et dans le groupe des iles Soulou. M. Shermann 
a apporté aux Etats-Unis des échantillons de la gutta 
des Philippines et il assure que, en certains points des 
régions montagneuses de l'archipel, les arbres produc- 
teurs du précieux isolant croissent en surabondance. 
Le commerce de la gutta se trouve, aujourd'hui, surtout 
entre les mains des Chinois qui s'y livrent avec. une 
grande activité; mais il est indispensable que le gou- 
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vernement américain intervienne au plus tôt et régle- 
menle l'exploitation, faute de quoi les arbres guttifères 
ne larderaient pas à disparaitre completement. — G. 
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Emploi de la lampe à vapeurs de mercure 
өп photographie. 


On lit dans [Electrical World que la lampe à vapeurs 
de mercure, malgré la couleur désagréable qu'elle 
développe, ne laisse pas d'étre précieuse pour les pho- 
tographes, auxquels elle permet d'obtenir d'excellentes 
photographies. A New-York, un des photographes les 
plus réputés utilise depuis assez longtemps la lumière 
donnée par cette Jampe, il obtient ainsi des photogra- 
phies trés harmonieuses. L'opérateur précité emploie 
trois tubes lumineux qui, pour un éclairement d'en- 
viron 750 bougies, consomment un courant de 2,8 am- 
peres sous 114 volts. Vers 11 heures du matin, son 
atelier est suffisamment éclairé par la lumiére solaire, 
car alors les fumées de la ville n'ont pas encore obscurci 
l'atmosphère ; à 2 heures de l'après-midi, il doit recourir 
à l'usage d'un tube lumineux pour obtenir la méme 
clarté qu'à 11 heures du matin; à 4 heures de l'après- 
midi, il fait intervenir un deuxieme tube et enfin, à 
6 heures, le troisième tube. Suivant ce praticien, la 
lumiére donnée par les vapeurs de mercure, en raison 
de sa fixité et de sa douceur, se préte mieux que toute 
autre aux opérations photographiques. — G. 
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Pompes électriques pour les mines. 


La Zeitschrift für Blekirotecknik signale une instal- 
lation électrique de pompes, récemment établie par la 
Société Helios dans la mine de Gneisenau. Il s'agit de 
deux dynamos à courant triphasé, chacune d'une puis- 
sance de 6500 kw, qu'actionnent des machines à vapeur 
et qui, à la vitesse angulaire de 83 tours par minute, 
débitent un courant triphasé de 50 ampères sous 
2500 volts; l'excitation est produite, au moment de la 
mise en marche, par une machine à courant continu 
actionnée par un moteur à vapeur indépendant ; durant 
le service, l'excitation se fait au moyen d'un moteur- 
générateur. Pour la distribution d'énergie à la surface 
du sol, on abaisse la tension à 500 volts. Des deux 
générateurs se détachent deux conducteurs qui se ren- 
dent au moteur, d'une puissance de 665 ch, installé à 
#80 m de profondeur, lequel fait fonctionner une pompe 
à la vitesse de 61 tours par minute. Le rendement 
total 


( quantité d'eau X course du piston ) 
puissance indiquée de la machine à vapeur 


s'élève à 68,6 0/0. — G. 
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Les tramways électriques de Tokio (Japon). 


Suivant une information que l'Ælektlrotechnischer 
Anzeiger emprunte à un rapport du consulat général 
allemand de Tokio, la Compagnie des tramways élec- 
triques de cette ville à récemment passé un arrange- 
ment avec un consortium de capitalistes anglais qui doit 
lui fournir des fonds. Faculté est donnée à ce consor- 
lium d'acheter des actions de la société japonaise, à la 
bourse de Tokio, au cours du jour. La société se charge 
d'acquérir les droits de passage nécessaires et d'exé- 
"uter les travaux de terrassement, tandis que le con- 
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Sortium anglais, lui, doit fournir l'outillage et effectuer 
la superstructure avec le concours d'un ingénieur 
indigène. On évalue l'ensemble des travaux d'installa- 
tion de réseau, dont les lignes principales doivent étre 
achevées dans les deux ans, à une quarantaine de mil- 
lions de francs. L'outillage, que l'on doit faire venir de 
l'étranger, sera sans doute pris exclusivement en Angle- 


terre. — G. 
00 


Prix de revient actuel de l'exploitation des 
chemins de fer électriques en Europe. 


Lors d'une discussion récemment ehgagée, devant 
l'Union électrotechnique de Vienne, relativement au 
chemin de fer électrique italien de la Valtelline 
(106 km), M. Ross a déclaré que l'expérience jusqu'ici 
acquise permettait déjà de déterminer assez exactement 
le prix de revient de l'exploitation des chemins de fer 
à traction électrique. La Technische Woche résume 
comme il suit les explications données, à ce propos, 
par M. Ross : 

Le chemin de fer de la Valtelline fonctionne avec du 
courant triphasé qui est amené, sous 3000 volts, aux 
voitures automotrices portant les voyageurs et aux 
locomotives remorquant les trains de marchandlses. 
Les voitures de voyageurs sont pourvues de 4 moteurs 
montés en série et la puissance développée normale- 
ment à la traction à une allure de 65 km par heure est 
de 1,22 tonne; mais cette puissance peut étre élevée à 
un maximum de 5,4 tonnes. Ce maximum est пёсеѕ- 
saire dans certains cas, par exemple sur la longue 
rampe (1 : 50) de Chiavenna. Les locomotives, elles, 
possèdent également 4 moteurs, montés en parallèle et 
construits pour une vitesse normale de 29 à 31 km. A 
celte vitesse, les locomotives en question développent 
une puissance de traction de 5.2 tonnes, qui s'élève 
jusqu'à 9,6 tonnes au démarrage. L'énergie nécessaire 
pour le service et fournie par la station centrale, y 
compris toutes les pertes, s'éleve à environ 50 watts 
par tonne-kilométrique. D'autre part, le réseau des 
chemins de fer sud-autrichien présente des conditions 
de service semblables à celles de la ligne de la Valtel- 
line. En 1900, les transports sur ee réseau se sont chif- 
frés par 4 465 932 400 tonnes kilométriques et les loco- 
molives ont parcouru 15576 000 km. En évaluant à 
90 tonnes la charge que peut remorquer une automo- 
trice électrique, le méme réseau, doté de Ја traction 
électrique, aurait transporté 5 955 012 400 tonnes-kilomé- 
triques, — ce qui, étant donnée une consommation 
d'énergie de 50 watts par tonne-kilométrique, exigerait 
269 886 620 kw-heure. Le kw-heure, y compris toutes 
les pertes que comporte l'emploi de la vapeur, pourrait 
s'obtenir avec 1,2 kg de charbon, ce qui représente une 
consommation annuelle de 324 000 tonnes de charbon. 
Or, les locomotives à vapeur du réseau sud-autrichien 
exigent actuellement. chaque année, 391 960 tonnes de 
combustible; par suite, avec la traction électrique on 
obtiendrait, sur ce réseau, une économie annuelle de 
20 0,0 dans la consommation du charbon. — G. 
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La pile Csanyi. 


Suivant l'Eleklrolechniker, un inventeur hongrois, 
M. Henry Czanvi, vient de construire une nouvelle pile 
dans la composition de laquelle entrent de l'alcool et un 
composé du суапокепе; cette pile offre celte particu- 
larité que le débit réclamé des éléments a pour effet 
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non seulement de ne point réduire, mais bien d'aug- 
menter sensiblement la tension et l'intensité. L'élément 
Czanyi donnerait une quantité de courant supérieure 
de 100 0/0 à celle fournie par l'élément Bunsen, et il 
se préterait tout particulierement à l'éclairage; de plus, 
son prix de revient serait trés minime. — G. 
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Expériences de traction électrique à grande 
vitesse de Marienfeld-Zossen (Allemagne). 


L'Elektrotechnischer Anzeiger annonce que les essais, 
pour 1903, de traction électrique à grande vitesse sur 
le chemin de fer militaire Marienfeld-Zossen ont été 
récemment repris. On a atteint une vitesse de 189 km 
à l'heure, ce qui donne un parcours de 3,3 km par 
minute. La superstructure, l'outillage électrique de la 
voie, ainsi que celui des véhicules, se sont parfaitement 
comportés, et l'on n'a pas eu le moindre incident à 
déplorer. La canalisation apportant le courant a égale- 
ment répondu à toutes les exigences. Ce courant a été 
fourni, sous une tension de 13500 volts, par l'usine 
centrale d'Oberspree et transporté à une distance de 
13 km. Les expériences vont étre maintenant suspendues 
pendant quelque temps, pour que l'on puisse soumettre 
la ligne et les véhicules à un examen approfondi. — G. 
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Les moteurs à gaz 
à l'Exposition de Saint-Louis. 


A l'Exposition de 1900, la Compagnie Cockerill, de 
Seraing (Belgique), avait un moteur de 600 chevaux qui 
avait déjà attiré l'attention des visiteurs; l'année pro- 
chaine nous apprend Cassier's Magazine, elle exposera 
à Saint-Louis un moteur de 3000 ch qui sera le plus 
puissant jusqu'ici construit dans le monde entier. Ce 
moteur aura une longueur totale de 20,55 m; il est 
du type horizontal à 2 cylindres ayant chacun 1,25 m 
de diamètre. une course de 1,40 m. Le volant a un dia- 
métre de 7,90 m et la puissance étant de 3000 ch, la 
vitesse angulaire est de 85 révolutions par minute. Le 
producteur de gaz consommera environ 30 tonnes de 
charbon par jour. En plus de ce colossal moteur, on 
pourra en admirer un autre de 1750 ch de la maison 
Borsig, de Tegel pres Berlin avec producteur de gaz, 
systeme Pintsch consommant 712 kg de charbon par 
heure. Puis c'est la Gasmotoren-Fabrik-Deutz de Duitz 
prés Cologne, qui exposera un moteur de 900 ch et la 
Compagnie Allis-Chalmers, de Chicago, qui se propose 
d'en installer un autre de 1800 ch à 2 cylindres du type 
Augsburg-Nuremberg, de la Compagnie A G.; la maison 
américaine précitée ayant acquis le droit de construire 
ces moteurs pour les Etats-Unis. Ce moteur présentera 
une longueur de 18,40 m avec une largeur de 3,05 m y 
compris la dynamo; le volant aura un diametre de 
2,35 m et la vitesse angulaire sera de 92 révolutions 
par minute. On pourra ainsi juger des progrès accom- 
plis et des résultats déjà obtenus. — D. 
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Emploi de l'aluminium dans les canalisations 
électriques. 


Dans l'Electrical Review de New-York, M. Altons D. 
Adams se livre à une étude étendue à propos de 
l'emploi que trouve actuellement l'aluminium pour les 
canalisations de transport à distance de l'énergie élec- 
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trique. Il cite les trois plus longues lignes, actuelle- 
ment existantes sur territoire américain, constituées 
avec des fils d'aluminium; ce sont celles de Shavinigan 
Falls-Montreal (138 km), Colgate-Oakland (234 km) et 
Electra-San-Francisco (280 km). Ensuite, calculant le 
prix de revient d'une canalisation en aluminium et d'une 
canalisation en cuivre destinées à fournir l'une et l'autre 
un débit égal, M. Alton D. Adams conclut que l'emploi 
de l'aluminium revient toujours à meilleur compte, 
chaque fois que le prix du kilogramme de ce métal res- 
sort à moins du double du cours du kilogramme de 
cuivre. Là où l'on emploie des fils d'aluminium, on peut 
espacer davantage les supports de la ligne; on peut, de 
plus, réduire la longueur des consoles qui ont alors à 
supporter un poids moindre que s'il s'agissait de con- 
ducteurs en cuivre; mais il convient de ne pas exa- 
gérer les économies dans ce dernier sens, à cause de 
la pression exercée par le vent — pression nécessaire- 
ment plus considérable que sur une ligne en cuivre. 
puisque la surface des fils est plus grande. 11 faut 
donner aux fils d'aluminium une fleche accentuée, en 
raison de l'importance du coefficient de dilatation de ce 
métal, mais il en résulte un avantage : c'est que les 
ébranlements qui se produisent sur les consoles sont 
plus minimes. Les vapeurs alcalines et les acides gras 
attaquent l'aluminium : aussi, aux chutes du Niagara, 
par exemple, dans le voisinage des usines chimiques, 
on a dû revétir d'une enveloppe protectrice les conduc- 
teurs formés de ce métal On construit, en outre, en 
aluminium, des cábles métalliques, généralement com- 
posés de sept brins. li faut avoir soin de donner au 
câble tendu une flèche telle que la tension mécanique 
ne dépasse point 1000 kg au centimétre carré. Ayant 
un diamètre supérieur à celui du conducteur en cuivre. 
le fil d'aluminium offre encore, de ce chef, les avan- 
tages suivants : 1. Diminution de l'inductance; 2. Dimi- 
nution des pertes dues aux décharges silencieuses. — 6. 
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Suppression des efflorescences de sel ammoniac 
dans la pile Leclanché. 


L'Elektrotechnischer Neuigkeils-.Anzeiger signale un 
procédé imaginé par M. K. Bieske, qui supprime la 
production des efflorescences de sel ammoniac dans la 
pile Leclanché. Des observations, poursuivies durant de 
longues années, ont amené M. Rieske à constater que 
ces efflorescences sont occasionnées par une trop forte 
saturation de la solution de sel. Aussi il évite cette 
saturation excessive de la maniere suivante. Dans un 
quart de ]a quantité d'eau nécessaire pour un seul ou 
pour plusieurs éléments Leclanché, il fait dissoudre 
tout le sel ammoniac possible, puis il ajoute, sous 
forme d'eau pure, les trois autres quarts utiles de 
liquide. Avec la solution ainsi formée. laquelle accuse 
un poids spécifique d'environ 1.01, les éléments Le- 
clanché fonctionnent tout aussi bien qu'avec de l'eau 
complétement saturée, et l'on n'a pas à redouter, pour 
des années, la formation d'efflorescences sur les parois 
intérieures du vase en verre. — G. 


p———————ÁMÁÓM—À—Á——— c a 
Le Propriétaire-Gérant : L. De Sors. 
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Groupe électrogene < Aster s, 


GROUPES ÉLECTROGENES < ASTER > | 


Ces groupes électrogënes sont constitués par 
un moleur < Aster > actionnant directement une 
dynamo à courant continu par l'intermédiaire 
d'un accouplement élastique à plateaux ser- 
vant en même temps de volants. Le moteur, la 
dynamo et le carburateur forment un ensemble 
très compact monté sur un méme socle. 

Ces groupes électrogénes, trés peu encom- 
brants et trés légers, conviennent tout particu- 
lièrement pour l'éclairage domestique, pour la 
charge des batteries d'accumulateurs, pour les 
laboratoires, etc., en un mot, pour toutes les 
applications où l'on a besoin de courant continu. 

Le moteur peut étre disposé pour fonctionner 
à l'essence de pétrole, à l'alcool ou au gaz 
d'éclairage. 

ll se construit trois types courants de ces 
groupes électrogènes qui ne différent entre eux 
que par la puissance qu'ils peuvent développer. 
Ces puissances sont respectivement de 1200, 
2400 et 3600 watts; ils peuvent alimenter 35, 
65 ou 100 lampes de 10 bougies. 


23° ANNÉE. — 2° SEMESTRE. 


La figure ci-dessus représente l'ensemble d'un 
de ces groupes électrogènes. 


Carburateur. — Le carburateur se compose 
d'un réservoir А (fig. 1) mis en communication 
avec un réservoir d'alimentation au moyen d'un 
raccord conique I. Le liquide pénètre dans un 
filtre H oà les impuretés sont arrétées par une 
toile métallique placée à sa partie supérieure; 
un bouchon de purge J permet de retirer ces 
impuretés. Le réservoir A étant supposé vide, 
le flotteur B appuie sur l'extrémité des leviers G 
qui, oscillant sur leurs pivots, soulèvent la masse 
F eten méme temps la tige du pointeau; le liquide 
pénètre alors dans le réservoir. Lorsque le liquide 
a atteint un certain niveau, le flotteur B est sou- 
levé, il cesse d'appuyer sur les leviers G et la 
tige da pointeau, sous l'action du poids de la 
masse F, entraine les leviers et ferme herméti- 
quement l'orifice d'arrivée. 

Leliquide combustible arr ive dans la chambre 
M par un petit canal, puis enfin dans la chambre 
M'. Le poids du flotteur et l'ensemble de l'appa- 
reil sont disposés pour que le niveau du liquide 
dans la chambre M’ se trouve à quelques milli- 
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mètres au-dessous de la partie supérieure de 
cette chambre. Quand, par suite du fonction- 
nement du moteur, le niveau vient à baisser 
dans la chambre M', il baisse également dans le 
réservoir А; comme le flotteur suit le mou- 
vement, il appuie sur les leviers G, le liquide 
pénètre de nouveau dans le réservoir et le ni- 
veau se rétablit et ainsi de suite. Comme on le 
voit, ce réservoir est à niveau constant. 

La chambre M' est fermée à sa partie supé- 
tieure par un chalumeau pulvérisateur L dont la 
téte affecte une forme tronconique munie de 


| 
| 


Tuyau d ашсак L 

Uyar À aci 

емис venant 
du гесе 


Fig. 1. — Carburnteur du moteur < Aster v. 


rainures par oü le liquide jaillit en jets pulvé- 
risés. 

La clé de carburation Q est un obturateur 
qu'un ressort en boudin maintient contre un 
épaulement circulaire ménagé à l'intérieur du 
corps du carburateur; il est muni d'échan- 
crures P. 

Le mouvement de rotation imprimé à la clé 
Q à l'aide de la manette S, portant l'indication 
R, permet d'ouvrir à volonté plus ou moins les 
échancrures P. La manette Sai portant l'indi- 
cation gaz, commande simplement un boisseau 
ouvrant ou fermant plus ou moins l'orifice d'en- 
trée des gaz dans le moteur. 

Enfin un tube branché sur l'échappement du 
moteur aboutit dans un double fond servant à 
réchauffer le carburateur. Un robinet permet de 
régler à volonté l'arrivée des gaz chauds. 


Moteur. — Le moteur « Aster » fonctionne 
suivant le cycle de Beau de Rochas, dit cycle à 
quatre temps. Le moteur (fig. 2) se compose 
essentiellement d'un cylindre 4 dans lequel se 
meut verticalement un piston 2 qui, par l'inter- 
médiaire d'une bielle 3 et d'un maneton 4, ac- 
tionne un ensemble de volants 5 tournant à 
l'intérieur d'un carter 6 contenant une cerlaine 
quantité d'huile. Le cylindre 4 est entouré d'une 
enveloppe contenant de l'eau. 

L'axe sur lequel sont calés les volants 
actionne extérieurement la dynamo, son extré- 
mité est supportée par un 
palier-rotule avec graisseur à 
bagues 8. Une manivelle 9 que 
lon place sur l'extrémité de 
l'axe entraîne le moteur par 
un dispositif à déclenchement 
et sert à la mise en marche. 

L'extrémité opposée de cet 
axe porte un petit pignon 10 
engrenant avec une roue den- 
{бе 11 calée sur nn arbre 12. 
Comme la roue 41 est munie 
d'un nombre de dents qui est 
le double de celui du pignon 10, 
l'arbre 12 fait un tour pendant 
que l'axe moteur 13en fail deux. 

L'arbre 12 est muni d'une 
came 14 qui, par l'intermé- 
diaire d'un poussoir, souléve 
au moment voulu le clapet d'é- 
chappement 15 qui est ensuite 
rappelé sur son siège par un 
ressort. Le méme arbre porte en 
outre une came 17 qui actionne 
le dispositif d'allumage comme 
il sera indiqué plus loin. Enfin cet arbre porte 
encore un système à boules centrifuges 16 qui 
commande le régulateur. 

Un clapet d'aspiration 48 s'ouvrant de haut 
en bas et rappelé sur son siège par un ressort, 
est disposé à la partie supérieure du moteur. 
Ce clapet est recouvert d'une chapelle dans 
laquelle vient déboucher le tuyau amenant les 
gaz du carburateur 

La bougie d'allumage 19 est placée sur le cóté 
et également à la partie supérieure du moteur. 
Enfin un robinet vertical, disposé sur le haut 
du cylindre, sert à mettre ce dernier en commu- 
nication avec l'atmosphére. Le régulateur agit 
sur l'admission des gaz. Comme on l'a déjà, dit 
l'arbre 12 est muni d'un système à boules 
centrifuges 16; ce système aclionne un manchon 
mobile 20 porté par l'arbre et pouvant se 
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déplacer longitudinalement sur lui. Ce manchon 
agit sur le levier 21 (Вр. 3) qu'un ressort 
antagoniste 22 tend à ramener à sa position 
primitive. Le levier 24 actionne à son tour 
la tige 23 qui commande le papillon 24 placé 
sur la conduite amtenant le mélange gazeux du 
carburateur au moteur. 

Lorsque le moteur tend à accélérer sa vitesse, 
les boules, sous l'action de la force centifruge, 


AE N 
LE T mas - A RER now 
1 t ` eg f o š 4: 


St 


Fig. 2. - 


s'éloignent de l'axe et repoussent le manchon; 
par suite, la tige 23 ferme le papillon et le 
moleur, n'étant plus alimenté, ralentit son 
alure. A ce moment, les boules se rappro- 
chent de l'axe, le papillon s'ouvre et ainsi de 
suile. Une vis 95 permet de comprimer le 
ressort 22 en agissant sur le levier 26, ce qui 
permet de faire agir le régulateur pour une 
vitesse plus grande du moleur, autrement dit 
pour modifler le régime de marche de ce dernier. 
Le dispositif d'allumage (fig. 4) comporte : 
1° Une batterie de 4 éléments de piles à grand 
débit ou de 2 éléments d'accumulateurs; 
` 2* Une bobine d'induction ; 


3* Un dispositif distributeur, commandé par 
le moteur, provoquant la production de l'étin- 
celle au moment voulu de la course du piston; 

4° Une bougie d'allumage constituée essen- 
tiellement par 2 pointes métalliques soigneu- 
sement isolées l'une de l'autre; ces pointes sont 
disposées dans la chambre de compression du 
moteur et c'est entre elles que jaillit l'étincelle 
d'inflammation. 


Coupe du moteur ** Aster ”, 


Cet allumage fonctionne de la maniere sui- 
vante : l'arbre 42 du moteur porte, comme on 
l'a vu, une came 17 destinée à actionner le 
dispositif d'allumage, came qui ne fait qu'un 
tour pendant que l'axe 13 du moteur en fait 
deux. A chaque tour de l'axe 12, cette came 
vient rencontrer le sabot du ressort 23 portant 
un contact en platine qui vient alors buter 
contre le pied platiné d'une vis 28; celte vis est 
isolée électriquement du moteur. Lorsque le 
contact se produit, le courant de la batterie 
passe par le circuit primaire de la bobine d'in- 
duction, la vis 28 et le ressort 27 relié électri- 
quemerit à la masse constituée par le socle 
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métallique de l'interrupteur d'allumage. Lorsque 
la came abandonne le ressort 27, ce dernier 
abandonne le contact de la vis 98 et une étin- 
celle de rupture éclate; au méme moment 
il se produit dans le circuit secondaire de la 
bobine un courant induit à haute tension qui 
détermine la production d'une étincelle entre 


Fig. 3 — Détails du régulateur 


les deux pointes de la bougie d'allumage reliées 
respectivement à ce circuit. 

Le socle de l'interrupteur d'allumage peut 
tourner autour de la came 17 en déplacant une 
poignée à arrét à droite ou à gauche sur un 
secteur à crans. Dans ces conditions, par suite 
du déplacement du socle, le contact du res- 
sort 27 peut prendre par rapport à la came 17 
une position relative variable; il est donc facile 
de changer le moment oü le contact vient 
rencontrer le ressort de manière à produire 
l'étincelle à des moments variables de la course 
du piston, c'est-à-dire de produire l'explosion à 
des moments oü le mélange gazeux est plus ou 
moins comprimé, ce qui permet de faire varier 
la force de l'explosion et, par suite, la vitesse et 
la puissance du moteur. 

Fonctionnement du moteur. — On а 
déjà dit que le moteur « Aster » fonctionnait 
suivant un cycle à quatre temps et l'on sait 
qu'il faut entendre par temps la course du 
piston allant du fond au point le plus avancé 
du cylindre ainsi que la course en sens inverse, 
ce qui fail qu'à chaque tour du volant le piston 
elfectue deux courses ou deux temps. 


Les quatre périodes ou temps de fonctionne- 
ment de ce moteur sont : 4° l'aspiration: 2° la 
compression; 3° l'explosion et la détente; 
4 l'échappement. 

Pendant la période d'aspiration, le fonctionne- 
ment est le suivant. Le combustible liquide 
dont le niveau est maintenu constant se trouve 
par conséquent à une liauteur invariable à 
quelques millimètres au-dessous du bord du 
chalumeau pulvérisateur L (fig. 4). Le piston 
descendant dans le cylindre produit dans ce 
dernier une dépression qui a pour effet de faire 
ouvrir le clapet d'admission 18 (fig. 2). Ce 
clapet, en s'ouvrant, comprime son ressort et 
il se produit également une dépression dans le 
carburateur, A ce moment, l'air chaud aspiré 
‘ans le voisinage du tuyau d'échappement, entre 
par le pavillon de prise d'air chaud et passe 
dans l'étranglement entourant le chalumeau 
pulvérisateur; à cause de la petite section de 
cel élranglement, cet air chaud acquiert une 
grande vitesse et le liquide combustible est, par 
suite, aspiré par toutes les petites rainures du 
chalumeau L sous forme de jets pulvérisés. 


Bobine 


Batterie de Pies 


Fig. 1, - - Dispositit d'allumage du moteur * Aster. 


Dans ces conditions, le liquide se mélange 
intimement avec l'air chaud en traversant un 
disque perforé. En тапоихгапі la manette 5 
qui couvre ou découvre plus ou moins les 
échancrures P, on fait varier la quantité d'air à 
ajouter au mélange de facon à le rendre explo- 
sible. Ce mélange pénètre alors dans le moteur. 
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Pendant la période de compression, le mé- 
lange d'air et du combustible est comprimé par 
le piston qui remonte. Sous l'action de cette 
compression, le clapet d'aspiration 18 est ap- 
pliqué sur son siège. 

Lorsque le piston est arrivé au haut de sa 
Course, la came d'allumage 17 établit le circuit 
électrique puis l'interrompt; il se produit alors 
une étincelle entre les pointes de la bougie, le 
mélange fait explosion et les gaz, en se délen- 
dant, chassent violemment le piston de haut en 
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namo de cet ensemble électrogène, construite 
dans les ateliers de la Société « La Francaise 
électrique » (type F, fig. 5), est reliée par accou- 
plement élastique au moteur qui l'actionne. Cet 
accouplement est constitué au moyen de deux 
plateaux servant de volants. 

L'inducteur se compose d'une carcasse circu- 
laire portant quatre noyaux polaires; les paliers, 
en forme de flasques, sont montés à embrève- 
ment sur la carcasse méme de la machine. Ces 
flasques sont maintenues à l'aide de quatre 


Fig. 5. — Dynamo Type F démontée. 


bas. Cette opération constitue la période d'explo- 
sion et de détente. - 

Enfin, pendant la quatrième période dite 
d'échappement, le piston étant arrivé au bas de 
la course de détente, la came 14 soulève le clapet 
d'échappement 15; le piston, en remontant, 
refoule les gaz brûlés dans la chapelle d'explo- 
sion où ils achèvent de se détendre et, de 1А, ils 
s'échappent à l'extérieur. 

D'après ce qui précède, on voit que sur les 
quatre courses du piston une seule est motrice, 
l'inergie étant emmagasinée dans les volants 
pendant les trois autres périodes. 

Dynamo à courant continu. — La dy- 


vis placées exactement à 90° l'une de l'autre. 

L'induit est du type à tambour rainé; les 
bobines sont faites sur gabarit. 

Le collecteur est isolé au mica; les balais sont 
en charbon. 

Généralement, ces dynamos sont établies pour 
une tension de 110 volts; mais, lorsque la dy- 
namo doit être utiiisée pour la charge d'accumu- 
lateurs, elle est établie pour des tensions va- 
riables de 110 à 160 volts. 

Ces dynamos sont très robustes, compactes, 
légères et d'un entretien facile. La forme de la 
carcasse a élé étudiée de manière que les 
bobines inductrices, ainsi que l'enroulement 
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induit, les balais, le collecteur, qui constituent 
les organes les plus importants de la machine, 
se trouvent parfaitement protégés contre toute 
cause extérieure de détérioration. Les bras qui 
supportent les paliers laissent entre eux de 
larges ouvertures, ce qui assure une excellente 
ventilation et permet d'accéder facilement au 
collecteur et aux balais. 

Installation du groupe électrogène. — 
Le moteur, la dynamo et le carburateur sont 
montés sur un méme socle. Cet ensemble doit 
être fixé solidement et parfaitement de niveau 
sur un massif reposant sur une fondation quel- 


conque ou mieux en béton. 


Lorsqu'il est nécessaire d'amortir les vibra- 


Dong d'une facon complète, on interpose entre 


er- - 


le massif et le socle du moteur un matelas en 
caoutchouc ou en poils de chameau recouverts 
d'une feuille de zinc. 

Comme on le voit sur la figure 6, le réser- 
voir d'essence doit être placé à une hauteur 
telle A que le robinet-pointeau se trouve à 
environ 15 cm au-dessus du point d'entrée 
dans le carburateur. Le réservoir est relié au 
carburaveur par un tuyau en cuivre rouge 
enroulé en spirale et formant ressort, afin de 
lui donner une certaine élasticité. 

La batterie de piles et la bobine d'induction, 
renfermées dans une botte, doivent étre placées 
dans un endroit sec et bien abrité. 

La conduite d'échappement s'établit à l'aide 
de tubes de fer et les raccords doivent être 
faits à la céruse afin d'éviter toute fuite. Cette 
canalisation peut étre établie dans un caniveau 
ménagé dans le sol. Le pot d'échappement B 
doit être placé dans une cavité bien accessible, 
afin de pouvoir de temps en temps vider l'eau 
de condensation par le bouchon C. 

Le refroidissement du cylindre peut étre ob- 
tenu de deux manières différentes, suivant que 
l'on dispose d'eau sous pression ou que l'on n'a 
pas d'eau canalisée. Dans le premier cas, il 
suffit d'amener l'eau au raccord placé à la 
partie inférieure du cylindre, en ayant soin de 
mettre un robinet d'arrét sur le tuyau d'amenée. 
Le tuyau d'évacuation part du haut du cylindre 
et déverse l'eau dans un entonnoir relié à une 
conduite emmenant сеце eau à l'égout. Le 
robinet sert à régler l'arrivée de l’eau, de façon 
à ce qu'au point de déversement dans l'enton- 
noir elle ait une température de 80 à 90°. 

Lorsqu'on ne dispose pas d'une canalisation 
d'eau, le refroidissement s'opére par tbermo- 
siphon, ce qui permet d'utiliser toujours la 
méme eau. À cel effet, un réservoir est placé 


en charge sur le moteur. Le fond du réservoir 
doit ètre placé plus haut que le moteur. Une 
tuyauterie munie d'un robinet à trois voies E 
relie le réservoir au raccord placé au bas du 
cylindre du moteur. Le raccord d'évacuation de 
l'eau placé en haut du moteur porte une tuyau- 
terie qui vient aboutir à 10 cm environ au. 
dessous du niveau de l'eau dans le réservoir. 
L'eau circule par différence de densité, l'eau 
chaude tendant à monter du moteur vers le 
réservoir et à étre remplacée par de l'eau plus 
froide venant de ce dernier. 

Conduite du groupe électrogéne. — En 
ce qui concerne le moteur, pour le теге en 
marche, il faut : 

1° S'assurer que la circulation d'eau de refroi- 
dissement du cylindre est bien établie. 

> Remplir le réservoir de combustible par 
la tubulure garnie d'une toile métallique destinée 
à retenir les impuretés. 

3° Ouvrir le pointeau du réservoir et appuyer 
très doucement sur le piston placé sur le 
niveau constant du carburateur. Ce piston agit 
sur le flotteur et permet de s'assurer que le 
liquide pénètre bien dans le carburateur. 

4° Placer la manette < gaz x du carburateur 
sur l'indice O et la manette « air » sur l'in- 
dice F. 

5° Mettre le dispositif d'avance à l'allumage, 
à sa position moyenne. 

6* Faire tourner doucement le moteur au 
moyen de la manivelle en ouvrant au besoin le 
robinet placé à la partie supérieure pour dimi- 
nuer la résistance au moment de la compression; 
cette opération a pour but de faciliter le départ 
en remplissant le moteur de gaz combustibles 
— fermer ensuite le robinet de compression. 

1: Fermer l'interrupteur du circuit d'allumage. 

8° Amener le moteur au moyen de la mani- 
velle au point de compression et lui faire 
franchir ce point d'un mouvement brusque; on 
provoque ainsi la première explosion et le 
moleur part. 

9° Lorsque la température de régime du 
moteur est établie, amener la manette « air » 
du carburateur au point oà le moteur donne le 
maximum de puissance et mettre le dispositif 
d'avance à l'allumage au point correspondant à 
la vilesse désirée. 

Pour marcher le plus économiquement pos- 
sible, il est bon de mettre l'avance à l'allumage 
donnant le maximum de vitesse et de ramener 
le moteur à la puissance et vitesse désirées en 
fermant plus ou moins la manette « gaz » du 
carburateur; on, n'admet ainsi au moteur que 
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strictement la quantité de gaz correspondant à 
la puissance demandée. 

Le réglage du régulateur s'opère comme on 
l'a déjà indiqué en décrivant cet organe. 

Si le moteur refuse de se mettre en route, 
opérer de la facon suivante : 

1° Vérifier l'allumage. Pour cela, ouvrir le 
robinet de décompression, faire tourner trés 
lentement le moteur à la main et s'assurer qu'une 
élincelle bien franche jaillit entre la vis platinée 


Réservoir då eau 


L'étincelle se produit, le moteur ne part pas : 
vérifier la bougie d'allumage — pour cela la 
démonter, y relier le fil et la placer sur un point 
métallique quelconque du moteur en ayant bien 
soin que le petit culot de cuivre auquel est 
attaché le fil ne touche aucune partie du moteur 
— faire tourner lentement le moteur et s'assurer 
qu'une étincelle bien nette jaillit entre les pointes 
à chaque passage de la came d'allumage sur le 
sabot du ressort — nettoyer la bougie — 
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Fig. 6. — Installation du moteur « Aster », 


el le ressort platiné du distributeur — démonter 
celle vis et ce ressort et nettoyer le platine avec 
du papier d'émeri trés fln — remonter ce ressort 
el cette vis et amener la vis le plus prés possible 
du ressort sans toucher celui-ci lorsque le sabot 
du ressort n'est pas sur la came et vérifier si 
l'éincelle se produit bien. 

L'étincelle ne se produit pas : vérifier la cana- 
lisation des fils électriques de l'allumage jus- 
qu'aux piles — s'assurer que les contacts sont 
propres et les bornes bien serrées — nettoyer 
celles-ci avec du papier émeri fir — contrôler 
le bon fonctionnement des piles. 


rapprocher les pointes à un millimètre au 
maximum — bien essuyer la porcelaine — si 
l'étincelle ne jaillit pas à la bougie, elle esl 
cassée ou défectueuse, la changer. 

Si l'étincelle jaillit bien à la bougie, la 
remonter sur le moteur et remettre en marche. 

Si le moteur refuse toujours de partir, mettre 
quelques gouttes d'essence dans le cylindre par 
le robinet de décompression, et faire tourner le 
moteur, le robinet de compression étant ouvert, 
avant de mettre en marche. 

Au besoin laver le clapet d'aspiration à 


| l'essence et Je remonter sans essuyer 
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Dans le cas où le moteur refuse de se mettre 
en marche, si l'allumage fonctionne bien et si 
l'essence marque bien 680 à 700° au pèse- 
essence, le fait provient d'un petit défaut 
d'étanchéité du moteur. On remédie à. ce 
manque d'étanchéité pour la mise en route, en 
versant quelques gouttes d'essence dans le 
cylindre et en lavant е clapet d'aspiration à 
l'essence. 

Si le fait se edu il est bon de roder les 
soupapes. À cet effet, démonter les clapets en 
enlevant les claveltes et les ressorts — im- 
prégner les bords du clapet et de son siège de 
potée d'émeri trés fine (poudre d'émeri 000 tres 
fine mélangée avec de lhuile à consistance 
páteuse) — puis introduire l'extrémité d'un 
tournevis dans la fente ménagée à cet effet sur 
la tête du clapet et appuyer celui ci sur son 
siège en tournant et en soulevant le clapet de 
temps en temps pour permettre à la potée 
d'émeri de se répartir sur toute la surface. — 
Lorsque les surfaces portent bien l'une sur 
l'autre, laver soigneusement à l'essence et 
remonter les clapets. 

Le graissage a daus la conduite du moteur 
une grande importance; n'employer que de 
l'huile spéciale minérale, non acide et résistant 
aux hautes températures (marques Oléo-naphte, 
Oléo-moto). Toutes les demi-heures de marche, 
envoyer une certaine quantité d'huile dans le 
carler du moteur en appuyant à trois ou quatre 
reprises sur le piston du graisseur. 

En ce qui concerne la dynamo, la mise, la 
conduite et l'entretien s'effectuent suivant les 
regles ordinaires indiquées dans tous les bons 
manuels à l'usage des monteurs électriciens. 

ll se construit également des groupes élec- 
trogènes de plus grande puissance dans les- 
quels le moteur comporte, suivant sa puissance, 
deux ou quatre cylindres. 

Comme on le voit par ce qui précède, les 
groupes électrogénes de ce genre sont suscep- 
tibles de trés nombreuses applications; leur 
simplicité et la facilité de leur conduite permet- 
tent de les installer partout sans aucune diffi- 
culté. 

J.-A. MONTPELLIER. 
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PROJET DE PLATE-FORME MOBILE 


А NEW-YORK 


D'après l'Electrical World de New-York, le 
Extensions Committee de la New-York Rapid 


Transit Commission a émis un avis favorable pour 
l'adoption du projet de trottoir roulant à installer 
dans un tunnel, projet présenté par le Continuos 
Transportation Syndicate. 

. Le tunnel serait divisé en deux parties séparées 
par un mur comprenant la voie d'aller dans une 
partie, la voie de retour dans l'autre. La traction 
serait électrique. Les roues au lieu d'étre mon- 
tées sur les voitures seraient fixes et la voie fixée 
aux voitures se déplacerait. Il y aurait 3 plate- 
formes dont les vitesses seraient respectivement 
de 3, 6 et 9 milles à l'heure (soit environ 4,8; 9, 
et 14,5 km). La troisiéme plate-forme porterait des 
rangées de siéges disposées transversalement et 
écartées les unes des autres de 90 cm environ; 
chaque rangée contenant trois places. 

En admettant que tous les siéges soient occu- 
pés continuellement, la ligne pourrait transporter 
47 520 voyageurs à l'heure. 

Sauf les dossiers des banquettes, tous les maté- 
riaux employés, tant dans la construction des 
tunnels que du matériel fixe et roulant sont in- 
combustibles. Les moteurs et les cábles sont sé- 
parés du tunnel où circule la plate-forme par un 
mur épais en béton. La ventilation est étudiée de 
facon à pouvoir expulser immédiatement les fu- 
mées qui pourraient se trouver dans les tunnels. 
L'installation d'éclairage électrique est empruntée 
à une source d'énergie indépendante de celle qui 
actionne les moteurs. La surveillance des moteurs 
se ferait en marche; à cet effet un petit trottoir a 
été prévu de chaque côté du tunnel à la hauteur 
où seront montés les moteurs, c'est-à-dire au-des- 
sous de la plate-forme mobile. 

Comme on voit, tous les accidents ont été 
prévus dans cette installation qui profitera de 
l'expérience acquise dans les entreprises simi- 


laires. 
A. B. 
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LA THÉORIE DES ÉLECTRONS 


(Suite) (1). 


Découverte de l'atome d'électricité ou 
électron. 


Nous allons maintenant exposer comment on 
a été amené à concevoir l'électricité comme 
une substance particulière pouvant exister seule 
en dehors de la mati?re ordinaire, et, pour cela, 
nous analyserons les phénoménes qui se pré- 


sentent dans l'électrolyse et dans la conduction 


des gaz. 
Electrolyse. — On sait que le poids d'un 
électrolyte décomposé par un coulomb esl 


eege 


4) Voir /'Electricien, n° 673, p. 322. 
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proportionnel à son poids atomique. Ainsi, 
pour libérer un gramme d'hydrogène, il faut 
96 600 coulombs, il en faut 8 fois plus pour 
l'oxygène, 108 fois plus pour l'argent, etc. Si 
on admet que le nombre des molécules d'un 
corps est proportionnel à son poids atomique, 
il faudra toujours la méme quantité d'électricité 
pour libérer une molécule d'un corps quel- 
conque. Cette quantité est une unité naturelle 
qu'on a appelée ion quand elle était associée à 
un atome et électron quand on l'a considérée 
en elle-même, Elle fest très petite, elle vaut 
environ 410-29 coulomb, et voici comment on 
peut la calculer. Soit e cette quantité et m la 
masse en gramme d'un atome, on a évidemment 
pour l'hydrogène : 


e — m x 96 600. 


Lord Kelvin a estimé que m pouvait être de 
rordre de 10?*. Il en résulle que е est de 
l'ordre de 10-29. | 

Dans les théories acceptées pour l'électrolyse, 
on admet que les molécules des corps com- 
posés sont dissociées et portent individuelle- 
ment leurs charges électriques aux électrodes. 
Chaque atome portera donc avec lui cette quan- 
tité d'électricité, la liaison intime qui existe 
avec la matière sera rompue au contact avec 
l'électrode et l'électricité sera mise en liberté. 

Conduclion dans les gaz. — Les phéno- 
mènes de conduction dans les gaz nous permet- 
tront encore plus facilement de concevoir 
l'existence d'une matière de nature électrique. 
Les gaz qui sont des isolants presque parfaits 
deviennent conducteurs quand ils sont trés 
raréfiés. Quand le degré de vide est suffisam- 
ment élevé, on obtient des rayons cathodiques. 
Ces rayons, ainsi nommés parce qu'ils semblent 
étre émis par la cathode, sont constitués par 
une substance qui jouit des propriétés de la 
matière ordinaire : ils font mouvoir de légers 
moulinets qu'on interpose sur leur passage, ils 
élèvent trés fortement la température des 
plaques de platine contre lesquelles ils vien- 
nent frapper; de plus, la matière dont ils sont 
formés emporte avec elle des charges négatives, 
comme on le démontre facilement en les rece- 
vant dans un cylindre de Faraday. Crookes, qui 
étudia pendant longtemps ces phénomènes, 
pensa le premier qu'on se trouvait en présence 
d'un état particulier de la matière, d'un qua- 
trième état. Admettons, pour un moment, que 
les rayons cathodiques sont formés de parti- 
cules chargées et en mouvement, nous allons 


voir qu'on peut facilement déterminer leur 
charge et leur vitesse et méme qu'on peut en 
évaluer le nombre. Les chiffres que nous allons 
trouver vont nous montrer que nous avons 
affaire à une matiére dont les propriétés sont 
bien différentes de la matière connue. 


Détermination de la vitesse des 
électrons. 


Plusieurs méthodes ont été employées pour 
déterminer la vitesse des électrons, nous allons 
en donner un court résumé. 

1° Action d'un champ magnélique. — Si 
un électron animé d'un mouvement rectiligne 
et uniforme vient à pénétrer dans un champ 
magnélique ж, normal à sa trajectoire, cette 
trajectoire prendra la forme d'un cercle de 
rayon r. En écrivant que la force magnétique 
est égale à la force centripète, nous aurons ; 


d'où 


Cette équation n'établit qu'une seule relation 
entre les trois quantités m, e, u, masse, charge, 
vilesse de l'électron. On peut, comme certaines 


personnes l'ont proposé, admettre pour = une 


valeur déjà trouvée dans d'autres expériences, 
par exemple. celle qu'on déduit des phénomènes 
d'électrolyse et qui est 10* C. G. 5. ; l'équation 
donne alors la vitesse u. On peut au contraire 
admettre pour u la vitesse acceptée pour les 


atomes en mouvement et calculer = Ces diffé- 


rentes façons de procéder ne peuvent qu'être la 
source de graves erreurs, car les propriétés 
particulières des particules cathodiques, et sur- 
tout leur pouvoir de pénétration, laissent sup- 
poser qu'elles ne doivent pas être assimilables 
aux atomes ordinaires. 

J.-J. Thomson a cherché à compléter l'expé- 
rience fondamentale de la déviation par un 
champ magnétique en recevant les parlicules 
dans un cylindre de Faraday. En mesurant la 
charge totale Q prise par le cylindre et en dési- 
gnant par N le nombre des particules on a : 


Q=Ne 


On introduit ainsi une nouvelle inconnue N. 
Mais un autre phénomène se produit; le cylindre 
exposé au choc des électrons s'échauffe et son 
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élévation de température permet de mesurer 
leur énergie. 


1 Е 
W = 2N 
gu 


En éliminant N, on a finalement : 


W m Q 2 
= — = —. | N 
“оит z aW | r) 


Les chiffres trouvés par cette méthode sont 
les suivants : u est environ le dixième de la 


vitesse de la lumière et = a une valeur mille 


fois plus petite que celle trouvée pour l'hydro- 
gène dans l'électrolyse. Si donc on admet que 
la charge électrique transportée est la même, ce 
. que nous verrons plus tard étre exact, il faut en 
conclure que la masse est mille fois plus petite 
que celle de l'hydrogène. | 

Ce fait parut au moment de sa découverte 
extrémement surprenant. Cependant ces ré- 
sultats se confirmèrent en changeant la nature 
des gaz soumis à l'expérience et peu à peu on 
accepta l'idée qu'on était en présence d'une 
nouvelle matière et que peut-être cette matière 
n'était autre quece qu'on avait appelé jusqu'alors 
l'électricité. La masse du nouveau corps est 
extrémement faible, mais sa vitesse est si consi- 
dérable que ses propriétés sont facilement 
observables. Ainsi on peut charger une capacité 
de 4 microfarad à 20 volts en une seconde et 
on peut dans le méme temps élever de 2 degrés 
centigrades la température d'un calorimètre 
renfermant 4 milligrammes d'eau, et cependant 
les masses qui entrent en jeu dans ces phéno- 
ménes sont tellement réduites qu'il faudrait un 
siècle pour en recueillir un poids appréciable, 
une fraction de milligramme. 

2 Action simultanée d'un champ magné- 
tique et d'un champ électrostatique. — On 
peut également, pour mesurer les mémes quan- 
tités, combiner l'action d'un champ magnétique 
et d'un champ électrostatique. 

On aura dans le champ électrostatique E 


du 
т = Ee 


et dans le champ magnétique # 


du 
— = 46014. 
тд 


Si on dispose l'expérience de façon que la 
déviation soit nulle, on aura 


и = X 


Si оп а, au contraire, une déviation 6, en 
remarquant qu'on реш évaluer le temps dt, car 
il correspond à une longueur l du tube à vide 
parcouru à la vitesse u, on pourra établir ]a 
relation 


NL NL p 
u m u 
d'où 
m 126? 
e E 


J.-J. Thomson est arrivé par cette méthode à 
déterminer les valeurs de u et de T. Les nom- 


bres trouvés sont du méme ordre de grandeur 
que ceux que nous avons indiqués plus haut. 

3° Rayons ultraviolets. — On sait que ces 
rayons de trés courtes périodes, produits par 
l'étincelle électrique ou méme par une lampe à 
arc, jouissent de la propriété de décharger les 
corps électrisés négativement. On explique ce 
phénomène en admettant qu'ils exercent sur un 
corps chargé une action mécanique qui libère 
les électrons négatifs et que ceux-ci sonl 
repoussés par la masse du corps qui reste 
chargée positivement. On peut soumettre ces 
électrons d'origine spéciale aux mémes expé- 
riences que les électrons cathodiques. 

Prenons une sorte de condensateur dont la 
première armature sera formée par une plaque 
de zinc en relation avec le pôle négatif d'une 
batterie d'accumulateurs et frappée par des 
rayons violets, la seconde armature se com- 
posant d'une toile métallique placée en regard 
et reliée au pôle positif. Le champ électrique 
entre les faces de ce condensateur sera égal à 
leur différence de potentiel divisé par leur 
distance. е 

— Ui 
Ez D 

Produisons maintenant un champ magné- 
lique # parallèle aux deux armatures. Soient х 
et y les coordonnées d'un électron dans un plan 
perpendiculaire à la fois aux armatures et au 
champ magnétique. On a évidemment pour 
équations du mouvement 


dix р, ау 
ттүү = Ее dt 
d? dx 
= Ж Байар 
та МТ. 


qui ont pour solutions 


x == a (1 — cos bt) 
y = a (bt — sin bt) 
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avec 
E? m 
а = »X vx 
La trajectoire est une cycloïde engendrée par 
un cercle de diamètre a roulant sur la plaque de 
zinc. On peut déterminer a d'une facon très 


pst 
M 


simple et en déduire =. En effet, a représente 


la distance maximum à laquelle les particules 
peuvent s'éloigner de la plaque. Si la toile est à 
une distance moindre, elle recevra toutes les par- 
licules et le condensateur se déchargera. Si elle 
est à une distance supérieure, elle n'en recevra 
aucune. Il suffira donc de mesurer la distance 
limite à laquelle le condensateur restera chargé. 

Celte méthode a donné les mémes résultats 
que les deux précédentes. 

Enfin Elster et Geitel ont proposé un autre 
procédé fondé sur la décharge éprouvée par un 
flament incandescent dans une atmosphère 
d'hydrogène. En soumettant ce filament à 
l'action d'un champ magnétique, ils ont pu 


m 
mesurer le rapport т EL ont trouvé des chiffres 


analogues à ceux qu'on avait obtenus par les 
autres procédés. 

L'exposé de ces différentes méthodes nous 
permet donc déjà de constater une concordance 
remarquable entre les résultats. On voit égale- 
ment que les circonstances dans lesquelles les 
électrons se produisent sont assez variées. Leur 
génération n'est pas limitée à la décharge 
obtenue dans les tubes à gaz raréfiés. La lumière 
ultraviolette peut en faire naître dans l'air aux 
pressions ordinaires. Nous verrons aussi plus 
loin que le phénoméne de Zeemann, produit par 
l'action d'un champ magnétique intense sur un 
rayon lumineux, s'explique également fort bien 
en supposant que la source lumineuse est com- 
posée d'électrons en mouvement. Et nous arri- 
vons ainsi peu à peu à nous familiariser avec 
ces corps nouveaux et à concevoir leur existence 
comme irés vraisemblable. 


D&RvAUX-CBHARBONNEL. 
(A suivre.) 
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LES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 
DE SOFIA (BULGARIE) 


Nous empruntons à l'Elehirotechnische Zeil- 
schrift les détails ci-aprés sur les tramways élec- 
triques de Sofia : 

La concession des services électriques urbains 


- че че —— ч —- аа — -- ——F — — р C———-R—R——————À————————————————————— ——— 


de la capitale bulgare a été accordée à la Société 
des grands travaux de Marseille et au Trust 
franco-belge. La première des entreprises ci-dessus 
a fait construire le réseau d'éclairage par la 
fabrique de machines Oerlikon. Quant au réseau 
des tramways, son installation a été confiée à la 
Société Électricité et Hydraulique de Charleroi. 

L'usine des tramways est située dans l’intérieur 
de la ville. Elle fonctionne comme sous-station, 
mais elle peut en outre fournir du courant indé- 
pendamment de la station centrale proprement 
dite. Elle comprend : une salle de chaudières avec 
une soute à charbon; une salle des machines; les 
bureaux administratifs; un magasin avec atelier 
de réparation et enfin une remise. 

Dans la chauffene, on rencontre deux chaudières 
tubulaires Babcok et Wilcox, chacune de 292 m3 
de surface de chauffe, fonctionnant à la pression 
normale de 10 kg par cm carré. 

L'eau d'alimentation est fournie par une source 
voisine, dont le niveau se trouve à environ 99 m 
au-dessous du sol. Cette eau est amenée, au 
moyen d'une pompe à vapeur, dans un réservoir 
de 150 m3, lequel peut étre en outre rempli par la 
canalisation hydraulique urbaine. Les chaudiéres 
sont alimentées par des injecteurs et une pompe à 
vapeur. 

Dans la salle des machines se trouvent : 4° deux 
machines verticales Sulzer de 400 ch à 265 tours 
par minute; 2° deux moteurs synchrones de 
méme puissance qui reçoivent du courant sous 
7000-7500 volts et à 53 périodes, et qui font 
265 tours par minute; 3° enfin deux génératrices 
qui développent une puissance de 270 kw sous 
550 volts. Ces machines sont reliées entre elles 
au moyen d'accouplements Züdel -Vaith. 

La mise en marche avait lieu, au début, par 
un petit moteur-générateur alimenté par la cana- 
lisation électrique directe venant de l'usine cen, 
trale. Depuis, on a installé une batterie-tampon 
de 600 ampéres-heure qui, aujourd'hui, assure 
méme le démarrage, tandis que le moteur-généra- 
teur ne remplit plus que le róle de machine 
auxiliaire. | 

Dans les circonstances normales, l'usine dont 
nous venons d'énumérer l'outillage ne s'emploie 
plus que comme sous-station; elle transforme le 
courant triphasé de 7 500 volts en courant continu 
sous 590 volts. 

Durant la saison séche et par les froids intenses, 
le générateur, affecté au réseau des tramways, est 
actionné par la machine à vapeur, tandis que le 
moteur synchrone fonctionne à vide ou travaille 
sur le réseau urbain d'éclairage. L'usine des tram- 
ways s'utilise en méme temps comme réserve 
pour la station primaire qui est éloignée de 25 km. 

Les machines sont construites d’après les types 
normaux de la Société Electricité et Hydrau- 
lique de Charleroi. Celles à courant triphasé ont 
des pôles massifs. Quant aux machines à courant 
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continu, elles sont pourvues de carcasses en acier 
coulé et portent des pôles venus de la fonte; elles 
ont été construites de manière à pouvoir fournir 
leur plein voltage, même quand elles fonctionnent 
en parallèle. 

Lors de l'établissement des devis (1898), on 
redoutait, en cas du montage en paralléle, des dif- 
ficultés attribuables aux variations de charge occa- 
sionnées par les besoins de la traction. Aussi, de 
méme que dans l'usine centrale de Prague, on 
avait prévu des bobines de réactance. Toutefois, 
les essais ayant fait ressortir que les courants de 
compensation nécessaires étaient trés faibles, on a 
renoncé à l'emploi de ces bobines, Les variations 
de tension se sont révélées comme insignifiantes 
et il n'y a pas lieu d'en tenir compte, car les deux 
services de distribution de l'énergie et de la 
lumiére sont maintenus rigoureusement séparés. 
Le tableau de distribution permet d'effectuer les 
diverses combinaisons utiles; il est éloigné de 
la ligne de transport qui vient de la station cen- 
trale, gráce à un disjoncteur principal. 

Le hall destiné à abriter le matériel roulant a 
été construit pour recevoir 40 voitures; il contient 
en outre un chariot transporteur électrique sur 
lequel deux voitures peuvent trouver place. Au 
moment de l'inauguration du service, en jan- 
vier 1901, la Société des tramways électriques de 
Sofia disposait de 25 automotrices et de 10 voi- 
tures de remorque. Depuis, elle a augmenté son 
matériel de 5 automotrices et de 10 voitures de re- 
morque. Le réseau a un développement de 98 km. 
La canalisation électrique est aérienne; elle a une 
longueur de 35 km et compte 34 évitements. 

Actuellement, Sofia posséde cinq lignes urbaines 
de tramway et une sixième ligne desservant les 
faubourgs, cette derniére d'une longueur de 9 km. 
Deux des lignes en question traversent la ville 
perpendiculairement l'une par rapport à l'autre; 
les trois autres ont des tracés en partie paralléles. 
Dans l'intérieur de la ville, une voiture est mise 
en marche toutes les 3 1/2 minutes. 

£haque voiture est pourvue de deux moteurs de 
30 ch et d'un coupleur. Il convient de citer, comme 
un trait intéressant de l'installation, les résis- 
tances. Ces dernières, du modèle spécial de la 
Société Electricité et Hydraulique, sont formées 
de rubans d'acier enroulés; elles occupent trés peu 


de place. 
А. GinoN. 
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LES TURBINES À VAPEUR 


DANS LES STATIONS ANGLAISES D'ELECTRICITÉ 


L'intérêt toujours croissant qui s'attache dans 
le monde entier à la question des applications de 
la turbine à vapeur dans les installations d'énergie 


électrique et plus particulièrement les progrès | 
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considérables que l'on a réalisés à ce sujet en 
Angleterre, ont amené la section de Leeds, de 
l'Institution des ingénieurs électriciens, à étudier 
tout spécialement la turbine à vapeur. La section 
de Leeds, qui vient de se fonder il y a à peine 
quelques mois, embrasse déjà une région savante 
et industrielle fort importante et promet d'avoir 
autant de succés que les autres sections de la 
Société. 

M. George Wilkinson de la station municipale 
d'électricité de Harrogate a présenté le 2? octobre 
dernier un rapport intitulé « quelques notes sur 
le matériel générateur d'électricité avec turbines à 
vapeur >x. Il commence par rappeler brièvement que 
l'emploi de la turbine en Angleterre date presque 
de la première station, c'est-à-dire de 1889, et que 
cet emploi des turbines a toujours été en s'accrois- 
sant. Toutes sortes de critiques et de suppositions 
malveillantes ont été faites pendant de longues 
années, mais qu'elles aient été justifiées par l'expé- 
rience ou non peu importe, il y a une chose certaine 
c'est que l'on a généralement reconnu qu'avec un 
matériel de condensation, les groupes électro- 
génes à turbine ont aujourd'hui établi le record 
pour la souplesse, le rendement, la durée et les 
condenseurs peuvent étre enfin considérés comme 
indispensables à tout matériel générateur où les 
moteurs ordinaires sont employés, qu'ils soient à 
faible, moyenne ou grande vitesse. 

M. Wilkinson fait remarquer que les brevets pri- 
mitifs de Parsons sont dans le domaine public et que 
la construction des turbines à vapeur a été entre- 
prise par d'autres maisons, y compris Willans et 
Robinson de Rugby, la compagnie électrique Brush 
de Loughborough, la compagnie anglaise Westing- 
house de Trafford Park et la compagnie anglaise 
'Thomson-Houston de Rugby. Le type de Laval a 
été construit par MM. Greenwood et Balley à Lees 
depuis quelques années. Il n'est pas possible de 
décrire tous les différents modèles de turbines 
employés, mais l'auteur fait ressortir les carac- 
téres distinctifs de chacun de ces types et pré- 
sente quelques observations basées sur sa propre 
expérience pratique qu'il a acquise dans la con- 
duite du matériel de la station d'électricité de 
Harrogate. 

П donne des tables montrant les résultats d'es- 
sais réalisés avec le matériel de Laval fonction- 
nant à différentes charges et le haut rendement 
obtenu. Mais ces machines sont seulement cons- 
wuites pour 300 ch, ce qui est une trop faible 
unité pour figurer dans les stations génératrices 
d'électricité actuelles; en outre, il pense que ce 
genre de turbine n'a été seulement appliqué jusqu à 
présent qu'à des génératrices à courant continu. 

D'autres tableaux montrent la quantité de 
vapeur consommée par la turbine Parsons, l'une 
de 50 kw employée par la corporation de Black- 
pool, une de deuxiéme 300 kw avec alternateur 
triphasé aux mines de Been, dans le sud afri- 
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cain et une troisième de 500 kw avec alter- 
nateur monophasé sous 2200 volts à Hastings. 
MM. A. Parsons et Cie, dans leurs récents rap- 
ports, déclarent avoir fourni à diverses corpora- 
tions 50 turbines de puissance variant de 50 kw à 
1800 kw et représentant un total de 20 900 kw. De 
méme 73 turbines ont été fournies à des compa- 
gnies de distribution d'électricité dont la puissance 
varie de 50 kw à 3500 kw représentant une puis- 
sance totale de 31 880 kw. M. Wilkinson montre 
qu'un des désavantages du matériel Parsons est sa 
grande longueur, mais il dit qu'il ne semble pas y 
avoir de raison pour qu'il ne puisse pas étre rac- 
courci; les disques portant les augets seraient 
alors faits plus larges en diamètre. Un autre dispo- 
sif pourrait être adopté, il n'y aurait qu'à placer 
le groupe verticalement au lieu de le placer hori- 
zontalement. 

La turbine Westinghouse-Parsons est pratique- 
ment la méme que le modèle Parsons, avec cette 
exception que le régulateur est placé entre la tur- 
bine et la génératrice électrique. La compagnie 
Westinghouse construit actuellement des turbines 
d'une puissance totale de 85000 ch pour les 
Etats-Unis; en outre, la compagnie établit trois 
turbo-alternateurs de 3500 kw pour la compagnie 
du chemin de fer métropolitain de Londres et 
huit autres groupes alternatifs de 5500 kw pour 
la compagnie du chemin de fer souterrain de 
Londres. Les corporations de Brighton et de 
Liverpool ont également commandé des groupes à 
turbines puissants. La consommation maximum 
garantie pour les groupes de 5500 kw à 11,5 kg 
de pression est de 9,10 kg à pleine charge et de 
1,10 kg avec surchauffe de 65» C; à demi charge, 
elle est de 11,25 kg et de 9,60 kg avec surchauffe 
de 65° C. Les groupes sont prévus pour une sur- 
charge de 50 0/0. 

Comme on le sait, la turbine Willans et Robinson 
ést, en réalité, la reproduction du type Parsons 
avec trés peu de modifications. Tandis que dans la 
machine Parsons le rendement dépend des petits 
espaces réservés entre les bords extérieurs des 
alettes et l'enveloppe du cylindre, ainsi que de 


ceux ménagés entre les bords des ailettes fixes et | 


du cylindre tournant, dans la machine Willans, 
l'importance des espaces périphériques est né- 
gligée et reportée sur ceux qui existent sur les cótés 
des aillettes à leurs extrémités extérieures. Les 
anneaux tournants ainsi que les anneaux fixes sont 
enfermés dans un double collier métallique mince 
dont l'un tourne avec le cylindre mobile; la tranche 
de l'anneau vient effleurer la partie voisine des 
ailettes fixes; l'espace interposé est extrémement 
faible et sile collier mobile vient à toucher le col- 
lier fixe, il n'y a aucune détérioration, mais une 
légére usure immédiate qui remet le tout. dans la 
position désirée. D'autres modifications et simplifi- 
cations ont porté dans ce genre de turbine sur les 
régulateurs, les coussinets et les enveloppes. 


MM. Willans et Robinson se déclarent préts à ga- 
rantir, avec une haute pression de vapeur sur- 
chauffée, une consommation n'excédant pas 7,70 kg 
à 8,15 kg par kw-heure pour une turbine de 1000 kw 
accouplée à un alternateur. 

M. Wilkinson examine les turbo-générateurs 
Brush et les regarde comme l'un des meilleurs et 
des plus appréciables, mais, comme il n'y a que 
peu de temps que la Compagnie Brush en construit, 
ils n'ont pas encore donné de résultats pratiques ni 
subi d'épreuves décisives, les principes de construc- 
tion sont les mémes que pour les machines Par. 
sons avec quelques modifications dans les détails 
au point de vue du graissage. Les alternateurs 
sont du genre à induit fixe et inducteur tour- 
nant. La turbine Curtis, qui est construite par la 
Compagnie anglaise Thomson-Houston, posséde 
des caractéres qui tiennent à la fois du genre Par- 
sons et du type de Laval avec un certain nombre 
d'innovations pratiques qui ont eu pour but d'ob- 
tenir une plus faible vitesse, un poids moindre, 
des organes moins nombreux et plus simples, une 
grande économie et un bas prix de construction. 
Au point de vue de la consommation de vapeur, on 
nous dit qu'une turbine Curtis de 5000 kw, fonc- 
tionnant à Chicago, était beaucoup plus économique 
que des groupes électrogènes diphasés de 3500 kw 
Sulzer-Kolben employés à la station de Willesden 
de la Compagnie Metropolitan Electric Supply de 
Londres. Les rapports publiés relativement à 
d'autres stations montrent qu'à de faibles charges 
le rendement des groupes à turbine est supérieur 
à celui des moteurs à vapeur ordinaires d'égale 
puissance. Une autre comparaison a été faite 


' раг M. Wilkinson au point de vue économique 


entre deux groupes diphasés de 1400 kw avec mo- 
teurs verticaux, récemment installés à la station 
d'électricité de Leeds et les groupes de 1750 kw à 
courant continu avec turbines installées l'année 


. derniére dans la station de la Compagnie d'éclai- 


rage électrique de Newcastle. Les résultats ont 


. donné les chiffres suivants : 


УКеве Kw. Pression Eau par 
de la vapeur Kw-heure : 
Leeds 200 1400 11,5 9 kg. 
Newcastle. 1710 897 10 1,19 kg. 


D'autres essais ont été faits en septembre der- 
nier sur un groupe à turbine Parsons de 300 kw 
sous la direction de M. Wilkinson à la station 
d'éclairage de Harrrogate; des premiers essais 
avaient été réalisés en février 1902 à la même sta- 
tion et dans les mémes conditions. On a observé 
que les résultats de 1903 sont meilleurs que ceux de 
1902, ce qui doit tenir en partie à la vitesse plus 
grande, mais surtout à ce fait qu'un certain 
nombre des ailettes dans le cylindre à haute pres- 
sion avait été trouvé brisés lorsque l'on avait ouvert 
l'enveloppe. Voici ces résultats : 


| Pleine charge. 

l Demi-charge. 

| Pleine charge. . . 
Demi-charge. 


19 février 1902 


30 septembre 1903 
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Prewlon Charge Cotpesnination de 
de en Vitesse vapeur par 

Іа vap kllow. kilow. heure 

945 k 309,5 3010 9,98 g. 

9,20 151,4 3010 11,35 

9,15 307,5 3080 9,50 

9,15 127,1 3080 10,45 

A.-H. B. 
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PROJET DE RÉGLEMENT 


POUR 
LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES A HAUTE ТЕМОМ 
EN BAVIÈRE 


Nous empruntons à l'Elektrotechnische Zeits- 
chrift le document suivant que nous reproduisons 
dans son intégralité. Il concerne la réglementation 
des installations à haute tension en Bavière : 

Comme on le sait, il est question de réglementer 
d'une facon uniforme en Baviére la concession, 
l'essai et le contróle des installations à haute ten- 
sion. Le ministére bavarois & transmis le projet 
provisoire aux chambres de commerce, aux grandes 
usines électriques, aux inspecteurs du travail, 
ainsi qu'aux autres industries intéressées afin 
qu'ils donnent leur avis. Ce projet renferme en 
partie des prescriptions trés sévéres et impose aux 
entreprises électriques des sacrifices trés lourds. 

Une réunion des délégués des usines électriques 
bavaroises les plus importantes s'est tenue le 28 
septembre dernier à Munich, sous la présidence du 
conseiller Uppenborn, et a décidé de soumettre au 
Ministére le contre-projet suivant : 


Projet provisoire de règlement, concernant 
les installations à haute tension. 


$ 1. 

I. Sont considérées comme installations à haute 
tension, dans le sens du présent réglement, les ins- 
tallations dans lesquelles on produit, transporte ou 
utilise des courants électriques tels, qu'ils puissent 
dans certaines circonstances constituer un danger 
pour les personnes et pour les choses; ceci s'ap- 
plique aussi bien aux installations nouvelles qu'à 
l'agrandissement ou aux modifications essentielles 
de celles déjà existantes. 

П. Les installations à haute tension doivent 
ètre disposées et exploitées de facon à sauvegarder 
l'existence et la santé humaine et à ètre à l'abri 
des dangers d'incendie. 


à 2. 
I. Nécessiteront une autorisation de la police : 
1» Les installations dans lesquelles il pourra y 
avoir une différence de potentiel entre les conduc- 
teurs et la terre supérieure à 1000 volts. 


29 Les lignes extérieures qui, par leur proxi- 
mité, peuvent constituer un danger pour les lignes 
télégraphiques et téléphoniques existantes ou pour 
la voie publique. 

II. Pour obtenir l'autorisation, il faudra sou- 
mettre aux autorités la description générale, les 
dessins et les plans des canalisations. 

ПІ. L'autorité régionale, aprés avoir entendu 
l'intéressé et l'expert officiel, examinera s'il y a 
lieu d'autoriser l'installation. Lorsqu'une ligne 
télégraphique ou téléphonique semblera intéressée, 
on entendra également l'administration compé- 
tente des postes; dans le cas d'une voie publique, 
le service des ponts et chaussées ou de la navi- 
gation. 

IV. Selon les résultats de cet examen, les auto- 
rités, ou bien accorderont l'autorisation sous les 
conditions voulues, ou bien la refuseront. 

V. L'autorisation doit étre déposée dans l'en- 
droit où doit s'effectuer l'installation. 

VI. L'autorisation accordée devient nulle dans 
le cas où l'installation ne se trouverait pas exéculée 
dans l'espace de deux ans. 

VII. Toute modification essentielle, tout agran- 
dissement notable d'une installation nécessitent 
également une autorisation. 


6 3. 


La mise en marche d'une installation, tombant 
sous le coup d'une autorisation, ne pourra avoir 
lieu que lorsque ladministration régionale aura 
certifié qu'elle a bien été exécutée en conformité 
de ladite autorisation. 


g 4. 


П devra être déposé des demandes d'autorisation 
pour toute installation dans des locaux affectés a 
des expositions publiques ou destinés à des réunions 
importantes; de méme s'il s'agit de magasins trés 
fréquentés. Dans les cas indiqués, les autorités 
devront étre prévenues à l'avance du commence- 
ment des travaux; pour la mise en marche, troi» 
jours au moins avant pour que la vérification 
puisse étre effectuée en temps utile. Les mémes 
prescriptions s'appliquent aux agrandissements et 
aux modifications d'installations existantes. 


8 5. 


I. Le propriétaire d'une installation à haute 
tension doit soumettre sa propre installation, ainsi 
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que celles qui s'y trouvent branchées, à une véri- 
fication et un contrôle complets et sùrs, soit à 
l'aide de son personnel, soit par l'intermédiaire 
d'un expert. S'il ne le fait pas, l'autorité régio- 
nale peut, jusqu'à nouvel ordre, charger de la 
surveillance et de la vérification de l'installation 
un des experts officiels prévus au $ 7, et ceci aux 
[rais du propriétaire. 

IL. П doit, sans pouvoir prétendre à des dom- 
mages-intéréts, résultant de perturbations dans 
l'exploitation, permettre les préparatifs néces- 
saires, fournir les aides, tenir à la disposition les 
plans de l'installation et le cas échéant l'auto- 
risation. 

Ш. Si, lors de sa visite, l'expert officiel découvre 
des défauts, il ordonne qu'on y remédie dans un 
délai déterminé. 8i le propriétaire s'y refuse ou si, 
lors d'une visite ultérieure, l'expert trouve les 
choses toujours dans le méme état, il devra en 
faire part aux autorités. | 

IV. Si, lors d'un contróle, on trouve un défaut 
dans une installation branchée sur une station cen- 
trale, le propriétaire de cette station devra or- 
donner qu'on y remédie dans un délai convenable. 
S'il s'y refuse, ou passé ce délai, le courant sera 
supprimé jusqu'à ce qu'on y ait remédié. 


D 


I. Le Ministère de l'Intérieur fera connaitre 
dans quelles conditions devront être faites les 
demandes rentrant dans les $6 2 et 4, ainsi que la 
forme des autorisations à accorder suivant les 
$? et 3. 

II. Le Ministère de l'Intérieur fera connaître 
également sur quels principes devront se baser les 
autorités et les experts officiels pour apprécier la 
sécurité des installations et de leur exploitation. 
Dans le cas de conditions tout à fait particulières, 
l'administration préfectorale pourra admettre des 
exceptions à ces principes, pourvu toutefois que 
cela ne porte pas atteinte à la sécurité. 


67. 


1. Pour émettre les appréciations nécessitées раг 
le $ 2, et afin de pouvoir contrôler si les proprié- 
taires d'installations à haute tension exercent bien 
la vérification et la surveillance de leur installa- 
don en conformité des prescriptions édictées, le 
Ministère de l'Intérieur nommera pour les diffé- 
rents districts des experts spéciaux (inspecteurs 
électriciens). Ils devront exercer leur contrôle en 
génant le moins possible l'exploitation et ne pas 
divaiguer les secrets de fabrication des usines 
contrôlées. Le Ministère de l'Intérieur publiera les 
instructions détaillées concernant leurs devoirs et 
leur service. Ils seront rétribués suivant le tableau 
annexé (ce projet sera établi ultérieurement.) Ne 
donneront droit à une rétribuiion que les visites 
ordonnées par l'administration régionale, lorsqu'un 
propnétaire d'une installation ne se conformera pas 


aux prescriptions de contrôle et de surveillance. 
L'exploitant supporte ces frais. 

II. Les inspecteurs, prévus au titre I, seront 
assermentés par l'administration de leur résidence 
en ce qui concerne l'exécution exacte et conscien- 
cieuse de leurs devoirs. 


S 8. 


I. Pour ce qui n'est pas spécifié dans le présent 
róglement, les prescriptions générales actuelles 
restent en vigueur. 

II. Les problèmes soumis à l'administration 
locale seront tranchés par le maire de la ville de 
Munich. 

III. Les réclamations devront étre présentées 
dans un délai de 15 jours; elles ont un effet sus- 
pensif. | 

IV. Les frais résultant d'une réclamation, y 
compris l'expertise et l'instruction, seront, dans le 
cas d'un rejet, supportés par le propriétaire de 
l'installation; dans le cas contraire, ils sont à la 
charge du Trésor. 

8 9. 

Les présentes dispositions ne s'appliquent pas 
aux chemins de fer électriques qui nécessitent une 
autorisation d'un ordre plus élevé. 


8 10. 


I. Les installations concernant le service de 
la Cour, la défense du territoire, les chemins de 
fer et les manufactures de l'Etat, ainsi que les 
autres institutions d'Etat, sont régies par des 
dispositions particuliéres. 
` Ц. Ces installations n'ont pas à demander d'auto- 
risation à la police. 

ПІ. Les enquétes qui les concernent seront 
réglées par le ministère de l'intérieur, aprés entente 
avec les ministères respectifs ou l'état-major 


correspondant. 
$ 11. 


I. Le présent règlement entrera en vigueur le 
1er janvier 1904. 

II. Les municipalités auront le droit d'édicter 
d'autres mesures de police locale, selon que les 
circonstances l'exigeront. 

Comme complément àce projet, l'assemblée a 
également adopté la résolution suivante : 

1° Etant donné que le gaz peut donner lieu à des 
incendies, des explosions et des empoisonnements, 
méme dans des immeubles qui ne sont pas éclairés 
au gaz, les délégués de toutes les grandes usines 
électriques de Baviére considérent que ce serait 
porter un préjudice à l'industrie de l'éclairage élec- 
trique si, au moment où l'on édicte des prescrip- 
tions concernant les installations d'éclairage élec- 
trique, on n'édictait pas des prescriptions analogues 
concernant l'éclairage par le gaz. Cela ferait for- 
cément naître dans l'esprit du public cette opinion, 
que l'éclairage électrique est notablement plus dan- 
gereux que celui au gaz. Des prescriptions concer- 
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nant l'industrie électrique seule ont une influence 
d'autant plus fácheuse, que depuis de nombreuses 
années la Société des Electriciens allemands, aussi 
bien que le Syndicat des Usines électriques, ont 
fait les plus grands sacrifices pour assurer la 
sécurité de l'exploitation et la surveillance attentive 
des installations. 

2o Sila nomination d'experts officiels (inspecteurs- 
électriciens) devait s'imposer, l'assemblée prie d'y 
nommer des fonctionnaires de l'Etat, et non pas 
des sociétés particuliéres, poursuivant aussi un 
but commercial et faisant des expertises. 

3° Les frais résultant d'un contróle sérieux par 
des fonctionnaires de l'Etat sont tellement élevés, 
qu'ils ne sont souvent nullement en rapport avec 
la valeur de l'installation. Il s'ensuivrait que, 
dans le cas où le contrôle de toutes les installations 
s'effectuerait par des fonctionnaires de l'Etat, et 
en admettant que les frais soient supportés par 
les propriétaires, une charge trés lourde viendrait 
peser sur l'industrie électrique, c'est-à-dire sur les 
propriétaires des installations. 

Les usines électriques réunies sont d'avis qu'un 
contróle parfaitement suffisant peut étre excercé 
en grande partie par les propriétaires des installa- 
tions, et que pour ce qui est du reste, ce contróle 
peut étre opéré mieux et à meilleur compte par les 
experts dispersés dans tout le royaume que par 
une organisation centralisée. Les usines électri- 
ques se déclarent prétes à exercer un contróle 
sérieux des installations, et expriment le vœu 
qu'on n'impose pas de limites au contróle privé 
exercé sous la surveillance de l'Etat et qu'en 
aucune maniére on ne crée un monopole au profit 
de quelques sociétés particuliéres. 

åo Nous pensons aussi que la date proposée du 
ler janvier 1904 pour la mise en vigueur du règle- 
ment est trop proche, et nous exprimons le vœu 
que l'on fixe une date ultérieure, afin de permettre 
aux intéressés de se concerter et d'émettre, le cas 
échéant, quelque proposition. 

5° Nous estimons qu'il serait désirable que les 
réclamations fussent soumises à une commission 
spéciale d'experts nommés par le ministére de 
l'Intérieur, et qui aurait en méme temps à donner 
son avis au sujet du réglement à édicter. La 
commission, dans la mesure du possible, devrait 
aussi renfermer des membres ayant une connais- 
sance approfondie et la pratique des mesures de 
sécurité publiées par la Société des électriciens 
allemands. G. I. 
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Les tramways électriques de Pittsburg 
(Etats-Unis). 


À propos de l'un des réseaux de tramways électriques 
desservant le grand centre industriel de Pittsburg 
(Etats-Unis) et les environs, celui de la Compagnie 
e Union Traction >, la Technische Woche publie une 
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intéressante étude à laquelle nous empruntons les 
détails ci-apres : | 

La population de Pittsburg et de sa banlieue est de 
700 000 àmes. En 1902, les tramways électriques de la 
Compagnie « Union Traction » ont transporté 159 772 540 
voyageurs; pour la méme année, le parcours effectué 
par les voitures s'est élevé à 50 millions de kilomètres 
et la consommation d'énergie a été de 79 825 095 kw- 
heure, soit 1,5 kw-heure par voiture kilometre. 

Toutes les lignes du réseau sont à double voie; le 
développement de ces lignes, en mettant chaque voie 
bout à bout, se chiffrerait par environ 650 km. 

La nouvelle méthode d'aiguillage employée sur les 
lignes en question mérite de retenir l'attention: Гаі- 
guillage s'opère, en effet, automatiquement, sans néces- 
siter l'intervention d'un agent spécial. Au point où 
commence le garage, le fil aérien est isolé, sur une 
longueur de 6 m, du reste de la canalisation. Selon 
que la voiture automotrice circule dans un sens ou 
dans l'autre, le courant doit étre supprimé ou main- 
tenu sur la section isolée. Dans ce dernier cas, un élec- 
tro-aimant, logé à l'intérieur d'une bolte qui est placée 
au-dessus du sol, entre dans le circuit et provoque le 
déplacement de l'aiguille. La canalisation électrique est 
portée par des poteaux en fer, disposés de 33 en 33 m. 
Cette canalisation se divise en plusieurs sections, dont 
chacune est alimentée séparément. 

L'entreprise exploitante dispose actuellement de 
1640 voitures, dont 1460 automotrices. De ces dernieres, 
690 sont fermées et 770 ouvertes. Les voitures fermées 
ont une longueur de 10,5 m, et portent 24 voyageurs 
assis et autant debout. Toutefois, aux heures d'encom- 
brement, les vovageurs s'y entassent aussi nombreux 
que possible. Chacun de ces véhicules est pourvu de 
deux moteurs Westinghouse. Les voitures découvertes 
ont 13 m de longueur et logent 40 voyageurs assis ; leurs 
moteurs, avec le coupleur et les freins électromagné- 
tiques, sortent des ateliers de la Compagnie < Westing- 
house » et, dans une proportion moindre, de ceux de la 
Compagnie « General Electric ». Les véhicules des deux 
catégories sont éclairés chacun par 20 lampes électri- 
ques de 16 bougies. 

De méme que l'éclairage, le chauffage est électrique 
Toutefois il n'est pas donné par le courant principal, 
mais bien par la mise en court-circuit des moteurs, 
laquelle se produit chaque fois que l'on fait usage du 
frein électromagnétique. Ce mode de chauffage est véri- 
tablement efficace et pratique; il donne une tempéra- 
ture constante, malgré la multiplicité des freinages. 
Chaque arrét est annoncé par une sonnerie électrique. 

Toutes les voitures n'ont qu'une seule classe. On a 
complètement renoncé au système des tickets. Chaque 
voyageur, quelle que soit la distance qu'il parcourt. 
paye 0 fr. 25. Cette taxe est versée au conducteur qui. 
à chaque encaissement, tire un cordon, lequel enre- 
gistre le nombre des voyageurs ayant payé leur place 
sur un compteur et actionne en même temps un timbre 
électrique. 

Les règlements sanitaires sont appliqués avec une 
sévérité extraordinaire : tout voyageur surpris crachant 
sur le plancher est frappé d'une amende de 5 dollars. 
Dans l'intérieur de la ville, les voitures circulent à une 
allure de 12 à 15 km à l'heure; au dehors, elles attei- 
gnent une vitesse qui s'élève jusqu'à 40 km. — С. 
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NOUVEAUX APPAREILS DE MESURES ÉLECTBIQUES 


SYSTÈME J. RICHARD 


L'emploi de plus en plus considérable des 
appareils de mesures électriques d'usage cou- 
rant (vollmètres, ampèremètres, wattmétres), 
oblige nécessairement les constructeurs à suivre 
les progrès et à améliorer sans cesse leurs ins- 
truments, afin de satisfaire aux exigences crois- 
santes de ceux qui les utilisent. 

Ces exigences sont nombreuses : précision, 
invariabilité de l'étalonnage, apériodicité, adap- 
lation facile aux multiples dispositions des ta- 
bleaux de distribution, graduation valable pour 
le courant continu aussi bien que pour les cou- 
ranis alternatifs, etc. 
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Dans un autre ordre d'idée, on veut également 
trouver des appareils bon marché et cependant 
suffisamment exacts, en vue d'applications où 
la précision n'est pas indispensable. 

Pour répondre à tous ces desiderata, les cons- 
tructeurs ont modifié leurs modèles primitifs et 
en ont créé de nouveaux, s'efforcant de réunir 
dans un même instrument le maximum de qua- 
lités de toute espèce. 

Nous allons passer ici en revue les modèles 
modifiés ou établis récemment par M. J. Ri- 
chard. Quelques-uns d'entre eux ayant déjà été 
décrits dans l'Electricien, nous ne ferons que 
les signaler. 

l. Instruments de précision à bobine 
mobile. — Les galvanométires de ce genre 
sont construits d’après le système  Déprez- 
d'Arsonval, système universellement employé 
el ayant donné naissance aux instruments Wes- 
ton et à ceux qui en dérivent. Ils sont disposés 
pour servir de voltmètres et d'ampèremètres. 


Sans décrire ce genre d'appareil trés connu 
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et fort apprécié, indiquons simplement les parti- 
cularités du modèle actuel. 

L'aimant permanent, partie essentielle de 
ces galvanométres, est naturellement construit 
avec tout le soin possible afin de lui assurer 
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une parfaite constance d'aimantation. Cette 
constance est garantie, en oulre, par l'emploi 
d'un shunt magnétique, piéce en fer doux 
armant les pôles de l'aimant. Le flux dans 
l'entrefer est ainsi diminué, mais sa répartition 
est plus régulière. 

Les divisions sont donc parfaitement propor- 
tionnelles dans toute l'étendue de l'échelle 
utile (75°). Ce shunt magnélique peut être 
déplacé par le constructeur qui, de la sorte, 


Fig. 3. 


rend de nouveau exact un instrument ayant 
subi un accident quelconque. 

Un autre détail, important au point de vue 
de la permanence de l'aimant, est la réduction 
des ampères-tours de la bobine mobile. Dans les 
galvanométres J. Richard, celte force magnéto- 
motrice est inférieure à 1 ampére-tour; elle 
est donc moitié environ moindre de celle la 
plus souvent employée. 

La force magnétomotrice de la bobine mo- 
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bile tend, comme on le sait, à affaiblir le champ 
de l'aimant par suite de son effet démagnéti- 
sant. De là, l'importance de la réduction des 
ampères-lours. 

La sensibilité, diminuée par l'emploi du shunt 
magnélique et par la réduction de la force 
magnétomotrice de la bobine, est néanmoins 
plus grande que dans les apparei!s ordinaires à 
bobine mobile. On est parvenu à ce résultat par 
les soins tout particuliers apportés à l'exécution 
du pivotage el par l'emploi de ressorts spiraux 
de raideur suffisamment faible 

En pratique, la sensibilité est telle, que la 
dévialion de 75 degrés est obtenue en faisant 
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circuler dans la bobine mobile un courant de 
5 milliampères seulement, pour le volimètre. 

L'apériodicilé est aussi complète qu'on le 
veut, la bobine mobile étant enroulée, comme 
d'habitude, sur un cadre de cuivre pur. 

Le constructeur a cependant préféré ne pas 
profiter de l'apériodicité absolue qu'on peut 
ainsi obtenir. L'aiguille ne s'arréte à la division 
voulue qu'après l'avoir dépassée légèrement. Il 
y a donc une pelite oscillalion, peu apparente 
et ne durant qu'une fraction de seconde. 

Grâce à celle oscillation unique, on voit 
immédiatement si les pivots sont en bon état. 
Un pivot dur rend l'apériodicité plus com- 
pléte et, dans un instrument rigoureusement 
apériodique, on est exposé à ne pas remarquer 
un défaut des pivots. 

Dans les voltmètres, la bobine mobile a une 
résistance de 30 ohms: elle est enroulée avec 
du fil de euivre. La résistance additionnelle est 
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bien entendu, en métal de résistivité invariable 
avec la température. Elle est constituée avec 
du fil de constantan et réglée de manière que 
le voltmétre ait une résistance tolale de 
200 ohms par volt. La consommation d'énergie 
est donc extrémement faible. 


La résistivité de l'ensemble (bobine mobile et 
résistance additionnelle) est pratiquement indé- 
pendante de la température. En effet, dans un 
voltmètre de 150 volts, par exemple, la bobine 
mobile a 30 ohms et la résistance additionnelle 
atteint 30 000 ohms. 

Grâce à un refroidissement el à une disposi- 
tion convenables des résistances, on a pu cons- 
truire un modèle de 15 cm de diamètre indiquant 
jusqu'à 1000 volts, restant continuellement en 
circuit et renfermant dans le boiüer toute la 
résistance additionnelle (200 000 ohms). 

Le galvanomètre, gradué еп ampèremètre, 
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fonctionne au moyen de shunts. Sa bobine 
mobile, enroulée partie en cuivre, parlie en 
métal à résistivité indépendante de la tempéra- 
ture, présente une résistance de 0,5 ohm. 

La déviation de 75° est obtenue avec un 
courant de 5 centiémes d'ampères. La chute de 
tension dans la bobine est alors de 95 mil 
lièmes de volt. 
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Les shunts sont constitués par des lames de 
maillechort soudées à des màchoires appro- 
priées. La température de ces shunts, fonc- 
tionnant indéfiniment à pleine charge, est 
seulement de 10° supérieure à la température 
ambiante; la résistivité est invariable dans ces 
limites. On est arrivé à ce résultat en donnant 
aux lames de maillechort une surface de refroi- 
dissement largement calculée (environ 38 cm? 
de surface rayonnante par watt à dépenser). 

Notons en passant que toutes les fois qu'on 
installe un shunt, il est indispensable que les 
contacts de ses prises de courant avec les 
cábles de connexion ou avec les barres du 
tableau de distribution soient trés soigueuse- 
ment élablis. Des contacts mal 
nelloyés ou insuffisants feraient 
chauffer le shunt par conduction 
el la résistivité pourrait augmen- 
ler, faussant ainsi les lectures, 
devenues trop fortes, à l'ampére- 
mètre. 

La résistance des fils souples 
reliant le shunt à l'ampéremétre 
ne doit pas subir de variations, 
car elle intervient dans l'étalon- 
nage. Ces cordons souples ont, le 
plus souvent, 4 m de long mais, 
sur demande spéciale, le construc- 
leur peut en fournir de longueur 


quelconque jusqu'à 10 métres. 
Les broches qui portent les fils 


souples pour les relier au shunt 

sont coniques, afin d'obtenir un 

excellent contact. Les trous percés 

dans les shunts pour recevoir les broches sont 
lous identiques et leur écartement est toujours 
de 73 mm. 

Naturellement le constructeur s'est arrangé 
de manière qu'un shunt quelconque puisse 
servir avec n'importe quel ampèremètre; les 
étalonnages de ces organes sont effectués en 
conséquence dans les ateliers. 

Les figures 1 à 6 montrent les aspects exté- 
rieurs des galvanométres à bobine mobile sys- 
tème J. Richard. 

La figure 1 représente un voltmètre qui se 
construit en boitiers de 10, 15 et 20 cm de dia- 
mètre; la graduation commence à partir du 
zéro et s'étend, suivant les modèles, jusqu'à 
3-0-10-15-20-30-20-75-100-120-150-200-240-300- 
500-600-750 ou 1000 volts. 

Pour des tensions supérieures à 1000 volts, 
les voltmètres de ce type sont accompagnés de 
boites de résistances additionelles. 
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La figure 2 montre l'ensemble du vollmèire 
avec zéro au milieu de la graduation, disposi- 
tion commode et qui montre la polarité des 
conducteurs rattachés aux bornes. La même 
disposilion, plus utile encore, est réalisée pour 
les ampèremètres. Elle fait connaitre le sens du 
courant traversant l'instrument, ce qui fournit 
un renseignement précieux lorsque l'instrument 
est intercalé sur uue batterie d'accumulateurs. 
On voit ainsi si cette batterie est en charge ou 
si elle se décharge. 

Les instruments avec zéro au milieu de la 
graduation sont établis également en boîtiers 
de 10, 13 et 20 cm de diamètre. 

ll se construit également, pour les tableaux 


de distribution, des vollmètres de grandes di- 
mensions (30 et 60 cm de diamétre) avec 
cadrans au besoin éclairés par transparence, au 
moyen de lampes à incandescence. 

Lorsqu'on recherche une visibilité des indica- 
tions à une certaine distance, il est avantageux 
d'employer l'un des modèles à divisions ampli- 
fiées représentés figure 3 ou figure 5. 

Dans le type de 150 volts, par exemple, les 
15° disponibles pour la graduation sont utilisés 
de maniere que les divisions successives soient 
très écartées ; plus de 1 cm par volt. Le premier 
point de la gradualion correspond à 100 volts, 
point qui se confond avec le zéro habituel. 

On arrive à cette amplification de l'échelle, 
en donnant aux ressorts spiraux agissant sur la 
bobine mobile une tension initiale suffisante. 
La bobine ayant à surmonter un couple de 
torsion énergique, ne dévie pas pour toute ten- 
sion inférieure à 100 volls et l'aiguille ne com- 
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mence à se déplacer qu'à partir de ce point. 

Ces voltmétres se fixent souvent sur potence 
ou sur bras orientable (fig. 5). Les appareils 
encastrés dans les tableaux de distribution pré- 
sentent l'aspect de la fig. 6. Une collerette 
encadre l'instrument qui se trouve à peine 
émerger du panneau. 

Cette disposition est sou vent appréciée, car elle 
dégage le tableau, met les instrumentis à l'abri 
el améliore la visibilité de l'aiguille. 

Tous les voltmètres et ampèremètres de 
tableaux se construisent avec bornes de prises 
de courant placés devant ou derrière le boi- 
tier (fig. 7). Cette dernière disposition désen- 
combre le panneau des fils, cábles et raccords 
aboutissant aux instruments. 


M. ALIANET. 
(A suivre.) 
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FUSION ÉLECTRIQUE 
DES MINERAIS DE CUIVRE 


D'après la Zeitschrift für Elektrotechnik, le 
gouvernement chilien a délégué un ingénieur, 
M. Ch. Vattier, pour étudier les procédés em- 
ployés en France. 

Des essais de minerais de provenance chilienne 
ont été effectués dans les usines Héroux, à la 
Praz, et les usines Keller et Leleux, à Livet. 

Dans l'usine de la Praz, on a traité des mine- 

rais contenant 7 0/0 de cuivre. 18 tonnes de ce 
minerai furent fondues en vingt-quatre heures 
avec un courant variant de 3500 à 4000 ampéres 
sous une tension de 110 volts. La masse fondue 
contenait de 43 à 45 0/0 de cuivre et il n'y avait 
que 0,1 à 0,3 0/0 de métal dans les scories. 
. À l'usine de Livet, on fondit en huit heures 
8 tonnes de minerai contenant entre 5 et 7 0/0 de 
métal; la dépense d'énergie électrique fut de 
300 kw avec un facteur de puissance de 0,9. La 
dépense d'électrodes fut de 6 à 7 kg par tonne de 
minerai. La masse fondue contenait 43 0/0 de 
cuivre et les scories seulement 0,1 0/0. 

Dans son rapport, M. Ch. Vattier donne les 
chiffres comparatifs suivants : Dans les fours à 
coke actuellement en usage au Chili, chaque 
tonne de cuivre nécessite l'emploi de 3200 kg de 
coke coütant 320 francs. D'autre part, il sutlit de 
1,25 kw-an pour fondre les 16 tonnes de minerai 
qui correspondent à la production d'une tonne de 
cuivre par les fours électriques. En admettant le 
prix de 30 francs pour le k w.an, ce qui est justifié 
par l'abondance des chutes d'eau au Chili, le prix 
de l'énergie électrique par tonne de cuivre pro- 
duite serait de 38 francs; en ajoutant à cette 


dépense 45 francs pour le coüt des électrodes, on 
arrive à 83 francs pour la dépense totale néces- 
saire pour la production d'une tonne de cuivre au 


four électrique. 
A. B. 
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MANŒUVRE 
D'UN TRAIN A UNITÉS MULTIPLES 


SYSTÈME SIEMENS-SCHUCKERT 


Nous empruntons à l'Electrician la des- 
cription de la commande des trains à unités 
multiples qui, apres essais, a été adoptée sur le 
métropolitain de Berlin. 

La commande des coupleurs se fait par l'air 
comprimé, les soupapes étant manouvrées 
électriquement par un courant à basse tension. 
La figure 1 est uu diagramme de cette com- 
mande. 

H v a deux coupleurs automatiques du mo- 
dèle à tambour, dont l'un sert à inverser le cou- 
rant et l'autre à modifier la vitesse du train. Ce 
dernier a trois plots; sur l'un les moteurs sont 
en série, sur le deuxiéme, ils son: groupés en 
parallèle et le troisième plot correspond à une 
position intermédiaire. | 

Les deux coupleurs sont commandés par les 
pistons B,, B,, des deux cylindres à air E,, E, 
qui sont reliés par les tuyaux r,, r, aux boites à 
soupape V,, Va Les deux électro-aimants M,, 
M, servent à la commande de ces soupapes. 
L'air comprimé est admis dans les bottes à sou- 
papes par le tube L. Ces boites sont à trois com- 
partiments séparés les uns des autres par une 
soupape double solidaire (e,, e,); la chambre 
inférieure est en communication avec l'atmos- 
phére et avec la chambre intermédiaire d'oü 
partent les tuyaux de distribution r,, 7, tant que 
les solénoides sont inactifs. Au contraire, quand 
le courant traverse les bobines de ces solénoides, 
les chambres médiane et supérieure sont reliées 
ensemble et l'air comprimé est admis dans les 
tuyaux r, et r.. 

Les tiges des pistons B,, B, des cylindres 
E,, E, sont terminées par deux projections 
d'équerre, A, A, dirigées l'une vers l'autre. 
Entre ces deux pièces est logée une manivelle à 
trois bras H portant un galet (K,, K,, K,) à 
l'extrémité de chacun de ses bras; F est un axe 
horizontal autour duquel peut tourner la mani- 
velle H. 

Le coupleur de vitesse S est commandé par 
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un pignon $ et une crémaillère t qui est fixée par 
une de ses extrémités à un piston N el se 
termine à son autre extrémité par une tête 
d'équerre placée vis-à-vis des deux projec- 
lions А, A, des pistons des cylindres E,, E}. La 
pièce R porte deux goupilles h,, h, qui font 
saillie et permettent, concuremment avec les 
laqueis mobiles C,, C,, de limiter la course de 
la crémaillère t dans la posilion < série > des 
coupleurs de vitesse. 

Le cylindre I dans lequel se meut le piston N 
est en communication constante avec la cana- 
lisation d'air comprimé; mais la pression y est 


1 
, 1 e d 
` Р ге 
i C 


représenté sur la figure 1 le développement 
schémalique d'un ensemble de trois coupleurs 
comprenant les deux coupleurs automatiques 
et le coupleur de commande du wattman. . 
Supposons que le commutateur du майтап 
soil sur la position marquée 6 (moteurs série, 
en avant), le courant à basse tension entrant 
par I passe par I,, 1,, 1, delà se rend au plot 5 
du coupleur inverseur, par 12 passe à 6 et 
aboutit finalement au solénoide M, pour se 
rendre à la terre d'autre part, ce méme courant 
se dérive par le chemin 2,, 2, 16 aboutit au 
solénoide M, puis à la terre. Voyons ce qui va 
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Fig. 1, 


à peu près la moitié de celle qui existe dans les 
cylindres E,, E,. La tige du piston N est soli- 
daire de celle du piston Q; ce dernier piston 
vient oblurer le cylindre К qui est rempli 
d'huile. Ce cylindre K se prolonge par un tuyau 
qui vient aboutir sous un réservoir W du fond 
duquel part un tube r; ce tube réunit le 
cylindre K à une boite à soupapes T identique à 
celles décrites antérieurement dont les sou- 
papes sont commandées par l'électro-aimant M, ; 
la soupape de retenue X sert à relier la 
chambre W à K. 

Ce système amortisseur est destiné à régu- 
lariser et à limiter la vitesse du coupleur de 
vilesse. | 

Pour permettre de suivre la marche du cou- 
rant el par suite le fonctionnement du système 
aulomatique que nous venons de décrire, on a. 


se passer. Le noyau du solénoide M, étant 
soulevé, l'air comprimé est admis en E,; le 
piston B, s'avance gráce à la différence de pres- 
sion dans les cylindres E, et I, landig que, 
d'autre parl, la soupape U est attirée par. le 
solénoide M, et qu'une pelite quantité d'huile 
peut s'échapper de K dans W. Le coupleur de 
vitesse S est mis en marche par la crémaillère t. 
Muis le mouvement du piston B, manœuvre la 
manivelle à trois bras H qui est solidaire du 
coupleur d'inversion et place celui-ci dans la 
position « en avant » (marquée en pointillé). En 
méme temps le taquet C, est soulevé (position 
marquée en poinlillé). Le mouvement du cou- 
pleur inverseur a eu pour effet de rompre la 
connexion 7 à 8 parle plot 13 et de relier 7 à 11 
par 14. La vitesse de manœuvre est réglée par 
la soupape U et par le coupe-circuit à maxi- 
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mum 16 qui ouvre le circuit du solénoide M, dès 
que le courant dans le moteur dépasse une 
valeur déterminée. Toutefois le wattman peut 
arréter le mouvement à un moment quelconque 
en mettant la manette de son commutateur sur 
lá position marquée a. La crémaillére continue 
d'avancer jusqu'à ce que l'ergot h, rencontre le 
taquet C,. Les moteurs sont alors groupés en 
série et la piéce de contact 16 du coupleur de 
vitesse réunit 9 et 10. Pour atteindre la grande 
vitesse, le wattman mel alors sa manette sur la 
position marquée b (moteur en parallèle, en 
avant) et le courant passe maintenant de I à 3,, 
puis à 3, 9, 16, 10, 11, 14, 7 pour se rendre au 
solénoide M, qui, en actionnant la soupape е,, 
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part par le mouvement de recul de la projec- 
tion A, du piston B,. Comme le courant se 
trouve coupé par le coupleur S, il n'y a pas 
d'éüncelles à craindresur le coupleur inver- 
seur. 

Pour la marche arrière, le wattman doit 
placer sa manette sur la position marquée b 
(moteurs-série, arrière) et sauf que l'air com- 
primé est admis d'abord en E,, la manœuvre 
automatique des coupleurs s'opère de la méme 
facon. Dans cette position, on ne peut mettre 
les moteurs en parallele. 

La figure 2 représente le dispositif monté sur 
une voiture. On voit que les cylindres E, E, 
sont placés côte à côte ; la pièce R du diagramme 


Fig. 2. 


admet l'air comprimé dans le cylindre E,; le 
piston B, se déplace d'une petite quantité, jus- 
qu'à ce qu'il rencontre le galet K,; ce petit 
déplacement est suffisant pour écarter légère- 
ment le taquet C, qui laisse passer l'ergot h, 
permettant par suite à la crémaillère t de con- 
linuer son mouvement. Mais, le plot 16 du 
coupleur de vitesse s'étant déplacé, ne relie 
plus 9 à 10, le solénoide M, devient inactif et le 
cylindre E, se vide d'air comprimé. 

Pour arréter les moteurs, on placela manette 
du commutateur de commande dans la position 
marquée « arrét » par laquelle tous les circuits 
sont coupés. Le piston B est ramené à sa posi- 
tion initiale par la pression qui s'exerce contre 
le piston Q et l'huile s'écoule de W dans le cy- 
lindre K par la soupape X. En méme temps, le 
coupleur de vitesse S est ramené à sa position 
antérieure par la crémaillère { tandis que le 


coupleur inverseur est également remis au dé 


(fig. 1) a été remplacée par des crémaillères et 
des pignons. Les pistons des deux cylindres et 
celui du cylindre I sont reliés aux crémail- 
léres £, t». et t qui engrènent avec les pignons 
dentés 3,, 3, et 34; le pignon 3, est fou sur 
l'arbre | tandis que les deux autres sont clavetés 
sur cel arbre qui est relié au contróleur de vi- 
tesse par l'intermédiaire du point K. Les deux 
laquels m et n fixés sur le pignon З et qui cor- 
respondent aux deux butées o et p des pignons 
3, et 3, servent à relier les cylindres E, Е, au 
cylindre I. 

L'arbre F porte la manivelle à trois bras H 
avec ses Lrois galets А,, h,, R, les mouvements 
de cette manivelle sont commandés par les sail- 
lies A,, A, et les crans B,, B, des tiges des pis- 
tons des cylindres E,, E,. Les mouvements sont 
transmis au coupleur d'inversion à l'aide d'un 
engrenage conique et d'un joint de couplage J. 

Les autres organes de l'appareil sont iden- 
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tiques à la description que nous en avons donné 
plus haut. 

Sigualons enfin que le coupleur de vitesse 
est muni de souffleurs magnétiques et que, en 
cas d'avaries, on peut couper rapidement un 
moteur et marcher avec l'autre seulement. 
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LA THÉORIE DES ÉLECTRONS 


(Suite) (4). 


a 


Mesure de la masse des électrons. 


Nous allons maintenant faire un pas de plus 
en avant. Les expériences précédentes nous ont 


donné la valeur de la quantité = ; nous allons 


exposer comment on est arrivé à déterminer 
séparément les deux termes de ce rapport. Cette 
parüe de la théorie des électrons mérite un 
examen particulier, car les méthodes qui ont été 
employées sont fort ingénieuses; on est arrivé 
à compter le nombre des particules et il est 
presque impossible de ne pas s'émerveiller de 
la manière habile dont un probléme aussi diffl- 
cile a été résolu. 

La méthode la plus parfaite est celle qui a 
été imaginée par M. Wilson, perfectionnée par 
J. J. Thomson et qui est fondée sur la précipi- 
lation des vapeurs. 

On savait depuis les expériences d'Aitken que 
la condensation et la formation du brouillard et 
dela rosée ne peuvent avoir lieu sans la pré- 
sence de noyaux solides. Lord Relvin еп 
donnant la théorie du phénoméne a montré 
que l'évaporation est d'autant plus forte que la 
courbure de la surface est plus grande, de sorte 
qu'une gouttelette de trés faible rayon doit se 
résoudre immédiatement en vapeur. Si on a 
affaire à une goutte électrisée, elle pourra étre 
beaucoup plus stable, à égalité de convexité. 


En effet la tension superficielle donne une pres- . 


sion dirigée vers l'intérieur et égale à 27 alors 


que la charge électrique e donne une compo- 
sante extérieure égale à 9 х K c ?, c'est-à-dire à 


e? 


8zK : 


(4) Voir l'Elecíricien, n° 673, p. 322; n° 674, p. 344. 
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Si la dimension est telle que 


2T е? 
т "Hack 


la goutte se comportera comme si sa surface 
était plane. Mais, laissant ce cas particulier de 
côté, on conçoit aisément que si la goutte est 
électrisée, elle sera d'autant plus stable que r 
sera plus petit, et on comprend que les élec- 
trons qui sont de dimensions trés faibles puis- 
sent agir à la manière d'un noyau solide et per- 
mettre la condensation. 

On peut produire des électrons de bien des 
manières : par la pulvérisation de l’eau, parles 
flammes, par les corps chauffés au rouge, par 
les rayons Rentgen, par les substances radio- 
actives. En faisant naître des électrons dans un 
vase dans lequel on aura de la vapeur saturée, 
on verra se former un brouillard ; les gouttelettes 
tomberont et comme elles tomberont d'une 
manière identique, leur vitesse de chute sera 
celle de la surface supérieure du brouillard. Or 
celte vitesse de chute a élé calculée en fonction 
des dimensions des goultes. Stokes a donné 
pour une sphére tombant dans un milieu résis- 
tant la formule suivante, applicable au moment 
où la vilesse est devenue constante, c'est-à-dire 
où le frottement est égal au poids 


— ger? 
g u 


e étant l'excès de densité de la sphère sur le 
milieu. 

On a observé, par exemple, que v était égal 
à 0,14 cm par seconde, on en déduit que le vo- 
lume d'une goutte est 1,6 X 10:'? cm. En recueil- 
lant le volume d'eau condensée, on peut de sa 
valeur conclure le nombre des gouttes et par là 
méme le nombre des électrons. Ces observa- 
tions sont évidemment fort délicates. Mais, en 
répélant les expériences plusieurs fois et en les 
faisant avec beaucoup de soin, ona obtenu des 
nombres fort concordants. Pour donner une 
idée des chiffres auxquels on arrive, il nous 
suffira de dire que dans un cm? on a compté 
jusqu'à 30 000 gouttes correspondant à un 
poids d'eau de ee de milligramme. 

Ayant le nombre N, si on se reporle aux 
équations que nous avons données pour la 
première méthode, celle du champ magnétique, 
pour mesurer la vitesse des électrons, on peut 
calculer e et m. On trouve bien, ainsi que nous 
l'avions annoncé, pour e une valeur de méme 
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ordre de grandeur que la charge transportée | électrique et ne doit son inertie qu'à un effet de 


par les ions dans l'électrolyse. 1l en résulte que 
la masse des électrons, tout au moins des élec- 
trons négatifs, est environ le millième de la 
masse d'un atome d'hydrogène. 

Particules positives. — Quand on eut dé- 
couvert qu'en se servant d'une anode perforée, 
on constatait derrière cette anode un flux de 
particules positives (rayons de Goldstein ou Ka- 
nalstrahlen) on appliqua à ces nouveaux rayons 
les mémes procédés qu'aux rayons cathodiques 
pour découvrir leur vitesse et la matière dont 
ils étaient composés. Wien reconnul que la 
vilesse de translation des particules positives 


est beaucoup plus faible et que la valeur de = 


est de l'ordre de celle trouvée dans l'électrolyse. 
En employant des gaz de poids atomiques diffé- 
renis, il constata que cette valeur était à peu 
prés proporlionnelle au poids atomique. J. J. 
Thomson a fait des mesures analogues en étu- 
diant la décharge des filaments chargés positi- 
vement et portés à haute température. Ses ré- 
sultats coufirmérent ceux de Wien. 
Conclusion. — Les particules positives pa- 
raissent, en résumé, étre réellement des ions, 
c'est-à-dire êlre formées dune charge éiectri- 
que associée à un atome de matière. Les par- 
ticules négalives seraient beaucoup plus légères ; 
elles existeraient en dehors de l'atome еі pour- 
raient acquérir des vitesses prodigieuses. Ceci 
n'a rien de bien surprenant puisque leur masse 
est mille fois plus faible et qu'elles sont sou- 
mises aux mêmes forces que les particules po- 
sitives. On peut d'ailleurs, par un calcul très 
simple, vérifier que leur vitesse peut atteindre 
facilement le dixième de celle de la lumière. On 
a fréquemment dans un tube à vide un champ 
de 3000 volts par cm, ce qui correspond à une 
force de 10? dyne. La masse de l'atome d'hy- 
drogène qui est de 10-24 gr en recevra une accé- 
lération de 10'* cm par seconde, et l'électron 
une accélération mille fois plus grande soit 1018. 
Au bout de 5 cm de parcours, la vilesse sera 
V2 X 40 8X 5 = 3 X 10°, ce qui est bien le 
dixième de la vitesse de la lumière. Il est donc 
vraisemblable, aprés toul ce qui précède, que 
dans l'atome les charges posilives el négalives 
sont unies, mais alors que la charge positive y 
reste étroitement attachée, la charge négative 
pouvant en être séparée, sous l'influence de cir- 
constances favorables. Cette charge devient 
alors un électron et étant donné la faiblesse de 
sa masse, on peut admeltre que cette masse n'a 
rien de matériel, qu'elle est d'origine purement 


réaction produit par la rapidité de son mouve- 
ment, phénoméne que nous avons expliqué au 
début de cet article. 

L'hvpothése des électrons a été développée 
au point de vue mathématique par Lorentz el 
par Larmor qui ont édifié sur elle une théorie 
complète de l'électricité. Mais, sans faire aucun 
calcul, on peut expliquer un grand nombre de 
phénoménes d'une maniére trés simple et sou- 
vent fort curieuse. Nous nous bornerons ici à 
l'exposé des phénoménes de conduction el de 
radiation en suivant de très prés la méthode de 
M. Lodge qui, sur ces points, est d'une origina- 
lité remarquable. 


Conduction. 


Il y a trois modes de conduction ` celui de 
l'oiseau de proie qu'on rencontre dans les 
liquides et particulièrement dans l'électrolyse; 
la matière emporte l'électricité, comme l'oiseau 
son butin, et ne l'abandonne qu'au moment où 
elle rencontre un abri qui lui convient, l'élec- 
trode. 

Celui du boulet, qui appartient aux gaz el 
qui se trouve réalisé dans la propagation des 
rayons cathodiques; le canon et le but sont 
représenlés par la cathode et l'anode et, à la fin 
de sa trajectoire, le boulet pénètre dans l'éther 
ou est arrêté par un obstacle, en produisant un 
jet de lumière et d'autres phénomènes ana- 
logues. 

Enfin celui de la chaîne d'incendie, qui 
paraît convenir aux solides dont les atomes ne 
peuvent se mouvoir et doivent se passer les 
électrons de l'un à l'autre. Pour se les trans- 
mettre, ils doivent s'incliner daas un sens pour 
les recevoir, dans l'autre pour les livrer à leur 
voisin, et ce mouvement devient une vibration 
qui développe de la chaleur. Il est d'ailleurs 
facile à comprendre que cette opération sera 
d'autant plus aisée que le solide sera moins 
exposé à celte autre perturbation qui s'appelle 
la chaleur et qui, elle aussi, produit une agita- 
tion moléculaire qui doit géner la conduction. 
Aussi la conduclibilité sera plus grande aux 
basses températures et deviendra presque infinie 
au zéro absolu. Pour les corps non homogènes 
el généralement mauvais conducteurs, la con- 
duction sera beaucoup plus compliquée à cause 
des forces électromotrices qui pourront se déve- 
lopper aux points de jonction des différents 
atomes. Il pourra se faire aussi qu'avec l'élé- 
vation de la température, c'est-à-dire avec 
l'accroissement de l'agitation moléculaire, le 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


361 


mouvement de transmission des électrons soit 
facilité, et c'est là ce qui explique que, pour les 
isolants, la conductibilité augmente généra- 
lement avec la température. 

Un certain nombre de faits connus depuis 
longtemps se trouvent aisément expliqués, si 
on admet que les particules positives et néga- 
lives se meuvent avec des vitesses différentes. 
L'expérience semble donner raison à cette hypo- 
thèse dans les liquides électrolytiques. Dans les 
acides, les charges posilives associées aux 
atomes d'hydrogène fort légers voyagent très 
rapidement et contribuent à donner à ces 
acides une haute conductibilité. Le phénomène 
de Hall ne paraît dû qu'à la différence d'action 
du champ magnétique sur des charges positives 
el négatives animées de vitesses différentes, de 
sorte que suivant qu'un corps conduira plus 
vile l'une ou l'autre électricité, les lignes de 
courant seront déviées dans un sens ou dans 
l'autre. Dans les gaz, la différence de vitesse 
étant considérable, le phénomène de Hall 
devient beaucoup plus visible; les particules 
négalives paraissent seules influencées, mais 
elles le sont d'une façon trés apparente. Enfin 
le phénomène, découvert par Faraday, de la 
rotation du plan de polarisation de la lumière 
dans un champ magnétique trouve une expli- 
cation vraisemblable dans la vitesse de propa- 
gation différente des électrons positifs et néga- 


tifs à travers la matière pondérable. 
(A suivre.) D&gvAUX-CBARBONNRL. 


m MÀ NEOA a 


LE CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE 


DE ROME A NAPLES 


On sait que le gouvernement italien a nommé, 
il y a quelque temps, une commission spéciale 
chargée de formuler des propositions en vue de 
l'établissement d'un chemin de fer électrique 
direct entre Rome et Naples. Cette commission 
vient de présenter son rapport, dont la Zeitschrift 
für Elektrotechnik donne l'analyse partielle sui- 
vante : 

Indépendamment de la ligne de 249 km déjà 
existante que les trains rapides à vapeur ne peu- 
vent franchir en moins de 5 heures, eu égard aux 
difficultés du parcours, il conviendrait de cons- 
truire la ligne électrique en lui donnant deux 
voies et en l'établissant à une distance d'environ 
7 km de la cóte. Il y aurait lieu de donner à cette 
nouvelle ligne des rampes maximum de 15 0,00 et 
des courbes ne dépassant point 900 m ; on placerait 
les deux gares extrèmes au centre des deux villes. 


Les stations intermédiaires seraient au nombre de 
quinze. La nouvelle ligne, avec ses deux sections 
urbaines, aurait un développement de 203 km 
environ. Les frais de construction, y compris les: 
études, la direction des travaux et l'amortisse- 
ment du capital, semblent pouvoir étre évalués 
à 93380 000 fr. La commission n'a pas cru devoir 
recommander un système spécial d'exploitation; 
cependant, elle estime que, pour des motifs tech- 
niques et économiques, il faudrait donner la pré- 
férence soit au systéme employé sur le réseau de 
la Valtelline, soit à celui du chemin de fer prus- 
sien Marienfeld- Zossen. Elle est en outre d'avis 
qu'il convient de former les trains de plusieurs 
voitures automotrices avec commande commune 
(systéme Thomson-Houston), ainsi que d'appli- 
quer le block-systéme Thomson-Webb qui a déjà 
fait ses preuves sur le réseau de la Valtelline, et 
cela en connexion avec les appareils Bianchi-Ser- 
vettaz. On estime qu'un train composé de trois 
automotrices chacune de 120 tonnes et circulant 
à la vitesse de 100 km à l'heure entrainera une 
dépense d'énergie de 1500 ch, ce qui nécessitera, 
pour six trains simultanément en marche, 9000 ch 
au total. Or, une autre commission spéciale a 
constaté que les cours d'eau se trouvant sur 
le tracé de la ligne projetée peuvent fournir 
100000 ch, dont 26000 seraient affectés, dans 
Naples méme, à des fins industrielles, et que les 
frais de premier établissement reviendraient de 
400 à 600 fr par cheval. Le rapport de la com- 
mission du chemin de fer électrique Rome-Na- 
ples propose d'établir les deux principaux points 
d'alimentation à Cisterna et à Sessa Aurunca, 
c'est-à-dire à environ 50 km des deux gares ter- 
minus. Le méme rapport laisse entrevoir que les 
frais d'installation ne dépasseront point 450 fr 
par cheval. On peut évaluer le coüt de l'outillage 
électrique à une somme variant entre 16 et 17 mil- 
lions de francs, ce qui ferait ressortir la dépense 
totale à environ 110 millions. Les prix de trans- 
port seraient fixés à 0,091 fr par km en 1** classe, 
0,063 fr en ie classe et 0,036 fr en 3° classe; quant 
aux marchandises, on pourrait les faire bénéficier 
d'une réduction de 25 00 sur le tarif actuel. 
Enfin, le rapport évalue les recettes brutes an- 
nuelles à 8 600 000 fr (soit 42 000 fr par km) et les 
recettes nettes à 5 millions de fr. — G. 


— boca Эуе — — 


SUR UNE SOLUTION PRATIQUE 


DU 


PROBLÈME DE LA PHOTOMÉTRUE HÉTÉROCHRONE «У 


Malgré de nombreux et importants travaux, le 
problème de la photométrie hétérochrome ne 


(1) Note présentée à l'Académie des nee le 
9 novembre 1903. | 
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semble pas résolu d'une maniére vraiment pra- 
tique. Dans la comparaison de deux sources de 
lumière de teintes très différentes, comme un are 
électrique et un étalon à flamme, il subsiste une 
grande part d'incertitude et d'arbitraire. Les diff- 
cultés ne peuvent que s'accroltre par suite de l'in- 
troduction, dans la pratique de l'éclairage, de 
sources de lumiére de plus en plus diverses. 

[a méthode que je propose consiste à utiliser, 
pour chaque mesure photométrique, un étalon 
secondaire (on verra plus loin par quel moyen 
trés simple je l'obtiens), de méme teinte que la 
lumiére à mesurer. La comparaison devient facile 
et les mesures de lumiéres analogues deviennent 
parfaitement comparables entre elles. De plus, 
ces divers étalons secondaires peuvent étre com- 
parés avec l'étalon fondamental unique, une fois 
pour toutes, avec tous les soins possibles, et par 
des méthodes variées; on peut adopter pour 
chacun d'eux une valeur fixe, moyenne d'un 
grand nombre d'observations; en un mot, résoudre 
une lois pour toutes les difficultés que présentent 
les comparaisons hétérochromes, au lieu de les 
laisser subsister dans presque toutes les mesures 
industrielles. 

Pour réaliser ce programme, il faut évidem- 
ment posséder un étalon secondaire de teinte 
identique à chacune des sources usuelles. En 
définitive, la variété des teintes étant illimitée, il 
faut disposer d'une infinité d'étalons secondaires. 
· П n'est cependant pas nécessaire de réaliser toutes 
les combinaisons possibles de radiations simples 
en diverses proportions : deux lumières peuvent 
avoir des compositions spectrales trés différentes 
et produire sur l'œil des sensations colorées iden- 
tiques, par suite, se préter à des comparaisons 
photométriques précises. Il suffit de réaliser lés 
étalons secondaires de constitutions telles qu'ils 
donnent les mémes sensations de couleur que les 
diverses sources usuelles. 

L'expérience m'a montré qu'on peut arriver à 
ce résultat en interposant devant un étalon à 
flamme (tel qu'une lampe Carcel) des milieux 
absorbants convenables. 

J'ai choisi deux liquides absorbants, de compo- 
sitions bien défiaies et faciles à reproduire : 


1 gr 


Sulfate de cuivre cristallisé. . 

A. | Ammoniaque à 22°. . 100 cm? 
Eau. Quantité suffisante pour faire. 11 
Iode. M М | gr 

B. + Iodure de potassium. . š 3 gr 
Eau. Quantité suflisante pour faire. 11 


Le liquide A affaiblit la partie rouge du spectre, 
B la partie bleue. En faisant passer la lumière 
d'une lampe donnée à travers des épaisseurs x 
et y de ces liquides, on peut obtenir une infinité 
de teintes. L'expérience montre que, parmi elles, 
se trouvent toutes les teintes des lumiéres utili- 
sées (v compris la lumière solaire et celle de l'arc 


au mercure dans le vide) et probablement de 
toutes les lumières utilisables pour l'éclairage. Il 
revient d'ailleurs au méme de laisser l'épaisseur 
constante et de faire varier la dilution, pourvu 
que, dans le liquide A, la proportion d'ammo- 
niaque ne s'écarte pas trop de 1/10. 

En méme temps que la teinte, cette interposi- 
tion de milieux absorbants modifie l'intensité. On 
a déterminé, une fois pour toutes, l'affaiblisse- 
ment produit par cette absorption, et ce rapport, 


fonction de x et y, peut étre donné dans une 


table numérique ou par une formule empirique, 
que j'indiquerai dans un mémoire plus étendu. 
Pour la confection de cette table, les comparai- 
sons hétérochromes reparaissent inévitablement, 
mais elles sont faites une fois pour toutes. Mes 
expériences ont été faites sur la lampe Carcel, 
mais je me suis assuré que les nombres sont 
applicables à tout autre étalon à flamme de teinte 
peu différente (lampe Hefner, lampe à essence), et 
cela par des expériences précises qui ne compor- 
tent que des comparaisons de lumiéres peu diffé- 
rentes. | 

Cela posé, pour faire une comparaison photo- 
métrique, on opérera de Ја manière suivante : soit 
à comparer une source L avec un étalon E. On 
prendra une lumière de comparaison H, qui sera 
une lampe Carcel, ou toute autre lumière de 
teinte analogue, qui n'a pas besoin d'étre connue 
en valeur absolue, mais devra rester invariable 
pendant la mesure. Elle est placée d'un cóté du 
photométre, avec ses cuves absorbantes. De l'autre 
côté, placons la source L à mesurer, mettons dans 
les cuves des liquides tels que les teintes soient 
égalisées, puis établissons l'égalité d'éclairement. 
Répétons les mémes opérations en remplacant la 
source à mesurer par l'étalon, les mémes cuves 
(ou des cuves identiques) étant remplies de nou- 
veaux liquides (de l'eau pure si E est un étalon à 
flamme). Un calcul trés simple donne le rapport 
cherché. 


L'emploi de ma méthode ne complique pas 
notablement les comparaisons photométriques : la 
méthode de double pesée que j'emploie est tou- 
jours recommandable, puisqu'elle élimine toute 
erreur provenant des défauts de symétrie du pho- 
tométre ; l'expérience sur l'étalon peut, dans une 
série de mesures, n'être faite que de temps en 
temps pour s'assurer de l'invariabilité de la source 
de comparaison. Quant à la confection des 
liquides, elle est des plus faciles, et peut être faite 
une fois pour toutes pour lea diverses sources 
usuelles. Enfin, la substitution de cuves pleines 
d'eau à des cuves absorbantes se fait instantané- 
ment au moyen d'un systéme de glissiéres con- 
venables. 


J'espére donc que l'emploi de cette méthode 
permettrait, sans complication notable, d'apporter 
plus de précision dans une question souvent сов- 
troversée. Les trés grandes difficultés de la pho- 
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tométrie hétérochrome sera'ent ainsi éliminées de 
la pratique courante, et reportées sur des mesures 
faites une fois pour toutes, et pour lesquelles il 
serait possible de comparer et discuter les résul- 
tats trouvés par différents observateurs au moyen 
de diverses méthodes. 

Charles Fanny. 


Do : | 


'LE SYSTEME FELT 


POUR 
L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS 


La Technische Woche donne les détails ci- 
après sur un système imaginé par un ingénieur 
des Etats-Unis, M. Felt, pour l'éclairage électri- 
que des trains et qui, comme les précédents, a 
fait l'objet d'une étude spéciale. La description 
de ce système vient compléter 
celles qui ont été déjà récem- 
ment données dans l'Electricien. 

Dans ve système, la dynamo 
tourne toujours dans le méme sens 
el à vitesse angulaire constante, 
lant que le train dépasse une cer- 
laine vitesse, déterminée d'avance. 
Le mécanisme de commande con- 
siste essentiellement en un disque 
de frottement qui est fixé ou direc- 
tement sur l'essieu de la voiture 
ou sur un engrenage inlermé- 
diaire. De chaque côté du disque 
se trouve une roue plus petite do 
friction qui s'applique contre ce 
disque avec assez de force pour transmettre 
l'énergie, au moyen d'un engrenage, sur l'ar- 
bre de la dynamo. Les roues de friction sont 
disposées de maniére que l'une d'elles tourne 
lonjours librement et que l'autre exerce une 
propulsion, lorsque le train circule dans une 
direction déterminée; en outre, au cas de chan- 
gement dans le sens de la marche du train, 
les roues de friction intervertissent leurs rôles 
respectifs. Le réglage de la dynamo a lieu 
au moyen d'un régulateur ordinaire à boules 
qui, selon que la vitesse de marche du train est 
faible ou grande, pousse les roues à friction 
vers la périphérie ou vers le centre du disque. 
Par suite, la vitesse angulaire de la dynamo se 
trouve être maintenue presque identique à la 
vitesse de marche du train. Les révolutions de 
la dynamo s'effectuant toujours dans le méme 
sens, l'appareil commutateur consiste seule- 


ment en un disposilif grâce auquel la dynamo 
se trouve insérée dans le circuit et mise hors 
circuit selon la vitesse de marche du train. 
Cette mise en circuit et hors circuit s'opère 
mécaniquement sous l'action du régulateur à 
boules; on n'a donc pas besoin de recourir à 
des appareils automatiques de distribution 
électrique. On a objecté qu'avec ce systéme des 
inconvénients pourraient résulter de la forte 
pression des roues de friction contre le disque; 
mais celte critique n'a pas sa raison d'être, 
car la pression s'exerce sur les deux cótés 
du disque et elle est provoquée simplement 
par un ressort qui attire l'un vers l'autre les 
axes des roues de friction. On ne peul con- 
tester au système de M. Felt tout au moins son 
caractère de remarquable simplicité. 


A. GIRON. 
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SÉPARATION DU CUIVRE ET DU FER 


PAR ÉLECTROLYSE 


M. le professeur C.-F. Burgess a relaté dans un 
mémoire présenté à l'American Electrochemical 
Society les recherches et les résultats qu'il a 
obtenus dans la séparation par l'électrolyse du 
cuivre déposé sur le fer à un état quelconque. 

L'auteur s'est basé sur la propriété qu'a le fer 
de devenir passif quand il est employé comme 
anode dans certains électrolytes, tels que les ni- 
trates alcalins. Grâce à cette propriété le métal ne 
se dissout pas et si on a en présence sur la méme 
anode un autre métal ne possédant pas cette pro- 
priété, comme le cuivre, par exemple, l'attaque se 
porte toute entiére sur ce dernier, bien qu'il soit 
beaucoup plus électro-négatif que le fer, contrai- 
rement à ce qu'on observe en général; on sait, өр 
effet, que lorsque quand deux métaux sont en con- 
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tact dans un méme électrolyte où ila sont em- 
ployés comme anode, c'est le plus électro posiuf 
de ces métaux qui entre en solution. 

Le procédé de M. Burgess est actuellement em- 
ployé dans de nombreuses usines. П est employé 
pour décaper les pièces de fer qui ont été brasées. 
On emploie comme électrolyte la solution de ni- 
trate de soude. 

Le cuivre ou le laiton dissous est d'environ 
1 gramme par ampére-heure à condition, bien 
entendu, que tout le courant pénètre dans le bain 
parla surface recouverte de cuivre. On peut démon- 
trer facilement qu'il en est ainsi dans certaines con- 
ditions de densité de courant en immergeant dans 
un bain de nitrate de soude deux anodes de mémes 
dimensions, l'une en fer, l'autre en laiton. Si on a 
introduit un ampéremetre sur chacun des deux 
circuits correspondant aux deux anodes, on ob- 
serve que le courant devient nul au bout de 99 se- 
condes dans le circuit comprenant l'anode de fer. 

Si la densité de courant est trop élevée, on a 
une perte de courant par le fer qui est décelée par 
un dégagement d'oxygène à la surface de l'anode. 

L'auteur a démontré que le fer devient non seu- 
lement passif, mais bien électro-négatif, en l'em- 
ployant comme anode dans différentes solutions de 
nitrates. L'auteur pense que ce changement d'état 
est dà à une couche miace de peroxyde de fer. 


А. B. 
—- oo Ta — 


LES PARATONNERRES 


Comme nos lecteurs ont pu le constater par 
la lettre de M. E. Grenet, ingénieur électricien, 
notre récent arlicle sur les moyens de pro- 
tection contre la foudre a soulevé certaines 
protestations que nous sommes au regret 
d'avoir provoquées. Toutefois, nous nous 
voyons obligés de maintenir nos propres con- 
clusions dans toute leur intégrité, à savoir : que 
si certains paralonnerres peuvent assur^r à 
l'édifice qu'ils surmontent une réelle sécurité, 
celle sécurité ne sera jamais absolue à moins 
de multiplier les conducteurs à la terre, de telle 
sorte qu'ils forment un vérilable cage de Fa- 
raday, à mailles extrêmement serrées. Les 
rubans métalliques de M. Grenet sont certaine- 
ment les conducteurs les plus appropriés à 
réaliser cette fonction el ils présentent sur les 
chaines et les conducteurs rigides en fer une 
supériorité qui n'est pas contestable. Mais leur 
nombre est forcément limité; leur distribution 
autour de l'édifice laisse des espaces libres rela- 
livement considérables que les décharges oscil- 
latoires de la foudre peuvent franchir et tra- 
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verser. Comme nous le disions dans notre 
précédent article, il faudrait, pour que la sécu- 
rité puisse êlre complète, que l'écran métal- 
lique soit continu. Or, il ne l'est dans aucun 
cas. De plus et ici, nous avons toujours été 
d'accord avec les déclarations mémes faites par 
M. Grenet dans sa lettre, il faut qu'un para- 
tonnerre soit soigneusement vérifié et contrôlé. 
Nous n'élonnerons personne, cerlainement, en 
supposant que les vérificalions des paraton- 
nerres, si nous admettons méme leur parfaite 
installation, ne s'effectueront jamais d'une ma- 
nière régulière et scrupuleuse dans les campa- 
gnes. Or, nous le répétons, le danger réel est 
surtout là et non dans les villes oü l'utilité des 
paratonnerres est plutót d'ordre préventif. 

Dès qu'il y a un édifice de foudroyé, on 
aurait beaucoup de chances à parier qu'il est 
muni d'un paratonnerre mal établi, certaine- 
ment, mal surveillé, nous n'en doutons pas, 
mais qui en tout cas, a été la cause du sinistre. 
M. Grenet, d'ailleurs, veut bien citer à l'appui 
de notre assertion l'église de Boulogne qui, le 
7 octobre dernier, a failli devenir la proie des 
flammes, par suite d'une installation défec- 
tueuse de son paratonnerre. 

Il faut donc, entre deux maux, savoir choisir 
le moindre. L'adoption d'un paratonnerre crée 
des devoirs impérieux, à savoir : une installa- 
tion absolument parfaite et l'adverbe absolu- 
ment doit ètre pris dans son sens propre; un 
contrôle et une vérificalion minutieuse effec- 
tuée à des périodes de temps trés rapprochées. 

Celle vérification ne doit pas simplement 
consister dans la mise en circuit d'une source 
d'énergie électrique quelconque, de la tige et du 
sol. On serend facilement compte que la sonnerie 
ou le galvanomètre intercalé ne pourront avertir 
que d'une rupture totale et non d'une détériora- 
tion partielle de la tige, des conducteurs ou des 
connexions. Il faut, de visu, exécuter une ins- 
peclion minutieuse de toutes les soudures et de 
tous les raccords. Puis, pour la vérification des 
mises à la terre, employer des instruments de 
mesure tels que le pont de Wheatslone той! 
par Kolrausch, par exemple, ou un instrument 
analogue qui permette d'établir d'une manière 
précise que les conditions de résistance n'ont 
pas varié. Et encore, M. Miesler, de Vienne, 
considére comme insuffisante l'épreuve de 
conductarce à l'aide du pont de Wheatstone, 
par suite du caractère oscillatoire de la décharge 
atmosphérique; il faut, en effet, compter avec 
la self-induction et la capacité. M. Lodge, à ce 
sujet, avait réalisé une expérience qui consistait 
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à offrir deux voies différentes à la décharge des 
enveloppes extérieures de deux bouteilles de 
Leyde dont le revétement intérieur était relié à 
une machine statique. L'une des voies était 
aérienne, soit un intervalle assez faible pour 
que la décharge puisse s'y produire sous forme 
d'éincelle, l'autre voie était un fil métallique. 
D'aprés la loi d'Ohm, la décharge devait passer 
exclusivement par cette dernière voie. Il n'en 
ful pas ainsi, et les étincelles jaillissaient, au 
contraire, dans l'espace d'air en dépit de l'exis- 
lence d'un conducteur à plus faible résistance. 
Avec uu fil de 10 m de longueur, on a trouvé : 


Résistance. Longueur des étincelles. 
Fil de cuivre 0,023 ohm 14,3 mm 
Fil de fer U,086 10,8 


En conséquence, en admettant méme que la 
vérilication si délicate des plaques de terre 
s'effectue souvent el avec toutes les précau- 
lions voulues, on ne peut obtenir qu'une sécu- 
rité relative. 

L'autre alternative que nous proposions au 
choix du lecteur est la suppression des paraton- 
nerres еі leur remplacement, à la campagne, 
bien entendu, par des arbres à aubier humide 
lel que le peuplier, arbres qui seraient disposés 
au sud-ouest de l'habitation, à proximité d'une 


nappe d'eau quelconque. 
Georges DARY. 


pinea 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


SÉANCE DU 27 OCTOBRE 1903 


M. A.-B. Griffiths communique une note ayant pour 
titre : Changement de résistance électrique du sélénium 
sous l'influence de certaines substances dans laquelle il 
fait connaitre qu'il a reconnu qu'en exposant le sélénium 
aux solutions alcooliques de quelques pigments de 
plantes et d'animaux, pendant 15 minutes, à la distance 
de 5 em, sa résistance électrique diminuait. L'auteur 
estime qu'il se pourrait que ces pigments émettent des 
rayons qui, comme ceux de la lumiére, ceux du radium 
et ceux de Reentgen, réduisent la résistance électrique 
du sélénium. 

M. Marey présente une note de M. J. Cluzet sur l'exci- 
lation des nerfs el des muscles par décharges de conden- 


saleurs. 
SÉANCE DU 2 NOVEMBRE 1903 


M. Mascart présente une note de M. Moureaux sur la 
perturbation magnétique du 31 octobre 1903. 


SÉANCE DU 9 NOVEMBRE 1903 


M. Lippmann présente une note de M. E. Bouty ayant 
pour titre : cohesion old des gaz à basse tempé- 
rature. 


M. Mascart présente une note de M. Charles Fabry sur 
ипе solution pralique du problème de la pholométrie 
hétérochrome (1). 

M. Th. Tommasina communique une note sur la 
scinlillation du sulfuré de zinc phosphorescent, en pré- 
sence du radium, revivifié par les décharges électriques. 

M. Mascart présente une note de M. F. Quénisset, 
intitulée : Remarques sur le dernier groupe de taches 
solaires et les perturbations magnétiques. 


— RM COME . s... 


SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE FRANCE 


SÉANCE DU Ô NOVEMBRE 1903. 


M. R.-V. Picou fait une communication sur la Régu- 
lation des moteurs appliqués aux machines dynamo- 
électriques. 

M. Picou rappelle qu'il existe à ce jour beaucoup de 
groupes électrogenes moteur dynamo; mais que, parmi 
eux, il n'en est que trés peu ou point, dans lesquels 
le moteur ait été établi spécialement pour étre appliqué 
à la commande d'une machine dynamo-électrique. Ce 
moteur pourrait trés bien étre detache de la dynamo 
et appliqué à tout autre usage. 

Cette pratique résulte évidemment de la dualité dans 
l'étude des deux organes constitutifs du groupe; étudiés 
et construits séparément, ils sont ensuite juxtaposés; 
mais leur linison, purement mécanique, n'est pas 
intime, et de là résultent de nombreuses difficultés 
dont il serait facile de s'affranchir. 

Groupe unique. — L'électricien a pris tel quel le 
moteur d'industrie, caractérisé, dans sa régulation, par 
une vitesse que le mécanicien s'est efforcé de rendre 
uniforme au moyen d'un modérateur dérivé du pen- 
dule conique de Watt; mais les conditions de stabilité 
l'obligent à accepter une décroissance de la vitesse à 
mesure que la charge augmente. Or le problème dont 
l'électricien recherche la solution, est le maintien d'une 
tension constante au centre de distribution, donc crois- 
sante à la dynamo à mesure que la charge augmente. 
La force électromotrice étant proportionnelle à · Іа 
vitesse, il serait donc désirable que cette dernière aug- 
mentät avec la charge au lieu de diminuer. La régula- 
tion usuelle est donc mal appropriée au service élec- 
trique et oblige l'électricien à recourir à un réglage 
complémentaire par rhéostat. H a tenté de l'obtenir 
automatiquement, mais il a dà y renoncer vite, l'action 
simultanée de deux régulateurs aboutissant à l'absence 
de tout réglage. 

Ce sont ces conditions que M. Picou a cherché à 
améliorer par l'étude d'un système de régulation élec- 
trique qu'en raison de sa constitution il a défini : Régu- 
lation par asservissement différentiel. 

L'équation de la puissance transformée par le groupe 
électrogène s'obtient en exprimant l'égalité des valeurs 
électrique et mécanique de la puissance F. V — E. I, 
où F est l'effort moyen, V la vitesse, E et lla force 
électromotrice et le courant. Comme d'après les lois de 
l'induction E est proportionnel à V, il s'ensuit que 1 
et F le sont aussi entre eux. L'ampèremètre est donc 
un véritable dynamométre que lon peut utiliser à 


(1) Voir le texte de cette note, page 361 du présent nu- 
méro. 
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produire l'ouverture de l'organe de distribution, ouver- 
ture qui fixe l'effort moyen. Le voltmétre peut à son 


tour étre employé, agissant différentiellement pour 
procurer la stabilité sans laquelle il n'y a pas de régu- 
lation.” La vitesse dépendra seulement de l'équilibre 
entre l'effort moteur (déterminé par le degré d'ouver- 
ture) et l'effort résistant (mesuré par l'ampèremètre); 
elle pourra être maintenue constante, ou méme s'ac- 
croitre avec la charge dans une proportion déterminée. 
Cet accroissement peut ètre réglé de manière à com- 
penser les pertes de charge et à réaliser ainsi une régu- 
lation réellement automatique du groupe. 

M. Picou décrit sommairement les dispositions de 
réalisation, d'abord sous la forme schématique, puis 
sous une forme mieux appropriée aux moteurs à 
vapeur ou hydrauliques. Il s'est attaché à conserver la 
forme et les dispositions générales des organes de 
régulation usuels des mécaniciens, dont il importe de 
ne pas trop changer les habitudes. 

Lorsque la constance de la vitesse n'est pas indispen- 
sable (groupes à courant continu', l'emploi d'un tel 
régulateur permet de supprimer toute action par 
rhéostat. S'il est au contraire désirable de maintenir 
la vitesse constante ‘alternateurs), le rhéostat doit 
intervenir: mais la manœuvre peut en être rendue 
automatique par une liaison appropriée avec le méca- 
nisme régulateur. 

M. Picou indique ensuite comment, dans le cas du 
ceurant alternatif, on peut tenir compte de la compo- 
sante décalée du courant, et décrit le mécanisme qui 
permet encore l'automaticité du réglage, quel que soit 
le décalage. 

Groupes couplés. — Passant ensuite aux groupes 
couplés, l'auteur rappelle que le couplage des moteurs 
sur un méme réseau équivaut absolument à l'établis- 
sement d'une liaison élastique de ces groupes entre 
eux. Or, une liaison élastique amplifie toujours les 
perturbations (quand l'amortissement est asser faible, 
comme c'est toujours le cas en pratique) ainsi qu'il l'a 
établi en 1894, à l'encontre de ce qui était le sentiment 
général. 1] montre ensuite comment le modérateur de 
vitesse des mécaniciens est an/irégulateur du Gar (ge 
des charges. Faisant application aux groupes couplés 
de son principe de régulation, il montre comment il 
permet d'éviter absolument que les réactions mutuelles 
provenant de la liaison élastique viennent influencer la 
distribution. 11 signale encore l'importance des phéno- 
mènes de résonance, peu counus des mécaniciens, dans 
la question du couplage en paraliéle, et indique com- 
ment il est possible de se garer de toutes ces difficultés. 

En terminant, M. Picou signale l'importance du déten- 
deur pour les moteurs à vapeur, et montre que Jui 
aussi peut donner lieu a des oscillations. 

La conclusion de l'auteur est que l'étude du groupe 
électrogène doit être menée d'ensemble, de manière à 
en faire un tout exactement approprié aux exigences de 
l'exploitation, et affranchi des contresens de réglage 
qui résultent de Іа simple juxtaposition d'organes étu- 
diés isolément.. 
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A TRAVERS LES BREVETS 


Certificat d'addition au brevet d'invention de 
quioze ans demandé, le 4er avril 1903, sous le 
n° 320.519, pour un système de microphone, 
par MM. E. Ruoff et Cie. 


La présente addition à notre brevet principal a 
pour objet un systéme de protection de la plaque 
vibrante d'un microphone quelconque. Cette pro- 
tection peut étre assurée par une plaque de mica, 
par exemple, maintenue à une certaine distance 
de la plaque vibrante (en charbon, bois, métal, еќс.), 
au moyen d'un anneau de carton percé de trous 
dans lesquels passent les vis du couvercle, ou de 
toute autre matiére convenable. 

Le couvercle, métallique ou non, recouvre l'en- 

semble du microphone et se fixe au boitier par des 
vis ou autrement. 
. Plaque de prolection. — Cette plaque, destinée 
à étre essuyée aprés chaque conversation, ou 
mieux encore lavée à l'eau pure ou avec de: 
liquides antiseptiques, est facile à enlever et à 
remplacer ; mais elle peut aussi être nettoyée sans 
démonter l'appareil. On peut aussi la tremper dans 
un bain antiseptique. 

Le mica qui sert à la fabriquer peut être rem- 
placé par d'autres matières, transparentes ou non, 
par exemple de la fibre, du bois, ou toute autre 
substance bonne conductrice du son. 

Ce système de protection hygiénique des micro- 
phones empèche la propagation des maladies con- 
tagieuses, entre autres la tuberculose, toujours à 
craindre avec l'emploi des appareils publics ou 
privés d'un usage fréquent, actuellement employés. 
La plaque protectrice offre aussi l'avantage de pré- 
server contre les chocs la plaque vibrante. 

Cercle isolant. — Ce cercle ou anneau a pour 
but d'empécher le contact direct de la plaque de 
protection avec la plaque vibrante, ce qui contra- 
rierait le bon fonctionnement des appareils. Au 
lieu de carton, nous pouvons employer, pour la 
confection de cet anneau isolant, de l'amiante, de 
la fibre, du caoutchouc ou toute autre matiére 
convenable. 

Notre systéme de plaque protectrice hygiéuique 
peut s'appliquer directement aux microphones 
actuellement en service; notre système de micro- 
phone, muni de la plaque de protection hygiénique, 
peut aussi étre substitué aux microphones actuel- 
lement en service qui n'en seraient pas munis. 

Itevendicalions. — 1° Un microphone muni 
d'une plaque protectrice destinée à ètre faci'ement 
essuyée après chaque conversation, lavée avec de 
l'eau pure ou des liquides antiseptiques, et empé- 
chant la propagation des maladies contagieuses, 
ce lavage de la plaque protectrice ne risquant pas 
de rendre humide la plaque vibrante. 

2» L'application de notre système de plaque pro- 
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tectrice à tous les systémes de microphones actuel- 
lement en service. 


[Communiqué par l'Office Henri Bottcher 
pour l'obtention de Brevets d'Invention en tous 
pays. Paris, 2, boulevard Bonne- Nouvelle]. 
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Cours d'électricité, par H. Риш„Ат, professeur à 
la Faeulté des sciences de l'Université de Paris. 
Tome II: Electrodynamique. Magnétisme. In- 
duction. Mesures électromagnétiques. 

Un volume grand in-8° de 551 pages avec 
291 figures. Prix : 18 francs (Paris, librairie 
Gauthier- Villars). 


Nous avons déjà eu l'occasion de signaler la publica- 
tion du tome fer de ce cours d'électricité (1), professé 
par l'auteur à la Faculté des sciences de Paris, et trai- 
tant de l'électrostatique, des lois d'Ohm et de la 
thermo-électricité. 

Comme іе dit l'auteur dans son introduction, l'élec- 
trodynamique, l'électromagnétisme et le magnétisme 
constituaient autrefois trois sciences distinctes et n’en 
forment plus qu'une seule aujourd'hui. M. Pellat, dans 
son enseignement, nous présente la science de l'élec- 
tricité sous un aspect nouveau en la mettant en rap- 
port avec les découvertes les plus récentes. C'est pour- 
quoi, contrairement à la marche suivie habituellement, 
H aborde dès le début l'étude des phénomènes élec- 
trodynamiques, afin d'éviter les calculs compliqués, 
d'abréger l'exposition et de présenter la notion de 
quantité de magnétisme sous son véritable jour, c'est- 
à-dire comme un intermédiaire mathématique très 
commode, mais ne présentant aucune réalité physique. 

Ce deuxième volume est divisé en six chapitres : 
Etectrodynamique; aimants; phénomènes d'induction; 
électromoteurs, transport électrique du travail, courants 
alternatifs, courant polyphasés, trausformateurs; oscil- 
Топ étectriques; mesures électromagnétiques. 

Toutes les questions traitées dans ces six chapitres 
sont convenablement développées et avec la plus grande 
clarté. L'ensemble constitue un ouvrage d'enseigne- 
ment de premier ordre. Une faudrait pas croire pour 
cela que ce cours d'électricité ne s'adresse qu'aux étu- 
diants ; ce serait une grave erreur, car les principes de 
-toutes les applications industrieNes y sont magistrale- 
went exposés et l'ingénieur électricien aura tout avan- 
tage et profit à consulter un Here que l'on peut consi- 
'dérer comme l'introduetion indispensable à la science 
de l'électrotechnique. | 

Се deuxième volume se termine par des notes rela- 

tives à la théorie du déplacement électrique de Maxwell, 
k la propagation d’une onde électromagnétique plane, 
au principe de la théorie électromagnétique de 1а 
lumière, à la. propagation d'un courant à oscillations 
‘rapides dans un conducteur, à la distribution de la 
densité du courant dans un conducteur cylindrique à 
section circulaire parcouru par un courant alternatif 
et, enfin, au champ magnétique à l'intérieur d'une 
bobine cylindrique. 


(1) Voir l'Electr icen, lune ХА 4110. раро #18. 


Nous devons féliciter l'éditeur non seulement du soin 
avec lequel cet ouvrage est exécuté au point de vue 
matériel, mais aussi surtout de l'heureuse idée qu'il a 
eue de publier les lecons du savant professeur, per- 
mettant ainsi aux électriciens de profiter de cct cxcel- 
lent enseignement dont l'utilité est indiscutable. 


J.-A. M. 
-oo- 


Contrôle des installations électriques au 
point de vue de la sécurité, par А. MONMERQUÉ, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

Un volume, format 1п-8°, de xi-775 pages avec 
227 figures. Deuxième édition revue et aug- 
mentée. Prix, cartonné : 16 francs. (Paris, li- 
brairie Ch. Béranger.) 


L'ouvrage de M. Monmerqué est trop bien connu des 
électriciens pour qu'il soit nécessaire d'insister sur son 
utilité et sur l'intérêt qu'il présente pour tous ceux 
qui s'oceupent d'instaliations électriques à ua titre 
queleonque. 

Nous nous bornerons donc à rappeler sommairement 
les matières qui y sont traitées et dont l'ensemble 
constitue un véritable vade-mecum de l'électricien. 

Le premier chapitre traite des phénoménes généraux 
du courant électrique et résume les notions générales 
indispensables ainsi que les applications, formant ainsi 
un aide- mémoire d'électrotechnique. 

Le chapitre H est consacré à la production de l'énergie 
électrique, aux appareils électrogènes, aux transfor- 
mateurs immédiats et différés et se termine par des 
exemples d'installation. 

La distribution de l'énergie électrique est traitée 
dans tous ses détails dans le chapitre IH, toujours à ип 
point de vue essentiellement pratique, comme du reste 
tout l'ouvrage. 

Dans le chapitre 1V sont décrits les instruments et 
les méthodes de mesure dont on fait usage dans la pra- 
tique industrielle. . 

Avec je chapitre V commence la partie consacrée 
spécialement au contrôle et naturellement, l'auteur 
expose d'abord les divers effets dangereux du courant 
électrique, pour décrire les diverses méthodes de con- 
trôle applicables à la station génératrice, au réseau de 
distribution, aux installations intérieures et enfin aux 
installations spéciales (chap. VI à 1X). 

Une étude trés détaillée des réglements officiels fran- 
çais fait l'objet d'un chapitre spécial, le Xe. 

Les résultats d'exploitation, en ce qui concerne le 
contrôle à l'usine, le contrôle du réseau et celui des 
installations intérieures, sont contenus dans le cha- 
pitre ХІ où le lecteur trouvera des indications techni- 
ques et des résultats d'essais trés utiles à connaitre. 

Le chapitre XII contient toute une série de cons- 
tantes numériques expérimentales d'usage courant. 

Enfin, les deux derniers chapitres XIII et XIV repro- 
duisent les textes des lois et règlements émanant de 
pouvoirs ou de services publics, des règlements privés 
et des prescriptions pour l'exécution des travaux, 
appliqués tant en France que dans les pays étrangers. 
Cette collection précieuse de documents officiels, géné- 
ralement assez difficile à se procurer, sera d'un pré- 
cieux secours pour tous ceux qui sont chargés de la 
construction, de l'entretien ou de l'exploitation d'ins- 
tallations électriques. 

] cst certain que le succes aveclequela été accueiltle 
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la premiere édition de cet ouvrage ne fera que s'ac- 
croitre pour la deuxieme qui a été entièrement remise 
au courant et considérablement augmentée. 


J -A. М. 
DATES 


CHRONIQUE 


Perforation des corps isolants par l'etincelle 
électrique. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger rapporte que, devant 
l'Association allemande des sciences physiques récem- 
ment réunie à Hambourg, M. le Dr Walther a rendu 
compte, en se livrant à des démonstrations pratiques, de 
ses recherches sur la perforation, par l'étincelle élec- 
que, des corps isolants. Ces recherches ont été provo- 
quées parce que, dans ces derniers temps, l'on a ren- 
voyé perforés, aux constructeurs de Hambourg, des 
tubes en ébonite de plus de 1 cm d'épaisseur qui 
avaient été fournis par ces derniers pour servir de dié- 
lectrique entre les bobines primaire et secondaire 
d'appareils d'induction. L'on ne parvenait pas à déter- 
miner si Ја perforation était due à un défaut existant 
dans la matière premiere employée ou bien à une 
construction mauvaise des appareils en cause, M. le 
Dr Walther a donc procédé, à ce propos, à des recher- 
ches étendues qui ont fait l'objet de sa conférence, — 
conférence que l'Elektrolechnischer Anzeiger résume 
comme il suit : 

Le conférencier a d'abord démontré qu'il est presque 
impossible de perforer, au moyen de l'étincelle élec- 
trique, une plaque nue en verre, en ébonite, ctc , dont les 
deux faces ne présentent aucun défaut; il a ensuite fait 
constater que les risques de perforation se trouvent 
considérablement accrus quand on laisse tomber, sur 
une des faces de la plaque, un peu de stéarine, de 
cire, etc., surtout si la goutte de stéarine, de cire, etc., 
porte une entaille ou, mieux encore, une piqûre (la 
perforation se produit invariablement sur le rebord de 
la goutte); il a enfin prouvé que, méme en l'absence de 
la goutte ci-dessus, une piqüre ou déchirure existante 
à la surface de la plaque d'ébonite est fatale pour 
l'organe isolant en cause. C'est ainsi que le conférencier 
a perforé, avec une étincelle de 12 cm de longueur, une 
plaque d'ébonite épaisse de 13,5 mm, sur un des côtés 
de laquelle avait été pratiquée une piqûre profonde de 
3,5 mm; tandis qu'une autre plaque irréprochable, dix 
fois moins épaisse, a parfaitement empéché le passage 
de la méme étincelle. Les risques de perforation, résul- 
tant de la présence de fentes ou de piqüres sur les 
plaques d'ébonite, sont imputables à ce fait que l'élec- 
tricité s'accumule de préférence sur les points défec- 
tueux et y exerce une « action » énergique. Alors les 
fentes s'éciairent, sous l'action du haut voltage, d'une 
lueur intense, ainsi que le conférencier l'a montré à son 
auditoire. M. le Dr Walther a encore exposé que, d'apres 
les résultats des expériences minutieuses auxquelles il 
s'est livré, la longueur de l'étiacelle nécessaire pour 
perforer un diélectrique d'une épaisseur donnée, 
quand on applique sur une des faces de ce corps une 
goutte de stéarine, etc., est à peu près proportionnelle 
à l'épaisseur de la plaque examinée. Enfin il a ajouté 
que ses recherches ont permis aux deux fabriques ham- 
bourgeoises d'ebonite de mettre aujourd'hui sur le 
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` marché un produit trois fois plus résistant à l'action de 


l'étincelle électrique que celui précédemment préparé. 
G. 


-00- 


Le bureau téléphonique central de Moscou. 1; 


Nous relevons, dans le journal Rouskiia l'iedomosli, 
les détails suivants sur le nouveau bureau téléphonique 
central récemment édifié à Moscou par la Société suédo- 
dano-russe qui assure le service des communicalions 
dans cette ville. Le bátiment, d'un aspect grandiose, 
comprend six étages et un sous-sol; ses tours atteignent 
une hauteur Je 51,21 m; il a une longueur de plus de 
32 m. A l'étage le plus élevé, le sixième, qui est à 
10 m de hauteur et а une surface de 14,93 m de Іаг- 
geur sur 28,45 m de longueur, est installée la salle des 
appareils pouvant desservir plus de 22 500 abonnés. Le 
cinquiéme étage loge les accumulateurs et les machines: 
le quatriéme, les vestiaires du personnel; le troisieme, 
divers services : salle à manger, salon de repos, salles 
de jeux, bibliotheque, etc.; le deuxiéme et le premier, 
les bureaux administratifs. Enfin, au sous-sol, on ren- 
contre le magasin, les ateliers et la chaufferie. Tout 
l'édifice est éclairé à l'électricité et chauffé à la vapeur 
d'eau. L'outillage a coüté plus de 200000 roubles. Dès 
l'ouverture au service de ce bureau, les appareils télé- 
phoniques de tous les abonnés doivent être remplacés 
par d'autres d'une construction spéciale. Avec les nou- 
veaux appareils, le seul décrochage du récepteur appelle 
le bureau central, dans lequel s'allume aussitót une petite 
lampe électrique à incandescence, de couleur rouge. À 
ce signal le bureau central, sans avoir à mettre en branle 
une sonnerie quelconque, demande à l'abonné appe- 
lant quel numéro il réclame, puis il établit la commu- 
nication indiquée. Lorsque l'abonné une fois la conver- 
sation achevée, raccroche son récepteur, dans le bureau 
central la lampe rouge s'éteint et une lampe blanche 
s'allume. L'opératrice ne supprime la connexion qu'au 
moment où le numéro appelé par le premier corres- 
pondant a également raccroché son récepteur, ce qu'elle 
constate aussitót gráce à un changement dans la cou- 
leur de l'éclairage. Le nouveau système, dont nous 
venons d'indiquer les traits essentiels, promet de sim- 
plifier considérablement les opérations du bureau cen- 
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La télégraphie sans fil dans la marine 
des Etats-Unis. 


L'Elektrotechnischer Anzeiger apprend que la société 
de télégraphie sans fll de Berlin a récemment été char- 
gée, par la marine des Etats-Unis, de l'exécution d'une 
nouvelle commande. Cette commande a pour objet 
l'équipement électrique de dix vaisseaux de guerre. 
Par suite, la marine américaine disposera bientôt de 
plus de 60 stations de télégraphie sans fil, aménagées 
d'apres le systeme Braun. Ce qui mérite de retenir tout 
particulierement l'attention, c'est que les dix instal- 
lations commandées doivent être embarquées pour 
l'Extréme-Orient; elles sont en effet destinées à les- 
cadre américaine stationnée dans cette partie du monde. 
— G. 


Le Propriétaire-Gérant : L. Ds Sort. 
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LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL '" 


Les premiers essais de télégraphie sans fil furent 
faits en 1896 par M. Marconi, alors étudiant à 
l'Université de Bologne. Mais l'idée d'utiliser les 
ondes hertziennes pour la transmission de télé. 
grammes avait été émise auparavant par plusieurs 
physiciens et, entre autres, par M. Lodge et 
M. Popoff. 

Ce dernier avait méme employé, en 1895, pour 
l'étude des orages, le récepteur utilisé par M. Mar- 
coni pour ses premiers essais de télégraphie sans 
fil et dont l'organe essentiel était le cohéreur, dü 
aux travaux de M. Branly sur les propriétés des 
contacts imparfaits. 

Les essais de M. Marconi furent aussitôt répétés 


Fig.1. 


dans tous les pays et, au bout d'un petit nombre 
d'années (en 1901), la télégraphie sans fil fut 
amenée à peu près au degré de perfectionnement 
qu'elle posséde actuellement. 

Avant de décrire les appareils et dispositifs les 
plus intéressants, nous exposerons sommairement 
le principe de la télégraphie sans fil et la théorie la 
plus vraisemblable proposée pour expliquer le mé- 
canisme du transport d'énergie utilisé par elle. 

Principe. — On sait que pour vérifier la théorie 
électromagnétique de la lumière de Maxwell, Hertz 
eut l'idée d'appliquer la propriété suivante décou- 
verte par Helmholtz : la décharge d'un condensa- 
teur s'effectue, dans certains cas, par une série de 
décharges alternatives, de méme qu'un pendule 
écarté de la verticale et abandonné à lui-même пе 
revient à sa position d'équilibre qu'aprés avoir 
effectué une série d'oscillations. 

Cette propriété, vérifiée expérimentalement par 
Feddersen, avait été expliquée par W. Thomson 


1) Conférence faite à l'Ecole professionnelle supérieure 
de l'Administration des Postes et des Télégraphes, 
le 25 novembre 1903. i 
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qui était arrivé à établir que la durée 'T d'une 
période compléte de la décharge alternative d'un 
condensateur était donnée par la formule 


T =? хүс 


L et G étant la selt-induction et la capacité du 
circuit de décharge. 

Hertz constata, au moyen de dispositifs que 
nous ne rappellerons pas, que cette décharge os- 
cillante d'un condensateur communiquait à kéther 
ambiant un mouvement vibratoire jouissant de 
toutes les propriétés de la lumiére, mais n'étant 
pas perceptible à nos sens. Ce mouvement vibra- 
toire se transmet de proche en proche au moyen 
d'ondes auxquelles on a donné le nom d'ondes 
hertziennes. Lorsque ce mouvement vibratoire se 
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produit dans un circuit conducteur, on lui donne 
aussi le nom d'oscillations électriques. 

La télégraphie sans fil n'est qu'une application 
de ces propriétés : on produit en un point des si- 
gnaux Morse formés de séries longues ou courtes 
d'ondes hertziennes et celles-ci sont perçues en 
un autre point au moyen d'un détecteur d'ondes, 
c'est-à-dire d'un instrument traduisant l'action des 
ondes par des effets perceptibles à nos scns. Ces 
détecteurs sont de diverses espéces; les plus em- 
ployés sont basés sur la propriété que présentent 
les contacts imparfaits de corps conducteurs 
d'éprouver une variation brusque de résistance 
sous l'action d'ondes hertziennes (tubes de Branly 
ou cohéreurs); d'autres sont basés sur des phéno- 
ménes d'électrolyse, d'autres sur des effets de va- 
riation d'hystérésis, ou encore sur des effets 
thermiques, etc. | 

Description sommaire d'un poste de transmis- 
sion. — Les ondes hertziennes nécessaires à la 
production de signaux sont le plus souvent pro: 
duites par la décharge d'un condensateur dont 
l'une des armatures est constituée par un conduc- 
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teur vertical A (fig. 1), de forme quelconque, parfai- 
tement isolé, nommé antenne, et l'autre par le sol. 
Ce condensateur est chargé périodiquement par 
une bobine de Ruhmkorff dont le secondaire s est 
relié aux deux armatures et aussi à deux boules 
métalliques entre lesquelles jailht l'étincelle de 
décharge et dont l'en- 
semble se nomme oscil- 
lateur C. 

Dans le primaire de la 
bobine sont intercalés un 
interrupteur I (muni de 
son condensateur K), une 
source d'énergie électrique 
continue P {piles ou accu- 
mulateurs) et une clef 
Morse M. 

$1 lon appuie sur la 
clef M et que l'on mette 
l'interrupteur 1 en mou- 
vement, le courant induit 
produit par chacune desia- 
terruptions charge le con- 
densateur antenne-terre, 
qui se décharge aussitót 
par l'oscillateur C. Cette 
décharge produit des oscillations dans l'antenne et 
le mouvement vibratoire est communiqué à l'éther 
ambiant. Pour produire les points et les traits de 
l'alphabet Morse, on appuie sur la clef M pendant 
un temps court ou long; l'on produit ainsi des 
séries courtes ou longues de décharges et par suite 
d'ondes hertziennes. 


Fig. 3. 


Descriplion sommaire d'un récepteur. — Le 
mon poste récepteur se compose 
Й A d'un collecteur d'ondes, qui 
` iE n'est autre chose que l'au- 
` tenne qui sert à la transmis- 
`7 sion, et d'un détecteur auquel 
| sout associés les appareils 
ү; nécessaires pour traduire, 
Y d'une manière perceptible à 
a nos sens, les signaux produits 
j au moyen des ondes hert- 
ziennes et recueillis par le 
Н! collecteur. 

i `, Le récepteur peut être 
| ` constitué schématiquement de 

54 í la maniére suivante si l'on 

Fig. 4. fait usage de cohéreu rs, c'est- 

à-dire d'instruments dont Ја 

résistance décroit brusquement sousl'action d'ondes 

hertziennes et ne reprend sa valeur primitive. 

aprés que l'action des ondes a cessé, que sous 
l'influence d'un choc : 

L'antenne A (fig. ?) est reliée à une extrémité du 
cohéreur C dont l'autre extrémité est mise à 
la terre. Ce cohéreur se compose généraleme nt 
d'une petite quantité de limaille enfermée dans un 
tube de verre, entre deux électrodes conductrices. 
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En dérivation aux bornes du cohéreur est placé un 
circuit contenant deux bobines d'impédauce D, un 
élément de pile P' et un relais R. Le contact a de 
ce relais commande un autre circuit comprenant 
une pile de 6 à8 éléments P et un appareil Morse, 
sur lequel on a monté en dérivation un trembleur 
ou tapeur U. Ce tapeur, semblable à une sonnerie 
électrique, est muni d'un marteau placé de manière 
à frapper sur le cohéreur, lorsque l'appareil 
fonctionne. 

Sous l'action des ondes produites par le poste 
correspondant, l'antenne devient le siège d'oscilla- 
tions de trés faible énergie qui agissent sur le 
cohéreur et le rendent conducteur. Celui-ci laisse 
alors passer le courant de la pile Р’ qui actionne 
aussitót le relais; le circuit du Morse et du tapeur 
est fermé par le contact a. Le tapeur frappe un 
coup sur le cohéreur et le ramène à sa résistance 
primitive, le courant de là pile P' est interrompu 
et tous les appareils reviennent 
au repos. Le Morse a donc mar- 
qué un point. 

Si le signal transmis est ип :; 
trait, le cohéreur est actionné de 
nouveau aprés le premier choc 
du marteau du tapeur; il est de 
nouveau rendu conducteur et tout 
se passe comme précédemment, j: 
le Morse marque un second point : 
et ainsi de suite jusqu'à ce que le ` 
signal soit terminé. Le trait serait P 
donc représenté par une série de | 
points, mais celle-ci est trans- 
formée en un trait sur la bande 
si l'on a soin de détendre forte- 
ment le ressort antagoniste de 
larmature et de placer un shunt N sur le cou- 
tact a. L'inertie de l'armature et l'aimantation per- 
manente du noyau empéchent l'armature de se 
relever pendant les intervalles des points. 

Le ròle des bobines d'impédance est d'em pécler 
les oscillations produites dans l'antenne de se 
dériver par le circuit du relais. 

En réalité, la constitution d'un récepteur à сое: 
reur est plus complexe que cela, mais cette pre- 
mière description sullit pour l'étude théorique 
nécessaire avant la description détaillée d'une 
station compléte. 

Lorsqu'on fait usage de détecteurs basés sur 
d'autres phénoménes que la variation de résis- 
tance ou lorsque cette variation n'est pas asser 
régulière pour permettre l'emploi d'un relais, le 
montage du récepteur est différent suivant le cas. 
En particulier, pour les contacts imparfaits a exi- 
geant pas un choc pour reprendre leur résistance 
initiale aprés que l'action des ondes a cessé, le 
montage peut étre fait de la maniére suivante : 

Le détecteur D (fig. 3) estembroché sur l'antenne А 
et le fil de terre T, et l'on place en dérivation à ces 
bornes un circuit contenant un élément de pile P 


Fig. 5. 
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et un écouteur téléphonique E. Toute variation de 
résistance du détecteur est traduite par une varia- 
tion du couraut de la pile dans le téléphone et par 
suite par un son. Les points et les traits seront 
donc lus au son daus l'écouteur. On peut aussi 
remplacer celui-ci par le primaire d'une bobine 
d'induction de poste microphonique dout le secou- 
daire est fermé sur un écouteur. 

Etat électrique de l'antenne.— Dès le début de la 
télégraphie sans fil, on a essayé de se rendre compte 
de l'état électrique des antennes. Le probléme était 
plus facile à résoudre en ce qui concerne l'antenne 
de transmission. On a bientôt constaté que celle-ci 
pouvait étre considérée comme continue du sommet 
au sol, pendant la production d'étincelles à l'oscil- 
lateur, et qu'elle présentait un maximum de tension 
å l'extrémité supérieure et un minimum prés de la 
terre, en méme temps qu'un maximum d'intensité 
prés de terre et un minimum au sommet. Ces faits 
peuvent être vérifiés aisément au moyen d'indica- 
teurs de tension et de débit, tels que des micro- 
métres à étincelles ou électromètres et des атре- 
remétres thermiques. 

On a également remarqué que la tension et 
l'intensité décroissaient d'une manière continue, 
et on a vérifié, par des moyens que nous indi- 
querons plus loin, que l'antenne vibrait en quart 
d'onde comme un tuyau sonore ouvert à une seule 
de ses extrémités (fig. 4). 

Ges résultats peuvent être déduits du calcul, 
moyennant certaines hypothèees dont la légitimité 
est loin d'ètre démontrée et, en particulier, en 
appliquant aux oscillations les lois de la propaga- 
gation des courants alternatifs. 

On vérifie également par le calcul qu'une an- 
tenne isolée à ses deux extrémités, comme cela se 
produit pour lo poste récepteur (dans lequel la 
résistance du cohéreur et l'impédance du cir- 
cuit dérivé peuvent faire considérer l'extrémité 
inférieure de l'antenne comme isolée) se comporte 
comme un tuyau fermé à ses deux extrémités, 
c'est-à-dire qu'elle représente une 1/2 longueur 
d'onde de son mouvement vibratoire (fig. 5). 

П en résulte que si les antennes de deux postes 
correspondants sont égales, celle du poste récep- 
teur vibrera à l'octave de celle du poste transmet- 
teur, lorsqu'elle sera actionnée par les ondes trans- 
mises par cette dernière. 

Si les antennes sont inégales, l'antenne «le 
reception entrera toujours en vibration avec sa 
période propre, c'est-à-dire de maniére qu'elle 
représente une 1/2 longueur d'onde du mouvement 


vibratoire qu'elle prend, et cela quelle que soit la ` 


période des ondes transmises, avec cependant un 
maximum d'énergie quand les périodes sont égales. 

Ce phénomène que l'on appelle résonnance mul- 
liple est causé, ainsi que l'a démontré M. Poin- 
caré, par l'amortissement des oscillations dú à la 
présence de l'étincelle dans le circuit et au rayon- 
nement. M. Tissot & vérifió, par la méthode du 


miroir tournant, que chacune des décharges de 
lantenne à la transmission ne produisait que 
deux ou trois oscillations, dont la durée n'est pas 
constante pour une méme décharge. Toutefois la 
premiére oscillation étant de beaucoup la plus 
énergique, c'est elle qui doit étre considérée et qui 
satisfait à la loi du 4/4 d'onde. 

Mesure de la période des oscillations. — 
Lorsqu'on emploie des antennes qui ne sont pas 
formées d'un seul fil, la longueur de l'antenne 
n'est plus égale à 1/4 d'onde, bien que l'antenne 
représente toujours forcément ce 1/4 d'onde. Pour 
mesurer cette période on peut avoir recours à 
diverses méthodes : quelques expérimentateurs 
sont arrivés à une certaine précision au moyen 
d'appareils délicats et compliqués permettant de 
la mesurer directement. 

Il est plus pratique d'avoir recours à des mé- 
thodes indirectes qui consistent à employer un 
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circuit auxiliaire que l'on met en résonance 
avec le circuit de décharge et à mesurer la période 
de l'auxiliaire. 

La plus simple parait être la suivante : on place 
en dérivation sur l'antenne, en un point voisin du 
sol, un fil horizontal bien isolé et rectiligne F (fig. 6). 
Ce fil prend part au mouvement vibratoire, mais 
il n'intervient pas dans la production des oscilla- 
tions de l'antenne. Son mouvement vibratoire est 
maximum lorsque sa période propre est égale à 
celle des oscillations de l'antenne. Pour constater 
la production de ce maximum, il suffit de faire 
varier progressivement la longueur du fil et de 
mesurer la tension ou l'intensité des ondes sta- 
tionnaires qui s'y produisent. 

Le plus simple est de mesurer l'intensité efficace 
au moyen d'un ampéremétre thermique que l'on 
embroche en D (fig. 6). On remarque alors qu'en 
allongeant progressivement le fil F, l'intensité 
augmente jusqu'à un maximum trés net, puis di- 
minue jusqu'à une valeur voisine de zéro pour aug- 
menter à nouveau et ainsi de suite. La différence 
des longueurs de fil correspondant à un maximum 
et un miniinum consécutifs représente évidemment 
un quart d'onde. Il suffit, dans la pratique, d'ob« 


312 L'ÉLECTRICIEN 


tenir la longueur de fil qui donne le premier maxi- 
mum (1). 

Ce procédé nous a permis de vérifier que la lon- 
gueur d'onde d'antennes de méme longueur varie 
avec leur forme et, en particulier, pour les antennes 
à plusieurs fils espacés, elle augmente avec le 
nombre et l'écartement des fils. | 

Par exemple : une antenne de 34 m de longueur 
totale jusqu'au sol, formée d'un seul fil, a une 
longueur d'onde de 122 m; une antenne de méme 
longueur, dont 25 m formés de deux fils à 0,50 m 
dans un méme plan, a une longueur d'onde de 
154 m; avec cinq fils à 0,50 m dans un méme plan, 
la longueur d'onde est de 158 m. 

Afin de pouvoir comparer les résultats obtenus 
avec des antennes différentes en des stations dis- 


inctes, il faut évidemment employer toujours un 


fil identique et placé, dans tous les cas, à la méme 
distance du sol. 

Théorie de la télégraphie sans fil — Quel est 
maintenant le mécanisme du transport d'énergie 
utilisé par la télégraphie sans fil? 

Plusieurs théories ont été émises pour répondre 
à cette question. Certains auteurs ont admis qu'il 
y avait simplement induction électromagnétique 
entre les deux antennes; d'autres n'ont vu qu'un 
effet de capacité électrostatique; d'autres, enfin, 
uu effet de conduction par le sol ou une simple 
propagation dans l'air. Nous n'entrerons pas dans 
le détail de ces diverses théories et nous donne- 
rons seulement celle de M. Blondel, qui parait la 
plus satisfaisante : 

L'auteur admet que le phénoméne est un mé- 
lauge de plusieurs effets, dont l'un ou l'autre pré- 
domine, suivant le cas. Tout d'abord, l'antenne 
EN 

1. M. Slaby a modifié récemment ce procédé, que 
nous employons depuis pres de trois ans, en faisant 
usage d'un fil dérivé enroulé en solénoide. ce qui ne 


parait pas devoir donner des résultats comparables dans 
vous les cas, 


mise à la terre constitue avec celle-ci un oscilla- 
teur trés puissant, par sa capacité, et trés efficace, 
par la facon dont il polarise les ondes. Des oscil- 
lations électriques se produisent le long de Гап: 
tenne à laquelle la force électrique est normale et 
ébranlent l'éther voisin. De là naissent des ondes 
qui se propagent dans tout l'éther environnant; 
elles sont polarisées et de révolution autour de 
l'antenne. Les lignes de force électrique sont dans 
des plans méridiens et aboutissent normalement 
à la terre; le sol prenant un róle de miroir par 
rapport à l'antenne, le systéme antenne-terre est 
équivalent à un excitateur de Hertz vertical, de 
longueur double; les lignes de force magnétique 
sont des cercles ayant l'antenne pour axe, et celles 
qui sont pres du sol semblent glisser le long de sa 
surface; mais, par suite de cette polarisation et 
de l'effet de concentration maximum de l'éner- 
gie dans le plan équatorial, la densité électrique 
sera plus forte à sa surface qu'à une certaine 
distance. 

M. Blondel a également étudié le processus sui- 
vant lequel les ondes se propageaient autour de 
l'antenne et démontré qu'elles devenaient sphé- 
riques à grande distance, contrairement à ce que 
plusieurs physiciens avaient cru pouvoir déduire 
de sa théorie et des résultats de l'étude, faite par 
Hertz, du champ produit autour d'une petite oscil- 
lation électrique rectiligne. 

L'antenne réceptrice coupée aux divers points 
de sa hauteur par des lignes de force magnétique 
est le siége d'une force électromotrice résultante, 
proportionnelle à l'intensité du champ. 

Role de l'antenne. — En laissant de cûte 
les considérations de théorie pure, l'expérience 
montre nettement la nécessité de l'antenne, soit 
pour transmettre, soit pour recevoir les télé- 
grammes. Sa verticalité n'est pas indispensable, il 
suffit que l'extrémité supérieure soit placée à une 
certaine distance du sol; le degré d'inclinaison de 
lantenne sur la verticale n'a qu'une importance 
secondaire. 

On a essayé d'employer des antennes horizon- 
tales, mais les distances franchies n'ont pu étre 
que trés faibles. Cependani, MM. Jehenne et 
Martin, lieutenants de vaisseau, ont pu commu- 
niquer à 90 kilométres entre deux stations dont 
l'une disposait d'une antenne horizontale et 
l'autre d'une antenne verticale. 

L'influence de la hauteur d'antenne sur les dis- 
tances de communication n'est pas encore connue 
d'une manière trés précise, mais оп a vérifié fré- 
quemment que, toutes choses égales d'ailleurs, 
ces distances augmentaient avec les hauteurs. 

On a également constaté que, avec des hauteurs 
d'antennes égales, les distances augmentaient 
avec les longueurs d'étincelles, obtenues à l'oscil- 
lateur par le montage indiqué plus haut. Mais il 
est nécessaire que l'étincelle soit parfaitement 
oscillante. Ce fait s'explique aisément, car l'an- 
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tenne, ayant une capacité constante, ne peut être 
chargée à plus haute tension que moyennant 
l'emploi d'une énergie plus considérable. 

On a remarqué aussi d'autre part que, pour une 
installation déterminée, la longueur d'étincelle 
décroit à peu prés proportionnellement à la lon- 
gueur de l'antenne. Cette variation est due à celle 
de la capacité de l'antenne qui, à partir d'une 
certaine hauteur, décroit à peu prés proportion- 
nellement à sa longucur. 

Ces capacités peuvent étre aisément mesurées 
avec une approximation suffisante par la méthode 
de de Sauty ou de Thomson (fig. 7), en employant 
un téléphone comme appareil de zéro et des cou- 
rants variables. Ceux-ci peuvent étre pris par une 
dérivation sur le primaire de la bobine, en inter 
calant des condensateurs de faible capacité. 

Indépendamment de la longueur et de la hau- 
teur des antennes, leur forme a également une 
influence considérable sur les distances que l'on 
peut franchir. L'expérience a montré qu'il y avait 
avantage à employer des antennes embrassant le 
plus grand espace possible. On peut employer, en 
particulier, des antennes formées de nombreux 
fils disposés suivant les arêtes d'un prisme, d'un 
cóne ou d'une pyramide renversée, ou encore dis- 
posées dans un méme plan et convergeant à leur 
partie inférieure. | 

Les hauteurs nécessaires pour une distance 
déterminée sont beaucoup plus faibles si on em- 
ploie des antennes à grande surface que si on fait 
usage d'antennes à un seul fil. 

Bien qu'on ne puisse donner une explication pré- 
cise de ce fait, on peut néanmoins admettre qu'il 
est dà, au moins en partie, à ce que la capacité 
des antennes à grande surface étant plus grande, 
on peut employer pour les actionner une plus 
forte énergie. De plus les ondes produites ayant 
une plus grande longueur, les phénomènes de dif- 
fraction deviennent plus considérables. Enfin le 
nombre de lignes de force coupées par l'antenne de 
réception étant plus grand, la portée doit étre 
également plus grande. 

Róle de la terre. — On a remarqué que la prise 
de terre n'était pas indispensable pour faire de la 
transmission ou de la réception ; elle peut étre rem- 
placée par une capacité ou une surface métallique. 
Toutefois les distances de communication sont 
notablement réduites. Il ne semble donc pas, 
contrairement à une opinion trés répandue, que la 
terre joue un róle de conduction. Elle parait 
plutót pouvoir étre assimilée à un réservoir à niveau 
constant. La théorie de M. Blondel, qui suppose 
une concentration et un glissement de l'énergie à 
la surface du sol, a été vérifiée à ce point de vue, 
parla constatation qu'un récepteur placé dans la 
nacelle d'un ballon libre n'était influencé par une 
wansmission faite à terre que lorsqu'il était à 
moins de 500 m en moyenne du sol, jusqu'à une 
distance de 20 km environ. 


L'épaisseur de cette zone de concentration est 
fonction de la hauteur d'antenne. 

Dans ce glissement à la surface du sol, qui ne 
constitue pas un conducteur parfait, les ondes 
pénétrent vraisemblement dans le sol à une pro- 
fondeur d'autant plus grande qu'elles rencontrent 
les obstacles sous une incidence plus grande et 
que ceux-ci sont moins bons conducteurs. 

On s'explique alors ce fait d'expérience que la 
transmission se fait mieux sur la mer que sur la 
terre, la mer offrant une surface à la fois plus 
réguliére et plus conductrice. 

En ce qui concerne la manière d'effectuer la prise 
de terre à une station, l'expérience a montré qu'il 
y avait intérét à employer de trés larges plaques 
métalliques, de 10 à 20 m? par exemple. 

Influence de l'électricilé atmosphérique. — 
L'affaiblissement dà à la distance et aux aspérités 
du sol n'est pas la seule cause des difficultés que 
présente la réception. Il faut y joindre les pertur- 
bations provenant de l'électricité atmosphérique. 

Ces perturbations peuvent étre divisées en trois 
catégories : 

1» Enregistrement des décharges oscillantes cau- 
sées par les coups de foudre. Cet effet se fait 
sentir à des distances considérables, des cen- 
taines de kilométres parfois. Les signaux para- 
sites enregistrés par le Morse consistent géné- 
ralement en un ou deux points, rarement des 
traits, sauf quand l'orage est trés voisin. On a 
essayé de baser sur la production de ces signaux 
un systéme destiné à prévenir les agriculteurs de 
l'approche des orages. Mais les résultats obtenus 
ne sont pas encore bien concluants, car aux si- 
gnaux d'orage se mélent des signaux d'autres ori- 
gines; 

2 Variations du potentiel de la prise de terre 
et де: Гапіеппе, causées par les variations du 
champ terrestre. Les signaux qu'elles occasion- 
nent sont trés irréguliers, mais parfois trés éner- 
giques. Le passage de nuages électrisés, le lever 
et le coucher du soleil, etc. produisent des per- 
turbations de ce genre; 

3° Enfin, il semble qu'il y ait une relation entre 
les variations de température et certains signaux 
parasites. Toutefois la loi est loin de ressortir 
nettement des observations faites. En Europe ces 
signaux sont maximum aux heures chaudes de la 
journée; aux Antilles, au contraire, c'est pendant 
la nuit qu'ils sont le plus énergiques, au point 
d'empécher tout service. La théorie, présentée 
récemment par M. Nordmann au sujet des au- 
rores boréales et des ondes hertziennes produites 
dans les hautes régions de l'atmosphère, semble 
pouvoir donner une explication de cette catégorie 
de signaux parasites. 

Toutes ces influences se font sentir avec d'au- 
tant plus d'énergie que l'antenne est plus élevée et 
le récepteur plus sensible. On a essayé un grand 
nombre de dispositifs pour les éviter, citons en par- 
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ticulier ceux de MM. Voisenat, Tissot, Magne, etc. 
mais aucun n'est completement efficace. 

Le plus sür moven est d'employer une énergie 
trés considérable à la transmission et un récepteur 
trés peu sensible, en supprimant méme, si cela 
est possible, la prise de terre du récepteur. 

Syntonisation. Aprés l'exposé qui précéde des 
principes théoriques et pratiques de la télégraphie 
sans fil, 1l est facile d'étudier les divers dispositifs 
proposés pour améliorer le rendement de l'énergie 
employée à transmettre les signaux, et éviter en 
partie les effets de la résonance multiple. 

On a vu que les longueurs d'onde des mouve- 
ments vibratoires des antennes de transmission et 
de réception dépendaient de leur longueur et de 
leur forme. Il était donc naturel de penser que 
l'utilisation de l'énergie atteindrait son maximum 
si les deux mouvements vibratoires étaient ac- 
cordés de manière à avoir la méme longueur 
d'onde et si Гоп diminuait l'amortissement des 
oscillations de la transmission de maniére à pro- 
duire un mouvement vibratoire régulier et pur. On 
espérait méme, par ce moven que l'on a nommé 
syntonie, se rapprocher autant que possible de la 
résonance acoustique et arriver à soustraire un 
récepteur convenablement disposé, à l'action de 
transmissions autres que celle pour laquelle il 
était accordé. Il n'en est malheureusement pas 
ainsi et ces espérances ne se sont réalisées que 
dans une faible mesure. Avant de discuter les 
résultats obtenus, nous exposerons les priucipaux 
systèmes employés. 

Premier disposilif Marconi. — La transmission 
étant faite comme il a été dit plus haut (fig. 1), 
M. Marconi a cherché à réaliser la syntonie du 
récepteur de la maniére suivante : Pour rendre 
égales les périodes propres des antennes de trans- 
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missSn et de réception, il suffit évidemment de 
faire ces antennes identiques et de relier directe- 
ment à la terre l'antenne de réception. Pour uti- 
liser les oscillations qui se produisent dans cette 
derniére. on embroche sur elle le primaire p d'un 


petit transformateur (fig. 8), dont le secondaire s est 
relié directement à l'une des bornes du cohéreur C, 
et, par l'intermédiaire d'un condensateur K, à l'autre 
borne. Le róle de ce dernier est d'éviter de mettre 
en court circuit la pile P et le relais R, indépen- 
damment du cohéreur. Les longueurs des circuits 
primaire et secondaire du transformateur (jigger) 
doivent étre choisis d'apres l'antenne, mais l'in- 
venteur n'a jamais fait connaitre suivant quelles 
régles s'effectuait ce choix. Les résultats obtenus 
ont d'ailleurs été assez médiocres, quoique supé- 
rieurs à ceux que donnait le dispositif simplifié de 
la figure 2. 

Dispositif Braun-Marconi. — En vue d'obtenir 
des oscillations plus régulières à la transmission, 
et par suite d'obtenir une syntonie meilleure, 


Fig. 9. 


MM. Braun et Marconi ont imaginé, indépendam- 
ment l'un de l'autre, le montage ci-aprés : 

Les oscillations ne sont plus engendrées par la 
décharge du condensateur formé par l'antenne et 
la terre, mais par celle d'un condensateur ordi- 
naire (fig. 9) mis en dérivation sur le secon- 
daire de la bobine B munie d'un oscillateur O. 
Dans le circuit de décharge est intercalé le pri- 
maire p d'un transformateur Tesla-d'Arsonval, 
dont le secondaire s est relié à l'antenne A et à 
la terre T. 

Les oscillations, produites par la décharge du 
condensateur, sont de période bien déterminée, de 
plus elles sont moins amorties que dans le mon- 
tage de la figure 1, car la perte par rayonnement 
est notablement diminuée. Ces oscillations indui- 
sent dans le secondaire s et par suite dans Гап: 
tenne d'autres oscillations de méme période. Mais 
pour que celles-ci atteignent leur énergie maximum, 
il est nécessaire de leur donner une période égale 
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à la période propre de l'antenne. On arrive à ce 
résultat par tátonnements en faisant varier la 
période des oscillations inductrices au moyen du 
condensateur, ou bien en faisant varier la période 
propre de l'antenne, dont on augmente à volonté 
la longueur au moyen d'un solénoide F. 

Le récepteur, employé avec une transmission 
semblable, est constitué de la manière suivante : 

L'antenne А (fig. 10) est reliée au primaire p 
d'un transformateur (jigger) dont le secondaire 
est divisé en deux parties égales ar. Les extré- 
mités intérieures de celles-ci sont reliées à un 
condensateur K et aussi au circuit pile-relais(/PR/'). 


^ 


Fig. 10. 


Les extrémités extérieures sont reliées au cohé- 
reur C. 

L'antenne est tout d'abord réglée de maniére 
que la période propre soit égale à celle de la 
transmission, en agissant sur sa longueur au 
moyen d'un solénoide F. Les oscillations qui s'y 
développent induisent dans le secondaire sKs' 
. d'autres oscillations de période égale; pour que 
celles-ci aient aussi une énergie maximum, il 
est nécessaire de bien choisir la longueur du 
secondaire. ; 

M. Marconi n'a pas indiqué les régles suivant 
lesquelles se faisait ce réglage du secondaire. Il 
est parvenu au moyen de ce dispositif à trans- 
mettre (ou recevoir) simultanément deux dépéches 
dans la même antenne, mais dans des conditions 
spéciales de portée et d'installation et moyennant 
des réglages extrémeinent difficiles. 

Dispositife Slaby. — M. Вјађу a imaginé un 
assez grand nombre de montages; le plus employé 
est le suivant : 

Pour la transmission, les oseillations sont en- 
gendrées dans un circuit fermé comprenant 
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(fig. 11) un condensateur K, quelques spires 
d'un résonateur Oudin U et un oscillateur €), 
placé en dérivation aux hornes du secondaire 
dune bobine Ruhm- 
korff. L'antenne et la | 
terre sont reliées aux 
deux extrémités du ré- 
sonateur Oudin. 
L'antenne, mise en 
dérivation sur le circuit 
excitateur, prend part 
au mouvement vibra- 
toire et l'effet maximum 
est obtenu en ассог- 
dant la période propre 
de l'antenne (y compris 
le résonateur Oudin et 
le fil de terre), et celle 
du circuit excitateur. On 
arrive à ce résultat par 
tàátonnements en agis- 
sant, soit sur le conden- 
sateur, soit sur le nombre de spires du résonateur. 
Le principe du récepteur est le suivant : Sur 
l'antenne de réception reliée à la terre sont em- 
brochées un certain nombre de spires d'un résona- 
teur Oudin U (fig. 12), dont les deux extrémités a 
et b sont reliées au cohéreur C, l'une directement, 
l'autre par l'intermédiaire d'un condensateur K. 
Les oscillations qui se développent dans l'an- 
tenne de réception communiquent au résonateur 
un mouvement vibratoire de méme période. Pour 
obtenir l'effet maximum, il faut accorder la lon. 
gueur et le nombre de spires du résonateur sur la 


Fig. 11. 
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Fig. 12. 


période des oscillations transmises. On arrive à ce 
résultat par tàtonnements. 

Le rôle du condensateur K est seulement 
d'éviter la mise en court-circuit de la pile par le 
résonateur, en dehors du cohéreur. 
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Dispositif Rorhefort. — M. Rochefort, qui avait 
proposé avant M. Slahy d'utiliser les résonateurs 


Fig. 13. Fig. 14. 


Oudin en télégraphie sans fil, a fait breveter ré- 
cemment un montage analogue au précédent 
comme on peut en juger par la figure 13. 
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figure 1 dans ce cas, la tension donnée par les 
transformateurs industriels étant trés limitée. Il 
n'y a également aucun avantage à employer les 
divers dispositifs de transmission indiqués ci- 
dessus, car les capacités dont la décharge donne 
naissance aux oscillations sont faibles et l'on 
ne pourrait alors utiliser tout le débit donné par le 
transformateur industriel. 

M. Marconi a alors imaginé le dispositif sui- 
vant : Toute l'énergie fournie par le transforma- 
teur R (fig. 15) est employée à charger un conden- 
sateur K aussi grand que possible. Celui-ci est 
choisi de maniére qu'il produise une résonance du 
secondaire du transformateur, d'aprés la fréquence 
du courant alternatif employé. 

Ce condensateur se décharge dans un premier 
circuit comprenant un oscillateur C et le primaire 
P d'un Tesla. Les oscillations de très grande lon- 
gueur d'onde ainsi produites induisent d'autres 
oscillations de méme période dans le secondaire S 
du Tesla. Celles-ci sont employées à charger, à 
trés haute tension, un deuxième condensateur k 
dont la capacité est choisie de maniére que les 
oscillations produites par sa décharge soient 


Fig. 15. 


Le montage du récepteur (fig. 14) est basé sur 
l'emploi d'un cohéreur à 3 électrodes. 

Les extrémités du résonateur bipolaire sont 
réunies aux bornes extérieures du cohéreur, et le 
circuit pile p, relais R est relié à la borne mé- 
diane du cohéreur et au milieu du résonateur. 

Troisième disposilif Marconi. — L'énergie que 
lon peut mettre en jeu au moyen de bobines 
d'induction étant limitée par les difficultés de 
construction, on est obligé d'avoir recours aux 
courants alternatifs et aux transformateurs indus- 
triels lorsqu'on veut emplover de grandes énergies. 
Cette idée, suggérée еп 1898 par M. Blondel, a été 
appliquée par M. Marconi à ses essais de commu- 
nication à grande distance. 

On ne peut songer à employer le montage de la 


accordées sur la période propre de l'antenne. 
Celle-ci est excitée par l'intermédiaire d'un 
deuxieme Tesla P' S'. 

Pour régler le courant alternatif employé à 
actionner le transformateur industriel R, on inter- 
cale sur le circuit de l'alternateur E deux selfs 
FF L'une d'elles, F, est choisie de manière que 
sa mise en circuit réduise le courant au point 
d'empécher l'étincelle de jaillir en C. L'autre, l”, 
est réglable. 

La transmission des signaux ве fait au moyen d'un 
manipulateur M placéen dérivation sur la self F. 

Enfin, il est nécessaire de prendre des précautions 
speciales pouréviter qu'il ne se forme un arc en C. 

Le récepteur à employer avec une pareille 
transmission peut étre quelconque. M. Marconi a 
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préféré faire usage, pour ses expériences à travers 
l'Atlantique, pour lesquelles il employait une 
énergie de 100 ch avec le montage ci-dessus, un 
récepteur à détecteur magnétique Rutherford avec 
lecture au son dans un téléphone. Ce détecteur 
sera décrit plus loin en détail. 


FERRIÉ, 
Capitaine dn Génie. 


(А suirre.) 


— — NES S ———— 


STÉRILISATION DES EAUX 


PAR L'OZONE 


Le docteur Marmier a fait récemment, sur ce 
sujet, une communication à la Société industrielle 
de Marseille, communication dont nous extrayons 
les renseignements suivants : 


Les systèmes de stérilisation ou d'épuration des 
eaux employés jusqu'à présent sont de deux 
sortes : la filtration et l'action de la chaleur. 

La filtration, pour si parfaite qu'elle soit et quel 
que soit le soin avec lequel on la conduit, a le 
grave défaut de ne pas constituer un systéme 
d'épuration compléte. Pour de grandes masses 
d'eau, telles que celles d'une distribution munici- 
pale, la proportion d'élimination des microbes n'a 
jamais pu dépasser 99 0/0 et rien ne garantit 
contre la présence de germes pathogènes dans 
l'eau filtrée, leur élimination n'étant pas absolue. 

Quant à l'action de la chaleur, l'expérience 
démontre qu'une température de 110° à 190°, 
maintenue pendant quelques minutes, détruit tous 
les germes pathogènes contenus dans l'eau. Ce 
procédé constituerait donc un bon moyen de sté- 
nlisation, mais il présente l'inconvénient d'être 
d'abord d'un prix élevé et ensuite d'être incomplet, 
en ce sens qu'il ne modifie pas la teneur des eaux 
en matières organiques et n'empêche pas l'eau 
d'être de nouveau contaminée. 

L'ozone, au contraire, étant un oxydant très 
énergique, détruit tous les microbes et minéralise 
les matières organiques. On l'obtient par l'action 
de l'effluve électrique sur l'oxygène de l'air 
atmosphérique. 

Dans l'appareil qui vient d'ètre installé aux 
Brasseries de la Méditerranée, à Marseille, l'ozone 
est obtenu au moyen d'effluves électriques pro- 
duites entre deux lames de verre distantes l'une 
de l'autre de 1,3 mm à 1,4 mm. Ces lames sont 
appliquées sur deux électrodes reliées, par l'inter- 
médiaire de tuyaux métalliques dans lesquels 
circule l'eau destinée au refroidissement de l'appa- 
reil, aux bornes secondaires d'un transformateur. 
Ce transformateur est alimenté par un alterna- 
teur relié au circuit primaire oü la tension est de 
60 volts environ; aux bornes du secondaire, on 
obtient une différence de potentiel de 40 000 volts. 

Eu dérivation sur les conducteurs amenant le 


courant aux électrodes est placé un déflagrateur à 
boules, entre lesquelles jaillit une série d'étin- 
celles qui ont pour effet de régulariser la tension 
aux bornes des électrodes et d'augmenter la con- 
centration de l'ozone dans l'air soumis à l'action 
de l'effluve électrique. 

Les électrodes sont enfermées dans une grande 
cage vitrée où l'on produit une pression de 10 mm 
à 90 mm d'eau, au moyen d'un ventilateur 
actionné par un petit moteur électrique à courant 
continu alimenté par la canalisation de l'usine. 

L'air refoulé par ce ventilateur est desséché par 
son passage sur de la ponce sulfurique avant de 
pénétrer entre les deux plaques de verre; là, il 
s'ozonise par son contact avec l'effluve et sort par 
une ouverture, pratiquée au centre de l'une des 
plaques et reliée par un tuyau en poterie à la 
colonne stériisante. 

Cette colonne est un cylindre en maçonnerie de 
6 m de hauteur et de 3 m de diamètre, remplie de 
galets quartzeux de la Crau, parfaitement lisses, 
sans arétes ni cassures et ayant un diamétre 
variant de 2 à 5 cm. L'eau arrivant à la partie 
supérieure de la colonne tombe en pluie sur les 
galets sur lesquels elle circule en James minces. 
L'ozone arrivant par le bas, chemine en sens 
inverse de l'eau avec laquelle il est ainsi en con- 
tact intime, condition nécessaire à la stérilisation 
à cause de l'insolubilité de l'ozone dans l'eau. 

Le tuvau de sortie de l'ozoneur, conduisant l'air 
ozonisé vers la colonne de stérilisation, est шип; 
d'un diaphragme en avant duquel est branché un 
manomètre trés sensible. La section de l'ouverture 
du diaphragme étant exactement connue, on peut, 
à chaque instant, calculer le débit d'air ozonisé par 
la formule. 


Q = SV et V = gh. 


Le diamétre du diaphragme étant de 11,5 mm 
et la pression de 6 mm d'eau, le débit correspon- 
dant d'air ozonisé est d'environ 3,5 m? par heure. 

La concentration de l'air ozonisé est telle que 
chaque litre d'air contient 6 mmg d'ozone. Cette 
concentration est largement suffisante pour stéri- 
liser l'eau; on peut d'ailleurs la modifier à volonté 
en faisant varier le débit d'air. 

Les essais de concentration sont exécutés en 
faisant barboter l'air ozonisé, au moyen d'une 
trompe à eau, dans une solution d'iodure de po- 
tassium. Il se forme de la potasse et l'iode est mis 
en liberté, on dose la quantité d'iode libre par une 
solution titrée d'hyposulfite de soude. 

Deux essais de culture sur gélatine faits au la- 
boratoire des Brasseries de la Méditerranée ont 
donné les résultats suivants : 

Eau brute : 1800 à 2000 germes par centimètre 
cube. 

Eau stérilisée : dans la salle des appareils, 
i colonie par 2 à 3 cm? ; dans les bacs d'alimen- 
tation, 1 colonie par 1 à 3 ст". 
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Lors de ces essais, la colonne débitait de 18 à 


99 m? d'eau par heure. 

Pour des débits horaires moyens de 20 m? d'eau 
à stériliser et de 3,5 m? d'air ozonisé, concentré à 
6 gr par mètre cube, les rendements sont approxi- 
mativement les suivants : | 

Par métre cube d'air ozonisé, 6 m? d'eau stéri- 
lisée et par gramme d'ozone, ! m? d'eau stéri- 
lisée. 

L'appareil installé aux Brasseries de la Méditer- 
ranée est le seul qui actuellement fonctionne en 
France. 


—— _—[ 


L'INSTITUT MODÈLE D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE 


DU PROFESSEUR VIRGILIO MACHADO 


A LISRONNE 


Notre excellent confrère les Archives d'élec- 
tricité médicale, publiées sous la direction du 
professeur J. Bergonié, donnent une descrip- 
tion de cet institut qui a été inauguré le 
29 mars 1903 sous la présidence de S. M. le roi 
de Portugal. 

Cet institut, fondé et installé par le professeur 
Virgilio Machado, a pour but d'étudier et d'uti- 
liser les applications de la physique et de la 
chimie aux opérations du diagnostic. On y 
étudie également, au point de vue de la théra- 
peutique, les actions de la lumière, de la cha- 
leur, de l'électricité, de l'électromagnétisme, 
des rayons X, etc. sur l'organisme humain. 

L'institut médical, construit spécialement, 
comprend dix-neuf divisions qui sont alimen- 
tées de courant électrique par une station géné- 
ratrice faisant partie de l'établissement. 

On a installé des salles d'électricité où les 
rayons de Rentgen sont appliqués à la radio- 
graphie; une chambre obscure destinée aux 
recherches radioscopiques et à l'endoscopie; un 
laboratoire de chimie; des salles de micros- 
copie, de spectroscopie, de polarimétrie et de 
сгүоѕсоріе; des salles pour les applications de 
l'électrolyse et de la galvanocaustique à des 
opérations de chirurgie générale et de gynéco- 
logie; des salles pour les applications thérapeu- 
tiques de la chaleur, de la lumière et des rayons 
Rentgen; des installations de bains hydroélec- 
triques simples ou électrolytiques. 

L'établissement comporte en outre une salle 
de consultation, une salle d'étude, une biblio- 
thèque et la salle des machines comprenant 
moleur, dvnamo et batteries d'accumulateurs, 
ainsi qu'un tableau de distribution servant non 
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seulement à l'éclairage de tout l'édifice, mais 
aussi aux diverses applications. 

La bibliothèque renferme une belle collection 
de radiogrammes obtenus dans les laboratoires 
de l'Institut. 

Les travaux sont groupés en deux sections : 
la section du diagnostic el la section de théra- 
peutique. 

Au point de vue des applications de l'électri- 
cité médicale, l'Institut Virgilio Machado est 
certainement lun des plus complets et des 
mieux organisés. On peut en juger par le tres 
grand nombre d'applications qu'on peut y faire 
et dont nous ne pouvons citer ici que les prin- 
cipales. 

La salle d'électricité, des rayons X et des 
applications thérapeutiques de l'ozone contient 
tous les instruments nécessaires aux applica- 
tions suivantes : électrisation statique sous 
toutes ses formes; courants galvaniques, fara- 
diques, de haute fréquence; un appareil spécial 
pour l'utilisation de la décharge des condensa- 
teurs; des instruments de mesure : milliampà- 
remètres, voltmètres, voltamétres, rhéostats et 
caisses de résistances, une grande bobine de 
Ruhmkorff donnant 80 cm d'étincelle; des ta- 
bleaux de mesure et de distribution du courant: 
un lit pour la radiographie thoracique, abdomi- 
nale ou autres; une collection de tubes de 
Crookes adaptés à tous les usages; des appa- 
reils pour l'ozonisation de l'air par l'effluve 
électrique; un casque vibratoire, etc., etc. 

La chambre obscure pour l'endoscopie, la 
diaphanoscopie et la radioscopie contient une 
installation complète de radioscopie et de 
lampes électriques pour les explorations endos- 
copiques. 

Une salle spéciale pour le traitement des 
malades pauvres est organisée pour toutes les 
applications thérapeutiques des courants gal- 
vaniques, faradiques et frankliniques. 

Dans la salle de travail est installé un sté- 
réoscope pour l'examen des radiogrammes sté- 
réoscopiques. On y trouve également une collec- 
tion de radiographies, ainsi que les principales 
publications périodiques relatives à l'électricité 
médicale. 

La salle d'opération est munie de batteries 
galvaniques et de tous les appareils nécessaires 
pour l'application de l'électrolyse et de la gal- 
vanocaustique dans les opérations chirurgicales. 

Dans la salle de thérapeutique est installé un 
bain de lumière consistant en une grande caisse 
octogonale revétue intérieurement de glaces 
et renfermant de nombreuses lampes à incan- 
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descence pour les applications de la chaleur 
lumineuse. On y trouve également une lampe à 
arc avec disques de verre de différentes cou- 
leurs ainsi qu'une bobine et les appareils néces- 
saires pour l'application des rayons X au traite- 
ment du lupus, des cancers superficiels et des 
autres maladies de la peau. 

Les salles de bains hydroélectriques ren- 
ferment des baignoires ayant de larges plaques 
servant d'électrodes pour bains locaux et géné- 
raux, tout un matériel pour douches hydroélec- 
triques et enfin les appareils nécessaires pour 
les applicalions galvano-faradiques. 

Comme on peut en juger par cette description 
sommaire, l'institut Machado peut étre con- 
sidéré comme le modèle du genre et la capitale 
da Portugal est ainsi dotée d'un établissement 
appelé à rendre les plus grands services. 


DE K. 
— F 3-———— 


CORRESPONDANCE 


Au sujet de l'accumulateur Edison. 


Polytechnic Regent Street London. 
Monsieur, 


Dans le dernier paragraphe de son article paru 
dans l'Electricien du 14 novembre, M. Bainville 
fait sur l'accumulateur Edison les critiques sui- 
vantes qu'il convient de relever : 

« En dehors de la faible tension de l'élément 
Edison, il est un autre point important à noter qui 
le differencie complétement de l'accumulateur au 
plomb, c'est la chute rapide de la différence de 
potentiel que l'on observe sur les courbes de la 
figure 1. Cette chute, qui est de 40 0/0 environ pour 
la capacité donnée comme utilisable dans les essais, 
est d'autant plus rapide que la décharge s'effectue 
à un régime plus élevé. C'est là, évidemment, un 
des plus graves inconvénients de cet élément, sur- 
tout dans son application à la traction électrique 
où le régime est nécessairement très variable. Il 
en résulte que la puissance de la batterie se trouve 
notablement réduite au moment où elle serait la 
plus nécessaire. La batterie Edison a donc une 
élasticité bien moindre que la batterie au plomb, 
ce qui constitue une infériorité notable surtout 
pour la traction électrique. » 

La remarque faite par M. Bainville s'applique à 
la chute de potentiel à la fin de la décharge, qui 
se produit à tous les régimes de décharge et qui 
croit naturellement en méme temps que le courant. 
Il en est de méme des accumulateurs au plomb qui 
donnent à la fiu de la décharge une chute tout 
aussi rapide. Sur ce point, je pense qu'il ne saurait 
y avoir désaccord. 


Mais la critique ajoute qu'avec l'accumulateur 
Edison la chute est de 40 0/0 du voltage disponible, 
tandis que dans les accumulateurs au plomb, elle 
est bien moindre. 

Ceci est vrai jusqu’à un certain point, mais seu- 
lement parce que dans les accumulateurs au 
plomb la chute est sciemment limitée pour éviter 
des effets nuisibles. 

Les ingénieurs seraient disposés, dans la plupart 
des cas, à accepter un débit supérieur, même avec 
un voltage inférieur, s'ils ne savaient qu'un tel 
traitement amènerait en pratique la destruction de 
l'accumulateur au plomb. 

Si la décharge de l'accumulateur Edison repré: 
sentée dans la figure 1 avait été arrètée lorsque le 
voltage était descendu à un volt, la chute de po- 
tentiel n'aurait été que de 16 0/0 environ au lieu 
de 40 0/0 et pourtant sa capacité n'aurait guére été 
amoindrie. 

En s'arrétant à un volt nous obtenons en effet : 


168 ampéres-heures au régime de 30 ampères. 


167 — — 60 — 
461 — — 90 — 
159 = — 120 — 
138 — — 150 — 
100 — — 200 — 


Si maintenant on compare ces résultats avec 
ceux des accumulateurs au plomb, les poids et les 
chutes de potentiel à la fin de la décharge étant 
les mêmes, on doit tirer les conclusions sui- 
vantes : 

L'accumulateur au plomb est supérieur pour de 
très faibles régimes de décharge. 

L'accumulateur Edison est supérieur aux forts 
régimes (voir le compte-rendu de la communication 
de M. Janet à la Société internationale des élec- 
triciens). 

Mais ce sont justement ces forts régimes qui 
importent en traction électrique. Il en résulte donc 
que l'accumulateur Edison peut être sürement 
considéré comme équivalent, sinon comme supé- 
rieur aux accumulateurs au plomb. 

Je m'avancerai davantage et je dirai méme que 
la propriété de l'accumulateur Edison de permettre 
une plus grande chute de potentiel est un argument 
en sa faveur. 

Cependant, ma principale objection à la critique 
de M. Bainville est la suivante : 

Au point de vue spécial de la traction, la chute 
de tension à la fin de la décharge est loin de jouer 
un róle aussi important que la propriété que pos- 
séde le nouvel accumulateur de pouvoir supporter, 
méme à moitié déchargé, de fortes augmentations 
de régime pendant de courtes périodes. 

La facon dontse comporte l'accumulateur Edison 
dans ces conditions est représentée par la figure ?. 
En effet, les expériences qui ont servi à obtenir 
cette figure 2 ont été faites pour se rapprocher des 
conditions que l'on rencontre en traction, le cou- 
rant de décharge ayant été brusquement porté 
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de 60 à 230 ampéres (c'est-à-dire augmenté de 
170 ampéres) pendant une période de cinq minutes 
aprés laquelle on est revenu au régime initial. 

Dans ces conditions, la chute de voltage n'a été 
que de 17 0/0 (1,30 à 1,08) l'augmentation de débit se 
produisant alors que l'accumulateur était à moitié 
déchargé. Les autres accumulateurs de méme 
poids ne me semblent pas susceptibles de donner 
une chute moindre. 

Il est évident que pour une méme augmentation 
de courant (170 ampéres) la chute de voltage serait 
moindre avec de plus grands accumulateurs, mais 
cette remarque s'applique aussi bien aux accumu- 
lateurs Edison qu'à ceux au plomb. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes meilleures salu- 


tations. 
W. HinnEnT. 


— ab — 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


SÉANCE DU 20 NOVEMBRE 1903 


M. Le Chatelier présente à la Société la Revue de 
Chimie physique fondée récemment par M. Philippe 
Guye, professeur à l'Université de Genéve. Cette publi- 
cation comble une lacune dont bien des chimistes 
francais se plaignaient. Il n'existait aucun organe en 
langue francaise qui permit de se tenir au courant de 
cette nouvelle et si florissante branche de la Chimie, 
tandis qu'à l'étranger de nombreuses publications sont 
exclusivement consacrées à ces études. Sans parler de la 
Zeitschrift für physikalische Chemie, qui est aujourd'hui 
la plus importante peut-être des revues de Chimie, on 
doit mentionner, aux Etats-Unis, le Journal of physical 
Chemistry, dirigé par M. Bancroft. Enfin il vient tout 
récemment de se fonder, en Allemagne, un second 
journal de Chimie physique destiné surtout à publier 
des extraits de tous les travaux relatifs à cette science. 
M. Ph. Guye a rendu un service signalé à la Science 
frangaise en prenant l'initiative de la création de ce 
nouvel organe scientifique: nous devons l'aider de tous 
nos vœux et, ce qui est peut-être plus efficace encore, 
de notre concours matériel, soit sous forme d'articles 
originaux, soit sous forme d'abonnements, vonditions 
essentielles à la vie du nouveau-né. 


Sur les périodes des aurores boréales, par M. Ch. Nord- 
mann. — M. Nordmann rappelle que l'étude de la sur- 
face solaire l'a amené à penser que, dans les pertur- 
bations de la photosphère, il doit se produire des 
décharges électriques engendrant des ondes hertziennes 
intenses, et que l'intensité des ondes hertziennes émises 
par le soleil doit ètre particulièrement grande dans les 
régions et aux époques de la plus grande activité 
solaire. M. Nordmann propose de considérer les 
« aurores boréales » comme des phénomènes catho- 
diques produits, dans les couches rarétiées de latmo- 
sphere terrestre, par les rayons hertziens émanes du 
soleil. suivant la propriété connue de ces ondes. ll 
semble, dans ces conditions, que la plupart des particu- 
larités révélées par deux siècles d'observations au sujet 
des aurores boréales, et dont la plupart sont restées 
jusqu'ici fort obscures, s'interpréteraient facilement .et 
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notamment les diverses périodicités des aurores boréales 
(diurne, annuelle, undécennale). 

1* Période diurne. — Les observations ont établi que 
l'on voit partout le plus grand nombre d'aurores 
boréales dans les premieres heures de la nuit et que leur 
nombre et aussi leur intensité décroissent à mesure que 
l'on s'avance dans la nuit et jusqu'au matin. 

Or l'expérience a prouvé que les ondes hertziennes 
subissent beaucoup plus que les ondes lumineuses 
l'influence de la diffraction et qu'elles sont capables de 
contourner des obstacles tels que la convexité du globe 
terrestre, comme dans les dernières expériences de 
Marconi oü l'on a envoyé des ondes de Terre-Neuve en 
Angleterre, entre deux stations situées sur un grand 
cercle terrestre à plus de 30° l'une de l'autre. H n'est 
pas étonnant, par suite, que les ondes hertziennes 
solaires, se propageant le long des couches élevées ct 
conductrices de notre atmosphère, puissent y produire 
des phénomènes auroraux au-dessus des régions plongres 
depuis longtemps dans la nuit. 

L'expérience a montré, d'autre part, que la lumines- 
cence produite dans un gaz raréflé par une excitation 
électrique donnée est d'autant plus vive que dans ce gaz 
préexistaient un plus grand nombre d'ions : or, la 
théorie des ions établit que, tandis que dans un tube de 
petites dimensions les ions libres disparaissent rapide- 
ment par diffusion vers les parois, au contraire. dans le 
cas d'un gaz occupant un espace tres grand (ce qui est 
celui de l'atmosphère), l'influence de la diffusion des 
ions est négligeable et ceux-ci ne disparaissent plus que 
par l'effet de la recombinaison, c'est-à-dire beaucoup plus 
lentement. Le calcul montre alors que. en un point de 
l'atmosphère, le nombre des ions existant par suite de 
l'action des rayons violets et ultra-violets du soleil qui 
sont, comme on sait, des agents ionisants intenses' est 
dix fois plus grand une heure apres le coucher du soleil 
que une heure avant son lever et décroit du soir 
jusqu'au matin. Or l'expérience ayant montré que 
l'excitabilité des gaz raréfiés par les ondes hertziennes 
est fonction du nombre des ions qu'ils contiennent, il 
s'ensuit que la période diurne des aurores boréales doit 
élre caractérisée par un maximum de fréquence dans 
les premieres heures de la soirée et ensuite par une 
diminution de l'intensité et du nombre des aurores 
à mesure que l'on s'avance dans la nuit et jusqu'au 
matin. 

C'est précisément ce que l'observation a établi. 

2* Période annuelle. — Celle-ci est caractérisée dans 
les latitudes movennes par une double oscillation : la 
fréquence est maximum aux équinoxes et minimum au 
solstices. L'auteur montre qu'en parlant simplement de 
ce fait d'observation, que les aurores se produisent avec 
d'autant plus d'intensité que l'atmosphére a été sous- 
traite depuis moins longtemps aux rayons solaires. 
la période annuelle paralt explicable assez simplement. 
Du fait que, aux équinoxes, le grand cercle terminateur 
qui sépare le jour et la nuit est perpendiculaire à 
l'équateur et est, aux solstices, incliné sur celui-ci 
de 90° — 239 27 — 66° 33’, il s'ensuit, en effet, que la 
portion de l'atmosphére insolée qui, par suite de la 
rotation de la terre, passe dans un temps donné du 
jour dans la nuit, occupe dans les latitudes moyennes 
une plus grande largeur aux équinoxes qu'aux solstices: 
le nombre d'aurores boréales observées doit donc étre 
maximum à l'équinoxe, minimum au solstice. L'auteur 
étudie l'influence du crépuscule, et montre qu'elle parait 
suffire à expliquer dans tous ses détails. d'une part. 
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pourquoi (comme l'observation l'a montré) l'amplitude 
de la variation annuelle varie suivant que l’on considère 
des latitudes plus ou moins élevées et, d'autre part, 
pourquoi, en s'approchant du pôle, les deux maxima des 
équinoxes doivent se rapprocher l'un de l'autre jusqu'à 
se confondre dans un seul maximum qui a lieu en hiver. 

3° Période undécennale. — La période undécennale 
des aurores boréales est caractérisée, comme on l'a 
depuis longtemps constaté, par des maxima et des 
minima de leur fréquence annuelle correspondant res- 
pectivement à ceux des taches solaires. 

La proposition établie par l'auteur, que l'intensité des 
ondes hertziennes émises par le soleil doit varier 
comme l'état d'activité de cet astre, explique immédia- 
lement les caracteres de cette période. 


— — J —n 
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Les chemins de fer électriques, par Henri 
MARÉCBAL, ingénieur des ponts et chaussées. 
Un volume, format 23 x 16 cm, de 1v-600 pages 
avec 216 figures dans le texte. Prix, cartonné : 
25 francs. (Paris, Ch. Béranger, éditeur.) 


M. Maréchal dans sa préface dit, avec juste raison, 
qu'il v a quelques années il eùt été difficile pour ne pas 
dire impossible d'écrire un ouvrage de quelque impor- 
tance sur les chemins de fer électriques. 

Les tramways électriques, ayant acquis un développe- 
ment considérable depuis une dizaine d'années, ont com- 
pletement absorbé l'attention des électriciens et des 
industriels; l'on peut dire que toutes les études relatives 
à la traction électrique se sont portées presque exclu- 
sivement sur la question des tram ways. 

Jusqu'au moment oü le probleme de la transmission 
électrique de l'énergie à grande distance a été résolu 
économiquement, il ne pouvait étre question d'appli- 
quer la traction électrique aux grandes lignes de che- 
mins de fer. Depuis que l'utilisation des chutes d'eau a 
permis de produire et de transporter l'énergie élec- 
trique dans d'excellentes conditions économiques, la 
question de la traction électrique des chemins de fer a 
pu être envisagée avec de grandes chances de réussite et 
depuis deux ans des applications effectuées avec succes 
ont montré que l'industrie des chemins de fer pouvait 
étre heureusement transformée. 

Le moment était donc partieulierement bien choisi 
pour exposer la situation actuelle de la traction élec- 
trique appliquée aux chemins de fer et M. Maréchal est 
le premier à nous présenter un travail d'ensenible sur 
cette importante question. Н était du reste particuliè- 
rement désigné pour mener à bien une étude de ce 
genre. 

Les dispositions générales des chemins de fer électri- 
ques font l'objet du premier chapitre. L'auteur examine 
successivement la traction par locomotives électriques, 
l'emploi des voitures automotrices, l'alimentation des 
moteurs de traction et des lignes de distribution soit 
par courant continu, soit par courants alternatifs. 

Après cette sorte d'introduction, M. Maréchal entre 
dans les détails et donne, dans le chapitre Il, tous les 
renseignements relatifs à la production de l'électricité 
en ce qui concerne les génératrices à courant continu 


et à courant alternatif, les tableaux de distribution et ' 


de manœuvre, la force motrice hydraulique et à vapeur, 
l'emploi des moteurs à gaz et l'utilisation des batteries 
d'accumulateurs dans les usines génératrices. 

Tout ce qui concerne l'installation de la voie est 
examiné dans le chapitre Ш : voie proprement dite, 
éclissages, rails, retour du courant. profll de la voie, 
rampes, courbes, etc. 

Dans le chapitre IV, consacré à la distribution de 
l'électricité le long des voies, on trouve aprés l'exposé 
des principes généraux, les détails concernant le troi- 
sième rail. les modes d'isolation, les éclissages mécani- 
ques et électriques, les frotteurs de prise de courant, la 
distribution par conducteurs aériens, l'alimentation et 
la distribution à 3 et 5 fils et enfin la distribution par 
courants continus et alternatifs simples ou triphasés. 

L'alimentation des lignes de distribution fait l'objet 
du chapitre V. Les divers cas qui peuvent se présenter 
dans la pratique y sont soigneusement étudiés : ali- 
mentation directe, alimentation par feeders, survol- 
teurs et dévolteurs, transformateurs tournants, accu- 
mulateurs et installations des sous-stations. 

Le chapitre VI est exclusivement consacré aux mo- 
teurs et aux appareils de manœuvre. L'auteur examine 
les divers types de moteurs que l'on peut utiliser pour 
la traction et donne les indications nécessaires pour 
apprécier les avantages et les inconvénients que cha- 
cun de ces divers types peut présenter. 

Les questions spéciales à la traction sont contenues 
dans le chapitre VII oü l'on trouve toutes les données 
utiles sur les résistances à vaincre, les démarrages, les 
freinages, la consommation d'énergie. Ce chapitre se 
termine par une comparaison de la traction électrique 
avec la traction à vapeur. 

Les deux systémes de traction électrique en usage : 
automotrices et locomotives, sont examinés soigneu- 
sement dans les chapitres VIH et IX et dans le cha- 
pitre X on trouve la description des autres systèmes 
à traction électrique, tels que chemins de fer à cré- 
maillère, monorails, funiculaires, plateformes, etc. 

Le XI: et dernier chapitre complete heureusement 
la partie technique par un exposé tres clair de tout ce 
qui a trait à l'exploitation : matériel roulant, quais, 
escaliers, ascenseurs, billets, tarifs, arréts, vitesse des 
trains, signaux, dépôts et ateliers. On y trouve égale- 
ment des renseignements précieux sur les dépenses de 
premier établissement et d'exploitation. 

Le travail de M. Maréchal, le premier sur cet inté- 
ressant sujet, est une véritable révélation et contient 
un ensemble de documents et de renscignements de la 
plus grande utilité ainsi qu'une partie descriptive 
parfaitement présentée. Nous sommes persuadé que 
cet ouvrage est appelé à un grand succès qui sera du 


reste parfaitement justific. 
J.-A. MoNTPELLIER. 
—00- 


Theorie und Berechnung elektrischer Lei- 
tungen (Théorie el calcul des conducteurs 
électriques), раг H. Gazzusser et M. HAUSMANN, 
ingénieurs. 

Un volume relié in-8° de xi-164 pages avec 

145 figures. Prix : 5 mark (Berlin, Julius 

Springer, éditeur, 1904). 

L'ouvrage ci-dessus, dédié par les auteurs à leur 
ancien maitre, M. le professeur E. Arnold, est consacré 
à l'étude de questions que l'on a jusqu'ici généralement 
négligées ou incomplètement étudiées. Cet ouvrage est 


destiné à la fois à l'étudiant et au constructeur qui ne ` 


dispose pas du temps nécessaire pour se livrer à des 
spéculations théoriques trop souvent ardues. C'est le 
développement de la méthode proposée en 1894 par 
M. Frick, laquelle, éliminant les complications que 
comportent les méthodes Coltry, Herzog et Stark, etc., 
permet d'envisager tout un réseau comme un simple 
conducteur sur lequel est branchée une dérivation de 
courant. MM. Galluster et Hausmann ont réparti les 
diverses questions par eux traitées en onze chapitres 
dont voici les titres : Chap. er, Réseaux monophasés. — 
Chap. u, Le système à trois fils. — Chap. ш, Systèmes 
polyphasés. — Chap. iv, Feeders. — Chap. v, Calcul des 
conducteurs au point de vue de l'échauffement. — 
Chap. vi, Calcul des conducteurs au point de vue de la 
chute de potentiel. — Chap. vu, Feeders de compensa- 
tion. — Chap. уш, Calcul des conducteurs au point de 
vue économique. — Chap. ix, Détermination des tensions 
de régime les plus favorables, économiquement pariant. 
— Chap. x, Choix du système le plus avantageux. — 
Chap. хг, Régulation. 

Un index alphabétique termine cette intéressante 
étude et permet de se reporter immédiatement à l'uue 
quelconque des questions examinées. — A. G. 


00 


Hypochlorite und elektrische Bleiche. Tech- 
nisch-konstruktiver Teil (Hypochlorites el 
blanchiment électrique. Technique et construc- 
tion), par Victor ExagLHanpr, ingénieur en chef. 

Un volume broché in-89 de xiv-275 pages. 
Prix : 12 marks (Halle-sur-Saale, Wilhelm 
Knapp, éditeur, 1903). 


Nous avons déjà eu, plusieurs fois l'occasion de 
signaler les monographies sur l'électrochimie appliquée 
que publie la maison d'édition de M. Wilhelm Knapp. 
Cette collection vient de s'enrichir d'un nouveau volume, 
le huitieme, qui porte le titre ci-dessus et qui doit étre 
bientót suivi d'une seconde partie. Cette seconde partie 
s'occupera des applications, c'est-à-dire des questions 
économiques que comporte l'industrie du blanchiment 
électrique, et passera eu revue les matieres brutes 
employées et les produits définitifs obtenus. Quant au 
volume que nous avons sous les veux, il donne l'histo- 
rique du développement de l'électrolyse des chlorures 
et de l'obtention des solutions qui servent au blanchi- 
ment. 11 détaille en outre les brevets délivrés, dans la 
plupart des pays civilisés, à propos de cette industrie. 
M. Engelhardt a réparti son étude en trois grandes divi- 
sions sous les titres suivants : A. Blanchiment électrique 
direct; — B. Blanchiment électrique indirect; — C. Pro- 
cédés auxiliaires. Ensuite, dans un résumé d'une 
vingtaine de pages, il donne la liste chronologique des 
divers procédés de blanchiment par lui analysés; il 
compare ces divers procédés au point de vue des 
résultats obtenus et de la consommation d'énergie et de 
sels; puis il indique les prix de revient des procédés 
qui sont les plus importants au point de vue tech- 
nique. Enfin, il note dans une annexe les degrés 
différents de conductibilité des chlorures affectés aux 
opérations de blanchiment, ainsi que les poids spéci- 
fiques des solutions de ces chlorures. Un index alpha- 
bétique termine cet ouvrage, qui mérite de retenir 
l'attention du constructeur et du chimiste électricien. 


A. G. 
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Voitures incombustibles sur le chemin de fer 
électrique souterrain de New-York. 


L'Elektrotechnischer Neutgkeits- Anzeiger nous apprend 
que la Compagnie Interurban Rapid Transit de New- 
York, afin d'éviter sur son réseau des catastrophes 
semblables à celle que l'on a eu à déplorer sur le 
Métropolitain de Paris, fait construire en bois dur, avec 
revêtement en cuir, les caisses de 500 voitures qu'elle a 
récemment commandées. C'est la première fois qu'on 
emploie ainsi le cuivre sur un chemin de fer électrique. 
mais on a déjà obtenu d'excellents résultats avec des 
revêtements formés du même métal sur les chemins de 
fer à vapeur. Les nouveaux véhicules auront leurs 
planchers construits avec un soin tout spécial; ces 
planchers doivent se composer d'abord d'une couche 
d'amiante de 6 mm d'épaisseur, puis d'une couche de 
feutre incombustible et enfin d'un parquet en bois 
d'érable, parquet qui sera lui-méme recouvert, sur sa 
face supérieure, d'une nouvelle couche d’amiante, On 
espère pouvoir ainsi prévenir la propagation d'un 
incendie qui viendrait à se déclarer dans les voitures. 

G. 


-00- 


Un trottoir roulant à New-York. 


En présence du succès obtenu aux diverses exposi- 
tions universelles par les trottoirs roulants, il est forte- 
ment question d'en faire l'application à New-York pour 
relier l'extrémité de Brooklyn au pont de Williamsburg 
avec la Batterie: les dépenses sont estimées devoir 
atteindre 40 millions de francs. Le tarif serait de 0,16 fr. 
C'est la Commission du chemin de fer métropolitain dit 
Rapid Transit qui a pris cette initiative. 

La Zeilschrifl für Elektrotechnik donne les détails 
ci-après sur ce projet : La ligne passera dans un tannel 
creusé au-dessous de New-York et franchira le poat de 
Williamsburg. Ce tunnel (dans l'ile de Manhattan 
doit se composer de deux galeries (pour les deux 
sens de la marche). De méme qu'à Paris et à Chicago. 
on aura trois vitesses différentes; les roues seront 
fixes et les rails mobiles. Les bancs aménagés sur la 
plateforme donneront la place nécessaire pour trois 
voyageurs et seront éloignés d'environ 1 m les uns без 
autres. On compte, avec une vitesse de marche de 
16 km à l'heure, pouvoir transporter 47 520 voyageurs 
en une heure. On entend éliminer de la construction 
tous matériaux susceptibles de prendre feu; les sieges 
eux-mêmes seront en métal. Une muraille en béton 
isolera du tunnel des voyageurs les moteurs et les fis. 
On compte que cette installation sera prète à fonctionner 
dans un délai de deux ans. — 6. 


-Q0- 


La nouvelle usine hydraulico-électrique 
d'Insbruck (Tyrol). 


Nous relevons dans l'Electrotechniker les détails o: 
apres sur la nouvelle usine électrique d'innsbruck. 

Cette usine, construite par M. Riehl, ingénieur, est 
située à environ 11 km de la capitale du Tyrol sur b 
Sill, dont la chute fournit l'énergie hydraulique wg: 
saire. Une digue a été installée à Deutsch-Matrei et un 
tunnel, d'une longueur de 7600m, conduit dans Wë 
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réservoir l'eau captée, par une pente de 1 0/00 et à une 
vitesse de 2 m par seconde. La différence de niveau, 
entre ce réservoir et l'emplacement des turbines, est de 
157; m. Du réservoir précité se détache une conduite 
tubulaire d'une largeur de 1,25 m qui débite en été 7 m° 
et en hiver 4 m? d'eau par seconde, c'est-à-dire des 
quantités de liquide donnant respectivement 13 000 et 
9500 ch. Le déversoir se compose de 53 degrés soli- 
dement construits en béton et pourvus d'un revétement 
en bois. La construction logeant les turbines peut 
recevoir 6 turbines directement accouplées à autant de 
dynamos chacune de 2500 ch). A cette construction 
sont annexés des ateliers et un bátiment d'un étage 
qui contient ie logement du chef de l'usine, les bureaux 
et les magasins. Le courant électrique produit, part de 
l'usine sous une tension de 10000 volts et se rend dans 
une station principale de transformateurs située tout à 
proximité de la ville, où cette tension est abaissée à 
2000 volts. L'usine précitée doit donner à Innsbruck 
non seulement l'éclairage, mais encore la force motrice 
nécessaire pour actionner des tramways urbains. 
He est destinée en outre à alimenter plus tard, en 
courant, le chemin de fer électrique du Stubaital. — 6. 


-00- 


Unification des tensions et des fréquences. 


Depuis seize ou dix-sept mois eaviron, la sous-com- 
mission anglaise chargée des étalons industriels s'est 
occupée de la question d'unification des machines et 
appareils électriques. Cette sous-commission d'électri- 
cité est ^jle-méine divisée en quatre sections dont les 
attribations spéciales sont les suivantes ` 

a) Générateurs, moteurs et transformateurs ; 

ó) Câbles; 

c) Tékégraphes et téléphones ; 

d) Tramways électriques ; 

e) Règlements des stations cencrales. 

ll v a quelques mois, le gouvernement a accordé à 
la Commission une subvention de 3009 livres destinéc à 
couvrir ses dépenses exprimant ainsi son opinion sur la 
grande importunce de ces travaux. 

On vient de publier un rapport préliminaire de Ја 
premiere section < génératrices, moteurs et transforma- 
teurs, relativement à l'uni&cation des tensions de cou- 
rart continu et des fréquences. Après délibéraiion, on 
émit l'opinion qu'il y aurait lieu de recommander d'évi- 
ter une si grande variété de tensions ditférentes dans les 
installatious d'éclairage et de force motrice. La sous- 
commission propose. en conséquence, un nombre mini- 
mum de tensions uniformes qui peuvent satisfaire les 
exigences commerciales et qui, en méme temps, peuvent 
remrer dans les applications existantes et conformes 
aux besoins des abonnés. Les tensions pour courant 
continu de 110, 220, 440 et 509 volts sont recommandées 
comme généralisant tous les cas prévus et pouvant être 
produites avec des variations de 10 0/0 au-dessus et en 
dessous de ces chiffres sans aucun changement dans la 
Composition du matériel générateur ou distributeur et 
Par une simple modification des emroulemeuts et de 
l'excitation. Por Le service des tramways, la Commis- 
sion préconise le chiffre de 500 volts et 600 pour les 
chemins de fer. 

Аа poiat de vae de l'unification des fréquences, la 
Commission se trouve en face d'un problème plus facile 
à résoudre; presque toutes les opinions généralement 
admises se prononcent en faveur des fréquences 25 et 


50. Un seul point sur lequel il pourrait se présenter 
quelques difticultés serait relatif à l'adoption d'une 
troisième fréquence 40 à 42 pour permettre d'employer 
les convertisseurs rotatifs avec tous leurs avantages, 
mais après enquête et études approfondies on s'est 
borné à adopter les fréquences 25 et 50; elles sont recom- 
mandées comme il suit : 

25 périodes par seconde, telle serait la fréquence 
établie pour les systèmes comprenant la conversion en 
courant continu au moyen de convertisseurs rolatifs, 
pour les puissantes installations avec transmission à 
grande distance et pour la traction par courants tri- 
phasés. | 

50 périodes par seconde devraient étre adoptées pour 
la distribution combinée de l'éclairage et de la force 
motrice dans les villes, pour la commande électrique 
dans les stations et pour tous les systemes de moyenne 
puissance oü les convertisseurs rotatifs me sont pas 


employés. — A.-H. B. 
-00- 


Une nouvelle usine électrique sur le Niagara. 


L'Elektrotechnische Zeitschrift annonce que la Com- 
pagnie « Ontario Power » construit actuellement, sur la 
rive canadienne du Niagara, une nouvelle usine cen- 
trale qui, au point de vue de la puissance de see groupes 
électrogènes, doit de beaucoup distancer les établisse- 
ments similaires de la méme région. À 2 km en amont 
de la chute proprement dite, on a pratiqué une dériva- 
tion et l'eau est amenée, par trois conduites tubulaires 
de 5,5 m de largeur, sur le plateau qui domine la 
chute, juste en face de la ville de Niagara Falls. De 
chacune de ces trois conduites principales se détachent 
six tuyaux de chute, de 3,75 m de diamètre. Ces tuyaux 
descendent l'escarpement en formaut un angle d'environ 
15° et viennent aboutir dans l'usine centrale, située sur 
la rive méme du fleuve, où chacun d'eux alimente une 
turbine accouplée avec sa génératrice. L'usine en ques- 
tion renferme déjà trois groupes électrogènes complète- 
ment terminés dont ¿es Lurbines (du système Francis à 
double spirale et à axe horizontal) ont été fournies par 
la maison J.-M. Voith de Heidenheim (Wurtemberg). La 
chute utile est de 53,4 m. Chaque turbine, actionnée 
par environ 20 m? d'eau à l'heure, fait 187.5 tours 
par minute et développe une puissance de 11 390 ch. 
Ce sont là, sans doute, les moteurs hydrauliques les 
plus puissants que l'on ait jusqu'ici construits : leur lon- 
gueur axiale est d'environ 9,5 m et leur plus grande 
largeur d'à peu prés 6 m. L'usine ci-dessus une fois 
coiuplétement terminée, disposera de 18 groupes électro- 
genes de méme puissance. — G. 


OO 


Les arbres et l'électricité. 


Suivant le Western. Eleclrician, le College agricole 
d'Amerst ‘Massachusetts, Etats-Unis) s'est livré, durant 
le mois de juin dernier, à une série d'expériences sur 
les dégâts auxquels sont exposés les arbres ombrageant 
les routes, par suite de l'action du courant électrique. 
La méme revue publie, au sujet de ces expériences, un 
rapport de M. Stone, auquel nous empruntons les détails 
ci-apres : Nombre d'arbres sont détérioriés par l'arc 
électrique que produisent les courts circuits. Les cou- 
rants dus aux pertes par les isolateurs peuvent égale- 
ment endommager les arbres. On ignore si jamais des 
arbres ont été détériorés par le courant alternatif; par 
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contre, on connait certains cas dans lesquels pareille 
avarie a été occasionnée par le courant continu des 
tramways électriques, lorsque le póle positif se trouve 
relié aux rails. La résistance électrique des arbres 
vivants est assez élevée : on n'a donc pas à redouter 
d'accidents au cas de contact dà à une rupture de fil. 
La plus faible résistance est celle offerte par le cam- 
bium et les parties adjacentes. On a, à ce sujet, trouvé 
entre autres les valeurs suivantes : 


Orme. Erahle. 
Ecorce extérieure. 192 000 ohms. 29 000 ohms. 
Aubier. 11300 — IN 000  — 
Cambium. 10698 — 138 000 — 
Bois proprement dit. 95 700  — 


Les courants faibles favorisent la végétation; le cou- 
rant alternatif plus que le courant continu. Quant aux 
courants assez intenses, ils provoquent une action des- 
tructive. Les décharges électriques à la terre, qui se 
produisent fréquemment durant les orages, détruisent 
souvent les arbres. — 6. 


00- 


Le nouveau chemin de fer électrique du Vésuve. 


On annonce de Naples la prochaine ouverture, au 
service, d'un nouveau chemin de fer électrique qui doit 
relier Résina, petite localité située entre Portici et 
Torre del Greco, à la première station du chemin de 
fer funiculaire Cook. Cette ligne, d'un développement 
de 7 500 m, franchit une pente totale d'environ 700 m: 
sur sa derniére section, longue de 1 600 m, la traction 
a lieu au moyen d'un dispositif de roues à engrenage, 
systeme Strub. La ligne précitée, construite par les 
soins de l'Agence de voyages Thomas Cook et fils, de 
Londres, permettra désormais aux visiteurs d'atteindre 


commodément le cratere, alors que, jusqu'ici, il fallait: 


effectuer un trajet en voiture d'une durée de plusieurs 
heures avant d'arriver à la premiére station du funicu- 
laire, située au pied de la montagne. — G. 


—со- 


Sociétés scientifiques anglaises. 


Les vacances de l'été (?; ont pris fin et les différentes 
Sociétés savantes préparent leurs sessions d'hiver. La 
Société de physique a commencé ses travaux en octobre 
par des conférences sur le magnétisme. L'Institution 
des ingénieurs est ouverte depuis le 24 octobre dernier; 
l'institution des ingénieurs civils à recommencé ses 
séances le 3 novembre par un discours présidentiel de 
sir White. А la Société R«entgen, le discours d'ouverture 
à eu lieu le 5 novembre. A l'Institution de Londres des 
ingénieurs électriciens, les séances ont été inaugurées le 
12 du méme mois par une conférence de M. Kaye Gray; 
les sections provinciales reprennent également leurs 


travaux. — A.-H. В. 
-00- 


L'électricité au Mexique. 


Suivant Uran .1ge, de nombreuses entreprises indus- 
trielles sont actuellement, au. Mexique, ou en voie de 
.ormation ou dans la période des études préliminaires. 
Parmi les entreprises en question, celles ayant pour 
objet des applications électriques occupent une place 
importante. C'est ainsi qu'une Société se serait déjà 
constituee et aurait placé la totalité de ses actions — 
310 090 fr: elle se propose de fabriquer des lampes à 


incandescence d'aprés un brevet que détient son fonda- 
teur, M. A. Chaillet; les travaux d'installation vont 
incessamment commencer. D'autre part, on s'occupe 
activement de la construction de plusieurs usines 
hydraulico-électriques. L'une de ces usines, établie à la 
Vera Cruz, sur le Tulancingo, doit donner l'éclairage à 
différentes villes. Enfin, dans l'Etat de Coahuila. on se 
préoccuperait de construire, entre Allende et Zaragoza, 
un chemin de fer électrique qui doit ètre ensuite pro- 
ongé pour atteindre un développement total d'environ 


90 km. — С. 
-00- 


La télégraphie sans fil au Japon. 


Suivant l'Electrical Engineer, la marine s'est livrée, 
depuis 1896, à des essais de télégraphie sans fll qui ont 
abouti à l'élaboration d'un systeme dont les signaux 
franchissent facilement, aujourd'hui, des distances de 
80 km. On prevoit que ce systeme, qui diffère sensible- 
ment de celui de M. Marconi, donnera avec le temp: 
des résultats encore meilleurs. M. Marconi aurait solli- 
cité l'octroi des brevets au Japon, mais les autorités 
japonaises n'auraient pas pris sa demande en considé- 


ration. — б. 
-00- 


Minerais de radium. 


D'apres l'Electrical World, une Compagnie s'est mon- 
{бе récemment pour extraire le minerai de radium 
d'une mine située dans le Routt County, Colorado. Des 
spécimens de ces minerais auraient été soumis à M. et 
Mme Curie et à M. Becquerel et d'après le rapport qu'ils 
auraient fourni ce minerai convient particulièrement 
pour l'extraction du radium. Il пе contiendrait pas d'or. 
Ce serait de la carnotite contenant de l'uranium, du 
vanadium, du cuivre, du baranium et du polonium. 

А. B. 


-00- 


Wilde contre Thompson. 


Il y a quelque temps, le professeur Silvanus Thomp- 
son, dont les travaux scientifiques et d'électrotechnie 
sont si hautement appréciés des savants et des ingé- 
nieurs électriciens du monde entier, s'est trouvé engagé 
dans un procès d'un genre tout particulier. Il était 
poursuivi. par le Dr Henry Wilde qui déclarait ètre 
l'inventeur des machines dynamo-électriques et l'accu- 
sait, par suite, de diminuer sa réputation en attribuant 
dans son ouvrage bien connu «les machines dynamo: e, 
cette invention à Michel Faraday. La cause vint devant 
les tribunaux il y a quelques mois et il fut décidé qu'il 
n'y avait lieu à aucune poursuite, on renvoya donc le 
D* Wilde des fins de la demande : mais celui-ci porta 
la question à la Cour d'appel qui vient de contirmer le 
premier jugement en faveur du Dr Thompson. 11 faut 
espérer que le savant professeur ne sera pas plus long- 
temps distrait de ses devoirs et de ses travaux par des 
préoccupations aussi étranges. Tous les journaux 
anglais d'électricité sont unanimes dans leur sympa- 
thie pour le Dr Thompson: cette affaire ayant été pour 
lui fort ennuyeuse et tres dispendieuse. — A. H. B. 
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NOUVEAU RACCORD A RIVETS HOFNANN 


POUR CONDUCTEURS ELECTRIQUES 


On sail l'importance qui s'attache, dans le 
transport de l'énergie électrique, à la conduc- 
lance électrique et à la résistance mécanique 
des lignes de distribution. Qu'elles soient éta- 
blies en cuivre ou en aluminium, elles com- 
portent des raccords plus ou moins difficiles à 
faire et plus ou moins coûteux et, s'ils ne sont 
pas établis de maniere parfaite, ils créent dans 
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une certaine. longueur. de (ils fins qui servent 
de ligature et de la soudure elle-mème, dans les 
joints soudés. . | 

On emploie en Allemagne, depuis quelque 
temps, un raccord à rivels qui remédie abso- 
lument à tous ces inconvénients et présente, 
parail-il, l'avantage d'un prix de revient beau- 
coup moindre, lout en.assurant une [rés grande 
conduclance électrique et une résistance 
mécanique parfaile. 

Nous allons décrire rapidement ce raccord, 
breveté en France et à l'étranger sous lc nom 
de raccord à rivets, système llofmanu. 


Wig. 1. 


la lungueur des lignes des points faibles plus 
exposés que le reste à la rupture mécanique; de 
plus, leur présence peut augmenter sensible- 
ment la résistance totale. 

Celle importance des joints entre conducteurs 


Fig. 2. Preparation. du joint. 

esl bien connue des installateurs qui apporteut 
un soin loul particulier à la confection. des 
épissures ou raccords divers ordinairement 
employés. Le malheur est que ces raccords 
exigent, en méme temps qu'une certaine babi- 
leté de la part de celui qui les fait, une durée 


Fig. 3. — Coupe du jolut à rivets. 


de travail fort appréciable, puisqu'on l'évalue à 

JU ou 40 minules et méme davantage pour 

chaque joint. 115 entrainent aussi une dépense 

de matière appréciable de conducteurs à join- 

dre bout à bout el.qu'on enroule en spirale sur 
23° ANNKE. — 26 SEMESTRE. 


Raceord ordinaire à rivets. 


Nos lecteurs en conslalcront eux-mêmes Ја 
simplicité en se reportant aux figures ci-après, 
qui fournissent en mème lemps toutes les 
indications nécessaires sur. la constitution 


Fig. 4. Poincon pour préparer bo Joint. 


el la confection des joints de ce système. 
On voit que les extrémités des conducteurs à 
reunir sont juxtaposées joinlivement el enga- 


Fig. 5, Enclume pour Је montage des rivets, 


Po 


gées dans des douilles de. forme spéciale peć- 
senlant deux trous à rivets (lig. 17. — | 
Le contact des [ffs entre eux el avec leurs 
douilles assure une très grande surface de con- 
tacl el une très graude conductance aux rac- 


29 
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cords. La solidité de l'ensemble formé par la 
gaine, les ligatures et leurs rivels, aprés la pose 
de ceux-ci, assurent à l'ensemble une trés grande 
solidité mécanique; la simplicité des opéra- 
ions qu'il suffit de faire pour monter de tels 
raccords eu rend le prix de revient trés modeste. 

Un a commencé par l'employer en Allemagne 
pour les connexions des conducteurs de cuivre 


Ad loda i itii m ir d aio e ea 


liv. 6. Vue des deux phases d'exécution du joint à rivets, 


de diamètre supérieur à 2 4.2 mm. La douille 
est alors constituée par un tube de cuivre chi- 
miquement pur et sans soudure, de sorte que la 
ligature est aussi résistante que le lil lui-mème; 
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des corrosions par suile d'électrolyse entre les 
conducteurs et le raccord. 

Grâce à ces précautions, qui dénotent de la 
parl du construcleur une prévoyance el ш 
soin incontestables, on a pu constater qu'une 
épissure ainsi faite, enfouie pendant de nom- 
breuses semaines dans la terre humide, ue 
subissait aucune auginentation de résistance 
électrique. La conductance électrique, avant 
comme apres l'expérience, est demeurée supe- 
rieure à celle des raccords à ligalure el à sou- 
dure soigneusement fails à l'aide de la méthode 
ordinaire. 

S'il était besoin d'une plus longue expérienee 
pour confirmer les qualités de ces raccords au 
point de vue de la conductance, on pourrail 
invoquer la longue expérience de joints analo- 
gues du type + Chicago >, < Crown v, ou 
autres, qui sont universellement employés pour 
établir les connexions de rails depuis les débuts 
de la traction électrique. 

Quand nous disions que ces joints sont апа- 
logues aux raccords en question, nous voulons 
dire qu'ils reposent sur le méme principe, c'esl- 
à-dire sur l'expansion du conducteur à l'aide 
d'un rivel ou d'un goujon maté au contact du 
conducteur ou à l'intérieur de celui-ci. 

Enfin, l'application du méme principe aus 
joints el conducteurs en aluminium рагай pro- 
meltre des résultats satisfaisants, bien que les 
lignes en aluminium n'aient pas encore pris 
dans les applications électriques la place 
qu'elles ambitionnent. 


Vig. 7. - Application du joint à rivets à une dérivation en ligne, 


offrant la mème composition que ce dernier, elle 
ue donne lieu, dans les conditions les plus dé- 
favorables d'humidité, à aucun phénomène 
d'électrolvse. 

On a ensuite établi, sur le même principe, des 
raccords pour fils de fer et d'acier galvanisés 
à partir de 3 mm de diamètre: pour ces rac- 
cords la douille est en fer car, si on avait con- 
servé la douille en cuivre, il eüt pu se produire 


Des essais électriques de conduclance 
comparée ont donné des résultats trés salisfai- 
sanis. 

On a également soumis les raccords à rivels 
Hoffmann à de nombreux essais mécaniques. 
qui en ont toujours démontré la solidité. Nous 
choisissons parmi ces essais les plus récents 
el ceux qui touchent de plus près l'indus- 
trie francaise, puisqu'ils ont été exécutés au 
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Conservatoire National des Arts et Métiers, 
dont nous reproduisons l'attestation. 


Tout en reproduisant cette pièce, nous nous 
cuntenterons de dire que les nombreux essais 
mécaniques exécutés sur les raccords Hoffmann 
ont tous donné des résultats analogues. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, 
dés Postes et des Téiégraphes. 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


E,nbotntolr:e d'essai. 


Paris, le 9 novembre 1903. 
Proceg-Verbal de l'essai no 611 demande par 
MM. E. J. Belliol et J. Reiss, demeurant à 
Paris, 30, rue des Bons-Enfanis, le 7 no- 
cembre 1903. 


OBJET : Essai d'une connexion spéciale 
pour fils et câbles. 

Les fils de cuivre emmanchés dans cette con- 
nerion avaient 4,5 mm de diamètre ; on les a trac- 
üonnés, l'un des fils s'est rompu sous la charge 
de 385 kg en dehors de la connexion, et sous 
cette charge les deux fils ne se sont pas arrachés 
de la piéce. 

Vu : 
Le Directeur du Laboraloire d'essais, 
Signé : PEROT. 


Le Chef de la Section des Mélaux, 
Signé : Breuit. 


Nous avons dit enfin que le raccord à rivels 
élait d'un prix de revient très réduil, cela 
tient évidemment à la simplicité avec laquelle 
il est établi, ainsi que l'indiquent nos figures. 
ll sufft pour l'exécuter de nettoyer les deux 
bouts des conducteurs à joindre et de les placer 
parallèlement dans leur raccord, comme l'in- 
dique la figure 1; on introduit ensuile (lig. 2) 
dans les deux trous du raccord le poinçon A 
représenté séparément figure 4. Ce poincon pré- 
pare le passage des rivets ВВ (fig. 3), qu'on 
place ensuite et qu'on mate au marteau sur un 
bloc de fonte représenté figure 5; l'outillage est, 
on le voit, des plus simples et le bloc de fonte 
qui sert d'enclume ne pèse que 500 gr. 

Les différentes phases de l'opération sont 
résumées figure 6, la ligature complètement 
lerminée est représentée figures 1 et 7. 


М. Rare, Ing. E.C.P. 


š » = 1 š i ib 


LA TÉLEGRAPHIE SANS FIL 


(Suile) (1). 


3° Dispositif Slaby. — Pour se servir des cou- 
rants alternatifs et des transformateurs indus- 
triels, M. Slaby emploie le dispositif ci-après, 
connu par les schémas remis aux membres du 
congrès de Berlin. 

Aux bornes du secondaire du transformateur 
industriel R sont placés (fig. 16) un oscillateur C 
et un condensateur k, dont la capacité est choisie 
de manière à obtenir la résonance du secondaire. 

L'antenne, reliée à la terre, est simplement 
mise en dérivation en un point du circuit exci- 
tateur. Pour obtenir l'accord des périodes de l'an- 
tenne et du circuit excitateur, il semble nécessaire 


Fig. 16. 


de donner à l'antenne une tres grande capacité, 
ou bien de donner à K une valeur assez faible. 
Dans tous les cas, le rendement ne parait pas 
devoir ètre trés bon. 

Le récepteur employé est monté comme pour 
les autres dispositifs Slaby (fig. 12). 

Dispositif Blondel. — M. Blondel a indiqué, 
dès 1898, un procédé de syntonisation de la récep- 
tion qui peut être appliqué, quel que soit le dis- 
positif de transmission. Ce procédé consiste à 
accorder ensemble, non plus les fréquences des 
oscillations électriques propres du transmetteur 
et du récepteur, mais des fréquences artificielles 
beaucoup plus basses, tout à fait arbitraires et 
indépendantes des antennes, à savoir la fréquence 
des charges de l'antenne (c'est-à-dire celle de 
l'interrupteur de la bobine ou du courant alter- 
natif) et celle des vibrations d'un téléphone sé- 
lectif tel que le monotéléphone de M. Mercadier. 

Ce procédé s'applique parfaitement à tous les 
détecteurs comportant l'emploi du téléphone. 

Discussion des dispositifs de transmission. — 


4) Voir l’Electricien, n° 876, p. 369. 
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Tous les dispositifs de trausmissiou employés par 
les divers expérimentateurs peuvent ètre classés 


еп deux catégories : 
Montage à excitation directe de l'antenne. 
Montage а excitation indirecte de l'antenne. 


La premiére catégorie comprend ceux dans 


Fig. 17. Fig. 18. 
lesquels les oscillations émises sont produites 
directement par la décharge du condensateur 
formé par l'antenne et le sol. La seconde se com- 
pose des dispositifs où l'antenne est excitée indi- 
rectement, soit par induction, soit par dérivation, 
sur un circuit oscillant fermé (fig. 17 et 18). 

Dans le premier cas, les oscillations sont trés 
amorties par suite du rayonnement; l'énergie 
emmagasinée par le condensateur pendant sa 


Fig. 19. 


charge est dépensée en 2 ou 3 oscillations d'ampli- 
tude très rapidement décroissante, à tel point que 
ce n'est vraisemblablement que la première qui 
produit une action (fig. 19 a). 

Dans le second cas, l'amortissement est moin - 
dre, les oscillations prenant naissance dans un 
circuit fermé ayant peu de rayonnement (tig 19 f). 

Cet amortissement a été mis en évidence dans 
les deux cas par la décomposition de l'étincelle, 
faite au miroir tournant par M. Tissot. 


Or, toutes choses égales d'ailleurs, ou реш 
admettre que l'énergie mise en jeu est la meme 
dans les deux cas: il eu résulte que Ja première 
oscillation est plus énergique dans le premier cas 
que dans le deuxième. 

Dans les montages à excitation directe, chaque 
train d'ondes correspondant à une décharge, sc 
réduit donc à une percussion unique produite par 
la premiére oscillation, dont la période est cons- 
tante et donnée par la régle du quart d'onde. 
D'aprés la théorie de M. Poincaré, cette percus- 
sion doit mettre en vibration un circuit quelconque, 
quelle que soit sa période, par suite du phéuo- 
méne de la résonance multiple, avec cependant 
un.maximum d'effet lorsque cette période est 
égale à celle de l'oscillation transmise. C'est en 
effet ce que l'expérience a vérifié. 

Il n'en est pas tout à fait de même avec les 
montages à excitation indirecte et le phénomeue 
de la résonance multiple est moins sensible, par 
suite de la diminution de l'amortissement. Il ne 
se fait sentir qu'à plus faible distance que dans le 
cas précédent (la moitié environ). Mais la portée 
maximum que l'on peut obtenir, avec des récep- 
teurs bien accordés dans les deux cae, toutes 
choses égales d'ailleurs, est moins considérable 
dans le deuxiéme cas que dans le premier, lors- 
qu'on fait usage de récepteurs à cohéreurs. Ce fait 
est dù à се que le cohéreur répond à des variations 
brusques de tension, et que celles-ci sont d'autant 
plus considérables que la première oscillation est 
plus énergique. 

On peut d'ailleurs obtenir, en faisant usage de 
courants alternatifs et de transformateurs indus- 
triels, un montage analogue à l'excitation directe 
de la maniére suivante : 

Au lieu d'exciter l'antenne par un deuxieme 
transformateur Tesla, comme le fait M. Marconi 
(üg. 15), on ferme le secondaire S du premier 
Tesla sur un deuxième oscillateur relié à l'antenne 
et la terre (âg. 20). En réglant convenablement la 
longueur du secondaire S, on arrive à obtenir le 
maximum de rendemept. Le réglage se fait en 
cherchant à obtenir l'étincelle la plus longue pos- 
sible en (Y. On peut aussi intercaler un ampère- 
mètre thermique sur le fil de terre et faire varier 
les divers éléments jusqu'à ce qu'on obtienne un 
débit maximum. Ce dernier procédé peut étre 
employé avec un montage quelconque. 

Au lieu d'employer des instruments, tels que les 
cohéreurs qui sont sensibles à des maxima a'éner- 
pie se traduisant par des maxima de tension, on 
peut (aire usage de détecteurs (tels que les bolo- 
métres, etc.) qui intégrent l'éuergie recueillie par 
l'antenne de réception à chaque décharge produite 
à la transmission. Dans ce cas, les maxima de 
portée sont obtenus, au contraire, par les dispo- 
sitifs à excitation indirecte. 

On voit par tout ce qui précéde que, malgré les 
allirmations intéressées des inventeurs, il n'est 
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pas encore possible de réaliser une transmission 
ne pouvant être reçue que par un récepteur dé- 
terminé. Tous les récepteurs, quels qu'ils soient, 
seront actionnés par une transmission quelconque, 
mais à des distances variables suivant le montage 
dela transmission et aussi suivant l'installation 
de ces récepteurs. Nous citerons comme exemple 
la transmission Marconi de Poldhu qui a pu être 
reçue sans difficulté à Paris et à Belfort (950 km) 
lorsque la communication a été établie entre ces 
deux villes en août dernier, mais qui ne gène pas 
le service de station de la marine à Brest (250 km). 
Les antennes à Paris et Delfort avaient une 
longueur d'onde de 2000 m, tandis que celles 
de Brest n'ont que 200 m environ. Cette trans- 
mission de Poldhu ne consistait d'ailleurs, le 


ces conditions d'accord sont satisfaites, les 
dispositifs de réception n'étant que des solutions 
différentes d'un méme problème : étant donnée 
une antenne reliée à la terre et mise en vibra- 
tions sous l'action d'une transmission, transformer 
l'énergie de ces vibrations de maniére à la faire 
agir, avec un maximum d'effet, sur un détecteur. 

Lorsqu'on emploie des détecteurs autres que les 
cohéreurs, la solution est simple; on emhroche le 
détecteur sur l'antenne (détecteurs thermiques, 
cohéreura autodécohérents, etc ), au voisinage du 
sol, car c'est là que les oscillations ont leur maxi- 
mum d'intensité, et ces détecteurs sont sensibles 
aux inlensités efficaces. 

Avec les cohéreurs ordinaires, qui sont sensibles 
aux variations de tension produites à leurs extré- 


Fig, 20, 


13 août, qu'en des séries interminables de lettres S. 

En résumé il faut employer : 1° avec des récep- 
teurs à cohéreur, l'excitation directe si on ne 
recherche que la portée, et l'excitation indirecte 
si on veut limiter autant que possible la zone dans 
laquelle un récepteur quelconque peut recevoir les 
transmissions ; 29 avec des récepteurs à déter- 
leurs lotalisateurs, l'excitation indirecte qui donne 
plus de portée et de protection que l'excitation 
directe. 

Discussion des dispositifs de réception. — En 
ce qui concerne la réception, tous les dispositifs 
comportent tout d'abord, pour obtenir le maximum 
de rendement, l'accord de l'antenne de réception 
sur celle de transmission, c'est-à-dire l'égalité des 
périodes propres des antennes des deux stations 
correspondantes. Cette condition n'entraine pas 
l'identité des antennes, car on peut obtenir des 
périodes identiques avec des formes différentes. 

Il est ensuite nécessaire d'accorder les trans- 
formateurs jiggers ou résonateurs sur cette méme 
période. Un récepteur d'un systéme quelconque 
peut donc étre employé pour recevoir les signaux 
transmis par un systéme également quelconque si 


milés, il est nécessaire de mettre сп vibration 
un deuxième circuit dans lequel cst intercalé 
lo cohéreur. 

Dans les dispositifs Marconi, ce deuxième cir- 
cuit est actionné par indurlion, 
et constitue un résonateur de 
Hertz, dans lequel le micrometro A 
à étincelles est remplacé par le 
cohéreur. Ce résonateur entre en 
vibration et si sea éléments (lon- 
gueur, self, capacité) sont conve- 
nablement choisis, il a une pó- 
riode propre égale à celle de l'an- C 
tenne. Les ventres à tension de 
signes contraires qui se produisent 
à ses extrémités, c'est-à-dire aux 
bornes du cohéreur, ont alors un 
maximum d'effet (fig. 21). 

Dans le disposittif Slaby, le T 
deuxiéme circuit est mis en déri- Phe zh 
vation sur l'antenne (fig. ?2), et le 
cohéreur placé de maniére qu'une de ses extrémi- 
tés soit au potentiel zéro. Pour cela elle est reliée 
à la terre, tandis que l'autre extrémité est soumise 
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au ventre de tension qui se produit à l'extrémité 
de la dérivation si les éléments de celle-ci sont 
convenablement choisis. Les figures 22 et 23 repré. 
sentent le même montage. 

Le dispositif de M. Rochefort est analogue au 


Fig. 22. Fig. 23. 


précédent, mais comporte l'emploi de deux cir- 
cuits dérivés e d (fig. 21) aboutissant chacun à deux 
cohéreurs en série, réunis en réalité en un seul à 
trois électrodes, celle du milieu étant reliée à la 
terre, c'est-à-dire maintenue aupotentiel zéro. Cette 
solution permet d'éviter pour son utilisation pra- 
tique l'emploi d'un condensateur destiné à empé- 
cher la mise en court circuit de la pile par le réso- 
nateur (fig. 14 et 12). 

Le montage avec induction semble donc plus 
avantageux puisqu'il permet de soumettre le cohé- 
reur à deux ventres de tension égaux et de signes 
contraires, tandis que le montage avec dérivation 
Slaby ne permet de produire un ventre de tension 
qu'à une seule borne du cohéreur, l'autre étant au 
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potentiel zéro. Le dispositif Rochefort permet bien 
d'obtenir deux ventres de tension de signe con- 
traire, mais nécessite l'emploi d'un cohéreur 
double, c'est-à-dire deux fois moins sensible. Tou- 
tefois la tension produite dans le cas de la dériva- 
поп semble aussi devoir être plus grande que dans 
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le cas de l'induction et la différence des effets doit 
s'en trouver diminuée. 

Nous employons depuis plus de deux ans un 
montage dans lequel nous avons cherché à réunir 
les avantages des deux procédés : une des extr- 
mités du cohéreur (fig. 25) est soumise à une ten- 
sion obtenue par un circuit dérivé e sur l'antenne, 
et l'autre extrémité à une tension de signe con- 
traire obtenue par induction dans un autre cir- 
cuit Z convenablement choisi. 


(A suivre.) FERRIÉ, 
Capitaine du Génie, 
—  . TI л ——— 


LA THÉORIE DES ÉLECTRONS 


(Suite et fin) (1). 


Radiation. 


Mais les charges électriques ne sont pas seu- 
lement susceptibles du mouvement de trans- 
lation. On doit admettre que dans l'atome elles 
peuvent prendre des mouvements vibratoires el 
on arrive ainsi à expliquer les phénomènes de 
radiation. La matière seule n'agit pas sur 
l'éther, la charge électrique constitue la liaison 
nécessaire. Cette liaison n'est pas de la nature 
d'un frottement, car elle ne dépend pas de la 
vitesse; elle parait être plulôt une force d'accé- 
lération. C'est seulement quand la charge vibre 
et pendant ses périodes d'accélération qu'elle est 
capable d'influencer l'éther et d'y engendrer des 
ondes, se propageant sans déplacement réel, 
mais produisant des oscillalions de faible ampli- 
tude qui donnent lieu aux phénomènes de radia- 
tion. L'’accélération centripéte, qui n'implique 
qu'un changement de direction, a le méme effel 
qu'un changement de vitesse. Quand la charge 
électrique décrit une petite orbile A X 10'! fois 
par seconde, elle émet la plus lente espèce de 
lumière rouge visible; si son mouvement est 
plus rapide, elle émet une lumière plus réfran- 
gible. La nature de la radiation dépend de la 
fréquence de révolution des électrons et chaque 
fréquence donne lieu à une raie particulière dy 
spectre. 

S'il en est bien ainsi, et si la radiation n'est 
produite que par le mouvement de charges élec- 
triques, elle devra être modifiée par la présence 
d'un champ magnétique. Au moment où le champ 
est excité, les électrons décrivant des orhites 
dans tous les sens, certains mouvements seront 


d, Voir l'Electlricien, n° 673, p. 322: no 671. p. 341: 
n° 675, p. 359. 


accélérés, d'autres retardés, d'où augmentation 
pour les uns, diminution pour les autres de 
leur réfrangibilité et par conséquent on pourra, 
suivant la nature des orbites primitives, obtenir 
au lieu d’une raie, un doublement, un triple- 
ment ou un nombre encore plus considérable 
de nouvelles raies suivant la complexité des 
mouvements préexistants. 

Ces prévisions avaient été établies par le 
` calcul dès l'année 1895, par le docteur Larmor: 
mais elles ne purent étre vérifiées qu'en 1897, 
par Zeemann, d'Amsterdam, lorsqu'on sut pro- 
duire des champs assez puissants. Depuis lors, 
les recherches expérimentales se multiplièrent. 
(n put méme déterminer la quantité de matière 
qui devait être associée à la charge électrique. 
Le professeur Zeemann arriva À mesurer le 


e e 
rapport m et trouva qu'il avait une valeur voi- 


sine de celle trouvée pour les rayons catho- 
diques; ce résultat fut plusieurs fois confirmé, 
et il est naturel de conclure que l'on ве trouve 
en présence d'une substance unique qui, par 
sa translation, donne lieu aux phénomènes 
cathodiques et, par ses vibrations ou ses révo- 
lations dans l'atome, produit les radiations. 
Nous ajouterons que Ја question se préle ап 
raleul d'une facon fort simple. r et о étant le 
rayon et la vitesse angulaire de la trajectoire 
décrite par l'électron e associé à la substance m, 
l'action du champ magnétique # est égale à la 
variation de la force centripète 702. Donc 


p e JT o zu (m тө?) 
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Le changement de fréquence qui en résulte et 
qui donnera lieu au déplacement de la raie pri- 
mitive sera 

ud6. e 


[3 


Le probléme de la radiation a été également 
étudié à un autre point de vue par le docteur 
Stoney. Il l'a très ingénieusement ramené à une 
question d'astronomie, en considérant l'électron 
comme un satellite de l'atome, en examinant 
les différentes perturbations auxquelles il pou- 
vait être exposé et les conséquences qui en 
devaient résulter pour le spectre de sa lumiere. 

Le déplacement de l'orbite dans son plan 
donne lieu à un doublet, car les vitesses des 
composantes de la vibration suivant deux axes 
fixes sont, l'une augmentée, l'autre diminnée. 


— — Á————— — - 
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Un phénomène analogue à la précession des 
équinoxes produit un triplet; nous allons voir 
qu'il se manifeste sous l'influence d'une force 
oblique au plan de l'orbite. Il est bien évident, 
d'ailleurs, que les différentes radiations sont 
polarisées chacune d'une manière spéciale. 
Suivant ces idées, voici comment l'on explique 
l'aetion du champ magnétique. Supposons une 
masse décrivant une orbite circulaire. Elle 
tend à mettre son plan perpendiculaire aux 
lignes de force: mais, comme l'électron a une 
masse, il ne peut obéir qu'à la facon d'une 
toupie sollicitée par une force extérieure; son 
axe de rotation prend autour des lignes de 
force un mouvement conique analogue à celui 
de la terre dans la précession des équinoxes. 
Mais de méme que l'axe de la terre est sujet à 
d'autres mouvements, tels que la nutation, etc..., 
il se produit également des perturbations moins 
importantes, mais d'autres formes qui expli- 
quent le doublement d'une, de deux ou de trois 
raies, donnant naissance à la place du triplet 
{уре aux quadruplets, aux quintets et méme 
aux sextels. 

La théorie des électrons ouvre donc à l'as- 
tronomie mathématique un nouveau chapitre 
oit les atomes et les électrons prennent la place 
des planètes et de leurs satellites. Elle aug- 
mente aussi considérablement le champ des 
recherches spectroscopiques et permet de les 
orienter dans une voie rationnelle qui conduit 
À la découverte de nouvelles propriétés de la 
matiere. 


Théorie électrique de la matière. 


On peut encore aller plus loin et chercher à 
expliquer les propriétés physiques et chimiques 
de la matière par celles des électrons. Voyons, 
tout d'abord, quelles sont les dimensions que 
peuvent posséder ces corps hypothétiques, car 
leur ordre de grandeur pourra servir à mieux 
faire comprendre leurs qualités. Etant donné 
que leur masse est le millième de celle de 
l'hydrogène et leur charge de 10*'? unités élec- 
trostatiques, on peut déduire leur ravon de la 
formule qui donne la masse électrique. Le 
calcul donne 10-' cm, valeur extrêmement 
petite, car il est admis que le rayon d'un atome 
est 10-9 cm environ. Dans le système solaire, le 
diamètre de la terre est de 2 X 10-4 le diamètre 
de son orbite. Si donc on veut se représenter 
un électron dans un atome, il faut se figurer la 
terre se mouvant dans une sphère de rayon 
cinq fois plus graud que son orbite actuelle. 

Mais si la matière est uniquement composé ` 
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d'électrons, il devra y en avoir un nombre 
assez considérable dans un atome. 11 en faudra 
un millier, plus exactement 700 pour l'hydro- 
gene et bien davantage pour les corps plus 
lonrds, 15 000 pour le sodium, 100 000 pour le 
mercure. Malgré ce chiffre élevé, les électrons, 
à cause de leur extrême pelilesse, sont très 
éloignés les uns des autres et conservent une 
grande liberté de mouvement. Dans l'atome de 
mercure, il est facile de calculer qu'il ne реш 
pas y en avoir plus de 50 sur un rayon qnel- 
conque et que le rapport des vides aux pleins 
est de 1000 en diamétre, soit 10? en volume; de 
sorte que les 100090 électrons réunis sont 
encore à une distance les uns des autres com- 
parable à celle des planètes dans le système 
solaire. 

Par des considérations, dont l'exposé serait 
plus long qu'intéressant, on arrive à démontrer 
que le parcours libre d'un électron, c'est-à-dire 
la distance qu'il peut franchir sans entrer en col- 
lision avec ses voisins, est de 10-* cm pour un 
métal dense tel que le platine. Aussi une feuille 
très mince de ce métal suffit-elle pour arrêter 
les électrons et donner naissance à des rayons N 
produits par leur choc. 

Il est probable que ce choc est de la nature 
de l'impact astronomique ou cométaire. Une 
comete vient tourner dans sa trajectoire autour 
du soleil. et l'apparence de ce phénomène sera 
la suivante pour un observatenr éloigné : si 
l'orhite est parabolique, la comete paraitra ren- 
contrer le soleil et rebondir après le choc; si 
elle est elliptique, elle semblera devenir un 
satellite du soleil et méme v avoir été absorbée. 

Quand il y a arrét brusque, une partie de 
l'énergie de mouvement se transforme en cha- 
leur, l'autre en radiation. Le rapport de cette 
dernière à l'énergie totale, calculée d'apres les 
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théories de Larmor, a été trouvé égal à 7 
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‘a rayon de electron, v vitesse de lumière, 
t durée de l'absorption . Plus l'absorption est 
lente, moins il y a de radiation. Quand la vitesse 
est le dixième de celle de Ја lumière, il faut que 
larret ait lieu sur une longueur égale au dia- 
mètre de l'électron pour que 40 0/0 de l'énergie 
soit transformée en radiation. Pour que la 
transformation Tut complète, il faudrait que 
l'arrêt fùt dix fois plus brusque. Si la vitesse 
est faible, toute l'énergie est convertie en cha- 
leur el on voit alors la température des obs- 
lacles s'élever considérablement, quelquefois 
atteindre le rouge. 

La conception électrique de la matière, dans 
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laquelle la masse n'est qu'un phénomène de 
self-induction, n'a pu étre jusqu'à présent jus- 
tifiée par des expériences probantes. І. J. Thom- 
son a pourtant indiqué un moyen d'élucider 
cette question. Si les corpuscules sont composés 
de matière ordinaire, ils ne doivent, au choc 
contre un obstacle, émettre que de la chaleur: 
s'ils ne renferment que des charges électriques 
ils doivent émettre une certaine quantité de 
radiation. La mesure de la proportion de radia- 
lion émise permettrait de résoudre le problème. 
L'expérience n'a pu être réalisée jusqu'à présent. 

Mais il v a une autre conséquence de la 
théorie qui a été vérifiée. L'inertie des électrons 
doit s'accroitre, ainsi que nous l'avons dit. 
d'une manière considérable quand leur vilesse 
devient voisine de celle de la lumière. Le pto- 
fesseur Kaufmann en employant la méthode de 
la diflexion magnétique et électrique sur des 
faisceaux de rayons cathadiques animés de dif- 
férentes vitesses est parvenu à mesurer le гар: 


e . , О 
port —: il a trouvé que la masse s'accroissail 


hien, ainsi que le voulait la théorie el il na 
rien constaté dans ses expériences qui révélät 
une inertie constante comparable à celle de la 
malière ordinaire. 

П faut bien cependant avouer que les expé- 
riences ne sont pas encore assez nombreuses el 
n'ont pas élé suffisamment discutées pour que 
le résultat puisse en être regardé comme abso- 
lument certain. Nous supposons pour un 
moment que le lecteur l'a cependant admis, que 
la matière n'est composée que d'électrons el 
nous allons essayer d'exposer, toujours d'après 
M. Lodge. quelle pourrait étre dans cette hypo- 
thèse la constitution des corps. 

Forces chimiques. — On ne peut guère se 
représenter les corps autrement que formés 
d'électrons groupés en série régulière, comme 
nous l'enseigne la cristallographie (séries trian- 
gulaires, carrées, hexagonales). Depuis long- 
temps on a pensé que les combinaisons cht 
miques pouvaient ètre d'un caractère électrique. 
Quand deux corps chargés sont en présence 
l'un de l'autre, ils s'atüirent, mais ne se com- 
binent pas, parce qu'une étincelle se produit 
dès que la distance est suffisamment petite el 
l'attraction disparait. Mais si un atome contient 
un nombre irrégulier d'électrons, il paraitra 
chargé posilivement ou négativement шуаш 
que domineront les électrons d'un signe ou de 
l'autre. Il pourra devenir centre d'attraction 
pour un autre auquel il cherchera à se réunir 
pour former une molécule neutre. Ce phéno- 
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mene se produira sans décharge, sans étincelle; 
chaque atome conservera sa charge propre; il 
restera un ion, et la combinaison sera d'ailleurs 
beaucoup moins stable que celles qui existent 
dans l'atome lui-même, car clle pourra être 
détruite facilement et permettra de retrouver les 
composants. Les différents corps simples doivent 
être constitués de la méme manière, mais ils 
n'ont pu jusqu'à présent être décomposés. 
Forces moléculaires. -— ll peut v avoir une 
autre sorte d'adhésion, c'est celle qui se produit 
entre des atomes n'ayant pas de charges 
ioniques supplémentaires; elle prend ulors le 
nom de cohésion et constitue ce qu'on appelle 
les forces moléculaires. On peut expliquer la 
cohésion par l'attraction mutuelle d'électrons 
groupés par paires neutralisées. A distance, 
l'action est nulle; mais de très près, chaque 
constituant d'une molécule peut attirer très vive- 
ment les conslituants de signes différents d'une 
aulre molécule; en chaque point, l'attraction 
est trés faible, mais elle se produit en un 
nombre trés grand de points; c'est ce qui la 
différencie de l’action chimique qui est intense 
mais peu divisée. La surface d'un atome peut 
ñtre considérée comme couverte d'électrons 
alternativement positifs et négatifs, de sorte 
que les lignes équipotentielles sont pour ainsi 
dire dentelées. La cohésion consiste en la réu- 
nion de deux atomes par leurs surfaces voisines, 
les dents de Гоп pénétrant dans les creux de 
l'autre. Les ions ne se combinent pas de la 
méme manière, car s'ils sont de méme signe iis 
se repoussent et s'ils sont de signe contraire ils 
donnent lieu à une action chimique; ils con- 
liennent, en effet, une charge en excès. Mais 
sils arrivent à une électrode oü ils peuvent 
abandonner leur charge et revenir à l'état 
neutre, ils cessent d'être des ions, ils ne sont 
plus composés que d'électrons neutralisés, 
groupés par paires et ils peuvent donner lieu à 
des combinaisons moléculaires. L'effet d'une 
polarisation électrique est de diriger les ions des 
signes différents et de les faire chemine” en sens 
contraire, et c'est là ce qui constitue l'électrolyse. 
La cohésion peut être momentanément accrue 
entre deux molécules voisines par ane influence 
électrique extérieure; c'est ce qui se passe dans 
les cohéreurs où les charges opposées en regard 
peuvent ètre augmentées par l'effet d'une dé- 
charge ou d'une onde électrique et être 
détruites par une secousse brusque. 
Radioactivilé. — On sait que certains corps 
émeltent naturellement des rayons analogues 
aux rayons cathodiques. H est probable que les 
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électrons et les ions se détachent de ces corps 
à la manière des particules des corps odorants, 
et ce qui tend à confirmer celle hypothèse, 
c'est que des corps étrangers, placés dans le 
voisinage, deviennent radioactifs comme si une 
partie de la substance des premiers élail venue 
se fixer sur eux. Si celte explication de la 
radioactivité est exacte, on peu! se demander 
pourquoi celte propriélé n'est pas générale et 
n'apparlient qu'à un petit nombre de corps à 
poids atomique élevé. Il est aisé de comprendre 
que la radioactivité ne peut se produire que 
dans des cas spéciaux et ne peut être constalée 
que daus des circonstances particulièrement 
favorables. Tout d'abord, les radiateurs réunis 
à la surface des corps sont en nombre considé- 
rable; ils doivent interférer entre eux, comme 
il arrive pour des mouvements périodiques non 
concordants et l'effet général en doit être très 
amoindri. D'autre part, la radiation peut passer 
inapereue dans nombre de cas, car les corps 
émettent des radiations et en recoivent des 
corps voisins, de telle sorte qu'il se produit un 
équilibre analogue à l'équilibre de température. 
Pour observer la radiation d'une substance, il 
faudrait la placer dans une enceinte au zéro 
absolu. Il est probable alors que toutes les 
substances seraienl radioactives et perdraient, 
dans ces conditions, toute leur énergie. De nou- 
veaux faits semblent, tous les jours, venir 
appuyer cette théorie; c'est ainsi qu'on a trouvé 
récemment que les substances radioactives 
émettent des corpuscules positifs et que le 
peroxyde d'hydrogène jouit de la propriété des 


corps radioactifs. Si, d'ailleurs, la température 


s'éléve, le nombre des substances actives s'ac- 
croit. Les flammes et tous les corps à haute 
température paraissent doués des propriétés de 
la radioactivité, c'est-à-dire d'émettre des élec- 
trons ou des ions détachés de leur propre 
substance. 

Aurores boréales. Couronne solaire. Tem- 
péles magnéliques. — Enfin, lexplication 
d'un assez grand nombre de phénomènes astro- 
nomiques se trouve aisément dans les idées qui 
sont la base de la théorie des électrons. Le 
soleil peut être envisagé comme une source 
d'électrons repoussés de sa surface par sa 
lumière et son électrisation propre. Les élec- 
trons lancés dans l'espace atteigaent en partie 
la terre qu'ils chargent négativement. Leur 
passage, analogue à un courant, donne lieu à 
des phénomènes de magnétisme, et ainsi se 
trouve expliquée la coïncidence des taches 
salaires et des tempêtes magnéliques, 
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Ils peuvent ainsi servir de tuyaux pour la 
condensation de la vapeur d'eau et ils doivent 
influer d'une manière sensible sur la forma- 
tion des gouttes de pluie dans les hautes alti- 
tudes. | 

L'aurore boréale serait produite par la prise 
des électrons par la terre qui les conduirait en 
longues files de l'équateur aux póles suivants 
des méridiens et à travers les parallèles magné- 
liques en donnant des apparences analogues à 
celles des tubes à vide. 

Enfin, bien d'autres phénomènes peuvent 
s'interpréter dans la nouvelle théorie : mais il 
semble prématuré de s'étendre sur ces ques- 
lions avant que les bases sur lesquelles elles 
s'appuient ne soient plus solidement établies. 


Conelusion. 


La théorie des électrons repose sur un cer- 
tain nombre de faits expérimentaux dont nous 
rappellerons les deux principaux : déviation 
magnétique des rayons cathodiques, dédouble- 
ment magnélique des raies du spectre. Nous 
avons montré comment des expériences fort 
simples et des calculs élémentaires ont amené 
à supposer l'existence d'une nouvelle substance 
dont la masse est extrémement faible et de 
beaucoup inférieure à celle du corps le plus 
léger connu, l'hydrogène. Comme, d'autre part. 


nous avons montré que la charge électrique. 


portée par la matière ordinaire doit augmenter 
son inertie, on a pu songer, sans trop risquer 
l'invraisemblance, à attribuer la faible masse 
constatée pour la nouvelle substance а l'inertie 
électrique seule et cette hypothèse a permis de 
déterminer les dimensions des électrons. Les 
partisans de la théorie sont alors allés plus 
loin et se sont demandé s'il ne serait pas pos- 
sible, par raison de simpliflcation, de généra- 
liser cette forme de l'inertie et de ne recon- 


naître à la matière ordinaire d'autre masse que ` 


celle que pourrait lui conférer des charges 
électriques. Nous avons vu comment on pou- 
vail expliquer ainsi les propriétés chimiques 
de la matière par le manque ou l'excès d'une 
charge de signe déterminé, et les propriétés 
phvsiques par l'attraction réciproque de molé- 
cules neutralisées. 

Dans l'exposé que nous avons donné. nous 
n'avons rencontré aucun fait qui fût invraisem- 
hlable, nous avons même pu fournir des inter- 
prétations simples de phénoménes, comme 
ceux de Hall, de Faraday et de Zeemann, qui 
jusqu'à présent n'ont pas recu d'autre explica- 
lion plus satisfaisante. La nouvelle théorie se 
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présente donc avec toutes les chances de succès. 
Elle n'est, d'ailleurs, pas aussi révolutionnaire 
qu'elle le parait au premier abord, et pour le 
montrer, nous allons la comparer avec celles 
qui l'ont précédé. 

On admet généralement que l'énergie du 
courant réside dans le milieu ambiant: rien 
n'est donc changé, en ce qui concerne la locali- 
sation de cette énergie. Mais on a toujours 
jusqu'ici considéré que la masse résidait dans 
les corps eux-mêmes et non à l'extérieur. 
comme on le suppose pour les électrons. La 
contradiction n'est qu'apparente. En effet, on 
sait que les dimensions des électrons sont très 
faibles et que méme dans les corps les plus 
denses ils doivent se trouver à des distances 
considérables les uns des autres comparative- 
ment à leur grandeur. Or le calcul montre que 
la portion de la masse qui correspond à l'espace 
en dehors duquel est situé l'électron est négli- 
geable, de sorte que les différents électrons sont 
indépendants les uns des autres, et que les dif- 
férentes transformations chimiques peuvent 
s'opérer sans qu'il y ait diminution de la masse 
totale. (Ce fait a d'ailleurs été quelquefois con- 
testé, et s'il était reconnu que les combinaisons 
chimiques sont accompagnées d'une modiflca- 
tion dans la valeur des masses en présence, on 
pourrait trouver facilement dans la théorie 
nouvelle l'explication de cette constatation.) 

ll est une difficulté plus grave qui n'a pas 
encore pu être résolue. On a cherché à déter- 
miner théoriquement quelle devait être la 
vitesse de propagation des électrons dans les 
solides. Différents savants qui se sont préoc- 
cupés de cette question ont trouvé des nombres 
assez concordants et tous voisins de 10* cm 
soit 100 km par seconde. Cette vitesse est bien 
inférieure à celle de la propagation d'un cou- 
rant électrique dans un fll conducteur. Que faut- 
il en conclure? Rejettera-t-on la théorie des 
électrons comme inadmissible? Nous ne le pen- 
sons pas. Il faudra simplement attribuer à l'éther 
qui environne les conducteurs un rôle prépon- 
déranl et admettre que l'énergie chemine en 
dehors de leur substance et pénètre de leur 
surface à leur intérieur en mettant les électrons 
en mouvement. D'autre part, il semble que le 
nombre d'électrons qui traversent un conduc- 
teur пе peut pas être indéfini, et que par consé- 
quent la valeur du courant qu'il peut trans- 
mettre est limité. Ceci serait en contradiction 
avec la loi d'Ohm. Evidemment ces objections 
ont leur valeur, mais il serait injuste de leur 
accorder trop d'importance et surtout de conce- 
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voir envers la nouvelle théorie une méfiance 
qu'elle ne mérite pas. N'oublions pas qu'elle est 
née d'hier et qu'il est généreux et sage de lui 
permettre de se défendre et de répondre aux 
abjections qu'on lui oppose avant de la con- 
damner. 

DEVAUX-CHARBONNEL. 


PROGRÈS DE L'ÉLECTRICITÉ 


EN ANGLETERRE 


L'un des résumés les plus complets et les 
plus détaillés de la situation actuelle des 
diverses branches de la science et de l'indus- 
irie électriques se trouve compris dans le dis- 
cours présidentiel prononcé à l'Institution des 
ingénieurs électriciens de Londres le 12 no- 
vembre dernier, par M. Robert Kaye Gray. H 
commenoe par rappeler les questions qui inté- 
ressent plus spécialement les membres de l'Ins- 
titution, en dehors des sujets généraux de 
l'électricité. L'Institution a depuis longtemps 
le désir d'édifler à Londres un grand bâtiment 
lui appartenant, comme ont pu le faire l'Insti- 
intion des ingénieurs civils et la Société des 
ingénieurs mécaniciens, mais, malgré tous les 
efforts, on n'a pu encore réunir la somme 
nécessaire. H v a suffisamment d'argent pour 
acheter l'emplacement, peul-être un peu plus, 
mais il faudrait trouver quelques généreux phi- 
lanthropes qui suppriment les dernières diffi- 
cultés péeuniaires. 

On pourrait encore concevoir un autre projet, 
el, au lieu d'avoir un édifice spécial apparte- 
nant à chaque société, les institutions scienti- 
liques de Londres pourraient réunir leurs efforts 
el leurs ressources et posséder un immeuble 
commun comme elles l'ont fait à New-York. 
Cette idée n'est pas nouvelle, car elle a déjà 
été diseutée à Manchester et dans d'autres 
villes de province où de semblables édifices 
font entièrement défaut; de plus, ce projet a 
été soutenu, il y a quelques années déjà, par 
le regretté William Siemens. D'après M. Grav. 
« le temple de la science », ainsi qu'il l'appelle. 
pourrait eoüter environ 250000 livres et sa 
réalisation rentre certainement dans les projets 
pratiquement possibles. 

Après avoir cité quelques associations d'élec- 
trieité qui se sont formées nouvellement avec les 
représentants des différentes sections de l'indus- 
trie, il démontre brièvement qu'il serait dési- 


rable que les ingénieurs électriciens qui peuvent 
disposer d'importants rapports sur des sujets 
d'électricité aillent les présenter à d’autres 
sociétés savantes n'étant pas, par leur constitu- 
tion, des sociétés purement d'électricité. Il y en 
a qui prétendent qu'au contraire ces travaux doi- 
vent étre réservés à l'Institution des ingénieurs 
électriciens. Mais M. Gray fait ressortir la 
nécessité de disséminer et de généraliser les 
connaissances en électricité parmi les ingé- 
nieurs mécaniciens, civils, des mines ou de la 
marine et que l'industrie, par cela même, ne 
peut qu'y gagner. 

Puis le conférencier examine et étudie les 
différentes obstructions légales ou autres qui 
sont opposées au développement de l'éclairage 
électrique, de la force motrice et de la traction 
ainsi que les réformes qui doivent être réalisées 
à ce sujet. Mais bien que le développement 
électrique n'ait pas été aussi grand qu'il aurait 
pu l'être par suite de ces obstructions législa- 
tives, on peut être satisfait en considérant les 
statistiques récentes. Non compris les moteurs 


de traction, l'énergie alimentant les lampes et 


les moteurs en mars dernier se totalise par un 
équivalent de plus de 14 millions de lampes de 
8 bougies pour la distribution publique d'élec- 
tricité, la métropole étant représentée pour 
environ 5 millions. H y a environ 300 villes 
qui jouissent d'une distribution électrique, ce 
chiffre comprenant, sauf deux exceptions, des 
villes dont la population dépasse 10 000 habi- 
tants. Actuellement, en mettant à part les com- 
pagnies de traction, les stations de distribution 
comptent un total de 55000 ch pour les mo- 
teurs alimentés. Les entreprises municipales 
possèdent un matériel générateur d'une puis- 
sance totale de 320000 kw et les entreprises 
particulières sont représentées par 160000 kw. 
Dans Londres, les compagnies possèdent en- 
viron 400000 kw et les autorités publiques 
environ 28 000. La prééminence des compa- 
gnies, à Londres, est due à ce fait qu'elles ont 
agi les premières et organisé la distribution 
d'électricité. Quant à la puissance moyenne 
d'une station anglaise, elle semble être de 
1400 kw. 

Les tendances modernes en Angleterre sont 
décidément en faveur du système à courant 
continu avec distribution à trois conducteurs. 
Le nombre des installations avec courant con- 
tinu a passé de 139 en 1901, à 214 en 1902 
el à 260 en 1903. Pendant ces trois années les 
stations à courants alternatifs ont été respecti- 
vement de 67, 68 et 69. On compte actuellement 
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en Grande-Bretagne 13 stations à courants 
diphasés et 5 à courants triphasés non compris 
les stations avec transmission d'énergie. Dans 
29 cas la distribution comporte deux ou plu- 
sieurs réseaux. Plusieurs des stations à courants 
alternatifs distribuent l'énergie par courant 
continu et d'autres ont employé des distributions 
mixtes. Le système à courant continu ne semble 
pas étre en danger immédiat de remplacement 
à cause, en partie, de l'élévation de la tension 
qui rend possible l'accroissement des zones de 
distribution. Le chiffre des tensions employées 
nest pas très fixe; on en compte environ 
989 exemples, presque le tiers, qui sont de 
330 volts et environ 1/6 à 220, tandis que 
d'autres sont de 240, 200 ou 100. On ne compte 
спёге que 50 à 60 stations qui emploient une 
méme tension. En résumé on peut dire que dans 
294 exemples la tension est de 200 volts et 
au-dessus et dans 29 seulement elle est inférieure 
à 200. Le changement de tension a été souvent 
un avantage pour la distribution et pour le 
consommateur. La production de la lampe 
Nernst semble être en progrès; le type le plus 
récemment introduit donne 3/4 de bougie par 
маи au début. Les lampes Nernst sont em- 
ployées par plus de 1000 compagnies de distri- 
bution aux Etats-Unis; la compagnie de Hart- 
ford (Connecticut) en compte seule environ 4000. 
Dans la plupart des cas, ces lampes sont entre- 
lenues et remplacées sans tarif supplémentaire 
par les compagnies de distribution. La lampe 
à osmium de Auer von Welsbach est appréciée 
pour les bas voltages. 25 lampes à 30 volts ont 
accusé une trés petite diminution d'intensité 
aprés 800 à 1000 heures d'éclairage. Elles con- 
somment environ 1,5 volt par bougie, mais 
coûtent trés cher comme premier achat. 

Aprés avoir parlé brièvement de la cons- 
truction, en Angleterre, des systèmes de commu- 
tateurs pour le service à courant continu et à 
courants alternatifs, M. Gray s'occupe de la 
tendance actuelle relativement aux puissantes 
unités génératrices et au progrès réalisé par les 
turbines à vapeur et les moteurs à guz. ll cite 
aussi quelques exemples d'applications récentes 
des moteurs électriques dans de grandes usines. 

Parmi les différentes applications les plus 
récentes du moteur électrique, M. Gray men- 
tionne les mines d'or du Klondike oü ils sont 
emplovés, à la drague, aux laveurs et aux con- 
voyeurs. Un autre exemple que l'on peut citer 
est la commande électrique dans des ateliers de 
laminage où un moteur de 400 ch actionne 


directement les rouleaux des laminoirs. Dans | 
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une grande fabrique de verre en Amérique il v 
a qualre groupes générateurs de 4000 kw 
chacun, un groupe de 350 kw qui alimente 
20 moteurs de 450 ch chacun ainsi que 20 autres 
de 200 ch. On emploie le systéme triphasé à 
5800 volts avec une fréquence de 40 et de 25 pé- 
riodes à la seconde. Une grande exploitation 
minière de la méme région possède un matériel 
de 2900 kw: l'installation comprenant 44 loco- 
motives de mines et 75 milles de voies sout^r- 
raines à trolley; l'énergie est transmise à 
5600 volts, par courants triphasés à la fré- 
quence 25; mais celle Lension est réduile pour 
l'utilisation à 275 volts. Aux usines de Carnegie, 
l'électricité est employée presque universel- 
lement comme force motrice et aux aciéries 
Homestead de Pensylvanie, c'est à l'aide de 
l'électricité que 4000 hommes peuvent accomplir 
les mémes travaux qui sont réalisés à l'usine 
Krupp par 15 000 ouvriers. 

M. Gray rappelle que le conseil de comté de 
Londres s'occupe actuellement de transformer 
les lignes de tramways à chevaux en tramways 
à caniveau souterrain. Le coüt du mille de con- 
duit revient à 14 000 livres tandis que le prix 
correspondant du trolley aérien ressort seule- 
ment à 7000 livres, mais M. Gray fait remarquer 
que le conseil a pris note de la différence el 
préfére voter les fonds supplémentaires. 

Une autre partie du discours est consacrée à 
la situation prédominante des réseaux à cou- 
rant continu en Angleterre par la traction élec- 
trique en général et du système à courants poly- 
pliasés à haute tension tel que les membres de 
l'institution l'ont vu fonctionner en Italie lors 
de leur derniere visite. 

П parle ensuite des différents travaux exé- 
cutés dans le but de transformer.les lignes de 
tramways en traction électrique et, à ce sujet. 
cite quelques projets de distribution électrique 
de la force motrice dans les provinces anglaises, 
ainsi que du grandiose projet d'utilisation des 
chutes Victoria sur le Zambéze dans la Rho- 
desia, mais tous ces détails, ou à peu prés, sonl 
déjà connus des lecteurs de 'Electricien. 

M. Gray est une autorité des plus compt- 
tentes en matière de télégraphie sous-marine, 
et il était tout naturel qu'il s'occupe dans sa 
conférence du phénoménal accroissement des 
câbles et des lignes de terre depuis 1879. Sur 
la question de la vitesse des transmissions des 
signaux, il dit : « Il est étrange que pendant ce 
développement, les perfectionnements dans les 
modèles de câbles télégraphiques employés 
n'aient pas été aussi grands que dans la cons- 
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truction des appareils employés pour la trans- 
mission, mais le travail administratif а été de 
beaucoup amélioré. Des messages, qui jadis 
prenaient des heures, peuvent maintenant ètre 
délivrés au public en quelques minutes. J'ai 
appris qu'un iélégramme annoncant les ré- 
sullats d'une course de yachts pour la Coupe 
américaine avail été transmis, en août dernier, 
de Londres au sud de l'Australie en quatre mi- 
nules. Ce message qui avail élé transmis via 
Sud Afrique avait été manipulé par 15 opé- 
raleurs, recu à travers 11 postes et avait tra- 
versé 14604 miles de càbles sous-marins el 
1515 miles de lignes terrestres. Ordinairement, 
le trafic commercial n'atteint pas des vitesses 
semblables * L'administrateur d'une compagnie 
américaine m'a dit que les résultats de la 
course de la Coupe avaient élé connus à Lon- 
dres une minute après la fin de cette course; le 
lélégramme avait franchi 3400 miles marins el 
200 miles terrestres. Le record entre New-York 
ct Londres s'établit par 30 secondes, et des télé- 
grammes avec réponse n'ont demandé que 
! minute 30 secondes. » 

M. Gray dit aussi qu'il y a quelques semaines 
il a eu le plaisir de tenir un morceau d'un 
càble sous-marin qui avait séjourné dans les 
eaux profondes pendant prés de 30 ans et, 
d'après son état, il pouvait presque assurer 
que ce càble aurait encore pu fournir une autre 
période de 30 ans sans accuser de détériora- 
lion. Actuellement, la flotte télégraphique se 
compose de 47 navires d'une capacilé totale de 
32094 tonnes. Le plus grand, la Colonie, 
dépend de la Compagnie T'elegraph construc- 
lion and maintenance et a une capacité de 
11000 tonnes. Quand on voit avec quelle faci- 
lité les cábles sont maintenant réparés, on 
реш dire qu'il n'y а pas d'actionnaire de com- 
pagnies télégraphiques qui puisse avoir de 
crainte sur la permanence de sa propriété. En 
juin 4879, on comptait 30 450 miles marins de 
câbles en fonctionnement, il y en a actuelle- 
ment 222253 miles, et il n'y a pas de raison 
pour que ce chiffre ne vienne encore à s'ac- 
croire. 

M. Gray termine par quelques remarques 
relatives aux travaux de la commission d'éta- 
lonnage, au système métrique et par un résumé 
des récents progrès réalisés dans le domaine 
de l'élecLrochimie. 

A.H В. 
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SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS CIVILS DE FRANCE 


SEANCE DU 20 NOVEMBRE 1903 


M. Otto fait une communication sur les progres 
récents réalisés dans l’industrie de l'ozone. 

II divise son exposé en trois parties : 

19 Généraleurs d'ozone. — 11 dit que c'est sur les 
appareils à diélectrique que ses premieres recherches 
se sont portées, sur leur construclion et leur rendement 
au point de vue travail de laboratoire. C'est avec ces 
appareils qu'il a étudié la densité de l'ozone, les phéno- 
menes de phosphorescence qui se produisent au contact 
de divers corps chimiques et de l'ozone, ainsi que la 
fabrication de ]a vanilline synthétique en partant de 
l'huile de clou de girofle. 

M. Otto rappelle les difficultés qu'il a éprouvées pour 
appliquer à l'industrie les résultats de ses recherches 
de laboratoire, avec ces mêmes appareils, et comment 
il a été amené à imaginer les appareils rotatifs entière- 
ment métalliques, qui ont fait l'objet d'une précédente 
communication. 11 admet pourtant l'emploi industriel 
possible des ozoneurs en verre dans cerlains cas. Et. 
dans cet ordre d'idées, M. Otto décrit deux types d'appa- 
reils à refroidissement à eau ou à air, construits sim- 
plement et qui peuvent donner des résultats relati- 
vement satisfaisants. И parle aussi des appareils rotatife 
à diélectriques, types mixtes, permettant l'utilisation 
des courants à basse fréquence des secteurs, et de l'appa- 
reil à résopateur fonctionnant avec piles ou accumula- 
teurs qu'il a construit pour les usages médicaux. 

2° Epuralion el stérilisation industrielles des euux 
polables par l'électricilé. — M. Otto résume les résultats 
obtenus dans les expériences faites en Allemagne sous 
la direction dn D* Erlwein, et ceux obtenus par lui à 
Niagua Falls, sous le contrôle d'une Commission 
officielle. La concentration d'ozone pour une stérilisu- 
tion normale industrielle а été, dans le premier cas, 
de 2,5 gr à 1,4 gr, et dans le second de 2 gr au maximum. 
ll en conclut que 3 gr d'ozone pur par mètre cube d'air 
suffisent pour une bonne stérilisation. 

M. Otto donne ensuite un aperçu du prix de revient 
du métre cube d'eau ozonisé, et montre qu'il ne semble 
prohibitif dans aucun cus. 

3° Applications industrielles. — M. Otto décrit plu- 
sieurs installations industrielles d'ozoneurs, faits par 
lui, pour la fabrication des eaux potables, de la glace. 
donne quelques détails techniques sur la production de 
la vanilline, et expose, en terminant, des conditions 
d'installation et de fonctionnement de la blanchisserie 
Charvet, où l'ozone est utilisé pour la désinfection et 
pour le blanchiment proprement dit du linge. 

M. Otto accompagne sa communication de projections, 
et termine en exprimant l'espoir que l'wuvre ébauchée 
par lui sera heureusement terminée. justifiant ainsi ce 
mot de Frémv, que, dans la chimie moderne, une des 
découvertes les plus importantes était celle de l'ozone. 

M. X. Gosselin présente quelques observations sur la 
communication de M. Otto. 

Il dit que, dans l'ozoneur à diélectriques refroidis раг 
des feutres, il doit se produire fatalement une grande 
quantité d'acide nitrique à cause de la saturation 
d'humidité de l'air ambiant: car, suivant lui, dans tous 
les ozoneurs, l'air doit étre desséché avant de passer 
dans l'effluve. 
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l| conteste, en outre, Іа possibilité de lapplication 
rationnelle d'appareils à tubes de verre pour les ozoneurs 
de grande puissance, à cause de l'impossibilité dans 
laquelle on se trouve, parait-il, de se procurer des cylin- 
dres de verre de grande dimension, parfaitement calibrés. 

Quant aux ozoneurs à tambours, M. Gosselin rappelle 
qu'il a développé, il y a deux ans, de graves objections 
contre leur emploi. 

M. Gosselin expose, d'autre part, les raisons pour 
lesquelles il préfere les ozoneurs statiques aux ozoneurs 
tournants. 11 dit en particulier que la limitation forcée 
de la puissance électrique de ces derniers implique 
pour leurs constructions des dimensions exagérées avec 
un développement de surface d'effluve. 

Au sujet des chiffres communiqués par M. Otto rela- 
tivement au poids de l'ozone fourni par kilowatt-heure 
dépensé dans les ozoneurs de différents systèmes, 
M. Gosselin dit qu'ils ne peuvent avoir aucune valeur 
comparative ni méme absolue, si l'on fait abstraction du 
degré de concentration de l'ozone produit: car il fait 
remarquer qu'un méme ozoneur qui fournirait 80 g 
d'ozone par kilowatt-heure dans l'air ozonisé à 3 mg par 
litre, n'en fournirait pas 60 dans l'air ozonisé à 6 mg. 

il relève enfin Ја divergence d'opinions qui existe 
entre les bactériologistes allemands qu'a cités M. Otto, 
et les bactériologistes francais, MM. Roux et Calmette, 
qui ont présidé à ses expériences de Lille, au sujet de la 
concentration que doit présenter l'ozone pour détruire 
les germes dans l'eau d'alimentation. 

Ces derniers, en effet, déclaraient indispensable 
pour une bonne épuration, 4 ou 5 mg d'ozone par litre 
d'air, alors que les savants allemands se contentent, 
d'apres M. Otto, de 3 my. 

ll y alà, d'apres M. Gosselin, une différenco inexplicable. 

M. L. Guillet, apres avoir demandé à M. Otto quel était 
le prix de revient de l'ozonisation au moyen de l'appa- 
reil domestique décrit, fait remarquer que la commu- 
nication de M. Otto soulève l'un des problèmes les plus 
intéressants de Ja technologie chimique, celui de l'oxv- 
dation. (1 demande la permission d'envisager rapidement 
les différentes solutions qui en ont été données, de les 
comparer entre elles et d'examiner le rôle que peut y 
jouer l'ozone. 

Les oxydants industriels appartiennent à deux classes 
distinctes ` les oxydants directs (oxygéne, eau oxygénée. 
permanganate de potassium, etc.;, qui agissent de par 
eu\-mèmes, et les oxydants indirects (bichromate de 
polassium, peroxyde de sodium, ete., qui ne cedent 
leur oxygène que s'ils se trouvent en présence d'un 
produit qui en force le dégagement (acide sulfurique, 
eau, etc.). Un méme corps peut, d'ailleurs, rentrer dans 
les deux classes suivant le composé qu'il doit oxyder. 

Quelques oxydants directs ne laissent aucune trace de 
leur passage autre que l'oxydation: ce sont l'air, l'oxy- 
gene et l'ozone. Les autres laissent un résidu qui. duns 
certains cas (oxyde de manganèse laissé par le perman- 
sunale), peut ètre fort génant, et qui, rarement, d'ail- 
leurs, peut ne pas nuire aux opérations postérieures 
(eau laissée par l'eau oxygénée). 

Les oxydants indirects laissent, dans tous les cas, des 
résidus qui peuvent ètre extrémement complexes sul- 
fate double de potassium et de chrome, laissé par le 
mélange bichromate et acide sulfurique). 

Donc les oxvdants directs : air, o\ygene et ozone, pré- 
sentent le tres gros avantage de ne laisser aucun résidu. 
Mais ils ne peuvent ètre employés dans tous les cas; de 
plus, en laissant de coté l'air, ils sont chers; entin, ils 


doivent ètre utilisés au lieu méme de production, car le: 
frais de transport énormes constituent un droit probibi- 
tif, et pour l'ozone on ne peut songer à sa conservation. 

M. Guillet, après avoir développé ces différents points, 
conclut en disant que, pour l'ozone, on est frappé parla 
facilité d'emploi et la difficulté de production. L'ozone 
s'impose dans certaines fabrications qu'il simplitie (va- 
nilline); il peut ètre utilisé dans certaines industries 
que son prix de revient n'effraie pas, étant données sa 
rapidité d'action et sa caractéristique de ne pas laisser 
de résidu. Mais on ne saurait envisager la généralisation 
de l'utilisation de l'ozone en chimie industrielle qu'en le 
préparant, et, par conséquent, l'utilisant là où l'énergie 
nécessaire à sa production est donnée à bas prix, c'est- 
à-dire aux pays des chutes d'eau. 

M. M. Otto, en ce qui concerne les observations pré- 
sentées par M. Guillet, dit qu'il s'y associe partiellement. 

La nature gazeuse de l'ozone, qui se présente toujours 
dilué dans un grand volume d'air, fait de ce gaz Vor, 
dant par excellence. 1 n'est pas nécessaire que les usines 
d'ozone soient situées près des chutes d'eau. En comp- 
tant le kilowatt à 0,20 f, l'ozone fournit, dans bien des 
cas, des résultats plus économiques et des rendements 
supérieurs à ceux de tous les oxydants connus, directs 
ou indirects 

M. Otto répond de la facon suivante aux observations 
de M. Gosselin : 

1° La présence de l'humidité ne constitue pas une 
preuve de la production d'acide nitrique; c'est méme 
l'inverse qui a lieu. Dans une usine de Niagara, oü l'on 
s'occupe exclusivement de la préparation des nitrates е! 
nitrites par l'électricité, l'air soumis aux décharges est, 
au contraire, parfaitement desséché, en vue d'augmenter 
les rendements: 

2° Les appareils à tubes de verre sont destinés sim- 
plement aux usages médicaux, et M. Otto n'a jamais 
cherché à se procurer des tubes calibrés de grandes 
dimensions pour construire des ozoneurs industriels: 

3* M. Otto a démontré expérimentalement que les 
observations présentées il y a deux ans par M. Gosselin, 
sur les ozoneurs rotatifs, ne reposent sur aucune dennée 
scientifique. La preuve en est dans les applications dont 
ces appareils viennent d'ètre l'objet tout récemment 
encore; 

° En ce qui concerne le poids d'ozone fourni par 
kilowatt-heure, M. Otto regrette que M. Gosselin s'en 
tienne à des généralités et ne fournisse pas les résultats 
obtenus avec les ozoneurs qu'il a certainement dû faire 
construire, mais autour desquels le plus grand silence 
a été fait jusqu'ici ; 

5° Pour le degré de concentration d'ozone nécessaire 
pour obtenir une bonne stérilisation de l'eau, M. Utto 
déclare que, loin de mettre en doute la haute valeur 
seientifique de MM. Roux et Calmette, il s'incline devant 
elle, mais que les observations de ces savants, faites sans 
doute dans de mauvaises conditions, n'enlévent rien de 
leur valeur aux chiffres précis relevés par les bactério- 
logistes allemands, à Wiesbaden et à Paderborn. 

M. Guillet répond à M. Otto qu'il connait de nombreux 
essais d'oxydation par l'ozone qui ont donné des résul- 
tats fort intéressants, mais qui, cependant, n'ont pu 
recevoir la consécration industrielle. 11 estime, au con- 
traire, que ces expériences eussent donné des résultats 
coneluants en tous points, si Гоп avait pu produire 
l'ozone à meilleur compte, en ayant de l'énergie élec- 
trique à bas pris. 
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Principales découvertes et publications con- 
cernant l'Electricité de 1562 à 1900, par 
Eugène SARTIAUX et Maurice ALtamer. Mono- 
graphie du Musée rétrospectif français de l'élec- 
tricité à l'Exposition universelle de 1900. 

Un album, format 230 x 185 mm, de хи- 
*68 pages, illustré de 1 portrait hors texte, 
de 28 portraits dans le texte, de 278 figures et 
de 9 autographes. Prix, cartonné : 12 francs 
(J. Rueff, éditeur à Paris). 


Cet élégant et surtout trés intéressant album est un 
résumé historique des principales découvertes faites en 
France dans le domaine de l'électricité depuis 1562. 

Le Musée rétrospectif qui avait été installé à l'Expo- 
sition de 1900 renfermait une collection unique au 
monde d'appareils, de documents et de livres que l'on 
тацга pas certainement l'occasion de voir rassemblés 
de nouveau. H aurait été vraiment regrettable qu'il ne 
restit aucune trace de ce curieux et très instructif 
musée qui montrait les étapes successives parcourues 
depuis plus de trois cents ans par la science de l'électri- 
cité pour aboutir au merveilleux développement de 
l'industrie à laquelle elle à donné naissance. 

M. Eugene Sartiaux et M. Maurice Aliamet qui avaient 
assumé la lourde tâche de rechercher les documents et 
les appareils intéressants. pour les classer ensuite et les 
installer méthodiquement dans le Musée rétrospectif, 
étaient naturellement tout désignés pour conduire à 
bonne fin la rédaction de ce livre, constituant un véri- 
table travaii de bénédictin et qui a nécessité non seule- 
ment de nombreuses recherches, mais exigeuit, en 
outre, une grande érudition. 

L'ouvrage est divisé en trois parties principales. 

Vans la premiere, qui est naturellement la plus 
importante, sont décrits les nombreux appareils qui 
unt tiguré au Musée rétrospectif, et chaque description 
est accompagnée d'une photographie reproduisant lappa- 
reil. À signaler tout particulièrement dans cette partie 
de l'ouvrage les premiers types d'appareils télégra- 
phiques de tous systèmes; toute une série Je micro- 
phones et de téléphones, commencant avec l'appareil de 
Bourseul, datant de 1854 et montrant les perfectionne- 
ments successifs apportés à ces appareils jusqu'en 1900; 
une trés belle collection de piles et d'objets obtenus 
par galvanoplastie; l'accumulateur de Planté; de nom- 
breux appareils de mesure électrique, parmi lesquels 
une intéressante série de compteurs électriques: les 
machines de Paccinotti, de Gramme, de Lontin, etc. ; de 
nombreux types de lampes à arc et de lampes à incan- 
descence; le premier appareil à champ tournant du 
professeur Galileo Ferraris, etc. 

La deuxieme partie contient la liste de nombreux 
livres relatifs à l'électricité publiés depuis 1662 jusqu'à 
nos jours. Chaque ouvrage cité est l'objet d'une notice 
bibliographique. . 

Enfin, dans la troisième partie, sont catalogués les 
divers manuscrits qui avaient été exposés et on y trouve 
également des reproductions d'autographes d'Ampère, 
d'Arago, de Ruhmkorff, de Faraday, de Verdet, de 
Gaston Planté. 

Nous sommes heureux de signaler à l'attention de nos 


lecteurs cet ouvrage remarquable à tous les points de 
vue; il est, en outre, édité avec luxe et constitue un 
document précieux aussi bien au point de vue historique 
qu'au point de vue technique. 


J.-A. MONTPELLIER. 
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Agenda et Livre d'adresses de l'électricien 
suisse pour 1904. Rédacteur en chef 
M. Emmanuel GAILLARD, ingénieur, professeur 
à Lausanne. Un volume relié de 328 pages. 
Prix : ? fr. 50 (Genève, Ch. Eggimann et Ci, 
éditeurs). 


La publication dont le titre précède, donne, sous un 
format commode, des indications tres étendues sur les 
industriels èt les entreprises qui s'occupent d'électricité 
par tout le territoire de la Confédération helvétique. 
Elle renferme en outre, aux pages 257-325, un certaine 
nonibre de tables qui portent pour la plupart un double 
titre ‘en francais et en allemand? et qui contiennent les 
données les plus usuelles nécessaires pour le praticien 
appelé à travailler sur place, vite et exactement. 
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Utilisation des chutes d’eau de Victoria 
sur le Zambèse. 


La Schweizerische Bauzeitung rapporte qu'au cours 
d'une assemblée générale, récemment tenue à Londres, 
des membres du syndicat des concessions africaines. 
d'intéressantes communications ont été faites relative- 
ment au projet d'utiliser les chutes d'eau de Victoria. 
Le chemin de fer qui se construit actuellement dans la 
Rhodésia aura problablement atteint. au mois de 
mars 1901, les chutes en question qui deviendront 
ainsi facilement accessibles. A l'endroit de ces chutes, 
la différence de niveau est de 120 m et le fleuve roule 
une quantité d'eau si grande que l'on a la possibilité 
de subvenir à tous les besoins pratiquement utiles en 
matière d'énergie électrique. On prévoit que la ligne 
de transport à distance là plus longue qui partira de 
l'usine centrale de Victoria n'aura pas un développe- 
ment supérieur à 460 km et que, dans ce rayon, elle 
alimentera en énergie les plus importantes mines d'or 
et de cuivre de la Rhodésia, ainsi qu'un réseau d'envi- 
ron 1200 km de chemins de fer. Quant aux champs d'or 
du Transvaal, éloignés d'environ 900 km, il ne «erail 
guère pratique, économiquement parlant, de les ali- 
menter avec du courant donné par les chutes de Vic- 
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Le chemin de fer électrique Berlin-Hambourg. 


Un journal allemand ayant annoncé que des négocia- 
tions étaient engagées entre le gouvernement prussien 
et une grande Compagnie relativement à la construc- 
tion d'un chemin de fer électrique «qui relierait Berlin 
à Hambourg, l'Elektrotechnischer Anzeiger fait remar- 
quer que cette nouvelle est tout au moins prématurée. 
lil est vrai que, lors de la création de la société d'études 
des chemins de fer électriques, on songeait déjà à l'éta- 
blissement, entre Berlin et Hambourg, d'une ligne 
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speciale sur laquelle la traction serait électrique. Mais 
les expériences qui ont été jusqu'ici effectuées sur le 
trajet de Marienfeld à Zossen et au cours desquelles on 
a alleint des résultats d'ailleurs remarquables quant à 
la vitesse de marche 200 km à l'heure), ne suffisent 
pas encore pour fournir la solution du probleme qu'il 
s'agirait de résoudre si l'on songeait dès maintenant à 
réaliser le projet ci-dessus. En effet, il reste encore à 
déterminer cxactement, au moyen d'essais prélimi- 
naires, de nombreuses €t importantes questions, telles 
que le prix de revient, le rendement, cte., d'une ligne 
aussi étendue que celle couvrant la distance de Berlin 


à Hambourg. — G. 
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Le projet d'usine hydraulico-électrique 
S de l'Etzel (Suisse). 


Le journal Bund de Berne nous apprend que les auto- 
.rités zurichoises ont sollicité, aupres du conseil can- 
tonal, l'ouverture d'un crédit de 20 000 fr atin de faire 
examiner, par des techniciens, le projet d'usine hydrau- 
lico-électrique de l'Etzel qu'ont élaboré les ingénieurs 
de la fabrique de machines OErlikon. D'apres ce projet, 
le total des frais de construction de l'usine dont il s'agit, 
y compris l'outillage électrique, les lignes de transport 
à distance ct les stations de transformateurs, si Гоп veut 
faire développer aux turbines une puissance utile de 
60000 ch durant onze heures par jour, reviendra à 
35 670 000 fr. Le devis établi par la fabrique ci-dessus 
prévoit cinq degrés différents de puissance que l'on 
peut - donner. à l'usine dont il s'agit. L'installation 
nécessaire pour obtenir 13100 ch reviendrait à 
15 600 000 fr. Les mèmes frais s'éléveraient : pour 
16 000 ch, à 16 730 000 fr; pour 19 000 ch, à 18 900 000 fr; 
pour 25 000 ch, à 23 500 000 fr, et entin, pour 60 000 ch, 
au chiffre déjà indiqué de 35 670000 fr. Sur ces 
0 000 ch, le canton de Zurich pourrait en prélever 
25000 pour ses besoins, et il resterait encore une 
réserve de 35 000 ch disponible pour la traction élec- 
trique. les opérations électrolytiques, etc. А 
G. 
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La station d'électricité de Manchester. 


Nous avons souvent mentionné dans l'Eleclricien les 
différents progres de la station centrale d'électricité de 
Manchester. Les agrandissements projetés vont ètre 
réalisés, mais la Corporation s'occupe toujours mala- 
droitement à + frapper les chevaux pendant qu'ils tra- 
versent une riviere ». П y a quelques années M. Wor- 
dingham qui était ingénieur électricien de l'installation 
fut obligé de donner sa démission par suite des obstruc- 
tions et des difficultés soulevées et causées par les con- 
seillers municipaus. Les appointements étaient de 
1000 livres par an, mais cet avantage ne pouvait com- 
penser les ennuis de cette position intolérable et il pre- 
Гега un poste d'ingénieur en chef à Amirauté. M. Metz- 
цег qui était à Ја station d'électricité de Bath a été 
nommé à Manchester, mais aujourd'hui comme M. Wor- 
dingham, il se trouve obligé de donner sa démission 
par suite des froissements continus avec les conseillers 
municipaux. Son remplacant n'est pas encore trouve. 
Nous avons voulu ciler ce fait pour montrer un exemple 
de la situation faite aux ingénieurs électriciens qui 
sengagent avec des municipalités. — А. Н, В. 
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La turbine à vapeur « Curtis ». 


Dans un précédent article, nous avons déjà donne 
quelques détails sur la construction et le fonctionne- 
ment de ces machines; nous trouvons quelques chiffres 
intéressants dans une communication faite par M. Austin 
R. Dodge de Srhenectadv à la dernière réunion de The 
New England Cotton manufacturers Association. 

L'encombrement d'une turbine est environ 7 0,0 de 
celui dune machine à vapeur compound horizontale de 
méme puissance. La dépense que représentent les fon- 
dations est réduite à peu pres dans les mémes propor- 
lions. Le poids де la turbine est environ 15 à 20 0 0 de 
celui de la machine à vapeur. L'usure semble trés réduite 
quand la vapeur est surchauffée d'une facon modérée. 

Comme nous l'avons déjà fait observer, il n'y à pas 
de lubritication intérieure, par conséquent la vapeur 
n'est pas souillée d'huile; cette vapeur condensee dan: 
les condenseurs peut donc sans aucun inconvénient etre 
renvoyée aux bouilleurs; il en résulte à la fois une 
économie d'huile et aussi une notable diminution dans 
là consommation d'eau et de charbon: celte derniere 
économie peut atteindre 10 0/0 de la consommalion 
totale. On estime que la dépense de main-d'wuvre sera 
diminuce de 25 0 0. 

La vitesse des turbines varie peu avec la charge, 
gràce à la grande quantité de force vive emmiagasinec 
dans les parties mobiles. 

Des courbes ont élé relevées sur une turbine Curtis 
de 20 ch que l'on chargeait et déchargeait successive - 
ment. La variation de vitesse entre la charge nulle et h 
pleine charge est de 5 0/0. — A. B. 
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Alliages magnétiques de manganèse. 


М. F. Heuster a réussi à obtenir des alliages mague- 
tiques en partant de métaux qui ne sont pas pratique- 
ment magnétiques. 

il donne des chiffres relatifs aux alliages de cuivre 
avec du manganese et de l'aluminium dans des propor- 
tions différentes. Les meilleurs résultats furent obtenus 
avec des alliages de cuivre contenant 26.5 0 0 de man- 
ganese et 14,6 0/0 d'aluminium, c'est-à-dire presque les 
proportions atomiques. Cet alliage présentait une induc- 
tion considérable qui était considérablement améliorée 
en le muintenant pendant deux jours dans du tolueuc 
bouillant à la température de 1199. L'induction Сай 
alors de 4500 unités dans un champ de 10 unités et 
de 5550 dans un champ de 150 unités. En réduisant le 
pourcentage d'aluminium à 3,6, l'alliage cesse detre 
magnétique. 

En substituant l'étain à l'aluminium, on a obtenu des 
résultats similaires, mais cependant pas aussi bons. 
Ainsi, avec un atome d'étain pour deux de manganese. 
l'induction est pratiquement nulle. Mais l'alliage de 
cuivre contenant un atome d'étain pour trois de Шай- 
ganese donne une induction de 1140 dans un champ 
de 100 unités. 

Dans les essais, il n'y avait pas de fer présent el 
l'introduction d'impuretés considérables de fer ne per- 
mettait pas d'obtenir de tels résultats. - 

L'arsenic, l'antimoine, le bismuth et le bore доппен! 
aussi des alliages magnétiques. 

(Extrait de Vero. D. Physik. бех.) 
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LA TÉLÉGRAPAIE SANS FIL 


(Suile el fin) (1). 


Il est diflicile de donner une appréciation ferme 
de ces divers procédés, aucune expérience compa- 
rative n'ayant jamais été faite. De plus, la valeur 
des divers appareils et surtout celle du personnel 
qui les emploie ayant une influence prépondé- 
rante, on ne peut comparer des résultats obtenus 
dans des stations différentes. 


DESCRIPTION DÉTAILLÉE 
DES APPAREILS SPÉCIAUX A LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Transmission. — Tous les appareils employés 
pour constituer un poste de transmission sont d'un 


, 
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des divers organes le poste récepteur dont le détail 
est donné dans la figure 26. 

Les forces électromotrices nécessaires l'une à 
actionner le cohéreur et le relais et l'autre à 
actionner le Morse et le tapeur, sont empruntées 
à la même source qui peut être la batterie d'accu- 
mulateurs de la transmission. 

Un potentiométre trés simple, mis en circuit sur 
cette source, permet de faire varier à volonté la 
différence de potentiel mise aux bornes du cohé- 
reur, dans les limites du bon fonctionnement de 
l'instrument. 

Des shunts sont placés sur toutes les parties 
inductives de maniére à éviter l'action des cou- 
rants de self-induction sur le cohéreur. Un mil- 
liampèremètre est lhissé constamment dans le 
circuit du cohéreur de maniére à permettre 


usege courant dans l'industrie ou dans les labora- 
toires, à quelques détails prés. Aussi n'en décri- 
rons-uous aucun. Leur groupement ne présente 
aucune difficulté, les schémas des figures 1, 10, 
12, etc., sont suflisants pour permettre leur réali- 
sation. La figure ?6 donne d'ailleurs quelques dé- 
tails complémentaires. 

Réception. Récepteurs à cohéreurs. — En 
outre des appareils essentiels dont il a été fait 
mention au cours de la description sommaire d'un 
récepteur à cohéreur et des divers dispositifs de 
syntonie, un récepteur complet comporte un cer- 
tain nombre d'organes accessoires dont le rôle, 
bien que secondaire, n'en est pas moins important; 
leur mode de groupement a également une in- 
fluence notable. 

Nous donnerons comme exemple de groupement 


4) Voir l’Electricien, n° 676, p. 369; n° 677, p. 385. 
23° ANNÉE. = 2° SEMESTRE 


de s'assurer du bon fonctionnement du relais. 

L'ensemble du poste récepteur, à l'exception de 
la source d'énergie et du Morse, est placé à l'inté- 
rieur d'une boite métallique que l'on ferme pendant 
la transmission de maniére à le soustraire à l'action 
trop énergique des ondes produites dans le méme 
local. Cette boite porte un commutateur automa- 
tique qui, lorsqu'on ferme le couvercle, coupe les 
circuits de la pile et du Morse en mettant à la 
terre les extrémités sortant de la boite. 

А l'exception des cohéreurs, les appareils еш: 
ployés sont d'un usage courant et il est inutile de 
les décrire. 

Cohéreurs. — Le cohéreur employé dans la 
plupart des récepteurs est le cohéreur à limaille 
métallique. Sans entrer dans le détail de tous les 
procédés de construction ni des théories proposées, 
il est néanmoins nécessaire de les résumer. 

M. Branly découvrit en 1891 que les limailles 
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métalliques, dont la conductibilité est sensiblement 
nulle au repos, deviennent subitement conduc- 
trices quand on les expose à l'action d'ondes 
hertziennes. Plus tard on a reconnu que cette pro- 
priété était commune à tous les corps conducteurs 
en contact imparfait, quelles que soient leur forme 
et leur nature. Mais dans la plupart des cas, la 
conductibilité ainsi acquise persiste aprés que 
l'action des ondes a cessé, et il est nécessaire de 
donner un choc pour ramener le contact impar- 
fait à sa résistance primitive. Dans ce cas on a 
affaire à des cohéreurs ordinaires. 

Certains contacts imparfaits reprennent, au 
contraire, leur résistance primitive dés que l'ac- 
tion des ondes a cessé, ce sont les cohéreurs 
auto-décohérenis. On obtient ce phénomène lors- 
qu'un des corps en contact imparfait contient du 
charbon. 

On a observé, bien que plus rarement, que la 
résistance de certains contacts imparfaits aug- 
mente, au lieu de diminuer, sous l'action des ondes 
hertziennes. Cette augmentation est parfois per- 
sistante ou disparait automatiquement dans d'au- 
tres cas. Les contacts imparfaits se nomment 
alors anti-cohéreurs ou anti-cohéreurs auto- 
décohérents. 

Mais ce phénoméae d'augmentation de résis- 
tance parait être d'une nature absolument diffé- 
rente de celui de la diminution de résistance. On 
l'observe, en effet, pour des contacts imparfaits 
recouverts d'une couche d'électrolyte, l'eau, par 
exemple. Ainsi un contact métal-charbon se 
comporte tantót comme cohéreur, tantót comme 
anti-cohéreur, suivant qu'il est ou non recouvert 
d'une couche d'humidité, ou méme lorsqu'on serre 
plus ou moins le contact, que la couche d'humidité 
entre ou non en jeu. 

Ces phénoménes de variation de résistance 
peuvent étre expliqués de la maniére suivante : 


Considérons, par exemple, un cohéreur à con- 
tact unique, c'est-à-dire formé de deux conduc- 
teurs en contact impar- 
fait : un pareil ensemble 
peut étre considéré com- 
me un condensateur de 
tres faible capacité (fig. 
21). $1 on l'intercale dans 
un circuit contenant. une 
force électromotrice, il se 
produit une différence de potentiel entre ses 
deux armatures. Si cette différence dépasse une 
certaine limite, une étincelle jaillit, une petite 
quantité de matière conductrice est entrainée et, 
formant pont entre les deux armatures, livre pas- 
sage au courant. Si cette différence est trop faible 
et que l'on produise des ondes hertziennes à proxi- 
mité, le petit condensateur prendra une certaine 
charge. Si cette charge est sullisante pour produire 
une différence de potentiel entre les deux armatures, 
supérieure à la limite indiquée ci-dessus et que 


Fig. 27. 
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M. Blondel a nommée tension critique de cohé- 
rence, le condensateur crève, une étincelle jaillit 
et la soudure se produit. L'étincelle jaillit d'autant 
plus facilement que l'adhérence du diélectrique et 
des conducteurs est plus faible. 

Lorsque les conducteurs en contact imparfait 
sont convenablement choisis, on observe le phéno- 
mène de la décohérence spontanée. Mais la résis- 
tance de ces contacts, 
au repos, n'est pas 
pratiquement infinie, 
elle a une valeur de 
l'ordre de 1000 ohms 
ou méme moins. On 
peut admettre que 
cette conductibilité 
est due à la produc- 
tion d'une effluve (fig. 28) qui s'établit entre les deux 
conducteurs, comme cela a été observé d'une ma- 
niére certaine pour des corps soumis à des potentiels 
élevés. Une augmentation de la différence de 
potentiel étant produite par les ondes hertziennes, 
l'effluve augmente en écartant le diélectrique 
adhérent aux conducteurs. La conductibilité est 
alors augmentée et reprend sa valeur primitive 
quand l'effluve revient à ses dimensions premiéres, 
c'est-à-dire quand l'action des ondes hertziennes 
a cessé. 

Le phénoméne d'anti-cohérence parait pouvoir 
étre attribué à l'électrolyse. On n'a jamais, en 
eflet, observé ce phénomène sans la présence d'un 
électrolyte quelconque entre les corps en contact 
imparfait. Àu repos, la conductibilité a, encore 
dans ce cas, une valeur appréciable. Sous l'in- 
fluence d'une augmentation de tension, produite 
par exemple par des ondes hertziennes, le cou- 
rant qui traverse l'électrolyte a une tendance à 
augmenter, mais le dégagement de gaz qui en 
résulte sur les conducteurs augmente aussitót la 
résistance du contact. Lorsque ces gaz peuvent 
disparaitre aussitót, le contact imparfait reprend 


Fig. 38. 


sa résistance primitive quand l'action des ondes 
a cessé. On a dans ce cas des anticohéreurs 
autodécohérents. Si, au contraire, les gaz restent 
adhérents aux conducteurs, la nouvelle résistance 
persiste aprés que l'action a cessé, ce sont les 
anticohéreurs ordinaires. 

Tous les phénoménes d'anticohérence ou de 
décohérence spontanée sont toujours assez irrégu- 
liers, et il n'est pas possible de compter sur eux 
pour un véritable service. 


En télégraphie sans. fil, on emploie presque uni- 
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quement les cohéreurs à limaille ordinaires. Ceux- 
ci sont. généralement constitués par un tube de 
verre T dans lequel sont ajustés deux électrodes 
métalliques L terminées par des tils conducteurs f. 
Entre ces électrodes eet maintenue une petite 
quantité de limaille e (fig. 29). 

Si la théorie exposée plus haut est exacte, il y a 
avantage à constituer la limaille au moyen d'un 
métal trés conducteur et inoxydable, pour que la 
masse de la limaille soit entiérement conductrice 
et que le cohéreur se réduise à deux contacts 
imparfaits, ceux des électrodes avec la limaille. 
D'autre part, si linfluence de l'adhérence du 
diélectrique est réelle, il y a avantage à employer 
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Fig. 30. 
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des électrodes parfaitement polies pour diminuer 
cette adhérence. De plus il doit être plus nuisible 
qu'utile de faire le vide au-delà d'une certaine 
limite dans les cohéreurs. 

Les cohéreurs qui font partie de l'appareil 
(fig. 26) ont été établis d'aprés ces données, apres 
de multiples essais. Les électrodes sont en acier 
parfaitement poli et la limaille est faite d'or ou 
d'argent vierge. 

L'air qui y est contenu est à ]a pression normale, 
et toute trace de vapeur d'eau a été autant que 
possible retirée de l'instrument. 

Afin de pouvoir régler la quantité de limaille 
utilisée, une des électrodes a été évidée (fig. 30) de 
manière à y loger une réserve de limaille que l'on 
peut introduire ou retirer de l'intervalle І des 


électrodes au moyen d'une petite encoche Ја | 


limaille utilisée pent aussi étre entiérement renou- 
velée aprés un certain temps de service. 

La tension critique de ces cohéreurs varie de 
0,4 volt à 1 volt suivant quel'on place plus ou 
moins de limaille entre les électrodes, ce qui fait 
aussi varier la sensibilité. Il est donc nécessaire 
de pouvoir faire varier à volonté la différence de 
potentiel mise aux bornes du cohéreur. Ce résultat 
est obtenu au moyen du potentiometre. 

De plus, il n'est nécessaire de donner aux résis- 
tances de ce potentiomètre une valeur telle que le 
courant qui traverse le cohéreur soit aussi faible 
que possible pour ne pas détériorer trop rapide- 
ment les contacts. Il est bon de ne pas dépasser 
un demi-milliampére. 

Récepteurs avec cohéreurs ou anlicohéreurs- 
autodocohérents. — Les récepteurs de ce genre, 
dont le montage schématique a été donné figure 3, 
n'exigent aucune précaution spéciale pour leur 


mise en œuvre. Leur fonctionnement est irrégu- 
lier parce que le contact imparfait est constam- 
ment modifié par le courant qui les traverse au 
repos et dont l'intensité est appréciable méme 
avec un seul élément de pile. On diminue cette 
irrégularité en placant un potentiométre sur la 
pile de manière à réduire la tension aux bornes 
de l'instrument et aussi l'intensité du courant de 
repos, mais c'est au détriment de l'intensité des 
sons perçus dans le téléphone. 

Récepteur avec détecteur Marconi. — En vue 
de simplifier le récepteur et aussi dit-on pour 
augmenter sa sensibilité, M. Marconi emploie 
dans ses essais à travers l'Atlantique, un détec- 
teur d'ondes basé sur un principe indiqué 
par Rutherford. L'hystérésis d'un barreau 
| ^ simanté diminue sous l’action d'ondes hert- 
ziennes. 

Pour utiliser cette propriété, M. Marconi 
a imaginé plusieurs dispositifs; lun d'eux 
est constitué de la manière suivante (fig. 31). 

Une bobine, dont le noyau N est formé 
de fils de fer, comporte deux enroulements; 
l'un P trés court est relié à l'antenne А et à 
la terre T, l'autre plus long est relié à un écouteur 
téléphonique. Cette bobine est placée entre les 
branches d'un aimant en fer à cheval M animé d'un 


Fig. 31. 


mouvement lent de rotation, autour de l'axe OO. 

Lorsque des oscillations se produisent dans 
l'antenne de réception A, la variation permanente 
d'aimantation du noyau, sous l'action de la rota- 
tion de l'aimant, augmente brusquement et l'on 
percoit un son dans le téléphone. | 

L'inventeur n'a pas indiqué de règles précises 
pour la construction de ce détecteur qui présente 
sur le cohéreur l'avantage d'une régularité parfaite, 
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INSTALLATION D'UNE STATION COMPLÉTE 


Une station compléte de télégraphie sans fil 
comprend donc l'antenne, les organes de transmis- 
sion et ceux de réception. 

Quelle que soit la distance à desservir, le récep- 
teur à employer est toujours le méme, sauf à 
l'accorder convenablement, ce qui ne présente 
pas de difficultés. Mais, en revanche, les organes 
de transmission ainsi que la hauteur et la forme 
d'antenne à choisir dépendent de la distance à 
franchir. 

Dans la trés grande majorité des cas, il y a 
avantage à employer le courant continu et les 
bobines Ruhmkorff, bien que pour les installa- 
tions à terre (1), il soit nécessaire de passer 
encore par l'intermédiaire de batteries d'accumu- 
lateurs. Les piles ne peuvent étre employées que 
pour des installations provisoires d'une durée de 
3 ou 4 mois, ou pour les installations à faible 
distance (moins de 50 km), avec trés faible trafic. 
par suite de leur usure rapide et de leur prix de 
revient élevé. Il faut donc avoir recours à un 
groupe électrogéne pour charger des accumula- 
teurs. Or, on ne peut avoir un groupe robuste 
simple, d'un fonctionuement assuré et d'un entre- 
tien facile, que pour une énergie de 2 ch au 
moins, avec un rendement de 1 kw. Il est donc 
possible de charger 40 accumulateurs de 60 am- 
péres-heure environ. 

On peut donc considérer que l'on disposera 
dans une station de télégraphie sans fil de l'énergie 
que peuvent fournir 40 accumulateurs au moins. 

(П convient de remarquer qu'il n'est pas pos- 
sible d'employer plus de 120 volte, soit 60 accu- 
mulateurs avec les bobines Ruhmkorff, telles 
qu'elles sont construites actuellement.) 

Cette énergie est parfaitement suffisante dans 
la grande majorité des cas, et elle peut étre prise 
comme base pour l'étude des hauteurs d'antennes 
nécessaires suivant les distances à franchir. 

Lorsqu'on dispose de supports existants, tels 
que phares ou tours, il y a évidemment avantage 
à employer toute la hauteur disponible, méme si 
elle est trop grande pour la distance. 

Si l'on doit, au contraire, installer un mat pour 
supporter l'antenne, l'expérience a montré que les 
hauteurs à donner sont les suivantes, en faisant 
usage, bien enteridu, de récepteurs convenables, 
et lorsque les stations correspondantes sont sépa- 
rées par la mer : 

30 m jusqu'à 100 km avec une seule bobine 
Ruhmkorff et jusqu'à 150 km avec deux bobines 
(primaire en série et secondaire en quantité). 

90 métres jusqu'à 200 km avec une seule bobine 
Ruhmkorff et jusqu'à 300 km avec deux bobines. 


4) A bord des navires, où existe en général une puis- 
sante usine électrique, il suffit d'emprunter l'énergie 
nécessaire, par une dérivation, à la canalisation élec- 
trique générale. 


Dans ce dermer cas, on peut encore augmenter 
la portée en employant 60 accumulateurs et l'on 
atteint 250 kilométres avec une seule bobine et 
350 km avec deux. 

Ces distances sont celles auxquelles on obtient 
un service courant régulier. Mais elles sont égales 
seulement aux 2/3 des portées limites. 

Entre navires, les distances sont encore aug- 
mentées, probablement par suite de l'excellence 
de la prise de terre et de l'absence compléte 
d'obstacles. 

Les hauteurs indiquées ci-dessus s'entendent 
pour des antennes supportées par un seul mát et 
ayant une surface moyenne, par exemple des 
antennes formées de 4 à 8 fils, placés suivant un 
cylindre de 2 à 3 métres de diamétre et maintenus 
par des cadres de bois. 

Lorsqu'on veut encore augmenter les portées, 
on ne peut songer à employer sans grandes difli- 
cultés des máts d'une hauteur supérieure à 
55 mètres; il est alors nécessaire de placer plu- 
sieurs máts et de donner aux antennes soit la 
forme d'un rideau, soit celle d'un cóne ou d'une 
pyramide renversée. On peut aussi augmenter 
l'énergie employée en la prenant sous forme de 
courants alternatifs et en faisant usage de trans- 
formateurs industriels. Mais le prix de revient 
augmente alors considérablement. 

On peut donc admettre que la portée pratique 
maximum est, en l'état actuel, de 350 à 400 kilo- 
mètres. 

D'autre part, dans une station qui doit fournir 
un service régulier, il est indispensable de pré- 
voir, comme dans les phares, que toutes les 
machines et appareils susceptibles d’être mis hors 
de service spontanément seront en double exem- 
plaire, c'est-à-dire que l'on devra disposer de 
2 groupes électrogènes, de 2 fois le nombre de 
bobines Ruhmkorff nécessaires et de ? récepteurs. 

De plus, chaque station doit disposer d'un outil- 
lage complet pour les mémes réparations. Dans 
les pays éloignés de toute ressource industrielle, 
on doit en outre prévoir un assortiment trés 
complet de piéces de rechange et un outillage 
encore plus complet. Le prix de revient moyen 
d'une station à grande portée peut étre évalué, en 
France, à 25 000 francs environ et aux colonies à 
40 000 francs, non compris les locaux nécessaires 
pour la station. 

Les stations transatlantiques de Marconi coütent 
environ 1 million chacune. 

En ce qui concerne les locaux, il faut prévoir la 
construction d'un baraquement comprenant : le 
poste proprement dit où sont placés les appareils 
de transmission et de réception; la salle des ma- 
chines; la salle d'accumulateurs; l'atelier; le 
magasin ; le logement du personnel. Le baraque- 
ment doit être placé à une distance de !5 à 
30 mètres du support d'antenne. 

L'antenne, parfaitement isolée à son extrémité 
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inférieure par des cylindres d'ébonite et éloignée 
sur toute sa longueur de tout corps conducteur, 
pénétre dans le poste à travers un double carreau 
de verre ou d'ébonite. 

L'emplacement de la station doit étre choisi sur 
un terrain bien dégagé et où l'on puisse établir, 
devant le poste méme, d'excellentes prises de 
terre au moyen de larges surfaces métalliques. 

Quant au personnel nécessaire, il se compose : 
d'un chef de poste, d'un mécanicien-électricien et 
de 1 ou plusieurs auxiliaires suivant que le ser- 
vice est plus ou moins chargé. Il importe de choisir 
ce personnel avec le plus grand soin, car tous les 
appareils employés sont d'un maniement délicat et 
leur bon fonctionnement dépend surtout du per- 
sonnel qui l'emploie. 

Il convient également de prévoir, dans le cas oü 
l'on emploie un mát comme support d'antenne, 
un marin pour peindre le mât et goudronner les 
haubans. 


EMPLOI DE LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


L'emploi à terre de la télégraphie sans fil ne 
présente aucun intérét, en dehors de certaines 
applications militaires. Mais il n'en est pas de 
méme en mer ou elle constitue le seul moyen de 
communication possible des navires entre eux et 
avec la cóte lorsqu'ils sont hors de vue. Elle peut 
aussi étre avantageusement employée pour relier 
certaines iles entre elles ou au continent lorsque le 
trafic est peu important ou pour suppléer momen- 
tanément à une rupture de cáble, comme cela a été 
fait à la Martinique (qui a été reliée pendant un 
an, d'une manière régulière et continue, à la Gua- 
deloupe où aboutit un cáble anglais, jusqu'à ce que 
Је câble francais ait été réparé). 

Mais son emploi n'est pas sans présenter de sé- 
rieuses difficultés. Tout d'abord, les installations 
sont compliquées et assez coüteuses. D'autre part, 
l'échange des télégrammes entre deux stations ne 
peut étre fait sans entraves que s'il n'existe aucune 
autre station à proximité, c'est-à-dire à une dis- 
tance variable avec le dispositif employé, mais qui 
n'est pas inférieure à la moitié de la distance qui 
sépare les deux stations considérées, s'il s'agit de 
stations ordinaires. 

Les perturbations électriques naturelles apportent 
également une géne souvent considérable dans le 
service; elles se font parfois sentir pendant des 
journées entières. 

De plus, la transmission est lente, cinq à huit 
mots à la minute au maximum, dans les conditions 
moyennes. 

Enfin, il n'est pas possible de couper en cas 
d'avarie ou d'arrét au récepteur, ce qui occasionne 
encore des pertes de temps. 

Malgré les nombreux travaux entrepris de toutes 
parts, ces inconvénients n'ont pas sensiblement 
diminué depuis la naissance de la télégraphie sans 
fil et il est permis de craindre que, tout comme la 
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téléphonie, par exemple, elle n'ait atteint presque 
dés son apparition, son maximum de praticabilité 
à quelques détails prés. 

Quoi qu'il en soit, méme en l'état actuel, ses 
applications peuvent étre assez nombreuses et 
assez utiles pour justifier son classement parmi 
les moyens de communication pratiques. 

Déjà chaque pays a étendu à la télégraphie sans 
fil la législation existante pour la télégraphie 
ordinaire. En France, notamment, on lui a appli- 
qué, par un décret, le monopole de l'Etat. De 
plus, une commission interministérielle a été ins- 
tituée pour étudier les conditions dans lesquelles 
les divers services de l'Etat pourraient faire usage 
du nouveau moyen de communication. 

Il reste encore à établir une convention inter- 
nationale pour réglementer les échanges de télé- 
grammes hertziens entre les stations cotiéres et 
les navires de diverses nationalités. C'est dans ce 
but que l'Allemagne a pris l'initiative de la créa- 
tion d'une conférence internationale des puis- 
sances maritimes. Une premiére réunion des 
délégués a déjà eu lieu à Berlin en aoüt 1903 et 
un projet de protocole préliminaire a été établi et 
soumis à l'approbation des gouvernements. 

Ce protocole définit les conditions générales 
d'application de la télégraphie sans fil aux besoins 
de la navigation et il y a lieu d'espérer qu'il sera 
adopté par toutes les puissances maritimes. Il 
restera encore une question délicate à traiter, 
celle des conditions techniques à imposer aux 
stations et des régles de service àobserver par elles. 
Mais comme ces régles et conditions ne peuvent 
évidemment étre établies que pour l'état actuel de 
la télégraphie sans fil, la conférence internationale 
devra étre réunie à nouveau chaque fois que des 
perfectionnements importants viendront améliorer 
ses conditions d'emploi. 11 nous faut donc souhaiter 
que ces réunions soient aussi fréquentes que 
possible. 

С. FERRIÉ, 
Capitaine du Génie, 
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PILE A LIQUIDE IMMOBILISÉ 


Système P. DELAFON 


Les piles à liquide, ainsi nommées proba- 
blement parce qu'elles sont trop souvent sèches, 
faute d'entretien, ont pour concurrentes les 
piles dites séches qui, par contradiction, doi- 
vent toujours, au contraire, étre humides. 

Tout le monde connait les inconvénients que 
présentent les piles à liquide en ce qui concerne 
leur installation et surtout leur entretien, aussi 
a-t-on cherché depuis longtemps à les éviter en 
immobilisant les liquides actifs dans des subs- 
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tances inerles au point de vue électrique et 
douées d'un pouvoir absorbant assez considé- 
rable, substances qui doivent, en outre, ne pas 
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opposer une trop grande résistance au passage 
du courant. 
En examinant la longue série de brevets 
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excessivement nombreuses, les unes étan 
minérales, les autres organiques. Parmi ces 
nombreuses et si diverses substances, bien peu 
remplissent toutes les conditions indispensables 
pour obtenir un élément de pile donnant toute 
satisfaction, c'est-à-dire ayant une grande 
capacité, une faible résistance intérieure el 
pouvant fonctionner régulièrement, quelle que 
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soit la position dans laquelle il est placé. En 
outre, il est nécessaire d'empêcher toute évapo- 
ration du liquide immobilisé et, pour cela, il 
faut que l'élément soit hermétiquement clos; en 
conséquence, les gaz produits par suite du 
fonctionnement de la pile doivent être absorbés 
à mesure qu'ils se produisent. 

Ces multiples conditions sont difficiles à réa- 
liser et beaucoup de types de pile à liquide 
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relatifs aux piles soi-disant sèches, mais qui 
sont lontes à liquide immobilisé, on constate 
que les matières absorbantes utilisées sont 


immobilisé qui, au début des essais, semblaient 
devoir donner d'excellents résultats, n'ont pas 
répondu à l'attente des inventeurs. Peu nom- 


breux sont les dispositifs qui ont subi avec 
succès les épreuves d'une longue pratique. La 
plupart de ces piles ont déjà été décrites dans 
cetle revue et nous nous proposons de décrire 
la pile P. Delafon, dont les applications déjà 
nombreuses ont fait ressortir tous les avantages 
el que nous venons de voir à l'Exposition de 
l'automobile au (rand Palais. 

Les éléments de pile de ce système, quelles 
que soient leurs dimensions, sont tous fabriqués 
par des procédés mécaniques, ce qui présente le 
grand avantage d'obtenir une grande régularité, 
tant au point de vue de leur construction que de 
leur fonctionnement normal, car il ne faut 
pas perdre de vue qu'une pile à liquide immo- 
bilisé se comporte d'une maniere analogue à 
l'aecumulateur, c'est-à-dire que sa capacité utile 
varie suivant le régime de décharge. C'est pour- 
quoi il est indispensable, suivant l'application 
quel'on a en vue, de choisir un type d'élément de 
pile de capacité appropriée au régime normal de 
décharge qu'il doit subir. C'est là un point essen- 
Del qui souvent fait considérer comme défectueux 
un élément qui aurait donné d'excellents résul- 
tats s'il avait été utilisé convenablement. 
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La pile Delafon est constituée par une élec- 
trode positive formée d'un cylindre charbon 
entouré du mélange dépolarisant, le tout étant 
contenu dans un sac en toile. Le sac est soumis 
à une pression de 300 kg par cm? environ avant 
d'être introduit dans l'élément. 

L'électrode négative est formée de plaques en 
zinc pur amalgamé, percées de trous équidis- 
tants. 

Le liquide excitateur est une dissolution de 
chlorure d'ammonium immobilisée par de la 
gélose ayant subi une préparation spéciale afin 
d'éviter toute décomposition ultérieure, fait 
que nous avons pu constater en ouvrant un élé- 
ment fabriqué depuis plus de deux ans et dans 
lequel la gélose se trouve absolument dans le 
même état que dans un élément récemment 
fabriqué. 

La force électromotrice de cet élément atteint 
1,50 à 1,56 volt et sa résistance intérieure 
varie, suivant les modèles, de 0,07 ohm à 
0,5 ohm. 

Il se construit différents modèles de cette 
pile; le tableau suivant indique les dimensions 

I et les poids de ces divers types. 


Dimensiong Poids F. E. M. 

en mm (1) en kg. en volts, 
Type A 38 x 38 x 95 0,165 | 1,5 à 4,6 
Type AB 42 X 40 х 90 0,165 | 1,5 à 1,6 
Type AC | 42 х 50 х 87 0,200 | 1,5 à 1,6 
Type AD 145 X 37 X 37 0,270 
Type B 15 x 75 X 130 0,900 | 1,5 à 1,6 
Type M 95 X 110 x 185 2,900 | 1,5 à 1,6 
Type L 120 X 185 X 245 8,000 | 1,5 à 1,6 
Type P 150 X 200 X 240 | 10,000 


Emplols, 


Mesures électriques, Allumoirs, Jouets électri- 
ques, etc. 


1,5 à 1,6 | Électrothérapie. 


Sonneries. — Téléphones domestiques. — Télégra- 
phie. — Signaux. — Avertisseurs. — Horlogerie 
électrique. 

Signaux de chemins de fer. — Inflammateurs. — 
pu. de contrôle, Horlogerie, Télégraphie, 
Téléphonie. 

Télégraphie. — Piles microphoniques. — Galvano- 

lastie. — Electrochimie. — Galvanocautéres. — 
orure, Argenture et Nickelage. 
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Bobines d'induction, etc. 


Les types A, AB, AC, AD et B ont une élec- 
trode négative formant -une sorte de boîte 
carrée sans fond, au centre de laquelle est placé 
le sac contenant le mélange dépolarisant et 
l'électrode positive en charbon. 

Le type B, adopté par la Compagnie des 
chemins de fer du Nord, est constitué de la 
même manière, mais il a de plus grandes 
dimensions. Très facile à loger dans n'importe 


quel endroit, il convient tout particulièrement 


pour les installations de sonneries et de télé- 
phones domestiques, pour actionner les signaux 
d'alarme placés dans les wagons de chemins de 
fer, pour l'horlogerie électrique, pour actionner 
les appareils automatiques, les contrôleurs de 
rondes, les avertisseurs de vol et d'incendie et 
aussi pour actionner les dispositifs d'allumage 
des moteurs à explosion. 

La figure 1 représente la courbe de décharge 
d'un élément type B fermé sans interruption stir 
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une résistance de 10 ohms et, par conséquent, 
soumis à un régime de décharge bien plus 
élevé que celui que des éléments de ce genre 
ont à subir dans la pratique. 

Le type M (fig. 2) а 66 particulièrement 
étudié pour actionner les signaux électriques de 
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sont reliées ensemble, constituant ainsi deux 
éléments montés en quantité. 

Ce type d'élément, employé par l'Administra- 
tion des Postes el des Télégraphes comme pile 
microphonique, est caractérisé par sa faible 
résistance intérieure et par sa grande capacité. 


Wombre de jours de 24 heures 


Fig. 5. 


chemins de fer; aussi a-t-il été adopté, entre 
autres, par la Compagnie du Métropolitain, la 
Compagnie des chemins de fer du Nord, etc. Il 
convient également pour les installations de 
téléphones privés dans les usines et les grandes 
administrations et pour la télégraphie. 

La figure 3 donne la courbe de décharge d'un 
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Fermé sur une résistance de 5 ohms d'une 
manière ininterrompue pendant 44 jours, il 
peut débiter environ 200 ampères-heure. La 
figure 5 donne la courbe de décharge d'un de 
ces éléments. 

Le type L est également utilisé avec avantage 
pour toutes les opérations de galvanoplastie, 
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élément M fermé sur une résistance de 10 ohms 
pendant 67 jours. 

Le type L (fig. 4) a une électrode négative 
formée de trois plaques de zinc : la première a 
la forme d'un U, la deuxième s'applique sur les 
branches de l'U et enfin la troisième divise cette 
sorte de boite sans fond en deux compartiments, 
chacun de ces derniers venfermant un sac con- 
tenant le dépolarisant et une électrode cylin- 
drique de charbon. Les deux électrodes positives 


dorure, argenture, nickelage, etc., ainsi que 
pour alimenter les électro-cautères. 

Enfin, le type P est celui qui possède la plus 
grande capacité, comme le montre sa courbe de 
décharge (fig. 6). Il est construit d'une manière 
semblable au type L, c'est-à-dire qu'il comporte 
deux électrodes montées en quantité. Il con- 
vient surtout pour les applications qui exigent 
un courant de grande intensité. 

La fabrication des piles à liquide immobilis‘ 
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comporle de grandes difficultés et ce n'est 
quaprés de longues, patientes et minutieuses 
recherches qui exigent des années d'observation 
que l'on arrive à connaitre toutes les conditions 
à remplir pour établir des éléments irrépro- 
chables à tous les points de vue. L'industrie 
française semblait, sauf quelques rares maisons, 
s'être désintéressée de la question des piles à 
liquide immobilisé et nous sommes heureux de 
constater que, sous ce rapport, elle peut rivaliser 
avec les constructeurs étrangers. 


Georges DARY. 
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L'ACCUMULATEUR EDISON 


ET LES AUTOMOBILES 


M. W. Hibbert, de Londres, depuis quelques 
mois, s'est occupé d'essais de laboratoires et 
aussi des essais des voitures automobiles sur 
routes avec les batteries d'accumulateurs Edison; 
le rapport qu'il vient de présenter à ce sujet à 
l'Institution anglaise des ingénieurs électriciens, 
le 26 novembre dernier, est certainement destiné 
à jeter un peu de jour sur cette question et doit, 
d'aprés lui, dissiper une partie de la mauvaise 
opinion que conservaient jusqu'ici beaucoup d'in- 
génieurs relativement à cet accumulateur. Après 
avoir donné, avec détails, une description de la 
construction des éléments, il place devant son 
nombreux auditoire des plaques de cette batterie, 
en donnant toutes les caractéristiques des expé- 
riences réalisées par lui, soit dans son laboratoire, 
soit pendant les parcours qu'il a fait sur routes 
avec des automobiles actionnées par l'accumula- 
teur Edison. 

Les courses sur routes ont été effectuées avec 
38 éléments actionnant une voiture Stadebaker 
pesant à pleine charge, avec deux personnes, 
environ 884,15 kg; dans ce poids sont compris 
pour 317,40 kg les 38 éléments et leur chássis de 
bois. Les points que M. Hibbert s'est appliqué à 
relever dans ses essais sur route sont : 

1° La capacité de l'élément est-elle la méme 
quand il fonctionne sur route que lorsqu'il est 
déchargé en laboratoire? 

2° La batterie peut-elle supporter sur route un 
régime d'excessive décharge? 

3° Peut-elle prendre une charge rapide et l'uti- 
liser sur route? 

4° Comment se comporte la batterie aprés être 
restée quelque temps chargée? 

5 La capacité change-t-elle d'une manière 
appréciable en raison des secousses mécaniques 
répétées ? 

6° Quelle surveillance et entretien réclame-t-elle? 


La voiture employée avait déjà fait 400 milles 
avec la batterie avant les expériences qui out 
commencé le 29 août. Ces expériences ont eu lieu 
pendant dix jours espacés entre cette date et le 
29 septembre suivant, et la distance parcourue a 
été de 508 milles, ce qui porte le total à 908 milles. 
Les conditions de chaque course étaient suggérées 
non par le désir de couvrir un nombre déterminé 
de milles, mais dans le but de résoudre l’une des 


. questions que l'on s'était posé. 


Afin d'y répondre exactement ainsi qu'à plu- 
sieurs autres, M. Hibbert chercha à éliminer l'in- 
fluence de la voiture et du moteur et à relever les 
indications du voltmétre et de l'ampéremétre 
pendant la décharge ainsi qu'il l'avait fait en labo- 
ratoire. Une expérience préliminaire prouva que 
la batterie avait une capacité de 159 ampéres- 
heure. Dans le parcours de Leicester à Longh- 
borough et retour, soit 40 milles, il se trouva que 
80 observations d'intensité pendant les 3,20 h du 
parcours, donnérent 150 ampéres-heure. Comme 
la décharge n'était pas tout à fait compléte, la 
tension étant de 0,75 volt par élément, il fut 
évident que le courant fourni dans une décharge 
compléte était pratiquement le méme que celui 
que l'on avait obtenu en laboratoire. 

Au sujet de la question (2), à savoir si la bat- 
terie peut supporter des régimes de décharge 
excessive en cours de route, M. Hibbert déclare 
que son intention primitive était de déterminer ce 
point spécial en choisissant des rampes accentuées, 
mais l'épreuve fut encore'bien plus décisive par 
suite d'une tempéte violente survenue soudain. 
« Cette course de 32 milles ne pourra étre facile- 
ment oubliée, dit M. Hibbert; mes observations 
ordinaires étaient impossibles à faire, mais j'ai pu 
remarquer que l'intensité était de 55 à 60 ampéres 
au lieu de 40 ampères ; le vent était de bout et la 
route très boueuse. Sur les rampes l'intensité 
montait facilement à 90 et 100 et méme à une cóte 
l'aiguille dépassa ce chiffre et j'estime que l'inten- 
sité dépassa momentanément 150 ampéres. 

a Le parcours dura 4 h ; les 6 ou 7 derniers milles 
furent couverts assez lentement et bien que je 
n'aie pu prendre des notes écrites sur les indica- 
tions des instruments de mesure, j'ai toujours eu 
l'œil fixé sur l'ampéremétre. Pendant que les chif- 
fres étaient encore présents à ma mémoire, j'ai cal- 
culé la décharge des éléments, ce qui m'a donné 
tout prés de 190 ampéres-heure. Je regarde méme 
ce chiffre comme étant en dessous de la vérité. » 

Pour résoudre la question 3, plusieurs expé- 
riences ont été réalisées à Leicester et à Londres, 
et les courses effectuées au moyen d'une heure de 
charge ont été tout à fait satisfaisantes. 

Relativement à la 4* question : comment se 
comporte Ja batterie aprés étre restée quelque 
temps déchargée? M. Hibbert a trouvé que l'état 
des 38 éléments, aprés dix jours de non emploi 
dans la condition de décharge, était absolument 
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semblable à celui que l'on avait observé en labora- 
toire et à Leicester lorsque la batterie était sous 
des conditions de charge. 

Les expériences ont démontré, pour la ques- 
tion 5, que la capacité restait intacte pendant une 
course de 500 milles. Quant à l'attention requise, 
(question 6), si les éléments Edison ne deman- 
daient pas plus d'attention que celle que l'on 
accorde aux éléments au plomb, l'objection n'au- 
rait pas une valeur considérable. Les bornes et 
les connexions du nouvel élément ne peuvent étre 
brülées d'aucune maniére comme avec la mé- 
thode adoptée pour les éléments au plomb. « Les 
connexions si simples adoptées par Edison sont- 
elles suffisantes et bonnes? » Les essais de labora- 
toire sont méme inutiles pour répondre à cette 
question. Car la course de 500 milles sur route 
est une épreuve suffisante et pas une des con- 
nexions n'a manqué ou méme n'est devenue im- 
parfaite; pas une des bornes n'a eu besoin de ser- 
rage ni n'a été touchée depuis le commencement 
jusqu'à la fin de la course. Le temps était mau- 
vais et les routes exécrables; le moteur suppor- 
tait une surcharge sérieuse et la voiture a enduré 
de telles secousses qu'elle a eu besoin de sérieuses 
réparations à la fin des épreuves, mais la batterie et 
ses connexions ont tout supporté sans aucun 
dommage. Pendant la derniére cbarge, avec une 
intensité de 200 ampères, les contacts étaient si 
parfaits qu'aucun d'eux n'a chauffé. Quant à la 
durée de là batterie Edison, M. Hibbert croit que 
les éléments employés dans les essais présente- 
ront un travail beaucoup plus long que les autres. 
« Mais quelle sera cette augmentation de durée ? 
ajoute-t-il. Je ne puis le dire, mais mon opinion 
est que cette durée est suflisante pour que l'élé- 
ment Edison soit d'un aide précieux à tous les 


ingénieurs électriciens. » 
А.-Н. B. 
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Exposition universelle internationale 
de Saint-Louis, 1904. 


Le grand inventeur électricieu de L'Amérique, Thomas 
А. Edison, а été nommé ingénieur-électricicun conseil 
honoraire du département de l'électricité de l'Exposi- 
tion universelle internationale de Saint-Louis, par le 
président de cette. Exposition, M. D. R. Francis, ex- 
gouverneur de l'Etat de Missouri. M. Edison. en remer- 
ciant M. DR Francis de cet honneur, lui а donné 
l'assurance qu'il participerait d'une facon tres complete 
à l'Exposition dans le palais de l'électricité et a déclaré 
plus tard, par écrit, qu'il montrerait à Saint-Louis ses 
inventions les plus récentes concernant les lampes à 
incandescence, les dynamos et moteurs électriques, les 
batteries d'accumulateurs, etc. 

ll est maintenant absolument certain que l'on verra, 
cette fois, le nouvel accumulateur d'Édison dont оп a 
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déjà tant parlé, et les visiteurs n'auront pas le mé- 
compte qu'ils ont éprouvé à l'Exposition de Paris 1990, 
où ils pensaient pouvoir l'examiner. 

Dans cette lettre, M. Edison exprime aussi l'espoir 
que les grands électriciens de l'Europe seront repré- 
sentés à Saint-Louis pour concourir avec lui en vue de 
lobtention du prix d'honneur de lavancement de la 
science et de l'industrie électrique et, dans leur propre 
intérét, il est à désirer que les illustres électriciens 
francais fournissent à leurs collègues américains l'occa- 
sion de les convaincre de l'importance et de la perfec- 
tion de l'industrie électrique francaise. — J. A. 
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Lampes à vapeur de mercure. 


D'apres l'Electrician de Londres, la lampe Cooper 
Hewit que nous avons décrite et dont nous avons parle 
à plusieurs reprises serait actuellement sur le marche 
américain. Différents types seraient construits pour 
l'éclairage public et privé et les applications à la photo- 
graphie. Cette lampe serait, parait-il, très appréciée 
pour l'éclairage des bureaux et magasins: elle serait 
particulièrement appropriée aux travaux photogra- 
phiques et permettrait de réduire des deux tiers la 
durée du tirage des épreuves. Le type de lampe V, au- 
rait une durée moyenne de 1600 heures, il fonction- 
nerait entre 50 et 40 volts, soit deux en série sous 110 ou 
120 volts ou quatre en série sous 200 à 240 volts. 
L'allumage de cette lampe se fait par le procédé de 
renversement ou d'inclinaison que nous avons précé- 
demment décrit; à cet effet, elle est suspendue sous un 
angle de 20 degrés avec l'horizontale. Ce modele est 
particulièrement recommandé pour l'éclairage des bu- 
reaux et dans tous les cas où il n'est pas utile d'avoir 
une très grande puissance lumineuse. La lampe néces- 
site un courant d'une intensité de 3 à 3,5 ampères. La 
longueur du tube de la lampe de 50/60 volts est de 
15 cm environ, son diamètre de 2,5 cm. А 60 volts, la 
puissance lumineuse est de 300 bougies. La lampe de 
100 volts a 53 cm de longueur. La lampe complete cote 
30 dollars et le tube de remplacement 8 dollars. La notice 
ne fait aucune allusion à la coloration de la lumiere. 

Au point de vue spécial de la consommation, il résulte 
de ces données que la lampe Cooper Hewit prendrait 
0.66 watts environ par bougie (Candle. — A. B. 
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La phosphorescence des pierres précieuses et 
le radium. 


Quelques intéressantes expériences sur l'excitation 
de іа phosphorescence dans les pierres ont, suivant 
une notice publiée dans VElectrical Review (o no- 
vembre 1903, été exécutées en Amérique par MM. Кил: 
et Baskerville. Le radium employé dans ces expt- 
riences possédait une activité de 3000. On a constate 
que certains diamants présentent sous son intluence 
une intense phosphorescence qui manque absolument 
dans d'autres échantillons. Les diamants phosphores. 
cents gardaient leur luminosité pendant quelque temps 
aprés avoir été soustraits à l'influence du radium. Le 
silicate de zinc dit « wilhemite » montrait une fluores- 
cence et une phosphorescence marquée, la wollastonile 
une phosphorescence merveilleuse: la phosphorescenre 
la plus brillante qu'on ait jamais constatée a toutefois 
été présentée par la kunzite, pierre précieuse récem- 
ment découverte par M. Kunz, sous forme de grands 
cristaux en Californie. Cette pierre, appartenant à la 
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famille des spath пог, est voisine de la spodumène. 
La phosphorescence de ce minéral est également 
excitée par les rayons Runtgen, et lorsqu'on expose 
la kunsite à un courant prolongé de rayons Reutgen, 
on donne lieu à une radiation secondaire capable d'af- 
fecter une plaque photographique à travers une couche 
de papier mince. En mélangeant du radium avec de la 
wilhemite naturelle, réduite en poudre, l'activité de 
ce premier a 6(6 exaltée jusqu'à une valeur 109 fois et 
probablement même 1000 fois plus grande. Ce n'es! que 
dans quelque temps qu'on pourra dire ai cet accroisse- 
ment est permanent. Ц est possible que la wilbemite 
contienne quelque nouvelle substance encore inconnue 
et qui stimulerait l'activité du radium. — A. б. 
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Expériences sur les rayons X et le radium. 


Les expériences de M. W. C. Fuchs, à Chicago, dé- 
crites dans une note récente publiée par le Western 
Electrician (24 octobre 1903), ont été exécutées au 
moyeu d'un morceau minuscule de radium ayant la 
grandeur de Іа moitié d'une téte d'épingle et dont la 
valeur est estimée à 1000 dollars, la radiographie d'un 
papillon reproduite par notre confrère américain, fait 
voir distinctement tous les détails, à la seule exception 
des tissus des ailes qui étant trop déliés n'ont pas été 
reproduits. Le papiHon avait été placé sur une plaque 
photographique et exposé à l'action des rayons pendant 
34 heures. 

M. Fuchs a également inventé un procédé pour 
colorer les diamants, procédé qui, semble-t-il, est basé 
sur un phénomène analogue à la projection catho- 
dique. Ce sont les rayons X ou, plus probablement, 
des rayons d'une autre nature accompagnant les rayons 
Rœntgen, qui servent à transporter lea particules de 
certains métaux dans les pores du diamant; le tout se 
trouve disposé dans dea tubes à vide. Ces colorations 
ne sont point altérées par l'action méme. prolongée 
d'un acide; en renversantle sens du courant on peut la 
faire disparaître entièrement. H parait que l'auteur de 
ce procédé est actuellement occupé à trouver une 
nuance susceptible d'augmenter la valeur commerciale 
des pierres, ce qui jusqu'ici a été impossible. — A. G. 


200- 


La traction électrique au moyen des moteurs 
monophasés. 

Les moteurs en série égalent presque les machines 
à vapeur au point de vue de leur utilisation, abstrac- 
Чоп faite de la dissipation d'énergie sur des résistances 
passives à laquelle ils donnent lieu lors du démarrage. 
Per conséquent, il convient d'alimenter ces moteurs 
avec des courants ayant une tension variable. Les 
Moteurs en série à cournnt alternatif simple, permet- 
lant l'emploi des courants à baute tension et ne deman- 
dant qu'un fil conducteur, en dehors des rails servamt 
de retour, semblent se préter parfaitement à la trac- 
tion électrique. Le moteur qu'emploie le Dr Finzi 
fonctionne, comme on le sait, sous des différences de 
potentiel constantes, réglant automatiquement sa vitesse 
sur la charge; cette vitesse, pour de grandes valeurs 
du moment de rotation, est inversement proportion- 
nelle à la charge, ce qui permet de régler la différence 
de potentiel sans perte d'énergie et de faire varier la 
vitesse dans des limites étendues. D'autre part, ce 
moteur ne se préte pas à l'emploi direct des différences 
de potentiel très élevées et, pour le moment du moins, 


est limité à des fréquences relativement basses. Les 
courbes caractéristiques des moteurs, données dans le 
travail original, sont trés avantageuses; il résulte, en 
effet, d'une étude comparative des moteurs à courant 
alternatif simple et de ceux à courant continu, que 
pour des vitesses de 22 km par heure le premier con- 
somme 9,4 watts-heure, par tonne, alors que 12,35 watts- 
heure sont nécessaires dans le cas des moteurs à cou- 
rant continu. Quant à l'énergie absorbée par les deux 
moteurs pendant une course d'essai dans des condi- 
tions autrement égales, l'intégration des diagrammes 
des kilowatis donne pour des vitesses moyennes de 
17,5 km par heure et pour environ 2,1/4 démarrages 
par kilomètre pour Ја voiture à courant alteruatif 
simple (9,45 tonnes) 45 watts-heure par tonne-kæ et 
pour la voiture à courant continu (9,65 tonnes) 
70 watts-heure par tonne-km. Le facteur de puissance 
calculé d'aprés les courbes expérimentales prend la 
valeur 0,7 au moment du démarrage alors que pour les 
génératrices, combinées avec les conducteurs, les trans- 
formateurs et les moteurs, on constate pendant la 
marche normale une valeur moyenne de 0,8; les 
limites sont 0,6 et 0,95. — A. G. 
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Nouveau pyromótre électrique. 

Nous empruntons à l'Electrician de Londres la des- 
cription d'un nouveau pyromètre électrique construit 
par MM. Siemens Brothers et бо, 

Cet appareil se compose essentieHement d'une résis- 
tance dont on mesure les variations à l'aide d'un galva- 
nomètre convenablement gradué. 

La résistance est constituée par un fi de platine 
enroulé sur un cylindre de terre réfractaire; la bobine 
ainsi formée est fixée habituellement aa fond d'un long 
tube de fer fermé qui est protégé par une enveloppe de 
platine. 

Deux types d'appareils sont employés pour la mesure 
de la résistance de la bobine, résistance qui sert à 
calculer la température. 

L'un se compose d'un galvanométre différentiel et 
d'une série de bobines de résistance et donne la valeur 
de la résistance qu'on traduit en degrés de tempéra- 
ture à l'aide d'une table. 

L'autre comprend un petit galvanométre d'Arsonval 
et un pont de Wheatstone à résistance circulaire et 
contact glissant: cet appareil donne directement les 
lectures en degrós de température. 

Une variation de résistance de la bobine de fl de 
platine de 10 à 44,9 ohms correspond à une variation de 
température de 14° à 1200* environ. 

Les indications données par cet appareil sont, parait- 
il, très exactes. — А. В. 
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Signaux soua-marins aystóme Gray. 


Les pavires vont-ils être enfin pourvus d'appareils à 
signaux phonjques pouvant pratiquement et réellement 
avertir de l'approche d'obstacles en temps de brume? 
Ce problème, considéré jusqu'ici comme quasi inso- 
luble, va-t-il enfin recevoir une solution définitive? Qui, 
s'il faut en croire certaines revues américaines, Elec- 
tricily de New-York, entre autres, qui gous annoncent 
que les paquebots de la Compagnie Metropolitan 
Steamship sont munis des appareils phoniques Elisih 
Gray-Mundy et que les officiers de ces paquebots sont 
déjà fort satisfaits des résultats puisqu'ils ont pu recou- 
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naitre, par temps de brume, et a 3 milles de distance 
le bateau-feu de Boston. Ces appareils qui ont été pri- 
mitivement inventés par Elisah Gray ont été mis en 
service avec certaines modifications par le professeur 
Arthur Mundy. lis comprennent deux récepteurs micro- 
phoniques disposés sur chaque bord du navire, au- 
dessous de la ligne de flottaison et enfermés dans des 
boites étanches; ces récepteurs sont reliés à des télé- 
phenes dans le poste du gouvernail; ils percoivent, 
parait-il, trés distinctivement, à plusieurs milles de dis- 
tance, le son de cloches immergées et résonnant à 
intervalles déterminés; celui des récepteurs qui vibre 
le plus fortement indique, par sa position à babord ou 
à tribord, le côté d'où viennent les signaux phoniques 


transmis. — D. 
—0- 


Désagrégation des métaux incandescents. 


П s'agit ici de l'incandescence résultant du passage du 
courant. Ce phénoméne ainsi que la conductibilité des 
gaz et le dégagement des gaz occlus dans les pores des 
métaux soumis à l'incandescence par ce procédé ont été 
étudiés par M. G. Aeckerlein. 

Les fils de platine ou de palladium employés sont 
suspendus dans des tubes verticaux en verre et plongent 
dans le mercure par leur extrémité inférieure pour 
fermer le circuit. 

On observa tout d'abord que la conductibilité du gaz 
n'est pas due seulement à la projection de particules 
métalliques puisqu'il n'existe aucun rapport entre 
l'intensité du courant et la quantité du métal désagrégée. 
L'auteur a souvent remarqué, par exemple, qu'on 
n'observait aucune désagrégation appréciable pour des 
courants incenses. Un champ électrique, statique ou 
oscillant, n'a aucune action sur la désagrégation. Un 
courant d'hydrogene passant dans le tube n'arrête pas 
cette désagrégation bien qu'il la réduise. La tempéra- 
ture élevée seule ne produit pas la désagrégation, mais 
elle l'augmente, si en méme temps un courant passe 
dans le fil. La désagrégation n'est pas due non plus à 
l'évolution des gaz occlus, mais ce dégagement l'accé- 
lére. La charge négative dont on suppose que les corps 
incandescents dans l'air sont chargés ne semble pas pro- 
voquer la désagrégation puisque une tension négative 
de 2000 volts ne produit par elle-méme aucune désa- 
grégation. i 

П résulte de cette étude que la désagrégation d'un fil 
métallique incandescent doit étre attribuée à la fois au 
passage du courant et à la haute température qu'il pro- 
duit dans le ti] métallique. 


(Extrait des Ann. de Physik. 
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Le nouveau câble allemand Emden 
Horta (Açores). 


La première ligne sous-marine germano-américaine 
Emden-Horta-New-York, immergée en 1900, étant deve- 
nue insuffisante en raison de l'accroissement des cor- 
respondances, la société allemande propriétaire de cette 
ligne a décidé de la doubler en établissant un nouveau 
càble qui suivra le méme trajet et qui doit étre ouvert 
au service à la fin de 1904. La première section du 
nouveau câble en question, celle d'Emden-Horta (Acores), 
a été achevée et inaugurée le 30 octobre dernier, et 
l'Eleklrotechnische Zeitschrift donne à son sujet les 
détails suivants : 


Le câble Borkum-Horta a un développement total de 
1950 milles marins en chiffres ronds. C'est le premier 
qu'ait construit et posé elle-méme une entreprise 
allemande, l'usine nord-allemande de cábles sous- 
marins de Nordenham. Sur les premiers 800 milles 
marins, l'âme est formée de 226,8 kg de cuivre et 
131,54 kg de gutta-percha au mille. Elle se compose 
d'un fll central de 2,73 mm de diametre, sur lequel 
sont toronnés 12 autres fils ronds, également en cuivre, 
chacun de 0,910 mm de diamétre. Les espaces vides, 
entre les fils extérieurs, ont été complétement remplis 
de composition Chatterton. La résistance moyenne du 
conducteur, par mille marin, est de 2,42 ohms à la 
température de 249 C. La gutta-percha a été appliquée 
autour de l'àme en trois couches qui alternent avec 
trois couches de composition Chatterton. La résistance 
d'isolement n'est pas inférieure à 400 mégohms et la ca- 
pacité ne dépasse point 0.435 microfarad par mille marin. 

L'àme du càble des 1150 milles marins qui le com- 
plètent a 181,44 kg de cuivre et 127 kg de gutta-percha 
par mille. Le fil central de cuivre mesure 2,43 mm de 
diamétre; les 12 fils ronds, en cuivre également, qui 
enveloppent le fil central, ont chacun un diamètre de 
0,81 mm; la résistance du conducteur ainsi formé est 
de 3,025 ohms à la température de 24e C. La résistance 
d'isolement est la méme que pour l'àme d'un diamètre 
supérieur indiquée ci-dessus, tandis que la capacité ne 
dépasse pas 0,405 microfarad par mille. 

Pour la protéger contre toute attaque, on a entouré 
d'un ruban de laiton la premiere section du cáble qui 
est immergée par un fond relativement peu considérable. 

L'armature extérieure consiste : 

Sur la partie d'atterrissement en 12 fils de fer galva- 
nisé de 5,1 mm de diamètre d'une part et en 14 fils de 
fer galvanisé de 7,6 mm de diamètre, d'autre part; 

Sur la partie intermédiaire n° 1 — en 8 fils de fer 
galvanisé de 7,6 mm de diamètre; 

Sur la partie intermédiaire n° 2 — en 10 fils de fer 
galvanise de 7,1 mm de diametre; 

Sur la partie intermédiaire n° 3 — en 12 fils de fer 
galvanisé de 5,1 mm de diamètre; 

Sur la partie lourde de grand tond — en 18 fils d'acier 
galvanisé de 3,1 mm de diamètre; 

Sur la partie légère de grand fond — en 17 fils d'acier 
galvanisé de 2,1 mm de diamètre. 

Pour les fils de fer, on a exigé une résistance à la 
rupture de 40 à 47 kg et, pour les fils d'acier, une résis- 
tance de 110 et de 132 kg respectivement раг mm. Айа 
de les protéger contre la rouille, on a enveloppé les fils 
d'acier de 2,1 mm d'une couche de composition bitu- 
mineuse et d'un guipage. Aux mémes fins, tous les 
autres fils de l'armature ont recu une couche de gou- 
dron. L'armature de la partie légere de grand fond 
porte une double couche de ruban Hassian enduite de 
composition bitumineuse; sur les autres parties, Гаг- 
mature est revétue d'une double couche de fi] de jute 
enduite de goudron. — G. 
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Machines-outils (conditions de fonctionne- 
ment des) au .point de vue spécial de leur 
commande par moteurs нн: par 
Armand LEHMANN . ; 


Divers. 


Alliage (un nouvel). І 

Bobinage (nouveau) par électro-aimants. 

аера (le), par Paul Anny. 

Ceinture de protection, système Ravasse- 
Luilier, par L. or Кевмохр. 

Chauffage et refroidissement. Un cas parti- 
culier, par P. Simon. . . 

Encliquetage Hundhausen, sa théorie et son 
application aux machines à poinconner 
les tôles d'induits de спете. par O 
ARENDT. . . ; 183, 

Minerai de radium. | ёл 9, 

Robinet à vide, par A. BAIN VILLE. 

Tourbe (emploi de la) pour la production de 
l'électricité. 

Transformations (la ‘théorie des) allotropi- 
ques du fer et la technique métallogra- 
phique des aciers, par M. ALIANET. 49, 

84, 100, 131, 


Dynamos à courant continu. 


Commutation (essais sur la) dans les dyna- 
mos à courant continu, par Iuovict . ; 

Dynamo (une) remarquable. 

Groupes électrogènes « Aster », раг J.-A. 
MONTPELLIER . . 

Méthode (sur une) de mesure de la variation 
du courant dans la bobine en court-cir- 
cuit pendant la durée de la commutation 
dans une dynamo à courant continu, par 
ILiíoviCi. à de 5б: % ж о QS od 


Eclairage. 


Eclairage électrique des trains (voir appli- 
cations aux chemins de fer). 

Installation d'éclairage électrique pour im- 
meubles isolés, par A. GraoN . . 

Mi sal (une) d'éclairage électrique à 
Pékin 

Photométrie hétéréchrome (sur une solution 
prae du probléme de la), par Charles 

ABRY.. . š 
Prix (le) de l'éclairage électrique à Berlin. 
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Réflecteur pour lampe à courant alternatif 
(Engelmann). . 

Réseau (le) зг électrique de Fulda 
шеше) 

ле) е) ен pour l'éclairage électrique 


Electricitó atmosphérique. 
Paratonnerres. 


propos des paratonnerres, por A. GRENET. 

sio (les) électriques de l'atmosphére. . 

Paratonnerres (les), par Georges Danv. 

Protection (de la) contre la foudre, par 
Georges Dany. . 

Théorie électroma nétique des aurores bo- 
réales, par Ch. NORDMANN. . bou d 


Electrochimie et Electrométallurgie. 


Aluminium (l') à l'Expasition de Düsseldorff 
(1902), par Ad. Jouve. 

Aluminium (note sur l'électrométo llurgie de 
1), par Gustave Gin. ; 

Applications VER du carbure de calcium. 

Bain (un) électrolytique d'aciération. 

Chaleur {sur la) absorbée dans l'électrolyse 
des sels d'argent et le principe du travail 
maximum, par D. Towwasi. 

Cuivre électro ytique (production du) dans le 
monde entier. . 

Electrode (une) fabriquée avec de la suie. 

Electrodes pour ana CES électrochimiques . 

Electrolyse (l') à bord des navires . А 

Fusion électrique des minerais de cuivre. 

Galvanisation (la) du fer par électrolyse, par 
Ad. Jouve. 

Galvanoplastie (la) et la alvanotechnique à 
l'Exposition de Ge ner en к par 
Ad. Jouve. . . . 

Molybdène (le). . 

Préparation de poudres métalliques par la 
méthode électrolytique. . 
Production du zinc su four électrique. i. Š 
Progrés (conditions de) en électrochimie, par 

Ad. Jouve. . . 
ica du cuivre et du fer par électro- 


Silicium (extraction du) et de l'aluminium 
des silicates d'aluminium. EUN m а 

Stérilisation des eaux par l'ozone. . 

Systéme électrolytique Schoop pour la dé- 
composition de l'eau, А. Өткөн. 

Traitement (le) des résidus et minerais 
d'étain par électrolyse, par Ad. Jouve . 

Vanadium (procédé de fabrication électroly- 
ene d et de ses ана, par Gustave 

IN. . š 


Electrothéraple et Electrophysiologie. 


Electrisation du cerveau. 

Emploi (Г) des courants intermittents en 
thérapeutique. 

Institut (') modèle d'électricité médicale du 
professeur Virgilio Machado à Lisbonne. 

Traitement des maladies des n par le 
courant électrique. 

Traitement du cancer par les rayons X. 


Electrothermie. 


Chauffage (sur le) électrique des voitures de 
chemins de fer, par D. Tommasi. 

Four (un nouveau) électrique à résistance, 
раг А. GRADENWITZ. . 

Nouveau (un) système d'appareils électriques 
de chauffage. . . . 


176 
303 


321 
293 
31 


: Soudure électrique (matériel pour la) par le 


procédé Elibu Thomson, раг L. pg Ker- 
MOND. 

Stérilisateur électrique pour les instruments 
de chirurgie, раг L. pg Кевмохр. 


Expositions et Congrès. 


| Congrés international d'électricité de Saint- 


Louis en 1904. . 

Congrès (l'électricité au) des ingénieurs de 
Londres. . . 

Congrés (deuxiéme) international d'automo- 
bilisme à Paris, par Albert Nonon. . 70, 

Exposition de Milan en 1905. 

Exposition de Saint-Louis en 1904 (produc- 
tion et distribution de energie électrique 
à l’), par P. FANSLER. . 

Exposition de Saint-Louis en 1904 (l'éleo- 
tricité à Il, par pg Кұвмонмр. 

Exposition de Saint-Louis. . 334, 

Fauteuils (les) électriques à l'Exposition de 
Saint-Louis . 

Fauteuils (les) automobiles à l'Exposition de 
Saint-Louis, par P. FANSLER. 


Force motrice. 


Chute d'eau (une) unique au monde. Fan- 
taisie d'aujourd'hui, réalité de demain, par 
Paul Simon. . 

Moteurs (les) à gaz à l'Exposition de Saint- 

бйз йм des) XGA 

ures (em oi es) ménagères pour ro- 
duire de la lumióre к P 

Stations (les) d'électricité et les incinérateurs 
de gadoues en Angleterre . 

Turbine (la) à vapeur Curtiss. . 

Turbines à vapeur (la fabrication des) en 
Europe et aux Etats-Unis . . 

Turbines à vapeur (sur l'emploi des groupes 
électrogénes avec), systéme Brown-Boveri- 
Parsons. . 

Turbines à vapeur (emploi des) dans les 
installations électriques aux Etats-Unis, 
par A. BANVILLE. . 

Turbines à vapeur les) dans les stations 
anglaises d'électricité. 

Turbine (une grande) pour génératrices élec- 
triques. 

Utilisation de la puissance hydraulique en 
Afrique. . 

Utilisation des chutes d' eau de Victoria sur 
le Zambéze. . i -— с Ж 


Industrie. 


E (les) électriques en Nouvelle- 

élande. . 

Compagnies (les) d'électricité de Mexico. 

Consommation (la) d'électricité à Berlin en 
1902. 

Eclairage IN et la traction électrique en 
Angleterre. . . 

Electricité (P) et les municipalités en An- 
gleterre. . : А 

Electricité (l) au Canada . . 

Electricité (U) au Mexique. . 

Electrotechnique (l' aux Etats- Unis, par 
A. Gigox. . . 

Exportation (Г) allemande en ‘appareils télé- 
graphiques, téléphones et micro hones. 
Importation (obstacles opposés à 1) en Rus- 

sie des appareils électriques étrangers. . 
Industrie (1) du SE de calcium en Alle- 
magnae . i. ud cde dece: 
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Industrie (t) électrique au Japon. 
(situation de) en Alle- 
magne et a au dehors.. 
Industrie (l') électrique allemande à l'Expo- 
sition de Saint-Louis. 
Industrie (l') électrique allemande dans la 
rie dos Argentine. . 
Industrie (l') ые allemande en Angle- 
terre. . 
Industrie (la situation de MN électrotechnique 
en Allemagne. . . 
Progrès de électricité en Angleterre. 
Piausuque des usines SHEET des Etats- 
nis. . . . ; 


Jurisprudence. 
Lois et réglements. 


Projet de règlement pour les installations 
électriques à haute tension en Bavière. 
Réglementation des installations provisoires 
énergie électrique. . ls | 
Wilde contre Thompson. 


Lampes. 


Lampe à arc à longue durée de la Société 
Brüssel Aachener Glas Manufactur ENS 
mans et Keim. 

Lampes à arc à vapeur de mercure, par 
A. BaiwviLUE. 

Lampes à arc à vapeur de mercure (perfec- 
tionnements dans les), А 

Lampes à arc à vapeur de mercure (amor- 
gage des), par A. BAINVILLE. 

Lampes à arc à vapeur de mercure (emploi 
de la) en photographie. | 
Lampe à arc (la) iccolo, par À. Giron. . . 

Lampe à arc pour courants Доор. š 

Lampes à incandescence grande puis- 
sance lumineuse. . 

Lampes à incandescence (nouvelle) pour 
enseignes . i ! 

Lampes à vapeur de mercure. e 

Lampe Bremer de la Ce Westinghouse, par 
A. BAINVILLE.. 

Lampe (la) Nernst intensive. . 

Perfectionnements dans les lampes à incan- 
descence . . 

Suppression du platine dans les lampes 
incandescentes, par A. BAINVILLE. 


Matiéres isolantes. 


Amiante (emploi de 1') comme isolant. 
Caoutchouc (nouvelle hausse des cours du). 
Diélectriques (sur le perçage des). . . 
Gutta- ‘percha (la) et les câbles sous- marins. 
dans les Philippines. š 
Perforation des corps isolants par l'étincelle 
électrique 
Produits en mica et en micanite de la Société 
allemande Allgemeine Elektricitæts. 
Substances isolantes (les), par Ad. Jouve. 


Mesures. 


Appareils (nouveaux) de mesures électriques 
système J. Richard, par M. Arramer. 
Approximation (sur le degré d') de la valeur 
es résistances étalons. . 


Compteur Westinghouse pour courants al- ` 


ternatifs, par J.-A. MONTPFLLIER.. 
Compteurs (l'essai sur place des) électriques, 
par W.-J. Mowsnay . 
Electrodynamomètre Siemens et Halske pour 
la mesure des courants de faible intensité, 
par J.-A. MONTPELLIER. REENEN 


284 
384 


Mesure (la) directe de la рио aues, 
par FRANKENFIELD. . . s 

Mesure des hautes tensions 

Miroir des galvanomètres . 

Pertes par frottement dans les machines 
électriques (deux méthodes pour pe 
les), par A. GRADENWITZ. . . 

EE (nouveau) électrique. e ла 
Itmétres (perfectionnements aux) appli- 
cables aux voitures automobiles et autres 
Spp i ations, Dre brevet Charron, Баг е{ 


oigt 
Moteurs. 


Contrôle (système de) des moteurs électri- 
ques (Brevet de la C* française Thomson- 
Houston) 

Fonctionnement d'un moteur-shunt recevant 
le courant produit par une dynamo-série, 
par E.-H. Banceuin. . 

Perfectionnements aux alternomoteurs (Bre- 
vet Sautter-Harlé et Се). , 


Parafoudres. 


Deux nouveaux types di Kette P 
А. Овом . 


Piles. 


Efflorescences (suppression des) de sel ammo- 
niac dans la pile Leclanché. 

Nouveau type PFR d'un) américain de pile 
à liquide immobilisé, par E.-H. BANCELIK. 

Pile à à liquide immobilisé systéme P. ca 

ar Georges Dany. . . 

Piles (perfectionnements apportés aux) hy- 
dro-electriques hermétiques de la Société 
« Le Carbone »). х 

Pile (système de). ‘électrique à fermeture 
hermétique et à électrodes indépendantes 
de la Société « Le Carbone » . 

Pile (nouvelle) à liquide Na. 

Pile (la) Czanyi. "ES s 


Recherches et études théoriques 
et expérimentales. 


Alliages. magnétiques de manganèse. . 

Carbone (sur l'état du) vaporisé, par Ben- 
THELOT . 

Décharges électriques par des électrodes de 
platine chauffées. . . 

Désagrégation des métaux incandescents. 

Détermination des pertes dans les noyaux 
d'induit, par P.-E. FANSLER. . 

Expériences sur les rayons X et le radium. 

Phénomènes radio- оне (étude sur les), 
par Albert Nopon . 

Phosphorescence (la) des pierres précieuses 
et le radium. . 

Production (sur la) des tensions élevées au 
moyen des courants alternatifs, pons Gra- 
DENWITZ. . 

Production directe de l'électricité à l'aide 
des gaz. 

Résistance électrique des mortiers hydrau- 
liques (recherche sur la), par R. Ferer. 

Théorie (la) des électrons, par Devaux-Cuar- 
BONNEL. . . 323, 344, 359, 

Théorie (la) des transformations 'allotropi- 
ques du fer et la technique métallogra- 
phique des aciers, par M. Auger, 49, 84, 

100, 131, 

Unification des tensions et des fréquences. 

Utilisation (l') des ondes électriques. . 
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Stations centrales. 


Installation ME LE à Mons Беке. 
à courants triphas 
de Bakou | ре. . 
Installation hydraulico- électrique d'Hamil- 
ton au Canada, par Franck C. Perrins. 
Station centrale avec moteur à ‘vent. . 
по centrale (une nouvelle) à Saint- 


Station (la) d'électricité de Manchester. 

Usine (l') centrale génératrice des tramways 
bruxellois. . 247, 

Usine (une nouvelle) électrique sur le Nia- 


Use (la nouvelle) hydraulico - électrique 
d'Insbruck кш 

Usine (projet d`) pne “électrique de 
l'Etzel (Suisse). 


Télègraphie. 
Lignes (les) télégraphiques de l'Uganda . 


Télégraphie et téléphonie sans fil. 


Antenne (sur les phénomènes de l) de la 
télégraphie sans fil, par André Broca et 
TURCHINI. . . à 

Cohéreur {mode de fonctionnement d' un). 

повре pagnie (la) Marconi et le EE 


eege de télégraphie sans fil de 
M. Artom 
Expériences de téléphonie sans fil en Aile- 


Probléme de télé raphie sans fil. | 

Stations radiotél grapnigues (les nouvelles) 
italiennes. 

Télégraphie (la) sans fil, par Frang, 369, 387, 

Télégraphie (la) в sans fil en France. . . 

au Japon. 

au Mexique. . . 

dans l'armée austro- 
hongroise . 

en Russie . 

— aans la marine des 


Etats-Unis . . 
Téléphonie sans fil. 
Travaux (les) de M. Slaby sur la télégraphie 
sans fil. . 
Utilisation (виг) де l'énergie pour les trans- 
ne de SES sans fil, T par G. 
ERRIÉ : 


Téléphonte. 


Bureau téléphonique automatique (le plus 
grand) du monde, par A. Свом. . 

слер (1е) аро s central de Moscou. 
Casque (un) téléphonique . ; 

Désinfection des téléphones . . 

Microphone (système de) E. Ruoff et Cie. 

Télégraphone d le) Poulsen, par A. BaiwviLLe. 

Téléphones (les) municipaux en Angleterre. 


Traction électrique. 


RE (le) de fer électrique Aurora-Elgen- 

icog 

Chemin | dei de fer électrique Tabor-Bechyn 
(Bohème) . . 

gend (le) de fer électrique Berlin- Ham- 


С Me de fer électrique Berlin-Lich- 

terfe 

Chemin (le) de fer électrique de Rome à 
Naples. .. 


271 
212 


161 
212 


333 
400 


Chemins (les) de fer électriques en Angleterre, 


Chemins (les) de fer électriques aux États- 
Unis. . | 

cd de fer électriques (construction) au 

an 

Chemins de fer électriques ( rix de revient 
actuel de l'exploitation 5 (р en Europe. 

Chemins de fer (les) et tramways electriques 
autrichiens en 1901 


Chemin (le) de fer électrique souterrain de - 


Berlin. . 

Chemin de fer électrique (résultats de l'ex- 
ploitation du) de Wansee (Allemagne). 

Chemin (le! de fer électrique Fribourg-Mur- 
ten-Ins (Suisse). 

Chemin (nouveau) de fer électrique du Vésuve. 

Concurrence entre les chemins de fer à va- 

eur et les chemins de fer кше aux 
tats-Unis 

Courant alternatif (application du) aux mo- 
teurs de tramways, RE G. Westin- 
ghouse. . 

Emploi du courant continu ou du courant 
triphasé pour la traction électrique . š 

Experiences de traction électrique à grande 
vitesse de Marienfeld-Zossen KEES 

Locomotive à accumulateurs . 

Manœuvre d'un train à unités multiples, sys- 
tème Siemens-Schuckert, par BAIN- 
VILLE. . 

Matériel roulant (le) du chemin de fer élec- 
trique aérien de New-York. 

Moteur (emploi du) à courant monophasé dans 
l'exploitation des tramways électriques. 

Plate-forme (projet de) mobile à New-York. 

Protection contre l'électrolyse due aux cou- 

. rants des tramways électriques. . . 

Statistique des chemins de fer et tramways 
électriques allemands. 

Touage électrique, Rene Wood, par ' Geor- 
ges Dary. . 

Touage électrique sur le canal Maimi Erié 
(Etats-Unis), par А. Giron. : 

Traction (la) électrique au moyen des moteurs 
monophasés. . 

Traction (la) électrique sur les chemins de fer 
italiens. . 

Traction (la) électrique sur les chemins de 
fer du Nord-Milanais. . 

Traction (la) électrique sur le chemin de fer 
dela Mure . . 

Traction (la) électrique au moyen d'accumu- 
lateurs en Italie, par А. Giron. 

Traction (la) électrique (essais de) à grande 
vitesse en Allemagne. 

Traction (la) électrique à contacts superficiels, 
système de la General Electric C^, par 
Georges Dany . . 

Traction (la) électrique sur une ligne de ban- 
liene berlinoise, par LimBounc. . 

Train de chemin de fer marchant à la vitesse 
de 300 milles à l'heure . 

Tramways électriques (les) de Tokio (Japon). 

Tramways (les)électriques de Sofia (Bulgarie), 
par A. Giron. . 

Tramways électriques es] de Pittsburg 
Etats-Unis . 

Tramways électriques ‘(rôle des ) comme 
agents de désinfection. 

Tramways (les) italiens électriques et à va- 
peur. Pt 

Trottoir (un) roulant à New-York. . . 

Voitures incombustibles sur le chemin de 
fer électrique souterrain de New-York. 


255 
125 
143 
335 
176 
210 
287 
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Transfermateurs. 


Commutateur électrique de la Société douai- 
sienne d'électricité. . . TE M Ж 
Transformateur (un) gigantesque. 


47 
320 


Transport et distribution de l'énergie 


électrique. 


Distribution (la) électrique de l'énergie à 
Bexley (Angleterre) . 

Distribution (applications de l'électricité à 1а) 
de la force motrice. É 

Electricité (1') au Mexique. 

Installation (une рош électrique dans 
la Basse-Autriche. . 


Installation (une) dans le port d'Emden . . 

Installations électriques du Lloyd de Brême 
à Hoboken (Etats-Unis) - А 

Installation (une) hydraulico- électrique à 
courants triphasés en Grèce, par А. Ginox. 

Installation (une) hydraulico-électrique de la 
Cie White River Power (Etats-Unis). 

Production et distribution de l'énergie élec- 
trique à l'exposition deSaint-Louis en 1904, 
par P. FANSLER . 

Transmission d'énergie à la sucrerie centrale 
de Cambrai, à Escaudœuvres, par E.-J. 
BRUNSWICK. 81, 115, 145, 177, 193, 

Transport électrique d' énergie des usines de 
la Macérienne, prés Mézières . 
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Aliamet (M.) — La théorie des transfor- 
mations allotropiques du fer et la е 
EE des aciers, 49, 84, 100, 
131 


— Nouveaux appareils de de mesures électri- 
ques, système J. Richa E 
(Voir Montpellier et Aliamet). 
— (Voir Sartiaux et Aliamet). 
Ardy (Paul). — Le calculagraph. . 
Arendt (О.). — Encliquetage Hundhausen, 
sa théorie et son application aux machines 
à ошон les tôles d'induits de dyna- 
mos. . . bww о бс ж 24895 


Baillat. — Procédé pour l'excitation et le 
compoundage des machines eo à 
courant alternatif. . 

Bainville (A.). — Appareil pour la pros- 
pection des mines. .. 

— Nouveau support pour isolateurs sys- 
tème Cornez. . ; 
— Lampes à arc à vapeur de mercure. 

— Robinet à vide. . 

— Suppression du platine dans les lampes 
incandescentes. 

— Le télé aphone Poulsen. 

— Lampe Bremer de la Cie Westinghouse. 
— Amorçage des lampes à arc à vapeur 
de mercure. . 

— Essais d'un accumulateur de traction, 
systéme Edison. 

— Emploi des turbines à vapeur dans les 
installations électriques aux Etats-Unis. 
— Maneuvre d'un train à unités mul- 
tiples, systéme Siemens-Schuckert. 

Bancelin (E.-H.). — Essai d'un nouveau 
(уре américain de pile à liquide immobi- 
18 ; 

— Fonctionnement d'un moteur-shunt re- 
i le courant produit par une dynamo- 
série. . 
— L'éclairage électrique des trains, 137, 
u 
— Système de distribution du courant 
électrique ER SE à ав: des 
wagons. : š 


165 


199 


Baudry de Saunier (L.). — Magneto L. 
Bardon pour l'allumage des moteurs à 
explosion. . 

Por — Bur l'état du carbone vapo- 
ris ° 

Blum (J.). — Les tubes flexibles isolants. 

Bougault (Paul). — Autorisation et con- 
cession administratives. pour. l'occupation 
des voies publiques. . 

Boy de la Tour (Henri). — Traité pratique 
des installations d'éclairage électrique. 

Broca (André) et Turchini. — Sur les 
phénoménes de pee de la télégraphie 
sans fil. . 

Brünswick (E. E: ). — Transmission d'éner- 

ie à la sucrerie centrale de Cambrai à 
scaudœuvres. . 81, 115, 145, 177, 193, 


c 


Charron, Girardot tt Voigt. — Perfection- 
nements aux voltmètres applicables aux 
voitures automobiles et autres applications. 

Chesnay (C.-C.. — La combustion des 
tiges d'isolateurs en bois sur les lignes à 
trés haute tension. 

Créchet (CL) — L' électricité industrielle à à 
la portée de tous. 


D 


Dary (Georges). — Touage électrique, sys- 
tème Wood. . 
— De la protection contre la foudre. . . 
— Traction électrique à contacts superfi- 
ciels, système de la General Electric C°. 
— Avertisseur Gees ee аши, sys- 
tème Kilroy. . . 
— Les paratonnerres. 
Devaux-Charbonnel. 
électrons. . 323, 344, 359, 
Ducretet (P... — Traité élémentaire de 
télégraphie et téléphonie sans fil. 


Elbs (Kari). — Préparation des produits chi- 
miques par l'électrolyse, traduit de l'alle- 
mand par A. Leriche. 

Engelhardt (V ). — Hypochlorite u und elek- 
trische Bleiche. . 


E La théorie des 
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Engelmann. — Réflecteur pour lampe à 
courant alternatif. . 

Estaunié (E.). — Traité pratique de télé- 
communication électrique. 

E 

Fabry (Charles). — Sur une solution pra- 
tique du problème de la photométrie hété- 
rochrome. . 
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) AVIS IMPORTANT hydrologique des cours d’eau et leurs jaugeages, suivant 
1 — un programme de méthodes et de notations uniformes, 
Toutes les communications el leltres relatives à la | établi de concert avec l'industrie intéressée. 
“action de l'Electricien doivent élre adressées à 
W J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- DEUXIÈME VOEU 
urbe, Paris, 15°. 
- Tout ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
Mtlamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
[Д étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
| M Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


Le Congrés, considérant qu'une loi sur les distributions 
générales d'énergie qui uniformiserait les régles et con- 
ditions de concessions des voies publiques, pour cette 
distribution, et qui supprimerait les monopoles, est néces- 
saire pour améliorer l'écoulement de l'énergie hydro- 
électrique et en réduire le prix au profit des consom- 
mateurs. 

Et, estimant que cette loi est suffisante pour assurer 


mgrès national des travaux publics français. ux services publics des tarifs raisonnables, en échange 


d š : ; 
| TERU A PARIR DU SAU! JE FERRER 1905 de la concession des voies publiques. 
| CINQUIÈME SECTION Fit le чйр: 
| пенала ман Аш. ner ci: vites Que le projet de loi sur les distributions d'énergie 
Meur relatifs à la houille blanche et aux forces hydro- | déposé par le gouvernement le 14 juin 1898, soit de nou- 
électriques. veau soumis au vote du Parlement, 


«і 
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PREMIER VOEU 
Le Congrès émet le vœu : 
Que le gouvernement se préoccupe de poursuivre l'étude Le Congrés, considérant qu'en ce qui concerne les cours 
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P 36 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
EXPOSITION DE 1920: З GRANDS PRIX. — З MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


1 
ы FONDATEUR ЕТ SUCCESSEUR 
ULES DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 
| 25, Pue Mólingue (anc. imp. Разза). Exposition et Vente : 9, PUG Lal (près l'opéra), PARIS 
. INSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
"w'wehatse trouve couvert à bref délai. Plus de 85 @@ de ces Instruments en fonction dans le monde entier en sont la meilleure rccommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Amperemétres, Voltmètres, Wattmétres. 


OLTMÈTR 
ЗАЕМЕТЕ fec 
| Chan ad d 
ÿ 


APLRIGOIgUE 


Modèle électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


| Modèle apériodique de préci- 
sion, à cadre système d'Ar- 
sonval. 

Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans self 
induction, apériodique, à con- 
sommation réduite. SE E 


E í breveté s. g. d. g. Се modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et des dépóts de galvanoplastie 
ORTATH À AIMANT ARME est gradué Salt de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. Il est apériodique. La résistance est de 100 ohms, 11 


être employécommme milliampéremétre de 30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES d'électrieité agréés par la Ville de Paris. 


Envoi franco des catalogues ct notices illustrés, 
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d'eau navigables et flottables, qui sont du domaine public, 
les autorisations actuellement données par l'administration 
pour aménager l'énergie hydraulique sont précaires 

Emet le vœu : 

Qu'un texte législatif organise le régime de la concession 
pour la force hydraulique de ces cours d'eau classés; 

Et que ce texte détermine les conditions générales et la 
forme des contrats, afin que ces contrats soient simples, 
sans superpositions de charges et d'avautages qui obscur- 
cissent les responsabilités des parties, et sans formalités 
onéreuses par leur lenteur. 


QUATRIÈME VUEU 


Le Congrés, considérant qu'en ce qui concerne les cours 
d'eau non navigables ni flottables qui ne sont pas du 
domaine public; 

L'initiative privée, en ces derniéres années, a mis en 
valeur un grand nombre de chutes, en acquérant, malgré 
beaucoup de difficultés, les droits réels et immobiliers de 
leurs riverains et qu'elle a engendré ainsi une production 
d'énergie qui se maintient trés au-dessus de la demande; 

Que, dans le méme temps, l'administration n'a mis en 


valeur qu'une portion restreinte des cours d'eau du 


domaine public, oü aucun droit particulier ne l'entrave, 
et que l'énergie tirée de ces cours d'eau publics n'est 
qu'une trés faible fraction de l'énergie produite en 
France; 

Que cette comparaison démontre que l'initiative privée 
est seule capable d'assurer, par la concurrence, le bas prix 
de l'énergie; 

Que d'ailleurs le respect des droits riverains est intime- 
ment lié à l'existence méme de l'initiative privée appliquée 
à la production de l'énergie hydraulique; 

Que d'autre part, le régime de concession par l'Etat, 
proposé à la derniére législature pour l'industrie hydrau- 
lique sur tous les cours d'eau francais, implique néces- 
sairement une spoliation, totale ou partielle, des droits 


er 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


réels et immobiliers des riverains des cours d'eau uou 
navigables ni flottables; 

Qu'en outre, en raison de ses principes de domauialite 
publique et de précarité, le régime de la concession dé: 
usines hydrauliques tel qu'il a été proposé, est incom- 


-patible avec les développements rapides de l'industric: 


hydraulique; 

Et qu'à l'encontre du régime de l'industrie libre, celui: 
de la concession, s'il était unique pour toutes les eaux. 
aurait le grave inconvénient de permettre l'organisation. 
de monopoles et de trusts si néfastes aux intéréts publici: 

Emet le vœu : 

Que l'industrie hydraulique sur les cours d'eau non. 
navigables ni flottables, demeure comme elle est actuel- | 
lement et libre de toutes entraves; | 

Que l'indivision naturelle des droits riverains soit re- 
connue conformément aux principes déjà posés dans Іа li 
du 21 juillet 1358 sur les étangs de Bresse et repris en 188, 
par le rapporteur des titres V et VÍ non encore votés de 
la loi sur le régime des eaux; | 

Et que ces droits puissent se mobiliser, se transmettre, 
et s'associer librement pour la meilleure utilisation des 
cours d'eau non navigables ni flottables. 


CINQUIÈME VŒU 


Considérant que pour permettre la bonne utilisation de: 
usines hydrauliques établies en vue des services publics. 
par déclaration d'utilité publique, il est nécessaire d'ac- 
corder aux exploitants la liberté commerciale pour l'em- 
ploi des résidus d'énergie, quel qu'en soit le quantum, à 3 
seule condition que le fonctionnement des services pub'ics 
reste l'objet principal. 

Le Cougrès émet le vœu : 

Que des mesures législatives et réglementaires appro- 
priées soient prises pour assurer aux exploitants des 
usines hydrauliques déclarées d'utilité publique, le maai- 


AVOCAT A LA COUR SUPRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invcations relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


— aa 


200 7'^ STREET N. W. WASHINGTON D. C., VU. S. A., prés du Palent Ojfice 


Pour fixer &olidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plátre, brique, pierre, etc. 


Ge falt de toute grosseur jusqu'à 60 millimè 
Bien que ne nécessitant pas de plátrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre. il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut être placé partout. 


T. S CHM ITT, CONCESSIONNAIRE 


“je DUBEL" 


À NOUVEAU TAMPON EN BOIS 
=== LU Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etranger 
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Dubel dans le trou fait au taponnoir. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 


158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique ` Transport de force 


LOCOMOTIVES . PERFORATRICES 


l! 


PO' n A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HAVEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 

{о Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

9 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et t'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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mum de liberté compatible avec le bon fonctionnement 
des entreprises d'utilité publique qu'elles alimentent. 


SIXIÈME VŒU 


Le Congrès émet le væu : 
Que lalimentation en eau potable des villes et des 
communes ne puisse pas être troublée par l’industrie 


hydro-électrique. 
SEPTIÈME VŒU 


Adduction des eaux francaises du lac Léman à Paris et 
dans sa banlieue. 

Le Congrès émet le vœu suivant : 

Considérant la nécessité reconnue et urgente de mettre 
l'alimentation d'eau de Paris et de la banlieue à la hauteur 
ct à l'abri de tous les besoins en y amenant en grande 
abondance des eaux limpides, fraiches, d'une pureté in- 
contestable, pouvant desservir naturellement, sans l'auxi- 
liaire des machines, les étages les plus hauts des maisons, 
dans tous les quartiers de Paris; 

Considérant, d'autre part, les difficultés d'ordre divers 
rencontrées par la ville de Paris pour doter la capitale de 
la quantité d'eau potable qui lui est indispensable et qui a 
été fixée par les ingénieurs municipaux; 

Emet à nouveau le ve que le projet d'adduction des 
eaux francaises du lac Léman, qui parait donner entière 
satisfaction à ce programme, soit immédiatement mis à 
l'étude, à titre d'intérêt général, tant au point de vue de 
la possibilité de son exécution que spécialement à celui de 
la qualité des eaux à en provenir; qu'à cet elfet, l'eau 
puisée au point de la captation projetée, soit tout d'abord 
l'objet d'analyses répétées, confiées à plusieurs laboratoires 


différents, et que, si la qualité de l'eau est reconuu 
irréprochable, comme l'ont démontré les analyses faites i 
Genéve, cette constatation détermine les pouvoirs public 
à soumettre ce projet sans retard aux enquêtes préalable: 
à la déclaration d'utilité publique. 


HUITIÉME VŒU 


Sur les ordures ménagères. 


Le Congrès exprime le vœu que la collecte, l'enlévemen 
et le traitement soient faits selon les principes suivant: 

1» Collecte en récipients fermés non déposés sur la voi 
publique; 

Ze Enlèvement rapide au moyen de voitures fermées; 

Je Recherche des meilleurs procédés de destruction. 


VOEU GÉNÉBAL 


Dans le but d'imprimer une activité désirable et sov: 
tenue à l'exécution des grands travaux reconnus indis 
pensables, qui ne doivent pas souffrir des insulfisance 
budgétaires. 

Le Congrès émet l'avis que l'Etat pourrait, dans certait: 
cas, concéder la construction et l'exploitation de роги 
maritimes et fluviaux ainsi que de canaux, à des villes, 
communes, départements, Chambres de commerce ou feit 
rations de villes, communes, départements, Chambres dé 
commerce, syndicats ou corporations. 

А cet effet, invite les pouvoirs publics à examiner cet: 
question, або de lui donner une solution pratique. 


(Annales du Syndicat des entrepreneurs d 
travaux publics, Ает mars 1903. 
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Le gaz et l'électricité à Complégne. 


Le procès intenté par la Compagnie du gaz à la ville de 
Compiégue a été, aprés le jugement du Conseil d'Etat, 
suivi de longues négociations entre la municipalité et M. 
Dehaynin, administrateur de la Compagnie francaise. 

Ces négociations sont prés d'aboutir. 

Dans une réunion des Commissions compétentes à l'Hó- 
tel de Ville, M. Gournay, maire, a fait un exposé de la 
situation. 

La ville a été, comme on se le rappelle, condamnée à 
payer, pour réparation du préjudice causé par l'autorisa- 
tion des canalisations électriques, une indemnité de 126 000 
francs, pour les années antérieures à 1899. 

La Compagnie francaise consent en principe à faire re- 
mise de cette somme. 

D'autre part, elle consent, à partir de juillet 1903, à un 
nouvel abaissement de tarif qui mettrait : 

À 20 centimes le gaz d'éclairage au lieu de 26 centimes; 

А {8 centimes le gaz industriel jusqu'à 5 000 mètres cubes, 
et à 16 centimes au-delà de cette consommation ; 

Et à 14 centimes le gaz de la consommation municipale, 
au lieu de 16 centimes. 

En échange de ces concessions d'indemnité et de réduc- 
tion de prix, la Compagnie sollicite la prorogation de son 
traité pour quinze années. 

Les résultats obtenus par le Maire à la suite de nombreux 


pourparlers sont importants. {ls serviront de base à la pro- 
chaine discussion publique. 

Il est, cependant, à supposer que le Conseil municipal 
opposera à la prorogation une résistance sérieuse. On a 
tant reproché les concessions arrachées en 1881 aux con- 
seillers, que ceux-ci seront moins enclins à accorder une 
période aussi longue. 

C'est une question à débattre. 

Quant à la Compagnie d'électricité, elle deviendra com- 
plétement libre, à la suite d'un accord intervenu entre elle 
et la Compagnie lu gaz à qui elle assurerait une redevance 
jusqu'à l'expiration du traité en 1925. 

MM. Fontaine et Boisserand construiraient une grande 
usine qui augmenterait considérablement les ressources de 
notre station électrique. 

Malgré les charges qui résulteraient de la redevance et 
de l'amortissement de l'installation dans une période ré- 
duite à vingt et un ans, les électriciens proposent de fournir 
la lumiére à raison de 10 centimes l'hectowatt-heure. 

De ces renseignements, il résulte que la situation, fort 
compliquée il y a quelques mois, commence à devenir plus 
claire. | 


Les fumées des grandes villes. 


Sous ce titre, le Bdtiment marseilluis publie les ligaes 
suivantes : 
« Les fumées des usines, si incommodes et si malsaines 
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dans les grandes villes, seront-elles appelées à disparaitre 
bientôt? La question a été posée à Paris depuis plusieurs 
années. Mais malgré le concours d'appareils fumivores 
institué, il y a deux ans, par le Conseil municipal, la 
plupart des essais ont été, ici, infructueux ou insuffisants, 
et la préfecture continue à faire appel aux inventeurs. 

« La solution vient d'étre, parait-il, trouvée à Londres. Il 
ne s'agit que de méler au charbon une légére quantité de 
nitrate de potasse ou de soude, pour compléter la com- 
bustion de la houille et, par suite, en faire disparaitre les 
fumées. 

« Les essais faits dans plusieurs grandes usines anglaises 
ont, dit-on, parfaitement réussi. Le nouveau procédé sera 
trés prochainement essayó à Paris, et lusage en sera 
généralisé, s'il est aussi efficace qu'on le dit. » 


* 
» x 


L'éclairage électrique des wagons de chemins 
de fer, par l'ingénieur Kull. 


On essaie, depuis plus de deux ans, le systéme d'éclai- 
rage électrique des wagons de caemins de fer inventé par 
l’auteur; les résultats sont bons et l'administration des 
chemins de fer de la Confédération suisse a décidé de 
l'appliquer à la ligne du Gothard. Ce système ressemble 
beaucoup à celui de Dicks, mais celui-ci n'a qu'une 
dynamo pour tout le train, tandis qu'avec celui de Kull il 
y en a une pour chaque wagon. La dynamo de Kull est 
montée en paralléle avec une batterie d'accumulateurs. On 


parait avoir remédié ici à l'inconvénient qui résulte, dans 
ces exploitations analogues, du fait que pendant la charge 
de la batterie les lampes recoivent une trop haute tension 
en introduisant une résistance dans le circuit des lampe:, 
et que l'on supprime pendant la décharge de la batterie. 
Pour alimenter un wagon avec des lampes d'un total de 
160 bougies, la machine débite 20 ampéres sous 56 volts. 
La tension des lampes est à 36 volts. Dans ce cas, la 
batterie se compose de 18 éléments d'une capacité de 
140 ampéres-heure. 


* 
* + 


Exposition universelle de Liège en 1905. 


Une exposition universelle et internationale, d'une durée ` 
de six mois au moins, s'ouvrira à Liege en 1905. Bien 
qu'elle soit une œuvre de l'initiative privée, elle est ` 
assurée du concours effectif du gouvernement ainsi que de 
l'appui de la province et de la ville de Liège; le roi des 
Belges en a assumé le patronage. Elle comprendra 
principalement des sections artistique, scientifiqu e, indus- 
trielle, commerciale et coloniale. Le programme prévoit, 
en outre, des expositions temporaires d'agriculture et 
d'horticulture, des congrés, des fétes artistiques et spor- 
tives, etc. Le principe de la division par sections natio- 
nales, combiné avec un systéme de classification générale. 
& d'ores et déjà été adopté. Un jury international. 
nommé sur l'intervention du gouvernement, sera charg: 
de l'attribution des récompenses. 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 5RAMMONT, Successeur 
Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 
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pour expédition immédiate. 
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Le comité exécutit s'occupe actuellement d'arrêter le 
règlement général, le mode de classement des produits et 
les conditions d'admission. 

* 
* 

Une nouvelle lampe électriqae (lampe Rignon). 

A en croire les journaux, la Société générale d'électri- 
cité aurait fait l'acquisition d'un brevet pour une nouvelle 
lampe électrique découverte par un Italien, M. Albert 
Rignon, de Turin. On sait qu'on u'a pu construire, jusqu'à 
présent une lampe à arc utilisable en pratique pour les 
petites intensités lumineuses. Rignon serait enfin parvenu 
à construire une lampe à arc tenant le milieu, comme 
pouvoir éclairant, entre la puissante lampe à arc actuelle 
et Ja lampe à incaudescence. Les charbons de cette lampe 
auraient un diamètre de 1 mm; ils seraient saturés de sels et 
leur durée d'allumage serait de 20 heures. La consomma- 
tion spécifique ne serait que de 0,6 watt par bougie, et la 
lampe pourrait étre construite dans toutes les grandeurs 
jusqu'à 50 bougies. Son prix serait d'environ Ch fr. Pour 
ce qui concerne la dépense d'énergie, on donne le tableau 


comparatif suivant : 
Consommation en 
watts par Prix 
bougle Hefner. par bougie-heure. 


Lampe à arc sans globe. . . 1,0 0,055 pfennipg. 


— avec globe. . . 1,7 0,094 
Lampe à incandescence. . . 3,9 0,193 
Lampe Nernst. . . . . . 1,7 0,094 
Lampe à osmium. . . . . 1,5 0,083 
Lampe Rignon. . . . . . 0,6 0,033 


L'office rational de la propriété industrielle. 


Le rapport général du Conseil d'administration du Con- 
servatoire national des arts et métiers (1900-1902) contient 


SOCIÉTÉ 


Génératrice courant continu 
400 kilowatts. 


149-66 


ACCUMULATEURS 
à poste fixe et transportables 


num, CRISTAUX ET VERRERIES 


POUR L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE 


des données intéressantes sur les débuts de l'office na- 
tional de la propriété industrielle, qui est au nombre des 
institutions groupées dans le (‘onservatoire. 

L’affluence des visiteurs dans les salles de communica- 
tion des brevets d'invention et des marques de fabrique 
est la preuve évidente que la centralisation des services de 
la propriété industrielle dans le quartier des affaires ré- 
pondait à un intérét réel. 

Dés sa création, l'Office s'est préoccupé de publier les 
brevets d'invention in extenso et par fascicules. séparés, 
conformément aux prescriptions de la loi du 9 juillet 190!. 
D'aprés cette loi, la publication devait avoir lieu aprés le 
payement de la seconde annuité des brevets. Or, comme 
prés de 50 pour 100 des brevets ne résistent pas à cette 
épreuve, c'était de 6000 à 6500 brevets qui devaient être 
publiés. Un crédit de 300 000 francs était ouvert annuelle- 
ment dans ce but. L'office ne tarda pas à se rendre compte 
que cette publication ne répondrait pas aux vœux depuis 
longtemps formulés par les milieux intéressés, si elle 
n'embraseait pas tous les brevets délivrés, et ne s'effectuait 
pas immédiatement après la délivrance. Grâce aux efforts 
du directeur de l'Office, il fut possible d'obtenir une offre 
à forfait de publier tous les brevets sans exception, pour 
la somme de 300 000 francs fixée par la loi. La conclusion 
de ce marché permit au Parlement de voter une proposi- 
tion de loi dont il était saisi, et qui ordonnait la publica- 
tion intégrale de tous les brevets au moment méme de 
leur délivrance. 

La publication in extenso des brevets a nécessité la créa- 
tion d'un service d'ingénieurs chargé d'examiner au point 
de vue de la forme les descriptions fournies par les inven- 
teurs, avant de les livrer à l'impression. Ces ingénieurs 
rendent les plus grands services à l'administration. 

L'office a entrepris deux travaux importanis : la confec- 
tion d'un répertoire des marques de fabrique et de com- 
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merce et la modification du catalogue des brevets d’inven- 
tion. L'exécution de ces travaux a été rendue possible 
grâce aux subventions accordées à l'Office par l'Association 
des ingénieurs-conseils en matiére de propriété indus- 
trielle et par l'Union des fabricants. 

П est question de compléter l'Office de la propriété in- 
dustrielle en centralisant au Conservatoire des arts et 
métiers le service de la recette centrale qui recoit les 
annuités de brevets et celui du dépôt des demandes de 
brevets, services qui sont actuellement à la préfecture de 
la Seine Ces mesures qui compléteraient l'Office, réalise- 
raient unë nouvelle et grande simplification pour les 
inventeurs. 

Voici les deux vœux que la Commission technique a 
soumis au Conseil d'administration, et sur lesquels ce 
dernier n'a pu encore statuer définitivement. | 

1° Que le Conseil d'administration veuille bien laisser le 
service des marques de fabrique et de commerce dans les 
locaux actuels, qui ont été provisoirement affectés à ce 
service, les bátiments nouvellement construits devant étre 
insuffisants pour le service des brevets d'invention. 

2» Que le personnel de l'Office national de la propriété 
industrielle soit augmenté le plus tót et le plus largement 
possible, cette augmentation étant le seul moyen de per- 
mettre à l'Office de faire face aux exigences de ses divers 
services, exigences qui ont été considérablement accrues, 
notamment par la nécessité de tenir la main à l'exécution 
des prescriptions nouvelles et trés minutieuses, édictées 
en vue de la publication in extenso des brevets d'invention 
ct par le nombre beaucoup plus grand des visiteurs qui 
vienuent consulter les brevets d'invention et les marques 
de fabrique ou de commerce. 


т 
о a 


La Gazette des voyages. 
JOURNAL UNIVEBSEL HEBDOMADAIRE. 


Cette publication est l'organe de la défense des intérét: 
des voyageurs, des touristes, des excursionnistes, etc. 

Il est en méme temps littéraire, commercial, industriel, 
scientifique, financier, sportif et mondain. Il а sa place 
marquée dans tous les milieux où, loin de la politique, on 
s'attache à tout ce qui peut activer la marche en avant du 
Progrés et du Bien. 


Rédaction et Administration, 
51, rue Lafayette, 51, Paris. 
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Les appareils électriques dans une fabrique 
moderne de ciment. 


L'£lectrical Review, après avoir rappelé brièvement 
l'historique de l'industrie du ciment et les procédés y 
modernes employés pour la fabrication du ciment de ` 
Portland, décrit l'usine Witehall, à Cementon, Pa., dans 
laquelle tous les appareils sont actionnés électriquement. 

L'énergie est fournie par deux machines à vapeur 
actionnant chacune, par courroie, deux dynamos de 
295 kilowatts à 550 tours, qui fournissent du courant à 250 
volts pour la force motrice. Deux génératrices de 30 kilowatts 
alimentent à 130 volts des circuits d'éclairage. Le tableau 
comprend vingt-et-un panneaux et porte les rhéostats de 
démarrage des divers moteurs, le signal de démarrage 


étant donné de l'endroit où se trouve le moteur. Ces ` 
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moteurs sont au nombre de dix-neuf, et chaque circuit 
est pourvu d'un ampèremètre et d’un disjoncteur. 

Malgré les conditions défavorables qui résultent de la 
présence de la poussière, les moteurs font un excellent 
service. Les matériaux bruts sont amenés de la carrière 
par un tramway funiculaire, commandé par moteur élec- 
trique. L'opérateur, qui se tient dans la salle de broyage, 
déverse, à l'arrière, le contenu du wagonnet dans le 
broyeur, qui est actionné par un moteur de 250 chevaux. 
Le ciment passe de là, au moyen d'un transporteur mü 
électriquement, dans un broyeur à boulets, actionné direc- 
tement par un moteur de 75 chevaux, puis dans un broyeur 
tubulaire, d'où il passe à la cuisson. Le charbon bitumeux 
employé est pulvérisé par un broyeur de 75 chevaux, et 
envoyé par des ventilateurs actionnés par un moteur de 
100 chevaux. Aprés refroidissement le ciment rctourne au 
broyeur à boulets La production est de 15,000 barils par 
jour. 


Toutes les demandes de changements d'adreese 
doivent être accompagnées d'une bande et de МО cen- 
times en timbres-poste. 


DECOLLETAGE 


BREVETS D'INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

328.111. — Bardon. — Avance à l'allumage (24 janv. 1903). 

328.789. — Mismahl. — Chemin de fer électrique 
(26 janv. 1903). 

328.790. — Mc Elroy. — Eclairage électrique des voi- 
tures et des trains (26 janv. 1903). 

328.793. — Danziger. — Commutateur électro- magné- 
tique à distance, à fonctionnement chronométrique (26 janv. 
1903). 

328.808. — Hogg. — Télégraphie sans fil (26 janv. 1903). 

328.826. — Pernod. — Inflammateur électrique ou bougie 
d'allumage (27 janv. 1903). 

328 829. — Rignon et Chri:ten. — Obtention d'une 
lumière aussi pure que possible dans les lampes à arc 
(19 janv. 1903). 

328.847. — Bailleul et Jannot. — Lampe à arc en vase 
clos pour courants alternatifs (27 janv. 1903). 

328.856. — Fredet. — Préparation de la matière active 
des accumulateurs à oxydes rapportés par le sulfhydrate 
d'ammoniaque liquide (27 janv. 1903). 
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328.858. — Schwenke. — Résistance électrique (27 janv. 
1903). 

328 860. — Gosselin. — Inscripteur pour relever les 
courbes de courants alternatifs des machines électriques 
(10 janv. 1903). 

328.863. — American Reminder Clock Ce. — Horloge 
d'avertissement électrique (13 janv. 1903). 

328.892. — Borel-Moser. — Billard électrique (?8 janv. 
1903). 

328.894. — Dredval. — Bougie électrique pour l'allumage 
du mélange détonant dans les moteurs à explosions 
(28 janv. 1903). 

328.912. — Dredval. —  Vérificateur d'étincelles des 
bougies d'allumage (29 janv. 1903). 

328.913. — Hutchinson. — Transmetteur téléphonique 
(29 janv. 1903). 

328.919. — Société alsacienne de constructions méca- 
niques. — Régularisation de débit d'une source d'énergie 
électrique (?9 janv. 1903). i 

328.922. — Delannoy. — Distributeur automatique pour 
enseignes lumineuses (29 janv. 1903). 

328.594. — Osborn Morgan C». — Distribution élec- 
trique (30 janv. 1903). 

Brevets d'invention dont 1a délivrance a été 

ajournée. 

327.962. — Borel et Borel. — Transmission télépho- 
nique (15 mai 1902). 

327.963. — Jigouzo. — Moteur asynchrone pour appa- 
reils de manœuvre (17 mai 1902). 

327.964. — Moteur asynchrone à rendement élevé et à 
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faible courant de démarrage en charge (17 mai 199 
397.966. — Geoffroy et Delore. — Canalisations d 


triques à capacité compensée (17 mai 1902). 
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Certificats d'addition. 


300.051. — Regaud. — Régulateur de température à 


étuves, etc., chauffées par l'électricité (3 janv. 1903). 
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Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 
Cuivre en cathodes. . . . . . . . + . . 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. VESTES 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. T 
Etaio Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 
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sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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SIÈGE SOCIAL et USINE : ll, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES QU POLYPHASÉS 
Employés par les réseaux de s Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon 


du Rhóne (3500 volts) — Püleaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricit 
Monaco — бепёге — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Chka- 


Société des Forces Motrices 
é — Neuchdtel (4000 volts: — 


” 
Ё чь ©: 
ras 
% ` 


Plomb de provenances diverses, 


paires, livraison Havre. 


Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


naires, livraison Paris. 


- 


Zinc de Silésie, livraison Havre. 


Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 
Paris. 


Cours des métaux fabriqués. 


Plomb laminé et en чан 
Zinc laminé. . . š А 
Cuivre rouge laminé. 


— en tuyaux sans soudure. 


— en fils. 
laiton laminé. . „~ . 


— en tuyaux sans soudure. 


— ер fils. 


Etain pur laminé u mm épaisseur et plus). 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 
d ose ous Sue 


Nickel pur. 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 


Aluminium pur 99 0/0, priz de base : 


En lingots. 

En planches. 

En tubes. . 

En fils jusqu’ : 5/10 de mm. 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 


aluminium contenu. 


l'erro-aluminium : en lingots, ‘aluminium 


contenu. 


1 
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CHEMINS DE FER DE PARIS А LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Villas (bau desservies par 10 réseau P. L M. 


1° BILLETS D'ALLFR ЕТ RETOUR COLLECTIFS (DE FAMILLE) 


Il est délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gares du réseau P.-L.-M., sous condition c'effectuer un 
parcours simple minimum de 150 kilométres, aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de Ire, 2e et Зе classes, valables 
33 jours, pour les stations thermales suivantes : Aix-en- 
Provence, Aix-les-Bains (Aix-les-Bains, Marlioz), Baume- 
les-Dames (Guillon), Besançon, Bourbou-Lancy, Carpentras 
(Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry (Challes), Charbon- 
niéres-les-Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Coudes-Saint- 
Nectaire, Digne, Die (Le Martouret, Salliéres-les- Bains), 
Divonne-les-Bains, Euzet-les- Bains, Evian-les-Bains (Am- 
phion), Genéve (Champel), Grenoble (Uriage), Groisy-le- 
Plot-la-Caille, la Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, Le 
Fayet-Saint-Gervais, Le Luc et le Cannet (Pioule), Lépin- 
Lac-d'Aiguebelette (La Bauche), Lons-le-Saulnier, Ma- 
nosque (Gréoulx), Monthon (lac d'Annecy), Montélimar 
(Bondonneau), Montpellier (Palavas), Montrond (Montrond- 
Geyser), Moulins (Bourbon-l'Archambault), Moutiers-Salins 


LA PLUS SIMPLE 


A.W.FABER 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


ШЇ MIT] 
d emm 


1. U. СИ 


y PRODUCT 


319VX3 $П14 V1 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉNENT TOUS CALCULS & PROBLEMES 


Ecrire : 


A. W. 


FABER 


4 PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2*. Téléphone 217-08 


TÉLÉPHÓNES EN TOUS GENRES 


E" PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D G 


CATALOGUE FRANCO 


T GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


€ —————— ——€ ———————————M————————————— ——xS——T ———— T ШЧ ы; 


| APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


^ E 
15 À d | ^ 80 
й SÉ i [À 
m av^ 75 
30 i Tg quce T P = i š 150 
D yx WC nmn 


SAUTTER, HARLÉ & C'° 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies. 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des muri d tunes automobiles adaptés par toutes les vir margae. 


CATALOQUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Porcouses Électriques à Mail 
PERCEUSES  ÉLECTRIQCES TR ANSPORTABLES 


avec ou sams flexible 


pour COURANT CONTINU ot COURANT ou 


E.-H. CADIOT & C'* 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Télégramme : TENSION Téléphone : 2S1-19 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Construction Solide et Élégante 


LIVRAISON A LETTRE VUE 


PRIX TRÈS MODÉRÉS 


Prière demander 


Catalogue spécial 
EE Ee 


USINE3 


€ IÉGE SOCIAL 
M, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


-9 

Capital diotal 
2.500.000 fr. N I О ЇЧ 2.500.000 fr. 

-Ao~ 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. ET di 
D ; Eclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon > 
dupe, TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


gw 


| Adr télégr. ` FARCOT, S:-Ouen-sur-Se!ne. Maison FARCOT fondée en 1823 


Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT Frères & 0” 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1556, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centriluges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. 


ы, 
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(Salins, Brides), Pontcharra-sur-Bréda (Allevard) Pougues- 
les-Eaux, Rémilly (Saint-Honoré-les-Bains), Riom (Chà- 
telguyon, Cháteauneuf), Roanne (Saint-Alban), Sail-sous- 
Couzan, Saint-Georges-de-Com niers (La Motte-les- Bains), 
Saint-Julien de Cassagnas (Les Fumades), Saint-Martin- 
Bail, les, Bains, Salins (Jura), Santenay, Sarrians- Montmi- 
rail, Sauve (Fonsange-les-Bains), Thonon-les-Bains, Vals- 
les-Bains-la- Bégude, Vandenesse-Saint-Honoré-les. Bains, 
Vichy (Vichy-Cusset), Villefort (Bagnols). 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets 
simples ordinaires (pour les 2 premières personnes) le prix 
d'un billet simple pour la troisiéme personne, la moitié 
de ce prix pour la quatriéme et chacune des suivantes. 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande de billet quatre 
Jours au moins à l'avance à la gare où le voyage doit être 
commencé. 


29 BILLETS D'ALLER AT RETOUR INDIVIDUELS 


I! est délivré du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gares du réseau, des billets d'aller et retour de 1ге, Oe 
ət Ze classes, comportant une réduction de 95 0/0 en 
{re classe et de 20 0/0 en 2° et Зе classes, pour les stations 
thermales dénommées ci-dessus. 

Validité : 10 jours. — Faculté de prolongation. — Arréts 
facultatifs 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brent 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l’Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu’au 31 octobre, une carie 
d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
{re classe et 75 francs pour la 2* classe, permet à celui qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, 
avec droit d'arrét sur son parcours, de circuler ensuite 
librement, peadant un mois, non seulement entre Gran- 
ville et Brest, mais aussi suf tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois sei 
excursions terminées, de revenir à soa point de dépan 
avec les mémes facilités d'arrót qu'à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en méme temps que son 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
domestiques habitaut avec elle, sous le méme toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réduction: 
indiquées ci-après : 


lre classe 2* clase 
{re carte prix pleins. . 100 fr. — 75fr. 
Ze — réduction de100/0. 90 » Gifr 4) 
32 — — de200/0. 80 > 60fr. 
Ae — . —  de300/0. 70 >  5?fr 50 
De — — de400/0. 60 >  A5fr. 
6° — et au delà — е500/0. 150 » 31. :0 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que li 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 


Vve Ch. DUNOD, Éditeur, 49, qual des Grands-Augustinn, Parle (Vie). 


Envoi 


gralui! d'un. numéro spécimen du nouveau journal ** LA LOCOMOTION ” 


LA LOCOMOTION 


AUTOMOBILISME, CYCLISME, TRAMWAYS, AÉROSTATION, YACHTING, etc. 
PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


A la fois technique ot amusante, s'adressant aux ingénieurs comme aux gens du monde, rédigée par l’élito des écrivains techniques pour chacane 
de ses spécialités, ornée de superbes gravures, tirée avec le plus grand soin sur un papier de luxe, Ba BE,ocomotion s'est placée au premier rang 


de toutes les publications similaires. 
RÉDACTEUR EN CHEF : 


BAUDRY DE 


SAUNIER 


PRIX DES ABONNEMENTS ANNUELS : 


Paris, Départements, Algérie, Tunishle...................... 


ЗӨ fr. | \utres colonies et éótrangor................... ......›..›.... 


Prix du Numéro, $@ centimes. 


Adresse Télé uraphique 
AcE UEUE- PARIS 


Société Française pour la Fabrication des Accumulateurs OLES 


: ACCUMULATEURS ELECTRIQUE 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
за, RUE TAITBOUT 


< K Z= > TÉLÉPHONR 1854-33 


k Ë 
> Е 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS THERMALES 


de Chamblet-Néris (Néris-les-Balns), Évaux-les-Bains, 
Moulins (Bourbon-l'Archambault, Saint-Gervais- Cha- 
teauneuf (Châteauneuf-les-Bains), La Bourboule, 
Le Mont-Dore, Royat, Rocamadour (Miers), Vic-sur- 
Cère, Le Lioran. 


Rédaction de 50 ?/, pour chaque membre de la famille en plas du deuxième. 
Тлмғ G. V. N° 6 (ORLÉANS) 


ll est délivré du 15 mai au 15 septembre, aux fa- 
milles d'au moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de 
famille en Ire, Ze et 3° classes, au départ de toutes les 
gares du réseau, pour les stations ci-dessus indiquées dis- 
tantes dau moins 125 kilomètres de la gare de départ. 

Il peut être délivré au chef de famille titulaire d'uu 
billet de famille et en móme temps que ce billet, une 
carte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
admis à voyager isolément à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 

Le chef de famille conserve le choix de la classe dans 
laquelle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. 

L'itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire 
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inscrit sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 
sans arrèt en cours de route. 

Exceptionnellement, le chef de famille peut être autorisé 
à reveuir seul à sou point de départ, à la condition d’en 
faire la demande en méme temps que celle du billet Dans 
ce cas il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
de retour, lequel doit être signé par le titulaire avant 
usage. 

Les billets sont établis par l'itiuéraire à la convenance 
du public; l'itinéraire peut n'étre pas le méme à l'aller et 
au retour. 

Deux enfants de trois à sept ans sont comptés pour un 
voyageur à place entiére. Pour un seul enfant, ou un 
enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que paierait un voyageur à place entiére. 

La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours 

La durée de validité peut étre prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque pcriode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perception d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. | 

Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire; 
mais ils doivent faire apposer, à l'arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrétent. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienves étiquettes 


mom е s 


THE ENGINEER 


est le plus ancien el le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
P'unrai«snnt tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


2,50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VI*) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
| Spécialité de Balais”feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Métal spécial ging à deux on trois contièmes de millimètres d'épaisseur, breteles en tous pays 


| 
bi 55 SOPRA °° (ug, 


Le 


système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages principaux : Contact Intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Bala!s sur le Collecteur assurant 1» minimum do 


frottement. Position invariable des Balais sur lc/Collecteur pendant toute In durée des Delais, Š CN 


Baluis en Charbon spécinux pour porte-balaf ee SUPRA 55 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Mé'atlie d'Or. 2 Mélatlles d'Argent. - 


Médallles de Bronze 


J En vente dans toutes ` d 
les bonnes maisons d'Electricité. 
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qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
Oe par les soins de la шини d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Gantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


ааа аа ааа ааа аа а А ы ааа ас ае д э ттеу тиу ы нй 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ЕТ DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets do famille à prix réduit. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantès du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d'aller et retour de 4re, 2e et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant étre prolongés d'une ou de 


-— — 


deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de ` 


10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 


Ainsi une famille composée de quatre personnes пе 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sen 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l'équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Electricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


Mono et Polyphasé 
TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
STATIONS CENTRALES 
TRAMWAYS 
APPAREILS DE LEVAGE 
DE MINES 
| LAMPES à ARC, VENTILATEUIRS — | 
COMPTEURS, APPAREILS DE MESURE b J -— __ 


LOCOMOTIVES 


as 


27, 


rue de Chateaudun 
USINE A CREIL (OISE) 


MATÉRIEL à COURANT CONTINU ot Mm = — 
| : 


mcm 
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| CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS- NORD A LONDRES 


VIA Gras OU ege 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


Le 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD А LONDRES 


4'° 2° cl. ar, 2° cl. Ire, 3°, 3° cl. 


dr, 2° cl. | 175, 25, 8° ol. 


? U Ы 
E | [сле —— 
š pun D ru (*) (W. R ) y PM Se (^ (W: BR) 
PARIS-NORD.. e ө ө départ. e * 8 40 9 45 m. 2 40 4 9 »8. 
Я ii Boulogoe 5 vis Boulogne vi& Calais WW Calais vi Boulogüe vi Boulogne vi& Calais 
LONDRES. . . e . . arrivée. F; 8 458. 2 3458. ñ 50 s. 7 » 8. 10 45 s. 10 45 s. 5 30 m. 


а) < 


LONDRES А PARIS-NORD 


PP PP PP D PE 
dre, 2° cl. | 17,25, 3° cl.| je, 2° cl. | 1", 9° cl. ire, 25, Ae сї, | tns, 25, 3° cl. 


see ee) 
*) (W. R.) (°) A м e 
LONDRES. .... e eu дбрагі. 9 » m. 10 11 » m. 3 20 s. 9 xs. 
viá Calais |vi& Boulogne via POE vi& Boulogne viá vod оов vià Calais 
АМ5-КОАр............. arrivée. h 45 s. 6 05 s. 6 55 s. 9 1 1 45 s. 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. R.) Wagon-Restaurant. 


——A © 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est Је point de départ de tous les Grands Expres 
laropéens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Côte d'Azur, les Indes, 
Egypte, etc., etc. 


Louis DIGEON & С° 
G. MAMBRET et Ce Successeurs. 


23, rue de іа Montagnce-Snlnte-Genevieve, PARIS 


FPS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1861. 


E asa dads 1899. MÉDAILLE D'ARGENT 


Bzxposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES DOE 


> E бусы S C. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA OT 
La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle à organisé un service de livraison des Woyages à itinéraires facultatifs 


bagages à domicile daus les conditions suivantes 
Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'aprés- midi; ceux arrivés entre midi et six heures du П est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui | gares P.-L.-M., des carnets de 1re, 2e et 3e classes pour 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendemain | des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Еш, 
dans la matinée. Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Eet Ale, 
En outre la livraison est- effectuée dans Paris, avec un | rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône- 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les | Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de | Compagnie générale transatlantique, раг la Compagnie de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- | navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
vrance des bagages. générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 


de France en Algérie et en Tunisie. 


TEISSET, VE BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MECANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et- -Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS. HYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot hors de l'eau. 
Systéme breveté s. g. d. g. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


ROUES HYDRAULIQUES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 


pk TOUS SYSTÈMES 


Devis et rengegnements envoués franco sur demande. 
yere EE DM у, eR TS PAT FIMO o Ro 
G RAND PRIX 199 — HORS CONCOURS 1900 
1819 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 
Les Générateurs Belleville du type lixe, dernier modèle, peuvent être munis de Réchauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) zt @ 


Surchauffeurs de vapeur, facilement visitables et nettoyables. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10 800 Chevaux (1885 à 1900 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 

tion d'Electricité du Quai Jemmapes . 

ЖИБЕ ЛЕ ДОЛ nati um poa xs җә 9.400  — 1895 à 1598. 
l'ÉLIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 -— аваз 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 3.520 — (1868 à 15% 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, ZO 

BEE Aa Сы ET S ffe, EE OS ет Ич 3.400 — 

C'* NACIONAL ‘‘ LUZ ELECTRICA", Monte- 

OO tau a dens (Sy $257 Е aT 3.260 — 

SOCIÉTÉ D'EcLAIRAGE ET DE FORCE PAR AU. 

LEUEGFHIGITER: LATIS x V3 «бе ua 2.815 — (1889 21809 
C" pgs MINRS B'ANICHR. 5.4 eue rca te 2.900 — (1899 à 1:01. 
SOCIÉTÉ DES ITAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER ue Ni gew, aci лб wa 2 500 — (1884 à 1808. 
C'* GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE DUENOS-AYRES.. .. 2.500 -- (1697) 

Cie рев MINES DE VICOIGNE ET DE NEUX, | 

à Noux-les-Mineé8.. ... Luis se 2.300 — 1388 à 1699) 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. .. .... 3.808 — (1879 à 18219 
SOCIETE DES MINES DE CARMAUX. . . . . 2.400 = (1894 à 1002! 


MACHINES BELLEVILLE continu à haute pression PM 


pompe oscillante sans clapets. (Brevet. d'invention S. G D. 6 9€ 


AR ONE) Hi [и уше du type Bxe avec Economlseur-Réchauf- 14 Janvier 1697. 
feur d'eau d'allinentatton et svrchauffeur de vapeur 
| ‘drone lelegraph Bcilesille, Saint-Denis sur-Selne. Etude gratuite des projets et devis d'install ation. 


Pam 4 Е 
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sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mémes. Les 
parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent étre effectués exclusive- 
ment sur les paquebots d'une méme Compagnie. La nour- 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu'une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
quune méme section puiese y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le méme 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec facultó de prolongation de 3 fois 
jours, moyennant le paiement d'un supplément de 10 0/0 
aque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 

l'avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


t Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
Brent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
[10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
lent composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'étre ajouté au train 
le 10 heures da matin, ce qui permet aux voyageurs de 
beuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Dillets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsr a, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeaw, Bagnéres-de-Luchon, 
Plerrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeau <, Paris. 


2* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mursan, Tarbes, 
Plerrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Teulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
roftte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chen, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ ` ЗО JOURS. 
Prix des billets : (ne Classe 163 fr. 50 c. — 2* Classe 122 fr. 58 €. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BnEvETÉS S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DE FABRIQUE 


Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOEL, Agent général 


BUREAUX. : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 


ЫЙЫ. UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMEDE 


DÉPOSÉE de chevaux. 


Des certificats et références peuvent étre 


AUX MAUVAIS TIRAGES 


Économie de 15 à 50 »/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 slo, 
Famivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudiéres et fours, 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


dans toutes les 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pone étant brùlé par le Foyer Mecorux. 
ournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELG:QUE, 


^ Suisse, qu'en ANGLETFBRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAGCONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


JE"... 


REAUX : ` 


P w , LD oa l e 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, PEIS ET PROSPECTUS, 


NOËL, Agent général 


5, rue Greffalhe, PARIS, 8°, — ATELIERS 


S'ADRESSER А 


| 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. E 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE . ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES ` EA 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : 91, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d^Arras, LILLE. 
I ngénieurs-Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue fcribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
| NANCY, 2%. rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


NE FRANCOIS, A. GRELLOU U| 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, АЗ 
PARIS - GR E; N EL LE 


RUE SCH MANUFACTURE GÉNÉRALE 
PARIS 


ip) CAOUTCHOUC ET Gl GUTTA-PERCHA 
| CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, ек. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150 
200-240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


pri dcm JACQUET Табана 


à VERNON (Eure) 


ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et €, 13 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. Н.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffier (.J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPA 
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REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampéremeétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohm metres — WWattmeétres el tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHA BLE. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — 


SÉ TL'ÉLECTROMETRIE USUELLE ! 
== a MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasó de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, ruc 
ere Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 

eurs. 

Compagnie pour Іа fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, systeme Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci: (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanométres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usueile, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint Ouen, Paris. — 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Wve H.) 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Ma- 


MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


&— rw rä a = — — 


& С”, Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59 


PARIS (IXe) — 


LE 


S À ш T C. B . š Y \ X À 
PR NETAS Ancienne Maison L. DESRUELLES — 
GRAINDORGE successeur a | 
Ci-devant 22, rue Laugier, $ 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS a 
Tos ttd | š Т I ` ` v 
== у VOLTMÈTRES & AMPÉREMËTRES ° 


industriels et apériodiques saus aimant. 
— n r n w M M 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE $ 
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Francaise électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX». 


François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Cábles et conducteurs élec- 
triques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Glanol et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (Е. C.) à Pont de Chérui (Isère). — Pils et 
cábles. — Dynamos ot transformateurs. 


ш APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris- 
— Appareillage électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure). — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d'Or 


, (ЛД; 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B^ de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


— —Is.I[ 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS IMPERNÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97. Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Gi at Ben) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


| Майа d'Or aur Expositions de Paris, 1970-188] 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
Comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 
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“Compagnie oN 
iv, RDF gour]lafabrication des Y 


COMPTEURS \ 


-et matériel d'usines à gaz i— 
Í SOCILTE ANONYME , CAPITAL 7000000 0t FRANCS. 
Fi AY. 1648. Poulevard se ard 


=== 


708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


Jandus, 35, rue de Dagnolet. — Lampos à arc à longue 
durée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiére.— 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Losvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel ct Angenault, 10, гие Gaíllon. Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de cam- ` 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. | 

Olivier. et Ci’, à Besancon et Ornans (Doubs). — Maté. 
riel électrique. | 

Parvillée freres et C, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. | 

Palewskl! (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils | 

| 
| 


de mesure. 
Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 

Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 
Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


AEA 


башкага Jang" 


с" D ÉLECTRICITÉ 
Syste OR 


APPAREILS DE MESURK 
Ámpéremétre 
Voltmétre 


Compto-Paris 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


ATELIERS DESCHI ENS 


7 médailles d'or, 4 médailles diverses, 1 diplóme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS „ TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G D. G. 


TACHYMETRES, VELOCIMETRES, COMPTE-SECONDES 


nleur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel. 


Alph. DARRAS, Ingé 


Richard freres, Jules Richard X, successeur, 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

#autter, Harié et Gi, 26, avenue de Buffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrés. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandeseecuce, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des cáblee électriques, sys. 
ème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
+, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Soclété française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Boclété francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. I 

Société du Flamand, 9, rue des Tannerios, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Soclété Gramme, 30, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 5 
Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 
Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezhy " ` 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 23 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets diets de Paris à Royat ot à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se readre 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : Ire classe, 47 fr. 70; 2e classe, 32 fr. 20; 
3° classe, 21 francs. 

De Paris à Vichy : Ire classe, 40 fr. 90; 2« classe, 27 fr. 60; 
Je classe, 18 francs. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA GALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans ehaque sens. 


Voie la plus rapide. | 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le : 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. | 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, ia Russie, le. Danemark, 
la Suède et la Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Prancfori. 
Trajet en 12 h. 
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ALBERT GUENÉE 4r CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS ^, тис des Bois, PARIS, 19°. 


: APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

GN MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

е PERFORATRICES ÉLECTRIQUES А MAIN x 
. EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS | 
° FREINS électriques pour Ponts roulants. 

à FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Luci: ESPIR 


LU bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, LTC. 
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LA FRANCAISE. ELECTRIQUI 


Compagnie de Constructions électriques et de " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 RE 
SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, DOT 


GÉNÉRATRICES, 
MOTEURS 


Transformateurs-Gonvertisseura й 


ECLAIRAGE — TRAGTI оз 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES 
LI r3 AN 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORT 
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MACHINES À VAPEUR m T 


LOCOMOBILE 
da +à 30 cut ` 4 


MACHINES А VAPEUR CARELS - 


à détente fixe et détente variable par le régulateur. 


Spéciales pour la commande directe des dynamos. 


h. PITOT et E. LEROY . 


AGENTS GÉNÉRAUX 


44, rue Lafayette, 44 
PARIS, 9e. 


Téléphone : 260- 84 
Adresse télégraphique 
Moteur-Paris 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES 
ET DEVIS 


- MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
'SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


J. À. GENTEUR 


77, rue Charlot et 14, rue de Normandie 


TÉLÉPHONE : PARIS TÉLÉPHONE : 
1200.31 Paris-Province, 


d E KRIEG t (SE | 
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APPAREILS POUR HAUTE TENSION 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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AVIS IMPORTANT 


bules les communications et lettres relatives à la 
Rclion de l'Électricien doivent être adressées à 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
Ме, Paris, 15e. 

jul ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
amalions, changements d'adresse, annonces, elc.), 
étreadressé à la librairie Үзе Charles Dunod, 49, quai 
Brands-Auguslins, Paris. (Téléphone по 147-92.) 

; Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
medi, de 4 à 6 heures. 


La soudure électrique. 


$ procédé de soudure décrit ci-après et spécialement 
be aux fonderies et aciéries, donne, dans la pratique, 
lellents résultats. 

système, employé par la Société d'Électricité et Hy- 
ique à Charleroi, consiste à faire jaillir un arc 
На pièce à souder et une tige de fer doux; il réalise 
Konomie énorme sur les procédés de soudure au gaz 
Brique ainsi que sur celui qui consiste à couler du 
1 en fusion sur la partie à souder. 
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l'Electricien 


L'installation compléte comporte : 

a. une génératrice à courant continu; 

b. un tableau de distribution; 

c. un tableau secondaire sur lequel. se raccordent les 
appareils à souder; 

d. un rnéostat régulateur ; 

e. des appareils à souder. 

La dynamo est à courant continu, d'une puissance de 
26 kilowatts effectifs, pouvant débiter normalement 400 am- 
pères sous la tension de 65 volts. Un rhéostat d'excitation 
permet le réglage de la tension de 25 à 50 volts. 

Les enroulements induits sont calculés de facon à pou- 
voir supporter des surcharges considérables, l'ampérage 
passant brusquement de 0 à 1,200 ampères environ lorsque 
l'arc prend naissance. | 

La dynamo fonctionne sans étincelles de 0 à 1,200 am- 
péres. 

Le tableau de distribution porte tous les appareils do 
mesure, d'interruption de courant, de sécurité et de 
réglage nécessaires au bon fonctionnement de l'installation. 

Le tableau secondaire est formé de deux barres de cuivre 
fixées sur bois et sur chacune desquelles il est possible de 
бхег les appareils à souder ou KÉ cáble raccordé à la pièce 
à souder. 


h POSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. 


— 3? DIPLOMES D'HONNEUR 


PAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET k INDUSTRIE 


dures RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


Mass 29, б BUI aw mm 


Il est apériodique. 


30 ou 50 milliampéres. 


besen, Paris (XX. 
ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmétres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


_— MAISON DE VENTE 
3, rue Lafayette. 


Wattmétres 


BREVETE S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est graduó soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme ° milliampéremétre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Poraétres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 


в sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


métriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


36 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Те rhéostat régulateur est intercalé dans le circuit total 
et règle le courant de l'arc d'après Ja grandeur de la sou- 
dure à faire, 

Les appareils à souder consistent en deux chalumeaux, 
dont l'un avec baguette de charbon et l'autre avec baguette 
de fer. Ces appareils sont munis de coquilles protégeant la 
main de l'ouvrier. 

Les principaux travaux effectués au moyen de cette 
installation sont les suivants : | 

Remplissage des vides par coulées à l'arc dans les piéces 
coulées, dans les soufflures ou dans les trous inutiles. 

Soudure des deux parties de la piéce cassée en conservant 
les dimensions primitives. . 

Soudure des piéces insuffisantes à cause de la mauvaise 
coulée ou du mauvais travail mécanique, etc., etc. 

Description de l'opération. — L'ouvrier préposé à la sou- 
dure tient en main une glace à verre violet pour se pro- 
téger tout d'abord contre les effets de l'arc et aussi 
pour pouvoir appliquer l'appareil à souder exactement à 
l'endroit voulu. De l'autre main, il manie l'appareil à 
souder proprement dit, consistant, suivant la soudure, en 
une tige de fer ou de charbon adaptée à l'extrémité d'un 
manche en bois garni d'une coquille pour protéger la main. 

L'opération consiste donc à faire jaillir un arc entre la 
piéee à souder et la tige de soudure. 

La soudure peut se faire de deux facons différentes : 

1° On place dans le trou à souder de la limaille de fer 
que l'on met en fusion ea faisant jaillir l'arc entre le crayon 
et cette limaille; on ajoute de Іа limaille jusqu'à ce que le 
trou soit rempli. 

La soudure au charbon, lequel est plus dur que le métal 
méme, ne doit pas étre employée lorsque les piéces sont 
destinées à étre travaillées à l'outil. D'un autre cóté, la 
soudure au charbon amène parfois le surchauffement du 
métal. 
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Ze On fait jaillir l'arc entre la pièce à souder et ls 
baguette de fer doux 

Celle-ci fond pendant l'opération, abaisse la température 
de l'arc et fournit la matière пёс, ssaire à la soudure. 

L'abaissement de la ‘empérature de l'arc évite le 
surchauffement du métal. 

Ces opérations demandent la présence de deux hommes : 
l'un manie le soudoir et l'autre change les tiges, ajoute la 
limaille et martéle le métal quand l'arc est coupé. | 

Lorsque la soudure est bien faite, on obtient [unun 
complète du métal coulé avec celui de la pièce, car le premier 
et la surface de la pièce à réparer s'upissent entre eux à 
l'état liquide, ce qui n'arrive pas dans la soudure ordinaire. 

L'économie réalisée par ce systéme est considérable; 

1° Dans le procédé qui consiste à couler du métal en 
fusion sur la partie à souder; cette derniére opération 
demandait 30 à 40 kilos de métal pour remplir un trou 
exigeant 200 à 400 grammes de soudure par le procédé 
décrit ci-dessus, 

2° Avec la soudure au gaz oxhydrique, car ce dernier 
étant assez coüteux, la dépense de charbon, houille, etc.. 
pour l'actionnement de la dynamo, n'atteint pas 25 0/0 du 
coüt du gaz. 

D'un autre côté, beaucoup de pièces devaient être mise 
à mitraille à cause des difficultés que l'on rencontrai 
pour remédier à certains défauts. 

Ces difficultés sont maintenant facilement surmontéti 
par l'emploi de la soudure électrique. 


Aug. Taraow. 
(Alliance industrielle). 
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La balata. 


La balata, gomme considérée comme la meilleure variet 
de Іа gutta-percha, est un produit qui, entré depui 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inventions relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


200 7% STREET №. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Oo 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1661, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


APPAREILS ÉLECTRIQUE 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—— < 


| Matériel pour l'élec- 
| tricité et ses applica- 


tions, verrerie, grès, i De Л 
porcelaine, vase po- = xt. >y H seg, $ 
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ONTAINE 


verre et en porcelaine. 16 {в 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 


INSTRUMENTS 


^» d 


Précision et de Mee 
MOTEURS À UGAZ ET à VARSI 
depuis 1/3 cheva) 


MATÉRIEL DE PHOTOSMPRIL 
ET TOUS ACCESSOIRES 


"S OBJECTIFS 
— "E MARQUE FONTAISS 
z= 
Demander la liete 
complete des Cata- 
«quee. 


Fits, SUCCESSEUR 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuls 1884, М. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celic ues produite chimiques purs 
pour les sciences єї les arts. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 
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MINES 
ROTATION 
| ET A 
| HAVEUSES - PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. | 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, eic.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


| Plus de 4090 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


mm 
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quelques années seulement dans l'industrie, est appelé à 
prendre un développement considérable, par suite des 
emplois multiples auxquels se prétent ses qualités spé- 
ciales. 

Cette gomme s'obtient par la coagulation des sucs de 
l'un des plus grands arbres des foréts équatoriales de 
l'Amérique du Sud Cet arbre, de la famille des sapotacées, 
désigné sous le nom de balata, atteint une hauteur de 
2b à 30 métres et se rencontre dans presque toutes les 
forêts de la Guyane. D'après la Revue Technique, c'est pria- 
cipalement dans les bassins de la Mara et du Maroni qu'il 
est répandu : en certaines foréts on en trouve jusqu'à 
400 pieds à l'hectare; d'autres foréts sont méme unique- 
ment composées de cette essence. 

Son latex est comestible; il posséde une saveur se 
rapprochant beaucoup de celle du lait de vache; il est épais 
et de couleur blanche; mélangé à l'infusion de café noir, 
il compose un breuvage ayant une trés grande analogie 
avec le café au lait. 

Ce suc passe, saus laisser de dépót, à travers le papier à 
liitrer. L'acide citrique, l'éther et l'alcool absolu le coagu- 
lent presque instantanément. Quand on le chauffe avec 
précaution, il se forme à sa surface une sorte de croüte qui 
se renouvelle jusqu'à épuisement, au fur et à mesure qu'on 
procéde à son enlévement. Les indigénes de la Guyane se 
contentent simplement d'exposer au soleil, dans des bas- 
sins à grande superficie, mais de peu de profondeur, le suc 
qu'ils ont recueilli, et la dessication se fait ainsi presque à 
froid. Ils n'ont plus ensuite qu'à enlever, au fur et à 
mesure de leur formation, les couches de gomme formées 
à la surface des récipients. Afia d'obtenir une dessication 
complète, les plaques de gomme sont ensuite étendues sur 
des perches, des lianes ou des cordes, à l'ombre et dans un 
courant d'air. 

Une saignée pratiquée sur un arbre peut produire 
jusqu'à 20 litres de latex, mais c'est la mort certaine de 
cet arbre. Ou peut, sans danger pour l'individu sur lequel 
оп opère, et sans nuire à son développement, en retirer 
2 litres par an, ou, ce qui est de beaucoup préférable, 
А litres tous les quatre ans. 

Sous l'influence du phénomène de la coagulation, il se 


x 


produit une évaporation causant une diminution en poids 
de 50 0/0, c'est-à-dire que 2 litres de lait donnent 1 kilog 
de gomme. La couleur de cette gomme est rougeátre, ou : 
grisátre; elle est d'un toucher savonneux et rappelle 
vaguement le vieux cuir. Sans saveur, elle dégage à a, 
chaleur la méme odeur que la gutta-percha chauffée lente- ` 
ment dans l'eau. Elle peut se travailler et se découper. 
ainsi que la gutta, mais elle possède une ténacité beaucoup ; 
plus forte. A chaud, elle est complètement dissoute par la: 
benzine, l'essence de térébenthine, le chloroforme et ke 
sulfure de carbone. Elle résiste à l'acide chlorhydrique et 
aux alcalis caustiques : l'acide azotique la transforme en. 
acide formique et cyanhydrique; elle est carbonisée ptr: 
l'acide sulfurique. | 

On trouve cette gomme sur le marché sous forme de. 
plaques rougeàtres de 1 à 2 centimètres d'épaisseur ou de 
blocs grisâtres de 0", 40 de largeur sur Om, 80 de longueur. 

Comme isolant pour les applications de l'électricité, cette 
gomme a les mêmes propriétés que les autres variétés de 
gutta. Elle se ramollit à 49 degrés ct peut prendre, alors. 
toutes les empreintes et les formes que l'on désire lui 
donner et les conserve en refroidissant. 

Elle résiste admirablement à l'influence des ageuts 
atmosphériques, si néfaste pour la gutta-percha. Peu élas- 
tique et d'une forme considérable, la gomme de balau; 
peut résister à de trés grands efforts de traction, ce qui en 
fait un produit de premier ordre pour la fabrication de: 
courroies de transmission. 

La premiére maison ayant appliqué la gomme balau à 
l'industrie est la maison R. et J. Dick, de Glasgow, pour a 
fabrication de ses chaussures — trés répandues en Angir- 
terre, Australie, Canada, Ecosse, Irlande, Transvaal tt 
colonies anglaises — et pour la fabrication des courroie: 
auxquelles elle a donné son nom : courroie Balata- Dick 

La maison Dick, qui fait exploiter elle-même plusieur: 
milliers d'hectares de forêts dans la Guyane, accapare. à 
elle seule, plus de la moitié de la production. La fabrica- 


tion des courroies balata pour cette maison a comment 


il y a déjà vingt ans. 
Les courroies balata se composent de fortes bandes di 
toile soudées entre elles au moyen de gomme balata pur 
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се qui forme un ensemble absolument compact et homo- 
gine gardant indéfiniment sa résistance et son homo- 
généité. 

Etant donné le prix excessivement élevé que fait 
atteindre à la gomme balata ses qualités toutes spéciales 
et sa faible production, on remplace, dans les 9/10 des cas, 
la matière balata dans la fabrication des courroies раг de 
la gutta-percha, qui a exactement les mémes couleur et 
apparence; mais cette substitution, en faveur d'un meilleur 
yrix de revient, comporte de graves inconvénients quant à 
la qualité et à la durée des courroles. 

Si l'on tient compte 
apporte un grand appoint de résistance aux bandes de toile, 
се qui n'est pas le cas avec la gutta; 2° que la gomme 
balata, qui n'est élastique que sous une haute tension et en 
raison de l'élévation de la température, donne une grande 
inextensibilité aux courroies, contrairement à la gutta; 
% et, enfin, que la gomme balata ne s'altére pas au contact 
de l'air ou sous l'infuence des variations de température, 
on peut se rendre compte combien il importe, pour obtenir 
une bonne courroie, de n'employer que de la gomme balata 
pure; les courroies, dites balata, fabriquées avec de la 
gutta-percha, s’altèrent au seul contact de l'air et se 
perdent, par décollage des plis, s deux ou trois années 
de durée au plus. 

Prenant comme terme de comparaison la courroie 
Balata-Dick, qui est de beaucoup la plus ancienne et la 
Mus connue, nous constaterons que ses caractéristiques 


: 1» que la gomme balata pure: 


par rapport au cuir sont, au point de vue de ses résis- 
tances de rüpture et pratique : 

600 kilos à la rupture au centimètre 'carré de section 
pour cette courroie, et 300 à 320 kilos pour le meilleur 
cuir. 

Les résistances pratiques (auxquelles on peut faire tra- 
vailler ces courroies), sont respectivement de 0,200 kilos à 
0,250 kilos au millimètre carré de section pour le cuir et 
0,400 kilos à 0,500 kilogs pour la Balata-Dick. L'allon- 
gement de cette dernière, sous une température de 25° à 
30° n'excède pas 1 0/0 sous 0,400 kilos de charge au mil- 
limétre carré de section. La résistance excessive de cette 
courroie lui donne le grand avantage d'avoir, comparati- 
vement au cuir, une épaisseur relativement faible, méme 
pour les courroies importantes, ce qui lui laisse une grande 
facilité de déploiement sur les poulies, facteur essentiel 
d'une bonne adhérence. 

Son peu de poids supprime en partie l'effort centrifuge 
subi par la courroie du fait de sa rotation, ce qui est un 
grand avantage dans les cas de transmission à grande 
vitesse. 

Les courroies balata fournissent de ces faits un bien 
meilleur rendement de la force. 

Elles sont complétement hydrofuges et résistent parfai- 
tement à la plupart des acides et aux alcalis. 

On aurait, parait-il, découvert un nouveau procédé 
d'épuration de la gomme balata, et de nouvelles conces- 
sions auraient été tout récemment accordées dans 1а 
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Guyane francaise, Ces faits laissent présager, dans un 
certain laps de temps, une diminution de la matière 
première, actuellement cotée, brute, 7 francs le kilo- 
gramme environ. 

En voyant tous les avantages offerts par ce produit, on 
ne peut que souhaiter d'en voir multiplier les applications 
industrielles. 


* 
х x 


Les locomotives à trés grandes vitesses 
expérimentées en Allemagne. 


Il est peu d'exemples dans l'histoire des sciences d'un 
développement aussi rapide que celui de l'électricité. Suc- 
cessivement appliquée aux différentes branches de l'acti- 
vité humaine, elle a transformé les anciennes méthodes en 
apportant avec elle l'ordre et la précision. Aprés nous 
avoir donné le télégraphe et le téléphone, la galvanoplastie 
et l'électrochimie, la lumiére électrique et les rayons X, 
elle a révolutionné nos moyens de transport et, dés à 
présent, l'on peut dire qu'elle supplantera bientót la vapeur 
sur les voies ferrées. 

Dans ces derniéres années la traction électrique a été 
appliquée avec un grand succés au transport des voyageurs 
dans les villes, et les tramways électriques ont surgi dans 
tous les pays avec une fécondité véritablement surpre- 
nante. Aprés les tramways électriques sont venus les 
chemins de fer de montagne, puis les métropolitains. Le 
succès de celui de Paris est peut-être sans précédent dans 
l'histoire des transports. 

De pareilles transformations nécessitent des dépenses 


considérables; il est donc nécessaire d'admettre que les | 


avantages de la traction électrique sont assez grands pour ` 


les justifier. Pour le public ces avantages résident surtout 
dans l'absence de poussiére et de fumée, dans la fréquence 


des départs et la rapidité de la marche, enfin dans la / 
suppression de ces mouvements de lacets, de galop et de 
roulis, qui sont si désagréables. Pour l'ingénieur, c'est ` 


une diminution dans les dépenses d'exploitation, en méme 
temps que la possibilité de pouvoir facilement doubler le 
service en cas d'affluence. 


Certes, d'importants progrès ont été réalisés durant ces - 
dernières années, dans la construction des locomotives à 


vapeur. L'emploi des chaudières à haute pression et des 


détentes successives ont permis de diminuer dans de 
notables proportions les durées de trajet. Ainsi, le rapide 
Paris-Calais, de la compagnie du Nord, parcourt, sans arrêt, - 


une distance de 298 kilomètres en trois heures et demie. Ce 
qui donne une vitesse commerciale de 85 kilométres à 


l'heure, la plus grande qu'on ait réalisée jusqu'ici en exploi- 


tation courante. Dans un essai, une locomotive Crampton de - 
la compagnie de l'Est attelée à une seule voiture, a pu at- ' 
teindre 144 kilomètres à l'heure. Mais, de l'avis des ingé- - 


nieurs les plus compétents, la locomotive à vapeur est arrivée 
à l'apogée de sa puissance. Pour lui demander davantage il 
faudrait augmenter encore les dimensions de sa chaudière, 
c'est-à-dire compromettre sa stabilité. C'est donc à la 


locomotive électrique qu'il faut recourir si l'on veut obtenir 
les vitesses de 200 et 250 kilomètres à l'heure qui permet» 
tront d'aller, sans arrét, de Paris à Marseille en moins de 


cinq heures. 
D'après la Science au ХХе siècle, le problème de la trac- 
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tion électrique des trains comporte deux solutions bien 
différentes. On peut utiliser des locomotives indépendantes 
portant des accumulateurs ou produisant elles-mêmes leur 
électricité, — c'est la première solution, — ou employer 
des locomotives recevant par des conducteurs et des prises 
de courant l'énergie électrique engendrée par des usines 
fixes, — c'est la seconde. 

Pratiquement, il est impossible de concevoir une loco- 
motive électrique avec des accumulateurs au plomb. Ceux- 
ci sont trop lourds, trop encombrants, trop onéreux. Dans 
l'état actuel de la science, cette solution doit être rejetée, 
quelque séduisante qu’elle puisse paraitre. 

Nous ne rappellerons que pour mémoire la locomotive 
Heillnan, qui eut, il y a quelques années, son heure de 
célébrité, et qui fut expérimentée par la Compagnie de 
l'Ouest entre Paris et Rouen. Comme on sait, ce n'était 
qu'une petite usine ambulante placée à la téte du train qui 
envoyait l'électricité qu'elle fabriquait dans huit électro- 
moteurs disposés sur les essieux de deux bogies. Les 
dimensions considérables qu'il fallut donner à la locomotive 
Heillman en raison de sa constitution rendirent son emploi 
difficile. Enfin les succès obtenus en Amérique et en 
France avec d'autres systèmes firent cesser les essais dés 
l'année 1898. 

La véritable solution de la locomotive nouvelle consiste 
dans la production de l'énergie électrique par üne ou plu- 
sieurs stations centrales envoyant le long de la ligne les 
courants qu'elles engendrent, courants recueillis par la 
locomotive elle-méme pendant son déplacement. Envisagée 
ainsi, la traction électrique des chemins de fer n'est donc 
qu'une extension des tranfways électriques. 

L'obligation d'avoir recours au courant continu pour 
alimenter les moteurs, la nécessité de ne pas dépasser une 


tension de 500 à 550 volts, ont limité tout d'abord à un 
petit nombre de cas particuliers les applications qu'on 
pouvait faire de la locomotion nouvelle. 

La première installation de chemin de fer électrique fut 
celle de la ligne Baltimore-Ohio qui passe en tunnel sou 
la ville de Baltimore. ' 

Il existe actu: llement à Paris ou dans sa banlieue, trois 
exploitations semblables à celle de Baltimore; le troncon 
de la ligne d'Orléans depuis la gare d'Austerlitz jusqu'à 
celle du quai d'Orsay (qui sera prolongé bientót jusqu'à 
Juvisy); la nouvelle ligne Invalides- Versailles de la Com- 
pagnie de l'Ouest et le chemin de fer métropolitain. 

Dans chacune de ces installations, l'énergie électrique 
est fournie par une usine génératrice qui engendre des 
courants alternatifs triphasés à la tension de 5000 volts 
environ, envoyés dans des sous-stations au moyen de câbles 
armés simplement enfouis dans le sol comme des conduites 
d'eau ou de gaz. Les sous-stations transforment les cou- 
rants alternatifs en courant continu qui est amené, par 
d'autres cábles également enfouis dans le sol, à un rail 
isolé. On connait ce rail qui court le long de la voie, et qui 
est peint en rouge pour montrer le danger qu'il y a à le 
toucher. C'est sur lui que la locomotive électrique prend 
l'énergie nécessaire à sa propulsion. Recueiili par les frot- 
teurs en fonte, le courant, aprés avoir traversé les moteurs 
et les appareils de manœuvre, fait retour à la sous-station 
par les rails ordinaires de la voie. 

Avec les tensions de 5 à 600 volts qu'on utilise ordinai- 
rement, il faut, si on veut éviter de trop grandes pertes 
d'énergie, disposer les sous-stations tous les 10 kilométres 
au moins, ce qui oblige à une grande dépense de matériel 
de transformation et de cábles. 

Les applications de ce systéme sont donc restreintes aux 
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lignes urbaines et suburbaines à grand trafic ou à celles qui 
exigent une absence totale de fumée sur une partie déter- 
minée de leur parcours. 

On sait que les courants alternatifs se transforment 
aisément les uns dans les autres et permettent, par l'emploi 
des hautes tensions, de transporter la force aux grandes 
distances. | 

On peut maintenant, gráce aux récents progrés accomplis 
en électricité, produire l'énergie dans de puissantes stations 
centrales, disposées le long de la ligne ou non, mais en des 
points judicieusement choisis. 

La distance entre deux stations consécutives peut 
atteindre 100 kilomètres et même davantage. 

Il reste à examiner la possibilité de capter les courants à 
haute tension avec la locomotive elle-même. C'est ce que 
nous allons faire à présent en décrivant, en quelques lignes, 
les dernières expériences exécutées en Allemagne par une 
société d'études (Studiengesellschaft für Electrische Schnell- 
bahnen) constituée sous les auspices du gouvernement 
impérial. Les essais ont eu lieu sur la ligne stratégique 
Berlin-Zossen, entre cette dernière ville et Marienfelde. 
Deux grandes maisons allemandes de construction y ont 
pris part : la Société Siemens et Halske et l'Allgemeine 
Electricitæts Gesellschaft. L'une et l'autre ont présenté des 
locomotives basées sur les mémes principes, mais mises en 
action par des moyens différents. 

L'énergie électrique, dans ces expériences a été amenée 
de la station d'Ober-Schemneweide à une ligne aérienne 
triphasée formée de 3 fils paralléles de 100 millimétres 
carrés de section supportés par des poteaux de bois, 
distants de 35 métres les uns des autres, au moyen d'un 


arc en fer en forme de C. Ils sont fixés au moyen de trois 
piéces d'ébonite à une corde métallique sous-tendant l'arc 
dont on vient de parler. | 

La voiture Siemens et Halske a une longueur de 23 métres 
entre tampons. Elle repose sur deux bogies à trois essieux 
dont Jes roues ont un diamètre de 12,25 et comprend 
trois compartiments centraux, avec sièges à dossiers placés 
transversalement. À chaque extrémité est disposée une 
cabine de manœuvre. 

La prise du courant se fait au moyen de deux mâts ver- 
ticaux en fer portant chacun trois bras. L'extrémité de 
chaque bras se termine par un archet soigneusement isok 
des voisins au moyen de tubes d'ébonite. Les archets sont 
maintenus en contact avec la ligne aérienne par l'effet de la 
pression de l'air déplacé, s'exercant sur des plaques fixées 
aux bras horizontaux. Les courants électriques passent 
d'abord dans des transformateurs qui abaissent leurs ten- ' 
sions, traversent des interrupteurs qui s'ouvrent automa- 
tiquément lorsque, pour une cause quelconque, leur inten- 
sité devient dangereuse pour la conservation des dynamos, 
et arrivent enfin dans les quatre électro-moteurs placés 
sous la voiture. 

La partie mobile des moteurs (rotor) est directement 
calée sur les essieux extrèmes des bogies. Les courants 
triphasés y pénètrent au moyen de trois bagues isolées 
munies de frotteurs en charbon. La partie fixe de chaque : 
moteur (stator) est supportée par le châssis au moyen йе. 
deux longs coussinets et garnis de métal anti-friction. 

Pendant la période de démarrage, le courant est lancé. 
progressivement et successivement dans chaque moteur en ` 
interposant dáns le circuit des résistances métalliques 
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logées sur le côté de la voiture. Toutes les manœuvres 
se font au moyen de l'air comprimé; à cet effet, un petit 
moteur sert à la compression de l'air dans la con- 
duite de manœuvre et dans celle des freins Westing- 
bouse. 

Ainsi équipée, cette locomotive pesait 95 tonnes environ. 
Lesexpériences ont montré qu'aux grandes vitesses elle fati- 
guait trop les voles. Pour remédier à cet inconvénient, les 
constructeurs ont supprimé les transformateurs et ils ont 
concu une locomotive qui utilise directement les courants 
triphasés à la tension de la ligne, soit 10 000 à 11 000 volts. 

Cette noavelle locomotive rappelle par sa forme celles de 
la Compagnie d'Orléans. Elle comporte une cabine vitrée, 
supportant un mât à trois archets et deux caissons métal- 
liques, assez bas pour permettre au wattman d'apercevoir 
les voles et les signaux. Ces caissons renferment les résis- 
lances. Les moteurs attaquent les essieux par une série 
dengrenages trés fortement graissés au moyen d'un jet 
d'huile sous pression. 

La locomotive de l'Allgemeine a 22 mètres de longueur. 
Elle comprend deux compartiments à voyageurs, séparés 


l'un de l'autre par une cabine centrale dans laquelle sont 
disposés les appareils à haute tension, le rhéostat de 
démarrage et ses accessoires. Enfin aux deux extrémités 
sont encore disposées les cabines de manœuvre comme 
dans la premiére locomotive Siemens. 

Les courants triphasés sont recueillis par six archets 
indépendants, trois à chaque extrémité de la voiture; ils 
peuvent être éloignés de la ligne à haute tension au moyen 
d'une manette placée dans la cabine du wattman. 

Les transformateurs sont placés sous la locomotive. Ils 
sont trés fortement refroidis par un courant d'air, exempt 
de poussières, amené par de larges conduits qui débouchent 
au-dessus de la voiture. 

L'appareil de démarrage est constitué par un rhéostat 
formé d'une série de plaques métalliques plongeant dans 
de l'eau, continuellement renouvelée au moyen d'une 
petite pompe centrifuge. En ouvrant ou en fermant plus 
ou moins, de sa cabine, la vanne d'arrivée de l'eau et la 
vanne de décharge, le wattman fait varier la hauteur du 
liquide et par conséquent l'intensité des courants passant 
dans les moteurs. 
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iviseurs, etc. 
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Les expériences exécutées avec les locomotives que nous 
venons de décrire ont montré la possibilité de réaliser les 
vitesses de 200 kilomètres à l'heure à la condition d'assurer 
la stabilité de la voie. Pendant le cours des essais, il a fallu 
consolider l'infrastructure de la ligne de Zossen en aug- 
mentant à différentes reprises l'epaisseur de la couche de 
ballast. 

On a également constaté qu'à ces très grandes vitesses 
la visibilité des signaux devenait imparfaite. Il serait pro- 
bablement nécessaire par la suite d'ajouter des signaux 
acoustiques aux sémaphores et aux disques pour augmenter 
l'efficacité de la protection. L'électricité se prête du reste 
merveilleusement bien à l'organisation d'un systéme de 
sécurité, car il est facile d'imaginer des dispositifs tels 
qu'une locomotive, entrant dans une section déterminée, 
coupe le courant à la section placée derrière elle, de facon 
à créer une zone de protection absolument infranchissable. 

Cette question des signaux est trós importante, car, à 
ces allures, le freinage est difficile; et il faut munir les 
locomotives à trós grandes vitesses de freins puissants. 

Enfin, il a été reconnu qu'il était nécessaire, pour éviter 
les déraillements, de modifier la superstructure des voies 
en établissant sur tout le parcours des contre-rails en fer. 
On procéde en ce moment à ces modifications; dés qu'elles 
seront terminées, les expériences seront reprises à 
nouveau. 


= 
4 x 


L'électricité dans une ferme moderne. 


C'est avec raison que l'on a nommé le siècle passé » le 
siécle de l'électricité » parce que, aprés la découverte de ses 
lois, l'homme a su appliquer cette force d'une manière si 
compléte qu'il n'existe désormais plus, pour ainsi dire, 
aucun métier où elle n'ait apporté avec son apparition des 
progrés remarquables. Il est ponrtant intéressant d'ob- 
server dans quels degrés différents les deux principaux 
facteurs de la vie sociale : l'industrie et l'agriculture, ont 
profité du travail offert par cette source de force motrice. 
Si, d'une part, on ne peut plus s'imaginer une fabrique 


2 lampes sur 

3 = 

G mn 
suite de l'utilisation complète 


suppression des rhéostats. 


courants continus et allernatifs à recul automatique 
permettant de faire fonctionner en série sans aucune RESISTANCE 
méme pour l'allumage 
7" 5 volts au lieu d'une 
110 — — 
220  — — 


d'où économie d'au moins 30 ele du les mos ordinaires et de 50 °% sur*les ares à Vase clos. par 
e l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits ct la 


moderne saus l'emploi de l'électricité, il faut, par contre, 
reconnaitre, à regret, que les grandes entreprises agricoles ` 
dans lesquelles on fait un large emploi de l'électricité sont, 

jusqu'à présent du moins, encore trés rares. | 

Dans aucun métier on n'emploie encore tant de force 
motrice animale que dans l'agriculture. La charrue et la 
herse sont encore employées comme il y a ир siècle. Si on ` 
pense quel capital se perd par cette facon d'agir et que la - 
force motrice humaine et animale coùte autant daas les 
heures de repos que dans les heures de travail (capital 
évalué à 250 millions de dollars pour l'Allemagne seules, 
on peut se faire nne idée de la valeur énorme qu'aurait le 
remplacement des forces humaines par des forces mécani- - 
ques et de l'amélioration et de la diminution qui s'ensui- . 
vraient dans les prix de tous les produits. 

Pour la production de l'électricité, il faut avoir une: 
source d'énergie; on emploie ordinairement, dans ce but, 
une machine à vapeur. Eu plusieurs cas, on trouve déjà | 
dans l'agriculture une telle source d'énergie pour laquelle ; 
on n'a pas d'emploi suffisant. Ainsi, par exemple, dans les: 
brasseries on ne travaille que cinq mois par an; dans les 
sucreries peut-être cent jours et dans les grandes stations 
de pompes à eaux souvent encore moins. 

Si, par la production de l'électricité, on pouvait employer 
ces forces non utilisées, pour exploiter un champ de travaii 
plus large, on pourrait diminuer les frais généraux de 
beaucoup d'entreprises, tout en obtenant un travail plu: 
rapide et plus soigué. 

Le plus grand avantage de l'emploi de l'électricité dans 
l'agriculture consiste en ce qu'elle peut étendre énormé- 
ment le champ de travail de chaque machine à vapeur sta- 
tionnaire, en distribuant sa puissance à différentes machine: 
électriques, distribuées dans toute l'exploitation Ш est, єс 
outre, à remarquer que l'emploi de l'électricité en agricul- 
ture est encore plüs avantageux lorsqu'on dispose d'une 
chute d'eau jusque-là inutilisée. Ka effet, par l'utilisation 
de cette force naturelle et gratuite (plus ou moina). oc 
réduirait le prix de l'électricité à son minimum. Plu- 
tôt que d'avoir plusieurs petites installations électri- 


` — —— — — 


de deux 
de quatro 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser ile récis 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de rombreuscs 
transformations et installations nouvelles : 
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Stoclété desNvelle :.nlerles (Divers) ............ een — Inst. Nie: et iransfe»s 
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Marine Française s Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte S832 — Inst. nouvelles 
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ques, est préférable en agriculture, et on comprend 
pourquoi, une « Centrale » pour obtenir de l'electricité 
suffisante soit pour une grande ferme, soit pour plusieurs 
fermes voisines, dont une partie peuvent se trouver dans 
l'impossibilité de faire à elles seules une installation 
spéciale. 

L'installation d'une station centrale électrique (par 
exemple, par une association de plusieurs intéressés), per- 
mettrait à chacun, dans un rayon de 10 kilométres et 
plus, de raccorder leurs machines ou leurs installations de 
lumière, à cette source d'électricité. | 

Dans l'agriculture, il y a trois différents emplois de 
l'électricité : 1* pour mettre en marche les différentes 
machines grandes ou petites; 2° l'arrosage; et enfin 3° le 
travail des charrues; c'est dans ces trois cas différents que 
l'emploi des machines électriques sera de la plus grande 
importance au point de vue technique, scientifique et éco- 
pomique. 


L'emploi de l'électricité se prête très blen à de petites ` 


machines, parce qu'elle se laisse diviser indéfiniment et 
susei parce qu'on peut obtenir des moteurs électriques peu 
encombrants pour de petits travaux, des moteurs ne coü- 
tant pas cher, mais ayant un grand rendement. A ce point 
de vue, en se faisant raccorder à une « Centrale », chaque 
petit fermier, qui n'a besoin que de peu d'électricité, en 
retirera un grand profit. 

Les machines principales pouvant être mises en marche 
par l'électricité sont : le nettoyeur de grains, les pompes 
centrifuges, la presse à l'huile, la machine pour couper 
les carottes et la paille et celle pour battre le blé, etc. On 
n'emplole jamais ces machines en méme temps, ce qui 
permet d'employer un seul moteur pour faire travailler 


ces machines l'une aprés l'autre Il faut avoir, par consé- 
quent, dans ce but un moteur transportable, qu'on puisse 
amener partout où on en aura besoin et qui puisse être 
facilement raccordé à la conduite principale, c'est du reste 
une spécialité du moteur employé en agriculture de n'être 
jamais fixe, mais tel qu'il puisse être transporté auprès de 


Ла machine qu'il doit faire fonctionner. Lorsqu'il s'agit 


d'un petit moteur, on le place sur des planches et on peut 
le porter d'un endroit à l'autre. Les grands moteurs sont 
placés sur пре charrette et transportés par des animaux de 
trait Il est évident qu'en employant des moteurs trans- 
portables les frais d'installation seront moins élevés 
qu'aux moteurs fixes, puisque tout leur travail sera utilisé 
d'une facon complète. On comprendra facilement qu'il est 
beaucoup plus pratique de transporter un petit moteur 
léger à côté de la machine qu'on doit faire fonctionner 
que de faire le transport d'une locomobile lourde avec sa 
chaudiére et son foyer. Lorsqu'une machine doit travailler 
beaucoup, on peut exceptionnellement attacher un moteur 
spécial à cette machine : c'est, par exemple, le cas pour 
les machines à battre le blé où un moteur spécial, attaché 
directement à la machine, donne des avantages, et cela 
parce que le transport de cette machine, étant maintenant 
unie à sa force motrice, sera beaucoup plus facile. 

Le D* Oldenburg, pour prouver les avantages de la force 
motrice électrique sur celle de la force motrice humaine, a 
comparé les frais et les résultats obtenus avec une ma- 
chine à battre le blé en la faisant fonctionner à la main et 
par l'électricité. 

A la main : 

4 hommes à 2 marks et nourriture 1 mark. 
6 — 1 mark 20 — 4 mark. 


12 marks, 
13,20 


ns ass 
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Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Vontilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


Transport d'énergie. | 
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En neuf heures, on avait battu 25 quintaux d'avoine; 
cela revient à 1 mark par quintal. 
A Pélectricité : 


9 hommes à 9 marks et nourriture 1 mark. 
9 — | mark 20 — 4 mark. 


6 marks, 
4.40 


10,40 marks. 
Courant électrique employé, inclus amor- 


tissement, à l'heure, 0,75. 6,75 


17,15 marks. 


En neuf heures, on avait battu 40 quintaux d'avoine; 
cela revient à 43 pf. par quintal. 

En employant l'électricité, on avait fait par conséquent 
une économie de 57 pf. par quintal. 

ll est vrai qu'en employant une machine à vapeur, on 
fait déjà une économie, mais les avantages de l'emploi 
d'un électromoteur, c'est-à-dire la facilité avec laquelle il 
travaille et l'absence totale du danger d'incendie sont à 
compter encore en plus. 

C'est parce que l'électricité se laisse diviser d'une ma- 
niére presque illimitée qu'on peut en tirer des avantages 
de la plus haute importance pour l'arrosage. A chaque 
endroit désiré, on peut placer une station secondaire; toutes 
ces stations secondaires actionnées parla méme source d’éner- 
gie peuvent faire l'arrosage de toute une exploitation aussi 
grande qu'elle soit. Il est évident qu'il faut éviter, pour ce 
faire, l'installation d'une machine centrale qui ferait tout 
le travail, parce qu'il faudrait alors installer beaucoup plus 
de tuyaux, ce qui coùterait énormément plus cher, 

Il est incontestable que, pour le travail des charrues, 


l'électricité rend les services les plus importants et les plus 
intéressants parmi les travaux qu'elle peut faire dans 
l'agriculture. 

On avait déjà reconnu que le travail des charrues pour- | 
rait être exécuté plus avantageusement et plus rapidement 
par la force mécanique que par la force animale et humaine, | 
c'est pourquoi on avait construit la charrue à vapeur. 

La manipulation difficile et encombrante d'une telle 
machine ne pouvait convenir longtemps. En plus, les éco- 
nomies n'étaient pas si énormes. — La charrue électrique 
travaille non seulement meilleur marché que la charrue à ' 
vapeur, mais avec moins d'énergie, énergie qui peut se. 
trouver assez loin du champ de travail. Les charrues élec- 
triques sont à un moteur avec un char à ancre ou bien à 
deux moteurs. Dans le cas où ou doit travailler la terre | 
légére et assez plate sans devoir entrer trop profondément, 
le système à un moteur, avec char à ancre, est certai. 
nement recommandable pour les moindres frais d’instal- 
lation et pour la facilité de sa manipulation. Là où il faut | 
entrer profondément dans la terre, c'est-à-dire pour obtenir 
des sillons de 36 cm et plus, où la terre n'est pas égale, le 
système à un moteur ne donnera pas d'assez bons résultat; | 
dans ces cas, il faut donner la préférence au système à 
deux moteurs. | | 

Le système à un moteur sst composé de trois appareils . | 
la voiture avec le moteur électrique, qui est placé à côté du | 
champ à travailler; le char à ancre, qu'on place au côté 
opposé à celui où ве trouve le moteur et une corde pour la | 
transmission du mouvement. | 

Dans le système à deux moteurs, on a remplacé le char à 
ancre par une deuxième voiture avec moteur; un moteur: 


SCHNEIDER & C" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts rculants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


Dynamos Schneider type $ à courant continu 
Alternateurs, Electromoteurs et transformateurs 
, moyo, bi et triphasés 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 39 


fait marcher l'appareil ea avant, l’autre le fait retourner 
en arriére. Lorsque la terre est dure et qu'on doit la labou- 
rer dans une épaissenr de 36 cm, on aura besoin d'une 
force motrice de 60 chevaux effectifs tout au plus. Le trans- 
port des charrues des granges dans les champs doit étre 
fait par des chevaux jusqu'à l'endroit où on peut avoir le 
premier contact avec les cábles électriques qui donnent 
le courant. Dans le système à un moteur, le char à anc:e 
est tiré par la voiture du moteur. 

Jusqu'à présent, nous n'avons considéré l'emploi de 
l'électricité qu'au point de vue de la force motrice et de ses 
avantages principaux; nous ne pouvons toutefois passer 
sous silence l'éclairage électrique, à la fois plus agréable, 
plus sür, plus hygiénique et parfois méme plus économique. 

La triste lanterne d'écurie, trés dangereuse, la lampe à 
buile, qui vicie l'atmosphère sont remplacées раг la 
lampe à incandescence claire et hygiénique et qui, toujours 
obéissante, fonctionne en touraant un petit bouton; toute 
la cour, si grande qu'elle soit, est éclairée par des lampes à 
arc; et dans les appartements règne plus de confort par la 
lumiàre brillante des lampes électriques. Pour obtenir 
celte lumière, il n'est pas nécessaire d'agrandir considéra- 
blement l'installation électrique nécessaire pour fournir la 
foree motrice. Les mémes machines qui font marcher 
pendant le jour la charrue et les autres machines peuvent 
fournir pendant le soir, quand on ne travaille plus dans les 
champs, la lumière nécessaire, quelquefois assistée par 
"De batterie d'accumulateurs, tandis que pendant la 
journée toute leur force peut être employée pour faire 
fonctionner les moteurs. D'une telle manière, on profite le 
plus possible de son installation électrique, parce que la 


lumière et la force motrice ne sont jamais employées en 
en même temps. Pour compléter et pour mieux expliquer 
ce que nous venons de prouver, nous allons voir la 
description de quelques installations électriques, exécutées 
par la Compagnie e Hélios » de (‘ologne. 


(A suivre.) 
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— Sé ud ; ° ° ° + + + n nS + n 19750 | 4903). 
;aiton lamin E" © ww owe. ж ДО? 90 af " Hu 
— en tuyaux sans ‘soudure. . | | |! | ` 902 50 329.072. — Clément. — Transmission électrique (3 fe 
—  enfíils. . 162 50 | 1903). 


Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). 20. AO » 329.080. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Accouple- 


Nickel or (9 mm diam. int. et ar ord se al | ment symétrique multipolaire pour conducteurs électr.- 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0; ` 95 à 4 » | ques (4 février 1903). | 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 329.081. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Plaju- 
En lingots. . 50 à ressort pour appareils commandés par la force électri- 
à ; 


En tub А magnétique (4 février 1903). 
Ea fils jusqu'à 5/10 demm . . ` 329.109. — Stigler. — Mise en marche pour la tige de 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. commande des ascenseurs hydrauliques à commande élec- 


Bronze et laiton d'aluminium : en liogots, | trique (5 février 1903). 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Francaise 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Telephone 824.84. 


3 

EN 

Ka раа e m ma en 5 
7 

5 
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ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
PERCHES MONTRÉAL 
FILS ET CABLES 


BERNAVILLE ET C" 
5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
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Certificats d'addition. 


328.617. — Philippart et Jardot. — Allumage de la 
poudre des cartouches de fusil par le courant électrique 
(98 janv. 1903). 

321.3416. — Comp. générale de Constructions électriques. 
— [solateur électrique (3 fév. 1903). 

308.438. — Soc. anc. pour la transmission de la force 
par l'électricité. — Montage des lampes à incandescence 
(12 janv. 1903). 

289.756. — Ellison. — Interrupteur automatique (20 jan- 
vier 1903). 

318.033. — Weismann. — Montage et connexion des 
lampes électriques à incandescence (24 janv. 1903). 

315.528. — Guiraud. — Pile électrique (27 janv. 1903). 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Шш directs de Paris à Royat et à Vichy. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermônt-Ferrand. 
5. De Paris à Royat : {re classe, 47 fr. 70; 2e classe, 32 fr. 20; 
?' classe, 21 francs. 
' De Paris à Vichy Ire classe, 40 fr. 90; 9° classe, 27 fr. 60; 
je classe, 18 francs. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS THERMALES 


de Chamblet-Néris (Néris-les-Balns), Évaux-les-Bains, 
Moulins (Bourbon-l'Archambault, Saint-Gervais-Cha- 
teauneuf (Châteauneuf-les-Bains), La Bourboule, 
Le Mont-Dore, Royat, Rocamadcur (Miers), Vic-sur- 
Cère, Le Lioran. | 


Réduction de 50 91, pour chaque membre de la famille en plus du deuxième. 
Tanir G. V. N° 6 (ORLÉANS) 


П est délivré du 15 mai au 15 septembre, aux fa- 
milles d'au moins trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d'aller et retour de 
famille en les, 2e et 3° classes, au départ de toutes les 
gares du réseau, pour les stations ci-dessus indiquées dis- 
tantes d'au moins 125 kilomètres de la gare de départ. 

Il peut étre délivré au chef de famille titulaire d'un 
billet de famille et en móme temps que ce billet, une 
carte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
admis à voyager isolément à moitié prix du tarif général 
pendant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
lieu de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
billet. 

Le chef de famille conserve le choix de la classe dans 
laquelle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. 


zo re ch IQUES 
CaoulcHOUC CABE ` 
d eg ve 18000 000 de fre 


25 Rue du 4 Septembre PARIS. e 


сә di 


Appareils téléphoniques et télégraphiques 
"4" €]. - Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Саойёсђоас Manüfactureé 
Pneu “ l’'Électrie " 
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L'itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire 
inscrit sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 
sans arrét en cours de route. 

Ex«eptionnellement, le chef de famille peut étre autorisé 
à revenir seul à son point de départ, à la condition d'en 
faire la demande en même temps que celle du billet. Dans 
ce cas il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
de retour, lequel doit étre signé par le titulaire avant 
usage. 

Les billets sont établis par l'itiuéraire à la convenance 
du public; l'itinéraire peut n'étre pas le méme à l'aller et 
au retour. 

Deux enfants de trois à sept ans sont comptés pour un 
voyageur à place entiére. Pour un seul enfant, ou un 
enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que paierait un voyageur à place entière: 

. La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours. 

La durée de validité peut étre prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque pcriode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perception d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. 

Les voyageurs ont la faculté de s'arréter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire; 
mais ils duivent faire apposer, à l'arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrêtent. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de HO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sess. 
Voie la plus rapide. 
OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


SERVICES 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, es 
le point de départ de tous les grands express européen! 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark 
la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, k 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, la 
Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark 
la Suéde et 1а Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort 
Trajet en 12 h. 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ^" 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOB 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


419-55. 


TÉLÉPHONE : 


ALBERT GUENÉE «Sz 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


CS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 


PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques oun Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


POUR TRAMWAYS , 
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CHFMINS DE FER DE L'OUEST abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
EXCU RS | O N domestiques habitant avec elle, sous le même toit, béné- 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
R LA COTE NORD DE BRETAGNE | indiquées ci-après : DE 
De Granville à Brent {re carte prix pleins.. . . 100 fr. 75 fr. 
MONT SAINT-MICBEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, Ze — réduction de100/0. 90 »  67fr.50 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BAIEUC, PAIMPOL, 3° — — de200/0. 80 >  60fr. 
ROSCOFP, ETC. 4 — — . de300[0. 70 » 591г 50 
5° — — ; а 
La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à | e dox. о di 
; Š бе — et au delà — de500/0 :0 » 37fr.50 
partir des fêtes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une carte 
l'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 


Le classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celui qui | du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 

in est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau | demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 

pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, — II 

evec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensuite Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 

librement, pendant un mois, non seulement entre Gran- | partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 

ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de | à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 

cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses | ment composés de voitures à couloir. 

ercursions terminées, de revenir à son point de départ De plus, un wagon-restaurant vient d'étre ajouté au train 

avec les mêmes facilités d'arrêt qu'à l'aller. de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
Toute personne qui souscrit, en méme temps que gon | déjeuner à leur heure habituelle. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


—— 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire: A. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


CONTROLE 


efre 
* l | P 


DE 
SHNAULSIDHUNEH 


+ ut 
PARIS СЛ 
186, Rue ni S< 


CAISSE 


DC bt 
E TOU gu 
Rte ñ LC aic ES ARR > n Lad FT 508 28423 


pour mesures de précision. 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 
AILETTES DE 30 clm 


Emile GÉRARD 


З, place Daumesnil, З 
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КАТТА ТЕМА 


PARIS 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverés S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


PP PP PPS 


Types courants 


-Dérivation sous 110 volts. 


Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


ааа а 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Lost ess ss 2 2". а. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A. ARC 
4 JANDUS ) 
35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 913-63. 


W 


we" rte ЧА 5, 
Gë 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IX*) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


————————————m 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
8 COLLOT. DIJON 


ET 
| TURBINE | 

N ORMALE 
| -B'E S.G.D.G. 


| RENDEMENT GARANTI 


Sociélé Anonyme au Capital de 1.400.000 

Ancienne Maison LACOMBE et Ce c 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET( SC 
Spécialité 


de Balals en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours éle AN 
Charbons électrographséilh 
(Brevets Girard et Strest) ; = 


CHARBONS POUR MICRO j 
 CHARBONS POUR LAMPES 
PLAQUES ET CYLIND 


PILES DE TOUS moss 
Piles “Z” et “O” Piles "LACOMBR* 


Pile sèche haies — Nouvelle Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS 5015 OU 60701 


ANCIENNE Marson LEGAY, Fonnée кн 1669 


À. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ADRESSES UTILES 


Ambroïne (Usines de 1), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et Ce, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
ica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
atériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Wari Lampes à arc. 

Bertiaux (А.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 

électriques, Lampes à arc. 

Bliss (Е. W. CL 12 ler, avenue de la Grande-Armée 

| — Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
Cadiot (E. Н.) et €^, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
| Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
triques. — Ventilateurs. — Appareils de chauffage électrique, 

Carbone qe), 12 et 33, rue de Lorraine, & Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paut), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l'Éclairage des Villes et la fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
| electrique а Le Mars >. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
| mulateurs de toutes puissances. 


Siége social : 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 900.000 FRANCS 
зо, 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ‘CONSTANT " 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 


pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


THE ENGINEER 
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Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
во, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, ruc 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Comrytoir d'Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et Ce, Mambret et Ci, successeurs, 25, ruc 
de 1а Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

. Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelie, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

- Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


A LONGUE DISTANCE 


est le plus ancien el le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Parai-sant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
де l'Ingénicur réalisés en Amérique 
3.80 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C* Cleveland (Ohio) U. S. A. 


ENVOI 


D'UN NUMÉRO SPECIMEN GRATIS 


"ez wm T 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
шиг. — Dynamos. — Lampes à аго. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — rils et cables. — Balais en charbon 
a graphitique x. 

Fontaino (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. - 

W° Н  Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.) 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 

Gaéaée 'Aibert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et O^, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

ladia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, repré- 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et fie, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remétres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbrucek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillàge général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


Montrouge (Seine). Tôles 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Моё, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Oblinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Ollivier (С.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et С°, 29, ruo Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Ve ^ Kä x mM 


Lampe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT 


PARIS, 33, rue Sedaine 


Д) SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone ` 1309-360. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (А. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Beller et Cl, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) $, 25, rue Mélingue (ancienne impasse ` 


Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matiére isolante. 


” APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ` 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1815. 


SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETO. 
A6, rue Montgolfier, PARIS 


Rousselle et Yr ournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et С”, 26, avenue de Suffren, Paris. — ` 


Eclairage.électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- | 


herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal | 


Vosges). — Turbine Hercule. 


Soclété Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, ` 


Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme W/estingbouse, 45, rue de l'Ar- ` 


cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique des | 


métaux, 26. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Laearriere. 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 


Société française de lI'accumulateur Tudor. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. Е. G., 30-13, rue 
Richer, Paris. — Lampes à aro et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 


Société francaise de distributions et de coas- 
tructione électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes ginge, 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


D 
r 
T9 s 
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Boclété francaise des Téléphones 1095810 Вег- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones еп 
tous genres. 

Société française des Compteurs Агов, 200, quai 
Jemmapes. | 

Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher. Paris. — Allu- 
miniums. 

Soclété « l’Éclairage électrique s, 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Boeclété Industrielle des Teléphones, — Téléphones, 
Câbles et fils. - АррагеШаве pour lumière. 

Société nouvelle des aecumulateurs Phénix, 
37, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
== ове росе électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 


voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes ' 


qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
ities par les soins de la Compagnie d'Oribans et mises en vente dans ш pru 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis'en vente, au 
prix de 30 centimes : 


(e A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


9o En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bis 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De 1а Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


Louis DIGEON & Ce 
С MAMBRET et Ge Successeurs. 


әз, rue de la Montagne-Sainte-Genevieéve, PARIS 


PPPPPPSS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS A RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Szposttion internationale d'électricité, Paris 1881. 
ition de Bordeaux, 1882. | 
WRxposition universelle, Paris 1889. 
Exposition universelle. Paris 1900. 
Ихровіноп oss, 72144 1689. | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


i NC 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Éleetriques 


4 ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS. 


І _# Adresse Télégraphique 
44, RUE TAITBOUT CI) 


ACFAURE-PARIS TÉLÉPHONE 184-333 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS 8, Ct. D.G. 


Agent Général : F. A. NOËL, 3, rue Greffalhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


| L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ 1 É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 franes 
Siége social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 21, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs-Representants 
ROUEN, 47, rue d'Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


о em JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES x Te quee 


iem de Force 
= COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) M LE Ls 
PARIS iA 
ÉCHAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 


MÉDECINE — LABORATOIRE Transmission de mouver 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS | 


PHONOGRAPHES 


esa lurtinesilylrauqs 


Types spéciaux pour lallumage des — 
moteurs de voitures automobiles adoptés Nouvelle Turbine à grande 
par toutes les premières marques. N 


4: rendements lovis à à toutes ac 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 
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-Ventilateurs tl (ous genres jum e 


POUR 


COURANT CONTINU 
& ALTERNATIF 


. VENTILATEURS ÉLECTRIQUES. 


Pour Couranís continus et alternatifs 
^. TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


| Gë | 
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v. 
DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 


— TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 
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Ef SERA DE EL CHACO RE ee 
T VTSINE ET ЕТ Ch — ISOLANTS 3 

3 DYNAMOS .PHÉNIX, 
MICANITE (Méd. À. 1900) | TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
"CE 18. MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. MOTEURS SPÉCIAUX 


я Ec RS, pour 
"RT DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) wP zi MM . MACHINES OUTILS 


TSINE & C: 


срин des Gobelins 
"PARIS (25°) 
lige MICANITE: PARIS — Téléph. 809-96 


D mi - AVTSINE ЕТ Gie — ISOLANTS 
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PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky " 


ANCIENS ATELIERS G. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


331IQH 31101 
NOdVf ПП 5931970 
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|LIGNES A HAUTE TENSION Е. LABOU SS 


S s S PONTS ROULANTS тое sss 
H L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ` 


Cum EA ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


EXC ep SOCIAL — p ARIS ATELIERS 
viva .. 27, rue de Rome 364, rue Lecourbe 


Re EE Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS 3 Ф 4 e E 
E. COMPAGNIE FRANCAISE DES com | e: 1 
a „ SYSTÈME АВО ч 
P SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes ` x 

ud | PARIS EE 

г: GRAND PRIX x E З 


. Exposition Universelle 1900 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
ARONMÉTRE, PARIS. 


LE MEILLEUR 
LE PLUS PRATIQUE 
=Š L'IDÉAL 


L'INTERRUPTEUR A MERCURE 


Marbrite de esc : 8 nuances 


HD boom 
: rue Gauthey, PARIS, 17° 


NMT»>»T200 


La Pièce, Fr. : 2. 25 
Par Cent, Fr. : 2.45 


JACQUES ÜhhMANN, iu 


CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


FRERES & C* 


SOCIETE ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


PARVILLÉE 


16, boulevard Saint-Denis 
Paris 
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Compagnie de Constructions ne а 
SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.0 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99 RE 
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ECLAIRAGE — TRACT 


TRANSPORT D'ÉNERGIE, — Ce ciqa É aS 


EEN DE MINES. CHEMINS DE FER | 


_ | ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES. 
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AVIS IMPORTANT 


boutes les communications et lettres relatives à la 
laclion de l'Electricien doivent étre adressées à 
LA. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
frbe, Paris, 15°. 

bu! ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
lamations, changements d'adresse, annonces, etc.), 
léire adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
B rauds-Auguslins, Paris. (Téléphone по 147-92.) 

. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, 
bmed: de 4 à 6 heures. 


L'électricité dans une ferme modéle. 
(Suite) (1). 


eet aujourd'hui encore trés difficile d'obtenir un 
sé exact et clair concernant l'application dans l'agri- 
e, les progrès dans les sciences naturelles, ainsi que 
enir un relevé exact de l'amélioration obtenue par ces 
Ke et des avantages acquis. Cela provient de la ma- 
peu précise dont on vient la comptabilité dans la 


PVolrle numéro précédent. 
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l'Électricien 


plupart des fermes et du fait que là où cette comptabilité 
est faite convenablement, les résultats obtenus restent 
dans la plupart des cas inconnus. 

Il y a plusieurs fermes et instituts modèles en agricul- 
ture, mais méme là, tout en étudiant et en faisant bien 
étudier l'agriculture au point de vue technique, on la 
néglige au point de vue économique, notamment au point 
de vue des avantages qui résulteraient de l'emploi de 
l'électricité. Il n'y a pas encore longtemps, it n'existait 
aucune ferme d'un peu d'importance où on travaillait dans 
ée but. Actuellement, il y en a plusieurs 

Une entreprise de ce genre est la ferme d'essais 
a Quednau », du professeur Dr Backhaus, de l'Institut 
agricole de l'Université de Kœuisberg, situé près de la ville 
de Kœnisberg. L'achat des terres fut fait en mars 1900. 

Cette entreprise contient en hectares : terres arables, 165; 
prés, 3,2; foréts, 2,5; jardin potager, 3,8; jardin, 2; jar- 
dins de prés, 2,5; étangs, voies, cour, 2, soit au total 
181 hectares. Pour résoudre, dans cette entreprise, la ques- 
tion de rentabilité, on y a commencé une comptabilité 
exacte, une organisation pratique pour falre bien marcher 
l'exploitation totale, toujours en faisant des essais dans 
différentes branches et ne négligeant pas de faire des obser- 
vations sur tout ce qui se passe. On voulait augmenter les 


RPOSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES DWOR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — АМЅГЕВрАМ 1895. — BRUXELLES Ju", 


— 3} DIFLOMES D'HONNEUR 


PAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JuLEs RICHARD, 


INGÉNIEUR: CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
LEPHONE Н MAISON DE VENTE 
19-63 09, ni Мади (ane npn Тиш), P aris (XI). —— 8, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
Bllongement d'un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
nt les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS QU ALTERNATIFS 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


Les eppareliie enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent très rapidement le prix 
de l'appareil. 

wWattmètres enregistreurs. 


Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 
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revenus par l’arrosage, en perfectionnant le drainage, en 
divisant bien les prés, en employant largement du fumier 
artificiel, en améliorant le bétail et le fumier par une 
meilleure nourriture, en perfectionnant la manière de tra- 
vailler la terre arable; en faisant des sillons de 25 à 
30 centimètres, et aussi par l’installatinn d’une laiterie et 
d’une basse-cour. Pour obtenir par cette organisation une 
augmentation de revenus en même temps qu’une réduc- 
tion des prix de revient, on a résolu de remplacer le tra- 
vail des hommes et des animaux autant que possible par 
l'installation de machines. 

L'installation d'une « station Centrale » d'électricité ne 
pouvait convenir (l'entreprise n'était relativement pas 
grande) qu'à condition d'ajouter un métier industriel assez 
important. Une laiterie pouvait rendre ce service si on 
l'installait sur un pied trés large : on en a organisé une 
pouvant fournir 10.000 litres de lait par jour. 

C'est dans cette laiterie qu'on a fait l'installation 
de la « Centrale » électrique; dont a été chargée la 
Société + Hélios x, en deux parties totalement séparées, 
c'est-à-dire une installation pour fournir la force motrice 
et une autre pour l'éclairage. On jugeait cela trés pratique, 
parce que les champs oü on devait travailler étant assez 
éloignés de la « Centrale », on avait besoin d'un courant 
de 550 volts et 220 volts seulement pour l'éclairage. 

La machine à vapeur est une locomobile fixe de 
00 chevaux de la fabrique de R. Wolf à Magdeburg- 
Buckau. Elle met en marche une transmission qui donne 
la force motrice à 2 dynamos montées dans une chambre 
à cóté; elles sont installées de maniére qu'on puisse les 
faire travailler séparément ou ensemble. 

L'une des deux dynamos est une grande machine à 
4 pôles, qui donne sous 500 volts un courant de 90 am- 
péres pour les moteurs. La petite dynamo a deux póles et 
donne sous volts un courant de 30 ampères ou avec 
320 volts 18 ampéres. | 

Cette augmentation du voltage sert à charger une 
batterie d'accumulateurs, qui se trouve au-dessous de 


la salle des dynamos. Cette batterie, système Doll, 
est composée de 120 éléments et est chargée penda:: 
le jour par la petite dynamo; elle peut fournir l'élec- 
tricité pour la lumiére et quelquefois pour un petit 
moteur, pendant le soir, lorsque la machine à vapeur 
ne fonctionne plus. L'installation électrique pour i . 
lumière est faite de facon que plus tard on puisse. ei 
placant une seconde petite dynamo et en augmentant la 
batterie d'accumulateurs, doubler le nombre des lampe: 
en service. , | 

Pour distribuer, régler et mesurer le courant, on a dispose 
un bureau de distribution sur lequei sont placés les inter- 
rupteurs, ampéremétres, voltmétres, rhéostats et plombs 
fusibles. Au dessous de chaque appareil est indiqué le 
nom de l'appareil, pour éviter les erreurs. C'est de ce 
tableau de distribution que partent les cäbles dans les 
différents édifices et dans les prés, ils sont fixés sur dej 
mâts. L'installation pour la lumière est faite d'une manie 
si étendue, qu'on n'aura jamais besoin d'une install 
tion supplémentaire de lampes. Il y a des lampes À 
incandescence, dans toutes les parties de ia laiterie, dans leg 
chambres des machines, dans les écuries, les greniers, lvs 
granges, la cour et dans toutes les chambres de l'habitation. 

On a placé dans chaque localité des interrupteurs att. 
qu'on puisse allumer les lampes en entrant et les éteite 
dre en sortant. Afin que les personnes étrangères Mj 
puissent toucher au contact des lampes à arc dans M9 
cour, on y a placé des contacts à clef. On fait e 
core usage de l'électricité pour la cuisine et pour 
chauffage. 

Les appareils électriques de cuisine n'offrent auct 
danger et le grand avantage consiste en ce que à l'extéries 
ils ne sont jamais chauds. On peut, par conséquent. 
placer directement sur chaque table. Aussi peut-on 
employer dans chaque chambre où se trouve la lumiig 
électrique, parce qu'ils fonctionnent à l'aide de contaci 
avec les cábles de la lumière. Des allumoirs à l'elecums 
cité feront disparaître la dernière allumette de eM 
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maison!!! Mais au point de vue économique ce sont les 
moteurs électriques présentent la plus haute importance. 
A Quednau, on trouve trois électro-moteurs qui transfor- 
ment le courant électrique en force motrice. Un moteur 
бхе d'une puissance de 2,5 chevaux se trouve dans l'étable 
et fair fonctionner la machine à couper la paille menue 
et une machine à couper les carottes. 

Un autre moteur transportable de 15 chevaux se trouve 
orlioairement au grenier. [l| fait fonctionner, par une 
transmission, un moulin, une machine à casser les gâteaux 
de lin, un deuxième moulin et une pompe à eau. En un 
jour on peut, avec ces machines, faire des provisions 
pour plusieurs jours; on peut employer alors, de temps en 
temps, le moteur pour d'autres travaux, par exemple, pour 
actionner une scie circulaire, mais principalement pour 
battre les blés. 

Le courant est fourni par un càble, enroulé sur une bobine 
placée sur une charrette remorquée elle-méme par la voi- 
ture du moteur. 

Sur le grenier des graines se trouve un moteur transpor- 
table, lequel peut être relier aux cäbles de la lumière et 
faire fonctionner un moulin. 

En plus, on trouve à Quednau une charrue électrique 
qui permet de réaliser une grande économie en che- 
vaux; cette charrue travaille au moyen de deux moteurs. 
lour obtenir un compte rendu exact de ces installa- 
tions électriques après un assez long délai, on.a com- 
mencé à tenir une comptabilité sérieuse donnant des 
détails sur le travail fourni par chaque machine, sur l'élec- 
tricité employée et sur les charbons consommés par la 
machine dans la « Centrale ». 


u—— 


Aprés quelque temps on saura prouver certainement 
que l'emploi de l'électricité, méme dans les fermes d'uve 
grandeur moyenne, comme à Quednau, présente un атат. 
tage considérable. 

Le propriétaire, professeur-docteur Backhaus, écrit à c 
sujet : « Pour le moment, on peut déjà dire que l'élecin- 
cité dans l'agriculture aura un grand avenir, parce qu 
est possible, par son intermédiaire, d'app'iquer sa forc 
motrice produite par l'eau ou par la vapeur, dans une 
station centrale, dans tous les endroits de la ferme, et 
qu'on peut, en méme temps, l'utiliser comme source ie 
lumiére et de chaleur. Mais il ne faut pas oublier que, 
pour obtenir ces excellents résultats, il est strictement 
nécessaire que l'entreprise soit assez grande, ou quelle 
possède une industrie, ou bi:n que plusieurs fermiers 
s'associent pour avoir une « Centrale commune ». 

a Une installation électrique ne peut être rémunératric? 
que lorsqu'on peut utiliser le courant de plusieurs mauièrrs 
et qu'on a toujours assez de travail pour toutes lr 
machines : c'est alors qu'on peut arriver à faire de grande 
économies en comparaison de l'emploi des forces animae: 
et humaines. 

« A Quednau, entreprise relativement petite, on à 
remplacé 12 chevaux et 8 ouvriers par l'électricité. l^ 
travail est mieux lait et on obtient de meilleurs prix p: 
les produits. En agriculture, les < frais de travail » formes: 
la plus grande partie des frais généraux; en faisant baisser 
ces < frais de travail o, par l'emploi de l'électricité, «t 
relévera énormément l'agriculture, d'autant plus que (6 
frais d'installation ne sont pas insurmontables. s 

А Quednau, nous sommes donc en présence d'une 1: 
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allation électrique, par laquelle on a fait diminuer consi- 
dérablement les frais de production, en faisant usage autant 
que possible de l'énergie électrique. 

Dans le cas où on ne pourrait pas trouver un emploi 
suffisant pour l'électricité produite par une machine à 
vapeur, elle ne donnera jamais de bons résultats écono- 
miques, Mais il existe encore une autre puissance, celle de 
l'eau, par laquelle on peut produire l'électricité et profiter 
de ses avantanges. Un excellent exemple de ce genre est 
l'installation faite, il y a quelque temps, par la Société 
Hélios dans le domaine royal Simmern-Hunsrük. La 
force du ruisseau Simmern était suffisante pour obtenir 
l'éclairage électrique et pour faire marcher les machines 
agricoles. L'installation d'une machine à vapeur de réserve 
était donc absolument superflue. Les distances n'étant pas 
grandes, l'installation est à courant continu. 

On a placé une turbine de la maison Béché à Hückes- 
wagen, laquelle met en marche une dynamo de la Société 
Hélios d'une puissance de 11 kilowatts sous 110 volts. Cette 
génératrice alimente les conduites et est raccordée aussi 
à une batterie. d'accumulateurs de 62 éléments de la 
maison Godfried Hagen, à Kalk. En la déchargeant pen- 
dant 3 à 10 heures, cette batterie a une capacité de 60 à 
3» ampéres-heures, équivalant à une puissance de décharge 
de 20—9,5 ampères. Les connexions sont établies de façon 
que la dynamo peut lancer tout le courant dans les con- 
daites de service et que, dans les moments où on a le plus 
grand besoin de courant, celui de la batterie qu'on a 
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chargée au préalable vient s’ajouter à celui de la génératrice. 
Dans les moments où l'on n'a besoin que de peu de courant, 
la machine charge avec le surplus la batterie, qui fait le 
service, seule dans la nuit, lorsque la machine est arrétée, 

On envoie le courant à 110 volts d'un tableau de distri- 
bution dans les différents édifices. Concernant l'installation 
pour la lurniére, il n'y a aucune observation spéciale à 
faire. En choisissant les moteurs pour actionner les diffé- 
rentes machines agricoles, on s'est efforcé d'en choisir de 
tels à remplacer le plus grand nombre de personnel. Il 
était pour cela nécessaire de pouvoir faire marcher diffé- 
rentes machines par le méme moteur, mais pas en méme 
temps, afin de permettre au méme ouvrier de les surveiller 
toutes. 

Dans ce but, les moteurs devaient étre petits, légers et 
transportables. On en a placé de tels à Simmern et ils 
font le travail qu'on attendait d'eux d'une maniére trés 
satisfaisante. Pour mettre en marche les grandes machines 
qui se trouvent sur le sol, on dispose d'un moteur de la 
Société Hélios, placé sur une charrette d'une telle maniére 
que seulement la poulie en est visible. Sous 110 volts 
et avec 1200 tours par minute, le moteur développe une 
force de 10 chevaux. | 

Ce moteur fait tourner une transmission dans l'étable. 
Cette transmission met en marche quatre petites machines 
qui, chacune n'ont pas besoin de beaucoup de force, mais 
qui ensemble exigent tout le travail normal du moteur. 
Dans le cas en question, on aurait mal fait en donnant à 
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chaque machine son propre petit moteur parce que les 
petits moteurs ont un rendement de beaucoup moins 
élevé que les grands moteurs. 

Le grand moteur présente encore l'avantage qu'il peut 
faire marcher à d'autres endroits des machines plus 
grandes, par exemple, la machine à battre le blé, laquelle 
réclamera pour elle seule toute sa force. La transmission 
susdite fait travailler un coupeur de carottes placé à côté 
du moteur et qui peut fournir 650 kilos à l'heure, un 
casseur de gâteaux de lin pouvant donner 500 kilos à 
lheure. Au moyen d'une courroie, qui passe par le 
plafond, la transmission met en marche une machine à 
couper la paille menue et qui peut fournir 150 kilos à 
l'heure, une pompe pouvant donner 10 mètres cubes d'eau 
à l'heure est aussi mise en marche par cette transmission ; 
l'eau dessert l'abreuvoir: des écuries. Pour pouvoir 
employer le même moteur, pour mettre en marche à 
des heures différentes plusieurs machines, il est indispen- 
sable de bien distribuer les différents travaux à faire au 
cours de plusieurs jours : par exemple, si le moteur sur la 
charrette doit faire travailler plusieurs jours consécutifs la 
machine à battre le blé, il est nécessaire alors que les 
autres machines aient fait leur travail d'avance Et cela est 
possible parce que, par exemple, la machine à couper 
la paille menue peut fournir en 10 heures une quantité de 
nourriture suffisante pendant huit jours pour 44 vaches, 
12 bœufs, 12 chevaux et 25 jeunes veaux. Par l'a applica- 
lion d’une poulie fixe et d’une poulie mobile, on peut 


laisser travailler une seule des quatre machines de méme 
qu'en arrêter une ou plusieurs; par le simple mouvement 
d'une manivelle, la courroie passe de la poulie mobile sur 
la poulie fixe et vice versa; suivant le cas, la machine 
s'arrête ou se met en mouvement. 

Une machine à battre le blé, capable de donner 909 м. 
à l'heure, absorbe toute la force du grand moteur trans- 
portable. 

Cette machine est mise en marche par une longue cour- 
roie, ce qui permet de laisser assez de place autour dela 
machine pour effectuer aisément le travail. 

C'est ісі que l’on doit montrer la supériorité d'uo. - - 
tro-moteur sur une locomobile dans le travail du battage 
du blé. | 

Le chauffage et la mise en marche d'une locomobile 
demandent 1 h. 1/2 à 2 heures de travail, outre les ser- 
vices d'un machiniste spécial. | 

Un moteur électrique est toujours prét et, une fois mis 
en marche, n'a besoin d'aucune surveillance, le graissage 
se faisant automatiquement. 

Il n'est plus besoin d'employer le moteur sur charretts, 
lorsqu'il s'agit de faire fonctionner des machines qui ne se 
trouvent pas par terre, mais qui travaillent aux étages, 
Pour ce genre de travail, on a un moteur portatif d'une 
puissance de 3/4 de cheval, placé sur des planches solide- ei 
qui peut être porté par deux hommes. Il est évident que 
celui dont nous venons de parler doit être un moteur de 
petite taille capable d'actionner une machine à la fois. 

Le méme moteur trouve un emploi dans le grenier de ЫЙ 
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en faisant travailler la machine à séparer les grains. 

Les moteurs sont reliés aux câbles par des prises de 
courant fixées à des cäbles souples. On établit les con- 
nexions avec les canalisations qui descendent du tableau 
de distribution. 

Bi on a besoin d'un moteur à un endroit un peu éloigné 
du contact, rien n'est plus facile que d'allonger le cáble 
souple qui peut étre bobiné à un endroit quelconque du 
moteur. 

De cette maniére, comme on le fait à Simmern, on peut 
se procurer une installation électrique aussi avantageuse 
qu'agréable et l'électricité fera faire, par de telles applica- 
tions, des progrès rapides dans l'agriculture. 


* 
“ # 


Comme nous l'avons déjà dit, les avantages et les agré- 
ments résultant de l'emploi de l'électricité peuvent être 
mis à la disposition des petits fermiers et des petites 
communes lorsqu'on établit une Centrale d'électricité dans 
le milieu d'un grand cercle de petits consommateurs. La 
Centrale à Crottorf, dans la province de Sachse, exécutée 
par la Société Hélios à Cologne-Ehrenfeld, est un exem- 
ple très intéressant à étudier. 

Crottor, située sur la ligne du chemin de fer Magdebourg- 
Halberstadt, est le centre du district Oschersteben. De 
grands prés, trés fertiles, avec des cultures de navets, des 
abriques de sucre donnent à ce pays un aspect trés carac- 
éristique. Beaucoup de petits villages sont situés dans ce 
listrict. La force donnée par la riviére Le Bode donna la 
lremiére idée de faire une installation électrique dans le 

Jt précité. 

Tout prés de Crottorf, le Bode fait une grande courbe 
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coupée par un canal. Jadis se trouvait là un moulin qu'on 
& changé maintenant en Centrale électrique. 

La puissance qu'on peut obtenir est de 500 chevaux au 
maximum. Pour fournir le courant nécessaire pour donner 
assez de lumiére et de force motrice à tous les endroits et 
fermes qui le demandaient, on avait besoin d'une puissance 
beaucoup plus considérable de facon que l'eau ne puisse 
servir que comme réserve à la force motrice principale. 
П fallait aussi compter que, de temps en temps, la hauteur 
de l'eau étant moins élevée, sa puissance serait beaucoup 
moindre. 

La présence d'un grand charbonnage dans les environs 
assure la production d'électricité à un prix modéré. 

Pour transformer la puissance hydraulique en énergie ` 
mécanique, on a installé trois turbines et chacune de ces 
turbines fournit (par une chute d'eau de 25,70, un volume 
de 6450 litres par seconde et 54 tours par minute) une 
une puissance de 185 chevaux. 

Les trois turbines, gráce à un engrenage, actionnent le 
méme axe, lequel est joint directement à une génératrice, 
qui peut étre aussi mise en marche par une machine à 
vapeur, une deuxième dynamo est actionnée par une 
machine à vapeur. 

Lorsqu'il n'y & pas trop de courant à fournir et quand 
l'eau est à une hauteur ordinaire, l'installation de turbines, 
ayant une puissance moyenne de 250 chevaux, peut suffire et 
donner au maximum 500 chevaux. Lorsque l'eau ne donne pas 
assez de puissance, la machine à vapeur doit venir en aide 
et si les turbiues ne peuvent faire aucun travail, elle doit 
faire le travail toute seule : c'est une machine horizontale 
(système compound) de 250 chevaux effectifs. 

Une autre machine à vapeur de 500 chevaux effectifs fait 
fonctionner la deuxième dynamo. Dans le bâtiment où 
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se trouvent ces machines, il y a assez de place pour 
deux machines de méme granaeur. Jusqu'à présent, on 
y a établi deux machines donnant un courant alternatif 
de 500 kilowatts; ce sont des générateurs à volant de 
la Cie Hélios donnant 125 tours à la minute, et dont 
Ja tension est de 7000 volts. L'intensité du courant 
est de 40 ampéres. Il fallait maintenant distribuer ce 
courant de haute tension parmi les sept différents endroits 
situés dans un rayon de 30 kilométres autour de la Centrale 
et desquels on pouvait recevoir des commandes assez 
considérables tant pour la lumiére que pour la force 
motrice. La maniére la plus pratique était d'établir dans 
chaque endroit une Centrale secondaire transformatrice, 
de telle facon que pour la lumiére et la force motrice on 
avait la méme station de transformation. 

Seulement ou crut bien faire en prenant le courant 
pour la lumière et celui pour la force motrice de deux 
différentes canalisations pour les endroits où on pouvait 
étre obligé de fournir beaucoup d'énergie pour la lumiére. 

П fallait en méme temps pourvoir à des demandes, par- 
fois grandes, parfois petites, toujours irréguliéres, de 
courant pour l'action des machines à battre le blé. Pour 
utiliser pendant le jour autant que possible les génératrices 
de la Centrale et pour pouvoir employer des types plus petits 
qu'on aurait dà employer vu la consommation totale, on a 
placé des batteries d'accumulateurs daus les grandes Cen- 
trales secondaires qui sont munies de convertisseurs por- 
tatifs transformant le courant alternatif en courant con- 
tinu; ces endroits sont donc éclairés à l'aide de courant 
continu. 

Pendant le jour, quand on charge la batterie, elle fournit 
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en méme temps la lumiére pour le peu de lampes qui 
peuvent brüler; le soir, la batterie et le moteur générateur 
(convertisseur) travaillent ensemble. 

Cette séparation compléte des cábles de lumiére et de: 
cábles de la force motrice assure une tranquillité absolue 
de lumiére et évite le danger de la haute tension dans le: 
circuits d'éclairage. 

Les petites centrales secondaires, consistant en un trans- 
formateur de courant alternatif, sont placées dans des 
cabines de fer-blanc. 

Les plus petits transformateurs sont placés sur des mát. 

À Crottorf, on fait des essais pour appliquer l'électri- 
cité à l'agriculture, principalement pour battre le blé. Le 
moteur se trouve sur une charrette, ce qui est préférable, 
саг on peut le placer à côté de chaque machine qu'on veut 
faire travailler. Pour pouvoir raccorder le moteur dans le: 
prés directement aux câbles de haute tension, on a inventé 
un transformateur transportable, qui peut étre raccordé pat 
un câble de haute tension aux câbles principaux. 

Il est à espérer que le grand nombre d'intéressés qui 
habitent le rayon dans lequel la centrale de Crottorf 
peut fournir la force électrique, en profiteront pour amé- 
liorer et relever leurs entreprises. 

On voit, par le court exposé que nous venons de faire 
des applications de l'électricité à l'agriculture et de son 
importance énorme au point de vue économique, quel 
essor la mére des industries « l'agriculture » prendra, pour 
peu que les grands et petits fermiers abandonnent le tra- 
vail humain et animal pour s'en tenir exclusivement au 
travail électro-mécanique. 


(L'Industrie.) Emile GUARISI. 
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| Emile GERARD 
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Conférence en vue de l'application de 1а traction 
électriqae aux chemins de fer suisses. 


Cette conférence a eu lieu à Berne, le 29 mars dernier; à 
cette conférence étaient représentés : 


La Direction générale des chemins de fer FéJéraux ; 

Le Département Fédéral des chemins de fer; 

La Compagnie des chemins de fer de Saint-Gothard ; 

Les cinq principales maisons suisses de Constructions 
électriques, soit : 

La Société anonyme Brown, Boveri et С'ё; 

La Société anonyme J.-J. Rieter et Cie; 

La Compagaie d'industrie électrique et mécanique à 
Genève ; 

La Société d'électricité Alioth ; 

Les Ateliers de construction d'OErlikon, et, en outre, 
l'Association suisse des électriciens ; 

L'Association des Centrales suisses. 

Cette conférence est le résultat d'une initiative prise par 
M. Tissot, ingénieur directeur de la Société suisse d'In- 
dustrie électrique de Bâle. 


Cette initiative présentée à l'Assemblée générale de l'As- 
sociation suisse des électriciens, qui a eu lieu à Montreux, 
en octobre 1901, avait pour but d'étudier les voies et 
moyens de faire progresser l'application de la traction 
électrique aux chemins de fer suisses. Elle fut adoptée 
unanimement par l'Association qui procéda à la nomina- 
tion du Comité provisoire composé des représentants des 
Sociétés suisses d'électricité. Il est tombé d'accord pour 
reconnaitre qu'il était urgent d'étudier sans plus tarder 
cette question si importante pour la Suisse complétement 
privée de charbon, mais riche, par contre, en forces mo- 
trices hydrauliques et que cette étude ne pourrait être 
faite dans de bonnes conditions que si les maisons suisses 
de construction réalisaient une entente entre elles à ce 
sujet et s'il obtenait la collaboration des Administratioas 
et Compagnies de chemins de fer suisses, afin de réunir 
ainsi tous les éléments capables de mener à bien une entre- 
prise présentant beaucoup de difficultés. 

La conférence du 2) mars dernier avait, avant tout, pour 
but de constituer le Comité définitif composé des repré- 
sentants des Administrations et Compagnies de chemins de 
fer et d'électriciens. Il à nommé son bureau qui a été com- 
posé de : 


^ DECOLLETAGE de de PRÉCISION , 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


Ane” Maison J Paccard, fondée en 1870 — VW" H. FREYDIER, ug, 


— nn — t F. s - —PTCAÜ 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE) 


PARISIENNE 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, ХІ. 


Lampes à аге 


-00— 


Dynamos 


ON 


Ventilateurs 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DK LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS СЕМТВАІ КЗ 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIEI.S 


Catalogue franco sur детип 0 е. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


204, res St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


Génératrico Westinghouse 7000 chevaux. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi- Carnot 
LE HAVRE 


^ 
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M. le directeur des Chemins de fer fédéraux Flury, 
comme président; 

M. le docteur Tissot, comme premier vice-président ; 

M. le professeur docteur Wyssling, comme secrétaire : 
Le service de caisse a été confié à la maison Brown, 
Boveri et Oe, 

Le bureau ainsi nommé a été chargé de l'élaboration des 
statuts et de l'étude des moyens financiers. 

Une Commission spéciale a été désignée pour l'établis- 
sement du programme d'études et de travail; elle est com- 
posée de : 

M. le professeur docteur W yssling ; 

M. Winkler, directeur technique du Département fédéral 
des chemins de fer; 

M. Dietler, de la Compagnie du Saint-Gothard ; 

Et du représentant de la Société des Ateliers d'OErlikon. 

Le Comité, qui se réunira à nouveau dés que ses travaux 
préparatoires auront été achevés, se complétera probable- 
ment par l'adjonction de représentants d'autres compagnies 
de chemins de fer suisses. 

; (Eclairage électrique.) 


* 
» + 


La Gazette des voyages. 


JOURNAL UNIVERSEL HEBDOMADAIRE 


‚ Cette publication est l'organe de la défense des intérêts 
des voyageurs, des touristes, des excursionnistes, etc. 

Il est en méme temps littéraire, commercial, industriel, 
scientifique, financier, sportif et mondain. Il a sa place 
marquée dans tous les milieux où, loin de la politique, on 
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s'attache à tout ce qui peut activer la marche en avant du 
Progrós et du Bien. | 


Rédaction et Administration, 
51, rue Lafayette, 51, Paris. 


* 
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L'ouvrier et la machine. 


On rappelle souvent cet aphorisme que l'homme tend i 
devenir un pur accessoire de la machine, laquelle doit, ep 
grande partie, supplanter l'ouvrier. En réalité, telle n'a ра: 
été la conséquence absolue de l'invention des machines. 
Elles ont pu occasionner des crises momentanées, doulou- 
reuses toujours, mais le nombre des ouvriers n'a fait 
qu'augmenter, et l'homme, au lieu d’être un accessoire de 
la machine, en est souvent le maitre intelligent et libre. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler, à ce propos, les 
conclusions du rapport présenté par M. Carroll D. Wright. 
commissaire général du travail, au département du travail 
des États-Unis, en 1899, à la suite d'une enquête sur les 
résultats comparés du travail à la main et du travail à 
la machine. L'enquéte avait porté sur 678 espéces de 
produits ou de travaux étudiés dans tous leurs détails. 
M. Carroll D. Wright aboutit aux conclusions suivantes, 
que le département du travail jugea, à sa suite, aussi indis- 
cutables que des axiomes : 

4° Avec la machine, il faut employer plus d'ouvriers & 
faire plus d'opérations distinctes que dans le travail à 
la main pour obtenir le méme produit, parce que le travai 
à la machine implique toujours une grande division de 
travail ; 


Systéme BERTHOUD-BOREL et Cie 
AT CAPITALż DE 1.900.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
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? D'autre part, il faut, en général, moins de temps et 
d'argent, parce que la machine multiplie considérablement 
la puissance et l'activité productrice de l'homme. 

Rapidité, abondance, économie de la production : voilà 
des avantages incontestables dus à l'emploi de la machine. 

Reprenant l'examen de la question devant l'Académie 
des sciences morales et politiques de Paris, en 1900, et 
poussant plus en avant dans les rapports du salaire et de la 
machine, à l'aide de nombreux exemples et des données de 
а statistique, le savant économiste Levasseur a établi, en 

1° Que le taux général des salaires a augmenté, sauf de 
rès rares exceptions, simultanément avec la force méca- 
nique, et que c'est particulièrement dans les industries 
ransformées par la machine que cette augmentation s'est 

üt sentir; 

2 Que la machine a diminué la fatigue physique du 
travailleur, et que, bien que le travail soit souvent moins 
varié à la machine qu'à la main, elle exige souvent, sauf 
dans les industries d'art, plus d'intelligence; 

3° Que, si la machine remplace l'ouvrier, elle provoque 
une consommation plus grande à raison de l'abondance, 
du bon marché et de la nouveauté des produits. Cette 

augmentation de la consommation et de la vente amène, 


par suite, une demande plus grande de bras, ce qui est 
: | 


rendu évident par le nombre des ouvriers, lequel, sous 
le régime actuel de la machine, est, de fait, beaucoup plus 
considérable qu'il n'était dans le passé ; 

Ae Que la machine, en procurant un salaire important 
aux femmes et aux enfants, est loin d'étre l'ennemie du 
bien-étre de la famille. Que si, à un autre point de vue, il 
y a eu des abus incontestables par l'introduction exagérée 
de la femme et de l'enfant à l'usine, c'est à la loi et plus 
encore aux progrès des mœurs publiques à y remédier par 
des mesures protectrices ; 

5° Que la machine, qui a pour corollaire la grande 
industrie, a rendu parfois le chómage plus apparent, mais 
ne l'a pas aggravé et semble, au contraire, dans beaucoup 
de cas, en avoir réduit la durée, estimée par moyenne 
anuuelle. 

Tel est le langage de l'observation et de l'expérience. On 
peut ajouter que la machine, loin d'asservir l'homme, l'a 
délivré des besognes les plus pénibles et les plus humi- 
liantes. C'est depuls l'invention des machines que le tra- 
vailleur manue: а pu relever le front et se mettre à penser. 
Et la machine elle-méme, dont quelques rhéteurs rétro- 
grades font un monstre, ne porte-t-elle pas en soi la marque 
d'une civilisation supérieure? Outre qu'il est des machines 
si substiles, surtout depuis l'avénement de l'électricité, que 
l'on dirait qu'elles ont des sens, une conscience, une àme, 
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la machine a refait la physionomie de notre planéte au gré 
des besoins de l'homme. Elle nivelle les obstacles, efface 
les frontiéres, discipline la matiére inerte, réduit les élé- 
ments en servitude, dérobe le feu du ciel, exhume des 
entrailles de la terre les substances précieuses, élève 
l'homme dans les airs, saisit les torrents au passage pour 
alimenter des usines, entaille les montagnes, perce des 
tunnels, lance sur le rail des locomotives faisant 200 kilo- 
métres à l'heure, actionne ces paquebots gigantesques qui 
traversent aujourd'hui l'Atlantique en cinq jours. 

Quand on évoque les époques primitives où l'homme, 
pour tout instrument, n'avait que des silex éclatés ou 
grossiérement taillés, quelle poésie, quelle grandeur épique 
dans le róle de la machine! 
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- Glasse d'Industrie et de Commerce de la Société 


des Arts de Genève. 
Prix Cclladon 1905. 


ÉTUDE SUR LES HORLOGES ÉLECTRIQUES. — Programme : 
La classe d'Industrie et de Commerce de la Société des 
Arts décernera, s'il y a lieu, dans la séance générale de li 
Société des Arts, en février 1905, le prix fondé par feu 
M. le professeur Daniel Colladon, en faveur d'un sui 
intéressant l'industrie genevoise. 

Ce prix, qui est décerné tous les quatre ans, consistere, 
en 1905, en une somme de sept cents francs. 
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Le sujet, choisi par une commission nommée à cet effet 
par la Classe d'Industrie et de Commerce, est le suivant : 
une étude sur les horloges électriques. 

Aucune distinction de nationalité n'étant faite pour le 
concours, Suisses et étrangers peuvent y prendre part. 

Dans le cas oü le prix ne pourrait étre attribué, ou ne le 
serait que partiellement, la somme disponible serait re- 
portée au concours suivant. 

Les mémoires présentés seront inédits et écrits en fran- 
cais, ils devront indiquer les sources consultées. Ils ne 
seront pas signés, mais ils porteront une devise qui sera 
répétée sur un pli cacheté, renfermant le nom et l'adresse 
de l'auteur et muni de la suscription : Prix Colladon. 

Ils devront être remis au plus tard le 1*r décembre 1904, 
entre les mains du concierge de la Société des Arts, báti- 
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ment de l'A*hénée, à Genève, avec l'adresse : Monsieur le 
Président de la Classe d'Industrie et de Commerce. 

Les mémoires primés ne seront pas rendus à leurs 
auteurs, la Classe se réservant d'en publier tout ou partie. 

Les mémoires non primés qui ne seront pas réclamés 
pendant les trois mois, dés la date de la proclamation des 
résultats du Concours, deviendront aussi la propriété de la 
Classe d'Industrie. 
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Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


329.110. — Reid. — Génération de l'électricité au moyen 
de gaz combustibles (5 fév. 1903). 
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329.113. — Soc. Als. de constructions mécaniques. — 
Machine asynchrone à courants alternatifs monophasés ou 


polyphasés. 

329.131. — Comp. fraac. pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston. — Construction des contrôleurs 
(6 fév. 1903). 

329.154. — Soc. anc. Westinghouse. — Excitatrice de 


machine d'induction (6 fév 1903). 

329.176. — Flortuny et la Comp. générale de construc- 
teurs électriques. — Décoration théätrale (7 fév. 1903). 

329.487. — Soc. anc Westinghouse. — Hégulateur de 
voltage des machines à courants alternatifs (7 févr. 1903). 

329.190. — The Johnson-Lundell Electric Traction Ce 
Ld. — Réglage des moteurs électriques (7 fév. 1903). 

329 191. — Bernard. — Commutateur électrique muni 
d'un enclanchement à combiaaisons (7 fév. 1903). 

339.196. — The New Century Arc Ligt Ce. — Lampe 
électrique à arc (9 fév. 1903). 

329.221. — The Johnson-Lundell Electric Traction Ce 
Ld. — Freinage pour chemius de fer électriques 19 février 
1903). 

329.229 — Soc. d'électricité et d'automobiles Mors. — 
Chronométrage par enregistrement à commande électrique 
(9 fév. 1903). 

329.238. — Lapeyrade. — 
(10 fév. 1903). 

329.247. — Delany Foreign Co — Utilisation pour la 
télégraphic de la capacité de la ligne (10 fév. 1903. 

329.248. — Delany Еогеісо Co. — Télégraphie automa- 
tique (10 fév. 1903). 

339.295. — Pol y Aguirre. — Moteurélectro-magaétique 
(10 fev. 1903). 


Alternateur à deux induits 


329 275. — De Champrobert et Се. — Automobile à 
transmission électrique (11 fév. 1903). 


* 
> 5 


Certificats d'addition. 


318.192. — Loria. — Palan électrique (10 janv. 1902, 

326.477. — Siemens et Halske Akt-Ges.— СошгЬ 
pour les fils conducteurs de courant actif aux freins à air 
commandés par l'électricité et par la pression de l'air. 

324.179. — Blondel. — Fabrication des électro! de 
lampes à arc (5 fév. 1903). 

286.312. — Westinghouse. — Appareil électro- pneum 
tique (7 fév. 1903). 

298.789. — Hill. — 
(7 fév. 1903). 

309.752. — Hill. — Contróle ou соттар Je électro-pne 
matique (7 fév. 1903). 

321.274. — Bailleul et Jeannot. — Lampe à are el- 
trique (7 fév. 1903). 

325.440. — Winter et Eichberg. — Machiue à court 
alternatifs (10 fév. 1903). 


BULLETIN COMMERCIAL 
MINES ET MÉTALLURGIE 
Paris. 


Contrôleur électro-pneurcatique 


Fers marchands. . . . . . . . . . МЯ 
Fers à plancher. . 


Cours officiels. 


Fers I ailes ordinaires de {re classe . . . . . р 
— larges de {re classe. . . . . . |” 


COMPAGNIE GEN ERALE 


Électricité de Creil 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


сос social à Paris : 


Sa 


27, 


pue de Chatcaudun 


USINE A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes pulssanees 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. 
de mesure. 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 


Appareils 
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Pôles n°2. . . . . . . . . . . . . . 20 » 
Tôles acier. . RE m » р 
Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 

r. C, 

Cuivre Chili en barres, {re marq. liv. Havre. . 150 > 
Cuivre Chili en barres, margues ordinaires, livrai- 


son Havre. . . . 147 75 
Cuivre en lingots et ‘plaques, liv. Havre... . . 156 25 
Cuivre en cathodes. А 167 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de ` cuivre 

contenu, livr. Havre. . . . e ce à uw 455 75 
Rtain Banka, livr. Havre ou Paris. wok wol d 939 > 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 335 > 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . 330 » 


Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


paires, livraison Havre. 35 > 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . . : . 35 50 
[шо de Silésie, livraison Havre. . . . DÀ » 
linc, autres bonnes marques: liv. Havre. . . 53 > 
— Paris. . . 53 50 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil, 
lomb laminé et en шуш о О e 1906: 18 
inc laminé. . . А —C—— cQ. 
iuivre rouge laminé. . . 202 50 
— en tuyaux sans soudure. 242 50 
— en fils. ; ёс né à 197 50 
aiton laminé. . . s Le 162 50 
—  entuyaux sans soudure. 202 50 
— еп fils. 162 50 


tain pur laminé Н mm épaisseur et I jo à 
— entuyaux (9 mm diam. int. et au- i dius 410 » 


lickel pur. . 5 50 à 6 25 
lliage nickel et cuivre 50 0/0. i-is 3 25 à 4 » 
duminium pur 99 M, prx K ZE 

Enlingots. . . + 350 ` 
En planches. . . . . . < + + D » » 
En tubes. . . wol. gG + ЖЫ" X » 
Ва fils jusqu'à 5/10 детш...... 5» , 
uminium à 6 0/0 de cuivre. 3 50 ` 


nze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. . 
erro-aluminium : en шош, aluminium 
‘contenu. о а š К 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
Mvent être accompagnées d'une bande et de БО cen- 
imes en timbres-poste. 


Chemins de fer do ak Mm Wine 


A loccasion des Vacances de 1903, la Compagnie 
mettra en marche BUR LA SAVOIE, les trains de 
plaisir (2° et Зе cl.) ci-après : 


Départ de Paris, les 2, 7 et 13 août, à 11 h. 55 m. soir. 
— Arrivée le lendemain : à Annemasse, à midi 49 m.; à 
Bonneville, à 2 h. 40 m. soir; au Fayet St-Gervais, à 
3 h. 49 m. soir. 


Départ de Paris, les 3, 8 et 14 août à minuit 10 m. — 
Arrivée le méme jour: à Chambéry, à 14 h. 59 m. matin; 
à St-Pierre d'Albigny, à midi 37 m.; à Moutiers-Salins, 
à 2 h. 30 m. soir. 


Prix (aller et retour) sur : 


Annemasse. Ze cl. 55 fr. 30 3* cl. 30 fr. 05 
Bonneville. . . . » 57 fr. 40 » At fr. 20 
Le Fayet SL. Gervais. » 60 fr. 80 » 33 fr. 

Chambéry. . 9e cl. 52 fr. 15 3* cl. 28 fr. 35 
St-Pierre d'Albigny. . » 54 (г. 40 » 29 fr. 55 
Moutiers-Salins. . . » 59 г. » 32 fr. 05 


Franchise de 30 kilogrammes de bagages. 

Les billets sont délivrés, à dater du 90 juin et jusqu'à la 
veille du départ des trains, au bureau P. L. M. de la rue 
Tiquetonne. 

Pour chaque train de plaisir, les bagages seront reçus à 
l'enregistrement dés la veille du départ du train et le jour 
du départ jusqu’à 6 henres du soir au plus tard. 

Le retour s'effectuera au gré des voyageurs, jusqu'au 
{ег novembre 1903, par tous les trains ordinaires, y compris 
les express, dans les mémes conditions que pour les voya- 
geurs en général. 

Pour tous les autres renseignements, s'adresser au bureau 
P. L. M. de la rue Tiquetonne et au bureau du journal 
Le Savoyard de Paris, 123, rue Montmartre. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 EE DOR 


Louis DIGEON & С" 
б. MAMBRET et C'e, 


28, rue de Іа Montague-Salnte-Genevleve, PARIS 


Successeurs. 


u a w. 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OY DE DE CUIVEE 
GALVANOMÉTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


BD сеа 
е 
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ui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens wie 
rreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse | ou retour). Leurs prix présentent une réduction de äm 
t le nom de la gare destinataire. sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen, 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- | dant les 10 premiers mois de l'année sont valables jusqu'au 
eront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes | 31 décembre inelus et ceux délivrés pendant les mois de 
ommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de. 

l'année suivante. Les demandes doivent étre adressées аш 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LION ET A LA MÉDITERRANÉE chefs des gares intéressées ou dans les bureaux succursales. 


Billets pris à avance. Bagages non accompagnés. 


Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienhe, Aix Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
в-Ваіпв et Genève délivrent à l'avance, par série de 20, | mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'epé- 
es billets de 1те, 2e et Ze classes, pour les gares de là ban- | dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
eue de ces villes et réciproquement. voyageurs de commerce, non accompagnés. 


TEISSET, V BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS ITYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot hors de l'eau. 
Systéme breveté s. g. d. 


g. 
GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85» 


ROUES HYDHRAULIQU ES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
DK TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoués franco sur demande. 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE) 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 

Stations électriques de Sidi Abdal- 
lah (Bizerte), 6 machines 1.860 ch. 

Arsenal de Toulon, 5 machines 
1.660 chevaux. 

Compangies Reunies. Gaz et Êlec- 
tricité. Lisbonne, 3 machines 9000 
chevaux. 

Usine électrique de cop 1 ma- 
chine, 400 chevaux.” РЕ 

Siemens et Halske à Ch Au: 
6 machines, 750 chevaux. -À 

Etablissement pational 
machire, 400 chevaux. Mi `- 

Fonderie nationale de БЭК 
chine, 400 chevaux. E SENE. 

Sainte Normande de gaz, ё 
et d'eau. 5 machines, 580 chevaux. 

С" des mines d'Aniche, k machises 
880 chevaux. 

Port de Rochefort, 2 machines 850 
chevaux. 

Etc., etc. 


Types de 10 à 2000 geg 


ÉTUDE GRATUITE DES PROJET* 
ET DEVIS D'INSTALLATION 


Delaunay Belleville A С 


à Saint. Deunis-sur-Seíino 
Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant deur dynamos. Mr. tétégr : BELLEVILLE, Saint- Оев? 


о id 
vid 


= S 
ett А 
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Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, ete.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugó nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public а engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


| RELATIONS RAPIDES 


PAR TRAIN DE LUXE 


Entre Paris et Luchon 


En vue de faciliter les relations entre Paris et la station 
lrmale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
[Compagnie du Midi, et la Compagnie des Wagons-Lits, 
lettra en marche à partir du ? juillet jusqu'au 9 septembre 
plus, un train de luxe composé exclusivement de wagons- 


train aura lieu au départ de Paris, les mardi, jeudi et 
gm de chaque semaine, du 2 juillet inclus au jeudi 
dent l'ouverture de la chasse dans les départements du 
yet et de Loir-et-Cher, et les mardi, jeudi et dimanche, 
partir de l'ouverture de la chasse jusqu'au 8 septembre 
blus; au départ de Luchon, il aura lieu les lundi, mercredi 
| vendredi, du 3 juillet au 9 septembre inclus. 

[Par suite les nouvelles relations avec la station thermale 


de Luchon s'établiront comme suit aux jours indiqués 
ci-dessus : 

Paris-Quai d'Orsay, départ : 7 h. soir. — Paris-Aus- 
terlitz, départ : 7 h. 11 soir. — Luchon, arrivée 8 h. 59 
matin. 

Luchon, départ : 8 h. 45 soir. — Paris-Austerlitz, arrivée : 
11 h. 4 matin. — Paris-Quai d'Orsay, arrivée : 11 h. 10 
matin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artistiques (peintures, eaux- 
fortes, lithographies, photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions desservies par son réseau. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d’aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en {re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 
prolongée d'une période unique de 29 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES ? 
кн» Ds FABRIQUE 


REMÈDE 


DÉPOSER de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop 


Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent pev 


BUREAUX. : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8*. 


AUX MAUVAIS TIRAGES 


Économie de 15 à BO °/, suivant les circonstances, 
_ Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


justallés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


2 о/о, 


uvre étant brùlé par le Foyer MgLpRuw. 


Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en Francs, BELeiQUE, 


p. Boigsz, qu'en AxoLETFERRE, qui se servent des Foyers MgLbRUM. 
| SE MEFIER DES CONTREFAGONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
| Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM — 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, priis ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E-A. 


: Б, rue Groffalhe, PARIS, 8°. — ATELIERS 


INI ОЕК, Agent général 


: 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


cmm 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RESISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES "oc 


Téléphone 908.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES А PARIS ET A BOHAIN (AISRE) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : 81, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et AR. route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 67V, rue Bayar.. 
NANCY, 2% rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


|, FANGUIS, À, ШШШ & 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS - TZ E¿ E; NJ EL L. E 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE А INCANDESCENCE 


Uus PULSFORD 


10 
RUE TAITBOUT 
PARIS 


De 4 à 25, de 25 à 05, de 65 à 125, 150 
200-210 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies, 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUG ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES - 


LUMIÉRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, e 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUE$ 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


вр PS pos таш -JACQUET FRÈRES, 


— n « 


ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
vábles. 

Avtsine et C^, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. 
feuilletés pour dynamos. 


Cadiot (E. H.) et Ce, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


- €hauffier (-J.), à Esternay (Marne). 
porcelaine pour électricité. 


- Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
peter, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

« Compagnie française des accumulateurs élec- 
friquee « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 

toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 

nstructions mécaniques, 155,rue Croix-Nivert, Paris. 

Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
clairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
[ues, anciens ateliers Houry et C'* et Vedoveli et Priestley, 
0, rue de Provence, Paris. — Càbles, fils, appareillage, 
latériel de traction électrique. 


— Balais 


— Manufacture de 


des 


CONSTRUCTION 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE ME DE MESURES ELECTRIQUES 


GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ghmmètres — Wattmètres cl [ous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


IRRÉPROCHA BLE. 


M. PALEWSKI & С“, 


6, square Pétrelle 


L ? ÉLECTROMETRIE USUELLE 
xz MANUFACTURE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMETRES & AMPÈREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 ct 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricite, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, systeme Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et €* (G. Mambret et C's, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte- Genevieéve, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanométres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Klectrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepot, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue do Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles, 

Faber (А AN", 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 


Paris. 


Farcot Frères et Gs, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 
Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 


Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 
Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine), — Accumu- 
lateurs électriques. 


MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUN. 


— CO sa 


Ingénieur des Arts et Manufactures 
(IXe) 237-59 


PARIS Telépliore 


LE 


ELECTRIQUES 


D APP МЫП» DE MESURES 


Actuellement nt M, boulevard Voltaire (Me). PARIS 


industriels et apériodiques saus aimant. 
[cid 


SUR DEMANDE 


ENVOI FRANCO DES TARIFS 


| 
Yi NI IT sc AN la 
IN T “v.a! NA 
D IOIULZ GO Dy 
мі M J 


wéi 
K 


ALBERT GUEIIEE «4 СЕ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


s APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

er) MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

e PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

Š EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

[= 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 
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SOCIÉTÉ ai seri. yo DES Аа ÉTABLISSEMENTS ` 


PARVILLÉE FRÈRES & c | 


CAPITAL 1,000,000 рє Ев. — Siège social : 29, rue Gauthey, PARIS, 17°.. 


PORCELAINES A FERR ; Sé 


pour VElectricité. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
CERAMIQUE-PARIS, | 


' Chauffe-pleds électrique pour Bureaux. М°-182, 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS MANUFACTURE. FN 
Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de francs DES LAMPES A INC AN 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1875 F. GABRIEL & Н. ` ` 
ATELIERS ET BUREAUX USINES À COMBS-LA-VILLE (š 
16, rue Montgolfier : | v 
PARIS, 3°. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
Médaille d'or. 


EXPOS" UN*"^ DE 1900, PARIS 
Médaille d'or 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS. 
COUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÉMES 
RHEOSTATS, DISJONCTEURS, 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
stations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
bois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., eto. — Appareils 
pour courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
OOO volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 
< \ 


TÉLÉPHONE 188-91 MAGASIN 
Envol franco du Catalogue sur demande, ' 10, rue Gaillon Ero de T 
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AVIS IMPORTANT 


jules les communications el lettres relatives à la 
lion de l'Electricien doivent étre adressées à 
d.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
De, Paris, 15e. 

$ ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
Rations, changements d'adresse, annonces, еіс.), 
fire adressé à la librairie Уз Charles Dunod, 49, quai 
prands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
Bfontpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
Wnedi, de A à 6 heures. 


Conférence télégraphique internationale 
de Londres. 


į Conférence télégraphique internationale, convoquée 
le gouvernement britannique, en application de l'ar- 
15 de la Convention de Saint-Pétersbourg, s’est réunie 
heures du matin, le mardi 26 mai 1903, dans la grande 
de l'Institut des collèges royaux de médecine et de 
ргріе, à Londres. 
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l'Electricien 


Etaient présents : 

Pour l'Allemagne : MM. Sydow, sous-secrétaire d'Etat 
au département des postes de l'empire d'Allemagne; 
Kohler, conseiller intime au département des postes de 
l'empire d'Allemagne; Bredauer, conseiller supérieur des 
postes de Baviére, délégués, et Pfitzner, inspecteur supé- 
rieur des postes, fonctionnaire attaché. 

Pour l'Argentine (République) : M. Francisco P. Hansen, 
consul de la République Argentine. 

Pour l'Australie (Fédération) : The Hon. M. Henry Co- 
peland, agent général de la Nouvelle-Galle du Sud à 
Londres, délégué. 

Pour l'Autriche : MM le docteur Rudolf Neubauer, chef 
de section au ministère du commerce et directeur général 
des postes et des télégraphes; Adalbert von Stibral, con- 
seiller de section au ministére du commerce, délégués, et 
le baron Alfred Fries, département des postes, ministère 
du commerce, fonctionnaire attaché. 

Pour la Belgique : MM. F. H. Delarge, directeur général 
des télégraphes; J. Banneux, directeur général à titre per- 
sonnel à l'Administration centrale des télégraphes; J. van 
Weddingen, directeur d'administration, à l'administration 
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86 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
EXPOSITION DE 1990 : 3 GRANDS PRIX. 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


Jus RICHARD 


25, mm Wl (anc. m) foont Erpesition ot Vente : 3, PUS LaÍay0 (près l'ours), PARIS 
(S RUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
s trouve couvert à bref délai. Pius de 88 @@@ de ces instruments en fonction dars le monde entier en sont la meilleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLEGTRICITÉ 
NOUVEAUX MODÉLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremétres, Voltmétres, Wattmétres. 


Modele électromngnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


Modèle npériodique de préci- 
à cadre systéme d'Ar- 


Ampéremétre à shunts. 


Modele thermique, sans self 
induction, apériodique, à 
sommation réduite. 


brevelé в. g. d. п. Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et des dépôts de galvanoplastie 
m d À AIMANT ARMÉ est gradué SI de 0 АЗ volts, soit de 0 à 5 volts. П est apériodique. La résistance est de 100 ohms, il 
loyócommme milliimpèremètre de 30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 


Envoi franco des catalogues cet notices illustrés. 


— 3 MÉDAILLES D'OR 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 


con- 
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centrale des télégraphes, et A. Seghin, inspecteur à la 
direction générale des télégraphes, délégués. 

Pour la Bosnie-Herzégovine : M. le colonel Leopold 
Schleyer, de l'état- major, chef du bureau télégraphique de 
l'état-major, délégué. 

Pour le Brésil : M. le docteur Francisco Behring, ingé- 
nieur en chef du bureau général des télégraphes, délégué. 

Pour la Bulgarie : MM. Ivan Stoyanovitch, directeur 
général des postes et des télégraphes, et T. Tzontcheft, 
inspecteur général des postes, des télégraphes et des télé- 
phones, délégués. 

Pour le cap de Bonne-Espérance : La délégation du Post- 
Office de la Grande- Bretagne. 

Pour les colonies portugaises : M. le conseiller Alfredo 
Pereira, délégué. 

Pour la Créte : Son Excellence M. D. Metaxas, ministre 
plénipotentiaire de la Gréce à Londres, délégué. 

Pour le Danemark : MM. N. Meyer, directeur des télé- 
graphes, et V. V. E. Falck, chef du bureau des comptes, 
délégués. 

Pour l'Egypte : M. Floyer, inspecteur général des télé- 
graphes, délégué. 

Pour l'Espagne : Don Primitivo Miguel Vigil y Lopez 
Losada, chef du département central des télégraphes, et 
don Enrique Moreno Fajardo, département international 
central des télégraphes, délégués. 

. Pour la France et l'Algerie : MM. Bordelongue, direc- 
teur de l'exploitation électrique au Ministére du commerce, 
de l'industrie, des postes et des télégraphes; Salomon, 
directeur du cabinet du sous-secrétaire d'Etat des postes 
et des télégraphes, Sins, chef de bureau de la corres- 
pondance télégraphique internationale à l'administration 
centrale des postes et des télégraphes, délégués, et Ver- 
lière, rédacteur à l'administration centrale des postes et 
des télégraphes, délégué adjoint. 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les innuwions relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


ЗОО Th STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., prés du Patent Office 


+ ———M— сш 


| CHIMIE 
MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE 
Fondée en 1561, par А. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


EN TOUS GENHkN 


PILES ET ACCUMULATELRS 


APPAREILS ELECTRIQUES 
| dıs meilleures marques. 
| —— 
Matériel pour l'élec- 
tricitc et ses applica- 
|o liess. verrerie, res, 
uorcelaine, vase po- 
reux, vases гесїапиц - 
laires en verre detoutes 
diinensions et à la de- 
| mande, vases ovales en 


^ G. FONTAINE Firs, successeur 
MAÉ AE pore ls 16, 18, 20. rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 
| Téléphone. — Adresse télégraphique ` FONGEORGES, PARIS 


Depuis 195894, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle ues produite chimiques purs 


Pour la Grande-Bretagne : MM. J. C. Lamb, C. В., 
C. M. G., second secrétaire du Post Office; J. Ardron, 
secrétaire-adjoint du Post Office; P. Benton, directeur- 
adjoint du bureau de la comptabilité du Post Office; R. J. 
Mackay, chef de bureau au Post Office, et F. W. Home, 
chef de section au bureau de la comptabilité du Post Office, 
délégués ; et E. Raven, bureau du secrétaire du Post Office, 
fonctionnaire attaché; N. Hautrive, bureau du secrétaire 
du Post Office: J. I. de Wardt, bureau du secrétaire du 
Post Office, et J. F. Lamb, bureau de l'ingénieur en chef 
dú Post Office, secrétaires de la conférence. 

Pour la Gréce : Son Excellence M. D. Metaxas, ministre 
plénipotentiaire de la Gréce à Londres, délégué. 

Pour la Hongrie : MM. le docteur Guillaume Hennyey 
de Hennye, directeur des postes et des télégraphes, délégué 
et Otto de Fejér, sous-secrétaire des postes et des télégra- 
phes, fonctionnaire attaché. 

Pour les Indes britanniques, ainsi que pour l'ile de 
Ceylan : MM. H. A. Kirk, directeur en chef du départe- 
ment des télégraphes indo-européens, et 8. H. C. Hut 
chinson, directeur des télégraphes indiens, délégués, et 
J. C. Thomas, inspecteur des télégraphes indiens, fonc- 
tionnaire attaché. 

Pour les Indes néerlandaises : M. J. J. Perk, directeur 
au Ministére des colonies, délégué. 

Pour l'Indo-Chine : M. Gerdret, chet de bureau à la 
direction des affaires d'Asie, d'Amérique et d'Océanie au 
Ministére des colonies, délégué. 

Pour l'Italie: MM. le commandeur Cardarelli, et le che- : 
valier Rodano, délégués, et Salerno, fonctionnaire attache. 

Pour le Japon : MM. Shigemasa Machida et hikura 
Munesuye, délégués. 

Pour Madagascar ` M. Barbotin, chef du service géogra- . 
phique au Ministére des colonies, délégué. 

Pour le Montenegro : M. le docteur Rudolf Neubauer, 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique T ransport de force 
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PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 

i? Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa cwnsemmation .est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle ést alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électriique-ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la p récédente (minerai : 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, ‘420 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,f Ж cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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chef de section au ministère du commerce et directeur 
général des postes et des télégraphes d'Autriche, délégué. 

Pour Natal : La délégation du Post Office de la Graude- 
Bretagne. 

Pour la Norvège : MM. J. S Rasmussen, directeur 
général des télégraphes, et J. U. F. Bügge, inspecteur des 
télégraphes, délégués. 

Pour la Nouvelle-Calédonie : M. Laurent, du ministère 
des Colonies, délégué. 

Pour la Nouvelle-Zélande : MM.theHon W. P. Reeves, 
agent général de la colonie à Londres, et R. J. Mackay, 
chef de burcau au Post Office de la Graude-Bretagne, 
délégués. 

Pour les Pays-Bas : MM. G. J. C. A. Pop, directeur 
général des postes et des télégraphes, et A. Kruijt, inspec- 
teur général des télégraphes, délégués. 

Pour la Perse : M. H. А. Kirk, délégué. 

Pour le Portugal : M. le conseiller Alfredo Pereira, 
directeur général des postes et des télégraphes, délégué. 

Pour la Roumanie : M. E. Balaban, directeur général 
des postes, des télégraphes et des téléphones, délégué. 

Pour la Russie ` MM. Sevastiauoff, conseiller d'Etat, 
directeur-adjoint de l'administration générale des postes 
et des télégraphes; Ivanoff, conseiller d'Etat, chef de la 
section administrative des postes et des télégraphes, et 
Yates, conseiller d'Etat, chef des télégraphes muuicipaux 
à Saint-Pétersbourg, délégués. 

Pour le Sénégal : M. Duchéne, chef du bureau à la 
direction d'Afrique, délégué. 

Pour la Serbie : MM. Gvozditch, sénateur, et D. R. Di- 
mitriovitch, secrétaire du département des télégraphes et 
des téléphones, délégués. 

Pour Siam : M. le docteur Keuchenius, secrétaire de la 
légation de Siam à Berlin, délégué. 

Pour la Suède : M. S. T. Berger, chef de section, adini- 
nistration des télégraphes, délégué. 

Pour la Suisse : M. Fehr, directeur des télégraphés 
suisses, délégué. 

Pour la Tunisie: M. Daeschner, premier secrétaire de 
l'ambassade de France à Londres, délégué. 


Pour l'Uruguay : Senor Saenz de Zumaran, chargé, 


d allaires d'Uruguay à Londres, délégué. 


Et quoiqu'ils n'appartiennent pas encore à l'union téle- 
graphique : 

Pour les Etats-Unis : M. le général Greely, armée des 
Etats-Unis. | 

La Turquie et le Luxembourg ne se sont pas fait repré- 
senter. 

En outre, étaient présents comme représentants de 
Coin pagnies privées : | 

Pour l'African Transcontinental Telegraph Co : М. J. Е. 
Jones | 

Pour l'Amazon Telegraph Со: MM. G. Keith, E. В.Е. 
lice- Clark et R. J. Reidy. | 

Pour PAnglo-American Telegraph С° : sir Gerald Fu 
Gerald, K. C. M. G., et MM. Charles Burt, J. H. Cars: | 
et Jules Despecher. 

Pour la (‘ommercial Cable Со : MM. Geo. G. Wari, 
Frederick Ward, Leon Crozat et Albert Beck. 

Pour la Compagnie francaise des Câbles télégraphie 
ques : MM. Villars, Lion, Pietri, de Lagotellerie ‹: 
Howell. 

Pour la Cuba Submarine Telegraph C» : MM. C \ 
Parish, Alex. G. Low et J. Scott. 

Pour la Deutsch Atlantische Telegraphengesellschaf: : 
MM. O Moll et Stobaens. 

Pour la Direct United States Cable Co: MM. E. М CL: 
derdowa, K. C., ev T. Finnis. 

Pour les Compagnies Eastern, Eastern Exteusiva, Wes 
teru, Eastern aud South African, Black Sea, West А!л- 
сап, African Direct, Europe and Azores, Londuu e 
Platino Brazilian, Pacific and European, West Coa: v 
America, Direct Spauish, ct River Plate : Sir John We 
Barry, K. C. B., The Hon. А. G. Brodrick, sir Aii 
J. Leppoc Cappel, K. C. 1. E , M. John Coppen, sir deta 
Denison-Pender, К C. M. G., sir Henry C. Fischer, 
C. M. G., M. D. H. Goolsall, M. F. Alex. Johnston, sir 
Henry C. Марсе, C. I. E, The Hou. George Peel, Tie 
Marquess of Tweeddale, K. T.; MM. J. Cambrook, J [x-- 
pecher, W. Dower, G. Draper, J. Gramaccini, F. E 
Hesse, W. Hibberdine, E. Steer Hodson, G. R. Nei. 
H. E. Plank, F. T. Preddle, R. J. Reidy et H. St L 
Smith. 

Pour la grande Compagnie des Télégraphes du Nori: 
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REFERENCES. 
— — 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 


1897, MEDAILLE D'OR 


` | 
de la Socicic С Encourage ment pouf 
l'industrie Nationale, pour perfectic 


Brevetée 8. G. D. G. en France et dans les pays étrangers 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique. Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges ct toutes irdustrics. 

Rendement garanti au frein de &0 а `9 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 20.4 p. 10". 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Titii 

a Hercule-Progrès » supérieur à celu: d: tout autre systénic on 

imitation, et nous nous engageons a reprendre dans les trois inots 

tout moteur qui ne dornerati pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyee, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition iminédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN. Société Anonyme au eapital de 1,580,000 fr., à PIHAL (Vosges). 
ПИТАТЕ ET PRIX SUR DEMANDE 


nements aux turbines hydrauliques. 
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MM. le(Kommodore E. Suenson, F. C. C. Nielsen et 
K. Suenson. 

Pour la Halifax and Bermudas aud the Direct West 
India Cable Ce : M. Joseph Rippon. | 

Pour l'India Rubber, Gutta Percha and Telegraph 
Works : MM. Henry Marsham, J. Y. Buchanan, Е. R. S., 
et Р, Tourtay. 

Pour l'Indo-European Telegraph Со: MM. J. H. Tritton, 
sir William R. Brooke, К. C. I. E., T. W. Stratford- 
Andrews et C. C. L. Pagenkopf. 

Pour le Pacific Cable Board : sir Spencer Walpole, 
K. C. B., et M. C. H. Reynolds, C. I. E. 


« Messieurs, 


« Je suis heureux de pouvoir inaugurer la neuviéme 
conférence télégraphique internationale et de vous sou- 
haiter la bienvenue au nom du gouvernement de Sa 
Majesté Britannique. | 

e Nous sommes flattés que vous ayez choisi Londres 
comme lieu de réunion pour la deuxième fois depuis la 
fondation de l'Union télégraphique à Paris en 1865. 

a Cette conférence aurait dù avoir lieu il y a déjà deux 
ans. Si elle n'a pas pu s'assembler avant aujourd'hui, 
c'est qu'elle en a été empéchée à diverses reprises; d'abord 

Pour la South American Cable Co : MM. Robert | par le triste événement de la mort de Sa Majesté la reine 
K. Gray et J. Jeffery. Victoria, et par le deuil national qui s'ensuivit, et plus 

Pour la Spanish National Submarine Telegraph Co : | récemment encore par les préparatifs pour le sacre de 
MM. Henry Morsham, major Leonard Darwin et don | Sa Majesté le roi. 

Estéban Mario. « Je tiens à exprimer toute ma reconnaissance aux 

Pour la Western Union Telegraph Ce : M. D. le | gouvernements qui sont représentés ici pour la parfaite 
HRougetel. courtoisie avec laquelle ils ont accédé chaque fois à nos 

Pour la West India and Panama Telegraph Ce : | désirs. Je puis vous assurer, Messieurs, que notre accueil 
MM. W. B. Kingsford et R. T. Brown. n'en sera que plus cordial. C'est mon espoir que vous 

Pour l'United States and Haiti Telegraph C» : M. Lion. , garderez de la conféreuce de Londres un souvenir aussi 

Assistaient également à la séance MM. le colonel l'rey, | agréable que celui que nos délégués ont rapporté de Buda- 
directeur du bureau international des Administrations | pest en 1896. 
télégraphiques à Berne; Eschbaecher, vice-directeur, et Depuis ce temps, la composition du Congrés a subi 
Homberger, secrétaire au méme bureau. quelques changements importants. La Fédération de 
- A onze heures dix du matin, M. Austen Chamberlain, | l'Australie a eu pour résultat de réduire le nombre de 
postmaster-general, prend place au fauteuil de la prési- , nos membres, une seule administration ayant remplacé 
dence et adresse à la conférence le discours d'ouverture : | les six qui existaient auparavant; d'autre part, nous 
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Compagnie Générale d’Électricité, 5, rue Boudreau, Paris (9°) 
TÉLÉPHONE 225.84 m Adresse Télégraphique : ManusoLaANT-Paris 
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x ü. ROGER, 35, ree de Tolbiac, PARIS MAISON FONDÉE EN 1816 


\CCUMULATEURS HEIN 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
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accueillons avec plaisir quatre nouveaux venus : l'Uru- 
guay, Ceylan, la Crète et Madagascar. Un représentant 
distingué des Etats-Unis d'Amérique, — le général Greely, 
— est venu étudier notre système et assister à nos dis- 
cussions. П sera le bienvenu parmi nous, et j'espére que sa 
présence ici aujourd'hui aménera bientót l'adhésion com- 
pléte de son gouvernement à notre Association. 

« Messieurs, le résultat de vos discussions sera attendu 
avec un vif intérét par le public, qui apprécie l'importance 
de votre táche. 

« Ce n'est pas le moment d'entrer dans le détail des 
questions qui vous seront soumises ; mais il suffit de jeter 
un coup d'œil sur le cahier des propositions déposées à 
Berne pour voir combien eties sont nombreuses et impor- 
tantes. 11 s'en trouve parmi elles qui intéressent non 
seulement les Administrations et les Compagnies repré- 
sentées ici, mais aussi au plus haut point Че commerce 
international. 

« Messieurs, j'ai le ferme espoir que la conférence à 
laquelle vous allez prendre part trouvera de nouveaux 
moyens propres à faciliter la communication télégraphique 
et qu'elle contribuera de eette facon au ‘progrès du monde 
et &u bon accord entre les nations. 

« Messieurs, la séance est ouverte. Il ne me reste plus 
qu'à vous prier de conetituer votre bureau. » 

Ces paroles sont accueillies par les applaudissements 
unanimes de l'assemblée. 


M. le Dr Guillaume Hennyey de Hennye, directeur des 
Postes et des Télégraphes, délégué de la Hongrie, répond 
en ces termes : 


« M. le Postmaster-General, 


„« La dernière conférence télégraphique internatiosale à 
eu lieu à Budapest, capitate de la Hongrie. Comme délégus 
de cet Etat, j'ai Phonneur de répomêre, au mem de tou: 
les illustres délégués des Administrations télégraphiques 
rassemblés ici, à l'éloquent et brillant discours de M. k 
Postmaster-General de ta Grande- Bretagne. | 

< L'honorable tâche de cette réponse incomberait à 
l'ancien président de la dernière conférence, M. Pierre de 
Szalay, directeur général des Postes et Télégraphes de 
Hongrie. Mais, à son grand regret, il est empêché de 
prendre part à la réunion de ses collègues, qui lui sont 
devenus si chers, qu'il regarde comme le plus bem 
souvenir de sa vie їе temps дов ont passé dens sa 
patrie. 

«a Monsieur! On a dù ajourner deux fois cette confi- 
rence à cause des pénibles événements qui ont gravement. 
éprouvé votre nation. Nous sommes heureux que ce 
nuages se soient dissipés et que le soleil brille de nouveau 
de toute sa splendeur sur la « Great Britain ». Je me 
permets, Monsieur, de vous prier de bien vouloir soumettre 
au pied du trône ka plus respectueuse expression de nos 
humbles et profonds hommages. | 

« Je m'empresse de vous exprimer également les senti- 
ments de chaleureuse gratitude pour la bienveillance de 
votre gouvernement. À la suíte de sa généreuse hospiu- 
lité, c'est déjà la deuxiènre fois que nous pouvons nous 
réunir dans l'eneeinte de 1а pius grande métropole du 
monde. Métropole qui est le siége de la plupart des grandes 
entreprises de câbles, dont nous ne saurions pas assez 
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apprécier les mérites au point de vue du développement 
de la télégraphie. 

« Et nous vous remercions de tout cœur des gracieuses 
pares de hienvenue que vous venez de nous adresser. 
("est avec. enthousiasme que l'invitation du gouvernement 
britannique a été accueillie à Budapest, et c'est avec un 
vif plaisir que nous sommes venus ici. 

«Jene voudrais pas abuser de votre obligeante atten- 
tion en énumérant longuemens toutes les innovations qui 
ont été créées aux services de la transmission électrique 
des pensées, Il m'est cependant impossible de passer sous 
silence l'événement vraiment remarquable qui, malgré son 
importance, a eu. lieu sans bruit et festivités et qui fait 
une fois de plus l'éloge de l'esprit entreprenant de l'An- 
gleterre : c'est la pose du grand cáble dans l'océan Paci- 
fique, permettant aux missives télégraphiques de circuler 
autour du globe entier. Digne célébration du cinquantiéme 
anniversaire de 1а télégraphie sous-marine! 

« Voici, en outre, des innovations techniques ingé- 
nieuses qui assurent l'exploitation plus intensive des li- 
gnes télégraphiques existantes, à la suite de la télégraphie 
multiple, ainsi que par des appareils aptes à la réexpé- 
dition des télégrammes, d'une rapidité vraiment merveil- 
leuse. 

« Des perspectives tout à fait nouvelles se sont ouvertes 
dans la télégraphie sans fil. 

« La perfection atteinte par les appareils téléphoniques 
nous permet un entretien verbal à une distance de plus 
le 1000 kilométres. Le systéme simultané, enfin, rend 


possible l'emploi synchronique des lignes téléphoniques. 


wur la télégraphie. 
s Mais nous pouvons constater avec satisfaction que 
utes ces inventions n'ont pu atteindre notre convention 
ernationale. Cette convention & enduré l'épreuve du feu 
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ACCUMULATEURS 


SOCIÉTÉ POUR LB TRAVAIL KLECTRIQUE DES MÉTAUX 
26, rue Laffite, PARIS. — Téléph. : 116-28 


dans le progrès puissant et incessant que la télégraphie 
a parcouru depuis que ce traité existe. Elle a toujours 
pu suivre sans difficultés toutes. les inventions quelcon- 
ques par son règlement de service. Ferme comme un 
rocher se tient cette base. Fondement sûr pour continuer 
nos travaux! 

« Inspirés de joie et d'ambition, nous nous mettons à 
l’œuvre afin de donner la meilleure solution aux questions 
qui nous sont posées et dont les moindres sont d'une 
importance pour le service. 

« Que Dieu bénisse nos travaux et que nos délibérations 
soient couronnées de succés! 

« Enfin, nous nous permettons de prier l'Administra- 
tion britannique, qui a bien vouln se charger de la peine 
de l'organisation et de l'arrangement de cette Conférence, 
de vouloir bien encore accepter la tâche importante de 
présider et de diriger nos travaux. » 


Ces paroles sont. aecueillies par de vifs applaudissements. 


M. Delarge, directeur général des Télégraphes de la 
Belgique, prend la parole; il vient d'apprendre qu'il est le 
doyen des délégués présents à la Conférence; il s'associe 
pleinement à tout ce que vient de dire M. Hennyey et 
remercie aussi l'Administration britannique du gracieux 
accueil qu'elle a fait aux membres de l'Assemblée. 

(Vifs applaudissements.) 


M. Pereira, directeur général des Postes et des Télé- 
graphes du Portugal, prononce le discours suivant : 


« Monsieur le Ministre, 
« Messieurs, 


« Ayant l'honneur de prendre la parole devant des 


collégues aussi éminents, venus de tous pays, je dois vous 
en demander excuse, mais j'ai été amené par le courant 


GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


Mo teur tinte venis 
triphasé. 
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d'une grande et respectueuse sympathie envers Son Excel- 
lence le Ministre qui a daigné venir parmi nous pour nous 
faire l'honneur d'inaugurer notre Congrés et qui, si genti- 
ment, nous a souhaité la bienvenue. 

« Tout en rendant hommage aux orateurs que nous 
venons d'entendre, je me joins de tout cœur aux remer- 
ciements pour l'accueil vraiment amical qui nous est fait 
à Londres. Je ne pouvais laisser s'accomplir ce devoir que 
je me suis imposé moi-méme, d'autant plus que je suis 
bien sùr que mes sentiments répondent aux sentiments de 
toute l'assemblée. 


« Messieurs, 


« En choisissant cette capitale pour le siége de notre 
neuviéme réunion, vous avez bien compris qu'au com- 
mencement du vingtiéme siécle c'était aux soins du gou- 
vernement du plus vaste empire du monde qu'il fallait 
confier les affaires prescrites par l'article 18 de notre 
conven'ion. 

« Ce sera, certes, sous l'égide d'un pays aussi illustre, 
aussi dévoué au développement de l'industrie et du com- 
merce, au bien-être de l'humanité et à la civilisation, 
d'un pays qui a sa puissante influence répandue par tout 
le monde, que notre Union grandira. Nous pourrons, dans 
une époque trés prochaine, je l'espére, l'appeler Union 
télégraphique universelle. 


« Monsieur le Ministre, 
« Mes honorables collégues, 


« Le róle que la télégraphie remplit dans le monde 
devient de plus en plus important; l'action qu'elle exerce 


sur l'économie sociale, et méme sur les mœurs, devient 
de plus en plus évidente. 

« Nous devons être fiers que cet instrument de civilisa» 
tion soit confié à nos soins, mais nous devons montrer 
que nous eu sommes dignes en lui dédiant toutes nos 
forces intellectuelles, toutes les ressources dont nous 
disposons. 


« Mes honorables collégues, 
« Illustres représentants des Compagnies, 


a Cherchons donc à perfectionner, à simplifier l'œuvre 
commune qui intéresse si hautement le monde entier. 

« Si les sentiments ont encore une patrie, les idées n'en 
ont plus. Soyons patriotes par le cœur, mais cosmopolites 
par l'esprit. 

« Aidons-nous les uns les autres! 

« Mettons-nous au travail et nous réussirons. 

« Encore une fois, merci, Monsieur le Ministre. À vou: 
mes respectueux hommages. » 


L'assemblée applaudit. 
M. le Ministre prend la porole : 


a Messieurs, je ne saurais vous exprimer toute la recon- 
naissance que m'inspirent et les discours trop aimables des 
messieurs qui viennent de vous adresser la parole et la 
cordiale réception que vous avez accordée à la proposition 
faite par eux. Je me ferai un devoir de rapporter à Sa 
Majesté les hommages respectueux que M. le délégué de la 
Hongrie a prononcés en votre nom. J'aurais vivement 
désiré présider moi-même vos réunions ` malheureusemec! 
mes engagements ministériels ne m'en laissent pas le 
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loisir. Mais en vous priant de permettre à M. Lamb, doyen 
des délégués anglais, de présider à ma place, je tiens à 
vous exprimer le profond regret avec lequel je me vois 
oblisé de renoncer à cet honneur. 

* Messieurs, je vous réitère les meilleurs vœux du 
gouvernement de Sa Majesté; vous me permettrez d'y 
joindre les miens personnels et de souhaiter aux travaux 
de la Conférence un plein succés. » 


Aprés la sortie de M. le Ministre, M. Lamb prend le 
fauteuil de la présidence et prononce l'allocution suivante : 


« Messieurs et chers collégues, 


« Je vous prie d'accepter mes plus vifs remerciements 
pour l'honneur que vous me faites en me permettant de 
presider à vos délibérations. 

« Ayant de bonnes raisons pour ètre persuadé que je 
[puis compter sur votre bienveillance, ainsi que sur votre 
indulgence, j'entre en fonction pleiu de conliance, et je 
sous promets de faire tout ce qui dépendra de moi pour 
vous servir fidèlement. 


DECOLLETAGE 


К. W. BLISS C 


CLICHY (Seine), 


SIÈGE EN EUROPE ET \ 
USINE SUCCURSALE ! 5, 


GRAND PRIX 1900 


Nouvelle Presse ** BLISS" n°1 
à découper les encoches 
des tôles circulaires : 


Pour assurer une division précise 
uous fournissons avec cette machine 
ао dispositif automatiquement actionné 
qui contrôle les roues de division 
d'une facon absolue, sans tätonne- 
ment ou possibilité d'erreurs. 

Pour changer le nombre des divi- 
sions, il suffit d'introduire une autre | 
roue de rechange. Pas de plateaux , 
diviseurs, etc. 


SIEGE SOCIAL ET USINE k 


BROOKLYN, N.-Y. États-Unis 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes ^ 


Ur Maison J Paccard, fondée en 1976 — V'e H PREYDIBR, succ", 204, rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


rue Huntziger 


« IL y a toujours eu une attraction mutuelle entre les 
hommes de télégraphe; méme aux époques les plus sombres 
d'agitation politique, ils ont gardé ces chauds sentiments 
d'amitié qui ne connaissent ni les distinctions de race ni 
ni les bornes de nationalité. 

« Aussi, soyez persuadés que c'est en toute sincérité 
que je vous dis, au nom de mes collégues de l'Adminis- 
tration britannique, ainsi qu'au nom des Compagnies bri- 
tanniques de càbles, que nous vous souhaitons fraternel- 
lement la bienvenue et espérons vous faire sentir que chez 
nous vous étes chez des amis et des camarades. 

« J'obéis à une pieuse tradition en mentionnant d'abord 
les noms de nos chers collaborateurs que la mort a mois- 
sonnés depuis la derniére Conférence. La liste, hélas! en 
est longue et triste. Je suis l'ordre des décés : 

« M. d'Amico, l'éloquent représentant d'Italie à Saint- 
Pétersbourg, Loudres et Berlin, et prés'dent de la Confé- 
rence de Rome. 

« M. le docteur Rothen, ancien directeur des Télégraphes 
suisses et directeur du Bureau international. 

« Son Excellence M. le docteur von Stephan, ministre 
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des Postes et des Télégraphes de l'empire allemand, 
homme‘de génie et de renommée universelle. 

« M. Hake, directeur général des Télégraphes de l'em- 
pire d'Allemagne. 

« M. le lieutenant-général von Chauvin, ancien direc- 
teur général de la méme administration. 

« M. Mokry, directeur à l'administration des Postes et 
des Télégraphes de la Hongrie. 

a M. la colonel Arpád Páter, chef des Télégraphes de la 
Bosnie-Herzégovine. 

« M. de Barros, ancien directeur général des Postes et 
des Télégraphes du Portugal, pair du royaume. 

« Son Excellence M. Cochery, ancien ministre des Postes 
et des Télégraphes de France, qui a assisté à la derniére 
Conférence de Londres et qui a laissé une marque indé- 
lébile sur les questions télégraphiques. 

« M. Baron, ancien directeur de l'Administration des 
Postes et des Télégraphes en France; son souvenir restera 
vivant pour tous ceux qui l'ont connu. 

« M. Alan E. Chambre, délégué de la Grande-Bretagne 
à Rome et à Saint-Pétersbourg. 

« M. le docteur Charles Benesch, délégué de l'Autriche 
à Paris et à Budapest. 

« M. Le Sage, directeur général des Postes et des Télé- 
graphes de Bavière. 

« M. Storckenfeldt, directeur général des Télégraphes 
de Suède. | 

« Sir Malcolm Fraser, agent général de l'Australie 
occidentale. 

« M. le lieutenant-colonel Hóncke, directeur des Télé- 
graphes du Danemark. 

« M. Picco, inspecteur général des Postes et des Télé- 
graphes d'Italie. 

« Sir Saül Samuel, agent général de la Nouvelle-Galles 
du Sud. 

« M. Dieken, délégué du Queenslend à Budapest. 

« M. le colonel Mossoloff, adjoint du directeur général 
des Postes et des Télégraphes de Russie. 

« M. Coromina, qui a représenté l'Espagne à Berlin et à 
Paris. 


« M. Uddenburg, délégué de la Suède à Paris. 


« A cette longue énumération de représentants d'admi- 
nistrations d'Etat, je dois ajouter les noms de six repré- 
sentants de Compagnies de cábles : 


а M. le major Alexander Wood, directeur-administra. 
teur de la Compagnie « Western and Brazilian ». 

e Lord Sackville Cecil, un des directeurs de la Com- 
pagnie « Eastern Telegraph ». 

« M. Bécue. 

« M. Tietgen, président de la Grande Compagnie des 
Télégraphes du Nord. 

« M. Axworthy. 

e M. O'Brien. 


« Puisse la mémoire de ces hommes, représentants 
d'Etats et de Compagnies, rester vivante parmi nous & 
nous encourager à travailler dans l'intérét public et pour 
l'honneur du grand service auquel nous appartenons. 

« П me sera peut-être permis de faire mention égale- 
ment de la mort de M. Jacob Brett, qui, avec le concour: 
d'autres hommes de génie entreprenant, fonda la télégn- 
phie sous-marine internationale; ainsi que de la mort de 
M. Hughes et de M. Baudot, tous deux grands inventeur. 
Je suis sür d'être votre interprète à tous, Messieurs, en 
proposant d'envoyer à la famille de ce dernier, dont le 
décès esi si récent, l'expression de nos sentiments de w1- 
doléance et de sympathie. 

« En méme temps, je rappelle à votre bon souvenir les 
noms de plusieurs chefs d'administrations télégraphiqu?s 
et fonctionnaires des compagnies qui, depuis la derniere 
conférence, ont cessé de prendre part à nos travaux pare 
qu'ils sc sont retirés du service actif ou ont été appelés à 


remplir d'autres fonctions, et je demande votre permissiou ` 
pour envoyer à MM. Chiru, Den, Ffinch, Fritsch, Havelaar, 


le marquis de Lema, Luke, Obentraut, Petroff, Pinu, 
Raymond, Scheffler, Vilhena, Gerhardi, Е. Moll et G. voa 
Chauvin nos plus amicales salutations. 

« Је me tourne maintenant avec plaisir pour souhaiter 
une cordiale bienvenue aux représentants de la République 


d'Uruguay, de Crète et des colonies de Ceylan et de Май- 
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permettant de faire fonctionner en série sans aucune RESISTANCE 
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220 


d'où économie d'au moins 30 sl, sur les arcs ordinaires et de 50 °/, sur les arcs à vase clos, par 
suite de l'utilisation complète de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits ct la 


de deux 
de quatre 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


Hótel des Postes (Paris).............. Mac DARE SK ES 3230 lampes Inst. nouvelle 
Belle Jardiniere (Paris et Bordeaux)................. 274 — Transformations 
Coffres tort» Fichet (Paris).......................... 110 — Transformations 
Stoclété desv: velle :-alerles (Divers) ............ sess — Inst. N''** et transfe" 
Stociété Paris-France (l ivers)......... ............ изо — Inst. N''es et transi?" 
Compagnie de l’Ouest (Batignolles et Saint-Lazare). 2183 — Inst. N'es et transit.” 


Inst. nouvelles 
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давсаг, qui assistent à une conférence pour la première 
fois comme membres de l’Union. 

« Nous sommes tous heureux aussi, j'en suis certain, de 
voir également parm: nous le représentant des Etats-Unis 
d'Amérique, et nous espérons que le rapport que M. le 
général Greely sera à même de faire à son gouvernement 
aura pour résultat de le faire entrer en temps voulu dans 
l'Union. | 

« Nous saluons en même temps les représentants des 
conseils d'administration du < Pacific Cable » et de la 
Compagnie e African Trans-Continental Telegraph >x, qui 
ont bien voulu accepter l'invitation d'assister à nos délibé- 
rations, et dont les relations avec l'Union ne tarderont pas 
sans doute à devenir plus intimes. » 


Après la lecture et l'adoption du règlement de la confé- 
rence, l'assemblée passe à la constitution de son bureau, 
et, sur la proposition du président, ce bureau est composé 
comme il suit : 


M. le colonel Frey, directeur du Bureau international, 
qui est adjoint à la présidence pour l'assister de ses conseils 
et de son autorité. 

M. Ardron et M, Benton, deux des délégués britanniques, 
vice-présidents. 

M. Eschbaecher, vice-directeur du Bureau international, 
secrétaire général, assisté de la part du Bureau interna- 
tional par M. Homberger et de la part de l'Administration 
britannique par MM. Hautrive, De Wardt et J. F. Lamb. 

Le bureau étant ainsi constitué, M. Hennyey donne, sur 
la demande du président, iecture du rapport suivant de 
l'Administration des télégraphes de Hongrie, en sa qualité 


social à Paris : 


COMPAGNIE GENÉRALE 


Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


27, rue de Chatcaudun 
USINES A CREIL OISE) 


Matériol à courant continn et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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d'administration gérante à la Conférence internationale de 
Londres : 


« L'Administration des télégraphes de Hongrie ayant, 
depuis la Conférence télégraphique internationale de Buda- 
pest, en 1896, jusqu'à l'ouverture de celle de Londres, 
rempli les fonctions d'administration gérante, j'ai l'hon- 
neur de soumettre à la Conférence le rapport de gestloa de 
cette administration. 

« Une copie légalisée du réglement de service et des 
tarifs v annexés, adoptés et signés par tous les délégués 
dans la derniére séauce pléniére de la Conférence télégra- 
phique internationale de Budapest, a été envoyée à tous 
les pays qui out adhéré à la Convention télégraphique 
internationale de Saint-Pétersbourg, aux fins de ratifica- 
tion, de méme qu'aux administrations dee télégraphes du 
Chili, de l'Equateur, du Mexique, de Nicaragua, dy Pérou, 
de Salvador et de Venezuela, qui se sont fait représenter à 
la Conférence télégraphique internationale de Budapest. 

« Ce règlement de service et les tarifs y annexés ont été 
en dú temps ratifies par la plupart des administrations 
intéressées, de sorte que les dispositions du règlement 
sont, de fait, entrées en vigueur le {er juillet 1897. 

« Je suis heureux de pouvoir annoncer à la Conférence 
plusieurs adhésions à la Convention télégraphique inter- 
nationale de Saint-Pétersbourg, à savoir : 


« 4. Ceylan, colonie britannique (au mois de septembre 
1896). 

« 2. La Société allemande des télégraphes sous-marins 
pour son cáble posé entre Borkum et Vigo (au mois 
d'avril 1897). 


v 
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s 
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INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
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« 3. Direct West India Cable Ce, Limited (en 1898). diplomatique leur adhésion à la Convention télégraphique 
« 4. Compagnie télégraphique allemande des câbles | internationale de Saint-Pétersbourg de 1875; toutefoi: 
transatlantiques. cette adhésion n’a pu encore être communiquée aux рах: 


« 5. Western Telegraph Company (au mois de février | de l'Union, vu que, malgré plusieurs rappels, les deux ` 
1091), créée de la réunion des Compagnies de < Brazilian | pays en question n'ont pas encore envoyé leur déclaration ` 
Submarine Telegraph » et de « Western and Brazilian | formelle nécessaire à l'adhésion. 

Telegraph ». « Avant de terminer, je me fais un devoir de mentionner 

« 6. Les protectorats britanniques de l'Afrique orientale | encore que conformément au procédé suivi par les admi- 
et Uganda (1901) inclus dans l'adhésion du gouvernement | nistrations gérantes précédentes, celle de la Hongrie ni 


britannique. pas manqué d'adresser aussi, de sa part, un appel aux pay: 
a 7. L'ile de Crète (1902). et compagnies de cábles non appartenant à l'Union en les 
« 8. L'Uruguay (1902) et invitant à accéder à la Convention télégraphique interna- 
« 9. La Fédération australienne (Commonwealth of Aus- | tionale. 

tralia), réunion des services télégraphiques des Etats de la « La suite de ces démarches est justement l'adhésion des 


Nouvelle-Galles du Sud, de Victoria, de Queensland, de | compagnies susmentionnées. D'autres encore nous ont mis 
l'Australie méridionale, de l'Australie occidentale et de la | en vue leur probable adhésion à une époque plus éloignée. » 


Tasmanie (1902), États formant jusqu'alors des membres Comme dans les conférences précédentes, les travaui 
distincts. préliminaires ont été confiés à des commissions de règle- | 
« 10. La Colonie francaise de Madagascar (1903). ment, de tarif et de rédaction, auxquelles il а été ajoute 
« 11. L'Eastern Extension (Australasia and China) Tele- | une commission des téléphones, en raisou de l'importance 
graph Company. toujours croissante de ce service dans les relations inter- 

« А côté de cette augmentation du nombre des pays fai- | nationales. 
sant partie de l'Union télégraphique, je dois mentionner La commission du règlement a été composée des délé- 
aussi une diminution, à savoir : les colonies espagnoles | gations suivantes : 
comprenant les iles de Cuba, Porto-Rico et les Philippines Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, France, 
ont cessé d'étre membres de l'Union. Grande-Bretagne, Hongrie, Indes britanniques, [ndes néer- 


« Le gouvernement d'Espagne a notifié par voie diploma- | landaises, Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, Portugal. 
tique que ces iles n'étant plus soumises à la souveraineté | Russie, Suéde. 


espagnole, leur adhésion à la Convention télégraphique La commission des tarifs se compose des délégations je 
internationale de Saint-Pétersbourg, dûment notifiée en son | l'Allemagne, de l'Australie, de l'Autriche, de la Belgique. 
temps, doit en conséquence étre considérée nulle. du Brésil, de la Bulgarie, du Danemark, de l'Espagne, іе 


« Le Pérou et Nicaragua ont bien annoncé par voie | la France, de la Grande-Bretagne, de la Grèce, de la Hoa- 
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grie, des Indes néerlandaises, de l'Italie, du Japon, du Sur la proposition du président, ces commissions sont : 
Luxembourg, de la Norvège, des Pays-Bas, du Portugal, | présidées par les délégués ci-après : 
de la Roumanie, de la Russie, de la Serbie, de la Suède, Commission du réglement : M. Delarge, président, 
de la Suisse. M. Gvozditch, vice-président; commission des tarifs : 


La nouvelle commission des téléphones comprend les | M. Sydow, président, M Sevastianoff, vice-président; com- 
délégations de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Belgique, | mission des télépnones : M. Neubauer, président, M. Pop, 
de la France, de la Grande-Bretagne, de la Hongrie, de | vice-président; commission de rédaction : M. Bordelongue, 
l'Italie, de la Norvège, des Pays-Bas, de la Suède et dela | président, M. Pereira, vice-président. 

Buisse. 
Quant à la commission de rédaction, elle comprend les 


délégations de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Belgique, Toutes les demandes de changements d'adresse 
de la France, de la Grande-Bretagne, de l'Italie, des Pays- | aotvent être accompagnées d'une bande et de НО cen- 
Bas et de la Roumanie. times en timbres-poste. 
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des voyageurs, des touristes, des excursionnistes, etc. 
Il est en même temps littéraire, commercial, industriel, Cours des métaux fabriqués. 
scientifique, financier, sportif et mondain. Il a sa place Les 10: 
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iten ajoutant au prix de quatre billets simples (pour 
leux premières personnes), le prix d'un billet simple 
r la 3° personne, la moitié de ce prix pour la 4° et 
icune des suivantes, — Ces billets sont valables jusqu'au 
"Novembre. 
greng up hillet de vacances ne comprenl que trois 
Spurs, c-ux-ci sont tenus de voyager ensemble à 
ler et au retour; lorsque le billet de vacances comprend 
j de trois voyageurs, trois d'entre eux au moins sont 
Is de voyager ensemble à l'aller et au retour; les autres 
da faculté de voyager isolément, sous certaines condi- 


| peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs 
s dans un billet collectif de vacances et en méme 
ips que ce billet, une carte d'identité sur la présentation 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à 
lié prix du tarif général, pendant la durée de la villé- 
lure de la famille, entre Paris et le lieu de destination 
ntionné sur le billet collectif. 

es voyages isolés pourront étre faits dans des voitures 
la classe du billet collectif ou d'une classe inférieure. 
Arréts facultatifs — Faire la demande des billets quatre 
sau moins à l'avance à la gare de Paris P. L. M. 
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ёв sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
за l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
0р, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
ageurs de commerce, non accompagnés. 

Ges dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
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geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompaguer. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


RELATIONS RAPIDES 


PAR TRAIN DE LUXE 


Entre Paris et Luchon 


En vue de faciliter les relations entre Paris et la station 
thermale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, et la Compagnie des Wagons-Lits, 
mettra en marche à partir du 2 juillet jusqu'au 9 septembre 
inclus, un train de luxe composé exclusivement de wagons- 
lits. 

Ce train aura lieu au départ de Paris, les mardi, jeudi et 
samedi de chaque semaine, du 2 juillet inclus au jeudi 
précédant l'ouverture de la chasse dans les départements du 
Loiret et de Loir-et-Cher, et les mardi, jeudi et dimanche, 
à partir de l'ouverture de la chasse jusqu'au 8 septembre 
inclus ; au départ de Luchon, il aura lieu les lundi, mercredi 
et vendredi, du 3 juillet au 9 septembre inclus. 

Par suite les nouvelles relations avec la station thermale 


\| 
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de Luchon s’établiront comme suit aux jours indiqués 
ci-dessus : 

Paris-Quai d'Orsay, départ : 7 h. soir. — Paris-Aus- 
terlitz, départ : 7 h. 11 soir. — Luchon, arrivée 8 h. 59 
matin. 

Luchon, départ : 8 h. 45 soir. — Paris-Austerlitz, arrivée : 
11 h. 1 matin. — Paris-Quai d'Orsay, arrivée : 11 h. 10 
matin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artietiques (peintures, eaux- 
fortes, lithographies, photographies), représentant les sites, 
monuments et villes, des régions desservies par son réseau. 


CHEMINS DE FER DE PABIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2* classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d Exewrsien aux Plages do bm 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais Belle 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- ` 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: {re clasce, 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 80 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les point; 
du parcours, tant à Paller qu'au retour. Le voyage peut ёсе 
commencé à l'un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points ou 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens ` 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandeapant 
leurs droits aux parcours non effectués. Ils peu vent de méme 


4 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE "^" 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2%, rue Laugier, 


ALBERT GUENÉE «62, 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xi?) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


А » -odi : 
industriels et apériodiques sams aimant. 


TYPES SPECIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
Seet, FRANCO DES ТАНИР SUR DRAN 


o= 
іл, rue des Bois, PARIS, 19". 


MARTEAUX PILONS — 


: 419-55, 


ÉLÉPUONE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


POUR TRAMWAYS 
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revenir directement à leur point de départ en suivant au CHERINS DE PER DE PARIS A LYON ET À LA MEDITERRANEE 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. E 
La durée de validité des billets de Voyage d'Excursien | pe PARIS en ORIENT (via Marsoille) 


être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement | — | | | 
А supplément égal à 10 ol, des prix ci-dessus. Cette pro- La Cempagnie P.-L.-M., d accard avec les Gompagnies 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le | des Messmgeries maritimes, Егвізіпе et Paquet, délivre 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
gera de 10 °/o du prix primitif. La demande de prolongation de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de drette, Beyrouth, ‘Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
la банке de la validité, en tenant compte, s'il y а lieu, de See Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 

amsoun, etc... 


la prolongation déjà e. 
| est рова S АЙ Фа збио d'Orléans pour ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 
gaie des Мевварегіев maritimes, des billets d'aller et retour 


Bavenay em icutt-autse point sàsuó sur ЇЇ né rape da Voyage A ; 
d'excursien sex pages de "eetagme a. inversement de valables 120 jours, pour же rendre, айй Marseille, de Paris 
Savenay, on de kont autre point sîtué sur ledit itiméraire à | à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 

toute station dudit réseau, des billets spéciaux de Are et de Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
Ze classe, comportant une réduction Ae 40 el, sur le prix | grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
ordinaire des places, sous condition d'en parcours minimum | les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 


de 50 kilomètres par billet. place de 17* classe et de 60 kilagrammes par place de 
Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour | ?* classe. 

aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 

plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire | Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 

lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. dans les gares de la Compagnie. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


LA PLUS SIMPL 
119VX3 5114 #1 


A.W.FABER Ji im r AS 
PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire : А. VV k FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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VENTILATEUR 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 80 em | \ FA. 


Emile GÉRARD 
LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


PARIS 
(BREVETÉE S. G. D. С.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types couranís 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
SI 1 | être montées.sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


PPT TP A. Ñ... 


Cie DES LAMPES A ARC 


d JANDUS э 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone : 9183-93. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IX*) se charge de procureraux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux A. 
industries qui s'y rattachent. | 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 19% 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


8 
TURBINE 


NORMALE! 


B'£ S.G.D.G. . 


RENDEMENT GARANTI 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400 000 frames 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie ы 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Beine) 
Spécialité 


de Balals en Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours é - 
Charbons électrogra pit 
(Brevets Girard et Stresi) 


CHARBONS POUR MICROPHÉSSRS 
CHARBONS POUR LAMPES A ‘ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et‘ О” Piles *LACOMBE" 


Pile séche аана — Nouvello Pile Hermétique ** Étoile `` 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYERTS DI OU 60101 


ANCIENNE Maisox LEGA Y, Fonvée ЕК 1*69 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ke 
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ADRESSES UTILES 


Ambroine (Usines de Г), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C's, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois,Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, prés 
Paris. — Lampes à arc. 
 Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. Н.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
triques. — Ventilateurs. —Appareilsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul) 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186. rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l'Éclairage des Villes etla fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumuiateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 


29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 151, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Csm. toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (К...) et Ce, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Etiisson (Gcorgc), 33, гос de l'Entrepot, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 
` Faber (A. WW.) 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


— Accumu 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démorrage et Régulateurs 


PERFECTA. °° 


pour tou- usages 


toutes tensions et puissances 


RHEOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE- CHARGES 


THE ENGINEER 


COMBINATEURS (coNrRÔLEURS) 


pour Tramways électriques 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
E*araissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
25.22€» dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fablus Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — рупатов. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — tils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles 'électriques. 

Francaise (La) électriqne, 99, гиё dë Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W° H. Freydler, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESGENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, ruë Montgolfier, PARIS 


Guénée 'Albert) et €'*, successeurs de Maurice Leroy 
et C'* 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. | 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works C*, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechuique de Francfort, 
senté par Gianoli et Lacoste, boulevard Magenta, 26. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 


Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et Ce, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Loc venbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d' éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


repré- 


Maguin (A.), 10, tue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. | 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. | 

Olivier (©.) et Gi, à Besançon (Doubs), — Matériel 
électrique. 

Parvitilée frères et С", 29, rue Gauthey, Paris. — Per- 
celaine pour l'électricité. | 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette. ` 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Beller et Cl, 18, cité Trévise. — Appi- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumiere. 

Richard слезе) 3k, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Be leville. — Instruments de mesure. – 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, 
Matière isolante. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et C™, 26, avenue de Suffren, Paris. ~ 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Paris. — Ivorine 


Société des Établissements Singrün, à Брой 
Vosges). — Turbine Hercule. 
Société Gramme, 230, rue d'Hautpoul. — Dynamo: 


Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de iÀr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique dei 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques 


Société des anciens établissements Éäcarriere 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Appareils d'éclairage pai 
r électricité. 


Société française de Paccumulateur udo 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société francaise d^électricité A. E. G., 20-21, г 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — M 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de соп» 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. ~ 
Ventilateurs électriques. 


EI" PZ ee 


Lampe actionnée par dynamo. 


PARIS, 2525, 


POMPES DUMONT} 


1 a 


rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


à { « HOURY et £ 


VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de 


CABLES 


et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60. rie de 


Provence, 
< E e? ` 5 ee у 


PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Société francaise des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise dee Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société éleetro-métallurgique francaise, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société < l’Éclatrage électrique », 37, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alt ernateurs, etc. 

Société Industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
" кпен électriques. — Fournitures générales pour 
'électricit 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
etle nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


D N X 
d. mnt | } , 


CHEMINS DE FER DE PARIS А LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
Paris et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
ranée reste assuré par les trains de luxe L. 91 et L. 22 et 
par les trains rapides 7, 9, 10 et 12. 

Le nombre des Places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 
position du public dans les trains 10 et 12 qui assurent le 
retour des voyageurs du Midi vers Paris, a été augmenté 
de maniére à répondre à toutes les nécessités du service. 


ÉLECTRICIEN 


Un bon chef monteur électricien, Suisse, connais- 
sant les travaux d'appareillage extérieur et intérieur 


pour courants continus, alternatifs et polyphasés, 
cherche un emploi stable comme conducteur de 
travaux dans une entreprise ou administration. 
Certificats et meilleures références à disposition. 
M'adresser sous Z 92371 L à Haasenstein et Vogler, 


Lausanne, Suisse. 


Louis DIGEON & C* 
6. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


2h, ruc de la Montagne-5Sialnte-Genevileve, PARIS 


— 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREIIS DE BUREAUX CENTRAUX 


SR " TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL NAGNETD-ÉLECTRIQUES 


Яхров оп internationale d'électrieitó, Paris 1081. 
Exposition de Bordeaux, 3682. 
Exposition untverselle, Paris 1889. 
Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889. è 
Exposition d" Edtmbourg. | M É DAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


SONNERIES 


PILES A OX Y DE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modele d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


- E s 


Société Française pour la Fabrieation des Heeumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


à Adresse Télégraphique POUR TOUTES 


APPLICATIONS 
BCFAURE-PARIS 44, RUE TAITBOUT CID TÉLÉPHONE 184-33 


OYERS MELDRUM 


BREVETÉES S. Cr. D. С. 


Ag ent Général : F. A. NOEL, ES. rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR | 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : % 1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 21, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2%», rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-ROUEN TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 


ROUEN, 47, rue d'Amiens. 
INANTES, 7, rue Scribe. 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE 


TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


DE 1900 
МЕРА." ™ Pan 


"RECUMULATEURS 


TRANSPORTABLES 


DININ || 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


— 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premiéres marques. 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 
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COURANT CONTINU 
& ALTERNATIF 


- VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


LUCIEN ESPIR 


141 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


= mm ET Ge — ISOLANTS 


à DYNAMOS «PHÉNIX,, 
MI A 3ANITE (Méi. À 1900) [ TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


IS MOULEES, TUBES, TOILES, etc. e lovis REESE TU 
ІС a 


\ pour 
boer es DIRECTE) 


MACHINES-OUTILS 


E inue des Боев. 
еа IRIS (25°) 
т. MICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 ANCIENS ATELIERS С. MIDOZ 


TRS C. OLIVIER & С“, ORNANS (Doubs) 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezhy " 
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STATIONS CENTRALES нен R 
LIGNES A HAUTE TENSION “hr E. ГАР 


PONTS ROULANTS 


97е " L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


SIÈGE SOCIAL P ARIS ATELIERS 
27, rue de Rome 364, rue Lecourbe 


Adresse ne ташыла RIS 


SYSTÈME ARON" 


SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes 
PARIS 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ` TÉLÉPHONE . 
ARONMÈTRE, PARIS. 421-45 
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Par Cent, Fr. : AR 


CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


Siège social : 


JACQUES ULLMANN, ¿race 
16, boulevard Saint-Denis 
Paris 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 
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LA FRANÇAISE ELECTRIQUE. S 


Compagnie de Constructions électriques et de am 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 FRANCS | 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : : rue de Crimée, 99, PARIS, 19. 
GEN ÉRATRICES ` | 
MOTEURS E 
EE Ce 


ECLAIRAGE — TRACTIO: a 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES — 


Së 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATI 


- ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES ` 3 


HAUTE CAPAGITÉ — PRIX MODÉRÉS ` ` 3 
ALLUMAGE x E 
ÉCLAIRAGE 


APPLICATIONS DIVERSES. 


A. rue Rameau. — PARIS 
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D 25, Rue du ZE 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoütcboac Manuüfactüré 
Pneu “ l’Électrie " ` 


Б Digitized we 3 Ot JOS 


Wie Aour 1903. 


Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


foules les communications et lellres relatives а la 

faction de l'Electricien doivent élre adressées à 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
rbe, Paris, 15е. 

Fout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
lamalions, changements d'adresse, annonces, elc.), 

H'élre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

f. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 

тей, de 4 à 6 heures. 


Le chemin de fer électrique suspendu. 


pus ce titre, notre confrère l'Entreprise et l'Industrie 
be la description d’un chemin de fer électrique sus- 
lu dont un russe, M. Christian de Thal, serait Pin- 
keur. 

bus allons reproduire la description de ce chemin de 


D POBITION DE 8000 : 2 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


PPAREILS DE MESURE DT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


due RICHARD, 


Fondateur et successeur de la s RICHARD FRÈRES 


25, ruo Mólingno ак" mpm тшн), Paris (XX). 
ENREGISTREURS BREVETÉS 8. @. D. 8. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


BLÉPHONB 


я 19-63 


11 est apériodique. 


80 ou 50 milliampères. 


юз sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 


Ampéremétres et "Voltmétres enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF А AIMANT ARMÉ 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit fle: 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


omėtres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
nemétriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
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l'Electricien 


fer afin de montrer qu'il ressemble étonnamment au 
chemin de fer électrique monorail du système Langen qui 
relie Barmen à Elberfeld. 

Le systéme de Thal peut s'installer partout : au-dessus 
des accidents du sol, des vallées profondes, comme des 
ravius ou des fleuves, des collines ou des ilots compacts 
de maisons, tels qu'en renferment les grandes cités. 

Il est établi sur des pylónes en bois ou en fer distants 
les uns des autres de 8à 16 métres. Les wagons ou voitures, 
en forme de torpilles d'une grande légèreté, sont fixées à 
des roues représentant le systéme dit boggy. A l'encontre 
des voitures de chemins de fer ordinaires, chaque roue 
tourne sur son axe et l'axe se trouve ainsi en dehors de la 
voie. 

L'application des roues est faite au plafond de la voiture, 
et, par suite, au-dessus du centre de gravité : c'est là une 
cousidération dont l'importance est considérable, car elle 
offre une sécurité qui ne se rencontre pas dans le chemin 
de fer ordinaire. En effet, si un axe venait à se rompre, si 
un rail venait à se déplacer, la voiture ne pourrait se déta- 
cher; clle resterait suspendue, interrompant aussitót le 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


_ MAISON DE VENTE 
3, rue Lafayette. 


Wattmètres 


BREVETE S. О. D. G. 
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courant qui l’actionne et écartant ainsi les dangers que 
provoque toujours ce genre d'accidents, le plus fréquent 
sur toutes nos lignes terrestres. 

Les essieux sont tubulaires et munis extérleurement de 
coussinets dans lesquels sont pratiquées des ouvertures 
perpendiculaires aux premiers. De la sorte, un courant 
d'air à travers les essieux est entretenu pendant toute la 
durée de la marche et les causes d'échauffement qui cons- 
tituent encore pour nos chemins de fer une éventualité 
permanente d'accidents ne sauraient ici se produire. 

Un moteur d'une puissance variant entre 2 et 16 chevaux 
est placé dans ehacuu des boggies du wagon. Ces moteurs 
sont mis en mouvement par des stations électriques dis- 
posées de distance en distance aux abords de la voie. Celles- 
ci se composent de dynamos actionnées par une force mo- 
trice quelconque, et leur distance varie avec la puissance 
du courant qu'elles produiseat.Le contact avec les moteurs 
se fait par un petit cáble placé isolément entre les rails à 
la partie inférieure du sommet qui les supporte. 

Les rails peuvent étre d'une longueur double de celle des 
rails ordinaires : ils sont soutenus au milieu et sur plu- 
sieurs points par des traverses intermédiaires suspendues 
sous des arcs en fer, tels que nous en voyous la repro- 
duction dans les ponts. 

L'arrét est des plus rapides. En dehors du courant élec- 
trique qu'on ouvre ou ferme selon les besoins dela marche, 
au moyen d'une clef électrique fixée à l'iotérieur du véhi- 
cule, le conducteur voulant l'arrét complet n'a qu'à faire 
fonctionner son frein. 

Ce trein est simple, il est actionné par la force électrique, 
les sabots bloquent chacune des roues et l'arrét se produit 
graduellement, sans aucune secousse. 

La résistance du roulement sur les rails est nulle, à la 
condition nécessairement que les rails soient faits en maté- 
rlaux rigides, par exemple, en acier de trés bonne qualité. 
L'inconvénient, pour ne pas dire le danger résultant des 
cesieux accouplés, est encore conjuré ici, chaque roue 
uleeën pour elle-mème. 


Enfin, la résistance de l'air, dans ce systéme, la plu: 
difficile à combattre, se trouve considérablement réduite 
par la forme méme du véhicule construit d'un seul Бос, 
et n'offrant à cette résistance que la surface de l'extrémii 
de la voiture, dont la forme est demi-sphérique. 

Quant à la vitesse, il est permis d'affirmer qu'elle peut 
être, en moyenne, de 300 kilomètres à l'heure, soit le traj?! 
de Paris à Marseille (860 kilomètres) dans un temps infe 
rieur à trois heures. 

Cette vertigineuse rapidité ne comporte, il est aisé de le 
comprendre, qu'une ligne qui, sans étre rigoureusement 
droite, n'enibrasse que des courbes d'un assez grand ra, 
Cette nécessité s'harmonise fort bien avec le mode d’établis- 
sement de la voie. Les pylônes, nous le répétons, peuvec: 
se placer partout, les obstacles n'existent plus : les tunnels 
sont laissés de côté, les montagnes sont surplombées, ou, 
lorsque leur élévation ne le permet pas, elles sont contour- 
nécs. Quant aux frais d'expropriation pour l'établisseme.t 
des pylônes, ils se réduiront à des sommes bien minimrs, 
lorsqu'on sera obligé, dans quelques cas fort rares, се 
recourir à l'expropriation. 

M. de Thal, d'accord avec la ville, vient d'obtenir, aui 
portes de Paris, la concession d'un emplacement qui lc: 
permettra de procéder à des expériences de trauspert 
postal. 
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JURISPRUDENCE 


CONSEIL D'ÉTAT 
Décision du 15 mai 1903. 


Gompagnie du Gaz de Limoges contre 
ville de Limoges. т. 


Au nom du peuple francais, 

Le Conseil d'Etat statuant au contentieux. 

Sur le гаррог de la deuxième sous-sectiou du £ 
tenticux, 


 ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste: рпит lrs (np tions relatives à l'Étectricité, a la Marine et à l'Art militaire. 


—— 


200 7th STRELT N. VV. WASHINGTON D. C., U. в. A., prés du Patent Offic ў 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, еіс., dans 
n'importe quel mur, en plálre, brique, pierre, elc. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 | Elibu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERRORATRICES 


MISES ROTATION 
IA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ` | 

t Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peat actionner par un moteur électrique ou autre. 

Deus des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbew, calcaire, eic.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. | 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 man, ct avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Vu la décision en date du 11 janvier 1895, par laquelle 
le Conseil d'Etat statuant au contentieux, sur la requéte de 
la Compagnie du gaz de Limoges, tendant à l'annulation 
d'un arrété du Conseil de Préfecture du département de la 
Haute- Vienne du 24 juillet 1389, qui avait décidé que la 
ville de Limoges n'avait porté aucune atteinte aux droits 
de ladite Compagnie en autorisant la pose, sur les dépen- 
dances de la voirie urbaine de fils destinés à la distribution 
de la lumiére électrique, à divers établissements parti- 
culiers, et rejeté en conséquence sa demande en dommages- 
intéréts formée contre la ville, a annulé cet arrêté et 
ordonné qu'il sera avant faire droit au fond, sur le surplus 
des conclusions de la requéte, procédé à une expertise à 
l'ellet de déterminer : 1° le préjudice causé à la Compagnie 
du gaz jusqu'au jour de l'expertise par l'autorisation donnée 
aux sieurs Laroudié et Rougerie; 2» l'indemnité définitive 
à allouer à cette Compagaie dans le cas oü la ville de 
Limoges ne ferait pas cesser la cause du dommage; 

Vu les rapports des experts désigaés en exécution de la 
décision susvisée, lesdits rapports enregistrés au secrétariat 
du contentieux du Conseil d'Etat les 10 et 17 juillet 1902; 

Vu le mémoire présenté pour la Compagnie du gaz de 
Limoges, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 
17 novembre 1902 et tendant à ce qu'il plaise au Conseil 
d'Etat, homologuant les conclusions du rapport de la majo- 
rité des experts, condamner la ville de Limoges à lui payer 
la somme de 98,312 fr. 96, avec intéréts et intéréts des 
intérêts, et condamner ladite ville en tous les dépens, y 
compris les frais d'expertiscs, attendu que les experts Caze 
et Loubery ont évalué la quantité de gaz qu'auraient 
cousommé les anciens abonnés au gaz qui se sont éclairés 
à l'électricité, au moyen des installations des sieurs 
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Laroudié et Rougerie, et le bénéfice qu'aurait réalisé la 
Compagnie du gaz sur cette quantité de gaz; qu'ils on: 
ainsi déterminé par une méthode rigoureusement exacte 
l'indemnité à mettre à la charge de la ville; 

Que l'expert Frugier n'a pu arriver à cette conclusion 
que la Compagnie n'avait subi aucun préjudice du fait des 
autorisations irrégulières données aux sieurs Laroudié et 
Rougerie, qu'en supposant qu'au cas où ces autorisation: | 
n'auraient pas été données, la Ville aurait, avant 1895. 
concédé réguliérement l'éclairage électrique comme elle 
eüt pu le faire, au refus de la Compagnie du gaz d'accepter 
cette concession, et susciter à cette Compagnie une concur. 
rence plus onéreuse que celle qui lui а été effectivement 
faite; qu'une telle hypothèse est contraire à la réalité des 
faits en présence desquels devaient se placer les expert; 
pour remplir la mission qui leur avait été dounée; que les 
critiques formulé»s par l'expert Frugier contre les chiffres 
admis par la majorité des experts ne sont pas fondées. 
qu'en effet, d'une part, il ne peut être tenu pour certain 
que le propriétaire du café du commerce aurait, si ls 
sieurs Laroudié et Rougerie ne lui avaient pas fouro! 
l'électricité, établi des machines dans son immeuble pour 
éclairer ce café à l'électricité; que, d'autre part, il résulte 
de l'instruction que l'usage des becs Auer ne s'est pa: 
répandu à Limoges avant 1895 et que dans cette vilie 
l'emploi de ces becs s'est généralisé beaucoup plus vite 
qu'ailleurs à partir de 1825, parce que les établissement: 
éclairés antérieurement à l'électricité, qui ont repris le ga: 
à la suite de la fermeture de l'usine des sieurs Laroudié є: 
Rougerie ont tous fait usage des becs à incandescence: que 
la majorité des experts qui n'a pas tenu compte à la Con- 
pagnie du gaz de la diminution anormale de la consomma 
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tion du gaz pouvait étre attribuée à cette derniére circons- 
tance depuis 1895 et du préjudice qu'elle a subi de ce chef, 
ne peut étre critiquée parce qu'elle n'a pas fait état pour 
les années antérieures de la faible diminution de consom- 
mation du gaz qu'aurait pu entrainer l'emploi non géné- 
ralisé des becs Auer; qu'enfin, c'est à bon droit que les 
experts Caze et Loubery ont tenu compte du gaz qui aurait 
été employé pour produire de la force motrice si les 
installations des sieurs Laroudié et Rougerie n'avaient pas 
permis de remplacer des moteurs à gaz par des moteurs 
électriques; qu'en effet le privilége exclusif accordé par la 
ville à la Compagnie portait sur la distribution du gaz 
pour toutes ses applications et que le contrat qui lie la 
ville à la Compagnie défend cette dernière contre toute 
concurrence irrégulièrement autorisée aussi bien en ce qui 
concerne la distribution du gaz pour la lumiére qu'en ce 
qui concerne la distribution du gaz pour la force motrice; 
, Vu le mémoire présenté pour la ville de Limoges, ledit 
mémoire enregistré comme ci-dessus le 23 février 1903, et 
tendant à ce qu'il plaise au Gonseil d'Etat dire que le 
préjudice causé à la Compagnie du gaz par les autorisa- 
tions irrégulières données en 1889 aux sieurs Laroudié et 
Rougerie a été nul, condamner ladite Compagnie en tous 
les dépens y compris les frais d'expertise; subsidiairement, 
ordonner la communication des livres de la Compagnie en 
vue de la comparaison à faire des recettes de cette Com- 
pagnie de 1889 à 1895 et de 1895 à 1900, dépens en ce cas 
réservés; plus subsidiairement, réduire le chiftre de Plin- 
demnité proposée par les experts Caze et Loubery, de 


47 232 fr. 80 et, en outre, d'une somme à évaluer, représen- 


tant le complément des frais de production du gaz dont la 
majorité des experts n'a pas tenu compte; attendu qu'il 
n'est pas douteux que si la ville n'avait pas accordé aux 
sieurs Laroudié et Rougerie des autorisations irréguliéres, 
elle aurait, six ans plus tôt qu'elle ne l'a fait, donné, ainsi 
que le contrat passé avec la Compagnie du gaz lui en 
reconnaissait le droit, une concession réguliére de l'éclai- 
rage électrique et suscité à la requérante une concurrence 
plus onéreuse que celle qu'elle a, en fait, subie; que 
l'erreur commise par la ville en 1889 et qu'a relevée la 
décision du Conseil d'Etat de 1895, a donc été pour la 
Compagnie une source de profits, loia de lui être préjudi- 
ciable, comme il aurait été aisé de l'établir d'après les 
livres mómes de cette Société, si celle-ci ne s'était pas 
refusée à les communiquer aux experts; qu'il eüt suffi de 
comparer ses bénéfices pendant la période comprise entre 
les années 1888 et 1895 ét pendant la période postérieure; 
que, par suite, aucune indemnité ne doit lui étre allouée; 
Qu'au cas oü le Conseil d'État admettrait que la Compa- 
gnie est fondée à réclamer, à titre d'indemnité, le montant 
du bénéfice qu'eile eüt réalisé sur le gaz d'éclairage non 
vendu par suite de la concurrence à elle faite par les sieurg 
Laroudié et Rougerie sans faire entrer en ligne de compte 
l'effet de la concurrence régulière que la Ville aurait pu 
autoriser, le chiffre de 98 312 fr. 26 proposó par la majo- 
rité des experts doit être réduit : 1o de 30 477 fr. 63 repré- 
sentant les prétendus bénéfices que la Compagnie du gaz 
aurait réalisés sur l'éclairage au gaz d café du Commerce 
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parce qu'il est hors de doute que le propriétaire de cet éta- ` 
blissement, si les sieurs Laroudié et Rougerie ne lui 
avaient pas fourni l'électricité, n’en aurait pas moins usé 
de l'éclairage électrique qu'il aurait [produit lui-même au 
moyen de machines placées dans l'immeuble méme; 2° de 
7 613 fr. 15, représentant les diminutions de recettes que 
la Compagnie du gaz aurait certainement éprouvées du 
chef de l'introduction à Limoges avant 1895, de l'emploi 
des becs Auer; 3e de 9442? fr. 50 représentant les pertes 
de bénéfices que la Compagnie aurait faites par suite de la 
substitution des moteurs électriques aux moteurs à gaz, le 
privilége de la Compagnie ne portant que sur l'éclairage 
et non sur la distribution de la force motrice; 4» d'une 
somme à déterminer, mais qui ne pourrait pas étre moins 
de 13 000 francs, pour [tenir compte de ce que la majorité 
des experts a évalué à un chiffre trop peu élevé les frais de 
production du gaz et de ce que le bénéfice de la Compa- 
gnie par mètre cube du gaz non vendu, aurait été fixé 
d'aprés le prix de vente maintenu par la Compagnie au 
mépris des dispositions de l'article 13 de son traité qui 
l'obligeait à abaisser ce prix, lorsque, comme cela s'es, 
produit de 1889 à 1896, le charbon a coùté moins de 30 fr, 
par tonne rendue à l'usine; 

Vu le mémoire présenté pour la Compagnie du gaz 
ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 11 mars 1903" 
dans lequel elle déclare persister dans ses précédentes con- 
clusions, par les motifs ci-dessus analysés et, en outre 
attendu que la Ville n’a pas demandé, de 1889 à 1896. 
l'application de l'article 14 du traité du 30 octobre 1857 et 
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qu'elle n'aurait pas été fondée à formuler cette demande, 
ladite disposition ayant été abrogée implicitement par 
l'article 2 du traité du 28 avril 1885, qui subordonne, à 
l'avenir, la réduction du prix du gaz, non plus à l'abaisse- 
ment du prix du charbon, mais à l'augmentation de la 
quantité de gaz vendu le au compteur, aur 
particuliers; 

Vu les autres piéces produites et jointes au dossier; 

Vu la décision du Conseil d'État, du 15 novembre 1901; 

Oui M. Chareyre, maitre des requétes, en son rapport; 

Oui M* Devin, avocat de la Compagnie du gaz de 
Limoges, et M* Maillot, avocat de la ville de Limoges, en 
leurs observations; 

Oui M. Saint-Paul, maitre des requétes, commissaire 
du gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant qu'en admettant que la ville de Limoges 
eùt pu se trouver avant 1895, au cas de concéder l'éclai- 
rage électrique dans les conditions prévues par l'article 12, 
dernier paragraphe, du traité passé entre elle et la Com- 
pagnie du gaz, et de susciter ainsi à cette Compagnie une 
concurrence à raison de laquelle elle n'aurait été fondée à 
réclamer aucune indemnité, le profit que la Compagnie 
pu retirer du fait qu'elle n'a pas eu à souffrir cene 
concurrence, l'administration municipale n'ayant pas usé 
du droit que lui réservait la disposition du contrat ci- 
dessus rappelée, est définitivement acquis à la requérante 
et qu'il ne peut en être fait état pour comparer en totalité 
ou en partie l'indemnité à laquelle la décision du conseil 
d'Etat statuant au contentieux du 11! janvier 1895 à 
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reconnu que la Compagnie avait droit à raison du pré- 
judice que lui a causé la distribution d'électricité irrégu- 
lièrement autorisée des sieurs Laroudié et Rougerie; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction, notamment 
de l'expertise, que l'usine d'électricité des sieurs Laroudié 
et Rougerie, mise en service le 19 mai 1889, a cessé de 
fonctionner le 13 janvier 1895, que l'indemnité due à la 
Compagnie du gaz doit en conséquence étre évaluée en 
tenant compte du bénéfice qu'elle aurait réalisé pendant la 
période de fonctionnement de cette usine, sur le gaz 
d'éclairage qu'elle aurait vendu aux clients des sieurs 
Laroudié et Rougerie; 

Considérant qu'il est établi par les piéces versées au 
dossier que l'un des établissements éclairés par ces der- 
niers, le café de l'Univers, aurait de toutes facons cessé 
d'étre éclairé au gaz dés 1889; que dés lors le bénéfice 
qu'eüt pu procurer à la Compagnie du gaz, l'éclairage au 
gaz dudit établissement ne doit pas entrer en compte pour 
le calcul de l'indemnité à allouer à cette Société; 

Considérant que la Compagnie soutient qu'il doit lui 
étre tenu compte du bénéfice dont elle a été privée sur le 
gaz qu'elle eüt vendu pour produire de la force motrice à 
ceux de ses abonnés qui, ayant des moteurs à gaz, les ont 
remplacés par des moteurs électriques; — Mais considérant 
que le traité passé entre la Ville et la Compagnie du gaz 
ne concède à celle-ci aucun privilège exclusif pour la 
distribution de la force motrice et qu'il n'est pas établi 
que la substitution des moteurs électriques aux moteurs à 
gaz dont se plaint la Compagnie ne se serait pas produite 
si la Ville avait refusé d'autoriser les sieurs Laroudié et 
Rougerie à distribuer de l'électricité pour l'éclairage des 
particuliers; 

Considérant, en ce qui touche la détermination du prix 
courant de vente du gaz qui constitue l'un des éléments 
devant entrer en ligne de compte pour évaluation du 


bénéfice de la Compagnie, sur le gaz qu'elle a été privée 
de vendre, qu'en admettant que la Ville eüt pu encore, 
dans la période considérée, exiger, concurremment, avec la 
réduction stipulée en 1885, et dont il a été tenu compte 
du prix primitivement fixé, la réduction qui avait été 
prévue par l'article 14 du traité du 3 octobre 1857 à raison 
de l'abaissement du prix des charbons au-dessous de 
30 francs les 1000 kilos, elle aurait dà, pour obtenir cette 
derniére diminution, se conformer aux prescriptions du dit 
article 14 $ 4; qu'elle ne l'a pas fait en temps utile et n'est 
plus recevable à contester aujourd'hui le prix courant de 
vente du gaz quia été appliqué pour les années envisa- 
gées; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction, notamment de 
lexpertise, qu'en tenant compte des décisions qui précè- 
dent, il sera fait une exacte évaluation du préjudice dont 
la Compagnie du Gaz est fondée à demander la réparation 
et qui a eu pour cause la distribution d'éclairage électrique 
des sieurs Laroudié et Rougerie, en condamnant la ville 
de Limoges à payer à la Société requérante une indemnité 
де 58 000 francs ; 

Sur les intéréts et les intéréts des intéréts ; 

Considérant qu'il n'est justifié d'aucune demande d'inté- 
réts antérieure à celle du 17 octobre 1901, que dés lors le 
point de départ des intérêts doit être fixé à cette date ; 

Considérant que la Compagnie du Gaz a réclamé la capi- 
talisation des intéréts le 17 novembre 1902, qu'à cette date 
il lui était dà plus d'une année d'intéréts, qu'il y a lieu de 
faire droit à sa demande; 

Sur les frais d'expertise ; 

Considérant que les frais d'expertise doivent étre laissés 
à la charge de la ville de Limoges, qui n'a fait aucune 
offre d'indemnité à la Compagnie; 

Considérant qu'il y a lieu de taxer les dits frais et les 
liquider à 5226 fr. 90 dont 2123 fr. 75 pour l'expert Caze 
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4488 fr. 75 pour l'expert Loubery, et 1614 fr. 40 pour 
l'expert Frugier; 


Décide : 


Article premier. — La Ville paiera à la Compagnie du 
Gaz la somme de 58 000 francs avec intérêts à partir du 
47 octobre 1901 : les intérêts seront capitalisés pour pro- 
duire eux-mêmes intérèts à partir du 17 octobre 1902. 

Art. 2. — La Ville supportera les dépens et les frais 
d'expertise, ces derniers liquidés à 5226 fr. 90, dont 
Ф493 fr. 75 pour l'expert Coze, 1488 fr. 75 pour l'expert 
Loubery et 1614 fr. 40 pour l'expert Frugier. 

Art. 3. — Le surplus des conclusions de la requéte de la 
compagnie du gaz est rejeté. 


(Le Moniteur de l'Industrie du gaz et de l'Electricité.) 


* 
x x 


Exposition du Nord de la France. 


Les artistes, les industriels et les agriculteurs du Nord 
ont résolu de faire une grande manifestation, à l'occasion de 
la visite que doit faire à Arras, l’année prochaine, le 
Président Је la République. Une très belle et trés impor- 
tante Exposition est en voie de préparation et son pro- 
gramme intéresse particulièrement nos lecteurs et nos 
lectrices. Pour le recevoir, il suffit de le demander à l'Hôtel 
de Ville d'Arras. Cette Exposition est sous le patronage du 
Gouvernement, ce qui en démontre le caractère élevé et 
nous voyons parmi les membres de ses Comités les plus 
hautes personalites de l'art, de l’agriculture et de l'in- 
dustrie. 
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EXTRAIT DU RÈGLEMENT GÉNÉRAL 


Une exposition des principales industries de la- région 
septentrionale de la France sera ouverte à Arras le 
4er mai 1904 et close le 4 octobre suivant. Elle aura pour 
titre : Exposition du Nord de la France. 

L'Exposition sera artistique, agricole et industrielle : 
elle recevra d'une maniére générale tous les produits 
rentrant dans la classification annexée au présent régle- 
ment, mais tout particuliérement les procédés, produits et 
outillages des industries des mines, de l'éclairage et du 
chauffage, de l'alcool et de ses applications industrielles, 
de la sucrerie, de la brasserie, des articles et produits 
destinés à l'usage de la femme et toutes les industries 
agricoles. 

Elle sera ouverte aux œuvres des artistes originaires des 
départements du Nord, ainsi qu'à ceux qui ont fait élection 
de résidence. 

Elle pourra étre internationale pour certains concours 
temporaires. 

Aucun produit ne sera plus admis aprés le 5 avril 1904 
dans l'enceinte de l'Exposition, ni aucune demande d'ad- 
mission accueillie après le 1er février de la méme année. 

L'Administration de l'Exposition fera payer aux expo- 
sants un loyer pour la place qu'ils occuperont; mais elle 
prend à sa charge les frais de premier établissement de 
construction et d'installation générale, ceux d'assurance 
des bâtiments, ainsi que le personnel des gardiens chargés 
de la surveillance générale. 

Un service permanent de police et de pompiers sera 
organisé pour assurer l'ordre et porter les premiers secours 
en cas d'incendie. 
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L'admission des produits à l'Exposition aura lieu aux 
conditions suivantes : 

{ Un droit fixe de 20 fraucs parexposaut pour inscription 
de la demande et contre le certificat d'admission, 

Ze Un droit proportionnel par mètre carré de surface et 
fixé ainsi qu'il suit : 

a. Dans les galeries closes, surface horizontale, le 
mètre carré avec 3 mètres de hauteur. 

b. Dans les parties couvertes, non closes, surface 
horizontale, le mètre carré. . . . 25 » 

c. Dans les galeries closes, surface matale ne 
dépassant pas 0,15 de saillie. . . . . . 20 d 

d. Dans les parties couvertes, non ue surface 
murale ne dépassant pas 0,15 de saillie. . . . . 20 » 

e À l'air libre, avec faculté de construire, le 


métre carré. . . . . P i (5 » 
f. Sans faculté d'élever аса constructions, le mètre 
PL ai, X02 c. € > 0 nu нЕ < 3 TES 


Au-dessus d'un mètre carré, les emplacements ne sont 
fractionnables que par demi-métre. 
Des réductions seront faites sur les locations d'espaces 


occupant au minimum 25 mètres carrés; toutefois la 
moyenne du prix du mètre calculée sur l'ensemble de 
l'emplacement ne pourra jamais étre inférieure à 30 francs 
pour la catégorie a, de 29 francs pour les catégories 5 et c 
et 15 francs pour la catégorie d. 

Ua tarif spécial et un cahier des charges approprié 
seront établis ea ce qui concerne les établissements de 
consommation o d'une destination spéciale. 

Les livres, mémoires, volumes, exposés isolément sont 
soumis à un droit de 5 francs par exemplaire. Ce droit sera 
applicable par série de trois volumes ou fractions de trois 
volumes pour les ouvrages contenant un nombre de volumes 
supérieur. 

Les constructeurs d'appareils qui exigent l'emploi de 
l'eau, du gaz, de la vaprur, ou de l'électricité, doivent en 
faisaut leur demande d'admission, déclarer la quautité 
d'eau, de gaz, de vapeur ou d'électricité qui leur serait au 
besoin nécessaire; l'administration s'efforcera de leur don- 
ner satisfaction. ` 

Dans le cas où il serait possible de fournir une force 
l'exposant devra, en mème temps qu'il fera sa 
stipuler la vitesse propre de chacune de ses ma- 


motrice, 
demande, 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, 


AUTOMOBILES, 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes ^ 


de PRÉCISION <= 


OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE 


gs 
QS 


eh е B мё, 


Ÿ- 
© < K.Harlmann: Kempf. 


4005 101 1015 102 1025 103 


Pour une frequence normale 
de I00alternances, 


ve, 
tension max. 80 volts. 


Q7 975 98 985 99 995 


Nouveau Fréquence-Mètre 


pour tableaux. forme industrielle. 


Аполе Maison J. Paccard, fondée en 1875 — V" H. PREYDIER. ag g 904 rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


RICHARD-OH. HELLER & 0" 


CONSTRUCTIONS POUR L'ÉCLAIRAGE 
ET LA TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


15. Cite Trevise, 18 


PARIS 


Téléphone 160-58 


Instruments de mesure 


de Hartmann et Braun 


Appareillage électrique 
Charbons Siemens 
Lampes Siemens 


etc., etc. 


Envo: des Catalogues et Albums 


franco sur demande. 
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chines et la force motrice dont elle aura besoin. Les four- 
pitures de gaz, d'eau, d'électricité, de force motrice et 
l'établissement des transmissions sont à sa charge. 

IL sera formé un jury des récompenses chargé d'exa- 
miner les produits et composé de notabilités compétentes 
pour chaque groupe Il sera nommé par le maire, président 
de l'Exposition, sur la proposition du directeur général. 

Les récompenses consisteront en diplômes signés du 
maire, du président et du directeur général de 'l'Exposi- 
tion. Elles se répartiront de la manière suivante : 


Diplómes de Grands Prix; 
— de Médailles d'or; 
— де Médailles d'argent; 
— de Médailles de bronze; 
— de Mentions honorables. 


Le gouvernement, le Conseil général du Pas-de-Calais, 
la ville d'Arras, la Chambre de Commerce, ont doté ГЕх- 
position d'un certaia nombre de prix de grande valeur qui 
seront attribués aux expositions et installations les plus 
remarquables. 

Ces prix seront décernés par un jury supérieur composé 
de tous les présidents des groupes et classes. 

Un réglement spécial sera publié, en temps utile, pour 
l'organisation et le fonctionnement du jury. 


EXTRAÍT DU PROGRAMME ET CLASSIFICATION 
GROUPR 2 


Classe 6. — Ezploitation de houillères. Matériel et pro- 
cédés de foncage, de cuvelage, de percement des galeries, 
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d'excavation et d'abatage. Outils et engins mécaniques. 
A ppareils de descente et de remonte. Pompes, appereils de 
sécurité. Eclairage et ventilation. Matériel de manutention 
et de transports au fond et au jour. Lavage et préparation 
mécanique des minerais et des combustibles minéraux. 

Machines à agglomérer, appareils de carbonisation, fours 
à coke. 

Combustibles minéraux : houilles, tourbes, lignites, 
authracites, résidus et agglomérés. Engrais minéraux : 
(phosphates, etc.). 

Matériel de découvertes des mines, puits artésiens, etc. 

Plans d'exploitation des mines, statistiques et publi- 
cations. 

Classe 7. — Métallurgie. Minerais du Nord, traitement 
des minerais; métallurgie, matériel de la fabrication de: 
fontes, fers et aciers, produits de la métallurgie. 

Fabrication des limes, capsules, plumes métallique. 
bouclerie et industries similaires; visserie; boulonnerie. 
ferronnerie; maréchalerie; serrurerie; quincaillerie, etc. 

Kiosques, serres et pavillons en fer. Lits en fer, grilles, 
serrureries artistiques, etc. 

Classe 8. — Matériaux, verrerie et céramique. Rocaes et 
pierres. Pierres à chaux et à ciment. Chaur, ciment. 
ciment et béton armé. Marbres du Nord, matériels et pro- 
cédés du travail des pierres et des marbres ; argiles, siler, 
sables. Bois ouvrés. — 

Matières premières, produits chimiques et matériel uti- 
lisés par les industries de la verrerie et de la céramique. 
faience, porcelaines, grés,terres cuites, pipes, outillage et 
produits des tulleries et des briqueteries, poteries sanitaires g 
et autres. Mosaiques. 

Verres et cristaux, glaces et miroirs. Bouteilles. 


lon-sur-Sadne — Yrelot — Amiens, etc. 


| Par les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nîmes 
— Tours ‘système Diatto: — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
stilles, courants triplinsés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de penétration de < l'Est Parisien >; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


f TERES - - > 


Grand Prix 


А L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 
DE 


SOCIETE FRANÇAISE DES CABLES ÉLECTRIQUES 


Systéme BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : ll, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES 00 POLYPHASÉS 


Employés par les réscaux de s Paris, Secteur des Champs Élystes (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Puteaux. Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité — NeucAdtel (4000 volts. — 
| Monaco — Geneve — Zurich — Berne — Montreur — Le Mans — Dieppe — Раи — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


"E 
Ze 
~. 
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Applications diverses de la verrerie et de la céramique à 
la décoration fixe des édifices et des habitations, 

Modèles et plans d'usines et de bâtiments divers. 

Classe 9. — Industrie chimique. Matériel et procédés de 
traitement des matiéres minérales employées dans l'éclai- 
rage, le chauffage et le graissage: houille, schiste, pé- 
troles, etc 

Distillation et rectification du pétrole. Essences, benzines, 
paraffines, etc. Huiles lubrifiantes. 

Appareils et procédés de la chimie industrielle. Traite- 
ment chimique des matières animales et produits өп 
dérivant : bougies, savons, glycérines, etc. 

Fabrication électrolytique de l'eau oxygénée, du chlore, 
des chlorates, de la soude, des produits pour le blanchi- 
ment et de divers produits chimiques. Engrais divers. 

Fabrication des essences végétales, des vernis, des 
caoutchoucs, objets en gutta-percha. Parfums, extraits, 
enduits divers, colles et gélatines; désinfectants, etc. 

Usines de carbonisation du bois et de fabrication de 
produits dérivés : alcool méthylique, acétone, acide acétique, 
goudron. 

Produits divers des industries chimiques. 
linctoriales. 

Moteurs à pétrole, appareil de l'éclairage et du chauffage. 
fourneaux, noéáles fixes, ete., accesanires, 


Substances 
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Classe 12. — Electricité. Moteurs et machines. Transmis- 
sion de l'énergie, Transformateurs. Appareils de sùreté. 
Applications mécaniques diverses; transports . 

Eclairage électrique. Charbons, piles, accumulateurs, 
lampes à arc, à incandescence, appareillage électrique; 
lustres, appliques, etc. Cäbles et fils. 

Chauffage électrique : fours et appareils divers. 

Installations particulières aux ateliers et aux domiciles 
privés. Applications aux mines, aux travaux publics, etc. 


* 
» a 


L'Oxylithe. 


Connaissez-vous l'oxylithe? C'est évidemment, comme 
son nom l'indique, une pierre. : : minerai d'oxygène. Les 
minerais naturels d'oxygàne no ssauquent pas, si l'on peut 
appeler ainsi tous ies corps oxydés que l'on rencontre dans 
la nature, tels que l'oxyde de fer, par exemple, qui est 
certainement le plus répandu. 

Mais, се que l'on ne trouve pas à l'état naturel, c'est un 
corps capable de dégager de l'oxygène libre d'une manière 
commode et instantanée. L'oxylithe, qui est un produit 
artificiel et nouveau, jouit de cette propriété. 

C'est un composé de bioxyde de sodium et de perman- 
ganate de potasse, le tout aggloméré en cubes d'environ 


— 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLEMES 


Ecrire 
PARIS — 55, 


As MC ABE 


boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


29. boulevard des Italiens, PARIS, 2*. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


SOCIETE FRANCAISE DES TELEPHONES 


SYSTEME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETE S. G 


ADMIS. SUR. LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 


тти "EN 
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SAUTTER, HARLÉ & C* 


28, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (Cl. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, В“ S. G. D. 6. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisemenis, etc. 


VENTILATEURS 


а haule et basse pression 


SYST. RATEAU 
В“ s. g. d. g. 


GROUPES 


ÉLECTROGEÉNES|. 


AVEC | 


TUR BIN ES 
A VAPEUR 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | NI NI 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministéres des Postes et Télégraphes, Marine. Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux peur l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marque 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Agents pour la vente du Calculagraph et du 


de Support pour isolateurs, sysième À. CORNEZ Pereeusas Électriques à Mail 
qk... PERCEUNES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLE 


avec ou sans flexible SE 


pr COURANT Om ú COURANT wm ` 


E.-H. CADIOT & GC" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. В. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEURS ELECTRIQUES LAMPES MNT 


Construction solide et élégante 


Ж $ 
e Grande 
d Livraison | économie Lumière 
Prix | 
à "^ ^ "us blanche 
très | 
' lettrevue courant éclatante 
modérés | 
sp | 


LJ 


SIÈGE SOCIAL USINE 3 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANCAISE NEUILLY-SUR-MARPIE 


` ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


9 Q0 

Capital Capital 
2.500.000 fr. U N I O N 2.200.000 Ёғ. 

Ao —<Q >- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. Eé 
gl Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
/ 


Lo ка 79 Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). А p o, 
TRO m 


\\ 
NAS 
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- -S ; - ^ ` DE - æ * 
MOERS RR Maison FAEIRCOE fondée en а #92 


Etablissements JOSEPH FARCOT 


E ARCOT Frères & b” 


SAINT-OUEN-PARIS 


FARCOT, 5 


Adr té'égr. - 


PARIS 1900 anal iss 1557, 1878, GRANDS PRIX 
QUATIELE GRANDS PRIX 1559, HORS CONCOURS 


MACHINES A VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
OYN MOS pour (clairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


16 ép^on- : 5 
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4 centimètres de côté. Vient-on à plonger dans l’eau une 
pareille pastille, il se produit une vive effervescence et un 
dégagement abondant de gaz oxygène, que l'on peut re- 
cueillir pour les usages variés auxquels il est susceptible 
d’être utilisé. 

On voit quelle analogie existe entre ce corps et le car- 
bure de calcium. Ce dernier produit aussi, mis au contact, 
de l’eau, dégage un gaz qui n'est autre que l'acétylène. 
Seulement, ce dernier est un gaz combustible, éminem- 
ment éclairant, tandis que l'oxygène est un comburant, 
qui ne peut donner do lumière par lui-même, mais qui 
constitue, d'autre part, l'élément indispensable à la com- 
bustion des autres gaz, tels que l'acétylène. 

L'oxylithe, inventé par l'émineut chimiste, M. Jaubert, 
dopnait lieu, à l'origine, à un dégagement tnmultueux, 
qui n'était pas sans présenter de sérieux incouvéaients en 
pratique. C'était évidemment le résultat d'un premier jet, 
qui a été ensuite perfectionné, par suite de la collaboration 
de MM. Gall et Hulin. Aujourd'hui, gráce à cette coopéra- 
tion scientifique, l'oxylithe est devenue un produit de com- 
position bien définie, se comportant d'une- facon des plus 
correctes en présence de l'eau et laissant dégager sans 
brusquerie ni éclat intempestif le volume d' oxygène qu'il 
contient à l'état latent dans ses flancs. 

Obtenir l'oxygène par simple immersion d'un caillou 
dans l'eau, comme cela se pratique pour le carbure de 
caleium en vue de l'obtention de l'acétylène, c'est un 
réaultat des plus avantageux à tous les points de vue, sur- 
tout si ou le compare aux procédés industriels employés 
jusqu'ici pour la fabrication de l'oxygéne. 

C'est par la décomposition électrochimique de l'eau que 
l'on obtient actuellement ce gaz comburapt, On emploie 
de vastes cuves électrolvtiques, cloisonnées de manière à 
effectuer la séparation de l'oxygéne et de l'hydrogène, pro- 
duits de l'électrolyse de l'eau. Le courant pénètre dans les 
cuves par des électrodes en acier plongés dans le liquide 
chargé de potasse ou de soude caustique. Il faut donc, 


pour cette fabrication, une véritable installation indus- 
trielle. 

En outre, l'oxygène ainsi produit doit étre emmagasiné, 
et, pour cela, comprimé à plusieurs dizaines d’atmos- 
phères dans des tubes ou bouteilles d'acier, qui exigent 
une mise de fonds considérable et une comptabilité des 
plus compliquées. 

L'oxylithe, au contraire, n'exige aucun vase à parois 
résistantes, il se présente sous forme d'agglomérés cubi- 
ques de 4 centimètres environ de côté, et que l'on dispose 
dans. de simples boites pouvant contenir chacune douze 
pains. Chacun de ces pains pèse 100 grammes et peut 
dégager 14 à 15 litres d'oxygène. 

Bien entendu, l'utilisation de cette pierre d'oxyg'ar 
exige l'emploi d'un appareil générateur; il y a donc de: 
orygénérateurs, comme il y a des acétylénogénes. Ces appa- 
reils sont, d'ailleurs, appropriés à l'usage auquel on de:- 
tine l'oxygène : les uns sont établis pour les application: 
médicales et pharmaceutiques, les autres pour les pro- 
jections lumineuses, 

Ces derniers sopt combinés de facon à étre facilement 
démontables et à pouvoir étre contenus dans une boite por- 
tative, en vue de tournées de conférences avec projections. 
par exemple. Avec une charge de douze pastilles d'ory- 
lithe, on obtiendra une production continue d'orygén^ 
pouvant alle jusqu'à 170 à 180 litres, ce qui correspond 1 
un éclairage d'une heure et demie environ. 

L'oxygéne obtenu par ce moyen peut être utilisé égale- 
ment dans le fonctionnement du chalumeau oxvaceét:le- 


nique. L'installation comportera alors deux gazogènes ana- . 


logues, l'un d'acétyléne, l'autre d'oxygène; le chalumeaa 


se compose de deux tubes correspondant respectivement : 


avec chacun des générateurs; on obtient un dard enflammé 


dont la température est notablement supérieure à celle de- 
le pouvoir ` 
calorifique de l'acétyléne vaut cinq fois environ celat de 


la flamme osyhydrique, car, à volume égal, 


l'hydrogène. 


186, RUE 


` 


Envoi franco sur demande du nouveau 


tarif spécial aux appareils de tableaux. 


e Adresse Teléqraphique 
j ACFAURE.-PARIS 


CHAUVIN ET ARNOUX 


In sénieuré- Constructeurs 


CHAMPIONNET, 


PARIS. 


Oünmmé re pour la mesuro rat Au des résistances, 
Da 0,1 ohm à 20 méghoms, — De 1 ohm à 200 méghoms. 


Société Française pour la Fabrication des Aceumulateurs Éleetriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
аа, RUE TAITBOU‘T 


18°. 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts ci ampèremè'res de préc sien. 


apériodiques, à sensibiité vavwabs. 


см TÉLÉPHONE 1854-33 
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A l'aide d'un pareil chalumeau, on peut donc effectuer 
la soudure autogène de tous les métaux avec la plus grande 
facilité; et l'on a le précieux avantage de pouvoir fabriquer 
son oxygène sur place, au moment voulu et suivant les 
bagoins. 

àu point de vue de l'hygiéne, un pareil produit serait 
saos doute susceptible de rendre de réels services. L'oxygéne 
est, en effet, un corps d'essence antiseptique, et cousia 
germain de l'ozone, qui, lul, est un oxydant et un micro- 
bicide des plus énergiques. 

Pourquoi les pastilles d'oxylithe ne remplaceraient-elles 
pas les pastilles du sérail dans les appartements? L'air 
viendrait-il à être contaminé par des effluves malsaines, 
vite un pain d'oxylithe, jeté dans un vase de forme élégante, 
nouveau style, dégagerait dans l'atmosphère le gaz respi- 
ratoire par excellence. 

Par les grandes chaleurs des nuits d'été, alors qu'on se 
retourne sur son lit d'insomnie, faute d'air, c'est-à-dire 
l'oxygène, une pastille au fond d'un verre d'eau viendrait 
evivifier l'atmosphère et vous rendre, avec l'air plus respi- 
able, la sensation des fraicheurs des nuits alpestres. 

L'oxygène en pastilles, voilà, certes, une découverte peu 
зпаіе; chacun, bientôt, voudra en porter une boite sur 
oi ct l'on verra les gens selects, offrant à leur voisin, 
ans les tram ways, leur oxylithiére, en guise de tahatière, 
| demandant gracieusement : En usez-vous, des pastilles 
l'oxylithe ? | 


(Construction Lyonnaise.) Danvuox. 


‘Toutes les demandes de changements d'adresse 
ctvent être accompagnées d'une bande et de ЧО cen- 
imes en timbres-poste. 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


329.110. — Reid. — Génération de l'électricité au moyen 
de gaz combustibles (5 février 1903). 

329.113. — Société Alsacienne de constructions mécani- 
ques. — Machine asynchrone à courants alternatifs mono- 
phasés ou polyphasés (5 février 1903). 

329.131. — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Construction des contró- 
leurs (6 février 1903). 

325.154. — Société ancienne Westinghouse. — Excita- 
trice de machines d'induction (6 février 1908). 

329.176. — Fortuny et la Compagnie générale de cons- 
tructious électriques. — Décoration théâtrale (7 février 
1903). | 

329.187. — Bociété ancienne Westinghouse. — Régula- 
teur de voltage des machines à courants alternatifs (7 fé- 
vrier 1903). * 

329.190. — The Johnson-Lundell Electric Traction Cv 
Ld. — Réglage des moteurs électriques (7 février 1903). 

329.191. — Bernard. — Coimmutatcur électrique muni 
d'un enclanchement à combivaisons (7 février 1903). 

329.196. — The New Century Arc Ligt C». — Lampe 
electrique à arc (9 février 1903). 

329.221. — The Johnson-Lundell Electric Traction G° 
Ld. — Freinage pour chemins de fer électriques, etc... 
(9 février 1903). 

329.229. — Société d'Electricité et d'Automobiles Mors. 
— Chronométrage par enregistrement à commande élec- 
trique (9 février 1903). 
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est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


ЗО PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
ous serez, par la lecture de THE ENGINEER. au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
23,50 dollars, par mandat postal 
Mn s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
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Kaes con DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
Le B O U D R E; A UX 


P. rue Hautefeuille, PARIS (VI*) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
"Bpécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Hilal spéeial laminé à deux eu trois coutièmes de millimètres d'épaisseur, brevelés en tous pays 


МЕШ 55 STEE ZA. ” (ua, 


Nystéme GAUD, breveté en tous pays 


Ivantages Principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du V^ H 

rant. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant 1: minimum de 

а Position invariable des Balaïs sur le Collecteur pendant toute Ја ture des Вајаїв. Š 
Mais en Charbon spéciaux pour porte-balni er SEE JR A °> 


E XPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Mélaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. з Médailles de Bronze 


| En vente dans toutes 
les bonnes maisons d'Electrícité. 


z 
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329.998. — Lapeyrade. — Alternateur à deux induits 
(10 février 1903). | 

329.247. — Delany Foreign C». — Utilisation pour la 
télégraphie de la capacité de la ligne (10 février 1903). 

399.248. — Delany Foreign Ce. — Télégraphie automa- 
tique (10 février 1903). 

329.255. — Pol y Aguirre. — Moteur électro- magnétique 
(10 février 1903). 

329.275. — De Champrobert et Се. — Automobile à 
transmission électrique (11 février 1903). 


Certificats d'addition. 


318.192. — Lorio. — Palan électrique (10 janvier 1903). 

326.477. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Contrôle 
pour les fils conducteurs de courant actif aux freins à air 
commandés par l'électricité et par la pression de l'air 
(4 février 1905). " 

324.179. — Blondel. — Fabrication des électrodes de 
lampes à arc (5 février 1903). 

286.312. — Westinghouse. — Appareil électro-pneuma- 
tique (7 février 1903). 

298.789. — Nill. — Contrôleur électro-pneumatique 
(7 février 1903). 

309.752. — Nill. — Contróle ou commaude électro-pueu- 
matique (7 février 1903). 

391 971 — Bailleul et Jeannot. — Lampe à arc élec- 
trique (7 février 1903). 

325.410. — Winter ct Eichberby. — Machines à cou- 
rants alternatifs (10 fevrier 1703). 


Les propriétaires des brevets francais suivants re- 
latifs au systéme de télégraphie multiplex, inventé 
par M. ROWLAND et ses collaborateurs, accorde- 
raient des licences d'exploitation : 

Brevet no ?68.949, du 21 juillet 1897. 

Brevet n* 301,698, du 28 juin 1900. 

Brevet no 312,014 du 21 juin 1901. 

Brevet no 313,194, du 2 aoüt 1901. 

Brevet n» 313,325, du 7 aoüt 1901. 

Brevet no 320,608, du ?3 avril 1902. 

Brevet no 320,609, du 23 avril 1902. 

Brevet n° 390,610, du 23 avril 1902. 

Brevet n° 322,049, du 13 juin 1902. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à 
MM. Brandon frères, ingénieurs-couseils, à Paris. 
55, rue de Provence, 


PILE MAUBEC 


La plus puissante, la plus constante connue à ce 
jour ; lamoins chéie d'achat et d'entretien. 100 A.-H 
pour 50 centimes. Lumiére: électrique pour tous par 
son emploi. — Batterie La Populatre permettant de 
charger soi-méme accumulateurs sans surveillance. 
25 fr. franco dans toute la France. 

Maubec et Ce rue Lamotte Piquet Nantes. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, o 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le mati 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entièr 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'étre ajouté au trai 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs d 
déjeuner à leur heure habituelle. 


COMPAGNIE GENERALE 


d'Électricité d i 
ectricite de Creil 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE '2.2200.000 FRANCS 

Procédés SCHUCKERT 


Siège social à l’aris : 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


27. rue de Chateaudun 


mono el polyphasé de toutes puissances 


Chemins de ler de Paris-Lyon-Méditerranée 


LETS DE VACANCES 


A PRIX RÉDUITS 


Compagnie émet, du 15 Juillet au 15 Septembre, des 
l'aller et retour collectifs de vacances, au départ de 
pour toutes les gares situées sur son réseau. Ces bil- 
it délivrés aux familles d'au moins trois personnes 
it ensemble un parcours simple minimum de 
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900 kilométres ou payant pour ce parcours. Le prix s'ob- 
tient en ajoutant au prix de quatre billets simples (pour 
les deux premières personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3* personne, la moitié de ce prix pour la 4e et 
chacune des suivantes. — Ces billets sont valables jusqu'au 
1er Novembre. 

Lorsqu'un Һе de vacances ne comprend que trois 
voyageurs, ceux-ci sont tenus de voyager ensemble à 
l'aller et au retour; lorsque le billet de vacances comprend 
plus de trois voyageurs, trois d'entre eux au moins sont 
tenus de voyager ensemble à Paller et au retour; les autres 


EID Louis DIGEON & Ce 
pu МИМ 
óuccesseurs. 


EQ 5. MAMBRET et Ge, 


25, ruc de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


Lo ses si 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHÓNIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX | 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES А OXYDE DE CÜIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Exposition universelle, Paris 1900. 


Exposition universelle, Paris 1889, : 
Exposition d'Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIYERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


ynamos Slectromoteurs : à courant continu 


Pour toute la petite industria 
SPÉCIALITÉ EXCLUSIVE 


d où excellent rendement ! 
POIDS LÉGER! 
TAUON: dicil uid DE DU TTE. 


ai: et. Zä. zb 


— 6ш 


E. AUX INSTALLATEURS ET AUX REVENDEURS! 


présentation générale et magasin de vente `, 


Z | 


pour la France : 


tave KATTWINKEL, PARIS à 


22. 


^ue Aibouy, 24 
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it la faculté de voyager isolément, sous certaines €ondi- |: Bagages FU acces 
008. | Kc Tn 

Il peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs Les sept grands: réseaux de chemins de fer franc 


mpris dans vn billet collectif de vacances et en méme | mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant le 
mps que ce billet, une carte d'identité sur la présentation | dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personr 
> laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à | voyageurs de commerce, non accompagnés. 


oitié prix du tarif général, pendant la durée de Ia villé- Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux va 
ature de Ја famille, entre Paris et le lieu de destination | geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se 
entionné sur le billet collectif. adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinérai 
Ces voyages isolés pourront étre faits dans des voitures.| de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé néces 


з la classe du billet collectif ou d'une classe inferieure. faire accom paguer. éi 
я La faveur avec laquelle cette innovation a été 
Arrêts facultatifs — Faire la demande des billets quatre | du public a engagé les Compagnies à maintenir с 

yars au moins à l'avance à la gare de Paris Р. L. M. titre définitif. 


y 


"- 


"TEISSET, V BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines à PARIS. 14. rue du Ranelagh, PASSY / 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS HYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot аА de l'eau. 
Systeme breveté s 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 А 85° 


ROUES HYDRAUZLIQUES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
рк TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoués franco sur demande. 


GENERATEURS BELLEVIL 


GRAND PRIX 1889 — HORS CONCOURS 1900 | 
1849 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 14 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis 
chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surchauffeurs de 
faciles à visiteret à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAL 


Ce CONTINENTALE EDISON, Paris. . . . . 10.800 Chevaux (1885 à. 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Bta- 

tion d'Electricité du Quai Jemmapes 

jb TS auch RE PSE ER 10.750 = 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750 — 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 8.520 — 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 


Patito ЕОР ОРЫГ ФОРОГИР Sa 3.400 _ 
C'* NACIONAL ** LUZ ELECTRICA ”, Monte- 
lag 3. 244-5 uy AE RAE SEC 3.260 _ 
SOCIÉTÉ D’'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 
L'ÉLECTRICITÉ, PaCS v ¿ z 2224». 2.815: — 
O'* pas MINES D'ANIOHB. ¿ Aen s. 9.9 2.900 — 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES | 
ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 
CHEMINS DE ERR. CZ s L G q на ео аё 2.500 ЕЗ 
C'° GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 
DE BUENOS-AYRES.. ¿ AE KR ans eve 2.500 — 
Cie DES MINES DE VICOIGNE ET DE Nos, 
à Nosux-les-Min68....... 25 аә 2.300 — 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET Fon- I 
GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. .. „ „ we 3.208 — 1879 à M 
SocrETE DES MINES DE CARMAUX. e e e e "MM — 189441 


MACHINES BELLEVILLE halte pression par polpe oscillante $ 
Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- clapets. (Brevet KSE deg vie e 14 Janvier. 208), 


feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. Etude gratuite des espaces et devis d'installation. 


Société Anonyme des Etablissements DELAUNAY BELLEVILLE Areriers et Chantiers de PErmétage, à SAINT-DENIS 


dresse Llegraphique : Belleville, Sinint-Denis.sur-Seine. 
< 2. " 


Brei Wah. 
L7 сл Ky 
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CHEMIN DE FER DU NORD CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
Paris-Nord à Londres ET À LA MÉDITERRANÉE 


VIA CALAIS OU BOULOGNE \ E 

1 id tidi d h š e e " 
"TT, plus rapide | ШЙ (ime de Paris à Royat et à It. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


De Paris à Vichy : {re classe, 40 fr. 90; 9° classe, 27 fr. 60; 
(VIA CALAIS) | 


3e classe, 18 francs. 


‘La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est А : | 
ee de départ de tous les grands express européens La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre 
wr l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, | de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 
,Buéde, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le De Paris à Royat : 1т° classe, 47 fr. 70; 2» classe, 32 fr. 20; 
jon la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les | 3° classe, 21 francs. | 
et l'Australie. 

Services rapides entre Paris, la Belgique, 
Hollande, l'Allemagne, Ja Russie, le Danemark, 
la Suède et la Norwège. 


express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 


r r I 
et en 4 h. 30. 
ыу chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Bt en 9 


k express dans chaque sens entre Paris et Cologne. | I 
М en 8 h. | Importante fabrique allemande, sonneries électri- 


4 daier? ques, téléphones, accessoires, cherche repré- 

` sentant actif, intelligent, voyageant continuelle- 
ment par toute la France. Doit disposer de magasins 
pour prendre dépôt. Bonnes conditions. Ilest indis- 


dans chaque sens entre Paris et Francfor:. 
h. | 


Wectricien, ancien éiève d'une école d'Arts et 
Méüers,ayant suivi les cours d'un Institut Électro- 


technique, 4 ans de pratique, connaissant trés bien pensable de connaitre l'article et la clientèle ; cau- 


tion; 1éférences. Offres sous K. JW. 4697, à 
Rudolf Mosse, Cologne-sur-Rhin. 


le montage, ayant dirigé une station centrale, désire 
pace identique ou chef de travaux. S'adresser au 
bureau du Journal. : 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


OYERS MELDRUM 
| A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. Š 
; _ IsvERTEURS:PRopniÉTAIRES ` Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


01е DE FABRIQUE F.- A. NOEL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8*. 
ie UTILISATION OES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


КЕМЕОЕ AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 »/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 о/о, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


Р installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
"80890" industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPOSEE de chevaux. 

Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Меговом. 

Des certificats et références peuvent étre fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELoiQUE 
Suisse, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MEL овим. 
SE MEFIER DES CONTREFAGONS ET IMITATIONS 

Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS%S et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


ET e A... ТАГ OEL, Agent général 


JUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 9v — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


à 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


ОШ DW 2 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A maus (AISRE) 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ:É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Suge Social : @ B. rue mauint-Lazare, PARIS. ` 
Usines ` 3% et 41, route d'Arras, LILLE. j 
Inqénieurs- -Repr- sentants : 
8, Y ON, 8 OG, rue del’Hôtei-de-Ville. 
TOULOUSE, 672, rue Bayard 
NANCY, ФӘ!" rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NAN 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


|, FRANCOIS, A. GRELLOU T. 


43, RUE DES ENTREPRÉNEURS, 43 
PARIS-GR EN ES L L EZ 


ROUEN. Z 7. гие d’Amiens. 
NANTES. 7. rue Scribe. 


SOCIETE CENTRALE D’ELECTRICITE ET DE LAMPE А INCANDESCENCE 


ШП 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Tel plione 


_ 439 06 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, € 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


jusqu'à 300 bougies. 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


De 4 à 25, de 25 à 65, de 65 à 125, 150 
200-210 volts. Intensité 


A 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


WE се "JACQUET FRÉRES, à VERNON 


ADRESSES UTILES 


| Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cábles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 

ret (Seine). 
Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 

leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 
| Boudreaux (L.), 8, rue Hautefouille, Paris. — Balais 
| fcuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Cl, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 

; Appareils de mesure électriques. 


Chantier (.J.), à Esternay (Marno). — Manufacture de 
' porcelaine pour électricité. 


| Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure, 
b Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergic 
electrique, système L. Drillié. 
Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 
| Compagnie française dcs accumuliateurs єісс- 
triques a Union v, 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 
"^ Compagnie française des moteurs à gaz et dee 
constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 
' Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomsou-Houston, 10, ruo de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie générsle de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
&, rue de Provence Paris. — Càbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 
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Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
39, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. ” 

Compagnie internationale d'électricité, 151, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel] d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (onia) et €^ (G. Mambret et Ce, successours), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, ruc Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelte, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 33, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius llenrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères ct Ce, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.) 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. | 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


MANUFACTURE DAPPA 
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L'ÉLECTRO 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels el de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AYANTAGEUX. 


M. PALEWSKI & C*, Ingénieur des Arts el Navufactures 


6, square Pétrelle 


METRIE USUEILIE " 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECIRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES — ve 


PARIS (IX*) Téléphone 237-59 


"S. 
GRAINDORGE successeur d 
Ctdevant 22, rue Laugier, ° 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xie) PARIS a 
D 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES € 


industriels et apériodiques sans aimant. 
| 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ч 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à long 

tructions électriqués et de traction, 99, rue de Cri- | durée, 

mée, Paris, XIXe. Heller (Richard-Ch.) et Cie, 18, cité Trévise. — Appa- 
François (L.), Greliou (À.) et Ci, 43, гоё des Entre- | reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiére.— 

preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- | Appareils de distribution pour lumière. 

triques. Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
Genteur а 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- | chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

ture d'appareils électriques. Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — | namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampe: 
Grammont (Е. €.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et | à incandescence. 

câbles. — Dynamos et transformateurs. « Le Dubel », tampons cn bois. — E. Schmitt, conces 


S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE aRIVOLAS " sionnaire, 60, avenue de la République. 
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l'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


bules les communications el lettres relalives à la 
Scion de l'Electricien doivent élre adressées а 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
be, Paris, 15*. 

ui ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
mations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
fire adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
Jrands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

| Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
medi, de 4 à 6 heures. 


La lampe à incandescence. 


ko vieille expérience des cours de physique consiste à 
тег qu'un fil métallique fin peut ètre porté au rouge 
| passage d'un courant électrique assez intense; c'est 
Ме de production de lumière qu'on à d'abord pensé à 
вг en s'adressant au platine, le moins fusible et le 
b altérable des métaux. Mais, daus ces conditions, ce 
subit assez vite des changements dans sa texture ct 


due 


- 


de l'appareil. 


devient cassant; d'ailleurs , pour avoir une bonne émission 
lumineuse, il faut l'échauffer à une température assez 
élevée, forcément limitée par son point de fusion (17759). 
Il n'est donc pas encore assez réfractaire pour un service 
courant. 5 

Edison eut vraiment ипе « idée lumineuse » quand il 
choisit le charbon comme le plus réfractaire des corps 
connus. Mais il fallait obtenir cet élément en fils très 
minces, pour que la résistance électrique de ce conducteur 
développàt, au passage du courant, une forte élévation de 
température. D'autre part, le carbone chauffé à l'air s'y 
consume plus ou moins vite. 

D'où la nécessité, d'après Science, Arts, Nature, den, 
fermer le filament carboné dans une ampoule à vide, ou 
toute combustion est rendue impossible, Dans ses premières 
lampes, Edison préparait le filament au moyen de fibres 
de bambou du Japon, carbonisées dans des moufles après 
avoir été repliées en forme d'U ; quelque temps aprés, uu 
autre Américain, Hiram Maxim, découpait à l'emporte- 
piéce, dans un fort carton bristol, une sorte de M aux 
angles arrondis. Ce carton, carbonisé de méme, constituait 
la source de lumiére de sa lampe. 

Présentement, le filameut est droit pour les lampes de 
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t les mémes à courant continu et à courant alternatif. | 
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Les apparelle enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contróle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 
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bas voltage, et plus ou moins recourbé et spiralé à mesure 
que la tension que doit recevoir la lampe est plus grande 
et exige un filament plus long. 

Les filaments des lampes actuelles sont ibriquás le plus 
souvent avec de la cellulose pure, préparée par dissolution 
du coton dans le chlorure de zinc. La рае, passée à la 
lilière, prend exactement le diamètre voulu. Quelquefois 
ces fils sont encore parchemiaés dans un bain d'acide sul- 
furique; ailleurs, la cellulose pure est transformée d'abord 
en fulmicoton, étirée sous cette forme, puis privée dees 
propriétés explosives par dénit:ation au sulfhydrate d'am- 
moniaque. 

Ainsi préparés, les fils sont repliés ou enroulés sur des 
blocs de plombagine, noyés ensuite dans de la poussiére 
line de la méme substance qui remplit complètement les 
moufles à carbonisation pour y empêcher tout accès d'air. 
On peut aussi faire traverser les moufles par un gaz inerte, 
azote ou acide carbonique, pendant tout le temps que les 
moufles sont chauffés avec leur altérable contenu. 

Au sortir des moufles, les filaments sont encore trop 
maigres et leur surface ne possède pas la texture la plus 
favorable à l'émission lumineuse; ils ont besoin d’être 
« nourris », suivant l'expression consacrée. On les porte 
dans une atmosphère très riche en éléments carbonés, 
constituée par du gaz d'éclairage ou des vapeurs de benzine, 
en méme temps qu'on les fait traverser par un courant 
suffisant. Les points où le filament offre un moindre dia- 
mètre ou une texture moins serrée sont manifestement les 
plus exposés à une rupture prématurée. Or, par suite de 
cette minceur même, ils offrent le plus de résistance au 
passage du courant, et c'est sur eux qu'aura lieu le plus 


grand développement de chaleur et, par suite, la décom- 


position la plus active де l'hydrocarbure environnant; ainsi, 
une petite couche de charbon déposé vient encore recourir 


- — ———— — 
.— =n —— — - —— = 


et renforcer ces régions de moiudre résistance mécauiqur. 
La surface entiére du filament s'uniformise et prend uu 
aspect brillant; il est alors coupé à la longueur voulue et 
soumis à la mesure de sa résistance électrique. 

Le platine, exclu du principal róle dans la lampe à. 
incandescence, y rend cependant de précieux services. Lis. 
fils d'arrivée et de sortie du courant doivent nécessaire- 
ment traverser l'ampoule de verre par une double soudure: 
entre matériaux trés hétérogénes. | 

Il faut, pour assurer la perfection et la durée de сез 
soudures, que le fil métallique et le verre qui l'enserre 
subissent tous deux les mêmes allongements et augmenta.: 
tions de volume par l'effet de la chaleur dégagée sur le lil; 
autrement, la différence de ces dilatations produira des 
fissures par lesquelles rentrera l'air expulsé, d où la perie 
du flament. Le platine satisfait à cette condition : ой voit, 
avec le prix élevé qu'il atteint présentement, tout l'iutéret 
pratique qu'il y aurait à trouver un alliage métallique sus- 
ceptible de le remplacer à cet égard. 

La jonction du platine et du charbon est recouverte 
d'une légère couche de cuivre déposé par électrolyse. L's 
fils de platine sont fixés ensuite dans le verre fondu, et 
l'ampoule ainsi garnie est soumise à l'évacuation. 

Le vide peut y être obtenu par une série de pompes à 
gaz analogues à la machine pneumatique; mais le fonc- 
tionnement n'en est pas toujours assuré. On préferd 
s'adresser aux machines d'épuisement à mercure, tout au 
moins pour amener au degré nécessaire le vide Com gen) 
par les premiéres. Une méthode récente consiste à remplit 
l'ampoule avec de l'oxygène; ce gaz est ensuite évacué rs 
majeure partie comme précédemment, е; les dernier 
traces sont absorbées et retenues à l'état solide par 1: 
vapeurs de phosphore qu'émet un tube en communicatio 
avec l'ampoule. 
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Le petit mamelon de verre qui fait saillie sur la panse 
arrondie de la lampe est le reste du tube qui faisait com- 
muniquer la lampe avec les appareils d'évacuation. Une 
fois le vide obtenu, on chauffe à la lampe d'émailleur ce 
tube qui s'écrase sous la pression atmosphérique; les 
parois se soudent, et on l'étire et on le brise, il se rétracte 
sur lui-máme en donnant une pointe émoussée. 

Le vide est poussé jusqu'à un ou deux centièmes de milli- 
mètre de mercure. Au-dessous de cette limite, le filament 
carboné se désagrège rapidement par une sorte d'évapora- 
tion du carbone chauffé, et les parois de l'ampoule se 
recouvrent bientót d'un enduit noir brun formé par les 
particules de carbone qui sont venues s'y déposer. Si la 
pression est plus grande que la valeur précédente, les 
molécules gazeuses restant dans l'ampoule s'échauffent au 
contact du filamen* et transportent par convection une 
notable partie de la chaleur de celui-ci jusqu'aux parois 
de verre. 

Les conducteurs de platine sont, à leur sortie du verre, 
reliés à deux expansions métalliques destinées à recueillir 
le courant fourni par la canalisation Ces piéces forment 
une monture cylindrique remplie d'une pâte dure isolante 
qui noie les fils et leurs soudures, de facon à les consolider 
et à prévenir toute fissure en ces points. 

Avant de quitter l'usine du fabricant, la lampe doit 
encore être soigneusement vérifiée dans son fuactionue- 
ment. On mesure au photomètre l'intensité lumineuse 
qu'elle émet pour des valeurs données du voltage qui lui 
est fourni, égales à celles qu'elle doit recevoir plus tard. 
Malgré les soins apportés dans tout le cours de la fabrica- 
tion pour que les produits en soient aussi uniformes que 
possible, les lampes présentent entre elles des differences 
individuelles assez notables pour qu'un certain nombre 
doive être éliminé à la suite de cet examen. Gelies qui ont 
subiconvenablement l'épreuve recoivent une petite marque, 
étiquette ou gravure au sable, vers la base ou le sommet 
de l'ampoule, iadiquant par deux nombres le régime en 
volts et la puissance lumineuse en bougies. 

ll importe que la lampe soit clioisie exactement pour le 
voltage de la canalisation qui doit l'alimenter. L'émission 
lumineuse croit, со cffet, trés rapilement à mesure qu'aug- 


mente la tension du courant fourni aux póles de la lampe, 
mais c'est aux dépens de la durée du filament. 

Une lampe survoltée, c'est-à-dire poussée à un voltage 
supérieur à son voltage nominal, est surmenée, et après 
avoir donné pendaut quelque temps un trés brillant éclai- 
rage, le filament est bientôt désagrégé et rompu. 

D'autre part, si l'on donne à la lampe moins de voltage 
qu'elle n'en peut recevoir, on n'obtient d'elle qu'une 
lumière faible et d'un aspect rougeátre désagréable. Il est 
vrai qu'alors sa durée est de beaucoup prolongée. 

Avec le temps, l'intensité lumiaeuse de la lampe subit 
une certaine diminution, par suite du phénoméne lente du 
carbone dans le vide et del'obscurcissement des parois signali 
plus haut. Si l'on admet 1000 heures comme durée extréme 
d'une lampe à incandescence, le consommateur d'électricité ` 
aura tout intérêt à ne pas trop laisser vieillir ses lampes. | 
Le probléme économique du choix des lampes et la déter- 
mioation de l'époque la plus opportune pour leur rempla- 
cement, doit tenir compte à la fois de cette perte de lumière 
avec le temps et de cet autre fait qu'une lampe un peu ` 
survoltée donne beaucoup plus de lumiére pour une méme 
dépense d'électricité en méme temps que sa durée diminue. 


* e 
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Les locomotives éleotriques dans lindustrie. 


Les locomotives électriques sont construites d'après des: 
types bien déterminés, alia que, selon qu'elles peuvent 
circuler sur la voie normale ou sur la voie étroite, elles: 
puissent être adoptées, à peu près indifféremment, pour 
des travaux de natures diverses : traction souterraine dans 
les mines et les houilléres, travaux à la surface du sol dan: 
les terrassements, les chantiers, les usines, сіс. Toutefuis. 
dit la Revue technique, la génézalisation ne peut ёге 
absolue, et certaines industries, telles que les fonderie:. 
les aciéries, ne peuvent pas utiliser les types courants : il 
leur faut des engins organisés spécialement en vue d» la 
nature des travaux à accomplir et de la disposition de: 
lieux où ils sont appelés à évoluer 

Les locomotives de fabrication courante sont pourvues 
de deux moteurs, un sur chaque axe, avec aclion soit 
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directe, soit par engrenage sur chaque axe. Dans cette 
disposition, tous les axes étant moteurs, le poids total de 
l'engin concourt à l'adhérence sur les rails, dispensant 
ainsi de l'adjonction de ballast. Au contraire, dans les 
locomotives à un seul moteur, la moitié du poids de 
l'engin est seule utilisée pour l'adhérence et il peut en 
résulter un effet d'enrayage jusqu'à ce que le moteur ait 
atteint sa pleine puissance de marche. On a essayé de 
tourner cette difficulté en couplant les axes, comme on le 
bit pour les locomotives à vapeur. L'emploi des deux 
moteurs offre encore les avantages suivants : t° Si on les 
place en série, ils peuvent travailler à demi-vitesse sans 
intercalation de résistance dans le circuit et, par consé- 
quent, sans perte d'énergie. En effet, par cette disposition, 
l'effort initial est presque doublé pour une quantité de 
courant donnée; Ze en cas d'accident mettant l'un des 
moteurs momentanément hors de service, l'autre peut 
continuer à fonctionner sans autre inconvénient qu'une 
réduction de puissance qui se traduira par une simple 
diminution du poids remorqué. 

En ce qui concerne l'adhérence, il est évident que le 
maximum sera produit par les engins munis d'accumula- 
leurs. C'est donc ce type de machine qui serait le plus 
wantageux dans la piupart des cas, d'autant mieux que le 
ystème à trolley est souvent contre-indiqué dans les 
xploitations industrielles, soit à cause de la complication 
l'installation qu'il nécessite, soit en raison des risques 
incendie. 

* Dans les ateliers, les fonderies et les manufactures où on 


fait circuier un lourd matériel sur des voies étroites, la 
locomotive électrique est particulièrement avantageuse, 
dit Scientific American, en raison de sa grande aisance 
d'évolution et de la faculté qu'elle possède de pouvoir 
circurler sur des courbes de rayon trés court. Ainsi, ce 
type de locomotive conviendra aux services extérieurs des 
mines, aux carrières, sabliéres, fonderies et à la plupart 
des plantations : caféiers, cannes, etc. Une petite locomo- 
tive de ce genre est employée sur la voie de 1 métre de la 
National Steel Со; elle porte deux moteurs marchant а la 
tension de 290 volts. Cette locomotive mesure 4m,20 X 
17,40; la hauteur ne dépasse pas З mètres. Dans une loco- 
motive électrique de cette catégorie, l'effort de traction est 
évalué à 1/5 du poids des moteurs; mais en raison des 
matiéres grasses ou de l'humidité qui imprégaent les 
rails daus les installations industrielles, il faut compter 
être obligé de recourir à l'emploi de la sablière. Ces 
machines n'étant limitées par aucune dimension eü sur- 
face, leurs formes peuvent differer ccmplétement de celles 
des locomotives de mines, bien que la construction des 
trucs présente beaucoup d'analogie. En général, elles sont 
surmontées d'une cabine abritant le conducteur, celui-ci 
ayant à sa portée les divers organes de marche, le frein, le 
levier de la sabliére et la sounerie. 

Daos la locomotive à accumulateurs, le poids de la 
batterie est de 6 tonnes cnviron et, d'aprés Scientific Ame- 
rican, la machine peut être alimentée indifféremment 
soit par un trolley, soit par la batterie. De plus, cette 
dernière.peut ёге rechargée par une prise de courant sur 


Y FITI YT 


Corps Tsolants pour l'Électricité 


ROBURINE * AMBROINE * IVORINE 
ISOLITE 


Pièces moulées en tous genres | Matériel de Lignes à traction électrique 


Compagnie Générale d'Electricité, 5, rue Boudreau, Paris (9°) 
TÉLÉPHONE 225.84 m Adresse Télégraphique : ManusoLANT-PaRIs 


IVORINE MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE Ё 


| ‚ Pour toutes applications électriques | 
TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


MAISON FONDÉE EN 1816 


HEIM 


126 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


le trolley; à cet effet, la batterie est placée sur le dessus 
de la locomotive et les connexions sont telles que le cou- 
rant du trolley peut à la fois servir à la charge des accu- 
mulateurs et à la mise en marche des moteurs. 

Pour le service des fours à coke et des hauts-fourneaux, 
la locomotive a trouvé de nombreuses applications soit en 
réunissant, pour le premier cas, les cadres des moteurs 
aux axes du fardier, soit en construisant une locomotive 
munie d'un moteur spécial chargé de la manœuvre de 
bascule de la poche à couler. Cette derniére combinaison a 
donné d'heureux résultats en raison de la simplification 
qu'elle apporte dans le travail, du petit espace dans lequel 
l'engin peut évoluer et de la réduction du nombre de ses 
parties. Cette forme de locomotive pourrait aussi étre 
employée fort utilement dans tous les chantiers où on fait 
usage du wagon basculant pour le transport de la terre, du 
charbon ou du minerai. 


» w 


Voitures électriques. 


On sait que l'automobile électrique, devant emporter sa 
provision d'énergie, est généralement astreinte au trans- 
port de lourds accumulateurs et au ravitaillement pério- 
dique de ceux-ci dans une usine génératrice appropriée. 

C'est Jà le gros point noir de ce mode de traction, et 
cependant, par son élasticitó et sa régularité, le moteur 
électrique est le moteur idéal de toute voiture aussi bien 
que par sa simplicité, sa robustesse et l'absence de bruit, 
d'odeur et de trépidations désagréables. 

Malgré son poids et son encombrement, l'accumulateur 
au plomb est seul pratique actuellement. Il se compose, en 


priucipe, de lames négatives [de plomb réduit, spongieur, 
et de lames positives de plomb peroxydé, le tout plongeant 
dans l'eau acidulée par de l'acide sulfurique et contenu 
dans des bacs en ébonite. Gráce aux réactions chimiques, 
une certaine quantité d'électricité (fournie généralement i 
l'usine par une dynamo) est emmagasinée dans ces sm. 
mulateurs qui la distribuent ensuite aux électromoteur: 

suivant les besoins de la locomotion. | 

Les accumulateurs doivent être le moins lourds et k 
moins encombrants possible ; leur capacité doit étre stable. 
leur décharge doit s'accomplir sans échauffement sensible, 
les connexions d'éléments dolvent étre faites par soudure: 
autogènes, sinon elles s'oxydent ou se desserrent d'elles- 
mêmes ; enfin le сой et l'entretien annuel doivent être rai- 
sonnables et ce n'est pas là le moindre inconvénient de la 
locomotion électrique. 

Nous n'entrerons pas dans le détail de la description de: 
principaux types d'accumulateurs employés : accumula- 
teurs Fulmen, B. б. S. — Sellon — Wolckmar, Phoebus, 
Pisca — Blot-Fulmen — Lamma, Pulvis. Disons senle- 
ment qu'on n'est pas encore bien fixé sur la priorité à 
accorder à telle ou telle marque : l'une est de plus grande 
capacité, mais d'entretien plus coûteux ou vice versa. 

D'après Science, Arts, Nature, le ou les moteurs d'un 
voiture électrique doivent étre d'un bon rendement ou de 
faible poids, quoique cette dernière condition ait Беаосот; 
moins d'importance que pour les accumulateurs. 

L'échauffement aux diverses puissances développées n° 


doit pas dépasser 70 degrés au-dessus de la température 
ambiante. | | 


| 
La vitesse doit еп être relativement réduite pour sim- 
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plifer les transmissions intermédiaires. Le moteur doit 
étre enfermé dans une enveloppe hermétiquement close 
pour éviter l'introduction de la pluie et de ia boue. 

Avec des balais en charbon graphitique, une vitesse 
périphérique de 40 mètres à la seconde est un maximum; 
l'usure est pour ainsi dire nulle, si le fonctionnement a 
lieu sans étincelles, et le collecteur prend un beau poli de 
teinte violacée. 

Un avantage énorme du moteur électrique consiste dans 
la suppression du changement de vitesse mécanique, 
l'allure du véhicale pouvant être facilement réglée, soit 
par variations de couplage de la batterte, soit par variations 
del'excitation (c'est-à-dire en faisant varier l'intensité au 
champ magnétique du moteur), soit par l'emploi simultané 
de ces deux méthodes, soit méme par l'emploi de deux 
moteurs groupés en série ou en quantité. 

Les différentes combinaisons nécessaires pour régler 
l'allure sont obtenues à l'aide d'un appareil mis sous la 
main du conducteur et appelé combinateur, qui produit le 
démarrage, les différentes vitesses de marche avant, le 
freinage électrique et la marche arrière, le tout sans inter- 
vention d'aucun organe mécanique supplémentaire, ce qui 
est une grande simplification par rapport aux automobiles 
à pétrole notamment, dont Je moteur brutal et à rendement 
fixe nécessite de nombreuses combinaisons d'engrenages 
pour obtenir les mêmes résultats. 

Avec certains dispositifs, on emploie parfois la récupéra- 
tion qui consiste à utiliser le poids des véhicules à la des- 
cente des cótes pour produire gratuitement de l'énergie 
électrique que l'on restitue à la batterie de la voiture. 

L'électromoteur se transforme ainsi automatiquement 
en dynamo génératrice. Mais il ne faut pas s'exagérer 
outre mesure l'importance de cet avantage et croire que 


l'on puisse réaliser ainsi le mouvement perpétuel, la voi- 
ture récupérant sur les pentes l'électricité qu'elle dépense 
en palier ou en rampe; il ne s'agit toujours, bien entendu, 
que de récupérer une trés faible partie de la dépense. 
Néanmoins, la récupération donne sur pente un freinage 
automatique et produit temporairement une surélévation 
du voltage de la batterie qui en peut prolonger quelque 
peu la durée de décharge. Il en résulte que la récupération 
est surtout précieuse en pays de montagne. 

L'emploi d'engrenages en cuir vert ou en rondelles 
alternées cuir et acier diminue considérablement le bruit 
en marche. Quant au dispositif employé pour la transmis- 
sion de l'effort moteur jusqu'aux roues, il se fait souvent 
par chaines et différentiel avec interposition d'un seul 
arbre intermédiaire, ou par un essieu tournant en deux 
piéces réunies par un équipage différentiel, ou encore par 
engrenages directs avec moteur spécial pour chaque roue 
motrice; enfin par simple avant-train à la fois moteur et 
directeur. 

Tout véhicule électrique est muni d'appareils de 
mesures : 1^ un voltmétre qui donne le voltage à la 


| charge de la batterie et pendant la décharge de la bat- 


terie; 2° un ampéremétre qui, indiquant à chaque instant 
la consommation d'énergie électrique, permet de régler la 
marche de facon à ne pas provoquer un épuisement pré- 
maturé de la batterie. On y adjoint, sur certaines voitures, 
un compteur d'énergie qui marque à la décharge et 
démarque à la charge, de maniére à ramener l'aiguille au 
zéro. Pour garantir la batterie, on place, sur le parcours 
des cábles, des coupe-circuits à plomb fusible; on dispose 
souvent aussi un coupe-circuit automatiquement manœuvré 
par la pédale de frein. 

Naturellement, sur une automobile électrique, les lan- 
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ternes ou le phare sont toujours garnis de lampes à incan- 
descence, alimentés par la batterie. 

Dans toute réparation de la partie mécanique d'une 
automobile électrique, pour éviter la production accidentelle 
de courts-circuits, il est toujours prudent d'isoler au 
préalable les pôles de Іа batterie. De méme, avant toute 
manipulation des bacs d'accumulateurs. 

L'entretien courant du moteur se borne à l'examen des 
balais, du collecteur et au renouvellement de l'huile des 
paliers graisseurs. Si le moteur tourne avec production 
d'étincelles, c'est que son collecteur est en mauvais état : 
noir et couvert de particules de charbon qu'il faut enlever 
doucement au moyen de papier de verre et non de papier 
d'émeri; les balais, dans ce cas, s'usent vite. 

L'entretien du combinateur est trés peu important : il 
suffit de vérifier le serrage des piéces et la tension d'appui 
du balai sur le cylindre. Cc sont les accumulateurs qui 
demandent le plus de surveillance et de soins. 

Il faut éviter les charges trop violentes qui projettent 
hors des bacs vine partie de l'eau acidulée et amènent 
l'échauffement et la détérioration des accumulateurs. La 
mousse qui se produit dans ces conditions est particulière- 
ment explosive; éviter soigneusement d'approcher un corps 
quelconque en ignition. 

Par l'inaction, la batterie d'une voiture peut se décharger 
petit à petit, au bout de quelques semaines, et l'eau 
acidulée peut alors agir sur les plaques pour se combiner 
au plomb, donnant ainsi naissance à du sulfate de plomb. 
Il est donc nécessaire de ne jamais laisser une batterie de 
voiture partiellement chargée et, à plus forte raison, 


complètement déchargée. Aussitôt rentrée à la remise, 1 
voiture devrait étre mise en charge. 

Pour une longue période d'inaction, on doit retirer 
l'eau acidulée, rincer à l'eau pure et remplir à l'eau pure : 
uce batterie peut alors stationner indéfiniment sans se 
détériorer. 

Ajoutons quelques mots au sujet du freinage électrique, 
Si, au lieu d'utiliser la force vive de la voiture pour la 
récupération, on l'emploie seulement à créer un courant 
que l'on transforme en chaleur par un passage dans une 
résistance appropriée (earoulements de fils), le moteur fait 
l'office d'un frein dont la puissance varie en raison inverse 
de la résistance iaterposée. 

On peut aller jusqu'à l'arrét quasi instantané, mais on 
s'expose alors à griller l'iaduit, c'est-à-dire à mettre le 
moteur hors service. 

En résumé, l'élasticité, la puissance, la docilité du 
moteur électrique en font le moteur d'automobile par 
excellence; la facilité de conduite, l'absence de bruit 
complétent ses avantages, ainsi que la propreté, la facilité de 
démarrage et d'arrét, la sécurité qui en sont la conséquence. 

Mais, d'autre part, l'augmentation du poids mort trans 
porté, l'entretien et le renouvellement des accumulateurs, 
et surtout la nécessité des ravitaillements, sont les inconvé- 
nients de l'emploi des électromobiles 

Dans le cas, cependant, d'un service urbain (service des 
particuliers ou de fiacres électriques), la construction 
d'usines, de postes de chargement, et les pertes de temps 
répétées pour venir y charger, peuvent étre justifiées. 
surtout dans une grande ville. Mais, dans ce cas, la question 
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prix de revient a, jusqu'ici, il faut bien l'avouer, empêché 
ce mode de locomotion de prendre l'essor qu'il devrait avoir 
concurremment aux autres. 

En attendant qu'un nouvel accumulateur lég r, puissant 
et économique ait été inventé, il faut en revenir à la 
vieille formule : la vapeur pour les vrais poids lourds, 
l'électricité pour certains services urbains, et, dans tous 


autres cas, l'essence ou l'alcool. 
(Moniteur industriel). 


v 
.. 


La crise agricole et l'électricité. 


Depuis des milliers d'années, l'homme a remarqué les 
forces qui gouvernent le monde, mais ne se rendapt pas 
compte de leur nature, il était cffrayé de ces influences 
mystérieuses qui échappaient à sa domination et il les 
adorait, Enfin, aprés bien des siècles, les philosophes de 
l'école ionienne commencèrent à débrouiller ce chaos, 
œuvre lente et ardue qui fut continuée dans la suite des 
temps. À la longue, quelques-unes des formes de la force 
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élémentaire, la lumiére, la chaleur, le mouvement, se 
dégagérent nettement; mais une autre, la plus importante, 
mais aussi la plus subtile de toutes, l'électricité, attendit 
l'aurore du dix-neuvième siècle pour se révéler. Mais 
depuis lors, que de progrès! Que de changements dans la 
conception de toutes choses depuis le jour où la plus 
indomptable, la plus violente, la plus rapide et la plus 
insaisissable de ces divinités tombées s’est rendue à merci 
entre les mains de cet être fragile et éphémère qui vise à 
asservir toutes choses, j’ai nommé l'homme. Un siècle à 
peine s'est écoulé depuis les fameuses expériences de Gal- 
vani et Je Volta et déjà il n'est plus, pour ainsi dire, ni 
science, ni art, ni industrie que l'électricité n'ait profon. 
dément révolutionnée. Les branches purement spéculatives 
qui semblaient devoir ètre les plus réfractaires à son 
admission, y ont recours pour élucider certains phéno- 
ménes qui écbappent à l'observatiou directe et à tout 
autre moyen d'investigation Toutefois, c’est sans con- 
tredit, dans le domaine de l'activité pratique que l'élec- 
tricité joue un rôle qui, de jour cn jour, acquiert plus 
d'importance : c'est li'qu'à toutes heures naissent ces 
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inventions merveilleuses qui font la production parfaite, 
économique et rapide; qui rendent la vie commode, facile 
et hygiénique, qui épargnent à l'homme cette lutte stérile 
contre les éléments nuisibles qui l'environnent; c'est de là 
aussi que partent ces inventions qui lui permettent de 
vivre en citoyen du « cosmos » au lieu de végéter dans les 
limites étroites d'un coin de terre; ces inventions enfin 
qui font que le monde n'est plus ce qu'il était. 

Tous les domaines où l'homme exerce son activité ont 
ainsi, l'un un peu plus tôt, l'autre un peu plus tard, été 
dotés d'heureuses applications électriques; seule, l'agri- 
culture est longtemps restée en dehors des préoccupations 
des inventeurs. Cette négligence à son égard serait cou- 
pable, si son attitude générale n'en étaitla cause premiére. 
Gonfinée dans ses méthodes surannées, ne s'est-elle pas 
montrée trop peu empressée pour ce nouvel auxiliaire? 
N'a-t-elle pas découragé les meilleures volontés, à son 
égard? Ce n'est pas à dire, toutefois, que son attachement 
aux anciens errements ne souffre aucune exception. Heu- 
reusement pour l'honneur de l'entendement humain, il en 
est quelques-unes, mais si peu nombreuses que, pour 
parler comme Noël et Chapsal, elles confirment la règle. 
Inflniment rares sont, en effet, les entreprises agricoles qui 
fassent un usage étendu de ce nouvel auxiliaire, alors que 
la moindre petite usine posséde des installations électri- 
ques plus ou moins importantes. 

D’après la Revue scientifique, cette abstention persistante 
est un tort. Elle est d'autant plus regrettable que l'agri- 
culture est de tous les arts, le plus arriéré et le moins 
prospère. Dans tous les pays du monde, les agriculteurs 
se plaignent et les champs sont désertés en faveur des 
centres industriels et des villes. L'agriculture traverse une 
crise, il n'y a pas à le nier. N'était-ce pas à prévoir? Alors 
que tout a changé autour d'elle, que la situation écono- 
mique s'est partout modifiée, que la monnaie s'est avilie, 
que la vie est devenue plus coüteuse, quelle mesure a-t- 
elle prise? Aucune! Elle s'en tient presque aux procédés 
qu'on lui connait à la fia du moyen Age, qu'on lui voit 
pratiquer avant la gigantesque révolution économique dont 


- — — 


stagnation est notoire; ћ'еѕі-1 pas encore, à l'heure 
actuelle, des pays et non des moins civilisés, où les cbar- : 
rues n'ont pas une pièce de fer, où les pressoirs sont en bois 
et se composent d'un simple levier agissant виг опе planche’ 

Avec des moyens aussi primitifs, des instruments aussi 
rudimentaires, aussi lents, aussi dispendieux et івећ- 
caces, comment l'agriculture pourrait-elle encore étre ré- 
munératrice? Cela pouvait suffire aux temps antique: 
de la jeunesse du monde, mais cette jeunesse est passée 
pour toujours. Les temps ne sont plus où l'on défri- 
chait un lopin de terre pour le mettre en culture, puis. 
un autre lorsque le premier perdait sa fertilité. Dis- 
parues aussi les époques oü la terre pouvait rester en 


jachère durant des années. Il ne peut plus être question de ` 


remuer le champ en y láchant les bêtes ou en sillonoao!. 
la surface avec une branche d'arbre, la primitive charrue. | 
Le sol doit maintenant produire saus tréve ni merci par le: 
système des assolements, des engrais multipliés, des défon- · 
cements et des labours profonds. L'homme s'est enfo, 
rendu compte du mécanisme physiologique de la végétation. . 
il doit mettre cette connaissance à profit pour faire pro. 
duire à la terre tout ce qu'elle peut donner, pour lui taire : 
produire deux récoltes plutôt qu'une. Il а acquis la notio: 
claire de l'importance économique que l'agriculture pos- 
séde dans le monde. Que deviendraient la plupart des 
industries si l'agriculture n'etait pas là pour les alimenter 
de matières premières? Les raffineries chómeraient faute 
de cannes à sucres et de betteraves; les filatures ferme- 
raient leurs ateliers faute de fibre de lin, de coton, de | 
chanvre, etc., les fabriques de tissus arréteraient leur: 
métiers à défaut de laine; les moulins resteraient inactifs 
faute de grains à moudre, etc. 

L'agriculture est donc la base de toute industrie; sur 
elle se fonde la prospérité des peuples et des individus. 
Toute la classe laborieuse y est intéressée, puisque de a: 
récolte dépend l'abondance ou la famine. Mais elle n'est 
pas seule à souffrir des vicissitudes qui frappent l’agricul- 
ture; la société entière en reçoit le contre-coup. | 

Et cela se comprend aisément. Si les produits de pre- 


la découverte de l'Amérique a été la cause efficiente. Cette | mière nécessité, — et ce sont ceux que fournit l'agricul- 
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ture, — sont chers, l'ouvrier, pour encore pouvoir se sus- 
tenter, est obligé de réclamer une augmentation de salaire; 
le patron, pour l'accorder et compenser ce surcroît de frais 
et la diminution consécutive à lé еви re qu’il va prendre,. 

se voit contraint d'élever le prix de ses marchandises ; le 
consommateur, à son tour, pour équilibrer son: budget, se. 
trouve dans la nécessité de se rattraper sur l’objet de son 
commerce ou de sou industrie et ainsi de suite, de sorte 
qu'une crise agricole a fatalement sou écho dans tous les 
domaines de l'activité commerciale, industrielle, artistique 
et intellectuelle d'un ou plusieurs pays. Que si cette crise 
se prolonge, la ruine du pays en est la conséquence obligée. 
La prospérité de l'agriculture est donc une question à 
laquelle chacun devrait s'intéresser. Tout peuple, en effet, 
si riche soit-il, qui devient tributaire de l'étranger pour 
ses produits agricoles, est un peuple qui se ruine : l'argent 
passe peu à peu la frontière et ne revient plus. Le pay, 

s'appauvrit; 1l aura beau compter sur l'industrie pour so 
refaire, le mal est sans remède parce que de jour en jour, 
tous les pays devieanent industriels et, grâce aux tarifs 
protecteurs, entravent ou suppriment l'importation étran- 
gere. Les pays exclusivement industriels perdent, par 
tuite, débouché après débouché, et tombent en décadence. 
Cette déchéance qui attend le pays sans agriculture n'est 

du reste, pas une spéculation de théoricien pessimiste. 

l'istoire fournit des preuves qu'il serait téméraire de 
méconnaitre : la chute retentissante de l'empire romain 
d'Orient; la décrépitude rapide dont l'Espagne, en dépit 
des quantités fabuleuses d'or qu'elle tirait de ses colonies 
d'Amérique, fut frappée aprés l'expulsion des Maures, 
peuple essentiellement cultivateur. Ce n'est pas ici l'en- 
droit pour insister sur ce point, il nous suffit d'avoir fait 


remarquer que l'avenir économique d'un pays est intime- 
ment 116 à son avenir agricole. 

Or cette vérité si simple à saisir semble être inconnue 
à la plupart des gouvernements et tout au moins est-elle 
constamment méconnus des payé : loin d’être entourée de 
sollicitude et d'attention, l’agriculture est presque partout 
négligéé et dédaiguée, aussi est-elle en décadence dans le 
monde entier, ou peu s'en faut. Les causes de ce délaisse- 
ment sont trop nombreuses pour entrer toutes dans le 
cadre de cet exposé. L'une des principales, à notre avis, 
c'est l'iacurie des gouvernements : toutes les préoccupa- 
tions des dirigeants vont à l'industrie qui, nouveau colosse 
aux pieds d'argile, s'écroulera le jour où lui manquera 
cette base ві ébraulée qu'est l'agriculture. Loin de se sou- 
cier d'assurer le sort deg cultivateurs, les gouvernements, 
avec une obstination qui n'a d'égale que leur imprévoyance, 
ont accablé et accablent d'impóte chaque année plus lourds, 
les terres dont le revenu va sans cesse décroissant. 

Le résultat à prévoir n'a pas manqué de se produire : 
c'est l'exode du campagnárd vers les villes et les centres 
industriels, Là, pour le moment du moins, son travail 


-peut le nourrir; là, le plus clair du revenu qu'il eu tire ne 


passera pas en d'autres mains. Le paysan est-il, par 
hasard, propriétaire du sol qu’il féconde de son labeur, il 
n'est guère en meilleur passe : trop ignorant, trop respec- 
tueux de la tradition et trop réfractaire aux méthodes 
nouvelles, il est incapable de tirer de ses travaux tout le 
fruit qu'ils peuvent donner. Sa pauvreté relative est par là 
incurable, et ce n'est pas le moindre des obstacles, car les 
capitaux délaissent l'agriculture ігор peu lucrative, par 
ses méthodes actuelles, pour assouvir la gloutonnerie des 
spéculateurs. 
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Telles sont les causes, sinon toutes, du mions les princi- 
pales qui font déserter les campagnes Nous les résume- 
rons en ces mots : absence d'encouragements de la part 
des gouvernements et charges et impóts trop lourds, igno- 
rance et conservatisme excessifs, manque de capitaux. 

Dire les causes, c'est dire les remédcs à apporter à la 
situation. 

Les pouvoirs auraient tout d'abord à montrer un peu 
moins d'indifférence pour le sort de l'agriculture et à se 
préoccuper des moyens de dégrever les terres et de faciliter 
aux campagnards l'écoulement de leurs produits en créant, 
par exemple, des voies de communication rapides et éco- 
nomiques. Ils auraient ensuite à prendre quelques mesures 
pour vaincre la répugnance que le paysan éprouve à 
l'égard des procédés nouveaux. A cette fin, deux moyens 
sont à conseiller : d'abord, éclairer, comme cela se fait 
dans certains pays, les campagnards par des conférences, 
des cours d'écoles ambulantes où se donnerait gratis 
un enseignemert théorique et pratique; ensuite, payer 
d'exemple en créant un nombre assez considérable d'ex- 


ploitations modèles où seraient réunis les derniers perfec- . 


tionnements. Enfin, — car il ne suffit pas de montrer 
comment l'agriculture peut étre rémunératrice, il faut 
donner les moyens de la pratiquer, — ils auraient à aider 
la création de sociétés particulières pour exploitations 
agricoles modéles, et surtout à développer chez le paysan 
l'esprit d'association qui lui fait complétement défaut. 
L'association de plusieurs fermiers est, en effet, devenue 
indispensable, à notre époque, car l'agriculture ne peut 
étre rémunératrice qu'à condition d'user de systémes per- 
fectionnés. Or, ces méthodes ne sont, dans la plupart des 
cas, applicables que dans la culture en grand. 


Le conservatisme et le particularisme sont peut-être le: 
deux obstacles les plus sérieux à vaincre. Ils doivent pour. 
tant disparaitre à tout prix, puisque l'agriculture ne peut ` 
attendre son salut que des méthodes d'exploitation ` 
modernes et surtout de la plus nouvelle de toutes, de 
l'exploitation électrique. L'électricité permet, en effet, 
seule, de résoudre toutes les difficultés d'ordre technique . 
que la question présente. | 

Quel but poursuit-on donc en laut la terre? N'est 
ce pas lui faire donner un minimum de frais, un maximum ` 
de produits de la meilleure qualité possible? Il importe, : 
par conséquent, d'utiliser au mieux le terrain dont on dis- ` 
pose pour lui faire donner plus de produits, des produits 
de meilleure qualité, voire méme de lui faire produir ` 
deux récoltes au lieu d'une. On y réussit par l'électrisation ` 
des graines qui hâte et favorise la germination, tout en 
donnant des plantes plus vigoureuses; on y parvient encore 
par l'électroculture qui bâte la maturité, donne des pro- 
duits de qualité meilleure et en plus grande quantité. 

Il importe, d'autre part, de diminuer les frais de culture 
sans amoindrir la qualité du travail : le labourage élec- 
trique en fournit le moyen et présente l'avantage de 
défoncer les terres à une profondeur plus grande; condi- 
tion essentiellement favorable à la culture intensive. 
Encore ne suffit-il pas d'avoir de belles cultures, il faut le: 
protéger contre l'ennemi; or, pour l'agriculteur, l'ennemi. 
C'est l’iasecte, c'est le ver, c'est la limace qui ruinent le 
fruit de son labeur : encore un coup qu'il ait recours i 
l'électricité : elle le débarrassera sans peine de ce fléau 
soit par l'ozone, méthode employée en Allemagne, soit 
par l'électrocution, méthode que nous avons essayée avec 
M. Palumbo 


SCHNEIDER & Ce 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


- 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS A GA Z 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Oe, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ELECTRICITE 
Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques i 


Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “8” A COURANT CONTINU 
DYNAMOS POUR ELECTROCHINIE ET ELECTROMÉTALLURGIE — DYVAMOS POUR FABRICATION DU CARBURE DE CALCIUM 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 
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Supposons donc notre cultivateur à la tête d'une bonne 
et abondante récolte. Il lui faut maintenant la travailler et 
la préparer pour la vente ou l'emploi. 1l lui faut, pour ce 
Iravail, des machines rapides et économiques. D'autre part, 
sil lui était donné de faire le traitement sur place, il évi- 
terait les frais de transport des résidus. Les électromoteurs 
transportables lui actionneront à tel endroit qu'il lui p'aira, 
ses machines à battre le blé, ses vanneuses, ses scies, ses 
pompes, etc., à peu de frais, tout en effectuant plus de tra- 
vail en moins de temps. L'électricité lui permettra d'autre 
part, de vieillir son vin, de purifier son huile, de carbo- 
viser sa tourbe, de couper et de concasser la nourriture de 
ses bêtes, etc. 

Tout cela est bel et bien, nous dira-t-on, mais encore 
faut-il avoir une installation électrique. Et puis qu'en 
fera-t-on aux époques de chômage? C'est un capital assez 
considérable qui restera improductif. L'objection ne maa- 
querait guére de valeur, si la difficulté n'était aisément 
surmontable par l'annexion d'une industrie secondaire 
ayant besoin de force motrice. Une sucrerie, dans certains 
endroits du nioins, convient, par exemple, trés bien, parce 
qu'elle peut utiliser l'électricité à la fois comme force mo- 
rice, comme agent d'épuration, etc. Une laiterie se préte 
igalement bien à cet usage à condition d'être faite en 
grand. 

Les produits enfin préts à la vente, reste à les trans- 
porter; la traction électrique sous toutes ses formes le fera 
avec célérité et à peu de frais. Mais où les envoyer pour 
les écouler? La téléphonie électrique se chargera de la 
réponse si on veut bien avoir recours à ses bons offices. 
[a télégraphie et la téléphonie avec ou sans fils mettent, 
en effet, le fermier en communication avec les autres 
fermes et avec les centres de marché, et le renseignent sur 
le cours des produits. Suivant qu'il y trouvera avantage, 
il les écoulera dans telle ou telle localité. De la sorte, la 
bepérité régnera peu à peu dans son exploitation. Il 
porte cependant qu'il n'oublie pas qu'une bonne direc- 
bn est la condition indispensable de cette prospérité et 
Fil veille au mens sana in corpore sano s'il veut г: ster à 
Eme d'assumer cette direction. Il veillera donc avant 
ht au confort et à l’hygiène. Il ne peut mieux les assurer 
е par le chauffage, l'éclairage, la purification de l'eau et 
Bération des appartements par l'électricité. Cette prospé- 
Hé est, en outre, soumise à une condition, la connais- 
nce approfondie du domaine qu'il exploite, non seule- 
ent au point de vue du terrain, mais aussi à celui de la 
imatologie. Il est, en effet, d'une importance primaire, 
jur régler et choisir ses cultures, de connaitre les vents 
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. TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
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dominants et leur intensité; d'étre renseigné sur le genre 
et la fréquence des pluies et des orages : l'anémoscope, 
l'anémométre, le pluviométre, l'électrographe électriques 
renseignent avec précision et exactitude ces diverses 
données. 

L'électricité, ou le voit, peut donc rendre les plus grands 
services dans tous les départements d'une ferme. Mais 
pour l'employer, il faut la produire Dans les campagnes, 
les difficultés qui s'attachent à cette production sont géné- 
ralement minimes. Les moyens sont très nombreux, on n'a 
que l'embarras du choix : la forco hydraulique, la force 
du vent, dans certains cas, le charbon et la tourbe, et 
méme l'emploi de la fumée et des immondices, en voilà 
quelques-uns qui peuvent s’utiliser partout. 

Là n'est donc pas la grande difficulté que rencontre la 
vulgarisation de l'électricité dans les parties rurales. ll est 
un obstacle bien plus sérieux. Jusqu'à ce jour, l'électricité 
n'est pas encore parvenue à le surmonter, malheureuse- 
ment. Cette pierre d'achoppement, c'est de convaincre les 
agriculteurs de l'appliquer partout, sans délai et avec 
discernement. 

A l'agriculture, en effet, s'applique plus que dee la 
devise moderne : « Tout à l'électricité. » 
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BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIB 


Paris. 
fr. c. 
Fers marchands.. . . . . . . ID » 
Fers à plancher. . : 17 50 
Cours officiels. 
Fers marchands au coke, dre classe 16 50 
47 50 


l'ers à I pour росе, Are classe. E 
Tóles n°2. . d IE 
Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, 1'% marq. liv. Havre. . 148 » 
Cuivre Chili en barres, wette ordinaires, livrai- 


son Havre. . : . 445 75 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 155 > 
Guivre en cathodes. К 169 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 


contenu, livr. Havre. . . . ocu soa dA d 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. E ло 
Etain Détroit, livr. Havre ou Paris. . . . . 329 » 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. š 


SOCIETE FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D G. 
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Plomb de provenances diverses, maur ordi- 


naires, livraison Havre. 33 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 

naires, livraison Paris. . . 0.5. 84 > 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . . do t 
Zinc, autres bonnes marques, livr. flavre. 54 50 


Paris. . . 55 >b 


Cours des métaux fabriqués. 


Les 100 kil 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . < 55 > 
Zinc laminé. . . Mm 
Cuivre rouge laminé. . . e жол, a ww + 197 50 
— а tuyaux sans soudure. . . + 237 50 
— өеп зз. .......... 192 50 
Laiton lamihá. W us TEE 162 50 
— еп tuyaux sans ‘soudure. Я 200 » 
— ер 618. . 160 > 
Etain pur laminé (4 mm épaisseur et plus). т 385 » 
— еп tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 385 » 
Nickel pur. . 0. 5. .k. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 prix de Mus 
Ea lingots. (ox (wow o9 50 » 
En planches. . . . . . . . . + +, 5 > » 
Entubes. . Zoe 4-5 AT "n" ` 
En fils jusqu'à 5/10 de mm. Rode cg 13e 5 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . 3 50 » 


Bronze et laiton d'aluminium : еп liagots, 
aluminium contenu. 

l'erro-aluminium : en пош, aluminium 
contenu. "n ё© жез: won 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Excursion aux Plages de Bretagne 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-aprés: Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploérmel, 
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Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Helle, 
[le-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 


neau, Quimper, Douarnenes, Pont-l'Abbé, Cháteaulia 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: jee classe, 
45 fr. — ge classe, 36 fr. Durée de validité 80 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les points 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut étre 
commencé à l'un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- ` 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, а la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. | 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dan | 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- : 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points o. ` 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnaot 
leurs droits aux paicours non effectués. Ils peuvent de méme | 
reverir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal \ 10 »/, des prix ci-dessus Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus. le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera де 10 °/o du prix primitif La demande de prolongauva 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validitó, en tenant compte, s'il y a licu, de. 
la prolongation déjà payée. 

П est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour: 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage. 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 
Фе classe, comportant une réduction de 40 */„ sur le prix 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Francaise 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
. Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


pt 


Connecteurs brcvetés. 8. G, D. G 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


MATERIEL POUR TRACTION 
PERCHES MONTRÉAL 
FILS ET CABLES ` 


BERNAVILLE ET C 
5, boulevard Sain!-Martin. PARIS 
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ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum ` 


de 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerrente 


BILLETS DE VACANCES 


A PRIX RÉDUITS 


La Compagnie émet, du 15 Juillet au 15 Septembre, des 
billets d'aller et retour collectifs de vacances, au départ de 
Paris pour toutes les gares situées sur son réseau. Ces bil- 
lets sont délivrés aux familles d'au moins trois personnes 
eflectuant ensemble un parcours simple minimum de 
300 kilométres ou payant pour ce parcours. Le prix s'ob- 
tient en ajoutant au prix de quatre billets simples (pour 
les deux premiéres personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3e personne, la moitié de ce prix pour la 4* et 
chacune des suivantes. — Ces billets sont valables jusqu'au 
{т Novembre. 

Lorsqu'un hillet de vacances ne comprend que trois 
voyageurs, ceux-ci sont tenus de voyager ensemble à 
l'aller et au retour; lorsque le billet de vacances comprend 
plas de trois voyageurs, trois d'entre eux au moins sont 
tenus de voyager ensemble à l'aller et au retour; les autres 
ont la faculté de voyager isolément, sous certaines condi- 

t tions. 


| 


. Appareils téléphoniques et ue 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüfactüré 
Pneu “ l’'Électrie ” 


I] peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs 
compris dans un billet collectif de vacances et en méme 
temps que ce billet, une carte d'identité sur la présentation 
de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à 
moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villé- 
giature de Ja famille, entre Paris et le lieu de destination 
mentionné sur le billet collectif. 

Ces voyages isolés pourront être faits dans des voitures 
de la classe du billet collectif ou d’une classe inférieure. 


Arréts facultatifs — Faire la demande des billets quatre 
jours au moins à l'avance à la gare de Paris P. L. M. 


oo 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


RELATIONS RAPIDES 


PAR TRAIN DE LUXE 


Entre Paris et Luchon 


Ea vue de faciliter les relations entre Paris et la station 
thermale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, et la Compagnie des Wagons-Lits, 
mettra en marche à partir du 2 juillet jusqu'au 9 septembre 
inclus, un train de luxe composé exclusivement de wagons- 
lits. 

Ce train aura lieu au départ de Paris, les mardi, jeudi et 
samedi de chaque semaine, du 2? juillet inclus au jeudi 
précédant l'ouverture de la chasse dans les départements du 
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Loiret et de Loir-et-Cher, et les mardi, jeudi et dimanche, 
à partir de l'ouverture de la chasse jusqu'au 8 septembre 
inclus ; au départ de Luchon, il aura lieu les lundi, mercredi 
et vendredi, du 3 juillet au 9 septembre inclus. 

Par suite les nouvelles relations avec la station thermale 
de Luchon s'établiront comme suit aux jours indiqués 
ci-dessus : 

Paris-Quai d'Orsay, départ : 7 h. soir. — Paris-Aus- 
terlitz, départ : 7 h. 11 soir. — Luchon, arrivée 8 h. 59 
matin. : 


Luchon, départ: 8 h. 45 soir. — Paris-Austerlitz, arrivée : ' 


11 h. 1 matin. — Paris-Quai d'Orsay, arrivée : 11 h. 10 
matin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artistiques (peintures, eaux- 

rtes, lithographies, photographies), représentant les sites, 
nonuments et villes, des régions desservies par son réseau. 


маш de ier de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 


Depuis le 5 aoùt, la Compagnie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Paris et Cler- 
anont et París et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 994 —  deClermont à midi 25. 
— 32914 — аде Vichy à 1 h. 02 soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
d'avance au départ des gares de Paris, Clermont et de 
. Vichy, moyennant le paiement d'une taxe de 1 franc par 
place. 


._ Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceur 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, es! 
le point de départ de tous les grands express européen: 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark. 
la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 


6 L'ÉLECTROMETRIE CSC E E. CB ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


VOLTMETRES A 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
AMPÉREMÉTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
DEENEN COMMEDO GENRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


GUENÉE <= 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


CIE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


|: 421 49-25 25. 


TÉLÉPHONE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS | 
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Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les CHEMIN DE FER D'ORLÉANS — 
[ndes et l'Australie. Peu | 
Services rapides entre Paris, la Belgique, La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le public 
la Hollande, l'Allemagne, la Russie, le Danemark, | que l'Administration Supérieure vient de l'autoriser, à 
la Suède et la Norwége. titre provisoire, à abaisser les prix actuellement percus 


pour la délivrance sur toutes les sections de son réseau des 
cartes d'abonnement d'un mois, de trois mois, de six mois 
et d'un an, comportant des parcours de 7, 8 et 9 kilométres. 

Ces dispositions seront mises en vigueur à partir du 


3 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 
3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 


Mn s, 15 Novembre 1902. 
5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 

Trajet en 8 h. 4 express dans chaque sens entre Paris et Berlin. Trajet 
4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. | en 18 h. 

Trajet en 12 h. 2 express dans chaque sens entre Paris et Saint- Péters- 


bourg. Trajet en 51 h. 
Par le Nord-express, bi-hebdomadaire. Trajet en 46 h. 


Société Locomotion Électrique, rue de Rueil, 1 express dans chaque sens entre Paris et Moscou. 
Colombes (gare Garenne-Bezons), demande Trajet en 62 h. 

DESSINATEURS ? express dans chaque sens entre Paris et Copenhague. 
Trajet en 28 h. 

très au courant de construction de dynamos, 2 express dans chaque sens entre Paris et Stockholm. 


tion de machines électriques. 2 express dans chaque sens entre Paris et Christiania. 
Trajet en 53 h. 


ayant fait stage assez long dans usine de construc- | Trajet en 43 h. 


| REGLE A CALCUL A. W. FABER 


‘Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


LA PLUS SIMPLE 
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\TILATEURS 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 с/в FN. 
Emile GÉRARD IX 
3 


З, pince Dnumesnil, 


PARIS 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BnEvgTÉE S. G D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
ètre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


Cie DES LAMPES A ARC 


d JANDUS » 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone : 982-95. 


PILE MAUBEC 


La plus puissante, la plus constante connue à ce 
jour; la moins chéie d'achat ct d'entretien. 109 A H. 
pour 50 centimes. Lumière électrique pour tous par 
son emploi. — Batteric La Populaire permettant de 
charger soi-mémo accumulateurs sans surveillance. 
25 fr. franco dans toutc la France. 

Maubec et Ce, rue Lamotte Piquet Nantes. 


Deeg 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 
| i 
TURBINE 


NORMALE 


B'é S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


LE CARBONE: 


Sociélé Anonyme au Capital de 1.400 000 rues 
Ancienne Maison LACOMBE et С' ké 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS- -PERRET {Безе 


Spécialité 
daiala eh d EEN Électrodes pour fours électriques 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 


(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPNEONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUBS BT CYLINORES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles *Z" et O” Piles " LACOMBE” 


Pile sèche «Étoile " — Nouvelle Pile Hermétique ** Ètotie” 
pour Automobiles 


abrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES BECOBVBATS 5016 OU 6070) 


ANCIENNE Maisox LEGAY, Fonvée en 1-69 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


| 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïao (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
- Ambroinc. — Ivorinc. — Micanite. 

Avtsino et C's, 12 bis, avenue des Gobolins, Paris. — 
Wica, Micanite. 

DBaranger (K.), 128, rue du Bois,Levallois-Porrct (Seine)- 
- Fils électriques. 

Bcrnaviilo (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
latériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, prés 
"aris. — Lampos à arc. 

Bertlaux (A.), 127, rue do la Chapelle. — Ventilateurs 
Чесќгідоев, Lampes à arc. ^ 

Bliss (Е. WW. C°.), 12 (ег, avenue de la Grande-Armée 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
Cadiot (E. H.) et Ce, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
\ppareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
riques. — Ventilateurs. — Appareilsde chauffage électrique. 
Carbone үе» 12 et 33, ruo de Lorraine, à Levallois- 
'erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 
Champion (Paui), 14, ruo do Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, ruo Championnet, Paris. — 
nstrument de mosure électriquc. | 
Compagnic pour f*Éclairage dos Viii. e ctia fubri- 
ation des comptours, 174, rue Lafayette. — Compteur 
lectrique « Le Mars ». 

Compagnie francaise dce accumulatcures élec- 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
iulateurs de toutes puissances. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédée Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnio générale do constructione célcetri- 
ques, anciens ateliers Houry et С• et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant contínu 
simple et triphasé de toutes puissances. ' 


Compagnie internationale d'électricité, 141, ruc 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comr:toir d'Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et Che, Mambrcet et Ci, succosseurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Apparoils télépho- 
niques. Piles à oxyde do cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lilla. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampéremétres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (Gcorge), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. | 

: Kepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. | 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 
Siège social : 82, rue de la Victoire, 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226 10 


Lampes à arc ‘CONSTANT ” 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR З 5/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 А З FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


а 


PARIS, 9° 


A LONGUE DISTANCE 


THE ENGINEER 


est le plus ancien cl le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Eleclricilé pratique. | 
Paraïssant tous les quinze jours 


SO PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
do l'Ingénicur réalisés en Amérique 
33.80 dollars, par mandat postal 
|. On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 


et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 


Française (La) éfectriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 


W° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.); 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 


Gonteur (JJ. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


'* APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

. COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfler, PARIS 


Guénée Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et О», 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C^, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à aro à longue 
durée. 

Kriog et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C's, 28, boulevard dé Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillago. 

Laurent fréres et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E., à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutece Electrique aa 82, rue de la Victoire. — 

a 


Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


ld 


Lampe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-236. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chim: 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohiinger (Е.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et С°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (Е.) (A. et M.), 44, rue Lafayette. 
Paris. — Machine à vapeur à grando vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Zi’, 18, cilé Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) 3k, 25, rue Mélingue (ancienne impassc 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — lvorinc 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournoire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C“, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


&chnelder et €^, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


&oclété des Établissements &ingrün, à Kpinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos. 
Lampes à incandescence et lampes à aro. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail éleetrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens étabiiseemente Lacarrièrce. 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 


e Société française de l'acoumuilateour Tudor. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E, G., 230-32, гог 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mc- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Soclété francalse de distributions et de оово- 
tructione électriques, 85, rue Baint- Lazare, Peris. — 
Ventilateurs électriques. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes élérations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


M 
re 
N D 
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éociété française des Téléphones {вуз stème Ber- 
d 


liner, 29. boulevard des ltaliens, Paris. — éphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aroan, 200, quai 
Jemmapes. 


Société électro-métaliurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Soclété e Éclairage électrique », 37, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société industrieile des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateure Phénix, 
2), rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.88. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


‘CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


. La Compagnie recommande instamment à MM. les 
ta de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 


qui peuvent se trouver sur leurs bagages alin d'éviter les | 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
etle nom de la gare destinataire. 
l'our faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 


veront aux bibliothèques des gares des carnets-d'étiquettes ` 


gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Bxposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 ; 4 MÉDAILLES D'OR 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
ditées par les seins de la Cempagnie d'Orléans et mises en venie dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


4° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bie 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. : 
Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

‘De 1а Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 
Les Gorges du Tarn. 


ep EU SEITE i 


Louis DIGEON & C* 
6. MAMBRET et Cie, 


ән, ruo de la Montagae-Salnte-Genevlieéve, PARIS 


Successeurs. 


7 A 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modè!e d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


Société Française pour la Fabrieation des Aecumulateurs Éleetriques 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


iE Adresse Téégraphique 
X ACVAURE-FARIS 


Agent Général : 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S., Cr. D. С. 


F. A. NOEL, &, rue Greffulhe. 


| POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CIX 


TÉLÉPHONE 1 824-33 


> == Na 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOGi É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sige social : $13, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 41, route d^Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Representants : 
ROUEN, 47, rue d'Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, 
NANTES, 7,rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 205 rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ё. = = TE ы i as ме = X rl y^ | ч “ SH . - - SCH | À | j = = 1 — a e А - А ! ^, 
Dynamos et moteurs électriques de У ЗР ае. ss Géi 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. EE Fe м 


Ee = 


uns. JACQUET FRÈRES, à VERNON (Eure) 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININ 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


DYNAMOS£&MOTEURS 


A "раг toutes applications 


A Ld VN. & „М? E 


Transport deF orce 


COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 


esch 
Spécialité 
de 


| 

| 

| 

ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 

RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 


PHONOGRAPHES 


Transmission de mouvement 


RoueSet lurbinesHvdra КӘ 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premiéres marques. 


Nouvelle Turbine à arande vi 
rendements eleves à toutes adr 


INSTALLATIONS А FORFAIT 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 
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LL INTERNATIONALE DE VriECTOE ` RE i RER MES 


TÉLÉGRAMME 


-Ventilateurs en (005 genres 


PQUR 


вә. es | Oblinger Paris 


COURANT CONTINU 
& ALTERNATIF 


eqs VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


LUCIEN ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


— AVTSINE ET ET Cis — ISOLANTS 


DYNAMOS .PHÉNIX, 
MICANITE (Méd. A. 1900) TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


PIÈCES MOULEES, TUBES, TOILES, etc. iru оар 
Я O MICA | | 


pour 
Ero eom (IMPORTATION DIRECTE) 


MACHINES OUTILS 


avenue des Gobelins 
PARIS (25°) Lampes à aro “ Kremenezky " 
EC PARIS 2 Téléph. 809-96 ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


E ET Cie — ISOLANTS E OLIVIER & ps ORNANS (Doubs) 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 
TABLEAUX 
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STATIONS CENTRALES Matériel 
LIGNES A HAUTE TENSION E. LABOUR 4 
PONTS ROULANTS табы SC 


ST “ L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS 


[compaenre FRANCAISE DES COM IPT 


J»sysrEME ARON ” 


SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes ` 
PARIS 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


rn 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE; — 
ARONMÉTRE, PARIS. 427-45 __. 9 


LE MEILLEUR 
LE PLUS PRATIQUE 
L'IDÉAL 


L'INTERRUPTEUR A a MERCURE 


Marbrite de "FRE 
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FERRURES Pour L'ÉLECTRICITÉ 


Jn 


Nm 7500 


La ГІёсе, Fr. : 2 25 
Par Cent, Fr. : 2.45 


JACQUES ULLMANN, 22s 


16, boulevard Saint-Denis 


Paris 


CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


Siège social : rue Gauthey, PARIS, 17. 


FRÈRES & G' 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


PARVILLÉE 
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PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS š 
Ge Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER >. 
| E ç š A Secrélaire de la Rédaction : Georges DARY Si 
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PRIX DES ABONNEMENTS ANNUELS PARTANT DU 4+ DE CHAQUE MOIS . 
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FRANCE, 20 fr. | UNION POSTALE, 28 fr. 


"d |. PR 
Le Numéro, 2$ centimes. 


SOMMAIRE 


Une chute d'eau unique. Fantaisie d'aujourd'hui, réalité de demain, par Paul 
Simon. — La théorie des transformations allotropiques du fer, par M. Alia- 
xmet. — Essai sur là commutation dans les dynamos à courant continu, par 
XHoviei, — Robinet à vide, par A. Bainville, — Conditions de progrès en 
électrochimie, par Ad. Jouve. — Académie des sciences de Paris. 


CHRONIQUE : L'utilisation des ondes électriques. — Une importante installation 
électrique dans la Basse-Autriché. — L'électricité au Mexique. — La traction 
électrique sur les chemins de fer italiens. — Le prix de l'éclairage électrique à 

in. — L'accumulateur Edison. — Une grande turbine pour génératrices 
électriques. — Un nouveau block-systéme électrique. — Voitures électriques 
dans les villes en Angleterre. — Une électromobile affectée à la-pose des câbles 
électriques. — Le matériel roulant du chemin de fer électrique aérien de New- 
York, — Voitures automotrices électriques avec moteur à pétrole. — Erratum. 
— Lire la Gazette. 
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ALLUMAGE Me 


ÉCLAIRAGE sé 
APPLICATIONS DIVERSE 
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ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Cábles Électriqües 
Caoutchouc Manüfactüré 
Pneu “ fÉlectrie " ` 


^ Gazette de 


AVIS IMPORTANTI 


Poules les communications et lettres relatives à la 
action de l'Electricien doivent étre adressées à 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
lebe, Paris, 15°. 

fout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
lamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
Félire adressé à la librairie V** Charles Dunod, 49, quai 
IGrands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
emedi, de 4 à 6 heures. 


' La transmission des courants électriques 
par 1а terre 


‚уа quelques semaines, la Société internationale des 
ciens de Paris invitait par circulaire les électriciens 
Mms les pays, y compris les membres de la Société belge 
iciens, à faire connaitre leurs idées et leurs expé- 
M au sujet d'une question dont la solution pouvait 
ler des modifications électriques industrielles. 


EXPOSITION DE 1990 : 


| ar la surveillance constante et absolue 
shal se trouve couvert à bref délai. Pius de 


sonval. 


Modele électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


Modèle apériodique de préci- 
sion, à cadre systéme d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans self : 
Е | Е induction, apériodique, à con- - 
к Ыр qd sommation réduite. 
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l'Electricien ` 


Le probléme proposé était le suivant : « Employer la 
terre comme conducteur de retour dans les transports 
d'énergie électrique pour usages industriels, éclairage, 
force motrice, etc » | 

Jusque-là, rien de bien nouveau ni de difficile. C'est ce que 
l'on fait pour les circuits télégraphiques lorsqu'on se sert 
d'un seul fil, et, sous certains rapports, pour les tramways, 
lorsque le retour s'opére soit par le sol, soit par les rails, 
soit par les conduites des caux ou du gaz. 

Pour donner une idée de l'importance du probléme, voici 
un exemple qui a fait sensation dans le monde des élec- 
triciens. Dans son transport de 5000 chevaux d'énergie 
électrique sous 23 000 volts, de Saint-Maurice à Lausaune 
(96 kw.), la Société l'Industrie électrique, de Genève, a rem- 
placé un des deux conducteurs par la terre. Il est résulté 
de cette disposition une épargne de 76 tonnes de cuivre et 
une réduction de 50 0/0, soit 150 chevaux dans les pertes 
de courant. 

Mais, — il y a toujours de ces désagréables mais, — il ne 
suffit pas de remplacer un conducteur, il faut encore éviter 
qu'il se produise des perturbations dans les circuits télé- 
graphiques et téléphoniques. Ces perturbations sont parfois 
telles qu'elles entravent complétement les communications. 


: 86 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
3 GRANDS PRIX. —3 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


Juge RICHARD 


25, Poa Wun (anc. ш. nr). Exposition ú тшшн: 3, PUS aede mm тип), PARIS 
TRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


u'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, el leur prix 
& @@@ de cos instruments en fonction dans le monde entier en sont la mellicure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremétres, Voltmétres, Wattmètres. 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD rRÈERES 


d . 9. d. rôle d late t des dépôts de gal lasti 
PORTATIF A AIMANT ARMÉ 2722: 29:40 08 motte pilas D a S volta. T est apériodique. La résistance est dé 100 ohms, li 


[donc être employé commme milliampéremétre de 30 ou 50 milliampéres. 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 


Envol franco dcs catalogues ct notices lilustrés, 
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C'est pour ce motif qu'au chemin de fer électrique de la 
Valteline, où le retour du courant se fait par terre, il a 
fallu doubler le circuit télégraphique, c'est-à-dire employer 
deux fils au lieu d’un. 

Préoccupé de la question, M. Guarini, dont les lecteurs 
se rappellent probablement les expériences avec un répé- 
titeur de télégraphie sans fil entre Bruxelles, Malines et 
Anvers, a eflectué dans son laboratoire quelques expé- 
riences inspirées du principe que voici: si, en mécanique, 
on fait agir en un méme point deux forces égales et con- 
traires, la résultante est nulle. - 

Or, les perturbations dans les circuits télégraphiques 
sont dues à ce que les prises de terre des circuits à haute 
tension électrisent la terre positivement; reliée au póle 
négatif, elle l'électrise négativement. 

Ог, si à la centrale оп a deux dynamos de puissances 
égales ou presque égales, et si l'on met à la terre le póle 
positif de l'une et le pôle négatif de l'autre, l'électrisation 
de la terre qui en résultera sera nulle et les perturbations 
aussi. 

. C'est се que M. Guarini a vérifié, et voici comment. Soit 
à transmettre de la centrale un courant de 1000 ampères 
d'intensité au moyen d'un conducteur de section déter- 
minée. Au lieu d'employer une dynamo unique d'une 
puissance euffisante, M. Guarini en emploie deux de demi- 
puissance. Il relie à la terre le póle positit de l'une et le póle 
négatif de l'autre. ll se produit une électrisation positive 
et une électrisation négative égales : la résultante et les 
perturbations sont nulles. 

. Dans ses essais, M. Guarini a remplacé les deux dynamos 
par des accumulateurs, et la ligne télégraphique par un 
appareil mille fois plus sensible que le Morse, par un galva- 
nométre. 

A 50 centimètres de distance, les perturbations étaient 
nulles. Ce qui prouve qu'il suflit d'un équilibre approxi- 
mati pour que les perturbations soient nulles, lorsque, 
dans la réalité, la ligne télégraphique est distante de 
quelques kilomètres. 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


Le dispositif de M. Guarini rappelle, en somme, le 
système à trois conducteurs employé notamment par la 
ville de Bruxelles ll en diffère en ce que le troisième 
conducteur peut être supprimé et remplacé par deux prises 
de terre distinctes, ce qui diminue de 1/3 les frais d'instal- 
lation et permet de vendre le kilowatt moins cher. 

Il faut toutefois, dit M. Guarini, que les deux conduc- 
teurs restants soient bien isolés, ce qui ne parait guère être 
le cas pour l'ancienne conduite de Bruxelles. 

Avis donc à ceux que la chose intéresse, notamment 
pour la construction de la nouvelle centrale de la ville de 
Bruxelles. 

(L' Industrie). 
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Rapport présenté à la Société industrielle de 
Mulhouse sur le projet d'utilisation de la force 
motrice du Rhin, entre Niffer et Ottmarsheim. 
de MM. René Kochlin, Potterat et Havestaát k 
Contag. 

Par M. Charles Gorich. 


Le projet d'utilisation de la force motrice du Rhin eut 
Niffer et Ottmarsheim, à proximité de notre ville, pre- 
senté à la Société industrielle de Mulhouse par MM Rene 
Kæchlin et consorts, constitue un travail intéressant et 
basé sur de sérieuses études. 

Ces messieurs proposent d'établir un barrage dans le 
Rhin, prés de Niffer. Une prise d'eau, en amont de ce 
barrage, alimenterait un canal latéral au fleuve, d'une 
longueur de 8 à 9 km, qui rejoindrait le Rhin ер amont 
d'Otmarsheim. La différence de niveau entre ces deu: 
points du fleuve est d'environ 8,40 m et serait portée a 
10 m par une surélévation du plan d'eau en amont ач 
moyen d'un barrage mobile. 

Le débit minimum du Rhin, dans les pius basses eau1. 
est, en cet endroit, de 300 m?*. On en utiliserait 250. Ft 
tenant compte des pertes de charge dans le canal latéru, 
on réaliserait ainsi, sur les arbres des moteurs, une puis 


AVOCAT A LA COUR SUPBRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d’antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inventions relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire: 


200 2“ STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


Pour fixer &olldement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


| Bien 


Se fait de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. 
que ne nécessitant pas de plâtrage et se то ЕО 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres ј 


| БЕ | MEO. tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, 
так E meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
j 


réparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. SCHMITT, „о 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Xt. 
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À NOUVEAU TAMPON ER 8015 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUA 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 
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Traction électrique 
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Г: clairage électrique Transport de force 
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MINES 
ROTATION 
BL BUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommatien est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

9° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de ler colithique, ardoise, charbon, calcaire, еіс.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
* de kilos. 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


| Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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sance de 23000 ch environ, qui pourrait être maintenue 
aussi bien pendant les bonnes eaux que dans les moments 
de crue. Cette puissance serait répartie sur 16 groupes 
électrogènes, composés chacun d'une turbine multiple à 
6 couronnes superposées et d'une dynamo à courant tri- 
phasé, calée directement sur le prolongement de l'arbre 
vertical de la turbine, ainsi que cela se pratique le plus 
habituellement aujourd'hui. La moitié environ de la puis- 
sance ainsi réalisée serait transportée à Mulhouse, l'autre 
moitié serait affectée à l'éclairage et au transport de force 
dans d'autres localités. 

Nous citerons comme intéressante et nouvelle, mais 
n'ayant pas encore la sanction de l'expérience, la dispo- 
sition du barrage mobile. Celui-ci serait constitué par une 
série de 6 cylindres horizontaux, en tóle, de 3 m de 
diamétre et 26,70 m de longueur, s'engageant, aux deux 
extrémités, dans des rainures pratiquées dans les culées 
et dans cinq piliers intermédiaires. Ces cylindres sont 
noyés dans le fleuve et peuvent étre relevés au moment 
des grandes eaux. Ce dispositif exig»rait, évidemment, de 
trés grandes précautions dans l'exécution des massiis de 
fondation et peut-être aussi des masses de béton de plus 
grande épaisseur, pour éviter les affouillements et les 
érosions. 

MM. Kochlin et consorts fout suivre la description, 
trés documentée, de chiffres, de leur projet, d'une esti- 
mation des frais de premier établissement, et d'un calcul 
du rendement financier de l'entreprise. 

П résulte des chitlres donnés que le capital nécessaire 
serait d'environ 15 millions de marks (18 750 000 fr), et 
que, en donnant une large rémuuération des capitaux 
engagés, il sera possible de vendre l'énergie électrique, à 
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PARIS 
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Mulhouse, à 100 marks (125 fr) par cheval et par ao. 


141, Rue Lafayette 


Nous avons l'impression que ces messieurs n'ont реш. 
ètre pas fait assez large la part de l'imprévu dans une 
entreprise aussi difficile et présentant autant d'aléas. 
L'exécution du barrage, dans le Rhin en particulier, peut 
douner lieu, par suite des crues imprévues qui peuvent 
l'entraver, à de gros déboires. Nous ne pouvons nou: 
défendre de l'idée que les sommes admises pour ces tras ' 
vaux sont susceptibles d'étre considérablement dépassées. 

Il ne faut pas perdre de vue, d'ailleurs, que le prix 
indiqué ci-dessus sera encore grevé, pour l'industriel, de 
l'intérêt et de l'amortissement des sommes qu'il aura i 
dépenser pour l'utilisation du courant électrique à 600 
usine, pour l'installation des réceptrices, transformateurs ` 
de courant, etc. Cette dépense est très variable, suivant le 
genre d'industrie et la disposition des ateliers. On cher- ` 
chera, en général, à supprimer les grosses transmission: 
et à attaquer directement les machines à conduire, ou 
tout au moins des groupes de machines. Pour une iosul- 
lation faite récemment dans une usine d'impression et de 
blanchiment de notre rayon, installation d'une puissance 
de 1000 ch, ces trais se sont élevés à près de 300 000 fr. 
soit 300 fr par cheval ou 30 fr d'intérêt et d'amortissement. 
Le prix du cheval électrique, par an, serait donc, daos c" 
cas, de 125 + 30 = 155 Ír, et, en admettant un rendement 
des réceptrices de 90 0/0, de 172 fr par cheval rendu sur 
transmission et par an. 

Nous allons comparer ces prix au revient de la force 
motrice avec moteur à vapeur établi à l'usine. Nous exa- 
minerons quatre cas : 

1» Une machine à vapeur de 1000 ch avec chaudière: 
timbrées à 13 kg et réchauffeur ; 
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e i ^» « 
* a LT өзө % 
` » 
1... Ries * 


š PA 


APPAREILS DE LEVAGE 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 149 

Ze Une machine à vapeur de 500 ch POP avec AMachine de 500 chevaux effectifs. 
chaudières à 11 kg et réchauffeur; Prix d'achat de la machine. . . + 65000 fr. 

3° Une machine à vapeur de 100 ch, à un. cylindre, avec | Accessoires, treuil et grue roulante. . . . 8000 » 
chaudière à 8 kg sans réchauffeur; Trois chaudières de 125 mètres carrés. . . 36000 » 

ie Un moteur à gaz pauvre de 100 ch. Réchaufleur Green. . . . . . . . . . 10000 » 
| | Tuyauteries, etc. . . . . . + + 40000 » 
Machines de 1000 chevaux effectifs. Aides et accessoires de montage. zog dx N 3500 » 
Prix d'achat dela machine. . . . . . . 110000 fr. | Bâtiments (détail comme ci-dessus). . . . 70000 > 
Accessoires, treuil et grue roulante. . . . 12 000 . Total. . . . ‘209500 fr. 
Quatre chaudières de 150 m*. . . . . . 5000 | CORRE 
Réchauffeur Green. . . . . . . . . . 3 45000 Frais d'exploitation avec 3300 heures de marche par ap, 
Tuyauteries, etc. . . IMMO" 15 000 et 0,9 kg de houille par cheval-heure effectif : 
fer et accessoires de montage. JT eg 5 000 Houille par an — 0,9 x 500 x 3300 — 1485 tonnes 
Bátiment de la machine et des chaudières, à 23,50 fr. . . 2... 34897 fr. 
cheminée, fondations, massifs des four- гане d 00. + + + + + 2900 » 
neaux. . . _ , . , , , . ,. . . 85 000 Chauffeurs et soigneur. "E RE 4500 » 
Total. . . 992000 ` | Entretien, réparations, fournitures diverses. 7000 » 
=== | Intérét et amortissement. . . . . . . 90250 > 

Frais d'exploitation avec 3300 heures de marche par an, Total. . . . 69147 fr. 

pe kg de houi:le par cheval-heure effectif : soit 138,29 fr. par cheval effectif et par an. 
Houille par an — 0,8 x 3,300 x 1000 — 2640 tonnes Machine de 100 chevaux effectifs. 

à 23,50 fr. . . . . + + + + 02040 fr. | Prix d'achat de la machine. . . . . . . 20000 fr. 
Graissage. . . © d En ж ct quic ones сй 1000 » | Accessoires. . . . . . . . . . . . . 900 , 
Chauffeurs et soigneur. О... . + 6000 s | Chaudière. . . . . . . . . . . . . 900 » 
Entretien, réparations, fournitures diverses; . 10000 s | Tuyauteries . . . О, 3000 » 
lntérét et amortissement à 10 0/0. . . . . 29900 » | Aides pour le montage Si divers. о. 1500 » 

Total. . . . 111240 fr. | Bàtiments (détail comme ci-dessus). . . . 27500 > 
i 111,24 fr. par cheval effectif et par an. Total. . . . 63000 tr. 
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> Manufacture «Isolants « Objets Moulés 


Corps Tsolants pour l'Électricité 


ROBURINE = AMBROÏNE = IVORINE : 
ISOLITE 


Pièces moulées en tous genres | Matériel de Lignes à traction ТТТ. 


Compagnie Générale d'Electricité, 5, rue Boudreau, Paris (9°) 
TÉLÉPHONE 225.84 m Adresse Télégraphique : MaNusorANT-Panis 


ACCUMULATEURS JIRINT 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


[VORINE MATIÈRE ISOLANTE MOULEF 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


(а. ROGER, 35, rae de Tolbiac, PARIS MAISON FONDÉE EN 1876 
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Frais d'exploitation avec 3300 heures de travail par an, Charbon раг an == U,65 x 100 x 3300 = 211,50 tonnes 
et 1,25 kg de houille par cheval-heure effectif. à35fr xoa ; "a 7 078 fr. 50 


Houille par an — 1,25 X 100 X 3300 — 412,5 tonnes UE A. c = | B ANDE i en 

à 23, DOES Z о асе e e CAR IR AS A 9 693 fr. Personnel. . . p | 3 000 
Graissage . . . i NE 600 > | Intérêt et amortissement 42, 5 0/0. a. 6 950 
Entretien et réparations, petites fournitures. 1200 » с 
Soigneur et chauffeur. . . . . . . . . 3000 | Total . . 19 128r. 50 
Intérét et amortissement. . . . . . . . 6300 » | soit, par cheval-eflectif et par an, 191 ?8 fr. 


Total. . . . 20793 fr. Il résulte de ces chiffres que, pour les installations im- 

— ү portantes, il y aura avantage, pour l'industriel, à se servir 
de moteurs à vapeur convenablement établis, et que ce 
n'est qu'à partir de 200 à 300 chevaux qu'il pourra y avoir 


Machine de 100 chevauz effectifs à gaz pauvre. avantage à prendre la force motrice à l'usine hydroélec- 


(Chiffres donnés par M. A. Witz ) trique. 


soit, par cheval effectif et par an, 208 francs. 


Prix d'achat du gazogène et du gazométre. . 16000 fr. Nous devons faire remarquer que les moteurs thermis 


НОЗЕ dh CN is X S. sedia 600 , | ques n'ont pas dit leur dernier mot. Nous n'avons pas tenu 
Motáur UR. 2.5 wo. Q pos no SEU. a compte, dans les chiffres établis ci-dessus, de l'économie 
BEEN z. L. us dn XAR NS Le à ; 1000 » | réalisable par la surchauffe, par l'utilisation possible du 
MONA S Date Lii E ao cat ad cu s 1500 » | calorique de la vapeur d'échappement au moyen de l'acide 
ТОЛА ИТЕН E ovum P ж cR m RZ ls 2500 » sulfureux, etc. ' 
BEE at 1.7. À autre ee ADS Les moteurs à gaz font de rapides progrës, leur consom- 
— — | mation approche aujourd'hui de 0,5 kilog. de houille par 
Total. . . . 55 600 fr. | cheval. On arrivera probablement à établir des gazogèses 


pouvant employer des houilles ordinaires. Le prix de la 
Frais d'exploitation, comme ci-dessus, avec 0,65 kilog. | force motrice à vapeur ou à gaz s'abaissera certainement 
de charbon par cheval-heure effectif : encore d'une facon sensible dans un avenir prochain. 
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TE nia: 


Pour pouvoir juger en connaissance de cause l'intérèt du 
projet de M. Kæchlin, il serait utile de comparer encore le 
prix de revient de la force motrice, auquel il penge arriver, 
à celui d'une station centrale électrique à vapeur. Cette 
comparaison est assez difficile à faire exactement, le prix 
de la force motrice livrée par une usine électrique à vapeur 
variant dans de trés larges limites avec le degré d'intensité 
de l'exploitation Il est certain que la grande majorité dea 
usines de ce genre, qui ont été établies jusqu'ici, doivent 
vendre la force motrice plus cher que le prix prévu par 
M. Kechlin, pour pouvoir faire leurs frais. Mais il faut 
remarquer que presque toutes ces usines ont été créées, 
dés l'origine, pour faire surtout de l'éclairage électrique. 
Les transports de force et la traction sont venus s'y ajouter, 
mais la plupart de ces installations ne sont pas suffisam- 
ment alimentées et leurs frais d'exploitation sont relative- 
ment élevés. Il en serait tout autrement d'une usine élec- 
rique destinée à faire surtout du transport de force, dont 
"importance serait proportionnée, aussi exactement que 
Xssible, aux besoins. Ce n'est que dans ces conditions 
d'une comparaison des prix de revient est intéressante. 
En 1893, MM. Zweifel et Hoffmann ont présenté à la 
ociété industrielle un mémoire dans lequel ils ont étudié, 
une facon trés consciencieuse, la question qui nous 
“occupe. En admettant pour intérêt et amortissement 
% capitaux engagés 10 0/0 et une durée de marche an- 
elle de 3400 heures, ces messieurs sont arrivés à un 
it de revient de 4, 23 centimes par cheval électrique 
adu au tableau, soit, par an, 3400 X 4,23 — 143,82 fr. 
jus avons cherché à contrôler, d'après le prix de revient 

lusieurs grandes stations électriques à vapeur, qui 
été établies dans les dernières années, les chiffres 
F. Zweifel Hoffmann. 

M peut admettre que le matériel nécessaire mécanique 
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et électrique d'une usine de production de courant, d'une 
puissance d'environ 10 000 chevaux, pourrait étre établie 
à Mulhouse à environ 375 fr. par kilowatt. Ce chiffre com- 
prend le matériel complet muni de tous les perfectionne- 


. ments que l'on apporte aujourd'hui à ces in-tallations: 


chaudiéres, réchauffeurs, surchauffeurs, tuyauteries, ma- 
chine à vapeur à double et triple expansion. dynamos, 
tableau de distribution. Le prix des bâtiments est très 
variable. Nous comptons qu'on pourrait aménager conve- 
nablement une usine de cette importance à Mulhouse, sur 
un terrain hors ville, dans le voisinage du canal du Rhóne 
au Rhin, à environ 275 fr. par kilowatt, y compris le 


terrain. Admettons un intérét et amortissement de 10 0/0 


sur le matériel et de 7,5 0/0 sur les bátiments, le revient 
annuel, pour intéréts et amortissement du kilowatt, se 
monterait à 375 X 0,10 +275 х 0,075 =... 98 fr. 12 


Nous admettons la consommation de va- 
peur par kilowatt-heure à 8,5 kilogrammes, 
la production de vapeur par kilogramme de 
houille, à 8 kilogrammes, le prix de la 
houille à 22 fraucs la tonne (1) et de 
3300 heures de marche par an. Dans ces 
conditions, le kilowatt reviendrait, par an, 
pour le combustible, à. . . . . š 

Enfin, nous estimons à 60 francs par 
kilowatt les frais de personnel, direction, 
entretien, graissage, impóts. 


Total. 


77 fr. 14 


60 fr. » 
495 fr. 26 


(t) Nous comptons, ici, la houille à 22 francs la tonne, contre 
23 fr. 50 admis précédemment, les frais de déchargement, camion- 
nage, etc., étant inférieurs pour une station centrale, placée de 
préférence à proximité du canal, que pour une usine particulière. 
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Ce chiffre de 195 fr. 26 par kilowatt-an correspond à 
195 tr. 26 >< 0,736 = 143 fr. 71 par cheval électrique et par 
ao, pour 3300 heures de marche, ou bien à 4 fr. 35 par 
cheval-heure électrique, contre 4 fr. 23, chiffre trouvé par 
MM. Zweifel et Hoffmann. 

H e'agit bien ici d'un prix de revient. En réalité, le prix 
de vente devra tenir compte de divers facteurs : l'exploi- 
tation ne sera jamais, pratiquement, aussi intensive que 
nous l'avons supposé. [l faudra un matériel de rechange, 
certaines machines travailleront souvent à charge réduite 
et, par suite, dans des conditions moins avantageuses. Il y 


aura à tenir compte du capital engagé dans le réseau de 


distribution, de la perte dans ce réseau, de l'aléa que 
présente toute entreprise industrielle et de la marg» qu'elle 
doit laisser. Enfin, l'industriel qui prendra sa force motrice 
à la centrale électrique devra, comme pour celle hydro- 
électrique, tenir compte de l'intérêt et amortissement des 
installations de réceptrices, etc., à son usine. Il ne nous est 
pas possible d'estimer tous ces facteurs, qui varieront 
ailleurs dans chaque cas particulier. 

Nous arrivons donc aux conclusions suivantes : 

Pour les puissances au delà de 250 ch environ, l'indus- 
triel aura avantage, pécuniairement, à établir lui-même 
хои installation de force motrice. Pour les puissances au- 
dessous de 250 ch, l'avantage reste à la force prise à la 
station hydroélectrique. 

Dès maintenant, sur les 31 000 à 32 000 ch existant à 
Mulhouse, il y ea a 5000 à 6000 provenant de moteurs de 
moins de 200 ch, pour lesquels la puissance électrique à 
hon marché présenterait un avantage incontestable. 

Prise sur une usine électrique à vapeur, la force motrice 
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coûtera plus cher que celle que l'industriel pourra réaliser 
chez lui, sauf pour les petites puissances. 

Nous ajouterons cependant que, à notre avis, la question 
de prix de revient ne sera pas la seule prise en considération. 
Pour les installations nouvelles, on supputera l’économie 
dans les frais de premier établissement, que procurera le 
simple raccordement à une conduite électrique, l'avantage 
de pouvoir se passer de chaudiéres, de machines à vapeur 
avec toutes les préoccupations qu'elles donnent. 

Il y a là, certainement, une réelle simplification dan 
l'organisation des usines nouvelles. Elle pourra faire 
pencher la balance en faveur du courant fourni par une 
station centrale hydraulique ou à vapeur, alors méme que 
la dépense d'exploitation dépasserait celle d'un moteu! 
spécialement affecté à l'usine. De plus, il ne faut pai 
perdre de vue que tout le temps consacré au matériel 
moteur par la direction de l'usine devient libre et peu! 
être employé plus utilement et plus fructueusement sant 
doute à perfectionner et à faire progresser la fabrication 
proprement dite. 

A tous ces points de vue, la réalisation du projet dt 
MM. Kæchlin et consorts est certainement désirable e! 
doit être considérée, pour un centre industriel de l'impor- 
tance de Mulhouse, comme un nouvel élément de præ- 
périté. Aussi tenons-nous à féliciter les auteurs du proje 
de l'initiatiue hardie dont ils ont fait preuve. et nou: 
souhaitons que les capitaux nécessaires à l'exécution dt 
grand travail dont ils ont poursnivi l'étude avec une * 
louable persévérance, puissent se trouver bientôt, et leu 
en permettre la prompte réalisation, 

A défaut d'usine hydraulique, votre commission соз 
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sidére la création, à Mulhouse, d'une station centrale élec- 
trique à vapeur comme devant s'imposer à bref délai. De 
toute manière, notre cité ne saurait tarder à être dotée de 
cet utile organisme. 


* 
x + 


La production du charbon dans le monde. 


Les chiffres suivants, que nous trouvons dans le Journal 
of the Society of Arts, permettent d'apprécier avec quelle 
rapidité la production du charbon a augmenté, surtout 
dans ces dernières années. 

En 1864, la production totale de charbon pour le monde 
entier s'élevait à 171 millions de tonnes; en 1883, elle 
était de 444 millions et, en 1901, de 773 millions, chiffre 
donné par le bureau de statistique de Washington. 

On ne peut guére donner de nombres un peu exacts 
pour les époques précédentes; cependant, en partant des 
statistiques anglaises postérieures à 1854 et aux docu- 
ments analogues pour la Franc», la Belgique, l'Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie, on peut avoir une idée approxima- 


141 millions de tonnes, ce qui ‘représente lejcinquiéme de 
celle de 1901 et beaucoup moins que la production actuelle 
de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis. Dix anuéesfpl'is 
tôt, ce chiffre pouvait être de 83 millions de -tonnes; en 
1840, la production ne devait guère dépasser beaucoup 
40 millions et, en 1820, 17 millions. La quantité extraite 
a donc, depuis celte époque, augmenté dans le rapport 
de 1 à 45. 

Si les chiffres antérieurs à 1864 manquent de précision, 
en l'absence de statistiques sérieuses, ils suffisent cepen- 
dant à montrer l'énorme développement qu'a pris l'indus- 
trie dans les aunées suivantes. La production du charbon 
peut étre considérée comme concentrée dans trois pays 
particulièrement : la Grande-Bretagne, l'Allemagae et les 
Etats-Unis qui, dans les trente derniéres années, ont 
fourni ensemble les cinq sixiémes de la production totale 
du monde. Représentant seulement le dixième de la po- 
pulation du globe, ces trois pays ont produit les 83 cen- 
tièmes du charbon extrait dans le monde, alors que les 
90 0/0 restant de la population n'ont produit que 17 0/0. 


live de la production à certaines époques. Ainsi, cette Le róle prépondérant joué daus cette question par le 
production peut être estimée, pour 1860, à environ | premier groupe, subsisterait méme si on retranchait du 
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second les populations sauvages ou à demi barbares. 

Dans le second groupe, figure la Belgique, qui présente 
cette particularité de produire et de consommer plus de 
charbon par habitant qu'aucune autre contrée, à l'excep- 
tion de la Grande-Bretagne, mais le faible chiífre de sa 
population la place dans la seconde catégorie des produc- 
teurs de houille. 

Si la production des trois contrées que nous avons 
nommées tient toujours la téte pour le charbon, leurs 
rangs relatifs ont changé. En 1868, le Royaume-Uni pro- 
duisait trois fois autant de houille que les Etats-Unis ou 
l'Aliemagne, les productions de ces trois pays étant 
approximativement de 52, 14,5 et 16,5 0/0 de l'extraction 
totale du monde. En 1870, les proportions étaient encore 
sensiblement les mêmes, bien que les Etats-Unis eussent 
pris quelque avance sur l'Allemagne. £n 1875, le 
Royaume-Uni était encore en téte, les productions des 
trois pays étant respectivement de 45, 20 et 18 0/0 de la 
production totale du monde. Mais l'extraction américaine 
s'est depuis développée trés rapidement en méme temps 
que celle de la Grande-Dretagne diminuait, si bien que 
les proportions devenaient 36, 28 et 18 0/0. Cette diffé- 
rence s'est encore accentuée à la fin du siécle dernier et, 
en 1896, les chiffres correspondants étaient 34, 30 et 19 0/0. 
En 1899, pour la premiére fois, la production des Etats- 
Unis a dépassé celle de la Grande-Bretagne et cette a”ance 
a continué. En 1901, la production des Etats-Unis a atteint 
ua total plus élevé que celle de la Grande-Bretagne et de 
ses colonies, les proportions de la production totale ont 
eté 34 0/0 pour les Etats-Unis; 28 pour le Royaume-Uni 
et 19,2 pour l'Allemagne, total 81,2 0/0 de l'extraction du 
monde eatier, coatre 83 en 1868. 
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Station centrale électrique des tramways de Lille. 


Une installation trés intéressante destinée à la mise en 
silos des charbons et à leur reprise a été construite pour 
la station centrale électrique de tramways de Lille et 
mérite à ce titre d'étre signalée, car des appareils de ce 
genre ont leur application aussi bien dans les usines à gu 
que dans les usines électriques. L'usine à gaz d'Amsterdam 
possède un appareil identique à celui de Lille. 

Mise en silos. — Des wagons avec fonds en pente et mus 
électriquement sont chargés au canal de la Deule i 
500 métres de l'usine et viennent se déverser dans une 
trémie en sous-sol sous laquelle passe le brin d'une chaine 
sans fin munie de godets basculeurs parcourant un circuit 
fermé enserrant tous les silos. 

Le charbon se déverse dans les godets au moyen d'un 
rem plisseur qui est composé d'une série d'entonnoirs arti- 
culés ensemble et entrainés par la chaine du convoyeur. 

Les godets pleins parcourent le chenal, montent vertica- 
lement et se déplacent horizontalement dans le lanterneau 
du bâtiment. Une came placée à l'endroit choisi au-dessus 
des silos lcs fait basculer. 

Reprise du charbon. — Cette opération se fait au moyen 
d'un remplisseur mobile du méme type que le premier. 
mais monté sur roues au lieu d'étre fixe. I] est amené 
sous le silo que l'on veut décharger et des portes à tiroirs 
permettent l'écoulement du charbon. Les god:ts plein: 
suivent toujours le méme chemin, mais cette fois au lieu 
de les basculer au-dessus des silos, on les bascule au- 
dessus de deux trémies surélevées en tóle pouvant contenir 
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la provision correspondant à la marche d'un jour. De ces 
trémies, le charbon est enlevé par des wagonnets monorails 
suspendus qui sont destinés à contrôler et peser les charges 
employées par les chauffeurs. A cet effet, la voie monorail 
suspendue passe sur une bascule enregistreuse totalisatrice 
avant l'entrée dans la chaufferie. 

Reprise des cendres des chaudières. — Les cendres sont 
reprises en dessous des trémies des cendriers également 
per wagonnets monorails; elles sont déversées dans le rem- 
plissage fixe sous la grande trémie à charbon, les godets 
les montent en haut des silos où elles sont déversées dans 
l'une des deux trémies suspendues de gauche puis chargées 
en tombereau. Le basculement des godets dans les trémies 
droite ou gauche s'opère facilement au moyen d'un volet 
articulé. 

Bien entendu, les trois opérations de la mise du charbon 
en silos, sa reprise, la reprise des cendres ne peuvent se 
faire que successivement. Le débit de l'appareil, qui est de 
J) tonnes à l'heure, permet facilement ces trois opérations. 

La dimension des godets est de 600 mm x 600 mm, pro- 
londeur 360 mm. 

[a vitesse de la chaine est de 20 cm par seconde. 

La capacité des silos est de 600 tonnes. 

Le mouvement d'entraînement est donné par un moteur 
dlectrique de 12 chevaux. 


Le fonctionnement de tout l'appareil est assuré par un 
seul homme qui est chargé de surveiller le remplissage et 
de déplacer les cames de basculement. 

Ce genre d'appareil a ce grand avantage de servir à la 
fois aux deux opérations les plus importantes : emmaga- 
sinage et reprise. La marche en est süre, son entretien est 
presque nul. Ce systéme peut s'appliquer aussi bien à de 
faibles tonnages qu'à des tonnages considérables. 

Un de nos collégues au Congrés de l'an dernier, à la fin 
d'une communication sur la manutention mécanique du 
charbon, émettait le souhait que nous ne restions pas en 
France au-dessous de ce qui a été fait à l'étranger à ce 
gujet; je crois que les travaux qu'il a exécutés lul-méme 
soit à Vaise, soit à Villeurbanne et ceux que je viens de 
vous exposer, marquent un pas sérieux dans la voie du 
progrés et qu'il convient de féliciter avant tout les direc- 
teurs qui ont pris l'initiative de pareilles installations dans 
leurs usines. 

RicuarD. 


(Moniteur de l'industrie du gai). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 


doivent être accompagnées d'une bande et de БО cen: 
times en timbres-poste. 


REGLE A CALCUL A. 


W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs. et Constructeurs 


LA PLUS.SIMPLE 


QUOTIENT, 


319VX3 5019 Y1 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


A. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°, 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPRONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 
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APPAREILS DE LEVAGE| 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITE 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


6 50 
| 
5, . 60 
ñ 7, 
20 & o 75 
B B 
3o I50 
SAUTTER,  HARLÉ & C 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ACCUMULATEURS D | N | N 


TRANSPORTABLES 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des wun de voitures autemebiies adoptés pir teates les premières век 


CATALOQUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


VRAIS “LUNDELL” 
lIERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
‘t H. C." nrRMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Volts 


— ——— — ———- 


Së -Н. CADIOT & E 


12, rue Saint-Georges, PARIS, 9. 


а 
— 
m 
а 
Z 
е 
-l 
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up FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A.B. O. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


| 
| VENTILATEURS ELECTRIQUES LAMPES NERNST 
' Construction solide et élégante | 
2 Së 
SS 
ES Grande 
‚ Livraison économie Lumière 
Prix 
à de blanche 
très 
/ lettre vue | courant éclatante 
modérés 
" . CATALOGUE SUR DEMANDE ü 
|o. RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANCAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


eu I 
2, 300. 000 fr. 2.500. „006 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 


0 Р Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon = УУ 
у ios Aq — s ON у 
% Ér TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). TES 


Maison FARCOT fondée en 1823 
Établissements JOSEPH FARCOT 


LEE FARCOT im Af 


SAINT-OUEN-PARIS 


Adr té'égr. ` FARCOT, S -Ouen su:-Se:ne. 


PARIS 1900 (e, 18 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATEE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse ег à basse consommation 
| GÉNÉRATEURS — POMPES ceniriluges et à piston. 
ТЕНЕ Е DYNAMOS pour éclairage Électrique 
' ^. Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


Ea v —p—y vsa LJ 


CN PAIRE DZ зра e m m E ce me 2 -s= v 
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BREVETS D'INVENTION 399.735. — Smellie. — Ceinture électrique médicale 
Liste omi G par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 | (26 février 1903). 
» boulevard de la Madeleine, Paris. 329.740. — Beyreiss. — Commande électro-magnétique 


329.579. — Mueller. — Vibrateur électro-magnétique | de l'arrêt des machines à broder à navette (26 février 1903. 


pour massage (20 février 1903). 399 762. — Graham. — Téléphone étanche pour navires ` 


329.605. — Bisserié et de Castro Guimaraes. — Produc- | (26 février 1903). | 
tion d'une étincelle de haute fréquence pour l'allumage des 329.773. — De Forest. — Signaux dans les appareils 
moteurs à hydrocarbure (?1 février 1903). sans fil (27 février 1903). 

329.633. — Urry et Haydop. — Appareil automatique 329.784. — Cooper Hewitt Electric Со. — Lampe élec- 
délivrant un courant électrique aprés l'insertion d'une | trique avec gaz ou vapeurs (27 février 1903). 


pléce de monnaie (23 février 1903). 329.809. — Hutchison. — Pile galvanique (28 février 


3:9 679. — Holden. — Compteur d'électricité à déclen- | 1903). 


chement monétaire (24 février 1903). 329.815. — Picou. — Régulation des groupes électro ` 


329.727. — Artom. — Perfectionnements à la télégraphie | gènes moteur-dynamo (28 février 1903). 


sans fil (25 février 1903). 329.819. — Compagnie générale d'electricité de Creil. — 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de mun 
APPAREILS ов MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
LACOSTE < —Q'" 


2%. boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


Ohmmetre à lecture directe des résistances entre 1 000 et 2 000 ohms 


Volt-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. TÉLÉPHONE 279-94 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Inj;énieurs-Constructeurs 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


peep 
M — FFREI ] 

D CHU лин JU: Я 
E Sena PARIS “<D À 


GRAND PRIX 


Envoi franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampéremétres de précision. 


Ohmmè re pour la mesure rapide des réristan^es, 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 obm à 200 méghoms, spériodiques, à rensibl'ité variabia. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Ф Adresse Télégraphique POUH TOUTES APPLICATIONS 
| ACFAURE-PARIS 44, RUE TAITBOUT Xxx» TÉLÉPHONE 1254-33 
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— Equilibrage de la charge dans les installations de lumière 399.901. — Riviére et Morel. — Lampe électrique pour 


et de force motrice (28 février 1903). courants continus ou alternatifs (5 mars 1903). 
399.899. — Girod. — Four électrique (28 février 1903). 329 906. — Brandes. — Isolateur (3 mars 1903). 
329.841. — Rendu et Machimson. — Interrupteur pour 329.914. — Parsons. — Alternateur (3 mars 1903). 
courants électriques à haute tension (28 février 1903). 329.926. — Jacobson. — Batterie de piles sèches 
399.849. — Grocker Wheeler Ce. — Embrayage électro- | (3 mars 1903). 
magnétique (2 mars 1903). 329.950. — Tonuart. — Microtéléphone (4 mars 1903). 
399.864. — Woodwerth. — Marteau électrique (2 mars 329.958. — Bechmaun. — Guidage et transmission électri- 
1903). que pour l'essai en toute sécurité des aviateurs (4 mars 1903). 
399.876. — Saboureau. — Plaque d'accumulateur (9 fé- 329 970. — Cowley et Со. — Perche pour véhicules 
vrier 1903). électriques à conducteurs aériens (5 mars 1903). 
339877. — Hanson. — Bureaux centraux téléphoniques 399.971. — Tonnart, — Microphone (5 mars 1903). 
(7 février 1903). 329 981. — Didier. — Allumage пее pour moteurs 
329.885. — Compagnie pour la fabrication des compteurs | à explosion (5 mars 1903). 
et matériel d'usines à gaz. — Compteur d'induction 329.984. — Grouvelle et Manouvrier. — Multi-réveil 
‚ (06 février 1903). électrique (5 mars 1903). 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1889, Lyon 1994 ot Bordeaux 1290 


ED 13 97.4. 02 ЕЕ. A IVE AN DS 


EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la forét de Flamand, près Lesparre (Gironde). Syst. brev. s. L l = 


Adopté SE la ville de Paris, par les principales Sociétés de 
d'Electricité de France et de l'Etranger, 
et par l'Administration | des Postes et Télégraphes. | 
OR о 


ÉLECTRICITÉ — GAZ — EAU. — DRAINAGE 


ЦО ае Fourreaux protecteurs des conduites 


E = vumm e et des câbles souterrains. 


Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 


suivant demande. 


Pièce de raccord à croit. SOCIÉTÉ ANONYME DB A FORÊT DU FLAMAND 

BORDEAUX. — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 

Echantillons et prix courants sw demande. 
Y 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 


Paralssant tous les quinze Jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


F Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


2,50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. 8. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


— 


|. NUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
Le BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 


Bipicialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé 
Hétol spécial laminé à doux ou trois eenliómes de milliæëtres d'épaisseur, breveles en tous pays 


“SUP RA” (Déposé) 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
Brant Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant 1: minimum do К Е 
kement. Position invariable des Balais sur lc'Collecteur pendant toute 1а duróo des Dalals. WM, 
мї» en Charbon spéciaux pour porte-balnl sr SUPRA °° 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Méiaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. © Médailles de Bronze 


j En vente dans toutes ' 
les bonnes maisons d'Electrtcité. 
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329.986. — Collet. — Chariot électrogène (5 mars 1903). 

329.994. — Adams. — Lampe électrique à arc (6 mars 
1903). 

330.003. — General Electrolytic Paren C» Ld. — Élec- 
trode pour électrolyse (6 mars 1903). 

330 012. — Djavakhoff. — Clavier pour la production 
automatique et rapide des signaux Morse (6 mars 1903). 

330.016. — United Alkali Co Ld. — Électrode secondaire 
pour électrolyse (6 mars 1903). 

330.017. — Bader. — Serviette hygiénique pour appa- 
reils téléphoniques (6 mars 1903). 

330.024. — Sandhagen et Lurgen. — Électrolyte pour 
plaques d'accumulateurs (7 mars 1903). 

330.020. — Schaller. — Mesure électrique (7 mars 1903). 


330.032. — Hutchison. — Récepteur téléphonique 17 mir: 
1903). 

330.036. — Veuve Charron et Bellanger et M. Schie- 
singer. — Mouvement électrique pour tableaux indicateurs 
(7 mars 1903). 

330.040. — Cottrell. — Électrodes pour piles galvanique: 
réversibles (7 mars 1903). 

330.041. — Cottrel. — Cadre pour électrodes de pii 
galvaniques réversibles (7 mars 1903). 

330.053. — Porsche. — Réglage automatique des ma- 
chines dynamo-électriques (7 mars 190?). 

330 056. — De Eicken. — Pile électrique (7 mars 1913. 

330.077. — Brunet Loiseau frères — Iaterrupteur-i- 
breur pour bobine d'induciion (9 mars 1903). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE iÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
S..ge social : SA, rue Suint-Luzare, PARIS. 
Usines : 229 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Repr: senlants : 


ROUEN. 47, rue d k miens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 1 OG, rue del’Hôtel-de-Viile, 
TOULOUSE, 6?, rue Bayard 


NANCY, Эн, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


y, 
d'Electricite de Creil 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 27.200.000 FRANCS 


Procédés SCHUCKERT 
27, rue de Chàteaudun 


USINES A CRE IL, (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mong el polyphasé de tontes puissances 


Transport d'énergie. 


Siège social à Paris : 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


p 7 о сос — 
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330.126. — General Electric Co. — Lampe électrique 330.162. — Oesterreichische Gasgluhlicht et Elektrici- 
(10 mars 1903). twts Ges. — l'abrication de lampes électriques à incan- 
330.153. — Compagnie Générale d'Electricité de Creil. | descence (11 mars 1903). 
— Dispositif de süreté pour appareils produisant des étin- 330.169. — Hauptmann G. M. B. H. — Disposition ren- 


celles (14 mars 1903). dant visible l'étincelle d'allumage électrique (12 mars 1903). 
330155. — Gianoli. — Rupteur .pour bobines d'induc- 310 175. — Ward. — Dispositif pour tourner les per- 

tion (11 mars 1903). ches de trolley de tram ways électriques (12 mars 1903). 
330.156. — Soc. Anonyme Le Carbone. — Montage des 330.190. — Carbone. — Lampe à arc (1? mars 1903). 

piéces en charbon pour parafoudres (11 mars 1903). 320.191. — Cordovez. — Parafoudre (12 mars 1903). 


Louis DIGEON & C* 
G. MAMBRET et Ge Successeurs. 


25%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


PL LL LL 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES IIAUTE SENSIBILITÉ 


(Mode e a'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 


Exposition de Bordeaux, 1882. , 
Exposition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
e Exposition universelle, Paris 1900, 


Exposition universelle, Paris 1889. š 
Exposition d'Fdimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 4900 : 4 MÉDAILLES WOR @ 


| Dynamos électromoteurs à courant continu 


Pour toute la petite industrie 
SPÉCIALITÉ EXCLUSIVE 
d où excellent rendement ! 
POIDS LÉGER ! 
HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


Prix les plus réduits 


w AA TPS LS 


VENTE SEULEMENT AUX INSTALLATEURS ET AUX REVENDEURS 


Représentation générale et magasin de vente 


pour la France : 


Gustave KATTWINKEL, PARIS = 


22, rue Albouy, 24 qe _ 


Б. 


Wichler & Sannig, Leipzig-R 
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` 330.198. — Griffiths et Bedell. — Perfectionnements 
poùr empècher les fuites de courant aux plots des sys- 
tèmes de traction électrique à contact реше! (12 mars 
1903). 

330.199. — Scott. — Appareil gt à courant alter, 
natif (12 mars 1903). 

330.200. — Bouchayer. — Presse électrique pour la 
soudure des feuilles métalliques (13 mars 1903). 

330.247. — Staedtefeld. — Matière isolante pour l'élec- 
tricité (14 mars 1903). 

330.250. — Downes. — Instrument de chirurgie chauffé 
électriquement (14 mars 1903). 

330.251. — Gajowski, Wielitzek et Zymelka. — Sup- 
port pour lampes électriques (11 mars 1903). 


330.262. — A. Monborne ainé et fils. — Articulation 
pour support de lampes électriques à incandescene 
(44 mars 1903). | 
` 330.965. — Deri. — Commutation dans les armature 
de machines à courants alternatifs (14 mars 1903). 
` 830.285. — Fergusson. — Pince pour bras de support de 
téléphone, lampes électriques, etc. (16 mars 1903). 
` 930.317. — Touchebeuf. — Annonces lumineuses élec- 
triques (20 mars 1903). 

330.346. — Allgemeine Elektricitæts Gess. — Réduction 
des chutes de tension dans les alternateurs mono et poly- 
phasés (17 mars 1903). 

330.316. — Commelin et Viau. — Pile constante à baut 
voltage (18 mars 1903). 


TEISSET, 


Machine à triple expansion бе 600 chevaux actionnant directement deux dynamos, 


vr BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MECANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS HYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES À GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot hors 
Système breveté s. g. d. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 À 85° 


ROUES HYDRAULIQUES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
DE TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


MACHINES BELLEVILLE А GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


de l'eau. 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS 

Stations électriques de Bidi Abdal- 
lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 

Arsenal de Toulon, 5 machines 
L 660 chevaux. 

Usine électrique de Capdenac, 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Etablissement national d'Indret, 1 
machine, 400 chevaux. 

Fonderie nationale de Ruelle, 1 me- 
chine. 400 chevaux. 

Société Normande de gaz. d'électricité 
et d'eau, 5 machines. 580 chevaux. 

Cie des mines d'Aniche, à machines, 
880 chevaux. 

Port de Rochefort, 2 machines, 8&6 
chevaux. Etc., etc. 


Les insiallaiions réalisées jusqu'à ce jour 
comportent plus de 400 machines à grande 
vitesse et prés de 23.000 michnes à va- 
peur diverses. 


TYPES DE (0 À 2.500 CHEVAUX 
Étude gratuito das projets et devis d'installation 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE 


Capital : Mix malliioms de francs 
Ateliers et Chantiers de l'Ermitage 
à SAINT DENIS-{Seine) 

Mt. tétégr : BELLEVILLE, Satnt-Denis-sur-Seing. 
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330.382, — Riasse. — Accumulateur (18 mars 1903). 318.329. — Leblond. — Pile électrique (4 mars 1903,. 
350.399. — General Storage Battery С°. — Fabrication 329 727. — Artom. — Télégraphie sans fil (4 mars 1903). 
de plaques d'accumulateura en plomb (18 mars 1903). 321.146. — Bardac. — Protecteur pour transmetteurs et 
récepteurs téléphoniques (17 fév. 1903). 
D i | 292.016. — De Kando. — Electromoteur pour tram- 
ways, etc. (25 fév. 1903). 
Certificats d'addition. m 
329.008. — Latour. — Alternateur à collecteur (14 fé- 
vrier 1903). Brevets dont la délivrance a été ajournée. 


329.229, — Société anonyme d'électricité et d'automo- 327.985. — Schneider et Сә. — Construction des dyna- 
biles Mors. — Chronométrage par enregistrement à com- | mos (6 juin 1902). 
Inde électrique (26 fév. 1903). 327.936. — Latour. — Commutateur (9 juin 1902). | 


- 


| VERNIS ISOLANTS 


Les plus puissants connus jusqu'à ce jour 
EMPLOYÉS PAR LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS D'ÉLECTRICITÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Isolants jaunes : sèchant au four et à l'air. 
I Voltalac au four et à l'air, les plus souples, ne verdegrisant jamais. 
š NOIR POUR TOLES D'INDUCTEURS ET D'INDUITS FEUILLETÉS — MICA FLEXIBLE ADHÉSIF 
| NOIR EXTRA POUR BOBINES — NOIR A CANALISATIONS — ELECTROLAC 
| STANDARD VAR NISE VW ORES -- DN EIST SZ O Eé ER 


| J. ESCHMANN ET С eureaux (pris PARIS) ot MARSEILLE 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ ` 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ . 


BREV&TÉS S. G. D. G. 
INvENTEURS-PaoPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


" MARQUE DE FABRIQUE F.-A. NOËL, Agent général 
E. as М BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 
, UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


y. ! REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
ғ Économie de 16 à 50 */, suivant les circonstances, 


MPURNACCEI 
w. ku. ww 
E ИРЕ Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 ol, 

E CT А Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


| | e 
ko C WEN э S 
RE PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 
4. 7 Ab iustallés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
x industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPO SEE de chevaux. 
‘Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
SUISSE, qu'en AxeLerrang, qui se servent des Foyers Мег овом. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique eu combineison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRURS 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, misi ET PROSPEJCTUS, S'ADRESSER A 


EX, es A... NOËL, Agent général 


Bungaux : 5, rue Greffalhe, PARIS, 8°, — ATELIERS : 32, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


| 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES 2" 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


VENTILATEUR [ COMPACNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, Ais, 


Lampes à art Rhésstals 
Dynamos Moteurs 
Ventilateurs Ventilateurs 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 cum EN. 
Emile e GÉRARD A 
3, place Daumesnil, 


PARIS 


FOURKISSKURS 
DES MINISTÈRES DK LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIRLS 


Catalogue franco eur дет по дс. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


| mie idm JACQUET FRÈRES. 


à VERNON (Eurej 


ma d 
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. ADRESSES UTILES 


аша (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cábles. dE 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. | 

Cadiot (E. Н.) et C^, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. | 

Chaufüler (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, París. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergio 
électrique, systéme L. Brillié. 

"Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française dee accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie française des moteurs à gaz ct des 
éonetructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Belairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
: Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'* et Vedoveli et Priestley, 

,rue de Provence Paris. — Cábles, fils, appareillage, 
patériel de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


de. systeme GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres el tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODXLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (IX*) — Téléphone 237-59 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ' 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ctidevant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
19, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. | 

Compagnie pour Ja fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d*énergle électrique, eysteme Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphoniquo. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. | 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrle usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.) 11 bis, rue дө Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-WV.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Règles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et cábles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


& Ce, Ingénieur des Arts et Manufactures 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
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Vrançalse électrique (La) Compagnie de cens- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou А.) et Ci, 43, rue des Entre- 
ешеш, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. | 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (Е. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
càbles. — Dynamos et transformateurs. 


“ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENOE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 
16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et O^, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 
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3 ош; 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue | 
urée. 

Heller (Richard-Ch.) et Os, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. - 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruck (K.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel x, tampons en bois, — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris, — Foyers Meldrur 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mate 
riel électrique. 

Parvillée frèrcs et C!*, 29, rue Gauthey, Paris — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (K.) (A. et M.), 44, rue Lafayete. 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


ACTE 


Compagnié. <a 


SF pour fa fabrication des 


Ce Core 
S CON 


PTEURS \ 


¿Y et matériel d usines à gaz _-с' 


АУ 


COWPTEURS D'ÁLEOXRIOITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, В“ de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


ee 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


ТИН ET VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
© TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (5106-0-06) 
SILYERTOWE (Angloterro) 


pe (6 m Expositions de Paris, 1070-1001 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


708.08, 706.04 
Adresse lélégraphique 
Compto-Paris 


^ SOCIÉTÉ ANONTME, CAPITAL 7000000 01 FRANCE @- w 
16418, Boulevard de Vaugirard ^ LA NIS 


APPAREILS DB MESURR  C' D ÉLECTRICITÉ 
Ampéremètre Syste OK 
Voltmétre 


APPLICATIONS GÉNERALES DE б. ЕСТИ 
Exposition universelle Paris 1680. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893 Bucarest 1594. DipL 
^ i D De rr re de аө. 
X DE 
GRAND PRIX Paris 1900. GRAND ТЕ 
Piles Leclanche à rt ren ын 
agglomérées brevetées s. g. d.g — Kléments sys- 
tóm. Leelanche- Barbier, brevetós в g d g. 
à agglomérés cylindriques, ts spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés s g. d. g. — 
Kiéments agg'omérés à sacs, brevetóss g d g. de 
grandeintensité et de grande durée, Sel 
spécial breveté s. к d g évitant les cristaux. — 
Immoblilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rus 
Ar: ME. Barbier, LECLANCME& C" _ bima — 


ON DEMANDE 


un bon placier pour visiter la clientele de ` 
Paris. — Société d'Appareillage Électrique 
el Industriel, 13, rue Caumartin, PARIS. 


trés au courant de la fabrication des appareils élec- 
triques pour automobiles. 

Ecrire en indiquant références et exigences à 
M. REITZ, 168, faubourg Saipt- Honoré, Paris. 


SA 


Richard freres, Jules Richard %¥, successeur, 25 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Hariéó et C^, 36, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandeseence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Soclété d'exploitation des câbles éleetriques,sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 


société anonyme Électricité et Hydraulique: 
27, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner, 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société française d'électricité A. E. G., 30 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tannerios, à Bordeaux. 
= Moulures. ` 

Société Gramme, 29, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 
linghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
fon électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 

8. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
tre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
les électriques. 
elsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
,Paris. — Moteurs hydrauliques. 

dor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Elmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Ventilateurs électriques. 


ТОШТЕ CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


| S 


ot 


1 


Vins PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 


Téléphone 
_139 06 


PET 


240 volts. Intensité jusqu'à 300 bougies. 


pg g 


SIE 


FILS €T CARLES ÉLECTRIQUE $ 


ғ ~. 


\ 


` 


NE. 


a 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
E CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


TLUMIEÉRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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Chemins à fer de Paris à Lyon et à la Шиги. 


Depuis le 5 août, la Compagaie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Paris et Cler- 
mont et Paris et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 924 —  deClermont à midi 25. 
— 92014 — де Vichy à 1 h. 0? soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
l'avance au départ des gares de Paris, Clermont et de 
Vichy, moyennant le paiement d'une taxe de 1 franc par 
place. 


A VENDRE DE SUITE 


pour les frais de déclaration, etc., se montant à 
environ 300 francs, le brevet francais ne 324071 
cobcernant des boites d'isolement et de dérivation 
pour l'installation de transmissions de lumiére élec- 
trique. Adr. offres à K. HUBER, Mühlhausen 
i/Thur 


PILE MAUBEC 


. La plus puissante, la plus constante connue à ce 
jour ; la moins chère d'achat et d'entretien. 100 A.-H. 
pour 50 centimes. Lumiére électrique pour tous par 


son emploi. — Batterie La Populaire permettant de 
charger soi-méme accumulateurs sans surveillance. 
25 fr. franco dans toute la France. 


Nantes. 


Maubec et C's, rue Lamotte Piquet 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


pour 


Transport de force. 
Electrochimie. 


Traction. 
Eclairage, 


Génératricc Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Société Anonyme Westinghouse, 
Boulevard Sadi Carnot, Le Hávre. 


Agence à Lille: Agence à Milan: 

2, Rue du Dragon. Piazza Castello, 9. 
Agence à Lyon: Agence à Bruxelles: 
3, Rue du President Carnot. Rue Royale, 51. 

Agence à Toulouse : Agence à Madrid: 


5B, Boulevard de Strasbourg. Calle Atocha, 32. 


Siege Social: 
45, Rue de l'Arcade, 
Paris. 


Usines au Hávre 
et à Sevran. 
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ALBERT GUÉNÉE & СӘ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


а APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE | 

o MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

e PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

©“  EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
E FREINS électriques pour Ponts roulants. m 
3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAY 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES. 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


Lucien ESPIR | 


її bis, rue de Maubeuge. PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, LTC. 


< pour. toutes applications 


F U L D É s —: 


COMMANDE D'OUTILS 


TOUTES APPLICATIONS | eg 


St nouvelle de | Aeeumulateur Fulmen 

a CLICHY (Seine) 
Is, QUAI de CLICHY, 18 
TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CUICHY. 


INSTALLATIONS A F 


"mE 
Digitized Буй 


r 


PARIS 1900 


Moteur pour tramways. 


= E Е er DÉI 


SÉ, rue Oberkampf, “s 
| PARIS 


[jJ | CHAINES 
] SALLE H VAUCANSON 
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Le < BENOIT 


- . Buo" des Maisons 


we & ITA IIT 


MALES POUR AUTOMOBILES 
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AVISINE ET Cie — ISOLANTS 


"i Om (Mél, A: 1900) 


CE: ES MOULÉES, TUBES, TOILES, eic. 
| x XC.A 
E Š 


PORT een DIRECTE) 


TSINE a C 


enue des Gobelins 
ARIS (3°) 
ИЕМЕ A 809-96 


Eu ET Cie — ISOLANTS 


ES S АС 2 
+ ' ae pi 


331IQH 31101 
' NOdVf ПП 8931979 


Pd 


n Comptoir d'Électricité 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE їп 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Rue Oberlin, NANCY, Télégr. : 


ÉLECTRIQUE-NANCY 


DÉPOT à PARIS : 47, rue Le Peletier 
Société anonyme ШИК : 80, r. Nationale 
CAPITAL 4.000.000 DE FR. DÉPOTS | LYON : 7, rue Gràlée 


DYNAMOS ET ÉLECTROMOTEURS 
à courant continu 
ALTERNATEURS, MOTEURS, TRANSFORMATEURS 


monóphasés et polyphasés 
MOTEURS ROTATIFS А VAPEUR système HULT, breveté s, g. d. g. 
|. APPAREILLAGE — LAMPES А ARC 


USINES ÉLECTROCHIMIQUES DE FROUARD 


FORCE HYDRAULIQUE DE 600 CHRVAUX POUR LA FABRICATION DES 
ACCUMULATEURS système POLLAK 
Breveté s. g. d. 9. 
types stationnaires et transportables 
et des Charbons électriques 
de tous profils et dimensions 
Installations complétes de stations centrales pour 


TRANSPORT DE FORCE — ÉCLAIRAGE — TRACTION 


OMPAGNIE GÉNÉRALE DE: CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens aleliers HOURY et С“ et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


| * Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
E APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


GE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


1029-26. 


Le 


6, rue Boudreau, 6. 
PARIS, IXe 


Lampes à arc 
et*Arcs Flamme 
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naturelle 
19 lignes 


Grandeur 


est le ` 
Régulateur ANTI-MAGNÉTIQUE 
GARANTI 3 ANS 
Se fait en 24 lignes 


POUR LES ÉLECTRICIENS 


CONSTAUCTEUR | 
ботан 46, BOT 


=LA MONTRE IDÉALE 


t^ jacoues ULLMANN, 


SOCIÉTÉ AER DES AS ET ARTE 


- |PARVILLÉE FRÈRES & | | 


Gap, 1,000, 000 DE Fn. — Siège social : 29, rue Gauchey, PARIS, 1 17e. ZS 
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= + ©  Qhauffe-pleds électrique pour Bureaux. N° 182, CÉRAMIQUE-PARIS. SA aa 


^ APPARRILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ` MANUFACTURE T n А id 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de francs DES LAMPES A D 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1875 F. GABRIEL & Es 
ATELIERS ET BUREAUX USINES A обира 

16, rue Montgolfier 
PARIS, 3*. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
Médaille d'or. 


PP P 


EXPOS" UN"^ DE 1900, PARIS 
Médaille d'or 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


COMMUTATEURS 
COUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
RHÉOSTATS, DISJONCTEURS, 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
stations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
bois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., etc, — Appareils 
pour courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
000 volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 


FOURNISSEURS 
DE LA MARINE DE L'ÉTAT 


TÉLÉPHONE 188-91 


Envol franco du Catalogue sur demande, ° 10, rue Gaillo 


FANS, — L. DE ЗОТИ ET FILS, IMPRIMEURS, 18, RUE DES FOSSÉS-SALNT 
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| Eleetrodynamomeétre Siemens et Halske pour la mesure des courants de faible =. 
intensité, раг J.-A. Montpellier. — Suppression du platine dans les lampes A 
—]- incandescentes, par A Baîinville, — L'électrotechnique aux Etats-Unis, par 
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MANUFACTURE D ‘APPAREILS 
SPÉCIALITÉ POUR L'ÉC 


J. X GENTE 


77, rue Charlot et 14, rue de : 
TÉLÉPHONE : PARIS e, 


Е. KRIEG & P. ZIVY ` ot 


7, RUE BARBES, 7. MONTROUGE (SEINE) P m p WA Ce 
| | | }) 


(TÉLÉPHONE 714-90) 
Tôles découpées pour induits 
de Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats. 


POUR TOUTES 
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


Télégraphie, Téléphonie 
interrupteurs ^ 
Commutateurs, Goupe-Circuits 


BOUGIES 


POUR 
Moteurs à gaz 
J. CHAUFFIER 
MANUFACTURE DE PORCELAINES 
A ESTERNAY (Marne) 
рер Manufacture Parisienne d Арраге аце Électrique 

LA, rue Commines, PARIS, 2°. 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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Rétucteur double pour charga t 
vec plots morts lata! 
„мош se 


Envoi franco du catalogue! 


P. 1. 


Bez Aour 1903. 
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l'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications el leltres relatives à la 
redaction de l'Electricien doivent étre adressées а 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
fourbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
fclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
pil étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
вез Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone no 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS . 
ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ 
12 et 14, rue de Staël, Paris (XV*). 
PROMOTION 1x* (1902-1903) 


Examen de fin d'année. 


‘MM. Reuss, Prunier, Edwards, Gignon, Duchez, Vidal, 
réguet, Imbault, Touilleux, Apvrille, Reboul, Fave, 
rouilhet, Godry, de Valbrouze, Егіс, Jeance,' Eytner, 


Leveau, Basch, Sanyas, Palaa, Ployart, Marsales, Lebrun, 
Volumard, de Thélin, Roy, Deleuze, Wattelet, Véchembre, 
de Prez-Crassier, Abeille, Gourdeau, Roos Van den Berg, 
Vincent, Gavriloff, de Séguier, Lévot-Bécot, Chantre, 
Gallay, Bousquet, Bourgeois, Mayer, Lehire, Cocea, Ney- 
reneuf, de Taubé, Guiet, Chabert, Rey, Bellot, Caillavet, 


Canonville. | 
Vétérans : . 


MM. Juston, Lesouhaitier, Canet (P.), Guerrier, Dusser, 
Brémaud, Pétropoulos, La Casta, Gobert. 


Capitaines d'artillerie et du génie, désignés par M. le Ministre 
de la guerre : 


MM. Arnould, Christimann, Lesueur, Menuau, Macaire. 


Ingénieur des poudres el salpétres, désigné par M. le Ministre 


de la guerre : 
M. Marqueyrol. 


Eléves- ingénicurs de l'Ecole supérieure de télégraphie, désignés 
par M. le sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes. 


MM. Cahen, Girousse, Petit, Milon. 
L'origine des éléves diplómés est la suivante : 


EXPOSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ PT L'INDUSTRIE 


Juge RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
MAISON DE VENTE 


29, ni ШЇ (anse apum Port), p aris XX. — 8, rue Lafayette. 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


ans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


l'allongement d'un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mémes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT ; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


TÉLEPHONR 


419-63 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


Les appareils enregistreurs, раг la surveillance constante et le 
contróle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 
de l'appareil. 

wattmètres enregistreurs. 


Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Мапотёітез, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Сінётотёітеѕ à cadran el enregistreurs. 
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Ecole centrale des Arts et Manufactures : 10. 
Ecole Polytechnique : 5. | 
Licencié és-sciénces : 7. 

Ecoles nationales des Afts et Métiers : 14. 
Enseignes de vaisseaux : 4. 

Officier d'infanterie : 1. 

Etrangers : 7 

Professeur d'école professionnelle : 1. 
Admis par la voie de concours : 14. 


* 
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Production de l'acier au four électrique, 


L'Iron Age donne un extrait, d'après l'Electrotechnische 
Anzeiger, d'un rapport lu par le docteur Hans Golds- 
chmidt, d'Essen, à une réunion récente de la Société 
électrotechnique allemande, à Cologne, sur le procédé 
Stassano, qui est installé à Darfo, petit village au nord 
du lac d'Iseo, dans la haute Italie. M. Goldschmidt a été 
envoyé par l'Office impérial des patentes, à Berlin, pour 
étudier les procédés du capitaine Stassano et constater, s'il 
était possible, par ces procédés, d'obtenir du fer contenant 
moins de 2 0/0 de carbone. 


Le procédé Stassano consiste daus la réduction directe · 


du minerai de fer par le charbon en présence et sous 
l'action d'un arc électrique formé au-dessus de la matière 
et dans la séparation simultanée des impuretés par l'ad- 
dition d'agents convenablement choisis et en proportions 
réglées. : 

Le four est en briques; il a 1 métre de cóté daus 
chaque sens. Les cótes sont garnies de blocs de magnésie. 
Les électrodes sont constituées par deux énormes piéces 
de charbon placées chacune dans un des murs opposés. 
La distance entre les deux póles peut étre réglée par ce 
mécanisme. 


| Goldschmidt, la charge se composait de 100 kilos d 


` fium ые amem, 


Au début de l'opération, les charbous sont placés tr« | 
prés l'un de l'autre et l'arc électrique formé est trés peut, 
mais, à mesure que lopération avance, on les éloigne 
jusqu'à ce que la distance atteigne toute la largeur з 
four, ce qui donne un sifflement formidable. 

On emploie un courant alternatif de 2000 ampères o 
170 volts fourni par deux dynamos de 500 chevaux cha- | 
cune et une troisième de 100 chevaux, toutes actionnée: 
par une chute d'eau. 

Dans une des opérations faites en présence du docteur 


minerai de fer, de 23 kilos de charbon de bois et de 
12 К. 5 de castine. L'analyse chimique, faite par le docteur ` 
Goldschmidt, a donné les compositions suivantes pour les 
diverses matiéres employées : 

Minerai. — Sesquioxyde de fer, 93,02; protoxyde de 
manganèse, 0,619; silice, 3,79; soufre, 0,058; chaur & 
magnésie, 0,5; eau, 1,72; total : 100. 

Castine. — Chaux, 51,21; magnésie, 3,11; alumine eg 
oxyde de fer, 0,5; silice, 0,9, et acide carbonique, 43,44. 
total : 100. | 

Charbon. — Carbone, 90,42; cendres, 3,88, et humidit:, 
5,10; total : 400. 

On ajoute à ces matières un mélange de 59,2 0/0 de 
carbone, 40,5 d'hydrocarbures et 0,27 de cendres. | 

L'analyse du métal obtenu a donné les résultats >ш-{ 
vauts : | 


99:0 — , 


Fer (pour 100. . . . . . . . . 
Manganése. Z Q meom o жш. 0.991 
Silicium. . . . . néant 
Soufre. . . . . . . . . + . 0059 
Phosphore. . . . 0,009 
Carbone . "ToU" . 0,090 
Pour 100. . 400,014 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. B 


AVOCAT A LA COUR SUPAÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES DREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antéréorités et copies de breeets. 
Spécialiste pour les inucations relatives à U Électricité, à la Marine et à VArt militaire. 


— 


200 7th STREET №. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., prés du Patent ое 


— 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPARERS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en 1861, par A. FONTANE, chevalier de la Légion d'honnëtr, andien fébricant dp produits chimiques. 


APPAREILS Dr 


YN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
| — ss 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions. verreric, grès, 
porcelaine, vase po- 
reux, vases rectangu- 
laires en verre de toutes 
dimensions et a la de- 
mande, vase: ovales en 


au 


G. FONTAINE bus successeur 


verre et en porcelaine. 46 18,20. rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 


INSTRUMENTS 
DE 
Précision et de Betcercenr 


ИТИК A GAZ ETA TANNI 
depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PNOTOGRAPR'i 
KT TOUS ACCESSONERS 


=— š é- - — | " ~ "7 XN 


Demander la Nate 
complete des Cate- 
logues. 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
Dopuis 3$&94, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produite chimiques pare g 


pour les sciences «t les arts. 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


' 
; 
i 
' 
1 
| 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 
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x PERRORATRIEES | 


PO'Un A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
г DAVEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sunt de deux'modèles : 
1° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa eonsommaation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
. 2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, еіс.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 
. A Elle peut ètre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 508 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et ravaneement moyen eet de 0,60 em par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Dans une autre opération, on se servit d'un autre tour 
un peu plus petit et d'un courant de 1000 ampéres et 
80 volts. La charge consistait en 70 k. 25 d'un mélauge 
ainsi composé : 1000 parties de minerai, 125 de chaux, 
160 de charbon et 120 du mélange indiqué précédemment. 

L'opération dura deux heures. Oa commenca le char- 
gement à 8 h. 15 et l'on fit passer immédiatement le 
courant; à 9 h.:15, le chargement était terminé et lo 
courant avait été réglé de telle sorte que 20 minutes aprés 
le commencement de l'opération, 1с courant avait ua 
potentiel de 80 volts et accusait 800 ampéres. Après 
20 autres minutes, on avait 100 volts et 1000 ampéres, on 
couserva cette allure pendant 30 miautes, pour descendre 
après à 70 volts et 600 ampères et aprés 30 autres minutes 
à 50 volts et 500 ampéres. Pendant les 20 dernières 
minutes, on eut 100 volts et 1000 ampères. L'énergie 
totale employée s'éleva aiusi à 7 290 000 volts-ampéres- 
minutes, ou 972 000 watts-heures, ou 132,27 chevaux- 
heures. 

Le résultat de l'opération est dooné par les chiffres 


suivants. 
Matières Proluitce. 


Кее... . . . . . 


Employécs. 


32 597 280 307 27312 


Mangaue:Oo. . . . . . 239 745 28 336 
Silicium. . 4 ow , . . 910 448 traces 
Soufre. . . . . . . 29 00) 15 172 
Phosphore. 28 000 11e 


Daus les deux cas, le fer obtenu est d'une remarquable 
р ireté. Ce fait а été constaté par d'autres analyses faites 


GRAND PRIX — DIPLOME 


Brevetée 8, G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEU L ч BONNE POUR DÉBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supérlorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes Industries. 
ag Bis посі Rendement garanti au frein de 80 à 85 р. 100. 
ОИ ъл Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 30.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
«a Hercule-IProgres > supérieur à сепо Se tout autre systeme ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mots 
tout moteur qui ne do? пега pas ces résultats. 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 


tionne noyée, 
rendement. 
tallation facile. 
l'oujours au moins 100 1 | 
pour expedition 


Production actuelle des ateliers : 


RÉFÉRENCES, CH 
Ia REPRE 


EXPOSITION UNIVERSE ILE LE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 
D'HONNEUR — MEDAILLES DORN 


HORS CONCOURS, 


TURBINE HERCULE PROGRES 


même de plusieurs mètres, sans perte de 


— Construction simple et robuste. 
— Prix modérés. 


(main etii 


QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 ir., à ÉPINAL (192981). 
I LAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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раг M. Goldschmidt sur divers échantillons de теа! 
obtenus à l'usine de Darfo. Nous mettons les résultats de 
ces analyses sous forme de tableau. L'échantillon n° 6 e 
de l'acier au chrome. 


1 2 3 4 b 5 
Echantillons. 0.0 0/0 0/0 00 0,0 UN 
Carbone . . . 004 00 04147 0,0 0,97 1, 
Manganése 0,05 40,2 0,07 0,18 06 01 
Silicium. . . — — tracea traces —  — 
Soufre. . . . — — 0,05 — 00 — 
Phosphore . . — == 0,29 -— E 
Chrome . . . — — — — — LI 


La pureté du métal obtenu est due, en premier lieu, à 
la nature des minerais de provenance italienne employ: 
et, en second lieu, à l'addition d'agents propres à élimine: 
à peu près completement le silicium et en grande partie je 
soufre et le phosphore. 

Sans entrer dans les détails de nature thermochimi;c 
dans lesquels cutre le docteur Goldschmidt au sujet ù: 
procédé Stassano, il suffira de dire que, d'après ses calcai». 
la puissance électrique nécessaire pour la marche du fuir 
revient à 0 fr. 0057 par cheval-heure par tonne de fer 
comme il faut 3364 chevaux-heures pour produire ::^ 
tonne de fer, la dépense de courant s'éléve à 19 fr V. 
par tonne de métal produit. Pour une installation (".- 
ployaut 5000 chevaux avec un rendement de 66,2 Ou, 
produisant 30 tonnes d'acier par 21 heures, la dép 


totale par tonne de métal peut s'estimer comme suit : 


1897, MEDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouragement pos 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


— Ins- 


truclhon ou pre les 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
PERCHES MONTRÉAL 
FILS ET CABLES 


BERNAVILLE ET € 


5, boulevard Saint-Martin, PARIS 
in P - — 7 7 —O——— 
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Minerai 1600 kg. à 15 fr. la tonne. . 24 » fr. 
Pulvérisation du minerai 3 fr. la tonne. 4,80 
Castine 200 kg. à 5 fr. la tonne. . . . . . Í > 


Соке 250 kg à 45 fr. la tonne.. . . . . 11,25 
Broyage du coke à 2 fr. la tonne. . ‘ 0,50 
Mélange 190 kg. à 70 fr. la tonne. . . 13,30 
Facon du mélange. . . š 6,75 
Electrodes 12 kg. à 0 fr. 30 le ka 3,60 
Entretien du four. . . . © 12 » 
Main-d’œuvre. 6 » 
Ustensiles . . 3 » 
Energie électrique 4000 chevaux-heures à 
0 Ip. 005. 4. xoxo om omo 22,80 
Frais généraux. . e A CX sg. À 3 > 
Total. 11? » fr. 
А déduire 900 m? de combustibles à 
? centimes.. . . ës Qw. W . 18 » 
Prix de revient de 1000 kg. 94 » fr. 


Si même on considérait le chiffre porté pour les frais 
généraux comme insuffisant, il n’en résulterait pas moins 
de ce qui précède que le procédé Stassano est susceptible 
de donner d’excellents résultats dans des pays où l’on peu: 
avoir des minerais très purs, la force hydraulique à bon 
. marché et où le charbon doit être importé à grands frais. 
En dehors de l'Italie, le Chili est dans ce cas, et lorsque le 


IVORIN 


D ROGER, 35, res de Tolbiac, PARIS 


j 
4 
1 
; 


Corps Tsolants pour l'Électricité 


ROBURINE * AMBROINE * IVORINE 
ISOLITE 


Pièces moulées en tous genres | Matériel de Lignes à traction ШЕЙГЕ 


Compagnie Générale d'Electricité, 5, rue Boudreau, Paris (9°) 
TÉLÉPHONE 225.84 m Adresse Télégraphique : ManusoraNT-Panis 


A CCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


docteur Goldschmidt était à Darfo, il s'y est rencontré avec 
l'ingénieur, M. Vattier, envoyé par le gouvernement 
chilien pour étudier le procédé Stassano. 

Si, d'après ce qui précède, il semble bien que le procédé 
dont nous nous occupons ait passé la premiére période 
d'expérimentation et doive appeler la plus sérieuse atten- 
tion des maîtres de forges, il y a encore, d'après M. Gold- 
schmidt, beaucoup d'argent à dépenser pour arriver à 
pouvoir exploiter le procédé au point de vue commercial. 
On a dépensé jusqu'ici environ 1 million de francs avant 
d'avoir pu arriver à produire sur une échelle assez grande, 
bien qu'on doive faire remarquer qu'une partie de ces 
dépenses a été causée par le [fait que M. Stassano, n'ayant 
point à sa disposition d'assistance technique suffisante, a 
dù s'occuper lui-même des questions mécaniques, chi- 
miques, électriques, etc. 

Dans la discussion qui a suivi la lecture du rapport de 
M. Goldschmidt, on a exprimé l'opinion que l'emploi du 
coke (le coke figurant dans le tableau ci-dessus du prix de 
revient) ne convenait pas, parce que ce combustible intro- 
duit de nouvelles impuretés et peut nuire, par conséquent, 
à la pureté du métal obtenu. Le docteur Goldschmidt a 
admis l'objection et donné à entendre que le mot coke pou- 
vait provenir d'une erreur de traduction. Il a été également 
indiqué que l'idée d'extraire directement le fer du minerai 
n'était pas revendiquée par M. Stassano, cette idée ayant 
été depuis longtemps indiquée par divers métallurgistes. 
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L'avenir de l'industrie du gaz à Paris. 


Personne ne sait ce que sera l'industrie du. gaz dans 
vingt ans. A peine peut-on dire que le chauffage, sinon 
l'éclairage, appartiendra longtemps encore à l'hydrogéne 
carburé? Le Préfet de la Seine se faisait donc l'écho et 
l'interprète des hommes de science lorsqu'il disait, le 
22 juin dernier : 

« J'ai été trés frappé des déclarations qui m'ont été faites 
sur l'évolution que parcourt l'industrie du gaz. De diffé- 
rents cótés, on m'a dit qu'à une échéance plus ou moins 
lointaine, des trausformations et des modifications pro- 
fondes pouvaient ètre apportées dans cette industrie... Vous 
devez considérer, il est prudent que vous considériez que 
l'industrie du gaz est à la veille d'une transformation. » 

Ces paroles sont sages. Déjà l'on pressent ce que pourra 
être l'éclairage quand la production de l'oxygène deviendra 
vraiment économique. On sait aussi que les gaz pauvres 
sont trés facilement enrichis avec des produite carburés, et 
qu'on diminuera ainsi le prix de revient d'une facon trés 
sensible. Bref, toutes les hypothèses sont admissibles, car 
les progrès incessants de la science les autorisent toutes. 

Mais, qui dit hypothèse, dit aussi aléa, et la sagesse 
commande de ne pas engager l'avenir pour longtemps 
quand cet avenir est aussi incertain. C'est pour cette 
raison, péremptoire, à nos yeux, que nous avons recom- 
mandé le projet présenté par la Compaguie parisienne du 
gaz. Il ne lie la Ville que pour vingt ans et ce n'est pas là 
le moindre de ses avantages. D'autre part, il assure à la 
Ville, en vingt ans, et l'amortissement de la part d'actit de 


la Compagnie actuelle, et le remboursement intégral de 
toutes les dépenses faites pour l'abaissement anticipé du 
prix du gaz ainsi que pour les frais de premier établisse- 
ment qui seropt nécessaires. Bref, c'est une liquidation 
complète en vingt années. 

Aucun des orateurs qui ont pris la parole jusqu'ici n'a 
pu critiquer cette combinaison présentée et défendue par 
l'administration. Aucun n'a pu dire qu'elle était daoge- 
reuse pour la Ville. Si on a combattu le projet, c'est par 
des arguments à côté, dans lesquels entreat plus de passions 
que de raisons. Les récriminations ont pris la place des 
motifs, ce qui n'est pas précisément la meilleure manière 
de justiBer une décision et de préparer un vote. 

C'est ce qui explique fort bien les atermoiements et les 
résistances. Tous les représentants de la Ville de Paris 
sentent bien, dans leur for intérieur, que le projet préfec- 
toral est le plus avantageux. Mais ils reculent et ils ajour- 
nent avant de reconnaitre ce qui est la vérité. Cette situa- 
tion ne saurait cependant se prolonger. Le devoir des 
conseillers municipaux est tout tracé. Ils n'ont à considérer 
que l'intérét de la Ville et celui des consommateurs de gaz. 
Or, ces deux intérêts sont conciliés aussi heureusement 
que possible dans le projet de la Compagnie parisienne. Ii 
u'est pas permis de le contester quand on est de bonne foi. 
Dès lors, de quel droit se refuser à l'évidence? 

Les socialistes, avons-nous dit, ne poursuivent qu'une 
dangereuse chimére, c'est-à-dire l'exploitation directe par 
la Ville. Ils luttent, prétendent-ils, pour un principe. Mais 
les socialistes ne sont que vingt-cinq dans l'Assemblée 
municipale, et méme, en comptant les alliés que les consi- 
dérations électorales peuvent leur donner, ils ne pourront 
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jamais mettre à exécution leur système condamné par 


l'expérience comme par la loi. 

Restent plus de cinquante membres qui doivent s'affran- 
chir de leurs rancunes ou de leurs préférences personnelles, 
dès lers que l'intérét de la Ville est en jeu. Nous voulons 
croire que ceux-là auront le courage de se rallier à la 
solution la plus raisonnable. 

Certes, s'il s'agissait d'imposer aux consommateurs des 
sacrifices excessifs, l'hésitation serait permise. Mais leur 
intérêt n'est pas sacrifié puisqu'on leur assure le gaz à 
0 fr. 20 avec la perspective assurée de voir ce prix s'abaisser 
encore. Or, si l'on examine les prix payés par les consom- 
mateurs des grandes villes d'Europe, on constate que ce 
prix de 0 fr. 20 n'a rien d'excessif. П est moindre là seule- 
ment où les contribuables paient plus. Nous avons été 
à Londres pour nous rendre compte des conditions de 
l'exploitation du gaz, et nous avons constaté que le prix 
iu gaz était de 0 fr. 12 en moyenne. Mais à quelles condi- 
tions? C'est ce qu'il faut dire bien haut, c'est ce qu'on a 
eublié de faire connaitre aux électeurs. 

Le traité. a'assure à la municipalité londonienne aucune 
redevanoe. . 

Le traité est sans durée déterminée, et il ne comporte 
pas l'amortissement du capital engagé. 

Que l'on supprime, à Paris, la redevance à la Ville et 
le remboursement des actione en vingt ans, trés certaine- 
ment il sera possible de donner le gaz à 0 fr. 15, et móme 
à 0 fr. 14, quoique la France n'ait pas à ва disposition les 
charbons qui font la richesse de l'Angleterre. 

Бабр, les Anglais n'ont pas eu la prétention de tarifer 
le salaire du personnel des compagnies gaziéres ni de 
singérer de cette étrange manière dans l'exploitation 
d'une industrie privée. 
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Que Гоп veuille bien supprimer toutes. ces charges 
imposées à l'exploitant. parisien, et nous n'aurons pas 
grand'chose à envier aux habitants de Londres, qui paient 
beaucoup plus d'impôts que uous, s'ils ont le gaz à meil- 
leur compte. 

Et, d'ailleurs, l'intérêt des consommateurs n'est-il. pas 
sauvegardé daus la combinaison de la Compagnie pari- 
sienne? Ils paieront le gaz 0 fr. 20 pendant sept ans seu- 
lement. Ensuite, et pendant une seconde période de la 
méme durée, ils le paieront 0 fr. 18. En 1920, ils ne le 
paieront plus que 0 fr. 16. L'avantage est appréciable. 
Aucun des autres projets n'en approche. 

Quant à l'intérêt de la Ville, on. peut dire qu'il a été 
également ménagé de la facon la plus loyale et aussi la 
plus raisonnable. 

La Compagnie parisienne, en effet, propose à la Ville, 
aprés avoir rémunéré son capital à raison de 4 0/0, d'aban- 
donner tous les bénéfices jusqu'à ce que le chiffre de sa 
redevance annuelle s'élève à 17 millions. 

Une fois cette somme atteinte, le dix-huitiéme million 
serait attribué au capital, et le partage des bénéfices 
commencerait entre la Ville et la Compagnie fermiére, 
par moitié d'abord, puis ensuite à raison de deux tiers 
pour la Ville et d'un tiere pour la Compagnie, dés que les 
dividendes des actionnaires auraient atteint 10. 0/0. La 
Ville ne pourra-t-elle pas alors attribuer une partie de 
son bénéfice aux consommateurs qui auront, d'ailleurs, 
obtenu un autre avantage résultant de la réduction des 
frais accessoires. Or, dans le projet dit américain, le par- 
tage de bénéfices ne commenee qu'à partir de 12 0/0. 

Il n'est donc pas possible de prétendre que la combi- 
naison de la Compaguie parisienne n'est pas la plus 
avantageuse et pour la Ville et pour les consommateurs. 
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П est une autre considération que l'on a fait valoir à 
l'Hótel de Ville et qui a bien son prix. La Compagnie 
parisienne, qui fonctionne depuis prés d'un demi-siécle, 
obtiendra des capitalistes des conditions certainement 
meilleures que tout autre groupement. Son crédit est de 
premier ordre, et on n'a jamais eu de défaillance à lui 
reprocher. Entre tous les services municipaux, un seul a 
prospéré, et c'est celui dont elle était chargée. 

Quand il faudra faire appel à l'épargne francaise, qui 
donc sera mieux qualifié qu'elle pour faire bonne figure? 
N'est-ce pas la Compagnie qui a versé à la Ville plus de 
500 millions, qui lui abandonne un actif de 150 millions, 
et qui, néanmoins, a pu amortir tous ses emprunts et 
rembourser tous ses actionnaires? Tout cela, c'est bien 
quelque chose dans le passé, et c'est aussi une garantie 
pour l'avenir. Pouvons-nous lancer dans une aventure les 
clients ordinaires de la Ville de Paris, les collaborateurs 
fidéles de toutes les grandes opérations municipales? Évi- 
demment, il y а une grosse responsabilité morale qui 
incombe aux représentants de Paris. Or, M. le Préfet de 
la Seine, pendant la discussion, a dit : « Si vous prenez le 
prix de revient qui est le nótre, vous voyez une période de 
onze ans pendant laquelle la Société avec laquelle on nous 
propose de traiter sera en perte; vous voyez une situation 
tellement instable qu'il semble difficile de traiter en toute 
sécurité avec cette Société. » 

Ces paroles du chef de l'administration sont graves. 
Comment n'en pas tenir un grand compte dans le choix 
du concessionnaire futur? 

La Ville, en acceptant un traité, en donnant son estam- 
pille à un projet, assume une responsabiiité tout au 
moius morale qui ne saurait étre contestée. Elle se fait 


comme la garante des émissions futures et se doit à elle- 
méme de ne rien sacrifier au hasard. 

Or, c'est la combinaison proposée par la Compagnie du 
gaz qui offre le moins d'aléas, puisqu'elle repose sur des 
résultats acquis et qu'il s'agit seulement de développer, 
puisqu'elle est justifiée par l'expérience de près de cine ` 
quante années d'exploitation. | 

Ce sont là des raisons qui devraient déterminer tous les 
esprits non prévenus. Il en est d'autres que nous avons 
déjà signalées et qui ne sont pas plus discutables, comme 
celle qui a trait à la durée de la concession. La Ville a 
intérét à ne plus engager ses grands services publics pour 
une longue période, afin de profiter des progrès de la 
science. A ce titre seul, une concession de vingt années 
vaudra toujours mieux qu'une concession de trente-cinq 
ans. 

Ces considérations n'ont pas encore touché le conseil 
municipal qui, dans la séance du 3 juillet, à une heure 
tardive, s'est laissé arracher un vote de principe en faveur 
de la Régie, aprés avoir rejeté le projet de MM. Devalue 
et Duchanoy. Mais ce vote de défaillance plus que de 
raisonnement, n'est certainement qu'une étape, si ce n'est 
un expédient ou une défaite. La question sera reprise 
avant ou aprés les élections de 1904, car il faudra bien 
trouver les 100 millions nécessaires pour payer l'abaisse- 
ment du prix du gaz. Ce n'est pas sérieusement que l'on а 
proposé un emprunt destiné à ce remboursement, em prunt 
gagé sur les produits du gaz. Les consommateurs paie- 
raient d'une main ce qu'on leur rendrait dans l'autre. 
C'est une véritable bouffonnerie que les pouvoirs publics 
n'autoriseront jamais. 
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e . | l'indemnité définitive à allouer à ladite Compagnie dans le 
| cas où elle ne ferait pas cesser la cause du dommage; 
JURISPRUDENCE Vu le rapport des experts; 
CONSEIL D'ÉTAT Vu le mémoire présenté pour la ville du Vigan, enre- 
Décision du 99 mai 1902. gistré au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat le 
9 février 1897, par lequel la Ville expose qu'elle a, à la 
Compagnie Gaz et eaux contre ville du Vigan. date du 27 janvier 1897, signifié à la Compagnie : 1» la 
Au nom du peuple francais, cessation absolue de la cause du dommage; 2» qu'elle esti- 
Le Conseil d'Etat statuant au contentieux, mait à 1,412 fr. 20 au maximum le préjudice causé à la 
Sur le rapport de la 2° sous-section du contentieux, Ville; 3° que cependant, pour éviter la prolongation de 


Vu en date du 21 juillet 1896, une décision par laquelle | l'instance et les frais de l'expertise, elle offrait à titre 
le Conseil d'Etat statuant sur la demande en indemnité | d'indemnité la somme de 3,500 fr. que la Compagnie a 
furmée par la Compagnie Gaz et eaux, dont le siège est à | refusée, et conclut à ce qu'il plaise au Conseil lui donner 
Paris, 66, rue de la Chaussée-d'Antin, contre la ville du | acte de ses offres et du refus de la Compagnie; 

Vigan, à raison du préjudice que lui aurait causé les Vu le nouveau mémoire pour la ville du Vigan, enre- 
autorisations données au sieur Capion d'établir sur les | gistré comme ci-dessus le 15 avril 1902, et dans lequel elle 
voles publiques, dépendant de la grande et petite voirie, | expose qu'elle a signifié à la Compagnie la consignation de 
des fils pour la distribution de lumière électrique aux | la somme qu'elle lui a offerte à la caisse de dépôts et 
particuliers, a prescrit une expertise à l'etfet de déterminer | consignations; qu'il résulte d'un procès-verbal d'huissier 
le préjudice causé à la Compagnie jusqu'au jour de l'exper- | qu'à la date du 6 aoüt 1896 les sieurs Capion ont cessé de 
lise par les installations faites par le sieur Capion, et | distribuer l'électricité aux particuliers; que la Compagnie 
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ne justifie pas le préjudice indirect résultant pour elle de | et les intérêts jusqu'à la date précitée; 2° une somme égale 
réduction de prix ou de fournitures gratuites d'appareils | à la taxe qui sera faite des dépens jusqu'au 27 janvier 189; 


consentis à certains abonnés; 

Que, d'ailleurs, ce préjudice n'aurait pas pour cause la 
concurrence de l'entreprise d'électricité; qu'en ce qui con- 
cerne le préjudice direct résultant de la diminution de la 
consommation ou de l'arrét du développement de la con- 
sommation, il convient, avec la majorité des experts, de 
fixer à 4,203 métres cubes le gaz invendu, mais que l'arrét 
de la consommation ne peut être qu'hypothétiquement! 
évalué à 10 0/0 ou méme à 5 0/0; que le bénéfice pour le 
métre cube de gaz, si l'on tient compte des prix réels de 
vente et de revient, sur lesquels la Ville est en désaccord 
avec la majorité des experts, ne dépasse pas 10 centimes; 
qu'il y a lieu de dire que la ville du Vigan a fait cesser, à 
partir du 3 aoüt 1896, la cause du dommage dont se plaint 
la Compagnie; que, pour la période antérieure, la Com- 
pagnie n'a droit à une indemnité que pour la diminution 
de la consommation du gaz pour les anciens abonnés, fixer 
à 4,293 mètres cubes cette diminution, à 40 centimes le 
bénéfice net par mètre cube, et à 429 fr. 30 l'indemnité; 
subsidiairement à 21 centimes le bénéfice pet par mètre 
cube et à 901 fr. 53 l'indemnité; trés subsidiairement et 
pour le cas où le Conseil croirait devoir allouer une indem- 
nité à raison de l'arrét dans le développement probable du 
gaz pendant la période de concurrence, de dire que le 
manque à gagner en résultant sera calculé sur 6,573 métres 
cubes, et fixer, en conséquence, la deuxième indemnité à 
657 fr. 30 ou à 1,380 fr. 33, selon que le bénéfice net par 
mètre cube aura été fixé à 10 centimes ou à 21 centimes; 
de mettre à la charge de la Compagnie tous les frais d'ex- 
pertise et les dépens depuis le ?7 janvier 1897, date des 
offres; de dire que sur la somme de 3,500 fr. consignée à la 
caisse des dépóts et consignations et sur les intéréts qu'elle 
a produit la Compagnie sera autorisée à retirer : 19 le 
montant en principal de l'indemnité à laquelle la Ville 
sera condamnée et les intéréts et intéréts des intéréts 
jusqu'au 27 janvier 1897; en outre, pour lui tenir compte 
des intéréts à partir de cette date, les intéréts qu'ont pu 
produire la somme représentant le principal de l'indemnité 
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de dire, en conséquence, que la Ville pourra retirer de la 
caisse des dépôts et consignations le reliquat de la consi- 
gnation en principal intéréts; | 

Vu les conclusions présentées pour la Compagnie Gaz .\ 
eaux, lesdites conclusions enregistrées comme ci-dessus le 
22 mai 1903, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil, atten u 
que les intéréts des intéréts ont été réclamés le 16 juil- 
let 1896 par des conclusions à cet effet prises devaut le 
Conseil d'Etat, que depuis plus d'une année s'est écoulee. 
ordonner une nouvelle capitalisation des intéréts de 
l'indemnité qui sera alloute à la Compagnie; 

Vu les autres piéces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 28 pluvióse an VIII; 

Oui M. Chareyre, maitre des requétes, en son rapport; 

Oui Ме Aguillon,. avocat de la Compagnie gaz et eaux e: 
M* de Ramel, avocat de la ville du Vigan, en leur: 
observations; 

Oui M. Arriviére, maitre des requétes, commissaire du 
gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant qu'il résulte de l'instruction que les auton- 
sations de voirie données au sieur Capion ont été retirée: 
le 30 décembre 1896, qu'ainsi le dommage dont la Com- 
pagnie est fondée à demander la réparation a pris fin ғ 
cette date; 

En ce qui touche la réparation due à la Compagnie pour :: 
dommage subi par elle depuis la mise en service de l'usine der: 
(rique jusqu'au 30 décembre 1896; 

Considérant que si la Compagnie Gaz et eaux ne peu: 
prétendre à aucune indemnité à raison des réductions de 
prix ou fournitures gratuites d'appareils qu'elle aurai 
spontanément consenties à certains abonnés, il résulte ce 
‘instruction et notamment de l'expertise que le préjudi* 
qu'elle a subi par le fait de l'autorisation donnée aa sieu? 
Capion, par la ville du Vigan, d'établir des fils conducteurs 
de l'électricité sur la voie publique, consiste, d'une pari. 
dans la diminution de la consommation du gaz par lo 
anciens abonnés, et, d'autre part, dans l& privation des 
bénéfices que lui a assurés la progression régulière d“ 2 
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d'où économie d'au moins 30 °/, sur les arcs ordinaires сі de 50 °/, sur les arcs à vase clos, par 
suite de l'utilisation complète de l'énergie. 

Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et 1а 
suppression des rhéostats. 

Economie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénétices sur les installations actuclles Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombivuse: 
transformations et installations nouvelles : 


i JA Н Hôtel! des Postes (Paris).....,........ оов оова КЕ КЫ» . 330 lampes Inst. nouvelle 

! d Belle Jardiniére (Paris et Bordeaux)................. 234 — Transformations 

| ) Coffres iorts Fichet (Paris). ........... m 110 — Transformations 

1 ` Stoclété desvrvelle alertes (Divers). .......... юз — Inst. Nes et trans'ae 

| | Stociété E»nris-Ernnee(sivers)......... .....›...... ЗВО — Inst №! et transi 
Compagnie de POuest (Batignolles et Saint-Lazare). 213 — Inst. Nie et transie% 
? Marine Française z Arsenaux Brest, Toulon. Bizerte BB?  — Inst. nouvelles 

P 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 


E 
:J 
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consommation annuelle; qu’il sera fait une exacte évalua- 

tion de ce double dommage et tenu un juste compte de tous 
intérêts dus jusqu'à la date de la présente décision en con- 
damnant la ville du Vigan à payer à la Compagnie gaz et 
eaux la somme de 2,800 francs; 

Sur les frais d'expertise : 

Considérant que la ville ayant fait à la Compagnie, avant 
l'expertise, l'oftre d'une indemnité de 3,500 francs, bien 
qu'elle ne reconnait lui devoir qu'une somme inférieure 
au montant de cette offre et la Compagnie ayant refusé 
ladite somme, il y a lieu de mettre à la charge de cette 
derniére les dépens exposés depuis la décision du Conseil 
d'Etat statuant au contentieux du 31 juillet 1896, ainsi que 
les frais d'expertise, ces derniers taxés et liquidés à 
2,302 fr. 05; dont 322 fr. 85 pour l'expert Thèbes, 960 francs 
pour l'expert Delahaye et 1,019 fr. 20 pour l'expert Loubéry; 

Décide : 

Article premier. — La ville du Vigan paiera à la Compa- 
znie gaz et eaux la somme de 2,800 francs avec intérêts au 
мих légal à partir de la date de la présente décision. 

Art. 2. — La Compagnie gaz et eaux supportera les 
pens exposés devant le Conseil d'Etat postérieurement 
ila décision du 31 juillet 1896 ainsi que les frais d'exper- 
še, ees derniers taxés et liquidés à 2,302 fr. 05, dont 
7? fr, 85 pour l'expert Thèbes, 960 francs pour l'expert 
klahaye et 1,019 fr, 20 pour l'expert Loubéry. 

irt. 3, — Le surplus des conclusions de la Compagnie 
üz ei AUX ést rejeté. 


"Toutes les demandes de ehangemente d'adresse 
btvent être accompagnées d'une bande et de МО cen- 
mes en timbres-poste. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ФЕ! сє d I 
Electricité de Creil 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 9.800.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


| USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à couraut continu et alteruatil 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES BT MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr.c 
Fers marchands. . . . . . . . . . 19 75 à 10 > 
Fers à plancher.. . . . . . . . + 16 50 à 17 > 
Cours officiels. 
Fers marchands au coke, {re classe . . . .\. 16 50 
Fers à I pour penc fre classe. . . . . . 17 50 
lôles n° 2. ou + + о 40 >b 


Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix eourant des métaux à Paris. 


Cuivre Chili en barres, tr тага. liv. Havre. . 149 » 
Cuivre Chili en barres, теце ordinaires, livrai- 
son Havre.. . 0. . 446 75 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . | | 155 > 
Cuivre en cathodes. . 158 95 
Cuivre minerai de Corocoro, les 400 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. . -—— a AT à 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. . . . . . 338 50 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 334 » 
—  Auglais Cornouailles, liv. Paris. . . 330 » 
Plomb de provenances diverses, тн ordi- 
naires, livraison Havre. . 33 » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . . . 00... 33 50 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . . , 95 » 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 54 » 
— — Paris. . . 5450 


Gours des métaux fabriqués. 


Plomb laminé et en ка коол dé X0 рй. 2041 90 
Zinc laminé. . . SR а са. Wee dele 1008. 59 


27, rue de Châteaudun 


mono et polyphasé do toutes puissances 
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= DYNAMOS 


ECLAIRAGE 


TRAN SPORT DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


T k 3 — 
J À 


SAUTTER, ШШ & [7 


26, Avenue de Suffren, 26 
PARIS 


LACOSTE & С^ 


2%, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°, 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEUR 


de dimensions très réduites et d un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


— — — —M—M———— 


Perceuses Electriques à Mail 
PERCRUSES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLE 


avec ou sans flexible 


pour COURANT CONTINU et COURANT ТАРАЗ 


E.-H. САОТО ОСУ 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


= — — — —- — — 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEUR ÉLECTRIQUE LAMPES NERNST 


Construction solide et élégante 


| 
X s 
| 
Së / Grande 
CX EK économie Lumière 
. Prix d à j E x 
T s 4 | de | blanche 
rès ` 
‚ ҖЕ E^ P" yue | courant \ éclatante 
< E, CATALOGUE SUR DEMANDE ы. ” 
SIÈGE SOCIAL mE USINES 
47, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Bag? Deeg 
2.500.000 fr. 2.200. 090 fr. 
—о@о- ç 


atteries stationnatres pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 


B Le 
$0, / Éclairage des Trains — Spéoialité de batteries tampon < 
del Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). < Se 

Rég TN 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


14, rue de Lancry, PARIS (Ж). — Téléphone 306.20 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique à NOGENT-LE-ROTROU (Eure-et-Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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Cuivre rouge laminé. . jc dM. ide SE оф co cab ЧО Ж 

— еп tuyaux sans soudure. . . . . . . 235 > 

— en fils. A lon de Чё сш. зис Qh ee x ow “ОШОО 
Laitonlaminé. . . . . . . . . . . + . 159 > 

— еп tuyaux sans soudure. 197 50 

— еп fils. P ED ue Am WU xw ch oue Sar ОТОО 
Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). . . 385 > 

— еп tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 385 » 
Nickel pur. . . . . . . . .k. 5 50 à 6 25 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 3 25 à 4 » 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 

En lingots. Ar 3 50 à 4 » 

En planches. . . . . . . . . D »à6G > 

En tubes. . . . . . . . + . . . 17 n » » 

En fils jusqu’à 5/10 demm . . . . . 5 »à6 o 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 50 à 4 » 
Brouze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . . . . . . . A > 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 

contenu. w Q. Ж er E E T > 


CHEMINS DE FER D'ORLEANS 


Voyage d'Exeursion an Plages de Bretagne 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-aprés: LeCroisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploérmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle. 
[le-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: {re classe, 
45 fr. — 9* classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 


Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les poiot: 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut etre 
commencé à l'un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arréter aux gares interme- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour. 
leurs billets à la gare à, laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans c^t 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points o: 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonna:t 
leurs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de méme 
revenir directement à leur point de départ en suivant su 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursios 
peut étre prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 el, des prix ci-dessus Cette pre 
longation pourra être accordée trois fois au plus. ie 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 oi, du prix primitif La demande de prolongativa 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyase 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de 1" et de 
де classe, comportant une réduction de 40 */, sur le prit 


SCHNEIDER & С" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS А VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe-des dynamos. 


MOTEURS А GAZ 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogéne, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et С°, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs A gaz 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE "8" A COURANT CONTINU 
Du WD FLECTBROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE — WANS POUR FABRICATION DU CARBERE DE CALCUL A 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 


LJ 


— -— miax. _ 
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тііпеіге des places, sous condition d'un parcours minimum 
le 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
Шег rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
ages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
orsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 


BILLETS DE VACANCES 
A PRIX RÉDUITS 


La Compagnie émet, du 15 Juillet au 15 Septembre, des 
illets d'aller et retour collectifs de vacances, au départ de 
aris pour toutes les gares situées sur son réseau. Ces bil- 
ts sont délivrés aux familles d'au moins trois personnes 
letuant ensemble un parcours simple minimum de 
kilomètres ou payant pour ce parcours. Le prix s'ob- 
ent en ajoutant au prix de quatre billets simples (pour 
s deux premiéres personnes), le prix d'un billet simple 
ur la 3e personne, la moitié de ce prix pour la 4° et 
cune des suivantes. — Ces billets sont valables jusqu'au 
r Novembre. 
Lorsqu'un hillet de vacances ne comprend que trois 
ageurs, ceux-ci sont tenus de voyager ensemble à 
Шег et au retour; lorsque le billet de vacances comprend 
us de trois voyageurs, trois d'entre eux au moins sont 
nus de voyager ensemble à l'aller et au retour; les autres 
it la faculté de voyager isolément, sous certaines condi- 
DI 
H peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs 
mpris dans un billet collectif de vacances et en même 
nps que ce billet, une carte d'identité sur la présentation 
laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à 
Wie prix du tarif général, pendant la durée de la ville, 
ure de Ja famille, entre Paris et le lieu de destination 
ntionné sur le billet collectif. 
Ces voyages isolés pourront être faits dans des voitures 
la classe du billet collectif ou d'une classe inférieure. 


Arrêts facultatifs — Faire la demande des billets quatre 
rs au moins à l'avance à la gare de Paris P. L. M. 
Bagages non accompagnés. 


| 
Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
ва l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 


dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. ; 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accucillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


Voie la plus rapide. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, la Russie, le Danemark, 
la Suède et la Norwége. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
Trajet en 12 h. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTEMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


| 


SOCIETE FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29. boulevard des Italiens, PARIS, 2*. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


SYSTÈME BERLINER 


Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 
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qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Chemins de ler de Paris à Lyon et à la Nédilerranée. 


Depuis le 5 aoùt, la Compagnie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Parts et Cier- 
mont et Paris et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 924 — Пе Clermont à midi 25. 
— 2914 — de Vichy à 1 h. 0? soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
l'avance au départ des gares de Paris, Clermont et de 
Vichy, moyennant le paiement d'une taxe de 1 franc par 
place. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS - 


RELATIONS RAPIDES 


PAR TRAIN DE LUXE 


Entre Paris ét Luchon 


En vue de faciliter les relations entre Paris et la station 
thermale de [,uchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, et la Compagnie des Wagons-Lits, 
mettra en marche à partir du ? juillet jusqu'au 9 septembre 
inclus, un train de luxe composé exclusivement de wagons- 
lits. 

Ce train aura lieu au départ de Paris, les mardi, jeudi et 
samedi de chaque semaine, du 2 juillet inclus au jeudi 
précédant l'ouverture de la chasse dans les départements du 
Loiret et de Loir-et-Cher, et les mardi, jeudi et dimanche, 
à partir de l'ouverture de la chasse jusqu'au 8 septembre 
inclus; au départ de Luchon, il aura lieu les lundi, mercredi 
et vendredi, du 3 juillet au 9 septembre inclus. 

Par suite les nouvelles relations avec la station thermale 
de Luchon s'établiront comme suit aux jours indiqués 
ci-dessus : 

Paris-Quai d'Orsay, départ : 7 h. soir. — Paris-Aus- 
terlitz, départ : 7 h. 11 soir. — Luchon, arrivée 8 h. 59 
matin. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


d Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. ` 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBR 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 1 


+ 


Luchon, départ: 8 h. 45 soir. — Paris-Austerlitz, arrivés: 
44 h. í matin. — Paris-Quai d'Orsay, arrivée : 41 b. 10. 
matin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand bal 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artistiques (peintures, ea 

rtes, lithographies, photographies), représentant les si 
-nonuments et villes, des régions desservies par son réseau. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION x 
SUR LA COTE NORD DE BRETAG\E 


De Granville à Brent 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFP, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, # 
partir des fêtes de Páques et jusqu'au 31 octobre, une 
d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour! 
{re classe et 75 francs pour la 2° classe, permet à celni qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du | 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brot 
avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler ensai 
librement, pendant un mois, non seulement entre G 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchemenu 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois а 
excursions terminées, de revenir à soa point de dem 
avec les mémes facilités d'arrét qu'à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en méme temps que sa 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en Dee 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernante d 
domestiques habitant avec elle, sous le méme toit, bés 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réductio 
indiquées ci-après : 


17* classe 2* rh: 
4те carte ` prix pleins. . 100 fr. ТЫ. 
Ze — réduction de100/0. 90 » Git 
3° — | — de200,0. 80 »  60fr 
A — — de300/]0. 70 ь 5?fr: 
5e — — de400/0. 60 » 45. 
6e — et au delà  — de500/0. 50 » 351 5 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gare 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


ARIS-NORD A LONDRES 


ViA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD А LONDRES 


Zi, 2°, 3° cl. š dre. ge 3^ c0]. T 4*5, 3° СІ. Qe dee Jee 29. .3* Gl. 179, Lé eL [47e 34 3*8. 
o o—— í` ——— MU —— —hca pan 
> matin < matin (*) (W. R.) | (*) (W. R.) (*) (W. К.) 
BIS-NORD.. . . . départ. |- 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 s. A nn 9 »s. 
5 viâ Boulogne| 5 vià Boulogne| vià Calais vià Calais |vià Boulogne|vià Boulogne] vi& Calais 
NDRES. . . . . arrivée. |£ 3458. 2 3458. ñ 50 s. 7. 0:8, 10 45 s. 10 45 s. 5 30 m. 
— ЕБ —Á 


LONDRES A PARIS-NORD 


1000 
dre, 2e cl, |1: 2, 3° ell 1°, 2 cl. 3769001, 1499, $e 3* 61, 11,3%, 2° el, 


' (*) (W. R.) (°) (*) (W. R.) 
ОЗ чолы. A ET Z. lion as départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 20 s. 2 20 s. 9 ns. 
s vià Calais |vià Boulogne| vià Calais |vià Boulogne|vi& Boulogne| viá Calais 
NORD: caeso eG . arrivée. ñ 45 s. 6 05 s. 6 55 s. 9 15 s. 11 45 s. 5 50 m. 
n ——— — —————Á——— ———————————————— P——J——————————————Ám————————"——À —— tp 


| Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. . 
WV. .) Wagon-Restaurant. 


—m R F sc? 


£f 


Э CO edili Sot tour ru Gaela ve 18000000 de fr, 


P LU" 25. Rue du 4 Septembre. PARIS. C 


Appareils téléphoniques et télégraphiques 
< u € Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Electriques 
Caoutchouc Manufacture 


Pneu “ l'Électric " 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE ` 


Relations directes entre Paris et l'Italie (vià Mont Сепіз). 


Billets d'alor et retour de Paris à Turin, 


Milau, Gênes, Venise ot Roms. 
(жіа Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 


De Paris à Turin, 1'* classe 148 fr. 10 2e classe 106 fr. 45 


— Milan, — 166 fr. 55 — 194 fr. 70 
— Gênes, | — 168 fr. 40 — 190 fr. 05 
— Venise. — 918 fr, 95  — 155 fr, 80 


— Rome, — 965 7.70 — 189 fr. 40 


Улт 30 souns. VALIDITÉ 45 JOURS. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à іа gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller et retour « Paris-Turin » et 
« Paris- Rome » peut étre prolongée moyennant le paiement 
d'un supplément de 10 ei, Elle est méme portée gratuite- 
ment à 60 jours pour les billets d'aller et retour « Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, à Paris 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérieur italien. 


Arréts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 


-GALETTE DE L'ÉLECTRICHEN 


' Franchise de $0 kilos de bagages sur le parcours P. | 


| retour « Turin-Palerme » conjointement avec les М 


П est également délivré à Paris des billets d 


d'aller et retour Paris-Turin ci-dessus. La durée de 
üité des billets « Türin-Palerme » est de 60 jours n 
prix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en !*: 
et 222 fr. 60 en 2* classe. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS | 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


POUR LES 


STATIONS THERMALE 


de Chamblet-Néris (Néris-1es-Balns), Évaux-ies- 
Moulins (Bourbon-l'Archambault, Saint-(Gervei 
teauneuf (Gháteauneuf-les-Bains), La 
Le Mont-Dore, Royat, Rocamadour (Miers), 
Gére, Le Lioran. 


Réduction de 50 9/, pour chaque membre de la famille en plus de 
Tarir G. V. м 6 (ORLéANS) 


"Ш езі délivré du 15 mai au 15 septembre, 


milles d'au moins trois personnes payant place ent 
voyageant ensemble, des billets d'aller et rei 

famille en 1", Ze et 3° classes, au départ de touts 
gares du réseau, pour les stations ci-dessus шан 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES 


Ancienne Maison L; DESRUELLES ù 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, ruc Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xl) PARIS 


VOLTMÈTRES A AMPÉREMETRES ` 


industriels et apériodiques sans aim 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBL 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


ALBERT GUÉNÉE S 44 CS 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES 


| TÉLÉPHONE : AR 49-25 25. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE EE. 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUEM н 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN à À 


.POUR MOTEURS PUISS di 


FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO- MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


les d'au moins 125 kilomètres de la gare de départ. 
Í peut être délivré au chef de famille titulaire d'un 
let de famille et en même temps que ce billet, une 
rte d'identité, sur la présentation de laquelle il sera 
nis à voyager isolément à moitié prix du tarif général 
idant la durée de la villégiature de la famille, entre le 
t de départ et le lieu de destination mentionnés sur le 
et. 

е chef de famille conserve le choix de la class” sans 
belle il pourra effectuer ses voyages à demi-tarif. 
‘itinéraire à suivre pour ces voyages sera l'itinéraire 
тії sur le billet collectif ou un itinéraire plus court, 
$ arrét en cours de route. 

xceptionnellement, le chef de famille peut être autorisé 
menir seul à son point de départ, à la condition d'en 
8 la demande en méme temps que celle du billet. Dans 
as il lui est délivré un coupon spécial pour son voyage 
retour, lequel doit être signé par le titulaire avant 
es billets sont établis par l'itinéraire à la convenance 
Public; l'itinéraire peut n'étre pas le méme à l'aller et 
retour. 

eux enfants de trois à sept ans sont comptés pour un 


enfant en excédent sur un nombre pair, le prix est la 
moitié de celui que paierait un voyageur à place entière. 

La durée de validité des billets, à compter du jour du 
départ, ce jour non compris, est de 30 jours. 

La durée de validité peut être prolongée une ou plu- 
sieurs fois d'une période de quinze jours. Chaque pcriode 
de prolongation part de l'expiration de la période précé- 
dente et donne lieu à la perceptiou d'un supplément de 
10 0/0 du prix total du billet. 

Les voyageurs ont la faculté de s'arrêter à toutes les 
gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire; 
mais ils doivent faire apposer, à l'arrivée, dans l'un des 
cadres réservés à cet effet, le timbre de la gare où ils 
s'arrêtent. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
Paris et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
ranée reste assuré par les trains de luxe L. 21 et L. 29 et 
par les trains rapides 7, 9, 10 et 12. 

Le nombre des places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 
position du public dans les trains 10 et 12 qui assurent le 
retour des voyageurs du Midi vers Paris, a été augmenté 


igeur à place entière. Pour un seul enfant, ou un | de manière à répondre à toutes les nécessités du service. 


A.W. FABER 


š 
* Epi e ER E, 


Az os on ай ш ш» E. ded 
i 


T. e diese 


———— — 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire 


A. W. 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


de précision. 


mesures 


pour 
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Hutt 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 ie — FR. 
Emile GERARD ` IX 
З, place Daumesnii, З 


PARIS 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


 JANDUS 


(BnEvgTÉE S. G. D. С.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
etremontées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


š — Cic DES LAMPES А ARC 
—— € JANDUS ) 
== / 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 90. 


Téléphone : 9183-65. 


— 


PILE MAUBEC 


La plus puissante, la plus constante connue à ce 
jour; la moins chère d'achat et d'entretien. 100 A.-H. 
pour 50 centimes. Lumiére électrique pour tous par 
son emploi. — Batterie La Populaire permettant de 
charger soi-méme accumulateurs sans surveillance. 
25 fr. franco dans toute la France. 

Maubec et Ce, rue Lamotte Piquet. Nantes. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, i 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


[^p 
TURBINE 


NORMALE 


Вт S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Société Anonyme au Capital de 1.500.000 Ж 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie A | 

12 et 33, г. de Lorraine, à LEVALLOIS-PRRRESSSain 
Spécialité 


de Balais ea Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours 
Charbons électrogsü 
(Brevets Girard etfi 


` CHARBONS POUR 
CHARBONS POUR 
PLAQUES ET 


PILES DE TOUS n 
Piles “2° et “0O” Piles DOME 


Pile sèche ** Étoile” — Nouvello Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
PILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIR OT CITH 


ANCIENNE Maison LEGA Y, FoxpÉz кн 1869 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTI 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS- 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïnce (Usines de 1), 5, ruo Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C's, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (Ю.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
= Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 

tériel pour traction électrique. | 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertlaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
ilectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WV. CGJL 12 ter, avenue de la Grande-Armée 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
Cadiot (E. Н.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
ippareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec, 
tiques. — Ventilateurs. — Appareilsde chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
'erret (Beine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, ruo Championnet, Paris. — 
nstrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclatrage dos Vilice ctla fabri- 
ation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
kctrique a Le Mars р. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
iulateurs de toutes puissances. 


LA LUTÈCE 


ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000. FRANCS 


SIÈGE SOCIAL ` 82, rus de la Vietoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE -PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
“*© PERFECTA " 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 
COMBINATEURS (conrRôLEURS) 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous ies quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
2,50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Zublishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN ЧОМЕКС› SPECIMEN GRATIS 


' Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions électri- 


ques, anciens ateliers Houry et C* et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 е! 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comptoir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matérie 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et C^, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampéremétres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellieson (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (А. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


= Accumu 


pour Tramways électriques 
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Fabius Hoenrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. j 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W* H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


'"^ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée ' Albert) et Ce, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. ; 

Iadia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La: 
coste et C", 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure. — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandues, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C', 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruek (E., à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutece Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Apparcillage géneral pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chin 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohtinger (Е.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Pan 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besancon (Doubs). — Matén@ 
électrique. 

Parviliée frères ct С°, ?9, rue Gauthey, Paris. — Pog 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) ct Leroy (&.) (A. et M.), 45, rue Lafayet 
Paris. — Machine a vapeur a grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ce, 15, cité Trévise. — Ар 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. 
Appareils de distribution pour lumiere. | 

Richard (Julee) 3k, 25, rue Mélingue (ancienne impa 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivoriné 
Matière isolante. 

Rousselle et Trournsire, 53, rue de Dunkerque, P 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. « 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et C", au Creusot et 1, boulevard Mal 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements &ingrüm, à Epi! 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Drog 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'A 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs éleotriqt 

Société des anciens établissements Lacarriet 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Аорагеііз d'éelairage 
l'électricité. 

Société francaise de l’accumulateur "Ted 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société française d'électricité A. E. G., 30-23, ! 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescenoe. — 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de ce 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare. Paris. 
Ventilateurs électriques. 


PARIS, 2323, rue Sedaine 


cun = POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


Lampe actionnée par dynamo. 


DEMANDER PROSPECTUS SPECIAL 


COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et C* et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 


APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOTIA1 : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
тег), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
ous genres. 

Soelété française des Compteurs Aron, 200, quai 
lemmapes. 

société électro-métallurgique française, repré- 
entée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
ainiums. 

Société « "Eclairage électrique x, 27, rue de Rome, 
Yaris. — Dynamos Labour, Aiternateurs, eto. 

Société findastrielle des Téléphones. — Téléphones, 
fables et fils. = Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
7, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
nulateurs pour toutes applications. 

Ullmanmn (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis. Paris. 
EE étectriques. — Fournitures générales pour 
électricité 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° А Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; d 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 
| Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
| CHFMINS DE FER DE L'OUEST pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
| ———— bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 


Kent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin Le Gantal. 
0 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- Le Berry (au pays de Georges Sand). 
pet composés de voitures à couloir. Bretagne. 

Be plus, ua wagon-restaurant vient d'étre ajouté au train De 1а Loire aux Pyrénées. 

[10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de L& Touraine. 


oner à leur heure habituelle. 


Les Gorges du Tarn. 


Louis DIGEON & C* 
б. MAMBRET et Ce, Successeurs. 


25, rue de lu Montagne-Balute-Gencviéve, PARIS 


PP VES 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 
Bxposfiion untverselle, Paris 1900. 


Exposition unferselle, Paris 1889. , 
Exposition d'Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


Exsosrrion UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


Société Française pour la Fabrication des Hecumulateurs Electriques 


CCUMULATEURS ELECTRIQUES 


| Télégraphique POUR TOUTEs APPLICATIONS 
ACFAURE-PARIS 44, RUE TAITBOUT CIX 


TÉLÉPHONE 14-33 


OYERS MELDRUM 


BREVE'TÉS 5. Gt. D. Gr. 


К Agent Général: F. A. EL, S, rue Greffulhe. 


d Я Eh... 0 | 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIEIE ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 4 1, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 
LYON, 106, гие del*Hoótel-de-WVille 
TOULOUSE, 62, rue Bayard | 
NANCY, 205 rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-N 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 1 


ROUEN, 47, rue d'Amieris. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


aic E Е < 
- PL UN - 
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Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


= 


Е 
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die UN - 
ni dm JACQUET FRÈRES. 


ACCUMULATEURS | RS 
TRANSPORTABLES| ЭЖ, 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) e 


de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Transport deForce 


COMMANDE . D'OUTILS 


ROUESet luron 

Types spéciaux pour l'allumage des AT — 
moteurs de voitures automobiles adoptés | Nouvelle Turbine 
par toutes les premières marques. j 


rendements eleves a t 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 INSTALLATIONS A - 
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AVIS IMPORTANT 


bie les communications et lettres relatives à la 
ption de l'Electricien doivent étre adressées à 
GA. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
Be, Paris, 15°. 

ki ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
Bations, changements d'adresse, annonces, еіс.), 
veadressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
rands-Augustins, Paris. (Téléphone n» 147-92.) 
[Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
Medi, de 4 à 6 heures. 


nme et la transmutation de l'énergie. 


transmutation des métaux, la pierre philosophale 
viens alchimistes, n'est-elle qu'une chimère absolu- 
irréalisable? En l'état des choses, rien ne permet de 
рег; si peu que nous soyons fixés sur la nature 
р des corps matériels qui nous entourent, il nous est 
[е de les comprendre autrement que comme consti- 
ar l'agglomération de particules indivisibles infini- 
petites, douées de propriétés différentes d'un corps à 
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Modèle électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


‚ Modèle apériodique de préci- 
sion, ‘à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modele thermique, sans self . 
induction, apériodique, à con- 
sommation réduite. 
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à être employó-commme milliampéremétre de 30 ou 50 milliampères, 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 
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un autre, mais dérivant toutes d'une méme essence origis 
nelle, à laquelle ces corps doivent le principe essentiel de 
pondérabilité; les atomes simples ne différent les uns des 
autres que par la perspective relative et les rapports rytb- 
miques de cette essence primordiale qui est en chacun 
d'eux et détermine son poids atomique invariable. Rien 
ne nous empéche donc de penser qu'en étudiant pius à 
fond la structure intime des corps, en variant les ex pé- 
dients pour reproduire artificiellement les conditions de 
milieu dans lesquelles les atomes simples ont pris nais- 
sance, nous puissions arriver à dissocier cette essence 
primordiale, tout en lui facilitant le moyen de se recons- 
tituer dans des proportions et avec un rythme différents. Il 
n'y aurait donc rien d'impossible à ce que, plus heureux 
que ses devanciers, le hasard lui venant peut-être en aide 
comme il est arrivé souvent pour les plus grandes décou- 
vertes, un de nos physiciens, un de nos chimistes, à moins 
que ce ne soit un ignorant, arrivät à résoudre infiniment 
ce grand probléme de la transmutation des métaux. Nous 
n'en serons pas en fait plus surpris que nous ne l'avons 
été de l'invention de la photographie et de tant d'autres 
découvertes que nous avons vues se succéder dans. la 
seconde moitié du siécle qui vient de finir. 
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Ce qui nous paraitrait beaucoup plus étrange et plus 


incompréhensible, dit M. Duponchel dans la Revue.scienti- 


fique, serait qu'une pareille découverte рї se produire et 
passer dans le domaine de l'application pratique, sans 
qu'on en eùt en quelque sorte conscience, sans que le nom 
de l'inventeur obtint la moindre notoriété. Or, si inadmis- 
sible que le fait nous paraisse, il vient de se passer sous 
nos yeux, à propos de la transmutation de l'énergie, pro- 
blèmt de méme ordre que celui de la transmutation des 
métaux, qui nous a déjà donné et nous donnera bien plus 
encore de résultats économiques supérieurs à ce qu'on 
pourrait attendre de la. transformation du plomb en argent 
et du cuivre en or. 

Les données les plus certaines de la science moderne 
nous apprennent en effet que, non seulement les corps 
physiques sont, comme. je viens de le dire, constitués par 
l'agglomération des atomes pondérables, de méme essence 
matérielle, mais qu'ils sont en outre pourvus d'une cer- 
taine réserve de force vive, d'énergie intérieure réglant 
leur mouvement rythmique, énergie qui n'est pas absolu- 
ment invariable comme la masse pondérable, mais peut 
ptue ou moins se modifier suivant l'état de combinaison 
moléculaire des atomes. А cette différence près, la matière 
et l'énergie sont les deux facteurs essentiels de la création, 
et e’est à bon droit que j'ai pu ranger ces deux facteurs en 
une méme ligne quant à leur mode de transmutation. 

Nous savions depuis longtemps que la chaleur, la 
lumière et l'électricité ne sont autre chose que la manifes- 
tation sous des formes différentes de cette énergie intime 
qui se trouve incorporée dans les atomes pondérables et 
dans une certaine mesure que nous pourrions arriver 
parfois à transformer en mécanisque industriellement uti- 
lisable, une partie de cette énergie. C'est ainsi que, par 
l'intermédiaire de la vapeur d'eau, nous arrivions à con- 


vertir en force expansive une partie de l'énergie calorifique. 


mise en liberté pour la combinaison du carbone et de 
l'oxygène. Ainsi à l'état d'acide earbonique, ces deux corps 
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. la radiation solaire, sous forme de chaleur et peut-être à 


` qui est de fixer le carbone dans leur tissu en dégage 


‚ figuré le rôle que pourrait jouer l'électricité, quand | 
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qui ne pourra leur être restituée que par une action chi. 
mique inverse, une disjonction des deux éléments exigeant 
. la restitution d'une quantité d'énergie égale à celle qu 
avait été perdue par le fait de la combinaison des atomes, 
restitution d'énergie extérieure que la nature emprunte i 


lumière, car nous savons que les végétaux ont surtou 
besoin de lumière pour accomplir leur fonction principak 


l'oxygène en liberté. 

Si l'assimilation nous paraissait facile entre l'énergi 
mécanique telle que nous l'utilisons pour nos engin 
industriels et celle qui se manifeste sous forme de chales 
et méme de lumière, la question était beaucoup mein 
évidente еп ce qui concerne l'électricité. Sí le princy 
restait admis, il ne paraissait guère susceptible d'appiia 
tion pratique. C'est ainsi qu'il y a cinquante ans on moe 
trait dans tous les cabinets de physique un petit apparel 
dans lequel un produit était maintenu ep état de moure 
ment par l'action contimue d'un courant voltaique vi 
faible, réalisant les apparences du mouvement perpétua 
sans moteur visible. 

Il en était encore de méme, quand plus tard on invesi 
le télégraphe électrique qui réalisa le fait du transpa 
instantané de l'énergie dans la continuité de l'espace 
couru, comme dans l'expérience précédente nous Га 
trouvé dans la continuité du temps. 

Dans tous les cas, que l'effet füt durable ou momen 
il existait toujours infiniment petit quant à l'effet p 
et tout le monde était à peu prés d'accord pour considé 
l'électricité comme un agent mécanique pouvant agir 
toute distance, instantanément ou à long intervalle, ma 
à l'état, plus souvent, de simple signal en quelque ai 
d'un travail appréciable. 

C'est ainsi que, pour mon compte, je m'étais (0100 


jour je vis signaler dans un journal à titre de simple! 


simples ont en effet perdu une certaine quantité d'énergie; k divers, la découverte qu'on aurait faite d'un nousel e 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS , 


IHOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 
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Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 
Ir Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
. d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
i Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électri Iue- og autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
| fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP envi ron, et son poids 
e kilos. 
i Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 410 К 420 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0 60 cm par minute. 


T 
1 { 
E | 


, Plus de AOO perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. | 
er == 


196 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


par lequel on pouvait, non seulement transformer un cou- 
rant électrique eu moteur industriel, mais réaliser l'effet 
inverse, couvertir l'action mécanique d'un moteur quel- 
conque en courant électrique équivalent, pouvant, par 
l'intermédiaire d'un simple fil conducteur, transmettre 
l'énergie disponible à toute distance où elle pourrait à 
volooté et sans graude déperdition, étre employée sous 
deux formes équivalentes de courant électrique ou de 
moteur industriel. 

Un tel résultat si inattendu me paraissait tellement 
extraordinaire, appelé à tant de conséquences, que je n'y 
pouvais croire et que je me hâtai d'aller trouver un pro- 
fesseur émérite de notre faculté, pour lui demander ce 
que je devais penser du fait de cette prétendue découverte. 
Grand fut mon étonnement quand il m'apprit qu'elle 
était parfaitement réelle et que les journaux en avaient 
seulement exagéré l'imzortance pratique. 

Tout en manifestant mon étonnement qu'une telle 
découverte, si grosse d'avenir, füt accueillie avec une telle 
indifférence apparente quand elle aurait dà soulever de 
toutes parts un transport d'enthousiasme, je m'enquis du 
nom et des antécédents scientifiques de l'heureuse inven- 
tion et ma surprise ne fut pas moindre, quand mon inter- 
locuteur m'apprit en termes embarrassés, comme s'il 
s'agissait pour lui d'un aveu pénible, que Gramme n'était 
nullement un savant, bien loin de là, mais un simple 
ouvrier menuisier, sans aucune instruction scientifique ou 
autre. Tels sont les seuls renseigaements biographiques 
que j'ai pu me procurer sur Gramme et vainement depuis 
lors je m'étais demandé et avais essayé de demander aux 
autres qui n'en savaient pas plus que moi et paraissaient 
peu s'en préoccuper, ce qu'était devenu Gramme? Avait- 


il fait fortune avec son invention, comme Giffard avec son 

injecteur, comme Nobel avec sa dynamite? Etait-il mor. 

de faim ou de 1nisére dans quelque hópital? Je l'ignorai: 

complètement et n'avais plus entendu parler de lui, quant 

il y a environ deux ans, je vis figurer encore dans les 

nouvelles diverses des journaux, un entrefilet annoncau ` 
la mort à Liège de l'ingénieur électricien Gramme, et up 
peu plus tard une délibération du Conseil municipal de 
Paris, le comprenant au nombre d'une série de notabilités 
de sixième ordre, qui seraient appelées à l'honneur de 
donner leur nom à de nouvelles rues de la capitale, enga- 
gement qui a été tenu d'ailleurs, car je viens de constater 
que le nom de Gramme a bien été donné à une des plus 
infimes rues du quinziéme arrondissement. 

П y а mieux encore! non seulemeut on n'a rien (а: 
pour donner une célébrité quelconque à ce nom ; mais ага 
un parti-pris que je ne saurais m'expliquer, on est aile 
jusqu'à retirer се nom à la machine elle-mème, qui geg 
plus connue aujourd'hui que sous le nom de dynamo da: 
les innombrables applications industrielles où il en „к 
fait emploi. 

Je ne sais ce que l'avenir réserve aux notabilités de 
notre époque. ^élébrera-t-on dans un siècle l'anniversaire 
de la mort de tel ou tel académicien ? Il est permis Ze 
douter, et leur œuvre scientifique et littéraire sera sas: 
doute aussi oubliée que leur personne. En sera-t.ii ce 
méme-pour Gramme? La chose est possible pour son пол, 
car rien n'indique qu'on doive jamais revenir sur c^ 
incroyable ostracisme qui l'a déjà frappé; mais ce quia 
ne saurait contester et qu'on doit considérer comme birt 
certain, c'est que pour les résultats qu'elle a déjà réalisés, 
ceux bien plus grands encore qu'elle ne peut manquer,de 
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produire dans le cours de ce nouveau siècle dont la mort 
le блат те a daté l'ouverture, son invention aura, plus 
me tout autre, contribué à changer la face du monde 
rrestre. Si le dix-neuvième siècle a été surtout le siècle 
e la vapeur et de la locomotive, le vingtième sera bien plus 
ncore celui de l'électricité et du dynamo-Gramme. 

Je ne connais rien dans le passé, je n'entrevois rien dans 
avenir qui puisse lui étre comparé, pas méme la machine 
vapeur, que la machine Gramme a déjà complétée ou 
'ansformée en attendant qu'elle la remplace dans les appli- 
tions les plus importantes. Il y a d'ailleurs une trés 
runde différence entre les deux engins; l'un étant une 
uvre coilective, l'autre essentiellement individuelle. Par 
jelles transformations successives en effet n'a pas du 
sser la marmite légendaire de Papia pour devenir la 
comotive dont le type incessamment perfectionné se re- 
oduit dans toutes nos expositions industrielles! Entre 
nt d'intermédiaires, quel nom propre pourrait plus parti- 
liérement s'appliquer à cet appareil? 

Rien de semblable pour la machine de Gramme; telle 
‘il l'a produite le premier jour, telle est, sauf une plus 
inde échelle de proportions et quelques détails insigni- 
nts, le dynamo qui fonctionne aujourd'hui dans nos 
mways, comme dans ces gigantesques établissements 
lustriels qui, en Europe comme en Amérique, utilisent 
à les grandes chutes d'eau naturelles en attendant le 
ir plus ou moins prochain, mais qui viendra infaillible- 
nt à son heure, où l'aménagement normal et la mise en 
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réserve de nos eaux torrentielles en aura multiplié le 
nombre et accusé la puissance. 

Quel est donc le motif qui a pu faire enlever son véri- 
table nom à la machine de Gramme, au moment même où 
le fait de cette machine avait précisément pour conséquence 
dernière de faire recourir à une nomenclature toute spé- 
ciale, pour diminuer les nouvelles unités que l'emploi de 
l'électricité dynamique rendait indispensables? Quand on 
a profité de la circonstance pour remettre en évidence le 
nom de tant d'illustres physiciens qui avaient contribué 
au développement de l'électricité : Volta, Colomb, Am- 
père, Ohms fet pourquoi dans le nombre avoir omis celui 
d'OErstedt, l'inventeur de l’électro-magnétisme)? Com- 
ment, dans ce concours d'illustrations, peut-on avoir, je ne 
dirai plus omis, mais volontairement proscrit celui de 
Gramme, qui aurait dà primer tous les autres? Serait-ce 
pour ce motif que Gramme n'était pas un savant, mais un 
simple ouvrier, un ignorant? Mais en quoi consiste donc la 
science, tout au moins en ce qui concerne l'électricité? 
S'agit-il des conuaissances théoriques sur la nature et le 
mode d'action de cet agent mystérieux qui n'a jamais été 
défini? 

Sans vouloir en rien amoindrir le mérite de tant d'hom- 
mes éminents dont je viens de rappeler les noms, en quoi 
se trouvaient-ils à cet égard supérieurs à Gramme? En 
est-il un parmi eux qui ait jamais fait autre chose que de 
relever pratiquement une particularité inconnue, ou d'éta- 
blir une loi de rapports purement empirique entre des faits 
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connus sans que personne soit parvenu, ait même essayé 
d'établir une corrélation réellement scientifique entre ces 
faits et ces lois? Peut-on contester à Gramme le mérite 
d'avoir, à défaut de cette synthèse philosophique qui nous 
a jusqu'ici fait défaut dans le domaine de l'électricité, 
déduit des mémes faits une synthése pratique et d'avoir 
créé de toutes pièces un engin nouveau qui dès le premier 
jour a atteint une période de perfection ? 

Il ne s'agit plus en effet ici d'une de ces découvertes 
banales dont le germe est en quelque sorte dans l'air, qui 
doivent nécessairement se produire à leur heure; consé- 
quence forcée de l'enchevétrement d'une série de faits 
connus, posant un probléme bien déni, dont la solution 
cherchée de toutes parts ne peut manquer de donner lieu à 
des compétitions de priorité entre ceux qui simultanément 
peuvent avoir trouvé cette solution. 

Rien de tel nes'est passé pour la découverte de Gramme. 
Les faits dont il s'est servi existaient depuis longtemps à 
l'etat de matériaux informes sans aucun rattachement 
apparent; il a su les assembler avec une force nouvelle, à 
laquelle nul n'avait songé avant lui. 

Là est bien l'originalité de la découverte de Gramme, 
qui lui appartient en entier, dont nul n'a jamais songé à 
lui disputer le mérite, qui aurait dú assurer à tout jamais 
88 gloire, et qui ne lui a valu qu'indifférence et oubli poussé 
à tel poiat que parmi les millions d'hommes de tout rang, 
de tout état qui s'entassent journellement dans les tram- 
ways de nos grandes villes, il n'en est peut-étre pas un sur 
dix mille qui, si on lui demandait le nom de l'inventeur 
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de ce nouveau mode de locomotion, pourrait articuler celi 
de Gramme. 

Si par les résultats déjà acquis, bien plus encore par 
ceux qu'elle ne cessera pas de réaliser pendant longtemps. 
l'œuvre de Gramme se trouve tout à fait hors pair ave 
toutes les inventions similaires du passé, son nom constitze 
une exception non moins remarquable dans ce long mans- 
rologe des inventeurs qui n'ont pas joui du fruit de leur 
découverte. Gramme a eu en effet cette chance heureuse 
ou malheureuse, comme on voudra, d'avoir vu de soa 
vivant son œuvre passer tout entière dans le domaine de 
l'application pratique; il a vu son appareil fonctionner de 
toutes parts bien que sous une appellation autre que son 
nom. | 

Quel était, en dehors des aptitudes particulières de се 
spécialiste, l'état intellectuel et mental du cerveau de 
Gramme? A-t-il compris toute l'importance de sa déwi- 
verte? A-t-il mesuré toute la profondeur de l'ingratitude 
de ses contemporains à son égard? A-t-il vécu heureuz el 
résigné, ayant la conscience de sa supériorité! A bon dro! 
dédaigneux de l'opinion publique, s'est-il volontairemes: 
isolé de ses jugements? A-t-il, au contraire, tenté de lutter, 
de protester contre le déni de justice, la spoliation de Au 
dont il avait été victime? 

ll y aurait là bien certainement une très intéressant 
étude psychologique à faire, pour qui aurait en main е 
documents biographiques qui me font complétemen 
défaut, et je serais trés curieux de connaitre quelle a ёи 

| la vie intime de Gramme, cet électricien mort si obscuré 
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ment à Liège, ayant obtenu pour unique récompense de 
ses concitoyens l'honneur posthume de donner son nom à 
une ruelle fangeuse dans les bas-fonds de Grenelle; tandis 
que si une distinction de cette nature lui était réellement 
due, à la hauteur des services qu'il a rendus à l'humanité, 
je ne vois guére dans les voies publiques que l'avenue des 
Champs-Elysées qui puisse étre digne de perpétuer ce nom 
dans notre capitale; en attendant le jour du centenaire, oà 
l'œuvre resplendira alors dans tout son plein, les archi- 
tecles et les sculpteurs du nouveau siècle pourraient s'in- 
génier à trouver dans le triomphe de l'électro-dynamique 
un motif de décoration pouvant enfin servir au couronne- 
ment, jusqu'ici vaiaement cherché, de l'Arc de l'Etoile! 
(Moniteur Industriel). 


* 
» x 


Utilisation de la télégraphie sans fil 
contre les incendies. 

On expose en ce moment au congrés qui vient de s'ou- 
vir à Londres, pour les moyens de protection à utiliser 
contre les incendies, divers modèles d'avertisseurs. 

Comme on sait, plusieurs délégués belges participent à 
te congrés. 

Les appareils dont nous parlons sont tels que, disposés 
lans divers locaux de l'édifice à protéger, ils annoncent, 
par une sonnerie placée chez le concierge ou le gardien, 
wit la naissance de l'incendie, soit méme l'élévation dan- 
ҳегеџѕе de la température. 

La majorité de ces appareils se composent d'un thermo- 
mètre, dont la colonne de mercure, en s'élevant à un 
legré donné, entre en contact avec un fil de platine et fait 

i fonctionner une sonnerie électrique. 

Men qu'ingénieuses, ces dispositions présentent des 

punes. D'abord, ils n'avertissent pas directement le poste 

s pompiers, d'où une perte de temps qui peut être désas- 
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treuse; la chose ne serait, du reste, guère praticable; il 
faudrait autant de fils que d'appareils. Ensuite, ces appa- 
reils nécessitent la présence continuelle d'un surveillant. 
Cela est possible pour les grands édifices, mais devient 
extrémement onéreux pour les bátiments de médiocre 
importance ou les maisons particuliéres. En outre, ce serait 
beaucoup risquer de compter sur l'attention continue d'un 
concierge, surtout pendant la nuit. C'est ainsi que l'in- 
cendie qui, il y a quelques semaines, a détruit le Mont- 
de-Piété de Naples n'a pu étre efficacement combattu parce 
que les gardiens s'étaient, contrairement au réglement, 
absentés tous de leur poste. 

Dans une caserne de pompiers, par contre, il y a tou- 
jours quelqu'un de garde : de plus, c'est un personnel 
exercé et généralement suffisant pour se relayer. 

La difficulté vient d'étre surmontée d'une facon trés 
simple par M. Guarini, gráce à la télégraphie sans fil. Le 
dispositif, pas du tout compliqué, ne réclame aucune sur- 
veillance dans les édifices ou les maisons à protéger. De 
plus, il n'y a plus de danger que le feu détruise les fils, — 
il n'y en a pas, — destruction qui met hors d'usage les 
autres dispositifs et empéche de télégraphier ou de télé- 
phoner pour appeler les pompiers. L'emploi de la télégra- 
phie sans fil nécessite, il est vrai, une antenne, mais 
M. Guarini la protége au moyen d'une substance incom- 
bustible. Les appareils de télégraphie sans fil employés 
sont trés réduits, puisqu'il ne s'agit de communiquer qu'à 
des distances assez courtes et sont contenus dans un coffre 
incombustible. Le thermométre, lui, loin d'étre protégé, 
est aussi exposé que possible à la chaleur; mais avant qu'il 
puisse ^tre détruit par le feu, le mercure aura atteint le 
contact et établi le circuit. 

Voici comment M. Guarini s'y prend. Un petit trans- 
metteur est placé dans chaque bâtiment à protéger. Le 
poste de pompiers est pourvu d'un seul récepteur. 
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L'appareil de transmission se compose d'un thermo- 
métre à mercure dans la boule et le tube duquel sont insé- 
rés deux fils de platine qui correspondent avec une pile 
et un électro-aimant. Lorsque le mercure du tube touche 
le fil de platine du tube, l'électro-aimant attire une arma- 
ture qui déclanche la roue d'un transmetteur automatique 
de télégraphie sans fil. Celui-ci transmet au récepteur du 
poste de pompiers les indications nécessaires, rue et 
numéro de l'édifice. Le récepteur peut étre pourvu d'un 
appareil Morse, d'une sonnerie, d'une petite bobine don- 
nant une secousse au surveillant engourdi. 

Si l'appareil de M. Guarini, qui sera prochainement 
essayé à Bruxelles, avait été établi à l'Entrepót d'An vers, 
l'incendie qui l'a détruit n'aurait pu prendre les propor- 
tions que l'on sait. Cet incendie a, en effet, été expliqué 
par la combustion spontanée des matières emmagasinées. 
La chaleur s’est donc élevée progressivement et cette élé- 
vation de température aurait été signalée à temps aux 
pom piers si l'Entrepót avait été pourvu de l'appareil aver- 
tisseur de M. Guarini. (LU Industrie). 
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JURISPRUDENCE 
CONSEIL D'ÉTAT 
Décision du 20 mars 1903. 


Société du gaz de Vizille 
contre Ја commune de Vizille et sieur Martin. 
Au nom du Peuple francais, 
Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, 
Sur le rapport de la premiére sous-section du contentieux. 


Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif pré- 
sentés par la Société anonyme de l'éclairage au gaz d» 
Vizille, représentée par son directeur et ses administra- 
teurs en exercice, ladite requéte et ledit mémoire enregis- 
trés au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat le. | 
23 aoùt et 17 décembre 1898 et tendant à ce qu'il plaise au - 
Conseil annuler un arrêté, en date du 20 mai 1598, par 
lequel le Conseil de préfecture du département de l'Isère 
n'a condamné les héritiers du sieur Martin qu'à lui payer 
une somme de 711 fr. 60, avec intérêts du jour de la 
demande, à titre d'indemnité pour le préjudice que lui a 
causé l'autorisation donnée au sieur Martin de distribuer 
la lumière électrique aux particuliers, a mis la commune ` 
de Vizille hors de cause et a mis les frais d'expertise et les | 
dépens pour les neuf dixiémes à la charge de la Sociéts et 
un dixiéme à la charge des héritiers Martin; | 

Ce faisant, attendu que c'est au corps municipal seul, à 
l'exclusion de toute autorité, qu'il appartient d'accorder les 
concessions relatives à l'éclairage, tant sur la petite que 
sur la grande voirie, sauf au concessionnaire à obtenir da 
préfet les autorisations de voirie lorsqu'il s'agit des route» 
nationales et départementales; que, par le traité en date du 
1*r décembre 1873, la commune de Vizille a concéde à la 
Société requéraute le droit exclusif de fournir le gaz aéces- 
saire à l'éclairage particulier, tant sur la grande que sur 
la petite voirie; qu'aiusi, en donnant un avis favorable sur 
la demande présentée au préfet par le sieur Martio, à 
l'effet d’être autorisé à distribuer sur la grande voirie 1а 
lumière électrique aux particuliers, le Conseil municipal 
a violé le traité passé avec la Société requérante; | 

Condamner ia commune de Vizille à payer à la Socié é 
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avec intérêts et intérêts des intérèts, pour réparation du 
préjudice causé en ce qui concerne la petite voirie jus- 
qu'au 31 décembre 1896, la somme de 10 787 fr. 94, celle 
de 3 fr. 6201? par jour à partir du 31 décembre 1896, jus- 
quau jour de la décision à intervenir, celle de 500 fraucs 
par jour de retard jusqu'à la cessation compléte de l'exploi- 
tation des héritiers Martin; — dire qu'une indemnité est 
due également pour réparation du préjudice causé en ce 
qui concerne la grande voirie et la déterminer d'après les 
faits, circonstances et documents de la cause, ou subsi- 
diairenent ordonner une expertise à l'effet d'en évaluer le 
montant; mettre tous les frais d'expertise et dépens à la 
charge de la commune; 

Vu l'arrété attaqué; 

Yu les observations en défense présentées pour la com- 
mune de Vizille, représentée par son maire en exercice, 
lesdites observations enregistrées comme ci-dessus le 
12 juin 1899 et tendant au rejet du pourvoi avec dépens, 
par les motifs que le traité de 1873 a conféré à la Société 
requérante le droit exclusif de fournir le gaz nécessaire à 
l'éclairage public, mais qu'aucun droit de ce genre ne lui a 
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été reconnu pour l'éclairage particulier; que, d'autre part, 
la concession faite à la Société ne s'étend qu'aux rues, 
places et emplacements de la petite voirie ou du domaine 
municipal; que le sieur Martin a installé les fils conduc- 
teurs de la force électrique sur la grande voirie et confor- 
mément à une autorisation délivrée par le préfet; que s'il 
résulte des constatations de l'expertise que sur quatre 
points différents, le sieur Martin a empiété sur la petite 
voirie, ces empiétements commis sans aucun droit cons- 
tituent des voies de fait dont ses héritiers ont été avec 
raison déclarés responsables; qu'ainsi la commune qui, en 
donnant un avis favorable à la demande du sieur Martin, 
& réservé expressément les engagements pris par elle vis- 
à- vis de la Société, n'a nullement violé le traité de 1873 et 
que, dés lors, sa responsabilité n'est engagée à aucun titre; 

Vu les observations présentées par le ministre de l'Inté- 
rieur en réponse à la communication qui lui a été donnée 
du pourvoi, lesdites observations enregistrées comme 
ci-dessus le 1*r aoüt 1900. 

Vu les nouvelles observations présentées pour la com- 
mune de Vizille, lesdites observations enregistrées comme 
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ci-dessus le 12 février 1901 et tendant aux mêmes fins que 
ses précédentes observations par les motifs déjà exposés, 
et, en outre, à une nouvelle capitalisation des intérêts; 

Vu les observations présentées pour le sieur Louis Martin, 
en réponse à Ја communication qui lui a été donnée du 
pourvoi, lesdites observations enregistrées comme ci-dessus 
le ?5 février 1903 et tendant au rejet du pourvoi avec 
dépens, par les motifs que la Société requérante n'a dirigé 
son recours que contre la commune et que cette dernière 
n'a pris aucune conclusion contre les héritiers du sieur 
Martin; qu'au surplus un recours en garantie contre ces 
derniers ne serait pas recevable, les recours-incidents 
n'étant pas admis d'intéressé à intéressé et aucun lien de 
droit n'existant entre la commune et le sieur Martin; 
qu'enfin la concession faite à la Société requérante ne 
s'étend qu'aux dépendances de la petite voirie et que la 
commune ne saurait étre déclarée responsable des autori- 
sations délivrées par le préfet sur la grande voirie; 

Vu les autres piéces produites et jointes au dossier; 

Vu la loi du 28 pluvióse an VIII; 

Vu l'article 1154 du Code civil; 

Oui M. Soulié, maitre des requêtes, en son rapport, 

Oui Me Devin, avocat de la Société du gaz de Vizille, 
Me Passez, avocat de la ville de Vizille, et Me Pérouse, 
avocat du sieur Martin en leurs observations; 

Oui M. Romieu, maitre des requétes, commissaire du 
gouvernement, en ses conclusions; 

Considérant que par l'arrêté attaqué le Conseil de рге- 
fecture a mis hors de cause, la commune de Vizille contre 
laquelle seule la Société anonyme de l'éclairage au gaz de 
Vizille avait introduit devant lui son action et n'a pro- 
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noncé de condamnations qu'à l'encontre des héritiers Martin 
appelés en garantie par la commune; que la Bou 
n'ayant pris, à aucun moment, de conclusions contre ce 
derniers, c'est à tort que le Conseil de préfecture n'a pas 
statué d'abord sur l'action principale dans les rapports de: 
parties demanderesse et détenderesse, et, ensuite, sur la 
garantie exercée par la commune; 

Considérant que si les héritiers Martin se sont pourvus 
le 24 février 1902 contre cet arrété, il n'y a pas lieu 
d'attendre la fin de l'instruction de leur pourvoi pour 
statuer sur la requété de la Société contre la commune, 
l’affaire étant en état au regard des parties principales, 

Considérant, d’une part, que l'autorisation de poser des 
fils électriques sur le domaine de la grande voirie n'a éd 
donnée par le préfet au sieur Martin qu'à la suite d'une 
délibération du Conseil municipal exprimant un avis fato 
rable malgré les réserves qu'elle contient et que d'après 
un avis conforme du maire; qu'en outre les fils dont Ë 
préfet a autorisé la pose ne sont reliés à l'usine qu'en 
empruntant une rue dépendant de la petite voirie; qu'il 
suit de là que la commune est responsable du préjadia 
causé à la Société requérante par cette autorisation tant 
sur la grande que sur la petite voirie; que dans ces cir- 
constances, la Société requérante est fondée à soutenir que 
c'est à tort que, par l'arrêté attaqué, le Conseil de ргё!ес- 
ture ne lui a accordé une indemnité qu'à raison de l'instar 
lation par le sieur Martin de fils électriques sur quelquet- 
unes des dépendances de la petite voirie; 

Considérant que, si l'état du dossier ne permet 
d'évaluer les dommages que la Société requérante a pt 
éprouver depuis le der janvier 1897, il résulte de l'instruction 


Système BERTHOUD-BOREL et: Cie 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL et USINE : ll, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 
CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. | 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES QU POLYPHASÉS 


Employés par lea résenux de s Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motric 


du Rhône (3500 volts) — Puteaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuchâtel (4000 volts) -a 


Monaco — tenéve — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — б 


lon-sur-Saóne — Yvelo! — Amiens, etc. 


Par les tramways des Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nha 
— Tours systeme Diatto — Lorient système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
| par là. Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux а Ver- 
| silles, courants triphasés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, poor 


les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


k. ¿mm BEEN 
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et notamment du rapport d'expertise, qu'il sera fait une 
exacte appréciation des dommages causés à la Société ano- 


nyme de l'éciairage au gaz de Vizille, du 1er janvier 1889 | 


&u 31 décembre 1896, en condamnant la commune à lui 


payer une indemnité de 10,000 francs avec intéréts, à dater | 


lu 31 décembre 1896, tous les droits de la Société lui 
lemeurant réservés à l'effet de réclamer la réparation du 
préjudice qu'elle aurait éprouvé depuis le 31 décembre 1896; 

Sur les intérêts des intéréts ; 

Considérant que la Société requérante a demandé les 
Ntérêts aux dates des 23 août 1898 et 7 juin 1901 et qu'à 
hacune de ces dates il lui était dù plus d'une année 
intérêts; que, dés lors, il y a lieu de faire droit à ses 
lemandes ; 

Décide : 

Article premier.— L'arrété susvisé du Conseil de pré- 
Peture de l'Isère, en date de mai 1898, est annulé dans 
putes celles de ses dispositions concernant l'action prin- 
ipale introduite par la Société anonyme de l'Eclairage au 
Хах de Vizille. Il sera ultérieurement statué sur l'action en 
mrantie de cette derniére contre les héritiers Martin, en 


néme temps que sur le pourvoi par eux formé sous nu- 


néro 12566. 
Art. 2.— La commune de Vizille paiera à la Société 
inonvme de l'Eclairage au Gaz de Vizille pour tous les 


dommages éprouvés jusqu'au 31 décembre 1896 une in- 
demnité de 10,000 francs, qui portera intérêts à dater du 
31 décembre 1896; 

Art. 3.— Les intérêts de la somme due à la Société 
anonyme de l'Eclairage au Gaz de Vizille seront capitalisés 
aux dates des 23 août 1898 et 7 juin 1901 pour produire - 
eux-mêmes intérêts. 

Art. 4.— Le surplus des conditions de la requête sus- 
visée de la Société anonyme de l'Eclairage au Gaz de Vizille 
est rejeté. 

Art. 5.— La commune de Vizille supportera les dépens 
de première instance, y compris les frais d'expertise, ainsi 
que les dépens exposés devant le Conseil d'Etat par 1а 
Société anonyme de l'Eclairage au Gaz de Vizille. 


* 
+ X 


Loi fixant les unités éleciriqu:s en Belgique. 


Dans une de ses derniéres séóances, la Chambre des 
représentants de Belgique а voté à l'unanimité de ses 
membres la loi suivante fixant les unités électriques. 

Art. 1er. — Il est institué pour le royaume un seul et 
méme système d'unités électriques, ayant pour bases 
l'hom, l'ampére et le volt. 

Art. 2. — L ohm est la résistance offerte à un courant 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI E 


— #5: 
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29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°, 


AX ISTE. 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES & 
CATALOGUE FRANCO 


i HH | 
— š во 390 100 


3194X3 $П14 V1 


| ШШ | T 
- Se PRODUER 
— 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLEMES 
A. W. 


< PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


FABER 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TÉLÉPHONES - 


SYSTEME BERLINER 
Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. 


ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
SANS EXCEPTION 
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SAUTTER, HARLE & C" 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
PARIS. — 26, Avenue de Suffren, 26. — PARIS 


Exposition Universelle, Paris ТЕ Grands Prix, 4 Médailles d'Or. — Hors Concours Jury (classe 117) 


GROUPES ELECTROGENES 


avec TURBINES à VAPEUR sys/ème RATEAU, В“ s. g. d. g. 


Installations pour Mines, Usines 
STATIONS» CENTRALES 


masm DINI 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine. Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux peur l'allumage dos moteurs do veítüres automobiles adoptés par tontos les premières margan. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APÉRIODIQUES 


de < Lord Kelvin > < Westor » 
et Evershed et Vignoles 


d 


Е.-Н. CADIOT & C" 


12, rue Salnt-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ À. D. 0. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEURS BLECTRIQUES | — LAMPES. NERNST 


Construction solide et élégante 


Së “€ 
“€ 
S$ Grande | 
| Livraison | économie Lumière 
Prix SONA à d x blanche 
très Mis. 9 PATES 
| ^ ?/ lettre vue | courant 4 31,2 SEN éclatante 
modérés ! 4 dk | а UNE T n ph ` 
se | XS + Së 
mu CATALOGUE SUR DEMANDE 
7, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


а ш бел 
2.500.000 fr. 2. 200. аы fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande Kgéret£). 


р À 


vu: 
ok wk 


| Adr o, ° FARCOT, S -Ouen-sut-Se'ne. Maison FARCOT fondée en 1823 


Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT Prières & fm 


SAIN T-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 us 1867, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, MORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES cenrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


ci iiia: 


pe ЖИ 
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invariable par une colonne de mercure à la température de 
la glace fondante, ayant une masse de 14 gr. 4521, une 
section constante et une longueur de 106 cm. 5. 

Art. 3. — L'ampère est suffisamment représenté, pour 
les besoins de la pratique, par l’intensité du courant cons- 
tant qui précipite, en une seconde, 0 gr. 001118 d'argent, 
d'une dissolution aqueuse d'azotate d'argent. 

Art. 4. — Le volt est représenté par la forc- électremo- 
trice qui produit un courant de 1 ampére dans un con- 
ducteur dont la résistance est de 1 ohm. 

Art. 5. — Les dénominations des unités électriques 
dérivées, notamment des unités d'énergie et de puissance, 
pourront étre fixées par arrété royal. 

Art. 6. — Pourront également être déterminées par 
arrété royal : les multiples et les sous-multiples des unités 
légales. 

Art. 7. — Dans les deux ans de la promulgation de la 
présente loi, des étalons pratiques, conformes au systéme 
légal des unités électriques, seront établis par une Com- 
mission spéciale nommée par le roi. 

Le Ministre de l'industrie et du travail assurera la con- 
servation et la vérification périodique de ces étalons. 

Art. 8. — L'emploi des dénominations prescrites par 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VIe) Adr. télégraphique : Lybouéreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé 


Métal spécial laminé à dee ou trois coBlièmes de millimètres: d'épaisseur, brevets en teus pays 


мін ““ era ДА.” (li) 


Ea. 


Système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conduictenr du | 
ion normale des Balsis sur le Collecteur aseurant i- minimum de a 
frottement. Position Invariable des Balais sur le'Collecteur pendant toute la durée des Balafs. 


Balais en Charbon spéciaux pour porte-balni “ SUPRA * 


courant. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


1 Médaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. - Médailles de Bronze 


In jénicurs-Constructeurs 


` 


Envol franco sur demande du nouveau 
tarif spécial aux appareils de tableaux. 


IL WIL 


IMS OHMMETRE 8:550 У 
` ЖУУКА ы PE | 


rer 
t 


sas dili 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-RPARIS 
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CHAUVIN ET ARNOUX 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


Ommè're pour la mesure reno des résistances, 
D^ 0.1 nhm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Éleetriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CX) 


l'article 1er ou par les arrêtés royaux pris en vertu de 
articles 5 et 6 de la présente loi, est obligatoire dans le 
actes, affiches ou annonces relatifs aux transactions. 

Art. 9. — Les instruments de mesure des grandeur 
électriques employés dans les transactions relatives à la 
fourniture de l'électricité ne sont autorisés que si les 
indications qu'ils sortent sont exprimées en unités légales. 

Hs sont vérifiés avant d'être mis en usage. Ils peuvent, 
en outre, en vertü d'un arrêté royal, être assujettis au 
poinconnage et soumis à une vérification périodique. 

Le Ministre de l'industrie et du travail, aprés avoir pri 
l'avis de la Commission prévue par l'article 7, fizera les 
limites des écarts qui seront tolérés dans l'exactitude de 
ces instruments. 

Art. 10. — Les instruments de mesure en usage avan 
l'entrée en vigueur de l'article précédent seront vérités 
dans un délai à fixer par arrété royal. 

Art. 41. — Des fonctionnaires du service de la vérif- 
cation des poids et mesures pourront étre spécialement. 
chargés par le roi de la vérification et, s'il y a lieu, du. 
poinconnage des instruments servant à mesurer les gran- 
deurs électriques. 

Art. 12. — La constatation des infractions à la présente 


En vente dans toutes : | 
{ les bonnes maisons d'Etectrícilé. 


Ze 


1900 


18°, 


GRAND PRIX 


м 


Volta ot ampèremètres de précision. 
spériodiques, à fensibi'ité varabe. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


TÉLÉPHONE 8 56-39 
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QUELQUES TYPES DE LAMPES 


en vase clos 


SCT y 
| 
j 


Brevetées S. G. D: G. 


Compagnie des Lampes à arc 


JANDUS 

д | 7 " "RUIT ° | 

LM — ae 00, TUe de Bagnolet, J 
| + SE PARIS, ts 


Type B 


à faible intensité. 
1/10 grandeur, 


PN. à grand rendement lumineux £ 
et à durée de 50 heurcs. == 
c. 1/10 grandeur. 3 


Type J 


à longue durée, 


1 10 grandeur. 


pcur tensions de traction. 
1/10 grandeur. 


Photographie, photogravures 
Reproductions de dessins. 
Echelle 1 /10*, 
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loi et aux arrêtés d'exécution aura lieu conformément aux | faux instruments ou aux instruments non autorisés; par 
articles 13 et 14 de la loi du 1er octobre 1855 виг les poids | dérogation à l'article 43 du Code pénal, elle ne sera pro- 


et mesures. noncée que facultativement. 
Art. 13. — Seront punis d'une amende de ?6 à Art. 14. — Les articles 8, 9, 12 et 13 de la présent 
200 francs : 


loi n'entreront en vigueur que deux ans aprés sa pr- 
1* Toute infraction à l'article 8 de la présente loi. Tou- | mulgation. 


tefois, si les transactions à l'occasion desquelles l'infraction 
& été commise ont pour objet la fourniture de l'électricité, CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
la peine ne sera appliquée qu'au fournisseur, à l'exclusion 

du consommateur; 


2o L'usage, pour la fourniture de l'électricité et par le Voyage d Exenrsion alx Plages de Dri 
fournisseur, de faux instruments de mesure électrique, ЕЕЕ“ 
d'instruments non autorisés ou d'instruments non vé- Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 


rifiés. voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduiu 
La confiscation ne sera appliquée, s'il y a lieu, qu'aux | et comportant le parcours ci-aprés: Le Croisic, Guérande, 


SOCIÉTÉ FRANGAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE iÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siége social : @ B. rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants | 
LYON, 106 ,rue del’Hôtei-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 20. ruo Isabey. 
ADRESSES TELÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDDR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUOO0R-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47,rue d'Amiens. 
NANTES, 7, гие Scribe. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’ Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 27, rue de Châteaudun 
USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 
Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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t- Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
annes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- | diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- | condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
u, Quimper, Douarnenez, Pont-l’ Abbė, Châteaulin. | leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 
Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: 1r* classe, | le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
5 ír. — 9° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
“Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les points | itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
1 parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut être | ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
mmencé à l'un quelconque des points du parcours. général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 


Louis DIGEON & Ce 
G. MAMBRET et Cie Successeurs. 


23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Моас:е d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
n, Exposition de Bordeaux, 1882, 

HE Exposition universelle, Paris 1889, 

unser A Exposition universelle, Paris 1900. 

EE Exposition universelle, Paris 1889, , 

ucc ue a Exposition d'Edimbourg. MÉDAILLE D'OR 


EXPOSITION UNIYERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


MÉDAILLE D'ARGENT 


)ynamos et Moteurs électriques à courant continu 


erer M FABRICATION SPÉCIALE 
CO : on. S’appliquant dans toutes les industries 
e et donnant d'excellents résultats. 
x POIDS LÉGER! 


HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


Prix les plus réduits 
[E EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DE GROS 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


istave KATTWINKEL, PARIS 


22, rue Albouy, 24 
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leurs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de méme 
revecir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 »/; des prix ci-dessus Cette pro- 
longation pourra étre accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/ du prix primitif La demande de prolongation 
devra étre faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réscau d'Orléans pour 
Bavenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Bavenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réscau, des billets spéciaux de {re et de 
2° classe, comportant uae réduction de 40 ©/„ sur le prix 
ordinaire des places, sous coudition d'un parcours minimum 
de 50 kilométres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distiactement, le premier pour 
aller rejoindre l'itiuéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, l: secoud pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a termiué ou veut l'abandonner. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande ivstamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresæ 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA ENT 


Villes (Baur desservies par le rósem P.L. KL 


1° BILLETS D'ALLER ET RETOJR COLLECTIFS (DE FAMILLE, 


Il est délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans touts 
les gares du réseau P.-L.-M., sous condition effectuer ut 
parcours simple minimum de 150 kilomètres, aux famiiles 
d'au moins trois personnes voyageant ensemble, des billeu 
d'aller et retour collectifs de 17°, 2e et 3e classes, valable 
33 jours, pour les stations thermales suivantes : Air-em 
Provence, Aix-les- Bains (Aix-les-Bains, Marlioz), Baume 
les-Dames (Guillon), Besançon, Bourbon-Lancy, Carpentru 
(Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry (Challes), Charbon 
niéres-les-Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Coudes-Sut 
Nectaire, Digae, Die (Le Martouret, Salliéres-les-Baios) 
Divonne-les-Bains, Euzet-les- Bains, Evian-les-Bains Am 
рћіоо), Genève (Champel), Grenoble (Uriage), Groisy-le 
Plot-la-Caille, la Dastide-BainteLaurent-les-Bains, U 
Fayet-Saint-Gervais, Le Luc et le Cannet (Pioule), Lépin 
Lac-d'Aiguebelette (La Bauche), Lons-le-Saulnier, Ma 
nosque (Gréoulx), Monthon (lac d'Annecy), Moie 
(Bondonneau), Montpellier (Palavas). Montrond (Nontzop 
Geyser), Moulins (Bourbon-l'Archambault, Moutiers-Sa:u 


sem 


GENERATEURS BELLEVILLH à 


GRAND PRIX 19899 — HORS CONCOURS 1900 
1819 Premières Études 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Derniers Modèles 1903 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de 
chauffeurs d’eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surchauffenars de 9 
faciles à visiteret à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de combustible 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


C'* CONTINENTALE EDISON, 
C'e PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta- 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


Paris... .. 10.800 Chevaux [1885 1 


Q Papis)u 2. 44x dox а s oise IO à 10.750 — Blog àt 
FELIX FOURNIER ET C'e, à Marseille... 4.750 — 1881 à 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . .. 8.520 — (1008 à E 
LEbAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

PariS 374 4 Die E eu tee 8.400 — C 
C'* NACIONAL '* LUZ ELECTIuCA", Monte- Ë Se 

Sad CU. жж жр d'en оин b we Š 39.260 — ‘1683 à 
SOCIÉÈLÉ D'ÉCLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

LEL ECTRICITÉ, Pacis 22259 vari жеч 9.815 — (1889 à! 
Cie DES MINES D'ANICHE. . . . . . . . .. 2.900 — (1899 à 15 
SociÉTÉ DES llaUTs-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIEÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE FER... ee on 2 500 — 189121 
C” GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE DUENOS-AYRES.. .,.......... 2.500 — (1697 
C'e nes MINES DR VICOIGNE ET ‘pe Nous, 

à Nœux-les-Mines,............ 2.300 — 1888 à 19 
SOCIETE DES Haurs-FounNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET DANZIN.. . . . . . . 2.208 — (1879 à 1491 
SociETE DES MINES DE CARMAUX. . . . . 2.400 — P1893 à 18 


à grande vitesse avec graissage contri 


MACHINES BELLEVILLE haute pression par pompe oscillante : 


clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1697. 


Generateur Bellevitle du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. Étude gratuite des prajete et devis d’installauios. 
САІЧТАТ. 


БИП nonyme des Établissements D:LAUNAY BELLEVILLE es et Chen te ‘Ermitage, à SAINT-DENIS i 


Mdreme triegrapèuee : Believilic, Maint Denis sur-Seine. 


€——M—— 
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(Salina, Brides), Pontcharra-sur-Bréda (Allevard) Pougues- 

les-Eaux, Rémilly (Saint-Honoré-les-Bains), Riom (Сһа- CHEMIN DE FER DU NORD 
telguyon, Châteauneuf), Roanne (Saint-Alban), Sail-sous- 
Couzan, Saint- Georges-de-Com miers (La Motte-les- Baius), 


Saint-Julien de Cassagnas (Les Fumades), BSaint-Martin- Paris-Nord à Londre 
Sail-les- Bains, Salins (Jura), Santenay, Sarrians-Montmi- > 
nil, Sauve (Fonsapge-les-Bains), Thonon-les-Bains, Vals- VIA CALAIS OU BOULOGNE 


les-Bains-la- Bégude, Vandenesse-Saint-Honoré-les-Bains, 


Vichy (Vichy-Cusset), Villefort (Bagnols). Сіпа services rapides quotidiens dans chaque sens. 


Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets Voie la plus rapide. 
simples ordinaires (pour les ? premières personnes) le prix 
d'un billet simple pour la troisième personne, la moitié SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


le ce prix pour la quatrième et chacune des suivantes. 
Arréls facullatifs. — Faire la demande de billet quatre 


jours au moine à l'avance à la gare où le voyage doit être 
tom mencé. La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 


le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
l est délivré du 15 mai au 15 septembre, dans toutes | la Suède, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
J gares du réseau, des billets d'aller et retour de 1", 2° | Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
8 classes, comportant une réduction de 25 0/0 en Indes et l'Australie. 

classe et de 20 0/0 en 2* et 3° classes, pour les stations : 

males dénommées ci-dessus. Services rapides entre Paris, la Belgique, 
{Validité : 10 jours. — faculté de prolongation. — Arrèts | la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark, 
Sab, 1a Suéde et la Norwège. 


(VIA CALAIS) 


29 BILLETS D'ALLER AT RETOUR INDIVIDUELS 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 


Ingénieur- €lectricien Trajet en 4 h. 30. 
ayant dirigé importante 1naison d'Installations élec- 3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
+ triques dans ord, très EE partie technique Trajet en 9 h. 
et commerciale, et possédant les meilleures références, А 
cherche situation analogue ou direction Station express чаша chanus. ne conne Бапа cr Cologne: 
centrale. Trajet en 8 h. 


' Ecrire à l'Electricien, aux initiales A. B 17. 4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
Trajet en 12 h. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM | 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS: PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM fréres, MANCHESTER 


MARQUE DE FABRIQUE F.- A. NOËL, Agent général 


D, d BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8*. 
slk, UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 »/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 ale 
түзү Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 

i>i 


Re Re LR 
ШИП : 
II PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 
di: Si Ф installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
"$0909" industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
DÉPOSEE de chevaux. 
Aucun combustible n'est trop fin ni trop paure étant brùlé par le Foyer Меговом. 
Des certificata et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BeLoiqus, 
BuissE, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MBLDRUM. 
| SE MEFIER DES CONTREFAGONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E-A. NOÈL, Agent général 


vx : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°, — ATELIERS : 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


H 


- M , 


d 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, I, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE H АШОТ & ROL 


CABLES ELECTRIQUE rz 


USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique BAUBPLM PARIS 


LENTILATE Il ung T 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, Xl 


Lampes à arc Rhéesiats 
Dynamos À Moteurs 
Ventilateurs (AÀ тиим 

D 7 


DE TABLE ET MURAL A VOLONT: OUAIS Ве 
AILETTES DE LA lu. DES MINISTERES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
Emile GÉR G ERARD E \ DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


3, place Daumesnil, 


PARIS 


Catalogue franco sur demnnde. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


тен иаш УА СОЕТ FRÈRES, à VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Aceumulateur Phénix, 37, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
eville. — Moteürs à vapeur à grande vitesse. 


 Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
euilletés pour dynamos. 


Cadiot (Е. Н.) et C^, 13, rue Saint-Georges, Paris. — 
\ppareils de mesure électriques. 

Chauffler (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
orcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — . 


ippareils de mesure. 


Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
runt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
lectrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
ientier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 
Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
riques < Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
e toutes puissances. 

Compagnie francaise des moteurs à gaz et dee 
eastrructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
- Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l'expioitatioa des 
revete Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
fairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie générale de constructions électri- 
ses, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
y rue de Provence Parià. — Câbles, fils, appareillage, 
âtériel de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


M. SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voitmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
. MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ctdevant 22, rue Laugier, 


`,  VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES : 
TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


E 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie éleetrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-WV.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 304, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


& С“, Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59 


PARIS (IX) — 


Actuellement 81, beulevard Voltaire (Це) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
termica) EH Gees GEES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructiene électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A.) et Gi, 43, rue des Entre- 
preneurg, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
ques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Glanoil et Lacoste, 36, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
càbles. — Dynamos et transformateurs. 


.'" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDBSCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 
16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


à dus: 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ci, 18, cité Trévise. — App: 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière - 
Appareils de distribution pour lumiére. | 

Lange (Е.-А.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Læœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampe: 
à incandescence. ° 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (Е.-А.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mite 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. ~ 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewsk! (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et Ba.) 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Сагеіз. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d'Or 
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COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B" de Vaugirard 


© PARIS 


— 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
` TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Gem at Hen) 
УШТ (Angleterre) 


H dOr aux Expositions de Paris, 1878-1881 
e Tarifs 


llicies ] 


Medall) 
! franco г demar 


Le 
HOIre 


Compagnie C о) 
+” ourlafabrication des 


\ 
ef 3 A + + = ~ 
AON à NI WT 9! Cu A 
S COMBIEURS: 
М et matériel d'usines az? 
` SOCIETE ANONTMI , CAPITAL: 7000000 OL FRANCS 


Š ' а @ Pier. 
5ў 16418. Boulevard Vaugirard. lang 


Téléphone 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


c? p kLmcTRICITÉ 
Syst* O'R 


APPAREILS DE MESURR 
Ampéremétre 
Voltmétre 


Compto-Paris 


PILE MAUBEC 


La plus puissante, la plus constante connue à С 
jour; la moins chère d'achat et d'entretien. 109 A. 
pour 50 centimes. Lumiére électrique pour tous p 
son emploi. — Batterie La Populaire permettant dë 
charger soi-méme accumulateurs sans surveillance. 
25 fr. franco dans toute la France. 

Maubec et C^, rue Lamotte Piquet Nantes. 


pee CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE TNCANDESCEN 


de 65 à 425. 150 
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Richard frères, Jules Richard d, successeur, 25 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Éclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 


incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 


incandescence. 


Société d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et C!*, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 


Société anonyme Electricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 


Société francaise des téléphones (système Berli- 
ner, 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 32, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Flamand, 9, rue des Tannerics, à Bordeaux. 
— Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 


Soelété industrielle d'électricité, procédés Wes- 
)ighouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
on électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
yrs. 


Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
hatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
ibles électriques. 

Telsset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
ph, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

dor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Uljmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Ventilateurs électriques. 


Matériel électrique 


"Westinghouse 


pce 7000 ceret 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi-Carnot 
LE HAVRE 


Chemins de fer de Paris-Lyen-Méditerranée 


BILLETS DE VACANCES 


A PRIX RÉDUITS 


La Compagnie émet, du 15 Juillet au 15 Septembre, des 
billets d'aller et retour collectifs de vacances, au départ de 
Paris pour toutes les gares situées sur son réseau. Ces bil- 
lets sont délivrés aux familles d'au moins trois personnes 
effectuant ensemble un parcours simple minimum de 
900 kilométres ou payant pour ce parcours, Le prix s'ob- 
tient en ajoutant au prix de quatre billets simples (pour 
les deux premiéres personnes), le prix d'un billet simple 
pour ]a 3* personne, la moitié de ce prix pour la 4* et 
chacune des suivantes. — Ces billets sont valables jusqu'au 
ler Novembre. 

Lorsqu'un billet de vacances ne comprend que trois 
voyageurs, ceux-ci sont tenus de voyager ensemble à 
l'aller et au retour; lorsque le billet de vacances comprend 
plus de trois voyageurs, trois d'entre eux au moins sont 
tenus de voyager ensemble à l'aller et au retour; les autres 
ont la faculté de voyager isolément, sous certaines condi- 
tions. 

Il peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs 
compris dans un billet collectif de vacances et en méme 
temps que ce billet, une carte d'identité sur la présentation 
de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolóment à 
moitié prix du tarif général, pendant la durée de la villé- 
giature de la famille, entre Paris et le lieu de destination 
mentionné sur le billet collectif. 

_Ces voyages isolés pourront être faits dans des voitures 


de la classe du billet collectif ou d’une classe inférieure. 


Arrêts facultatifs — Faire la demande des billets quatre 
jours au moins à l'avance à la gare de Paris P. L. M. 
ГА 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. | 


|. FRANCOIS, A. GRELLOU @ (' 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GRENEL LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÉRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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ALBERT GUÉNÉE «4r C'5 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


< APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

° MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
< PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

. EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS 
= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

š FREINS ÉLECTRO-MECANIQUES POUR TRAMWAYS 


— 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


LUCIEN ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, I€" 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES PGUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


— 


Accumulateurs 


7 A poür. toutes ` applications 


COMMANDE D'OUTILS 


Í CB AL e EL EU 
| fer ronem ppc) ge à 
POUR ng | 


TOUTES APPLICATIONS 


ГИ ЫН. нн на Д нна lM 


б 
Spécialité 
— | de, | 
St nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen Gs Ў Transmission demoun 
à CLICHY (Seine) Se SS 
18, QUAI de CLICHY, 1$ | n „л E 
TÉLÉPHONE 511.86 | Rp). Nouvelle Tyfbineà grande 


O 2 FL FETA rr e: < n d | 
Аў eg ees А toutes ac 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


Adresse télégraphique : FULMEN-CCLICHY. 


j - . e < r 4 | r he - х dë А; 4 + М» | S н RTE Mi^ т - I 
- 2 š € ` ef . at < И. Уге, 7 d e 4 > š ' - ` RK 1 4 = d х | E | I | | А ^ „ a 
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COMMUTATEURS 
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TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
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AVIS IMPORTANT 


des les communications et lettres relatives à la 
bon de l'Electricien doivent élre adressées à 
„А. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
s, Paris, 15*. 
ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
tions, changements d'adresse, annonces, elc.), 
adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
nds-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
ledi, de 4 à 6 heures. 


tposition internationale de l'Automobile, du 
Cycle et des Sports. 
ORGANISÉE PAR 
L AUTOMOBILE-CLUB DE FRANCE 
SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 


lalon annuel de l'automobile, du cycle et des sports 
élinitivement classé parmi les plus brillantes mani- 
»ns parisiennes. 

& deveau le rendez-vous de toutes les notabilités, de 
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toutes les élégances, attirant, du monde entier, daus uu 
but d'étude ou un désir d'acquisition, les adeptes des loco- 
motions nouvelles. 

Fidèle à tes traditions, l'Automobile-Club de france 
organise, avec le concours des Chambres syndicales ct des 
syndicats de ces industries, du 10 au 25 décembre 1903, 
au Grand-Palais des Champs-Elysées, la Ge Exposition 
internationale, qui ne le cédera certainement en rien à la 
prestigieuse Exposition de l'an dernier, dont aucun de 
nous n'a oublié l'éclat. 

On peut attribuer au succès toujours grandissant de ces 
Expositions les progrès incessants de cea branches encore 
récentes de notre activité nationale. 

Tous les efforts de l'Automobile- Club tendrout- ils à 
accentuer, en 1923, la marche ascendante des précédents 
Salons, accomplissaut ainsi une œuvre éminemment frau- 
caise, en poursuivant sans relàche cette idée ? 


RÉGLEMENT GÉNÉRAL 


Date. — Article premier. — La Ge Exposition iuterna- 
tionale de l'automobile, du cycle «t des sports, organisée 
par l'Automobile-Club de France, aura lieu à Paris, du 
10 au 25 décembre 1903, au Grau 1-l'a'ais (Champs-Elysée:). 
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PAREILS DE MESURE DT DB CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ DT L'INDUSTRIE 


due RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


vu 20, PRO ИШ qr wen tano, Paris (IIT). — 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
9, rue Lefayette. ENREGISTREUR - PARIS 


Jl est apériodique. 


30 ou 50 milliampéres. 


ENREGISTREURS BREVETÉS $. 6. D. 8. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourno on fonction du temps. 


Ampéremétres et "Voltmétre« enregistreurs et à cadran, 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


Wattmètres 


BREVETE S. О. D. О. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc ótre employé commo mi(liampéremétre de 


COMPTEURS HORAIRES D ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


ométres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs 
nométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indicatdons à distance pour 


s sortes d'appareils de mesures. 
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Classification. — Art. 2. — L'Exposition sera internatio- 


nale, et les exposants seront divisés par classes. 

Dans chaque classe, une Commission de trois membres, 
nommée par la Commission exécutive, proposera l’admis- 
sion des exposants. 

Ces classes comprendront : 

Ire classe. — Voitures automobiles en tous genres, 
motocycles et tous véhicules à traction mécanique; 

Les constructeurs seront seuls admis dans cette classe. 

Sont reconnus constructeurs : les exposants admis par la 
Commission d'admission de cette classe qui se seront 
engagés à n'exposer dans leurs stands que des automobiles 
ou cycles de leur marque, à l'exclusion de tout autre. Cet 
engagement est fait par les exposants sous leur seule et 
entiére responsabilité, et tout exposant qui en contesterait 
l'exactitude et s'en prétendrait lésé n'aura de recours à 
cette occasion que contre le déclarant, sans que les orga- 
nisateurs de l'Exposition puissent être recherchés ni 
inquiétés de ce chef. 

Les exposants représentants de marques étrangères 
pourront être admis, à condition qu'ils s'engagent à n'ex- 
poser que des véhicules de la marque qu'ils représentent. 

Une catégorie spéciale sera créóe pour les poids lourds. 

La Commission exécutive déterminera les véhicules 
devant étre rangés dans cette catégorie et leur emplace- 
ment. 

Les canots automobiles ne pourront pas figurer dans les 
stands de la classe n° 1. Ils devront être exposés dans les 
stands de la classe n» 9 (Navigation). 

La Commission exécutive tranchera sans appel toutes 
les difficultés que pourrait présenter l'application de 
l'article ci-dessus. 

2° classe. — Cycles de tous systèmes; 

Nota. — La grande nef sera réservée aux stands les plus 
grande des classes 4 et 2. 
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3e classe — Commerce d'automobiles. — Cette cl 
comporte les exposants qui désirent exposer des véhicule 
de diverses marques dont ils sont reveadeurs; 

Ae classe. — Bandages de roues de voitures automobiles 
de motocycles et de cycles; 

5e classe. — Chássis, organes mécaniques, pièces dét 
chées, accessoires et fournitures diverses pour automobiles 
cycles, etc.; 

6° classe. — Moteurs pour automobiles et canots ` acca 
mulateurs; 

1° classe. — Matériel de construction et outillage p 
la fabrication des automobiles, cycles, etc.; 

8' classe. — Carrosserie pour automobiles; 

Je classe. — Navigation; 

10* classe. — Aérostation; 

Ale classe. — Applications diverses de l'alcool dénatu 

19е classe. — Sports divers et tourisme; 

43° classe. — Costurnes, habillements et équipe 
pour l'automobile, les cyclistes et les touristes; 

14° classe. — Inventions, applications diverses созом 
nant l'automobile, le cyclisme et les sports; 

15* classe. — Bibliographie, photographie, publication 
journaux, revues, cartes, etc. 

Prix d'entrée. — Art. 3. — Le public sera admis à viet 
l'Exposition moyennant un droit d'entrée fixé, pour | 
journée de 10 heures du matin à 6 heures du soir, à : 

1 franc par personne, sauf le vendredi et jours escep 
tionnels; 

3 francs par personne le vendredi; 

5 francs par personne pour certains jours exceptiorne 
que pourra déterminer la Commission exécutive. 

Au cas où il serait organisé des soirées, le public x wg 
admis moyennant un droit d'entrée qui sera fxé ulténel 
rement. 
` Heures d'ouverture, — Art. 4, — L'Exposition sera с 


ORLAN CLYDE CULLEN C. RTL. Jaa 


AVOCAT А LA COUR SURRÈME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invuations relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 
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200 7h STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent ОЯ 
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MAISON UNE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


Fondée en |, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion | d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 
| —— 
APPAREILS ELECTRIQUES | 
` FOCUS GENRES , А. " H | 
Ne Précision et de Blinde 
| FILES ET ACCUMULATEURS MOTEURS À GAS ET À TAF, 
ures marques. depuis 1:2 chewai | 
— M MATÉRIEL DE PHOTOGRAPHIE 
Matériel pour l'élec- KT TOUS AC CXSRSIRES 
tricité et ses applica 
tions verrerie res. . . OBJECTIFS 
| porcelaine, vase po- =“ MARQUE FONTANE 
| reux, vases rectangu- ——— 


RE pe. = — me 


dimensions et à la de- Demander ia tieu 
mande vasesovaesen G, FO N TAINE Fus, successeur complète des Ci 
a LNNA: 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


| laires en verre detoutes 
| 


Depuis E&94, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produits chimiques purs 4 
pour les sciences «t les arts. | 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPIIQUP 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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Nos айе аййїсев électriques sant de deux modèles . 
1° Perfpratrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3;5 TP, son poids est de ‘kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner раг un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2? Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
lz fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids , 

kilos. 

| Elle раці être alimentée par tout circuit existent, uM ad E sous 149, 449 on 380 walts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 35 at А0 min, «et (ageseent, moyen est de PD cam par quinte. 


Plus de 400 perferatrices de notre systeme sant aetudliementeep seavice en Europe. 
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verte tous les jours de 10 heures du matin à 8 heures du 
soir. Elle pourra être prolongée jusqu'à 10 heures du soir, 
suivant les dispositions qui seront déterminées par la Com- 
mission exécutive, laquelle se réserve le droit de modifier 
. ces heures. 

Cartes d'entrée. — Art. 5. — Des cartes d'entrée perma- 
nentes et personnelles seront délivrées aux exposants, 
ainsi qu'à ceux de leurs agents dont la présence sera re- 
connue indispensable, proportionnellement aux surfaces 
louées et suivant les dispositions ci-après : 

Pour 1 mètre de superficie horizontale ou verticale : 
1 carte d'exposant; 

De 1 à 4 mètres : 1 carte d'exposant, À carte de service; 

De 5 à 10 mètres : 1 carte d'exposant, 2 cartes de service; 

De 11 à 20 mètres : 2 cartes d'exposant, 2 cartes de 
service; 

De 21 métres à 40 
service; 

De 41 métres à 60 : 
service ; 

De 61 à 80 mètres 
service. 

La Commission exécutive statuera sur les demandes de 
cartes supplémentaires, lesquelles seront délivrées au prix 
de 10 francs chacune (exposant ou service). 

Des cartes permanentes et personnelles seront mises à 
la disposition des membres non exposants de l'Automobile- 
Club de France, de la Chambre syndicale du Cycle et de 
l'Automobile, de la Chambre syndicale de l'Automobile et 
du Syndicat des fabricants de Cycles. 


: 2 cartes d'exposant, 3 cartes de 
3 carles d'exposant, 3 cartes de 


: 4 cartes d'exposant, 4 cartes de 
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HORS CONCOURS, 


Prix des emplacements. — Art. 6. — Des emplacement 
de toutes dimensions, depuis 1 métre jusqu'à 80 mètres 
superficiels au maximum, pourront être mis à la dispos: 
tion des exposants. 

Art. 7. — Les droits afférents aux emplacements сот. 
cédés aug.exposants sont fixés comme вий: 

Dans tout le périmètre de la grande nef, laquelle sen 
tout d'abord réservée aux plus grands emplacemenu de 
classes 1 et 2, suivant le tirage au sort : 25 francs le mètre 
carré; 

Par exception, les stands entourant le centre seront pay": 
à raison de 50 francs le mètre carré ; 

Toutes les autres surfaces horizontales du rez-de-chaussée 
et du premier étago : 20 francs le mètre carré. Dans la 
prix ci-dessus, sont compris le parquet et les tapis qui 
seront fournis par les soins de la Commission exécutive; 

En sous-sols : 15 francs le mètre carré, ce prix ne соп. 
prenant ni parquet ni tapis; | 

Les surfaces murales dans l'ensemble de l'Expositico : 
10 francs le mètre superficiel. 

Profits et pertes. — Les profits et pertes seront acquis 
subies comme suit. | 

07 0/0 : Automobile-Club de France (Société d'encoura- 
gement); 

13 0/0 : Chambre syndicale du Cycle et de l'Automobile, 

13 0/0 : Chambre syndicale de l'Automobile; 

7 0/0 : Syndicat des fabricants de Cycles. 

La Commission exécutive sera chargée de toute: i^ 
opérations de la répartition. | 

Conditions d'admission. — Art. 8. — Les demandes d'ez- 
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de l'Exposition, 6, place de la Concorde, avant le 20 sep- | du 20 septembre 1903 aura lieu à partir du 1*r octobre 1903, 
tembre 1903. sur convocation, par classes, par catégories et par dimen- 

Art. 9. — Les demandes d'admission devront contenir la | sions, en commençant par les plus grandes. En cas | 
déclaration de la qualité de l'exposant, et, suivant le cas, | d'absence, le tirage au sort sera fait par un membre de la 
l'engagement visé à l'art. 2, la désignation exacte des objets | Commission exécutive, et aucune réclamation ne pourra 
à exposer et la surface demandée, ainsi que l'adhésion aux | être ultérieurement formulée par l'intéressé. 

_ présents statuts. Pour les demandes recues aprés le 20 septembre 1903, 

Art. 10. — Toutes les demandes seront soumises à la | les emplacements seront attribués dans l'ordre des ins- 

, Commission exécutive qui statuera, après avis motivé de | criptions et au prorata des espaces restant disponibles. 

Е la Commission d'admission, sans recours sur le classement Art. 13. — Au cas où les demandes d'emplacement 
dans les catégories, sur les refus ou admissions, et cela | dépasseraient, à la date du 20 septembre 1903, la superficie 
sans donner les motifs de ses décisions. disponible, les emplacements de plus de 20 métres pour- 

Paiement des droits. — Art. 11. — Les droits sont dus | raient être réduits proportionnellement. 

- dès l'inscription ; ils sont payables moitié à l'admission et Installation et Décoration. — Art. 14. — La Commission 

„ moitié aussitôt la répartition des emplacements. exécutive se charge des frais de la décoration générale des 

Le non-paiement à cette date entraine la déchéance au | locaux de l'Exposition et laisse à la charge de chacun des 

„droit de l'emplacement. Le versement de tout exposant | exposants les frais d'installation et de décoration de son 
ayant recu son certificat d'admission demeure acquis à | propre emplacement. 

lExposition, méme ві l'exposant renoncait à exposer. La Art. 15. — Aucun exposant ne saurait étre admis à 

Commission exécutive disposerait, en ce cas, des emplace- | adopter un arrangement qui pourrait obstruer les passages, 

„ments loués et restés inoccupés à l'ouverture de l'Expo- , intercepter la lumière ou gêner ses voisins ou le public. 

aition. Il est interdit, entr'autre, aux exposants de faire entourer 

. Répartition des emplacements. — Art. 12. -- Les emplace- | leur stand d'arcatures, colonnes, gaines ou tous autres 

ments affectés aux différentes classes et catégories de | motifs encombrants susceptibles de nuire à la vue des 
l'Exposition seront désignés par la Commission exécutive. | stands voisins et à l'ensemble de l'Exposition. 

Les emplacements demandés seront ensuite répartis entre Ils ne pourront pas tendre des vélums, plafonds, etc., 
"ks exposants раг la voie du sort aux endroits restant libres , au-dessus de leur stand; toutes les décorations devront 
qui seront déterminés par la Commission exécutive. être exclusivement composées de tableaux et de montants 


placement devront être adressées au Commissariat général Le tirage au sort des emplacements demandés à la date 
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placés sur l'axe longitudinal du stand dans les conditions 
indiquées ci-dessus. 

Les exposants devront entourer l'espace qui leur est 
réservé de pilastres, barres ou cordeliéres de 4 mètre de 
hauteur au maximum, de facon à ne pas empiéter sur 
leurs voisins ni sur les passages, et à préserver le public 
des accidents qui pourraient résulter de son contact avec 
les machines et appareils exposés. 

La Commission exéeutive se réserve le droit de faire 
supprimer ou de faire modifier celles des installations qui 
auiraient à l'aspect général de PExposition ou géneraient 
les exposants voisins ou le publie. 

Aucune construction particufiére ne pourra ètre élevée 
par les exposants sans que les projets de construction et 
d'aménagement aient été approuvés par la Commission 
exécutive. 

Art. 16. — Les clôtures ou installations séparatives entre 
exposants ne pourront excéder 1 métre de hauteur au- 
dessus du sol 

Art. 17. — La Commission exécutive pourra faire retirer 
également, à toute époque, les objets qui, par leur nature 
ou par leur aspect, fui paraitralent dangereux, nuisibles, 
bruyants ou incompatibles avee te but ou les convenances 
de l'Exposition. 

Art. 18. — Aucun exposant ne pourra, sans autorisation, 
garnir son emplacement d'objets différents de ceux pour 
lesquels il aura été admis 

Art. 19. — Ancun exposant ne pourra, sans autorisation 
de la Commission exécutive, céder tout ou partie de son 
emplacement ni le transférer. 

Art. 20. — Les enseignes et tableaux devront étre placés 
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dans le sens longitudinal des galeries et à une hauteur 
uniforme qui sera fixée par la Commission exécutive pour 
chacune des parties de l'Exposition. Nulle enseigne ni éti- 
quette ne devra porter une indication quelconque de prir. 

Art. 21. — Tous les produits seront exposés sous le nom 
du signataire de la demande d'admission, et il est interdit 
de faire figurer dans le stand le nom d'un autre eonstrxc- 
teur sans autorisation de la Commission exécative. 

Aucune enseigne ne sera tolérée au-dessus de la bal: 
trade qui entoure la grande nef. 

Eclairage. — Art. 22. — L'échairag, aussi intense qu'il 
pourra être obtenu, sera assuré par ia Commission erécu- 
tive et réparti avec égalité, dans la mesure du possible, 
sur tous les points du palais. Toutefois, la Commission 
exécutive décline toute responsabilité au cas où іе gaz, le 
courant ou tout autre éciairage adopté par elle lui feraient 
défaut. | 

Tout éclairage supplémentaire incombe à l'expo 
qui devra s'assurer le consentement de la Commission 
exécutive en ce qui concerne le genre d'éclairage, sou 
importance et ees dispositions. 

A ehaque branchement destiné à cet éclairage suppié- ` 
mentaire, l'exposant devra avoir son compteur avec robinet — 
d'arrêt ou coupe-circuit. 

Entrée et sortie des marchandises. — Art. 23. — Aucune 
autorisation d'entrer des marchandises пе sera denote 
aprés Pouverture, et aucun objet ne pourra être enlew 
pendant la durée de !'Exposition, sans l'autorisation de ta 
Commission exécutive. 

Après la clôture, aucun objet ne pourra sortir que d | 
l'exposant est muni du laisser-passer qui lui sera délivré 
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aprés l'acquit de tous les droits, frais de remise en état, 
dépenses d’eau, de gaz, de courant, etc. 

L'enlèvement des objets exposés et des installations 
devra être fait par les soins des exposants et sous leur res- 
peusabilité, dans op délai maximum de trois jours après 
la clôture de l'Exposition, à défaut de quoi la Commission 
exécutive y fera procéder aux frais, risques et périls des 
retardataires. 

Manutention. — Art. 24. — La manutention des objets 
exposés, leur réception et leur réezxpédition incombent aux 
ex posants. 

Chaque exposant devra pourvoir, à ses frais, risques et 
périls, au transport, à la maugutentiom et à l'installation de 
ses produits ou appareils. 

Il devra surveiller lui-même ces opérations ou les faire 
sorveiller par son représentant, à défaut de quoi la Com- 
mission exécutive se réserve le droit de les faire exécater 
aux frais de l'exposant, toutes les installations devant étre 
terminées avant l'ouverture. | 

Délai d'installation. — Art. 25. — Les travaux d'inetalla. 
tios se feront du Ier au 5 décembre 1903 et devront étre 
terminés à cette dernière dato. 

Réfection des emplacements. — Art. 26. — Les exposants 
auront à supporter les dépenses des travaux de réfection 
que pourraient entrainer leurs installations, soit dans le 
Palais, soit extérieurenvent. 


Surveillance. — Art. 27. — Un serviee de police et de 


surveillance contre l'incendie sera organisé par les soins 
de ja Commission exécutive qui aura en outre ses gardiens 
particuliers; néanmoins, elle ne pourra être rendue res- 
ponsable à aucun degré et sous aucun prétexte des acci- 
dents de feu, de fuites, d'inondation, des vols ou des 
dégâts quelconques qui pourraient se produire. Les expo- 


| SOCIÉTÉ 


sants déclarent renoncer à tout recours de ce chef contre 
les organisateurs. 

Entretien. — Art. 23. — Il est interdit de laisser les 
produits exposés couverts pemdant les heures d'ouverture 
de l'Exposition. Les exposants devront pourvoir, à leurs 
frais, au service d'entretien des objete exposés et de leurs 
emplacements pendant toute la durée de l'Exposition. 

Assurance. — Art. 59. — Chaque exposant devra 
déclarer avant l'entrée dans l'Exposition la valeur exacte 
de ses marchandises et de l'agencement de son stand, qui 
seront assurés contre les risques d'inceadie, pour son 
compte personnel, par les soins de la Commission exécu- 
tive, sans que ceia puisse engager en quoi que ce soit la 
responsabilité de celle-ci. 

La Commission exécutive fera encaisser pour le compte 
des compagnies d'assurances, en même temps que le 
deuxième paiement des droits d'emplacement, les primes 
des assurés, contre on récépissé qui seul fera foi de la 
déclaration. de l'exposant en. cas de sinistre. 

Toute exagération dans les déclarations de la valeur des 
marchandises à assurer exposerait son auteur à des pour- 
suites de la part des assureurs. 

Matières dangereuses. — Art. 30. — Les matières explo- 
sibles et les matiéres facilememt. inflammables ne seront 
admises à l'Exposition que dans des récipients solides, 
appropriés et de dimensions restreintes, et ne seront tolé- 
rées que sur certains points de РЕхревіцоп déterminés 
par la Commission exécative et si l'autorisation em est 
obtenue de l’admimistration du Grand-Palais, autorisation 
qui ne sera donnée que sous toutes réserves, et que la 

;0mmission exécutive pourra retirer si un inconvénient 
en résultait. 

Les réservoirs des véhicules à pétrole et à vapeur devront 
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étre vidés, et les accumulateurs dans les voitures élec- 
triques devront étre enlevés avant leur entrée dans 
l'enceinte de l'Exposition. 

Diplômes. — Art. 31. — Il pourra être délivré par l'Au- 
tomobile-Club de France, à chacun des exposants, un 
diplóme de participation. 

Catalogue. — Art. 32. — La Commission exécutive se 
réserve le droit exclusif de publier ou de faire publier un 
catalogue des objets exposés. 

Les noms ou raisons sociales des exposants inscrits dans 
le délai spécifié à l'article 8 et la mention des objets 
exposés seront inscrits gratuitement. 

L'administration ne saurait être rendue responsable des 
erreurs ou omissions qui pourraient se produire dans les 
insertions du catalogue. 

Circulaires et brochures, — Art. 33. — Les circulaires, 
brochures, etc., ne pourront étre distribuées par les expo- 
sants qu'à leur stand. Elles devront étre soumises à l'appro- 
bation de la Commission exécutive et recevoir son visa, 
qu'elle pourra retirer si la nature des imprimés rendait 
cette mesure nécessaire. 

Еп dehors des exposants, qui pourront, sous les réserves 
ci-dessus, distribuer à leur stand des catalogues, pros- 
pectus, etc., nul ne pourra distribuer quoi que ce soit 
dans l'intérieur рі à l'entrée de l'Exposition, sans autori- 
sation de la Commission exécutive. 

L'emploi d'appareils bruyants, tela que trompes et 
cornes d'appel, sirénes, appareils à musique et générale- 
ment tous autres appareils et moyens de réclame suscep- 
tibles de troubler le bon ordre de l'Exposition, est formel- 
lement interdit sous peine d'expulsion immédiate. 


Photographies et dessins. — Art. 34. — Aucune photo- 
graphie, aucun dessin ou croquis d'un objet exposé ne 
pourront étre pris sans les autorisations écrites des expo- 
sants et de la Commission exécutive, laquelle Commission 
exécutive se réserve le droit de faire prendre toutes pho- 
tographies qu'elle jugera utile. 

Chemins de fer. — Art. 35. — Les exposants seront 
avisés en temps utile des réductions de tarifs qui seraient 
éventuellement consenties par les compagnies de chemins 
de fer, pour le transport des voitures et des objets destinés 
à l'Exposition. 

Régime douanier. — Art. 36. — La Commission exécutive 
fera les démarches nécessaires auprés de l'administration 
supérieure pour obtenir, si possible. la constitution de 
l'Exposition en entrepôt, et, par suite, l'entróe en franchise 
temporaire des droits de douane, à charge de réex portation, 
des voitures et objets de provenance étrangére destinés i 
l'Exposition. 

Changements de date éventuels. — Art. 37. — Le retard 
qui pourrait être apporté à l'ouverture de l'Exposition ou 
à sa fermeture, avant ou après la date fixée, ne donnera 
lieu à aucune demande d'indemnité, soit de la part des 
exposants, soit de la part de la Commission exécutive de 
l'Exposition. 

Réglement d'ordre intérieur. — Art. 38. — Un réglement 
intérieur d'ordre général sera affiché dans l’Kxposition, et 
les exposants seront tenus de s’y conformer, ainsi qu'aur 
clauses et conditions que l'administration supérieure, la 
préfecture de police ou l'administration du Grand-Palais 
pourraient imposer. 

Contestations. — Art. 39. — Tout exposant s'engage, en 
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cas de contestation avec la Commission exécutive, et avant 
toute procédure, à soumettre ses réclamations au comité 
de l'Automobile-Club de France. Toute action introduite 
avant l'expiration d'un délai de quinze jours, à partir de 
cette réclamation, par lettre recommandée, serait, du 
consentement ex prés de l'exposant, déclarée non recevable. 

Art. 40. — Tout exposant déclare, par la signature de 
sa demande d'admission, adhérer à toutes les clauses du 
présent réglementet du réglement intérieur de l'Exposition, 
et s'engage à s'y conformer en tous points. 

Cas non prévus. — Art. 41. — La Commission exécutive 
&ura tous pouvoirs pour décider l'organisation de fétes, 
tombolas, congrés, concours, distributions de récompenses, 
en un mot tout ce qui peut contribuer à l'éclat de la 
manifestation. 

La Commission exécutive aura le droit de statuer sans 
appel sur tous les cas non prévus au présent règlement, et 
ses décisions seront immédiatement exécutoires. 


Le CONITÉ D'ORGANISATION. 
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L'énergie électrique et l'agriculture, 
l'électro-culture. | 


Les us et coutumes du temps jadis sont constamment 
modifiés par les progrès incessants et rapides de la scienco 
moderne. 

L'agriculture devait naturellement devenir un terrain 
d'expériences et d'applications. Mais il faut bien le dire si 
partout ailleurs, sur la route du progrès, se dressent des 
obstacles, c'est là qu'ils sont les plus nombreux, et que sa 
marche a été la plus lente. L'agriculteur est en effet scep- 
tique, pour ne pas dire hostile au progrés. Il eut tant 
d'espoirs, tant de fausscs joies, tant de désillusions qu'il a 
perdu toute confiance. 

Puis il est ennemi de toute association, sa devise est 
non « l'Union fait la Force », mais « chacun pour soi », et 
c'est là une mauvaise devise, car c'est par l'union des 
intéréts, des capitaux, des intelligences et des savoirs qua 
l'on peut former l'armée du progrès. 
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EPour changer le nombre des divi- / 
Mons, il suffit d'introduire une autre / 
roue de rechange. Pas de plateaux | 
diviseurs, etc. | 
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C'est par l'étude raisonnée, compléte, faite sérieusement 
de toutes les questions qui intéressent une science, que 
l'on parvient à mettre en pratique tous les services que 
cette science est susceptible de rendre À l'humanité. Mais 
cette étude exige des capitaux; elle est longue et coüteuse. 
П faut uu laboratoire bien outillé, des ingénieurs, des 
praticiens, cela représente un capital le plus souvent 
énorme et présentement improductif. Cela est impossible 
à réaliser dans l'état actuel de l'agriculture, et cependant 
quels signalés services pourraient rendre un tel laboratoire, 
un tel centre d'études, un tel syndicat d'initiatives. 

S'il est une question intéressant au plus haut point 
l'agriculture moderne, c'est bien assurément celle de 
l'influence de l'électricité dans les méthodes de culture; 
mais il faut reconnaitre que cette étude n'a pas été menée 
scientifiquement; seuls, certains amateurs, comme disent 
les paysans, qui les considérent comme des utopistes, ont 
attiré l'attention des agronomes et ont cherché à expliquer, 
puis à appliquer méthodiquement ces phénomónes. 

L'agronome, qui est un praticien éclairé, a le devoir 
d'appliquer ces théories afia de donaer l'exemple, car en 
agriculture plus que partout ailleurs encore, c'est par 
l'exemple que l'on fait des prosélytes. 

Un obstacle s'éléve toutes les fois que l'on enseigne à 
l'agriculteur un moyen d'améliorer sa culture et d'aug- 
menter son produit; la plupart du temps, celui-ci est 
limité à la ressource de ses bras et à ceux de sa famille, 
son capital est en terrain et non en espèces, et les revenus 
qu'il en retire sont à peine suffisants à l'entretien de sa 
famille. 

C'est le capital libre qui lui manque, et il a toujours des 
difficultés d'emprunter pour améliorer son travail et son 
rendement; aussi lui semble-t-il impossible, malgré sa 
bonne volonté intelligente, de pouvoir profiter des données 
de la science pratique agricole, qui multiplieraient ses 
revenus et ceux de son pays. | 

L'association, si répandue lorsqu'il s’agit de secours, de 
maladies et d’incendies, et quelquefois de consommation, 
n'existe pas pour les capitaux et pour l'exploitation des 
cultures. C'est là une anomalie qu'il faut détruire. 
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d'oü économie d'au moins 30 "| 
suite de l'utilisation complète de l'énergie. 


suppression des rhéostats. 


transformations et installations nouvelles 
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Les exemples de culture forcée ont permis d'obtenir des 
effets et rendements absolument inespérés : on peut donner 
en exemple les forceries de raisins, qui ont fait leurs 
preuves, méme dans les pays où ne pousse pas la vigne: 
la Belgique, la Hollande, par exemple, où le revenu de ces 
installations atteint de 12 à 20 0/0 avec sécurité. 

On pourra se rendre compts de la valeur des obser- 
vations qui ont été faites, et ce qu'il reste à faire; on doit 
également se souvenir de l'effet provoqué par l'emploi 
méthodique des engrais. 

Dans Ја lutte contre la maladie des plantes, on doit se 
souvenir aussi du soufrage contre l'oidium, dans le sulfa- 
tage et le chaulage, le mildev.. 

L'influence du plant de vigne dit américain sur le phyl- 
loxéra, autant de résultats d'expériences passées dans les 
moeurs maintenant, mais qui, toutes, à leur début, ont 
provoqué des incrédulités et des résistances. 

Si donc maintenant nous parlons des applications de 
l'électricité à l'agriculture, — Electro-culture, — nous pou- 
vons les diviser en plusieurs branches : 

Les applications insecticides. 

Les applications fécondantes. 

Les applications alimentaires, germinales et fructifere. 

La premiére application industrielle de l'électricité à 
l'agriculture а été contre le phylloxéra; c'était de Ге!ес- 
trocution. 

On employait alors les décharges à haute tension, pour 
foudroyer l'insecte, qui était, d’après les expériences, trés 
sensible à l'électricité, comme l'est le cheval pour les plou 
de tram ways. 

Des expériences heureuses ont été faites il y a vingt ans 
mais sont dans notre pays restées ignorées, malgré les - 
sacrifices faits par leur auteur; d'autres essais ont donné 
les mémes résultats, mais sont reatés également inappli- 
qués, la fée électricité n'avait pas encore touché de sa 
baguette l'agriculteur, mais l'avait quelquefois électrocuté 
ou incendié sa ferme. 

L'application de la fécondation des grains a été obtenue 
par action électrolytique et par action lumineuse à sec - 
et à l'état humide; ces résultats de rapidité pratiqce 


Иш 000 LAMPES BARDON и uin 


courants continus el alternatifs à recul automatique 
permettant de faire fonctionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
| méme pour l'allumage 
2 lampes sur 75 volts au lieu d'une 
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de germination et de vitalité ont été appliqués et très 
remarqués, sur des expériences faites en divers pays, mais 
n secret; beaucoup connaissent les résultats, mais n'en 
:onpaissent pas la cause. 

L'application à l'alimentation et au développement 
les plantes ont, &u contraire, été l'objet de grandes appli- 
ations, qui se maintiennent depuis des années, et qui 
ont basées sur les deux systémes combinés que nous 
llons décrire. 

L'un procède de l'électricité à haute tension atmosphé- 
ique fonctionnant automatiquement, et consistant en 
aratonnerres placés de 100 métres en 100 mètres, dont la 
orde conducteur descend à ur métre sous terre et est 
amifiée en une multitude de branches métalliques cordées 
п fer galvanisé, qui se présente en face des ramifications 
es autres paratonnerres à quelques centimètres, de ma- 
ière à permettre entre chaque ramification voisine de 
écharger leur tension électrique. 

Cette disposition appliquée à la canne à sucre a permis 
obtenir en poids utile, c'est-à-dire en rendement, le 
ouble de produits que celui de la culture ordinaire, méme 
vec engrais. 

Pour en obtenir des cffets insecticides, ces réseaux 
Juterrains sont reliés entre eux à un générateur à cou- 
ints alternatifs à haute tension (40000 volts), qui, à cer- 
in moment, agissent pour détruire les iosectes et les 
)ngeurs. 

Cette application a été également faite pour la betterave, 
її a donné des résultats équivalents. 

Les effets de l'électricité sur le blé et sur d'autres cul- 
Ires n'ont pas été suffisamment expérimentés pour en 
‘terminer les avantages, mais les expériences qui se 
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poursuivent en Amérique et dans leur colonie, vont définir 
les résultats acquis et les meilleurs moyens d'emploi. 

La lumière a été souvent employée comme forçage, et 
les plantes soumises d'une façon continue à la lumière du 
jour, puis celle de l'électricité pendant la nuit, a permis de 
forcer la rapidité du développement des plantes; il reste 
(ceci étant acquis) à déterminer la nature des plantes qui 
doivent subir cette influence pour en tirer un profit indus- 
triel. C'est surtout sur les primeurs de fleurs et de fruits 
que cette application serait fructueuse. 


(Moniteur de l'Industrie du Gas et de l'Electricité.) 
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L'acier électrique. 


Une découverte vient d'étre faite, qui semble produire 
dans le monde de. Іа métallurgie une impression trés vive. 

Il s'agit de la production d'acier fabriqué au four élec- 
trique et que la Société qui le met en vente a baptisé du 
nom d' « acier électrique ». 

Cet acier serait d'excellente qualité, au témoignage de 
l'Echo des Mines, qui dit à ce sujet : 

« Nous voiià dans le domaine de la pratique et les ven- 
deurs d'acier à outils aux noms extraordinaires, aux déno- 
minations fantastiques, vont se trouver en concurrence 
directe avec l'acier que j'appellerai scientifique. En effet, 
la fabrication électrique permet de prendre du fer pur, de 
le fondre et d'y dissoudre la quantité absolument stricte 
de carbone qui est nécessaire pour obtenir la dureté 
voulue. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


27, rue de Chateaudun 


USINES A CREIL (OISE) 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilate urs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


alériel à courant contin] et alternatif mono et polyphasé de toutos puissances 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 
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LACOSTE & C" 


26, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 
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MOTEURS ÉLECTRIQUES 


VRAIS “LUNDELL” 
NERMÉTIQUES 
de i/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
“I. C." nkRMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
110 et 250 Volts 
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ШШ FRANGAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEUR ÉLECTRIQUES | LAMPES NERNST 


Construction solide et élégante 


$ Ж 
e 
$ / Grande 

EE Livraison | économie Lumière 

Prix | 
| ^ à de blanche 

très V li Qs, 

?/ lettre vue | courant Æ PE À éclatante 


PPS 


_ modérés 
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"e— 9 CATALOGUE SUR DEMANDE > 


SIÈGE SOCIAL USINES 


47, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


| Capital бы 
| 2.500.000 fr. 2.500.000 fr. 
-Ĥo 


| Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. PM 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon NE 
0p ZZ Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). Б s 
LM 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
12. rue de Lanery, PARIS (X°). — Téléphone 306.20 р 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique а NOGENT-LE ROTROU (Eure et Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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On demandera des aciers à tant de millièmes de C., au 
lieu de demander de l'acier rapide, diabolique, etc. 

« On dissoudra aussi facilement dans le fer fondu, dans 
le « fluseissen » au creuset, les quantités voulues de 
chrome, de vanadium, de tungstène, de nickel que l'on 
voudra, et l'on aura ainsi toutes les gammes des aciers 
composés ». 

Ce serait, en un mot, toute une révolution dans la fabri- 
cation de l’acier. 

(Moniteur de l'Industrie.) 
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Edison aveugle. 


Un correspondant du New- York Herald a eu l'occasion de 
s'entretenir avec le célèbre inventeur Edison, dont la vue 
et la santé ont été si gravement affectées à la suite de ses 
expériences avec les rayons X. Edison croit pouvoir expli- 
quer les funestes effets des rayons Rœntgen en admettant 
que ceux-ci exercent une action destructive, ou, tout au 
moins, paralysante, sur les globules blancs du sang, les 
phagocytes, dont la fonction principale est d'absorber et de 
rejeter ensuite les corps et les matiéres étrangéres entrées 
dans l'économie. L'action des phagocytes Giant suspendue, 
il se produit un véritable empoisonnement du sang, une 
nutrition vicieuse des organes qui s'altérent et finiraient 
par infecter tout l'organisme. C'est ainsi qu'on a dú couper 
précipitamment le bras d'un aide du savant, M. Clarence 
Dally, afin de prévenir un empoisonnement général. 

Outre sa maladie d'yeux, Edison a contracté une affection 
gastrique; la digestion se fait mal, dit-il, et l'état général 


s'en ressent. De plus, des excroissances singulières, des 
sortes de boules se sont formées dans la région de l'estomac 
depuis le jour où il a maintenu assez longtemps le tube de 
Rontgen à cet endroit. 

Les médecins n'y peuvent rien. 


* 
з 


Prix Colladon 1905. 


La classe d'Industrie et du Commerce de la Société des 
Arts de Genève ouvre un concours (Prix Colladon) pour 
la rédaction d'une étude sur les horloges électriques. 

Le prix consiste en une somme de 700 francs. 

Délai : 1* décembre 1904. — Aucune distinction de 
nationalité n'est faite pour ce concours. 

Demander le programme au concierge de l'Athénée, і 
Genéve. 
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Nouveau moteur électrique. 


Le Corrière del Ticino annonce que deux jeunes électro- 
techniciens tessinois, M. Depietri Nardo et M. Luigi 
Casella, employés comme inspecteurs électriciens au Corso- 
Théâtre à Zurich, viennent de trouver un nouveau moteur 
électrique qui donnerait un maximum de rendement avec 
un minimum de volume. Si cette découverte se confirme, 
elle pourrait avoir des conséquences importantes pour 
l'automobilisme et pour faciliter la solution de la naviga- 
tion aérienne. 

Les inventeurs ont fait les démarches nécessaires pour 


obtenir un brevet. 
(Moniteur de l'Industrie. 


SCHNEIDER & С" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS А VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS А GAZ 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogéne, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Ci, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “S” A COURANT CONTINU 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHINIR ЕТ ELECTROMÉTALLURGIE — DYNAMOS POUR FABRICATION DU CARBURE DE CALE 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 
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INS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRARÉE — | les-Dames (Guillon), Besançon, Bourbon-Lency, Carpentras 
CRENIAS (Montbrun), Cette (Balaruc), Chambéry (Challes), Charbon- 


niéres-les-Bains, Clermont-Ferrand (Royat), Coudes-Saint- 

i Nectaire, Digue, Die (Le Martouret, Sallières-les-Bains), 

lef {ШШ dosservios HI lj Ми p. L. Е Divonne-les-Bains, Euzet-les-Bains, Evian-les-Bains (Am- 
phion), Genève (Champel), Grenoble (Uriage), Groisy-le- 

{ BILLETS DAUER ET RETOUR COLLECTIFS (DE FAMILLE) Plot-la-Caille, la Bastide-Saint-Laurent-les-Bains, Le 
Fayet-Saint-Gervais, Le Luc et le Cannet (Pioule), Lépin- 

П est délivré, du 15 mai au 15 septembre, dans toutes | Lac-d'Aiguebelette (La Bauche), Lons-le-Saulnier, Ma- 
ев gares du réseau P.-L.-M., sous condition Z'effectuer un | nosque (Gréoulx), Monthon (lac d'Annecy), Montélimar 
wreours simple minimum de 150 kilomètres, aux familles | (Bondonneau), Montpellier (Palavas), Montrond (Montrond- 
lan moins trois personnes voyageant ensemble, des billets | Geyser), Moulins (Bourbon-l'Archambault), Moutiers-Salins 
l'aller et retour collectifs de (re, Ze et 3° classes, valables | (Salins, Brides), Pontcharra-sur-Bréda (Allevard) Pougues- 
H jours, pour les stations thermales suivantes : Aix-en- | les-Eaux, Rémilly (Saint-Honoré-les-Bains), Riom (Chà- 
Provence, Aix-les-Bains (Aix-les-Baius, Marlioz), Baume- | telguyon, Châteauneuf), Roanne (Saint-Alban). Sail-sous- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTEME BERLINER 
29. boulevard des Italiens, PARIS, 2*. ` Téléphone 217-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


REND. à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


E at BREVETÉ S. G. D. G. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE À TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


CATALOGUE FRANCO 


RICHARD-OH. HELLER & Ü" 


CONSTRUCTIONS POUR L'ÉCLAIRAGE 
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(D anser max vole, BENE Téléphone 160-58 
дл: ЖИ instruments de mesure 


de Hartmann et Braun 


Appareillage électrique 
Charbons Siemens 
Lampes Siemens 


etc., etc. 


Nouveau Fréquence-Mètre Envoi des Calaloques et Albums 
pour tableaux, forme industrielle. franco sur demande. 
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Couzan, Saint-Georges-de-Commiers (La Motte-les-Bains), 
Saint-Julien de Cassagnas (Les Fumades), Saint-Martin- 
Sail-les- Bains, Salins (Jura), Santenay, Sarrians-Montmi- 
rail, Sauve (Fonsapge-les-Bains), Thonon-les- Baias, Vals- 
les-Bains-la- Bégude, Vandenesse-Saint-Honoré-les- Bains, 
Vichy (Vichy-Cusset), Villefort (Bagnols). 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets 
simples ordinaires (pour les 2 premiéres personnes) le prix 
d'un billet simple pour la troisième personne, la ‘moitié 
de ce prix pour la quatriéme et chacune des suivantes. 

Arréts facultatifs. — Faire la demande de billet quatre 
jours au moins à l'avance à la gare oü le voyage doit étre 
commencé. 


Ze BILLETS D'ALLER Kr RATOUR INDIVIDUELS 


Il est délivré du 15 mai au 15 septembre, dans toutes 
les gares du réseau, des billets d'aller et retour de 1", 2e 
ot 3° classes, comportant une réduction de 25 0/0 en 
Are classe et de 20 0/0 en 2» et 3° classes, pour les stations 
thermales dénommées ci-dessus. 

Validité : 10 jours. — Faculté de prolongation. — Arrêts 
facultatifs. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage (hemm aux Plages da Bretagne 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosperden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: Ire classe, 
45 fr. — 2* classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les points 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut étre 
commencé à l'un quelconque des points du parcours. 

[Les voyageurs peuvent s'arréter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrétent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ila peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 


g Service commercial à PARIS : 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 524.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBIH 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. "^ 


itinéraire, et se rendre directement sur les seuls point oi 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sen: 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant ` 
leurs droits aux parcours non effectués. 118 peuvent de méme ` 
revenir directement à lenr point de départ en suivant a - 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursios 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 »/o des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus, le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 »/; du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pout 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage | 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de. 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de 1% et de 
2e classe, comportant une réduction de 40 sl, sur le prit 
ordinaire des places, sous condition 2'un parcours minimum 
de 50 kilométres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aur. 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


CHEMINS DE PER DE PARIS А LYON ET A LA MÉMIEBIAAUI 


Billets d’aller et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des bili u 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vic - 
versa), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de 
266 fr. 70 en ire classe et 189 fr. 40 еп Ze classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut “ir: 
prolongée d'une période unique de 22 jours, movenni! 
10 0/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route, 


Së 


! 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD A LONDRES 


— —HIRY O o — —— —— —— ——  ———ə "°> Tm. . ——— - — — — 


š re, 2°, 3° cl. fi" S° 39*cL.] 1", 9° E ës ee, IM @* el, 1" 3*9. 119. 2*. 3* aL 
ы а-о DE 
5 matin e matin (*) (W; К) | (*) (У. А.) СИЕ R 
IMIS-NORD.. . . . départ. | ~ 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 408. Ann 9 ps. 
5 vià Boulogoe| 5 vià Boulogne| vià Calais vià Calais |vià Boulogne|vià Boulogne] vià Calais 
RES, . + ç . arrivée. H 3 458. 2 3458. ñ 50 s. 7 » 8. 10 45 s. 10 45 s. 5 30 m. 
LONDRES A PFARIS-NORD 
Gë, el Joes, ga Seele gét [| den 4* d. [£535 2 0, еа, Bee, 
T'ON J (*) (*) (W. R.) 
PES... tus sos cet départ. 9 » m. 10 » m. 11 » m. 2 305. | 2205. 9 > s. 
vià Calais |vià Boulogne| vià Calais |vià Boulogne|vià Boulogne| vii Calais 
NNN, n un ls. oo dh arrivée. ц 45 s. 6 05 s. 6 55 s. 9 15 s. 11 45 s. 5 50 m. 
”_—_—.—.—-——<——-—-—-—-—-—-—-—-— U LLL IUUUUUULLLLI III — ——mm— — — 


*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et lavabo. 
(W. .) Wagon-Restaurant. 


po 


SE XN e 18000 000 de Fr” 
29 Ke Pa 4 n3 ә $ 


Ç 


©] Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON 


Fils et Câbles Electriques 
Caoutchouc Manuüfactüré 


Pneu ‘ l'Électric " 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre deg affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
Ia Suède, la Norvège, l'Allemagne, Іа Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la. Cóte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, la Russie, le Danemark, 
la Suède et la Norwège. 


9 express dags chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

J express daus chaque sens entre Paris et Amaterdam. 
Trajet en 9 h. 

9 express dans chaque sens entre Paris et Cologme. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
Trajet € en 12 h. 


VOLTMETRES & AMPÉREMETRES 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILI 
Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLER DR GAS 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Sin o Ra 


Tarte sPÉCIAL G. V. мо 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de le, de Gei 
de Ze classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les + + 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon,  ! 
gelés-Gazost, Argelés-sur-Mer, Arles-sur- Tech (la Pres 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnét i 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Baias, | i 
myuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthos | | 
Cambo-les-Bains, Capverm, Cauterets, Collioure, Саш | 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campag ! 
les- Bains), Gamarde, Greuade-sur-l’Adour (Eugénie-! 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Lab: 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Précha | 
kee Bains), Lamalou-les- Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Ea | 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barba: 
Mariguac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle | 
Oloren-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierres i 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port.Ven? | 
Prades (Molitg), Quillan (&inoles), Carcanières, Ex i 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint.Flour (Chaudesam i 


— 


“ L'ÉLECTROMETRIE USUELLE " 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Cl-devant 22, гис Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire ‘Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aiment 
EE W — j 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILE 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


GUENEE 4m — CUR 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


17. rue des Bois, PARIS, 1% 


MAR TEAUX PILONS 


2 В 49-5 25. 


LMBRHAYAGES 


4 TELÉ PHONE 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
— CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
ELECTRIQUES POUR 
IIREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECT RO- -MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


MOTEURS PLISSANTS 


int-Gaudens (Encausse, Gantiès), Saint-Girons (Audinac, 
Ш | Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
]. Salies-de- Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
ranche-de-Conflent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
1s-de »-Canaveilles). 
ye los réductions suivantes, calculées sur les prix du 
if général d’après la distance parcourue, sous réserve 
je cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 
Ю kilomètres. 


н 


— Pour une famille de 2 personnes. . 20 0/0 
— 3 -— REALES + ij 
— E Im. TS , +" SU 
— uu A Ve, „ФО 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ ` 33 JOURS 
| compris les jours de départ et d'arrivée 


les demandes de changements d'adresse 
vent être accompagnées d'une bande et de ЗО cen- 
en timbres-poste. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET А LA MEDITERRANÉE 


De PARIS en ORIENT (via Marseille, 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-aprés : Alexan- 
drett Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Saïd, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 

ll est également délivré, dans les agences de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour 
valables 120 jours, pour se rendre, viå Marseille, de Paris 
à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 

Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de {re classe et de 60 kilogrammes par place de 
2* classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
A. W. 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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VENTILATEURS 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 ein | \ FA. 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


Emile GÉRARD 
JANDUS 


З, place Dnumesnili, З 
(BreveTée S. G. D. G.) 


PARIS 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Lawa a... 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
etre montées, sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


Le... LS 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


— — C DES LAMPES A ARC 


d JANDUS » 


” 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


«д Téléphone : 918-63. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. м 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs tou- 
veront aux шой des gares des carnets d'éti 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARK, 199 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


т 

| TURBINE. 

l'NORMALE 
BTE S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Ancienne Maison LACOMBE et Ge EZ 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRiMÉSe) 


Spécialité | ! 
de Balals en Charbon Électrodes pour fours ye 


& ° 
pour Dynamos 


Charbons électrographéliques 
(Brevets Girard et зей 


CHARBONS POUR MICROŸSS 
CBARBONS POUR La IR. ARC 
PLAQUES ET CYLINBÉMBN . 

q 
PILES DE TOUS sysrTäsis 

' Piles “Z” et “O” Piles '` LACOMBE” 
Pile sèche ** Étoile” — Nouvello Pille Hermétique ** Étoile" 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SIE 00 ИП 


ANCIENNE Maison LEGAY, Foxpée En 1569 


À. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONBUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 
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ADRESSES UTILES | ps pr française pour ' ee des pro- 
e Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 

Ambroïne (Usines de 1), 5, rue Boudreau. — Isolants. | — : жа missi 
he vorne. cz Micanite. needed et traction électriques. Transmission 


Avtsine et Ce, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — Compagnie générale de constructions électri- 


Mica, Micanite. 
ues, ancie li | 
Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- | 60, rue de P PI. y et C* et Vedovelli et Priestley 


— Fils électriques. 
У m Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
К т рне Ар е, pere ir Saint-Martin, Paris. 29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
ош (1a) et "boulevard N олай: k Olih fb simple et triphasé de toutes puissances. 
Sei ! Y, P Compagnie internationale d'électricité, 141, гис 


Paris. — Lampes à arc. 
Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


électriques, Lampes à arc. Comptoir d*Electricité, 6, rue Boudreau. — Matéric 
Biles (E. WW. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée | Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. Digeon (L.) et Ce,  Mambret et С°, successeurs, 25, rue 
Cadiot (Е. Н.) et Ge, 12, rue Saint-Georges, Paris. — dela Montagne-Bte-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 

Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec, | niques. Piles à oxyde de cuivre. 

triques. — Ventilateurs. — Appareilsde chauffage électrique, Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Acoumu 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- | lateurs électriques. 

Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris e$ 100, rue d'Isly 


Champion (Pau!) 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. | Lille. — Pompes centrifuges. 


— Petits moteurs. — Appareillage. : А 

: Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

есе Championnet, Paris. — | _ Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Compagnie pour Éclairage des Villes etla fabri- Ellieson (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
cation des compteurs, 175, rue Lafayette. — Compteur | reillage électrique. 

Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 


électrique « Le Mars ». 
Compagnic francaise dee accumulateure élec- cábles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


triques « Union x, 27, rue de Londres, Paris. — Accu- Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
mulateurs de toutes puissances. à calculer. 


————————— — 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 rRANCS 
Siège social : 82, rue de la Victoire, PARIS, 9° 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc "CONSTANT " 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR З S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 


pour courants continus et alternatifs 
RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF A LONGUE DISTANCE 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricilé pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de:tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Wabtws fSomrieon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
à аго. — Charbons. — Lampes 
ce. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
q grapbitique s. 
Fontaine (@.) Als, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 


Fre (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 


W° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (3J.), 
304, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 


Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


'^ APPAREILLAGE ÉLÉCTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1675. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDBSCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée / Albert) et Ci, successeurs de Maurice Leroy 
et O*, 13 et 14, rue des Bols, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et Ge, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jaequet fréres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

enden 35, rue de Bagnolet. = Lampes à aro à longue 

urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et €, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
gemètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (K.) à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutéce Electrique (La), 83, rue de.la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chim: 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Olinger (P.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Pan: 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. | | 

Parvillée frères et С, 29, rue Gautbey, Paris. — Por. 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (А. et M.), 44, rue Lafayete, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Oarets. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) ў, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. - 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorise 
Matière isolante. | 
Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris 

— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et С", 26, avenue de Buffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. - 

Société des Établissements Singränm, à Epinu 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos. 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de UAT- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique бое 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs élsetriques. 

Société des anciens établissements Laearriere. 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l'acoumulateur Tudor. 
48, rue de ia Victoire, Paris. — Accumulateurs. 

Société francaise d*éleetricité A. Е, €., 39-32, гос 
Richer, Paris. — Lampes à aro et à incandesoemes. — Ис- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. | 

Soclété française de distributions et de coo 
tructions électriques, 65, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


_ POMPES DUMONT 


PARIS, 335, rue Sedaine 


Lampe actionnée par dynamo. 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers -HOURY et С“ et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone ` 109-30. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQU ES 


Forts débits, grandes gue, 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise des Compteurs Aron, 200, quai 


Jemmapes. 

Société électro-métallurgique francaise, repré- 
de par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 


Soclété < Éclairage électrique », 37, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société Industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateure Phénix, 
37, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, qui 
p partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
° à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
k ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'être ajouté au train 
| de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
- déjeuner à leur heure habituelle. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
Nü par SE IIL El IE IRA PI и pru 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


4° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


2° En Province: dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De 1а Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


Louis DIGEON & C* 


б. MAMBRET et Ce, Successeurs. 


25, rue de la Montagae-Bainte-Geneviève, PARIS 


аладай 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ЕТ MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES А OX YDE DE OUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


on done ' | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Société Française pour la Fabrieation des Heeumulateurs Électriques 


:ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique . POUR TOUTES APPLICATIONS 
ACFAURE.- PARIS ud ; RUB TAITBOUT xx» TÉLÉPHONE 1154-33 


—- 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS 5. Gt. D. С. 


Agent Général : Е. A. NOEL, з, rue Greffulhe. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR | 


SOCIÉ1E ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 franes 
Siége social : en. rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39% et 41 , route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Viile. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 6?, rue Bayard 
| NANCY, ®b!s, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUOOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — OT 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


: DE 1900 
J:aEDAIL?! ^^ D'OR 
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ADEL ET | 


| Ee de Force 
COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 
79, rue Pouchet (Avenue de Clichy) M 
PARIS Spécialité 
MEN de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES YOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE 


BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


JACQUET FRÈRES, 


à VERNON (Eure) 


Types spéciaux pour l'allumage des <= Ís 
noteurs de voitures automobiles adoptés | f Nouvel Turbine grand 
заг toutes les premières marques. 


V 


< 


CATALOGUE FRANCO — TÉLEPHONE 529-14 


RS Ter 
LES 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE ` ` | D ME 


F. OHLINGER, PARIS 
65, Faüboürg Saint-Denis, 65 


D> - VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs | 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


141 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10°: 
Téléyhone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TURUS D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


ESLISNRIT ET Cie — ISOLANTS 


DYNAMOS .PHÉNIX, 
MICANI ANITE (Méd. A. 1900) [ TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


: CES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
а TS ' MOTEURS SPÉCIAUX 
a M IEC A. 


st обон РЕ (MPORTATION DIRECTE) 


pour 
MACHINES OUTILS 


жү 


V" "SINE & C 


12 Ыз, avenue des Gobelins 
A SCS 
Тек н-к 809-96 


IS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezhy " 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


OLIVIER & C", ORNANS (Doubs) 
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Installation hydraulico-électrique d'Hamilton au Canada, par Franck €. Per- 
kins. — La théorie des transformations allotropiques du fer et la technique 
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AVIS IMPORTANT 


poules les communications et lettres relatives à la 
pction de l'Electricien doivent étre adressées à 
IJ.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
pbe, Paris, 15°. 

t ce qui concerne l'Administration (abonnements, 

ations, changements d'adresse, annonces, elc.), 

étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
Brands-Auguslins, Paris. (Téléphone no 147-92.) 

Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
kmedi, de 4 à 6 heures. 


Les installations d'éclairage 
dans les établissements pédagogiques 
et d'enseignement. 


‚ ministre de l'Intérieur de la Bavière, chargé des 
s et des écoles, a ordunné, il y a quelque temps, une 
b technique de toutes les questions qui viennent en 
quand il s'agit, dans l'état actuel de la science de 
М гаре, de choisir entre la lumière à incandescence par 
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l'Électricien 


j le gaz et la lumière électrique pour l'éclairage des établis- 


sements d'enseignement publics ou privés. 

À cet effet, le médecin principal de la cour, M. le doc- 
teur Seggel, fut d'abord chargé d'établir un rapport qui a 
été approuvé par la faculté de médecine de l'université 
royale de Munich représentée par M. le professeur Evers- 
busch. Le rapport de ce dernier différait légérement du 
premier sur un seul point; mais, aprés une discussion en 
commun, les deux rapporteurs finirent par tomber 
d'accord. 

La question nous parait à tel point intéresssante que 
nous reproduisons les parties principales de ces études. 


' 40 RAPPORT DU MÉDECIN EN CHEF DOCTEUR 8RGGBL 


D'après Erismann, il faut, au point de vue de l'hygiène, 
demander à l'éclairage artificiel : 

1» Que la lumiére soit abondamment et bien diffusée; 

2° Que la température et la composition de l'air ne 
soient pas sensiblement modifiées; 

Je Que les rayons calorifiques des sources de lumiére 
soient aussi faibles que possible; 


XPOBITION DE 189000 : З GRANDS PRIX ET 2 MÉDAILLES D'OR 
L GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AxsTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


PARBILS DE MESURE DT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


ULES RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


HS D M ими (am шип Punt, Pars (ХП). — 8, rue Lafayette. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


VOL'PTIEEPTELEISS THERMIQUES 


р self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de $ 
longement d'un fil extrêmement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 


pt les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT ; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les appareils enregistreurs, раг la surveillance constante et le 
contróle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 


Wattmétres enregistreurs. 


Voltmóétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomèlres, indicateurs d» vide à cadr n et enregistreurs. — Dynamomètres. 
Cinémomètres à cadran et enregistreurs. 


EN 
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До Que la lumière artificielle ne provoque pas dans l’œil 
des irritations et des phénoménes de fatigue; 

99 Qu'en général, l'éclairage ne présente aucun danger 
pour la vie et la santé; 

6° Que l'éclairage artificiel, tout en présentant le plus 
d'avantages possibles au point de vue de l'hygiène, re- 
vienne à bon marché. 

C'est en se basant sur ces considérations que les diffé- 
rentes sources de lumiére doivent étre étudiées. 

Sont exclus d'avance comme ne répondant pas aux con- 
ditions d'hygiène exposées ci-dessus : le pétrole et les brù- 
leurs à gaz papillon et Argand, et, dans l’état actuel de la 
technique de l'éclairage des établissements d'instruction 
publique, il ne peut étre question que de la lumiére à 
incandescence Auer et de la lumiére électrique. 

Des deux genres de lumiére électrique, la lumiére incan- 
descente peut étre employée pour l'éclairage direct, et la 
lumiére à arc pour l'éclairage indirect seulement, tandis 
que la lumière incandescente par le gaz Auer peut l'être 
des deux maniéres. 

La question est donc de savoir quel est le genre d'éclai- 
rage qui doit être préféré : 

1» Est-ce l'éclairage direct ou indirect? | 

2° Est-ce la lumière par l'incandescence au gaz Auer 
ou l'une des deux lumières électriques? : 

Comme sources de lumiére directes, il y a lieu de com- 
parer la lumiére incandescente électrique et la lumiére 
incandescente au gaz Auer, et comme indirectes la lumiére 
à arc électrique et la lumiére incandescente au gaz Auer. 

Comme source de lumiére directe, la lumiére incandes- 
cente au gaz Auer a, sur la lumiére électrique, les avan- 
tages suivants : elle se diffuse plus réguliérement et éclaire 
mieux les places situées sur les cótés (1), elle donne en 


(1) Il résulte de relevés faits avec le nouvel appareil photomé. 
trique de Cohn qu'à l'institut royal éclairó avec une lumiére incan- 
descente électrique de 16 bougies, le pupitre le mieux éclairé à 
proximité de la lampe, avait bien une clarté ressemblant à celle du 


général une plus graude clarté — c'est-à-dire 56 bougie: 

métriques comparativement à 16, éventuellement 32 bou- 

gies métriques de la lumiére électrique — avec un plu 

faible rayonnement:de chaleur: 1,37 calorie comparati- 
vement à 2,53 de la lumière électrique; par contre, l 

lumière à incandescence par le gaz a le désavantage de 
communiquer par les gaz chauds et la vapeur d'eau plu: 
de calorique à l'air de la pièce que la lumière électrique 

La transmission de chaleur est en opposition avec l- 
rayonnement de chaleur, qui est principalement occasionc. : 
par les rayons sombres de la lumière, et doit étre consi-. 
dérée comme un transport de chaleur. 

Mais ce désavantage de la lumière à incandescence par 
le gaz ne peut venir en balance en face de ses avantage: 
attendu que les produits d'une combustion incomplète — 
qui autrement occasionnent la mauvaise odeur de l'air des 
locaux éclairés au gaz et le rendent nuisible à la santé — 
disparaissent totalement, ou tout au moins en partie, et 
que l'élévation de la température de l'air de la pièce nes: 
guére pius forte qu'avec la lumiére électrique, et parc 
qu'enfin cette élévation de température, ainsi que la v- 
ciation de l'air par le développement d'oxyde de carbone 
et la formation d'acide carbonique, peuvent être évitées en 
somme par une ventilation rationnelle des locaux. 

Je crois devoir encore une fois appeler l'attention sur ie 
fait, qu'avec la lumière incandescente au gaz, le rayonne- 
ment de chaleur est plus faible qu'avec la lumière éiec- 
trique, bien que la transmission de chaleur à l'air du loca! 
soit plus forte. 

ll est certain que le service assez compliqué des lampe 
à incandescence par le«gaz (allumage, nettoyage de 
verres, etc...), constitue une grande infériorité de cet GC 
rage, mais celui-ci bénéficie de énorme su périorité résulta:! 
des faibles dépenses, sur lesquelles je m'étendrai plus lois, 


Jour, mais qu'à une distance de 60 centimètres de la lampe Téi 
rage n'était déjà plus sulfisant, tandis qu'avec la lumière à iscan 
descence par le gaz Auer, il l'était encore. 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIBL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invcations relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 
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Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 
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fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 


Er M — tampons, sa pose est incomparablement plus rapide, — n 
Ls meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune © 


T. SCHMITT, «n 


SEUL 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 


PARIS, Xl. 


bake dam be trem bà cho eb 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 243 


- ate 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


OAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 ^ A Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES 


PO' п 


A 
MINES 
ROTATION 
ET A 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modéles ; 
1° Perforatrice à percueseton, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
. d'environ 3,5 НР, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Je pose d’abord la question suivante : Faut-il choisir 
l'éclairage indirect ou l'éclairage direct pour les grandes 
salles de travail, telles que les salles d'écoles, d'audi- 
tion, etc...? 

La lumière directe possède le seul avaatage qu'avec un 
nombre suffisant de flammes, elle permet un meilleur 
éclairage des places, c'est-à-dire qu'elle donne une plus 
grande clarté pour la surface de travail. Par contre, elle est 
trés incommodante au point de vue de la chaleur rayounée 
et de l’éblouissement. Le rayonnement de chaleur, princi- 
palement dü aux rayons noirs de la lumière, occasionne de 
la sécheresse dans l'œil, la sensation d'une tension désa- 
gréable au front, et la migraine. L'éblouissement, occa- 
sionné, d'une part, par le brillant (1) de la flamme, et, 
d'autre part, par les rayons chimiques, — à ondes courtes, 
violets et ultra violets, — ne nuit pas seulement par l'in- 
flammation de la rétine, “mais, par suite de la fatigue de 
celle-ci (conjonctivite), il faut toujours une plus grande 
clarté. 

Le rayonnement de chaleur et l’éblouissement peuvent 
étre évités par une plus faible hauteur des flammes et par 
des abat-jour coniques ne laissant passer que peu de 
lumiére. Mais comme de cette maniére toute la lumiére 


(1) Ou entend par brillant la quantité de lumière dégagée par 
l'unité de surface (4 mm). Le brillant de la lumière incandescente 
électrique est, par conséquent, plus fort que celui de Ja lumière 
incandescente au gaz, et est 7 fois plus fort que celui d'un brûleur 
Argand de méme clarté. Par contre, l'éblouissement est moins à 
craindre avec la lumière incandescente électrique parce qu'elle con- 
tient moins de rayons à ondes courtes. Mais à ce point de vue, la 
lumière à arc électrique serait très dangereuse si elle était employée 
directement, 


est projetée sur la surface de travail, le reste de la salle est 
relativement sombre, et plus cette surface est éclairée, plus ` 
ce contraste est grand. Mais comme les écoliers ont l'habi- ` 
сиде de chercher les idées en regardant du côté des endroit: ` 
les plus sombres de la salle, ce contraste est trés nuisible ` 
à leurs yeux. Dans les salles d'audition, ou lorsqu'il s'agit ` 
de faire un cours au tableau où tout le monde doit voir la ` 
démonstration, ce système d'éclairage direct, où une lampe - 
suffit à peine pour des écoliera, ne convient nullement. 

Si, au lieu de choisir des écrans non transparents, on — 
emploie des globes en verre opale ou en verre double, et ài ` 
ou dispose les lampes plus haut, la salle se trouve bien ` 
éclairée, et il suffit d'une lampe pour trois ou quatre élèves; 
mais, méme dans ces cas, avec un grand nombre de lampes, 
ceux qui se trouvent placés derrière, notamment les sur- 
veillants et maitres, sont éblouis раг la lumière. D'un | 
autre côté, la quantité de lumière perdue pour l'éclairage 
des places proprement dites est de 60 pour 100. | 

Or, avec l'éclairage indirect, les sources de lumière ne ` 
produisent plus ni éblouissement, ni rayonnement de cha- 
leur, et elles ont, de plus, sur l'éclairage direct, les avan- 
tages suivants : 

1» L'éclairage est plus régulièrement égal, et la lumiére 
étant exactement répartie, il n'y a pas de formation d'om- 
bre, et Је manque relatif de lumière qui en découle n'existe 
pas. Avec l'éclairage direct, si chaque élève n'a pas :а 
lampe propre, les ombres formées par sa tête, ses mains (t 
les divers objets qui l'entourent, font qu'il dispose, en réa- 
lité, de moins de lumiére qu'il résulte de l'essai photomé- 
trique fait dans la salle d'étude vide. D'après Pelzer. la 
perte de lumière peut dépasser 50 pour 100, et les ombres 
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sont d'autant plus fortes que l'éelairage direct est plus vif. 
D'après Boubnoff, une clarté de place de 8,2 bougies 
métriques & été réduite à 4,6 bougies métriques. par 
l'ombre produite: sur le papier par la tête de l'écolier 
écrivant. 

L'éclairage direct des salles d'études n'est donc possible 
qu'avec de nombreuses lampes séparées, envoyant exclusi- 
vement la lumière par le côté gauche et chacune munie 
d'un abat-jour protecteur; mais, à cause de la viciation de 
l'air, ce système d'éclairage ne serait possible qu'avec 
l'électricité et serait excessivement coüteux. 

П est évident, d'un autre côté, qu'avec l'éclairage indi- 
rect basé sur la réflexion de la lumière par les murs et 
plafond, une partie assez notable de la lumiere diffusée est 
perdue par absorption dans la salle. On calcule cette perte 
à 20 et 40 pour 100; mais, en réalité, elle n'est pas aussi 
sensible, comme cela résulte de la composition suivante 
établie par Erismann pour d'égales sources de lumiére, 
c'est-à-dire 6 lampes à incandescence par le gaz dans une 
salle d'école de 60 métres carrés de surface. 

L'éclairement moyen des places était en bougies métri- 
JUes : 


a b c 
| Maximum Mimimum Moyenne 
Avec l'éclairage direct, 25,3 9,7 11,5 
ivec l'éclairage indirect, 19,1 13,3 16,2 


L'impression produite par l'éclairage indirect est agréable, 
t l'on n'est pas ébloui par le brillant des sources de 
umière crue, La clarté, également rápartie dans toute 
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la salle, pourrait paraitre, de prime abord, insuffisante, 
mais on s'apercoit vite qu'elle est plus que suffisante pen- 
dant les périodes de lecture et d'écriture, et, avec un peu 
d'habitude, l’œil est soulagé et ne se fatigue pas. 

Pour produire ce qu'on entend par éclairage indirect, on 
place sous des lampes des réflecteurs opaques qui renvoient 
toute la lumiére contre le plafond et la partie supérieure 
des murs qui la réfléchissent en éclairant la salle. M. le 
professeur Reuk, entre autres, reproche à ce genre d'éclai- 
rage que les salles de travail sont aussi divisées en deux 
zones : l'une, supérieure, bien éclairée, et l'autre, inférieure 
et sombre. Mais, dans les essais qu'il fit dans la salle des 
conférences de l’Institut d'hygiène de Halle, Reuk ne dis- 
posait pas encore de brüleurs Auer, mais il employa A brü- 
leurs à récupération, qui lui donnérent bien tous les autres 
avantages de l'éclairage indirect, mais la clarté sur les 
tables, qui était de 20 bougies métriques avec l'éclairage 
direct, était réduit de deux tiers, et, par suite, insuffisant. 
Il choisit donc, en place des réflecteurs en métal opaque du: 
début, des réflecteurs en verre opale laissant passer une 
certaine quantité de lumiére, et, plus tard, il adopta des 
globes en verre doublé. 

Praunitz recommande également des écrans réflecteurs 
en verre opale, reposant sur un plaque de laiton, ayant des 
orifices inférieurs de 6 centimétres, supérieurs de 25 cen- 
timètres et une hauteur latérale de 14°=,15. 

Praunitz calcule l'éclairage par l'incandescence au gaz 
pour 12 mètres carrés et 32,65 de hauteur et indique que la 
distance des lampes du mur doit étre la moitié de celle qui 
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sépare les lampes entre elles. Il tient ce genre d'éclairage 
comme le meilleur pour les salles de conférences, salles 
d'écoles et ateliers de travail, dans lesquels le travail à faire 
n'est pas trop fin, et où il faut une quantité de lumière 
régulière sans ombre. Il considère une clarté de 10 bougies 
métriques comme trés suffisante. 

Krismann, par contre, exige un éclairement des surfaces 
de 20 bougiee métriques pour les travaux fins, de 12 à 15 
pour les travaux grossiers, et un minimum de 10. 


(Moniteur de l'Industrie du Gaz et de l'Electricité.) 
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La distributlon du gaz et de l'électricité à Melun. 


Grâce à des tarifs extrémement réduits, à l’utilisation 
d'appareils perfectionnés, les divers usages du gaz et de 
l'électricité se sont répandus dans la ville de Melun d'une 
facon si remarquablement exceptionnelle qu’elle reste géné- 
ralement une cause d'étonnement pour les gaziers et les 
électriciens des autres villes. 

Cette utilisation si intense est appelée encore à progresser 
du cótó des usages industriels. Cette espérance pourrait 
étre la réalité de demain si l'on fait cette remarque qu'il 
existe à Melun et dans ses environs immédiats, des ter- 
rains, des bâtiments dans une situation éminemment 
propice à l'établissement d'industries. 

D'une maniére assez générale maintenant, on observe 
que beaucoup d'usines, établies jusqu'ici dans l'intérieur de 


Paris, songent à se déplacer en province oà la main . 
d'œuvre est moins coûteuse en méme temps que plus ` 
stable. Mais pour beaucoup d'entre elles la grande banlieus 
offrirait cependant beaucoup plus d'avantages à la coo- 
dition d'y rencontrer aussi les éléments nécessaires à leur ` 
prospérité. 

On recherchera particuliérement la facilité et le bas prix 
des transports, la disposition à des prix exceptionnellement 
bas du gaz et de l'électricité. Alors que le gaz, agent écono- 
mique d'éclairage et de chauffage, se préte avantageusement 
à une foule d'emplois industriels, l'électricité se rend F ` 
plus utile en actionnant une multitude de moteurs. 

Parmi les villes des environs de Paris, Melun se trou. ` 
dire la seule, présentant réunies les diverses conditions ` 
économiques nécessaires; l'industriel pourra avec avantage ` 
y établir son usine, y habiter d'une facon permanente avec 
sa famille et se rendre tous les jours à la capitale où il ` 
aura son bureau d'affaires, son dépót de marchandises. 

Nous souhaiterions que des éléments si favorablement 
réunis soient rapidement appréciés et que la ville de Melua ` 
joigue à ses nombreux mérites celui d’être une ville indos- 
trielle idéale, aux ruches nombreuses et actives, gaies et 
claires, encadrées dans la verdure et dans lesquelles on 
pourrait disposer de lumière, de chaleur, de force motrice, 
pour les travaux les plus variés, sans aucune des manifes- 
tations extérieures, habituelles aux usines, et surtout sans 
ces fumées salissantes, qui sont la désolation des villes 
industrielles actuelles. 
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Les transports de voyageurs à bon marché. 


La catastrophe du Métropolitain est vieille déjà de quinze 
purs et dans ce pays-ci, a dit Musset, quinze jours font 
d'une mort récente une vieille nouvelle. Et cependant il 
n'est pas trop tard pour parler d'un événement qui ne peut 
manquer d'appeler des réformes d'ordre général, en matière 
de transporte. 

C'est que, dans tous les pays du monde, et surtout dans 
les grandes villes, la question des transports économiques, 
c'est-à-dire des transports en commun, est capitale. Elle 
nintéresse pas seulement l'agrément ni l'utilité ou la 
commodité des habitants. Elle touche aussi à l'hygiéne et 
à l'aménagement des cités. L'Europe l'a compris bien après 
lAmérique, à laquelle le vieux monde a emprunté le 


système des voitures publiques roulant sur des rails dans 


les rues des villes. Nous nous trouvions, voici prés de 
quarante années, à Valparaiso et déjà cette ville, toute en 
longueur sur la merveilleuse rade qui la dessert, était par- 
faitement desservie par des tram ways qui ne le cédaient en 
rien à ceux dont nous nous servons à Paris en l'an de 
grâce 1903. 
Les tram ways ont réussi, partout où un plan d'ensemble 
& présidé à leur réparation. Partout ils ont rendu des 
services dés lors qu'on a su les employer. Mais le tramway, 
qui est certainement le mode le plus logique et le plus sür 
de locomotion économique, ne va pas assez vite au gré de 
l'activité moderne et il ne peut passer partout, surtout dans 
b vieilles villes. П a donc fallu conserver les omnibus et 
gr un réseau permettant les transports rapides. Londres, 
s Budapest, puis Berlin ont donné l'exemple. Paris, 
a doté du chemin de fer de Ceinture, a ensuite créé la 
me métropolitaine qui a fait, on peut dire, l'admiration 
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du monde entier, dès sa mise en marche, pendant l'Expo- 
sition de 1900. 

Le succès fut considérable, écrasant même, car il dépassait 
toutes les prévisions. Il s'accentua et reor avec 
l'accroissement du réseau. 

Ainsi, en juillet 1902, avec une longueur exploitée | de 
13 329 kilomètres, la Compagnie du chemin de fer métropo- 
litain transportait 4 311 540 voyageurs. En juillet 1903, le ré- 
seau d'exploitation ayantété porté à 24 kilom. 11, le nombre 
des voyageurs a été de 8300699, avec une recette de 
1 481 165 fr. 10 sur laquelle la Ville de Paris a prélevé 
463 468 fr. 65. | 

Ces chiffres se passsent de commentaire. A la veille de 
la catastrophe des Couronnes, ils étaient encore plus 
éloquents, car ils avaient encore grossi. On peut dire 
que le Métropolitain parisien a transporté en moyenne 
272 000 voyageurs par jour. 

Mais une circulation aussi intensive entraine nécessaire- 
ment des risques qui proviennent de l'usure du matériel 
soumis à l'épreuve la plus formidable que le génie de 
l'homme ait jamais tentée et surtout de l'encombrement 
qui se produit dans des voies d'accés trop étroites. On 
n'avait pas prévu l'affluence vraiment extraordinaire qui 
devait, à certains jours ou à certaines heures, se produire 
dans les gares des quartiers populeux. Il faut ajouter aussi 
qu'un esprit étroit et exclusif présida malheureusement à 
la conception du Métropolitain parisien. Pour en fermer, 
d'une facon certaine et absolue, l'accès aux grandes 
Compagnies de chemins de fer, on le fit trop petit. Vienne 
une guerre, vienne un nouveau siége, les wagons ordinaires 
des grands réseaux ne pourraient pas passer par les tunnels 
du Métropolitaiu parisien. | 

Certes nous dirons ici Di omen avertan! Mais l'homme 
qui ne connait pas l'avenir peut et doit cependant en 
prévoir les rigueurs. Une grande faute, dont on s'aperçoit 
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trop tard, a donc été commise dans la conception du 
Métropolitain parisien, qui fut également privé de moyens 
de ventilation pour qu'on n'accusät pas ses auteurs, sans 
doute, d'avoir imité la Compagnie d'Orléans qui a créé 
aussi un réseau souterrain dans Paris. Nous connaissons 
maintenant le résultat de ses erreurs. 

On pourra, dans une certaine mesure, les réparer, car 
nous espérons bien que la cruelle lecon qui date d'hier à 
peine ne sera pas oubliée et qu'on saura protéger le public 
méme contre ses propres aberrations, cause si fréquente 
d'accidents. Des dégagements plus vastes dans certaines 
gares de transit, des isolements aisés à obtenir, des régle- 
ments plus sévéres et plus précis permettront de rendre 
&u public la confiance qu'il a perdue. On oubliera la catas- 
trophe récente, mais il importe d'en prévenir le retour en 
prenant toutes les précautions qu'impose la traction élec- 
trique. Le fluide merveilleux qui rend tant de services à 
l'homme n'a pas encore livré tous ses secrets. Il subit mal 
la contrainte et on s'accorde à lui reconnaitre un caractére 
capricieux. C'est une éducation à faire, mais elle se fera, 
car la science marche actuellement si vite que rien ne 
semble plusimpossible à ses adeptes. On peut donc affirmer 
que le Métropolitain n'est pas au bout de ses succès. 

Mais Paris renferme une population qui est, à l'heure 
actuelle, d'environ 2 800 000 Атев et les lignes métropoli- 
taines n'en ont recu qu'un dixième au plus par jour. 
Quand le réseau sera complet, il ne passera pas partout 
et il ne pourra pas être utilisé par toute la population. La 
moitié, au moins, des habitants de Paris, ne pourront pas 
descendre dans les gares souterraines, interdites aux 
enfants, aux vieillards, aux infirmes, bref à tous ceux qui 
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‚ millions par ап; la plupart des lignes de tram ways ne font 


manquent d'agilité ou d'audace. Or, ceux-là sont légion. 
Ils prenaient et prennent encore les omnibus et les tram- 
ways qui sillonnent la capitale. Sait-on bien qu'en 1900, 
avec ses 2122 voitures et ses 17 000 chevaux, la Compagnie 
des omnibus a transportó plus de 300 millions de voya- | 
geurs. Au cours d'une année normale elle en transpor | 
certainement 280 millions, prés de 800 000 par jour. П est : 
évident que le Métropolitain ne dérivera et n'absorben 
jamais ce torrent humain. 

Mais la Compagnie des Omnibus, mais les tramways de 
pénétration, ses rivaux, sont menacés dans leur existence 
méme, et, à l'heure actuelle, tous ceux qui ont souci de 
l'avenir se préoccupent des moyens de maintenir le : 
transports économiques à l'air libre à côté des réseaux sou- ` 
terrains. Il y a là un gros probléme auquel les deux tiers 
de la population parisienne sont directement intéressés. 

La Compagnie des omnibus perd maintenant plusieurs 


pas leurs frais. Demain, il est fort possible qu'une liqui- 
dation ruineuse s'impose à ces diverses exploitations, ` 
écrasées par des charges plus ou moins légitimes, mais 
cependant certaines. ll serait temps de s'occuper de cette 
grosse question des transports de voyageurs dans Paris et 
surtout de l'examiner dans l'intérêt de la population et non | 
pas seulement dans l'intérét de telle ou telle doctrine. Le 
socialisme, qui s'infiltre dans toutes les assemblées, a bean- 
coup taillé depuis quelques années; on ne voit pas bien 
encore ce qu'il a su recoudre, et il serait vraiment fáchear, 
pour contenter quelques théoriciens, ennemis, par principe, 
du capital... des autres de priver les habitants de Paris qui 
be peuvent se payer des fiacres, de tout moyen de trans- 
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port à l'air libre. Nous laisserons donc de côté toutes les 
solutions qui tendent à supprimer les monopoles, puisque 
c'est là, l'expérience l'a démontré, le seul moyen de faire 
desservir les quartiers les plus éloignés du centre. Personne 
n'ignore que les deux tiers, sinon la moitié des lignes 
d'omnibus et même de tramways sont improductives, 
parce qu'elles n'ont pas une clientèle régulière. Les bonnes 
lignes paient la rancon des mauvaises. C'est le systéme des 
compensations qu'on appelle le déversoir quand il s'agit de 
chemins de fer. 
Aussi faut-il, dans l'intérét du public parisien et des 
nombreux visiteurs que la capitale attire, trouver une 
, solution au gros probléme que nous avons signalé, et le 
remède à cette situation difficile parait unique. Il faut faire 
се que beaucoup de villes ont déjà fait : établir un réseau 
rationnel par l'accord des compagnies qui fonctionnent 
actuellement et surtout créer des zones, c'est-à-dire des 
. Ж proportionnels de transport. Le Francais se pique de 
logique et cependant est-il raisonnable de faire payer la 
'méme somme à celui qui parcourt huit kilométres et à 
:@lui qui fait un trajet de 1000 mètres? La rémunération 
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| doit, autant que possible, correspondre -au service rendu. 


C'est une des règles de l'Economie politique, et ceux qui 
l'ont méconnue, lors de la rédaction du cahier des charges 
que leur áge n'excuse pas, ont creusé le fossé dans lequel 
les Compagnies de transport disparaitront si l'on n'y veille. 
Les difficultés de contróle ne sont rien puisqu'il suffit de 
marques extérieures ou de couleurs variées pour assurer 
la surveillance. Ce sera peut-étre difficile dans le Métropo- 
litain à certaines heures de la journée, mais pour les 
omnibus et les tram ways rien n'est plus facile. La suppres- 
sion des correspondances actuelles sera la conséquence de 
ce système qui n'est pas nouveau, car nous l'avons vu 
fonctionner dans le monde entier. 

Il y a là un plan de réformes double, remaniement du 
réseau, modification des prix de transport. Nous croyons 
qu'il y a là, pour les Compagnies en danger de mort, la 
planche de salut. L'important, l'essentiel méme, c'est da 
ne pas prolonger un statuo quo ruineux. 


Ambroise Rennt, 
(Moniteur industriel). 
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ENVOI 


D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


BREVETS D'INVENTION 
Liste 1 
— REO n 

380.424. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Transmis- 
sion télégraphique de l'écriture imprimée (20 mars 1903). 

380.425. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Transmis- 
sion télégraphique d'informations en écriture imprimée 
(20 mars 1903). 

330.435. — Griffiths et Bedel. — Prise de courant pour 
traction électrique (20 mars 1903). 

330.454. — Fave et Fave. — Moteur polyphasé asyn- 
chrone à vitesse variable (21 mars 1903). 

330.474. — Dubois. — Bobine d'induction pour l'allu- 
mage du mélange détonant dans les moteurs à explosions 
(21 mars 1903). 

330.475. — Dubois. — Interrupteur du courant induit 
pour bobines d'induction destinées à l'allumage du mé- 
lange détonant dans les moteurs à explosions (?1 mars 
1903). 

330.477. — Holmstrem. — Appareils téléphoniques 
combinés (21 mars 1903). 

330 483. — Devonshire. — Conduites électriques (21 mars 
1903). 

330.484. — Gin. — Fabrication électrolytique de l'alu- 
minium (24 mars 1903). 

330.486, — Hewitt. — Transformation de l'énergie élec- 
trique (24 mars 1903). 

330.493. — Ernoult. — Friction électrique (24 mars 1903). 

330.517. — Pieper. — Transmission à distance des indi- 
cations des bouseoles (23 mars 1903). 

330.527. — Hewitt. — Production d'un passage ou inter- 
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valle de vapeur pour les courants électriques (23 man 
1903). 

330 529. — Estrade. — Poóles aérateurs électriques à air 
chaud forcé (20 mars 1903). | 

330.537. — Le Blanc. — Régulateur de voltage et con- 
trôleurs de circuits pour appareils de charge (24 mars 1903. 

330.563. — Contal. — Connexion souple et hermétique 
pour accumulateurs électriques (24 mars 1903). 

330.612. — Varley. — Lecture exacte des appareils de ` 
mesure électrique (26 mars 1903). 

330.635. — Best. — Allumage électrique des lampes de 
sùreté pour mineurs (26 mars 1903). | 
330.638. — Redde. — Moteur automatique éleetro-méa- 

nique (27 mars 1903). 

330.643. — Caralp et Laur. — Application des aimanu 
adaptés aux encriers (27 mars 1903). 

330.646. — Conil. — Désinfection des appareils télépho- 
niques (27 mars 1903). 

330.653. — Elektricitmts Aktien Ges. vormals W. Lah- 
meyer und C». — Procédé empêchant la formation də 
étincelles et augmentant la précision dans la mesure éle- 
trique des vitesses (27 mars 1903). | 

330.662. — Ci* francaise pour l'exploitation des procédés 
Thomson-Houston. — Coupe-circuits électriques (28 mars 
1903). | 

330.663. — Ce francaise pour l'exploitation des procédes ` 
Thomson-Houston. — Soufflage des arcs électriques 
(28 mars 1903). 

330.664. — Cie francaise pour l'exploitation des ргосёісх ` 
Thomson-Houston. — Disjoncteur électrique (28 man 
1903). 
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330.665. — Salgués. — Traitement électrochimique des 
minerais de métaux volatilisables pour en extraire les 
métaux (28 mars 1903). 

330.609. — Meusnier et Mounier. — Grille support pour 
accumulateurs (28 mars 1903). 

330.692. — Brown. — Appareil téléphonique (28 mars 
1903). 

330.141. —  Ziegenberg. 
(30 mars 1903). 

330.721. — Raworth. — Contrôle de la vitesse de véhi- 
cules électriques (30 mars 1903). 


— Compteur d'électricité 


330.728. — Elektricitæts Akt. Ges. vorm. W. Lah- 


meyer und Co. — Compensation des variations de tensions 
dans les indicateurs électriques de vitesse (30 inars 1903). 

380.735. — Jofeh. — Auto-encaisseur administrant de 
l'électricité (31 mars 1903). 

330.758. — Bradley et Allen. — KRhéostat avec apparei| 
de réglage (31 mars 1903). 

330.791, — Persin. — Rupteur électro-magnétique pour 
‘allumage électrique des moteurs à explosion par étincelle 
l'extra-courant (31 mars 1903). 

330.807. — Heibling. — Fabrication de la soude et de 
A potasse caustique, etc.. par voie électrolytique (4 avril 


|. 
090.829. — E. Ruoff et Cie, — Microphone (ier avril 
). 


330.835. — Uytenbogaart. — Horloge électrique secon- 
daire (? avril 1903). | 

330.839. — Ponthieu. — Chaine avec gorge extérieure 
pour les installations électriques (2 avril 1903). 

330.849. — Atkins. — Póle, électrode ou appareil élec- 
trolytique, etc. (2 avril 1903). 

330.851. — Téroute, Weiller et Caillard. — Montage 
des plaques d'accumulateurs évitant toute chute de matière 
active (2 avril 1903). 

330.857. — Zobel. — Installation de moteur hydrau- 
lique avec mgchine dynamo flottant dans un lit fluvial 
(2 avril 4903% ` 

330.867. — Blender, — Appareii électrique pour la com- 
mande des plats dans des restaurants (3 avril 1903). 

330 880. — Betliol. — Isolateurs pour hautes tensions 
(3 avril 1903). 

330.882. — Paul et Mc Dougall. — Système télépho- 
nique (3 avril 1903). 

330.883. — Berthéol. — Allumoir électrique à annonces 
changeant automatiquement (3 avril 1903). 

330.885. — Richard. — Lampe de projection pour cou- 
rants continus et alternatifs (3 avril 4903). 

330.896. — Morhet. — Commutateur pour l'éclairage 
électrique (4 avril 1903). 

330.900. — American Miniature and Decorative Lamp 
Со. — Lampe électrique à incandescence (4 avril 1903). 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


ee RAS aux —— et Constructeurs 


$ A TR к pe ГА ы а 
AR Wi fe 
ш 


++ CW Т 


ПТТ 
HT 


ТТТ ТГ 
Kotor A0 20 
LE | 


3194X3 Sf 14 V1 


| (ШИШ ШШШ 
ПИП iege cun p PRODUCT 


PERMET DÉ RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


A. W. 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2°. 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


Im PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ETAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


FABER 


SYSTEME BERLINER 
Téléphone 2177-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


: CATALOGUE FRANCO 


252 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


SAUTTER, HARLÉ & C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
З Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (Сі. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, В“ S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


à haute el basse pression 
SYST. RATEAU 
Bté s. g. d. g. 


GROUPES 
 ÉLECTROGÉNES 


TURBIN ES 
A VAPEUR 


EE = és Syst. RATEAU 


TRANSPORTABLES DENEN 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des. Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies 
des l'acultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutos les premières margan. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Perceuses Électriques à Mail 
PERCEUSES DTD TRANSPOR 


avec ou sans flexiblg 


t. Zi 
bd 
- 
D 
Lau kum am ырчынын ыны Мы E E 


E.-H. CADIOT & Ж. 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 294 


SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ А. B. ü. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUE LAMPES NERNST 


Construction solide et élégante 


S S 
| SS 
€ Grande | 
| Livraison | économie Lumière 
Prix 
| d de blanche 
très | CH 
/ lettre vue | courant = À éclatante 
modérés ! УШЛА, 
в s 
CATALOGUE SUR DEMANDE 
SIÈGE SOCIAL m USINES 
| 97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE us МСАІЅЕ NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


B 
2.500.000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Cháteaux, etc. SS 


ёлы 


2.200. ны fr. 


$0, / Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon n vu 
dupe, TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). SN » Sa 
Adr té'égr. ` FARCOT, St-Ouen-aur-Se!ne. Maison FARCOT fondée en 182723 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT Frères AE 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 —— 1805, 18 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES cenrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


1éléphone : 504-565. 


254 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


330 902. — Allgemeine Elektricitæts Ges. — Réglage | procédés Thomson-Houston. — Régulation pour moteur: 


des ampères-heure-mètres à moteur pour des tensions 
différentes (4 avril 1903). 

330.913. — Felten et Guilleaume Carlswerk Act. Ges. — 
Assemblage d'un talon de cuivre avec un cordon en fil de 
cuivre ou avec un ruban métallique pour conducteurs 
électriques (4 avril 1903]. 

330.915. — Plisson. — Compteur d'énergie électrique 
(4 avril 1903). 

330.924. — Savon frères et C*. — Production d'hydrate 
de soude, etc., au moyen d'un électrolyseur spécial et de 
l'air comprimé (7 avril 1903). 

330.934. — Legros et Viel. — Rhéostat radiateur (12 mars 
1903). 

330.955. — Compagnie de Fives-Lille. — Chauffage par 
l'électricité (6 avril 1903). 

330.956. — Berthenod. — Allumoir électro- magnétique 
(6 avril 1903). 

330.959. — Felten et Guilleaume Carlswerk Act. Ges. — 
Bobine flexible de self-induction (6 avril 4903). 

330.963. — Granier. — Fabrication du sulfate de cuivre 
et des alcalis caustiques par électrolyse des chlorures alca- 
lins (6 avril 1903). 

330.973. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
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électriques à courant continu (7 avril 1903). 


330.983. — Société des établissements Postel-Vinay. — | 
Traction à régulation simultanée des unités multiple: 
(1 avril 1903). 

331.005. — Mercadier. — Commutateur automatique i | 
fil fusible pour installations unipolaires ou multipolaire; 
(7 avril 1903). | 

331.006. — Mercadier. — Fabrication de plomb spor- · 
gieux (7 avril 1903). | 

331.034. — Hogge et Barrollier. — Fabrication de | 
lampes à incandescence (8 avril 1903). | 

331.047. — De Pezzer. — Relais pour courants induits ` 
augmentant l'intensité des transmissions téléphoniques 
(8 avril 1903). | 

331.054. — Éberlein et Seewald. — Serrure de porte à 
déclenchement électro-magnétique (8 avril 1903). 

301.055. — Compagnie générale d'électricité. — Appi- 
reils de mesure (8 avril 1903). 

331.064. — Cushman. — Moteur polyphasé asynchrone | 
(9 avril 1903). | 

331.065. — Cushman. — Moteur polyphasé asynchrone ` 
(9 avril 1903). 


Et vente dans toutes '& 
les bonnes maisons d'Electricité. ` 
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EXPOSITION UNIVERSELLE 
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apériodiques, à sensibilité 
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331.072. — Jorgensen. — Fermeture et ouverture du 
circuit dans les horloges électriques (9 avril 1903). 

331.080. — Gustin. — Treuil monte-charges électrique 
(9 avril 1908). 

331.085. — Trüb et Cie, 
9 avril 1903). 

331.086. — Louvrier et Thiriet. — Machine électrique à 
courant continu (9 avril 1903). 

331,088. — Magni. — Télégraphie sans fil syntonique 
pour communications multiples (9 avril 1903). 

331.406. — Farkas. — Borne pour fixation sans vis des 
fils conducteurs de courants électriques (10 avril 1903). 

331.116. — Gore. — Lampe à arc (11 avril 1903). 

331.195. — Nondedeu. — Lampe à arc (11 avril 1903). 

331.131. — Musso. — Appareil télégraphique actionnant 
sans fils une machine à écrire (13 février 1903). 

331.137. — Riffard. — Appareil électro-mécanique pour 
velouter les tissus armures velours en faconnés et en unis 
(30 mars 1903). 

331.144. — Pichard. — Machine magnéto-électrique pour 
l'allumage du mélange détonant dans les moteurs à explo- 
sion (4 avril 1903). 

331.157. — Guillaume. — Exploseur dynamo à détente 
automatique (14 avril 1903). 

331.158. — Klektricitæts Act. Ges. worn. W. Lahmeyer. 


— Electrode d'accumulateur 


m : 


AÆxposition ipternstiopale d'électricité, Paris 1081. 


Exposition universelle, Paris 1689. 
Nxposition d'Edimbourg. 


Ex»osrriOW UNIVERSELLE, PARIS 4900 : & MÉDAILLES D'OR 


— Commande pour machines motrices électriques travail» 
lant périodiquement (11 avril 1903). 

331.162. — Lafond. — Chauffage par !' électricité (н avril 
4903). 

334.207. — Gondrand et Celestre. — Construction de 
plaques pour accumulateurs (15 avril 1903). 

331.215. — Slaughter. — Distribution électrique (15 avril 
1903). 

331.249, — Wilhelmi (Mme). — Protection des câbles 
souterrains contre les détériorations d'ordre mécanique 
(15 avril 1903). 

331.220. — Hjorth. — Bouton commutateur pour son- 
neries de télépnone (15 avril 1903). 

331.230. — Société francaise des cibles électriques (sys- 
tème Berthond, Borel et Cie), — Matière isolante à haut 
point de fusion (17 avril 1903). 

331.242. — Kimble et Betz. — Moteur électrique (16 avril 
1903). 

331.243. — Rosemeyer. — Lampe à arc (16 avril 1903). 

331.248. — Turchi et Bruné. — Télégraphie et télé- 
phonie simultanées par un méme fil (16 avril 1903). 
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Certificats d'addition. 
322.691. — Mugnier. — Régulateur électrique automa- 


Louis DIGEON & С" 
б. MAMBRET et C'e, 


98, rue de la Montagne-Sainte-Geneviéve, PARIS 
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(Modèle d'Arsonval) 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ rÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Siige social : 


en. rue Saint-Lazare, PARIS. 


Usines ` 3% et 41, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representanis : 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
[ANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Вауага 
NANCY, 2%. rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


IUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY | 
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tique pour la soufflerie des grandes orgues (9 mars 1903). 

325.440. — Winter et Tichberg. — Machine à courants 
alternatifs (16 mars 1903). 

323.831. — Gabreau. — Fusion par l'électricité (28 mars 
1903). 

323.813. — Blondel. — Electrode pour lampes à arc élec- 
trique (30 mars 1903). 

327.359. — Redde. — Borne-pince universelle pour 
charbons et zincs de piles électriques (31 mars 1903). 

310.436. — Décombe. — Compteur d'énergie électrique 
(6 avril 1903). 

330.262. — A. Monborne ainé et fils. — Articulation 
pour supports de lampes électriques à incandescence (8 avril 
1903). | 

285.083. — Boucherot et Cie. — Excitation des machines 
à courants alternatifs (9 avril 1903). 

297.561. — Sander. — Fabrication de masses conduisant 
l'électricité (9 avril 1903). | 

328.860. — Gosselin. — Inscripteur pour relever les 
courbes de courants alternatifs des machines électriques 
(9 avril 1903). 


* 
» y 


Brevets dont la délivrance а été ajournée 


328.039. — Lallié. — Microphone (29 juillet 1903). 

328.040. — Latour. — Moteur synchrone (29 juillet 1902). 

328.043. — Barral. — Compteur à champ tournant 
(1% août 1902). 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de EO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyago d'Exeursion aux Plages de Dra 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aax plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande. 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel. 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais Bell- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé, Châteaulin 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: {re class. 
45 fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les pointe 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut étre 
commencé à l'un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à h | 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. | 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus, ils peuvent ega- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans г>: 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points о. 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le seni. 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandoovant 
leurs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de mène 
reverir directement à leur point de départ en suivant 1с 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursios 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Electricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.200.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


27, rue de Châteaudun 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et alternatif mone ot pelyphasé de toutes puissances 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 


E. 
K = 
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peut étre prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 40 el, des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/ du prix primitif. La demande de prolongation 
devra être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
Шехсогзіоп aux plages de Bretagne et inversement de 
Bavenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
юше station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 
le classe, comportant une réduction de 40 °/, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
le 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
Шег rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
pages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
Ir. Q 
fors marchands. . . . . . . . . ve 49:75 
ШОЛ һе... . . .. ¿+ à « 46 50 à 17 >» 
Cours officiels. 
Pers marchands au coke, Ire classe 16 50 
fers à I pour planchers, {re classe. . . . . . 17 50 


Tóles n° 2. . и 
Octroi de 3 fr. 60 non com pris. 
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20 » 


Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. е 
Cuivre Chili en barres, Ir marq. liv. Havre. 156 50 
Cuivre Chili en barres, ob iod ordinaires, livrai- 
son Havre. 154 25 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 162 > 
Cuivre en cathodes. 104 75 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. WE . 153 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 337 75 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 337 50 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 332 50 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. 33 25 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. dm. ww mec. S. "OA AN 
Zinc de Silésie, livraison Havre. SE 56 75 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 55 75 
— — Paris. o6 29 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil 
Plomb laminé et en tuyaux. 54 » 
Zinc laminé. m rh 66 » 
Cuivre rouge laminé. 195 50 
— еп tuyaux sans soudure, 235 » 
— en fils. e 190 » 
Laiton laminé. 160 50 
— еп tuyaux sans soudure. 197 50 
— еп fils. . 157 50 
Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). . 385 >b 
— en fans (9 mm diam. int. et au-dessus). 385' » 
Nickel pur. . wa E8599 br 25 
Alliage iski et cuivre 50 0/0. We ОТО А, 18 


Dynamos et Moteurs électriques à courant continu 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


ustave KATTWINKEL, PARIS 


^4 


24, rue Albou«x,. 


FABRICATION SPÉCIALE 
s’appliquant dans toutes les 
el donnant d'excellents résultats. 


POIDS LEGER! 


HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


industries 


„Aluminjum pur .99.0/0, prix de base : 


En lingots. А 3 50 à » 
En planches. : . . . . . D »à » 
En tubes. . . . . . . . . . . , 17 » » 
En fils jusqu'à 5/10 de mm. T . 5 »à » 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . . 3 50 à » 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. . . . . . . . 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 
contenu. CA Pu бе 5 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


EXCURSION 
SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 


De Granville à Brest 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIEUC, PAIMPOL, 
ROSCOFF, ETC. 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivre, à 
partir des fêtes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une carte 
d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour la 
re classe et 75 francs pout la 2° classe, permet à celui qui 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du réseau 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest, 
avec droit d'arrét sur son parcours, de circuler ensuite 
librement, pendant un mois, non seulement entre Gran- 
ville et Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
cette ligne qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 
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excursions terminées, de revenir à son point de départ 
-avec les mêmes facilités d'arrêt qu'à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que sa 
abonnement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
des membres de sa famille, précepteurs, gouvernants ei 
domestiques habitant avec elle, sous le méme toit, béné» 
ficie, pour ces cartes supplémentaires, des réducti 


indiquées ci-aprés : 
Leg classe 


{re carte prix pleins. . . 400 Іг. 75fr. 

Ze — réduction de 10 0/0. 90 »  67fr. 5 
3e — — 4е200,0. 80 » Wb ` 
& — — de300/0. 70 » Nfr 
5e — —  de400/0. 60 » Mb. 

6e — et au delà — de500/0. 50 s Л. 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
du réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
demande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets directs de Paris à Royat ot à Ta]. 


De Paris à Vichy : {re classe, 40 fr. 90; 2° classe, 27 fr. (0, 
3° classe, 18 francs. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se renire 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : ire classe, 47 fr. 70; 2e classe, 32 fr. 20; 
3° classe, 21 francs. ` 


MACHINES BELLEVILLE A GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPET'S (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


| Machine à triple expansion de 600 chevaux actionnant directement deux dynamos, 


SPÉCIMENS D APPLICATIONS 

Stations électriques de Sidi Abdal- 
lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 

Arsenal de Toulon, 5 machines 
1.860 chevaux. 

Usine électrique de Capdenac, 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Etablissement national d'Indret, 1 
machine, 400 chevaux. 

Fonderie nationale de Ruelle, 1 ma- 
chine. 400 chevaux. 

Société Normande de gaz, d'électrisité 
et d'eau, 5 machines, 580 chevaux 

Cie des mines d'Aniche, 4 m 
330 chevaux. 

Port de Rochefort, 3 machines, 350 
chevaux. Etc., etc. 


‘Les installations réalisées ju«qu'à ce уо” 
comportent plus de ВОО machines à grade 
vitesse et prés de 3.000 machines à ré: 
peur diverses. 


TYPES DE (0 À 2.500 CHEVAUX 
Étude gratuito des projets d devis Гази 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 


DELAUNAY BELLEVILLE 


Capital : Six millions de francs 
Ateliers et Chantiers de l’Ermitage 
à SAINT DENIS-(Seine) 
Мт. ttr. : BELLEVILLE, Saint-Dants-eur Sas 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS ou BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
[ndes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, Ja Russie, le Danemark, 
la Suède et 1а Norwége. 


Š express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Irajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
[rajet en 9 h. 

9 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
lrajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
[rajet en 12 h. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famile à prix réduits. 
DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


AUX STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
de l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs se 
rendant en famille (4 personnes au moins) aux stations 
hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyéres, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur- 
Mer, des billets d'aller et retour de ire, 2* et 3° classes, 
valables 33 jours et pouvant étre prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 

Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
ces voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six billets sim- 
ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de la famille en plus de trois. 


Ainsi uue famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l'équiva- 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


. ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BnEvERTÉS S. G. D. G. 


MARQUE DE FABRIQUE 
S ore E 


20 gMU A 
` . LA P - 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.- A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8*. 


A" „ Bom | 
MP ei à e UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


ar | | 
MPORNACCRI 


DÉPOSEE de chevaux. 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 »/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 °/,, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudiéres et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Меговом. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELoiQUE, 


Suisse, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers Мегрвом. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. 


BUREAUX : 


Б, rue Greffulhe, PARIS, 8°. — ATELIERS : 


NOËL, Agent général 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


TE 2 
че 
Z ` 
* Ы 1 
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MAILLECHORT, NICKELINE A ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE - ALLIOT & ROL 


CABLES HINN = 2°" 


Téléphone 903.30. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAI (AISNE) 


VENTILATELRS | enar mg 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, XE. 


Lampes à are Hält 
Dynamos нїн 
Ventilateurs Ventilateur 


DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ MU UI EUIS 


AILETTES DE 30 c/m FN. DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
Emile e GÉR R ARE _ DES GRANDS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


З, place Daumesnil, 


PARIS 


Catalogue franco sur demaude. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


mmm" -JACQUET FRÈRES, à | VERNON (Eure) 


GAZETTE 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (IR.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
cábles. 


Avtsine et C^, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. 
@uilletés pour dynamos. 


Cadiot (E. Н.) et Ce, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffer (.J.), à Esternay (Marne). 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
jrunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
leetrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
üentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 
Compagnie française des accumulateurs élec- 
tiques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
8 toutes puissances. 

Compagnie francaise des moteurs à gaz et des 
onstructione mécaniques,155, rue Croix-Nivert, Paris. 
-Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
Revets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
@lairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 
Compagnie générale de constructions électri- 
Mes, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
k rue de Provence Paris. — Саһ ез, fils, appareillage, 
latériel de traction électrique. 


rue Cavé, Levallois-Per- 


— Balais 


— Manufacture de 


di SH 
NS 


CONSTRUCTION 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME ЕН & Ke 


Voltmetres et Ampéremcètres 
triels el de précision. Ghmmètres — WV attmeétres cl (ous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


IRRÉPROCHA BLE. 


M. PALEWSKI & Ge, Ingénieur des Arts et Manufactures 


6, square Pétrelle — 


жь? ÉLECTROMETRIE USUELLE э 
' MANUFACIURE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
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Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 


Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 
Compteurs d'éónergie électrique, systeme Aron, 


200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et €'* (G. Mambret et Ce, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanométres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepot, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue do Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire ct de mesure. — Piles. 

Faber "A AW", 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Règles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balas en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Freres et €'*, 
chines à vapeur, dynamos. 


Paris. — 


à Saint Ouen, Paris. — Ma- 


Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 
Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 


lateurs électriques. 


apériodiques indis- 


MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUN. 


— Au зит e a 


PARIS (IX: — Téléphone 237-59 


DAPPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Laugior,s 


Actuellement $4, boulevard Voltaire (Ме) PARIS 


industriels et apériodiques saus aimant. 
— ER  — v 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


26? 


RS, dg, 


Française électrique (Le, Com 
tructions ee et de trec 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grelleu (A.) et G^, 43, ruo des Entre- 
ртепгиги, Paris-Grenelle. — Cables et conducteurs élec- 
triques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et càbles, appareillage et instrufnents de mesure. 


Grammont (E. С.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cábles. — Dynamos et transformateurs. 


" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Établissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
| COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et Oe, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. | 


Jaequet fréree, à Vernon Eure). — Acoumulateurs 
dynamos et moteurs. 


te de eons- 
ms» 90, rue de Ori- 


-- ФУ 
dua 


UM 


Yr 


COMPTEURS DÉLBCTRICITÉ 
Thomson || Modèle А 


16 et 18, B" de Vaugirard 


€) PARIS 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CADUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


110805 ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
` TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS ke) 
: USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (5010-01-04) 
ШТИП (am 


Miles d'Or aux Шыйшш ds Paris, 1878-1881 


| Envoi franco, sur demande de Tarifs. 


comprenant tous les articles de notre 
КЕ ation. 


AT 
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Téléphone 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue | 
durée. 

Heller (Richard-Ch.) et C's, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à .= 
Appareils de distribution pour lumière. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Losvenbruelk (Е.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenawuilt, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampe: 
à incandescence. 

« Le Dubel x, tampons en bois. — E. Schmitt, conces ` 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrur 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Cie, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mate 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. | 

Paleweski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils ' 
de mesure. | 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette | 
Paris. — Machine & vapeur à grande vitesse Careis. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Compagnie 


"pour lafabricatior des 


2$ COMPTEURS : 
MEUS LE Y 


000 f FRANCS 


h , - 4 аа“ Ф, p ў 
2 <) 166; Boulevard se Vaugirard ` FARIS 


APPAREILS DE MESURR С! D ÉLECTRICITÉ 
А mpėremėêtre Syste OK 
Voltmétre 


Compto-Paris 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de marée de la Compagnie de l'Ouest, «c. 
partent de la gare Saint-Lasare peur l'Angleterre le metic 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant emtière- 
ment composés de voitures à couloir. | 

De plus, un wagon-restaurant vient d'étre ajouté au trais 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs 2° 
déjeuner à leur heure habituelle. | 


Lu CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE À INCANDESCENT 


[aw PULSFORD 


| 10 
RUE TAITBOUT 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


ambe id 
B D 
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Richard frères, Jules Richard X, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Apps 
reils enregistreurs. 

Bedtter, Harlé et C, 36, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements &ingrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. ° 
" Soclété d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et C!*, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyére, Paris. — оторрев électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société francaise des téiéphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société da Flamand, 9, rue des Tannerios, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 29, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société Industrielle d'électricité procedos Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eo airage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Société industrielle des Téléphones, 1$, rue du 
борене Paris. — Constructions électriques. — 

les électriques. | 

Teiseet, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

. Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 
. Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


Transport de force. 
Electrochimie, 


Traction. 
Eclairage. 


Génératricc Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Société Anonyme Westinghouse, 


Boulevard Sadi Carnot, Le Havre. 
кеке 2 pip Agence à Milan: 
à 


Piazza Castello, 9. 
Lyon: Agence à Bruxelles: 
3, Rue du Président Carnot. Rue Royale, 51. 
Agence à Toulouse : à Madrid: 
58, Boulevard de Strasbourg. 
Sig 


Calle Atocha, 32. 
e Social: U 
de T sines au Häere 
45 Rue Arcade, S 


et à 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES H DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, 820-і Ватт 


Tarir sPÉCcIAL G. V. x° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r*, de 2° et 
de 3° classes, sont délivrés, toute l’année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelés-Gazost, Argelés-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnéres-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-gur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterete, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
les- Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Plierrefitte- 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcaniéres, Escou- 
loubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
Gr&üs-de-Canaveilles). 

Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 
300 kilométres. 


Pour une famille de 2 personnes. 20 0/0 
— 3 — ... . 250/0 
— 4 — .. . . 800/0 
— 5 — ..  . 35 0/0 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 
Re e 


|, FRANCOIS, A. ЕШШ & €" 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GREN EL L. EJ 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 
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ALBERT GUENÉE @ C5 ^| 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. | 


S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE | 
@ MARTIAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

: EMBRAYAGES ELECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 

= FREINS électriques ‘pour Ponts roulants. | 
à FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS | 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


LuciEN ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAIÉLÉS, ETC. 


Accumulateurs d 
` pôur. toutes applications 
FULMEN| 5 
COMMANDE D'OUTILS 
POUR E 
ECLAIRAGE 
TOUTES APPLICATIONS re 
pecialite 
D nouvelle de l'Aceumulateur Fulmen B Transmission demon 
à CLICHY (Seine) | = 


| | | Roueset Turbines Hydra 
15, QUAI de CLICHY, 18 дозае | 


Nouvelle Turbine à grande 
rendements eleves à toutes adn 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


Adresse télégraphique : FULMEN-CGLICHY. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE 


INSTITUT ÉLBCTROTECHNIQUE (lo mg 
APPAREILS oe MESURE 


QA DE PRECISION 
⁄ | POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire x 
LACOSTE «e C'5 


29, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 
Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2 000 ohms 


"Volt-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. TÉLÉPHONE 279-94 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et С“ et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


r 


S4, rue Oberk: 
PARIS 


impf, 84 


CHAINES 
— GALLE ¿ DAS, 
D k pour Z 
Z 
TOUS USAGES A 
Deal Z* 


E Comptoir d'Éleetricité 


6, rue Boudreau, 6 


PARIS, IX° 


Le... 


£ ar N Lampes à arc 
BOUVERNET & VAUTIER-GUYOT \ et Arcs Flamme 
Ce) — 


: a CHAINES SPÉCIALES POUR AUTOMOBILES k= w ; 
Ee eg ANTS — AVTSINE ET Oe — ISOLANTS 


i de MICANITE ml |, 5 Moteurs 


DUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. Moteurs 
р MICA | et Dynamos 
ff: BRUT RT DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) TUBES & MATERIEL 


$ AVTSINE & C. BERGMANN 


:£ 12 bis, avenue des Gobelins ind. | 
Uo — PARIS (5) 243-47 
jui. Télégr. BICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 ADR. TÉLÉOR . 


- JEOLANTS SE AVTSINE ET Cie — ISOLANTS Electube-Paris 


Sucr des Ma 


E. BENOIT Ç 1 p 


331IñH 31101 
NOdVf ПП Su3ldVd 


l'importance 
de la suspension magnétique 
des parties rotatives 
d'un Compteur? 
EXACTITUDE PERMANENTE, 
SUPPRESSION COMPLÈTE DES PROTTEMENTS, 
PLUS DE RUBIS USÉS À REMPLACER, 
PLUS DE VISITES PÉRIODIQUES, 
PLUS DE RETOUCHES PÉRIODIQUES, 
Chacun de nos compteurs 


E. KRIEG & P. ZIVY 


7, RUE BARRES, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE 714-96) 


Tôles découpées pour induits 
de Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats. 


ISOLANTS PORCEL AINE 
35 CH, 


POUR TOUTES 


APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


Éclairage, Télégraphie, Téléphonie 


interrupteurs 
S Connutateurs, Coupe-Cireuits 
BOUGIES 
| Motoure à gaz 
ef CHAUFFIER 
MANUFACTURE DE PORCELAINES 


A ESTERNAY (Marne) 
Dépôt: Manufacture Parisienne d'Appareillage Électrique 
14, rue Commines, PARIS, 2°, 


est garanti 


LA FRANÇAISE ELECTR 


Compagnie de Constructions ртс | 
SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, SES 
GÉNÉRATRI CES 


ECLAIRAGE — TRACTIC 4 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER POR! 
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MANUFACTURE D "APPAREILS - K 
SPÉCIALITÉ POUR E 


J. A. GENTEU 


J 
77, rue Charlot et 14, rue ае: ei, | 
TÉLÉPHONE : PARIS 3 o + 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
action de l'Electricien doivent élre adressées à 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
urbe, Paris, 15*. 

Dut ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
mations, changements d'adresse, annonces, etc.), 
И! êlre adressé à la librairie Vv Charles Dunod, 49, quai 
r Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n? 147-92.) 

A. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


JURISPRUDENCE 


CONSEIL D'ÉTAT 
Décision du 7 août 1903. 


Compagnie du gaz d'Orange contre 
ville d'Orange. 


Ар nom du peuple francais, 
Le Conseil d'Etat statuant au contentieux, 


E 
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l'Électricien 


Sur le rapport de la 2* sous-section du contentieux, 

Vu la décision en date du 28 février 1896, par laquelle le 
Conseil d'Etat statuant au contentieux, sur la requéte de 
la Compagnie du gaz d'Orange, tendant à l'annulation de 
l'arrété du Conseil de Préfecture du département de Vau- 
cluse du 11 décembre 1891, qui a rejeté la demande 
d'indemnité formée par la requérante contre la ville 
d'Orange à raison du préjudice à elle causé par l'autori- 
sation donnée aux sieurs de l'arconnet et Cie de placer sur 
les dépendances de la voirie urbaine des fils destinés à la 
distribution de l'éclairage électrique aux particuliers, a 
annulé ledit arrêté et avant faire droit au fond, sur le 
surplus des conclusions de ia requéte, ordonné une exper- 
tise à l'effet d'évaluer : 4° le préjudice causé à la Com- 
pagnie jusqu'au jour de l'expertise par l'autorisation don- 
née par la ville d'Orange aux sieurs de Farconnet et Cie; 
2» l'indemnité définitive à lui allouer dans le cas où la 
ville ne ferait pas cesser la cause du dommage; 

Vu les rapports des experts, lesdits rapports déposés et 
enregistrés au secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat 
les 30 octobre 1901 et 21 janvier 1902; 

Vu le mémoire présenté par la Compagnie du gaz 


H 
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36 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX. — 3 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


* 
| ULES RICH Д H D DE LA MAISON RICHARD FRÈRES | 


| 09, PUS МШШ (anc. imp. nan). Exposition et Vente : д, PUG Lafayette (près "ent, PARIS 
INSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. E 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix W 
achat se trouve couvert à bref délai. Pius de 35 @@@ de ces Instruments en fonction dans le monde entier en sont la meilleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ Ў 
NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremétres, Voltmétres, Wattmètres. 


OLTMÈTR 
BREVETE 5.6.0 e 


Modèle électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


APCRIODIQUC 


с Фал) (љалл - 

E Фә Modèle apériodique de préci- 
sion, à cadre système d'Ar- 
sonval. 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans self 
induction, apériodique, à con- = 
sommation réduite. SE = === —— 
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d'Orange, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 
17 octobre 1902, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil, 
homologuant les conclusions du rapport des experts Berg- 
con et Loubery, allouer à la requérante pour le préju- 
dice souffert au 15 décembre 1896, une indemnité de 
49,482 fr. 02 avec les intéréts et les intéréts des intéréts, 
sous toutes réserves des indemnités à liquider ultérieu- 
rement pour le préjudice causé depuis le 15 décembre 1896, 
jusqu'à cessation de la cause du dommage, et condamner 
la ville d'Orange en tous les dépens, y compris les frais 
d'expertise, attendu que c'est à bon droit que la majorité 
des experts a évalué le préjudice causé à la Compagnie 
par les installations électriques faites sur les dépendances 
tant de la grande que de la petite voirie; qu'en effet, le 
préfet n'a donné l'autorisation de placer des fils conduc- 
teurs de l'électricité sur les dépendances de la grande 
voirie que parce que le maire avait autorisé le passage 
des fils auxquels ceux-ci devaient étre reliés dans les 
rues et places faisant partie de la voirie urbaine et sur 
l'avis favorable du Conseil municipal; que, d'ailleurs, 
tous les conducteurs électriques placés sur la grande voirie 
font suite à des conducteurs disposés sur des dépendances 
de la voirie urbaine; que l'on ne saurait contester l'exac- 
titude de la méthode employée par la majorité des experts 
pour évaluer le préjudice subi par la Compagnie du gaz 
jusqu'au jour oü l'usine électrique a cessé de fonctionner, 
et qui consiste à déterminer; d'une part, la quantité de 
gaz que la Compagnie aurait vendu à ses anciens abonnés 
qui ont usé de l'éclairage électrique, en tenant compte de 
leur consommation moyenne pendant les années qui ont 


précédé la mise en service de l'usine électrique; d'autre. 


part, le nombre de métres cubes de gaz représentant l'aug- 
mentation annuelle de la consommation générale qui se 
serait produite sans la concurrence électrique; enfin le 
bénéfice net que la Compagnie aurait retiré de la four- 
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niture effective de ces quantités de gaz; que les calculs dz: 
experts Bergcon et Loubery ont été établis d'apres de 
documents et des renseignements qu'ils ont vérifiés et don: 
ils ont reconnu la sincérité; 

En ce qui concerne le préjudice postérieur au 16 ċe- 
cembre 1896 ; 

Attendu que les autorisations données aux sieurs de F :r- 
connet et Cie n'ayant pas été retirées, l'usine électrique 
peut être de nouveau mise en service et que l'éventualit: 
de cet événement a empêché en fait un certain nombre 
d'abonnés de l'usire électrique de s'adresser, pour leur 
éclairage, à la Compagnie requérante; 

Vu le mémoire présenté pour la ville d'Orange, ledit 
mémoire enregistré comme ci-dessus le 25 mars 1903, et 
tendant à ce qu'il plaise au Conseil, homologuant !e: 
conclusions de l'expert Pagés, fixer à 2951 fr. 83 l'inder- 
nité à la charge de la ville; 

Attendu qu'à la suite de la décision du Conseil d'Etat. 
reconnaissant que la ville n'aurait pas le droit d'autoriser 
des installations pour la distribution de la lumière élec- 
trique sur les dépendances de la voirie urbaine, lusic: 
électrique des sieurs de Farconuet et Cie a été fermée >: 
qu'aucun dommage n'a été causé à la Compagnie du gu 
depuis cette fermeture; qu'en ce qui concerne le préjudic: 
dont la Compagnie est fondée à demander la réparatio: ~ 
qui s'est produit pendant la période de fonctionnement i: 
l'usine électrique, c'est à tort que les experts Bergcoc e 
Loubery ont fait état de la diminution de consomma: 
du gaz qui a pu résulter des installations électriques autori 
sées sur les dépendances de la grande voirie; que la déci- 
sion du Conseil d'Etat 1896 les avait chargés d'évaiue 
exclusivement le préjudice résultant des installatione elec- 
triques autorisées sur les dépendances de la petite voir:e 
et que la ville ne saurait en effet étre rendue responsa?! 
de l'autorisation donnée par le préfet de placer des condu: 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT А LA COUR BUPRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invcations relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


| 200 7th STREET М. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 
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| MAISON SPECIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


| APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


-FILES ET AUCUMULATEURS 


dcs meilleures marques. 
| —— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verreric, grès, 

Porcelaine, vase po- 

| reux, vases rectangu- : 

| laires en verre detoutes 

| diiÀnsij0ns et à la de- 
mande, vases ovales en 


с FONTAINE 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 


—————— 


INSTRUMENTS 


Précision et de Bepeeeg ` 
MOTEURS À GAL ET À uS 


depuis 1 3 cheval 


MATÉRIEL DE PRO TOGRAPSI: 
KT TOUS ACCESSOES Ва 


OBJECTIFS 
MATQUE FONIA SE 
- — — 


Demander la lister 
complete des Свёз- 


Fits, SUCCESSEUR 


Téléphone. — Adresse téléqraphique : FONGEORGES, PARIS 


Bbepuir S6%4. M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils eche des produits chimiques pare 
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teurs électriques dans des rues dépendant de la grande 
voirie, cette autorisation ayant été accordée sans que le 
Conseil municipal ait méme été appele à donner son avis; 
qu'il n'y a pas lieu de tenir compte davantage du préjudice 
hypothétique qui serait résulté, d'aprés les experts Bergcon 
et Loubery, de l'arrét du développement des affaires de la 
Compagnie du gaz dans la ville d'Orange, dont la popula- 
tion est stationnaire; que ces experis n'ont pas fait état de 
l'influence qu'aurait exercé sur la consommation du gaz si 
la concurrence électrique ne s'était pas produite, l'emploi 
des becs Auer, de l'acétyléne et du pétrole; que l'expert 
Pagés a exactement déterminé la quantité de gaz que la 
Compagnie a été privée de vendre par suite de la con- 
currence électrique et le bénéfice qu'elle eùt réalisé par 
métre cube de gaz, bénélice qui n'est pas supérieur à 
0 fr. 112; 

Vu le mémoire présenté pour la Compagnie du gaz 
d'Orange, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 30 
mars 1903 et dams lequel elle déclare persister dans ses 
précédentes conclusions; 

Vu le nouveau mémoire présenté par ia ville d'Orange, 
ledit mémoire enregistré comme ci-dessus le 28 mai 1903, 
tendant aux mémes moyens et daus lequel elle conclut en 
outre subsidiairement à ce qu'il plaise au Conseil d'Etat, 
ordonner une expertise nouvelle, l'expertise à laquelle il a 
été procédé ayant été viciée par suite de la désignation par 
la Compagnie du gaz d'Orange d'un expert qui se trouvait 
dans un état de dépendance vis-à-vis d'elle; 

Vu le dernier mémoire présenté pour la Compagnie du 
gaz d'Orange, ledit mémoire enregistré comme ci-dessus 
le 6 juin 1903, 4tendant aux mêmes fins que des précédents 


HORS CONCOURS, 


- la situation de ce dernier, directeur de l'usine d'Aix, dépen- 
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mémoires et au sujet des conclusions de la ville, attenda 
que les experts désignés par les parties ne peuvent étre 
récusés, que la ville qui ne pouvait par suite récuser 
l'expert Bergcon, n'est, à la plus forte raison pas recevable 
à demander la nullité de l'expertise sous le prétexte qu e..- 
serait viciée par la désignation de cet expert; qu'au surplus 


dant du groupe Vauthier, était connue de la ville avant 
l'expertise; 

Vu les autres piéces produites et jointes au dossier; 

Vu la décision du Conseil d'Etat, statuant au contentieur 
du 15 novembre 1901; 

Vu la loi du 28 pluviôse an VIII; 

Oui M* Chareyre, maitre des requêtes en son rapport, 

Oui M° Devin, avocat de la Compagnie du gaz d'Orange 
et Me Dambego, avocat de la ville d'Orange, en leurs 
observations; 

Oui M. Arrivière, maitre des requêtes, commissaire d: 
gouvernement, en ses conclusions; 


Sur les conclusions de la ville tendant à faire prononcer à 
nuilité de l'expertise parce que l'expert désigné par la Compagne 
du gaz se serait trouvé dans un état d'indépendanpe à l'égard à: 
celte Compagnie : 


Considérant qu'en admettant que ledit expert eit e! 
dans le cas d’être récusé, cette récusation aurait dù étre 
formulve immédiatement après sa désignation; que la vill» 
n'a pas pris, en temps utile, dea conclusions à cette fin»! 
qu'elle n'est pas recevable aprés la clôture des opérations 
de l'expertise et le dépôt du rapport des experts à se pre~ 
valoir du fait qu'elle allègue pour demander l'annulatioc 
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l'une mesure d'instruction à laquelle il à été procédé régu- 
lijérement ; 


Au fond ; 


Considérant qu'il est établi par l'expertise que les fils 
lacés sur les dépendances de la grande voirie recevaient 
out le courant électrique au moyen d'installations dispo- 
ées sur les dépendances de la voirie municipale; qu'ainsi 
es autorisations données par le préfet aux sieurs de Far- 
onnet et Cie n'ont servi qu'à la faveur des autorisations 
élivrées par la ville à ces derniers et que, par suite, la 
ille doit étre condamuée à réparer tout le préjudice 
prouvé par la Compagaie du gaz à raison de la concur- 
ence que lui ont faite les sieurs de Farconnet et Cie; 
Considérant qu'il résulte de l'instruction, notamment de 
expertise, qu'en tenant compte de l'influence qu'aurait 
rercé sur la consommation du gaz dans une partie des 
lablissements, maisons et magasins qui ont été éclairés à 
i lumière électrique, l'emploi des becs à incaadescence, il 
уа fait une exacte évaluation du préjudice dont la Com- 
igaie du gaz est fondée à demander la réparation et qu'elle 
subi jusqu'au 15 décembre 1896, date de la fermeture de 
usine des sieurs de Farconnet et Cie, en lui allouant une 
imme de 43,500 fr. ; 


Sur les intéréts et les intérêts des intérêts de cette indemnité; 


Considérant que des demandes d'intérêts ou d'intéréts 
5 intéréts ont été présentées par la Compagnie du gaz les 
! ianvier 1892, 14 février 1894, 17 octobre 1901 et 17 oc- 


Médaille d'Or 
E, U. 
ISƏ O O 


tobre 1902; que chacune de ces dates doit faire courir les 
intéréts des sommes comprises sans l'indemnité ci-dessus 
de 43,500 francs, qui représente le préjudice subi pendant 
les années antérieures à celles au cours de laquelle la 
demande d'intérêts a été présentée et qui n'étaient pas 
déjà productives d'intéréts et les intéréts des intéréts dus à 
sa date depuis une année au moins; 


Sur les conclusions de la Compagnie en ce qui touche les 
dommages qu'elle a pu éprouver postérieurement au 15 dé- 
cembre 1896; 


Considérant que le maire d'Orange n'ayant pas retiré les 
autorisations accordées aux sieurs de Farconnet et Cie, il y 
a lieu de réserver les droits à indemnité que pourrait faire 
valoir la Compagnie du gaz s'il avait été fait usage depuis 
1396 ou s'il était fait usage à l'avenir desdites autori- 
sations ; 

Sur les frais d'ezpertise : 

Considérant que l'administration municipale n'ayant fait, 
avant l'expertise, aucune offre d'indemnité à la Compagnie 
du gaz, il y a lieu de laisser à la charge de la ville d'Orange 
les frais de cette mesure d'instruction ; 

Considérant qu’il y a lieu de liquider les frais, vaca- 
tions et honoraires dus aux experts Bergcon et Loubery à 
1 447 francs, pour le premier de ces experts et à 2 378fr. 80 
pour le second. 

Décide : 

Article premier. — La ville d'Orange paiera à la Com- 
pagnie du gaz d'Orange là somme de 43 500 francs; sur 
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cette somine, celle de 1 000 francs, portera intérêts à par- 
tir du 30 janvier 1892 et les intéréts seront capitalisés les 
14 février 1894, 17 octobre 1901, 17 octobre 190? pour 
porter eux-mêmes intérêts à partir de ces dates; celle de 
18 000 francs portera intérét à partir du 14 février 1894 et 
les intéréts seront capitalisés pour produire eux-mémes 
intéréts à partir des 17 octobre 1901 et 17 octobre 1902; 
celle, enn, de 24 500 francs portera intérét à partir du 17 
octobre 1901 et ces intéréts seront capitalisés le 17 octobre 
1902 pour porter intéréts à partir de cette date; 

Art. ? — Réserve est faite à la Compagnie de droits 
d'indemnité qu'elle pourrait faire valoir s'il a été fait 
usage depuis le 15 décembre 1896, ou s'il était fait usage 
à l'avenir des autorisations données par la ville aux sieurs 
de Farconnet et Cie; 

Art. 3.— La ville d'Orange supportera les dépens et les 
frais d'expertise. — Les frais, vacations «t honoraires dus 
à l'expert Bergcon sont liquidés à 1 447 francs, ceux dus à 
l'expert Loubery sont liquidés à 2378 fr. 80; 

Art. 4. — Le surplus des conclusions de la requéte de la 
Compagnie du gaz est rejeté. 


* 
s a 


Congrés international de traction (Vienne 1904.) 


— L'Union internationale de tramways et de chemins 
de fer d'intérêt local, dont les deux dernières ‘assemblées 
générales ont eu lieu à Paris en 1900, à Londres en 1902, 
se réunira à Vienne dans la seconde quinzaine de sep- 
tembre 1904. 

Les questions suivantes seront portées à l'ordre du jour: 

A'e Catégorie : Questions dites à discussion. — А. Question 
d'ordre général. — 1» Fonds de renouvellement. 
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` B. Questions relatives aux tramways. — 9° Contrôle des 
billets de correspondance; 3° Economies à réaliser dans h 
consommation de courant des voitures; 4° Freins pou’ 
tramways électriques; be Protection contre la chote 4% 
fils téléphoniques et autres; Ge Emploi des voiture: c: 
remorque dans les exploitations urbaines électriques. 

C. Questions relatives aux chemins de fer d'intér& local. — 
1? Avantages et inconvénients de la traction électrique sur 
les lignes de chemins de fer d'intérêt local; 8° Forme a 
tension de courant pour chemins de fer d'intérét loai à 
traction électrique ; 9° Superstructure de la voie pour lignes 
de chemins de fer d'intérét local à traction à vapeur. 

2me Catégorie: Questions documentaires. — A. Questes 
d'ordre général. — 10* Législation des tram ways et chem» 
de fer d'intérét local dans les différents pays d'Burope 

B. Questions relatives aux tramways. — 11° Schéma ú 
comptabilité et rapport mensuel d'exploitation; 12° Coo- 
trôle des installations électriques et entretien des fils de 
trolley. 

C. Question relative aux chemins de fer d'intér& locel — 
13° Emploi de voitures automobiles et automotrices sai 
jes lignes de chemin de fer d'intérêt local. 

Chacune de ces questions sera l'objet d'un rapport im- 
primé et distribué aux adhérents de l'Union аташ l'os 
verture du Congrès. Pour la préparation de ces rapports 
des questionnaires détaillés ont déjà été envoyés aux s: 
ciétés de traction faisant partie de l'Union (1:. Nous re: 
produisons ci-dessous les questionnaires relatifs aux voi 
premiéres questions. | 


(1) Les réponses à ces questionnaires doivent être adress: 4 
M. P. t'Serstevens, ingénieur, secrétaire géncral de l Union inserta: 
tionale, b, impassa du Parc, Bruxelles, pour le 30 octobre 199) 1! 
plus tard. 
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Première question : fonds de renouvellement. — 1» Ne 
:onvient-il pas de réserver daus l'établissement des comptes 
innuels, indépendamment des dépenses d'exploitation, des 
rais d'entretien courant et des amortissements nécessaires, 
‘ertaines sommes pour constituer un fonds de renouvelle- 
nent du matériel fixe et roulant? 

Il y a en effet lieu de prendre en considération que la 
Jus grande partie, sinon la totalité du matériel utilisé 
lans un service de tramways et de chemins de fer d'in- 
érét local, subit une usure coutinue qui pourra, avant 
‘expiration de Ja concession, mettre ce matériel hors 
l'usage et en nécessiter une ou méme plusieurs fois un 
*enouvellement total ou partiel. 

Ze La création de certains de ces fonds de renouvellement 
'ous est-elle prescrite soit par la législation de votre pays, 
Sit par le cahier des charges ou les statuts de votre entre- 
rise ? Dans l'affirmative, quelles sont ces prescript'ous ? 

3° Sur quelles bases convient-il, à votre avis, de fixer la 
ontribution annuelle, de:tinée à la formation et à l'alimen- 
ation de ces fonds de renouvellement? Comment faut-il 
n particulier déterminer les sommes à affecter à ces fonds 
le renouvellement pour : 

а. La superstructure de la voie et ses diverses parties 
omme : rails, traverses, aiguillages, signaux. etc. 

b. Le matériel roulant et ses accessoires : locomotives, 
voitures motrices, voiture de remorque, wagons à mar. 
handises et autres, ainsi que les diverses parties essen- 
ielles de l'équipement de ces véhicules ; 

c. Les bâtiments d'usine, remises, gares, aubeites, 
lelier& de réparation et autres bâtiments servant à lex- 
loitation ; | 

4. L'équipement des stations centrales de force : chau- 
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diéres, tuyauterie, machines à vapeur, dynamos, tableau 
de distribution, etc. 

Quelle est, de plus, dans votre exploitation, en ce qu 
concerne le matériel d'usine mentionné en d, l'importance, 
par rapport aux kilowatts produits, des sommes affectées 
annuellement à ce fonds de renouvellement? | 

e. Des conduites électriques aériennes et souterraines? 

f. Des autres installations et objets d'exploitation sujets 
à l'usure et dont un renouvellement, dans un laps de temps 
plus ou moins long, simpose? 

1? Quelle est, dans votre exploitation, rapportée au kilo- 
métre-voiture, l'importance de l'ensemble des sommes 
portées annuellement à ces différents fonds de renouvelle- 
ment? 

99 Ces dillérents fonds de renouvellement sont-ils cré- 
dités des sommes provenant de la vente des vieux maté- 
riaux, ou bien ces derniéres sommes sont-elles portées en 
recettes ordinaires d'exploitation ? 

6° Quelles sont les dépenses de réfection et renouvelle- 
ment que, vu leu: peu d'importance, vous portez uux dé- 
penses d'exploitation ordinaires au lieu de les imputer aux 
fonds de renouveilement? Comment et suivant quelles 
considérations fixez-vous cette limite? 

Deuxième question : Contrôle des billets de correspou- 
dance. — 1° Avez-vous établi dans votre réseau le système 
de correspondance? 

Ze Ce système de correspondance ne s'applique-t-il qu'aux 
lignes de votre réseau seulement, ou bien aussi aux ligues 
d'un réseau voisin ? 

3° Quel tarif par vous employé : a, en service direct ; b 
en service de correspondance? 

4° Avez-vous introduit le système de correspondance de 
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votre plein gré, ou bien y avez-vous été contraint par les 
autorités ? 

5° Le système de correspondance a-t-il produit dans 
votre exploitation les résultats que l’on en attendait? Mo- 
tivez votre réponse. 

6° Quels sont les systèmes de contrôle que vous recom- 
mandez pour combattre les fraudes provoquées par le svs- 
tème de correspondance ? 

7° Faites-vous, à cet effet, usage de billets spéciaux, 
marqués d'une façon ad hoc par le receveur, ou bien 
employez-vous un autre moven de contrôle? Le cas 
échéant, lequel ? 

On est prié de joindre à sa réponse un spécimen des 
billets de correspondance en y indiquant les annotations 
faites comme contróle par le receveur. 

8° Le système de contrôle par vous employé a-t-il donné 
des résultats satisfaisants, et avez-vous réussi à éviter les 
fraudes? 

9o Le contróle de la correspondance ne coüte-t-il pas plus 
cher que le coulage qu'il cherche à éviter? 

10* A quelle somme, en pour cent des recettes, estimez- 
vous le coulage se produisant comme conséquence du 8ys- 
téme de correspondance et résultant des difficultés du con- 
trôle ? 

Troisième question : Economies à réaliser dans la con- 
sommation de courant des voitures. — 19 Quel est l'écar- 
tement de vos voies ? 

Фо Quelle est en pour cent de la longueur totale de vos 
lignes, la longueur des pentes? a, de 0 à 1 p. 100; b. de 
1à 3 p. 100; c. de3à 5 p. 100; d. de 5 à 7 p. 100; e. de 
7 à 9 p. 100; /, au-dessus de 9 p. 100? g. Quel est le 
maximum de pente de vos lignes? 


3° Quel est en pour cent de la longueur totale de to 
lignes, la longneur des courbes? a. courbes jusque 15 me- ~ 
tres de rayon; b. courbes de 15 à 20 mètres de rayon; г. 

9» Où procédez-vous au mesurage de la consommatio: 
de courant? 

10° Quel est le type des compteurs électriques mer- 
tionnés en 9? 

Par quelle maison céux-ci vous sont-ils fournis? 

11» Procédez-vous au mesurage de la consommation du 
courant au moyen d'un ou plusieurs compteurs? 

Indiquez d'une facon schématique la disposition de: 
feeders d'alimentation et de retour et des différent: 
compteurs. 

Quels sont, dans le méme cas, les écarts que vous wnt- 
tatez dans la lecture des différents compteurs? 

12° А combien s'élévent pendant votre dernière ancee 
d'exploitation : a, le nombre de voiture-kilométres par- 
courus; b, le nombre de motrice- kilometres olecué ` 


(1 remorque = 1/3 motrice) M + — A c, le nombre de mc- 


3 , 
trice-kilomàtres parcourus; d, le nombre de tonne-kik- 
mëtres parcourus ? 

13° A combien s'élève la consommation de courant par 
voiture-kilomètre? а, par motrice-kilomètre calcule 


(м + 3): b, par motrice-kilométre; c, par tonne-kik- | 


mètre? 

14° Croyez-vous pouvoir diminuer la consommatioc - 
courant indiquée en 13? 

15° Avez-vous pris certaines mesures spéciales tendar: 
à diminuer la consommation de courant nécessaire 8: 
mouvement des voitures motrices et de remorque? 
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Dans l'afürmative, indiquez les mesures que vous avez 
prises. 

Quels sont les résultats que vous avez obtenus? 

16» Croyez-vous que par une bonne instruction technique 
des wattmen, on puisse arriver à réduire à un minimum 
la consommation de courant nécessaire au mouvement des 
voitures? | 

Dans l'affirmative, par quels moyens pensez-vous pouvoir 
arriver à donner au personnel conducteur cette instruction 
technique? 

Que! serait, dans ce cas, le coût de l'institution d'un tel 
enseignement ? 

17° Faites-vous, en ce qui concerne la consommation de 
tourant, contrôler vos wattmen par des employés (conduc- 
leurs en chef ou contróleurs?) 

Quels sont, dans ce cas, les résultats que vous avez 
)btenus, et à combien s'est élevée la dépense nécessitée 
par ce service de contróle? 

18° Avez-vous essayé d'aecorder au personnel de vos 
foltures, receveurs et wattmen, une participation dans les 


économies réalisées dans la consommation de courant? Les 
wattmen participent-ils seuls dans ces économies? 

Indiquez de quelle facon ces participations sont réglées. 

19» Avez-vous cherché, en introduisant dans l'équipement 
de vos voitures des compteurs de courant, à déterminer les 
consommations de courant auxquelles arrivent les différents 
wattmen desservant les voitures du méme type sur les 
lignes analogues au point de vue de la traction? 

20» Quelle est la maison qui vous a fourni ces compteurs 
de voitures? Combien en avez-vous commandé et quel en 
est le prix? 

21^ Donnez votre opinion en ce qui concerne l'emploi de 
ces compteurs. 

22» Avec quelle durée de service procédez-vous à la 
revision de ces compteurs? quels sont les défauts que vous 
avez observés lors d'un nouvel étalonnage de ces compteurs? 

23° A quel endroit de la voiture avez-vous monté ces 
com pteurs? 

24° Depuis quelle époque avez-vous introduit les comp- 
teurs de voiture pour le contrôle des wattmen ? 
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SPECIALITES POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE. INSTRUMENTS DE MESURE 
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95° Quand et combien de fois orocédez-vous à la lecture 
des compteurs? 

26° Faites-vous contrôler ces lectures? 

21» Récomp?nsez-vous par des gratifications les wattmen 
qui desservent le mieux leur voiture? 

28° Quel est en p. 100 du nombre total, le nombre des 
wattman qui ont été récompensés ? 

29° Après quelle période de service procédez-vous à -la 
distribution de cés gratifications ? 

30° Comment procédez-vous à la détermination de ces 
gratifications ? Si ces gratifications se déterminent d'après 
une certaine échelle, prière de communiquer cette der- 
nière. 

31° A combien s’élèvent les dépenses nécessaires pour 
l'installation de ce système de compteur? 

320 A combien s'élèvent les frais d'entretien et autres, 
nécessités par ce systéme de compteur Quels. sont les diffé- 
rents postes de ces dépenses? 

33° Comment déterminez-vous l'économie de courant 
réalisée par la Compagnie? 

34° Quelle est la quote-part dans l'économie réalisée par 
la Compagnie, accordée: 

a. Aux wattinen; 

b. Le cas échéant, aux receveurs. 

35° La consommation de courant est-elle constante: 

a. Pour toutes les lignes? 

b. Pour les différents types voitures? 

36° Si la consommation de courant précitée n'est pas 
constante, comment procédez-vous à la sélection des 
meilleur wattmen ? 

37° De quelle manière tenez-vous compte des voitures de 
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remorque, dans la détermination de la consommation A 
courant? 
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L'énergie électrique et l'agriculture. 
L'électro-culture. 


La lumière électrique a aussi une propriété insecticide 
considérable contre les papillons et les insectes éphémères 
qui causent tant de ravages au printemps, en déposant des 
œufs dans les fleurs, œufs que l'on trouve ensuite dans le: 
fruits. 

La lumière à arc la nuit, sur les buissons, les fourrés e: 
sur les arbres, fait sortir tous les insectes qui vont se brùler 
à la flamme de la lampe électrique. Avec une lampe por- 
tative et un réflecteur parabolique, l'on a obtenu des ré- 
sultats vraiment extraordinaires. 

On a également expérimenté l'usage de la lampe à ar 
dans les étables, la lumière assainit pour les mêmes raisons: 
les insectes viennent se brüler aux rayons de la Jampe, 
présence du dégagement d'ozoae aide à cette destruction 
dans des proportions qui restent encore à déterminer, mais 
en tout cas les effets en sont trés actifs. | 

Tous les endroits privés de lumière sont assainis par 
l'arc voltaique. 

L'influence de l'électricité sur le développement des fruits 
et des fleurs est trés caractéristique. 

La vigueur communiquée à la plante en active la crois- 
sance et la fleur se développe rapidement, les fruits en sost ` 
plus sains et plus nombreux. | 

On prétend que c’est l'ozone qui produit ces effets; il ea ` 
résulte que la graine ou le fruit se forme avec une puis- 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Electricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


27, rue de Chateaudun 
USINES А CREIL (OISE) 


Matériel à courant continu et altornatif mono et pelyphasé de teutes puissances ` 


Transport d'énergie. 


Siège sooial à Paris : 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Apparells de levage. 


Lampes а arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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sance de développement inconnu des années moyennes. 

Il semble d’après les observations que les années fécondes 
sont des années oü la tension électrique atmosphérique est 
plus intense, la lumiére plus abondante et cela dés le com- 
mencement de la saison; que les effluves électriques sont 
plas nombreuses et plus constantes et que la régularité 
météorologie a été plus grande. 

Enfin on a remarqué également que l'eau ou la vapeur 
ozonisée avait une énorme influence, sur la pousse des 
plantes et sur la floraison. 

L'ozonisation artificielle de l'air produit des effets extra- 
ordinaires en produisant de l'azote libre, qui est trés assi- 
milab'e par la terre. Et les réactions chimiques qui se 
produiront à l'intérieur de l'humus profiteront aux racines. 

Tels sont les résultats, sommairement ex posés, des appli- 
cations de l'électricité à l'agriculture, résultats et moyens 
qui vont devenir à la portée de tous, par l'utilisation des 
lórces naturelles et des réserves d'énergie que l'on se pro- 
pose de canaliser et de distribuer sur tout le territoire. 

Les applications électriques à l'agriculture ne se bornent 
pas à faire germer les grains et à produire le fruit, mais 
ells peuvent pas leur action dynamique permettre l'exé- 
cution de tous les travaux des fermes et des cultures. 

On a expérimenté en Allemagne, en Amérique et dans 
d'autres pays, l'usage de l'énergie électrique, pour tous les 
travaux agricoles que nous allons énumérer : le labourage, 
le défoncage, l'épuration du sol, le transport des engrais et 
leur répartition, le nettoyage du sol, sarclage, brülage, 
enfin le moissonnage, le transport des récoltes et l'emma- 
gasinement, la séparation des graines, le triage des grains, 
leur purification, la destruction des insectes des greniers 
ot des silos. 


La transforraation de l'épi, jusqu'au pain, la transfor- 
mation du raisin en vin, alcool ou vinaigre. 

Toutes les opérations agricoles ont des raisons majeures 
d'employer l'énergie électrique sous toutes ses formes pour 
toutes les opérations d'ensemble et de détail où les effets 
ou phénomènes de la mécanique, de la physique (éclairage, 
chauffage), de la chimie et de la physiologie animale, végé- 
tale que comporte l'exploitation agricole et horticole, l'ex- 
ploitation des foréts, le travail du sol, la préparation et la 
distribution des engrais, les diverses opérations que néces- 
sitent les récoltes ainsi que leur conservation et trans- 
port. 

Ce qui vient d'être dit sur la culture et son exploitation 
s'applique à l'industrie agricole, car il en sera de même 
pour l'élevage des animaux et l'exploitation industrielle 
de leur produit : lait, beurre, fromage, œufs, etc. 

En un mot, l'électricité en agriculture est l'énergie la 
plus considérable dans ses effets naturels d'abord de toute 
époque, mais qui, dans ses applications artificielles, don- 
neront des résultats inappréciables pour ceux qui sauront 
les utiliser et qui voudront le faire, ce qui sera possible par 
l'association des propriétaires par régions et des capitaux 
également disponibles des divers habitants de ces mèmes 
régions. 

La culture scientifique rendra à l'agriculture les bras qui 
s'en écartent aujourd'hui. 

La culture intelligente fixera les initiatives qui semblent 
s'en écarter actuellement, ne trouvant pas les éléments à 
leur activité. 

C'est une évolution économique de premier ordre, qui, 
si elle était appliquée en France, ferait bien vite rapaitre 
l'aisance et la fécondité. 


Pour une frequence normale 
de 100 alternances, 
tension max. 80 volts. 
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CONSTRUCTIONS POUR L'ÉCLAIRAGE 
ET LA TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


1*5. Cite Trévise, 18 
PARIS 


Téléphone 160-58 


Instruments de mesure 


de Hartmann et Braun 


Appareillage électrique 
Charbons Siemens 
Lampes Siemens 


etc., etc. 


Envoi des Catalogues et Albums 


franco sur demande. 


276 GAZETYE DE L “LECTRICIEN 


 DYNAMOS | 


ECLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


n S EEEIEE 


MOTEURS à VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA 


= E > 
( м = = == = = == 
Е: d аа м > I fa AT 
D. = ` déi 
" FW š е 11 un l ; 
~, K : | | { 
— T d mm | | i | COMMANDE DES DYMMOS 
СНИ > ; 
А i il tl А! == E: 
- l lli | ИТІ | |! || —— š 
— == von > HUU Mor HMU үне | I | "m ll LIÉE = т ; 
— | | ш == = — — 
= | | 2—1. = = 


j 


' 


er 


11 
| 


SAUTTER. R. HARLÉ & GC" 


PARIS. — 26, pt de Suffren, 26. — PARIS 


LACOSTE & С^ 


2%. boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°, 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions trés réduites et d'un prix trés bas fonctionnant sur 110 volts 
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APPAREILS DE MI MESURE 
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et Evershed et Vignoles 
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m FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. В. G. PARIS 


| 
| 
i 2O et 22, rue Richer 
e 
і 


Construction solide et élégante 


VENTILATEURS ELECTRIQUES LAMPES NERNST 


S @ 
x 
% Grande 
| Livraison | économie Lumière 
Prix | 
| | й |. de blanche 
très # 
/ lettre vue | courant éclatante 
modérés | 
Së æ 
| CATALOGUE SUR DEMANDE 
SIÈGE SOCIAL m USINES 
97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULA TEURS ELECTRIQUES 


Deeg 
2.500.000 fr. 
-ono- 
Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Cháteaux, etc. ht 
‘01 Ae Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon AN 
dee TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). LS 
| “© 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
14, rue de Lancry, PARIS (X°. — Téléphone 306.20 


c 


2.500. iip fr. 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique à NOGENT-LE ROTROU (Eure. et- Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
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C'est la fée Electricité qui fera encore ce nouveau miracle En voici les principales : 
d'économie sociale. En ce qui concerne le coût de premier établissement, 
J.-B. ре Ré. M. Frick Jenny Durst admet les moyennes suivantes : 
(Moniteur de l'Industrie du gas). 
| : COUT DE PREMIER ÉTABLISSEMENT PAR CHEVAL 
die Puissance totale. Usine hydraulique. Usine à vapeur. 
Frais d'installation et de fonctionnement des 90 chevaux 1°00 francs iie francs 
chutes d'eau comme sources d'énergie 300 — 800 — 530 — 
900 — 600 — 400 — 


M. Frick donne dans la Revue technologique quelques 
chiffres intéressants sur les frais d'installation et de fonc- M. Frick trouve ces chiffres trop élevés pour les ca 
tionnement des usines hydrauliques, comparés aux dé- | ordinaires et, à l'appui de sa manière de voir, il cite des 
penses similaires dans les usines motrices actionnées paré | exemples des chutes de Lauterbrunnen (2130 chevaus , 4- 


la vapeur. Chedde (9260 chevaux) et de Lancey 3800 chevaut}, ou ` ` 
Les données que l'on posséde à ce sujet sont rares à dépense d'aménagement s'est élevée respectivement à št. 
défaut de statistiques scientifiques et détaillées. 174 et 150 francs. 


Médaille d'Argent, d’Or et Diplome d'honneur, aux expositions universelles de Paris 1839, Lyon 1994 ot Bordeaux 1895 

TUYAUX FLAMA NDS 

EN BOIS DE PIN, INJECTES AU SULFATE DE CUIVRE OU A LA CRÉOSOTE 
Fabriqués à la erit da Plamand, près Lesparre (Birende). Syst. hem. 3. g. d 4. 


ACODE par la vilie de Paris, par les principales Sociétés de 


az et d'Electricité de France et de tranger, 2 
= et par l'Administration | des Postes et Télégraphes. ZZ i 
l ELECTRICITE — GAZ — EAU — DRAINAGE 7 ` 
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» Diamétres intérieurs et nombre des rainures, 
suivant demande. 
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X. — 9, rue des Tannerie , 9. — BORDEAUX 
. Echantillons et prix courants su, demande. 
I Se is SX. RAR à 4. + 


SCHNEIDER & C* 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


== — 
и, rv <= 
7 
x 

» » 

e, » 
— ° - 
r * >, 
7 ⁄ 
ke ee" - 7 
* > LS ` 
——————— — c 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS А GAZ 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et С°, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ELECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “8” A COURANT CONTINU 
e DYNAMOS POUR ELECTROCHIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE —  DYNAMOS POUR FABRICATION DU CARBURE DE CACHE 


| Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 


a a 


M. Tavernier, dans un mémoire inséré en 1900 aux 
Annales des Ponts et Chaussées, émet l'avis qu'on peut des- 
cendre encore au-dessous de ces chiffres; il cite 100 francs 
comme un minimum; mais il le déclare si souvent atteint 
qu'il tend à devenir la régle pour les grandes puissances. 

En somme, on le voit, les frais de premier établissement 
sont extrémement variables : rien d'étonnant à cela, si 
l'on tient compte des différences considérables qui existent 
entre les données de chaque cas particulier. 

Quant aux frais de fonctionnement, ils sont, cela va 
sans dire, beaucoup moindres pour uue usine hydraulique 
que pour une installations mue à la vapeur. 

En comptant sur 300 jours, de vingt heures chacun, de 
travail utile par année, on peut, d'après un certain nombre 
de constatations, fixer comme suit le prix de revient du 
cheval-an, intérét, amortissement et frais généraux com- 


pris. 


T Puissance totale. Usine hydraulique. Usine à vapeur. 
[ 50 chevaux 160 francs 490 francs 

EU — 90 — 330 — 
141 = 65: — 270 == 
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29, boulevard des Italiens, PARIS, 2*. 
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M. Tavernier estime, sur les mémes bases, que, pour 
une puissance de 10 000 chevaux, le cheval-an ne dépasse- 
rait pas 10 francs dans l'usine hydraulique, contre 240 fr. 
dans l'usine à vapeur. Pour qu'il y ait égalité entre les 
deux chiffres, il faudrait que le prix d'installation de la 
chute atteignit 2400 francs par cheval, ce qui supposerait, 
eu égard aux chiffres cités plus haut, des difficultés d'amé- 
nagement véritablement exceptionnelles. 

Il est clair que l'avantage de l'usine hydraulique s'at- 
ténue au fur et à mesure que le nombre de jours de travail 
que l'on effectue par an diminue; on peut méme, pour des 
installations peu importantes à fonctionnement trés inter- 
mittent, arriver à des résultats opposés à ceux que nous 
venons d'indiquer. L'utilisation de la force motrice hy- 
draulique est donc surtout avantageuse pour les usines 
puissantes à marche continue. 


(Echo des Mines et de la Métallurgie) 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de NO cen- 
times en timbres-poste. 


SOCIETE FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. G. 


SADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 
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Ps % 30000 LAMPES BARDON au lin 


courants continus et alternatifs à recul automatique 
permettant de faire fonctionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
móme pour l'allumage 
2 lampes sur 75 volts au lieu d'une 
3 — 110 — — de deux 
6 — 220 — — de quatre 


d'où économie d'au moins 30 °/o sur les arcs ordinaires et de 50 °/ sur les arcs à vase clos, par 
suite de l'utilisation complète de l'énergie. 

Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits ct la 
suppression des rhéostats. | 


onomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de récls Ë 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 

Hôtel des Postes (Paris)....... m ——— M 330 lampes Inst. nouvelle 

Belle Jardiniere (Paris et Bordeaux).......... REOR 274 — Transformations 
Coffres torte Fichet (Paris)............. RS PES EE TE 110 — Transformations 
Stociété desv:veile .; alertes (Divers) ............ Ses — Inst. Nies et transfoss 
#tociété Paris-France (:)ivers)......... е а абу аа M30 — Inst Nies et transiors 
Compagnie de f’Ouest (Batignolles et Saint-Lazare). 218 — Inst. N'** et transiors 
Marine Francaise s Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 832 — Inst. nouvelles 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-76 
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BULLETIN COMMERCIAL Cours des métaux fabriqués. ns 
MINES ET MÉTALLURGIB Plomb laminé et en yaus, DEE EEN E 

Zinc laminé. . . Hs der Le УОЛУ eo Г 

Paris. Cuivre rouge laminé. . . p^. 5® un cue ож legt 

fr. c. — en tuyaux sans soudure. . . . . . . ойи 

Fers marchande. . . . . . . . + + . . . 45 75 ==. епова s ж ll. 
Fers à plaacher.. . . . . . . , , 146 50 à 17 › | Laiton laminé. . . TP 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . a . 

Co iels. —  enfils. . . . 10, 

HA ын Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). . . 3% : 

Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 16 50 — entuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 35 ; 
Fers à I pour planchers, {re classe. . . . . . 17 50 | Nickel pur. . 2... .k.550à67 
Tóles n° 2. . ©... + . 90 » | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. б “ets 9 2 E T 

Octroi de 3 fr. 60 non compris. Aluminium pur 99 90, pris de pase 

Remboursement de l'octroi au comptant sans escómpte En lingots. . . + 85044. 
zu POP "M m 

“о tubes. . Z. ge uci 

Prix courant des métaux à Paris. SC Еп fils jusqu'à 5/10 demm. РИС ЕТ 

г Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 5044, 


Cuivre Chili en barres, 1" marq. liv. Havre. . 153 » | Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
Cuivre Chili ea barres, marques ordinaires, livrai- aluminium contenu. |, 


son Havre. . . à cw 45195 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 158 » еы еп шош, aluminium Pu 
Cuivre en cathodes. . ` . 404 75 | ЖЕ BU | 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 

coatenu, livr. Havre. . . & dk SE 3 
геш Banka, us E ou Paris. . 0... 333 > | 

taia Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 330 > e | 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . ` 328» SAINT LOUIS. EXPOSITION 
Plomb de provenances diverses, EE ordi- Jeune ingénieur, trés capable, parlant 4 langue, M: 

paires, livraison Havre. . . 33 25 partant pour Saint-Louis, désire représentation à A. 
P lomb de EE marques ordi- 33 15 l'Ex position, d'une firme d'électricité. Références de W . 
Zinc de Silésie, von Havre ^ ` ` 57 98 tout premier ordre. Écrire A. C. A., agence Rossel, 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. . . 56 95 Bruxelles (Belgique). 

— Paris. 


VERNIS ISOLANTS 


Les plus puissants connus Jusqu'à ce Jour 
EMPLOYÉS PAR LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS D'ÉLECTRICITÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


[solants jaunes s sèchant au four et à l'air. 
Voltalae au four et à l'air, les plus souples, ne verdegrisant jamais. 
NOIR POUR TOLES D'INDUCTEURS ET D'INDUITS FEUILLETÉS — MICA FLEXIBLE АОПЕЅІЕ 
NOIR EXTRA POUR BOBINES — NOIR А CANALISATIONS — KLECTROLAC 


— 


STANDARD VARNISH VW ORES -- NEW -YORE 
IE SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE : 
J. ESCHMANN ET C j PUTEAUX (prés PARIS) et Ma RaEILLE 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA РПА? (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone %8%24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBH 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., età 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suéde, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Cóte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark, 
la Suéde et la Norwége. 


express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
pet en A h. 30. 
express dans chaque sens entre Paris et Amaterdam. 
ajet en 9 h. 
express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
en 8 h. 
å express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
beier en 12 h. 


Appareils téléphoniques є et télégraphiques 
Ë "w Appareillage de Lamiëre Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


"Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfacturé 
Pneu “ l’'Électrie " 
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CHEMINS DE FER BE PARIS А LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


De PARIS en ORIENT (via Marseille, 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-aprés : Alexan- 
dret: Beyrouth, Constantino ple, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 

П est également délivré, dans les agences de 1а Compa- 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour 
valables 120 jours, pour se rendre, vià Marseille, de Paris 
à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 

Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de ire classe et de 60 kilogrammes par place de 
2* classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aur Plages de Brotagne 


Du лег Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
et comportant le parcours ci-aprés: Le Croisic, Guérande, 


„ЛУ“ (osInüdlioNs Ve ES 


CAOUCHOUC- GABEES 
xt SoCHTI&ANourmEAUGaeiTAL, ve 18000000 de dog 
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Saint-Nasairs, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
[le-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: Are classe, 
45 fr. — 9° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les points 
du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées eptre Jes points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, Pitinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus ; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points où 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux pareours non effectués. 1з peuvent de méme 
reverir direetement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 »/; des prix ci-dessus Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de {0 jours 
sera de 10 °/o du prix primitif. La demande de prolongation 
devra étre faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée 
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П est délivré de toute station du réscau d'Orléans por 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voy 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itineraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de Ime dè 
2° classe, comportant une réduction de 40 */, sur le pri 
ordinaire des places, sous condition Z'un parcours minimum 
de 50 kilométres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distioctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itiuéraire du Voyage d'excursiog їл 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet isinéraire ` 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonaer 


Chemins de ier de Paris à ции і la Вийти 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


[l est délivré, pendant toute l'année, dans toutes ki 
gares P.-L.-M., des carnets бе 1'•, 2e et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-A gi- 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bóne- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par 4 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie ce 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou per la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Le 
parcours sur les réseaux français doivent ètre de 308 kile- 
mètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours maritimes doivent ètre effectués exclusire- 


“ L'ÉLECTROMETRIE USUELLE *" 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESBUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Š 
d 


Cidevant 2%, rue Laugier, e 


VOLTMÈTRES A AMPÉREMÈTRES 


Actuellement 81, boulevard Voltaire АР) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


15, rue des Bois, PARIS, 19*. 


MARTEAUX PILONS — 


419-253, 


TÉLÉPHONE : 


í 


GUENÉE & СЕ 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19". 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


ENVOS FRANCO DBS TARIFS SUR DEMANDE 


we 


f 
£ 
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ment sur les paquebots d'une méme Compagnie. La nour. 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu'une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
quune méme section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois daus le méme 
sens). 


Arrêts facultatis dans toutes ies gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec facafté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d'un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commencé. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemia, elle & organisé ua service de livraison des 
bagages à domicile dass les conditions suivantes : 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 


dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures da soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. | | 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin iastallé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets een do Paris à Bayat ot à Vichy. 


De Paris à Vichy : 1'• classe, 40 fr. 90; 2с classe, 27 fr. 60: 
3° classe, 18 francs. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermout-Ferrand. 

De Paris à Royat : 1r° classe, 47 fr. 50; Ge classe, 32 fr. 20; 
3° classe, 21 frames. 


 REGLE A CALCUL А. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


т р 


LA PLUS SIMPLE 


| GUOTIENT = : à 
| +14 Б 


A.W FABER, 


Ecrire : 


EESTE 


ge ne x. “a aa 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
A. W. 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


CONTROLE 


mesures de précision. 


pour 


— 


APPAREILS 


l'OUR MESURES 


électrique 


SHQAHULSIOHUNH 


à sensibilité variable 
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DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 clm 


с машы FR, 
Emile GÉRARD IX 
З, place Daumesnil, З 


PARIS 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées ct prétes à 
être montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


| Cie DES LAMPES А ARC 
1 — € JANDUS » 
<= LÁ 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


(R { | 


Téléphone : 9489-65. 


VENTILATEUR 


Ingénieur-Électricien 


russe, connaissant le francais et l'allemand, partant 
fin septembre pour ? mois en Russie, demande, pour 
la durée de son voyage, missions d'études. exper- 
tises, etc., etc., concernant l'industrie électrique et 
mécanique. Ecrire à J. Bardine, au bureau du 
journal. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


NN 
TURBINE 


NORMALE 


Br S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Société Anonyme au Capital de 1.000 000 frenes 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie T 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Beine) 


Spécialité | 
DE iege ER RR Électrodes pour fours élegieiques 
(Brevets Girard et Street 


CHARBONS POUR MICROPESSEM 
CHARBONS POUR LAMPES A A 
PLAQUES AT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Ai Piles “Z” et “О” Piles “ LACOMBE” 
Pile sèche ** Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE EP AUTRES RECOUYERTS WAT (0707 


ANCIENNE Maisons LEGAY, Foxnes ки 1869 


R. ВАВАМСЕА, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONBUCTIBILITÉ GARANTH 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRBET 
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ADRESSES UTILES I ren inita ebe лайк оар oe Per е 
; codés omeon-Ziouston, 10, rue de Londres, Faris. 
AmbroIne (Usines de 1), 5, rue Boudreau. — Isolants. | __ Eclairage et traction électriques. — Transmission 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. | | | d'énergie. | 
ME Кызы c, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — Compagnie générale de constructions électri- 
лиса, е. ques, anciens ateliers Houry et C» et Vedovelli et Priestloy, 


pognis SE 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- | 6v, rue de Provence, Paris. 
LE ues. 
ul DR Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
ua erc 5, re en d Saint-Martin, Paris. 20, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
a P e DN T— MÀ a, | Simple et triphasé de toutes puissances. 
epa Cer E Nd SURE Puna Puy, Pres Compagnie internationale d*électricité, 141, rue 
| ' is. — . Al š urs. 
Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs — oodd s — adi JE 


électriques, Lampes à arc. à А 
Bliss (Е. WW. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée. | Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. Digeon (L.) et Ce, Mambrct et Ci, successeurs, 25, rue 
Cadiot (Е. Н.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — | dela Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 


Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- | niques. Piles à oxyde de cuivre 


triques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique. Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- | lateurs électriques. 

Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. | ‘Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. Lille. — Pompes centrifuges. 

Fonts moteurs: pparellase, : А Electrométrie usucile, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
Chauvin et Arnoux, 186. rue Championnet, Paris. — | _ Amperemetres. — Voltmétres. — Appartils de mesure. 


instrument de mesure électrique. 


Compagnic pour I*Eclairage dea Villon ctia fabri- 


cation des compteurs, 175, rue Lafayette. — Compteur | 
cicctrique e Le Mars v. Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 


Compagnie française des accumulateurs élec- | Càblcs. — Appareils de laboratoire et de mesure. 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
mulateurs de toutes puissances. à calculer. 


Ellleson (Gcorgc), 33, rue de l'Entrepot, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Victoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
“© PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 
SPP PP sas 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE-CHARGES 


COMBINATEURS (coNrRÔLEURS) 
pour Tramways électriques 
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THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues aniéricaines au point de vue 
de l'Electricilé pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


; Imprimé em anglais 
Vous serez, раг Ја lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
$5,224» dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à inoandescence. — 1115 et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Francaise (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques Traction. 

W° H Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot. Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


x APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENC 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, ruo Montgolfier, PARIS 


Guénée ' Albert) et C', successeurs de Maurice Leroy 
et C'*, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut élcctrotechnique, représeuté par MM. J. La- 
coste et C^, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure'. — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent fréres et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (K.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 


Lutece Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — - 


Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


MET SUPR 


D 
LE М 


Lampe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT 


PARIS, 25:25, rue f&edaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-30. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chim. 
ques pour piles. 
Моё, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. | 
OhHnger (Е.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. | 
Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matére 
électrique. 

Parviliée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Рог. 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette. 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


` Richard (Jules) #, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 
Roger (Ch.), 35, ruo de Tolbiac, Paris. — Ivori | 
Matiére isolante. | 
Rousseile et Tournoire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et Ce, 26, avenue de Suffren, Paris. - 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et €, au Creusot et 1, boulevard Males- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société dee Établissements &Singrün, à Epina 
Vosges). — Turbine Hercule. | 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos ` 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- ` 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarriere. 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l!'accumulateur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 20-2, rut 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de coas- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Tudor 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQU ES 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallurgique francaise, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société < l’Éclairage électrique x, 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Aiternateurs, etc. 

Société Industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société uouvelle des naccumulateure Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. 
Hors concours : Chicago 1893. Bucarest 1594. Dipl. 
d'hon. : Amsterdam 1895. Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 

GRAND PRIX. Paris i900. GRAND PRIX 

Pilen Lecianche à vases Dier ° et à plaques 
agglomérées brevotées в. g. d.g — Éléments вув- 
tém. Lecianche- Barbier, brevetés s g.d.g. 
à aggloméréscylindriques, Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brevetés в g. d. g. — g F` 
Eléments aggiomérés à sacs, brevetéss g d g.de = = pa 
grande intensité et de grande durée. Sel excitateur 


MN = 


spécial breveté s. Е. а g évitant les cristaux. — | pap 
Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 158, rue (ardine| 
Are Won E. Barbier, LECLANCHE & Cie — PARIS — 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
Mio par les soins de la Compagnie d'Orléans ot mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tariís, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 80 centimes : 


1» A Paris : dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


Ze En Province : dans les gares et principales stations. 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bl- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Gantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


, Louis DIGEON & C^ 
6. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


2%, rue de la Montaguc-Saintc-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


PILES А OY DE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Bxpostifon internationale d'électricité, Paris 1881. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889, 

Exposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


PAPIER 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


А; 


D 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


+ 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
аа, RUE TAITBOUT CES) 


TÉLÉPHONE 184-393 


FOYERS MELDRUM 


BREVETES S. Ct. D. G. 


Mu 


Agent Général : F. A. NOEL, 5, rue Greffulhe. 
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Z 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


 L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sitge social : @ 1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 41, route d’Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, ?bis, rue Isabey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDDR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


pi eg JACQUET FRÈRES. 


VERNON (Eure) 


х 


ACCUMULATEURS Se 
TRANSPORTABLES| Gebees 


DININ 7 


Beier, de For rce 


COMMANDE D'OUTILS - 


— ` 
"Tm 


ECLAIRAGE ` 
59, rue Pouchet (Avenue de Clichy) VAE 5 
PARIS Spécialité Pompes électriques 
x etc. etc 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Al Š E — 
MÉDECINE — LABORATOIRE TW. Transmission demouvemer 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS CHE 
PHONOGRAPHES 


ioues due MÉ 


Types spéciaux pour l'allumage des ope TUUM 
moteurs de voitures automobiles adoptés | Nouvelle Gas grande f 


par toutes les premières marques. 
i ge ЎЎ rendements cloves élevés à a toutesa admiss 


e. 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 INSTALLATIONS A FORFAIT 


SE 


REVUE INTERNATIONALES DE L'ELECTRICITE ` 57593" c^ 
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ПП Spéciaux el LT pur Endroits Humides 


e ру” 


$ 
а А à ` ë I 1 és À PATE A 
T. 1 11 Е I ` i 
» > à m T + š 4 
e h | ‹ wer RA - all 
P Р Р u | 
— ; ` + e | - 
— n | ` e LI М 
- -Á .- ° 2 \ I ° 
| a 


> F 
мг" 


F. OHLINGER, PARIS 
65, Faüboürg Saint-Denis, 65 


. VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


13 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10: 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILL És, ETC. 


E. ICANI ITE (ш 4. 1900) | 


ns Р ÉCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. 
D 
AVE X C A 


BRU’ See? (IMPORTATION DIRECTE) 
i 


TSINE & C: 


bis, avenue des Gobelins 
PARIS (25°) 
L jr MIGANITE-PARIS — Téléph. 809-96 


ANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


DYNAMOS «PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFER xA 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE ` 


TABLEAUX 
Lampes à arc ** Kremenezhy ” 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER а С“, ORNANS (Doubs) 


331IflH 31101 
NOdVf fiu 5931919 


— STATIONS CENTRALES; м 
LIGNES A HAUTE TENSION є. LABOUR ei 
PONTS ROULANTS ` ` Berg ә Ba: 


y > L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


SIÈGE SOCIAL p ARIS ATELIERS 2 | 
27, rue de Rome 364, rue Lecourbe | T 
Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS ` : Na m - 


алыр 


|COMPAGNIE FRANCAISE DES comer | 


_sysTÈME ARON” 


SEGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes ` B = 
PARIS | 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


` »— 
B LA 
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D 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ` 
ARONMÉTRE, PARIS. 


LE MEILLEUR . e 
LE PLUS PRATIQUE 
L'IDÉAL 


 L'INTERRUPTEUR. А a MERCURE 


Marbrite de lods < 


8 nuances 


rue Gauthey, PARIS, 1792 


N M < Pom 


NMTZ»>T200 


е Fr. : з 25 
‚Ег. 8,45 


JACQUES Re раты 
16, boulevard Saint-Denis 


Paris 


CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


FRÈRES & G” 


Siège social : 


Vëlo SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


|PARVILLEÉE 


- PARIS, — L. DE SOTE ET FILS, IMPRIMÁTES, 18, кик "E CP 
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Transmission d'énergie à la suererie centrale de Cambrai à Escaudæœuvres, par 
E.J. Brudswick. — Une installation hydraulico-électrique à courants 
triphasés en Grèce, par A. Giron. — Protection contre l'éléctrolyse due aux 
courants des tramways électriques. — Sur le degré d'approximation de la valeur 
des résistances étalons. — Encliquetage Hundhausen, sa théorie et son applica- 


tion aux machines à poinconner les tôles d'induits de dynamos, раг O. Arendt. 
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CHRONIQUE : Installation électrique pour l'exploitation d'une mine de cuivre, — 
La traction électrique sur le chemin de fer de la Mure. — Production du zinc 
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Compagnie de Constructions électriques et de Tractio 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 francs | 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, тш, n. 
GÉNÉRATRICES ` 


MOTEURS СОД 
Transformétours-Gonverdenms res e 
ECLAIRAGE — ЗЕ — TRACTI! 
écasQuEs | 


e 
TRANSPORT D'ÉNERGIR. — APPLICATIONS x a 
——r L 2 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER POR ТАТ 


HAUTE CAPACITÉ — PRIX MODÉRÉS a 
ALLUMAGE : | E 
ÉCLAIRAGE | e _ 
APPLICATIONS | DIVERSE ] 


ZX. rue Rameau. — PARIS 


u—— 
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egene téléphoniques et me 
E i Appareillage de Lumière 1 lec 


ET TRANSPORT DE FORCE ia + 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) | 


Fils et Câbles Électriqües 
Caoëtchoüc Мароѓасќагё 
Pneu d l'Éfectrie ' Ma 


ВБ. — 26 Serreunre 1903. 
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AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
daction de l'Electricien doivent élre adressées à 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
rbe, Paris, 15е. 
Tout ce qui concerne l'Administralion (abonnements, 
blamations, changements «l'adresse, annonces, elc.), 
il étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 
d. Montpellier recoil, 49, quai des Grands-Auguslins, 
gamedi, de 4 à 6 heures. 


Commission internationale de photométrie. 


ette commission, nommée par le Congrès international 
gaz tenu à Paris ea 1900, s'est réunie pour la première 
à Zurich en juin dernier. Elle se compose de dix-neuf 
gués, représentant neuf contrées. 

assemblée était présidée par M. Vautier, de Lyon. 

J. Sainte-Claire D ‘ville, ingénieur à l'usine expérimen- 
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l'Electricien 


tale de la Со:прасоіе parisienne du gaz, a fait une com- 
munication sur « les variations du pouvoir éclairant par 
iocandescence des gaz combustibles en fonction de leur 
pouvoir calorifique ». Sou travail a plus de 100 pages de 
texte et nous u'en donneroas qu’une courte analyse : 

La question du pouvoir éclairant développé par lea brù- 
leurs à іосаойеѕсопсе doit être considérée à deux points de 
vue différents : 

1» Etant donné un manchon de composition et de dimen- 
sions définies, comment varie son pouvoir éclairant quand 
il est chauffé par la combustion de gaz de compositions 
différentes? 

Ze Etant donné un gaz invariable, comment varie son 
pouvoir éclairant quaud il est brülé sous des manchons 
différents comme mode de fabrication ou comme compo- 
sition? 

Ce qui revient à dire que l'étude de la photométrie de 
l'éclairage incandescent demande qu'une distinction soit 
faite entre la photométrie du gaz et la photométrie du 
manchon. 

On sait que le pouvoir éclairant des flammes de gaz 
ordiuaire n'est pas une fonction régulière du poids spéci- 


EXPOSITION DE 1009 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 198). — АМЅГЕКОАМ 1895. — BRUXELLES 1397. — 32 DIPLONES D'HONNEUR 


PPABEILS DE MESURE B? DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JULES RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


SLÉPNHONE 


419-63 


П est apériodique. 


30 ou 50 milliampéres. 


з sortes d'appareils de mesures. 


` 


05, nt (ШЕ (uc impasse Тиш), Paris (XD, 7 8, rue Lafayette. 
ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 8. 0. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmétres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF А AIMANT ARMÉ 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE. ` 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


ENREGISTREUR - PARIS 


MAISON DE VENTE 


BREVRTE S. О. D. О. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 


` 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


mètres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à o, dran, Indicateurs 
nométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
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fique, ni du pouvoir calorifique du gaz; et pour déterminer 
ce pouvoir éclairant développé par les particules carboni- 
ques en suspension dans la flamme, on a adopté des 
méthodes empiriques basées sur certaines conventions 
définies. Mais les conditions sont totalement modifiées 
quand le manchon incandescent est employé. Tout gaz qui 
fournit de la chaleur peut également fournir de la lumiére. 
On peut admettre, en outre, que pour une quantité donnée 
de chaleur dépensée en un temps donné sous un manchon 
spécial, la méme quantité de lumiére est obtenue, quelle 
que puisse étre la composition du gaz employé. Ainsi, la 
valeur des différents gaz par unité de volume varierait 
inversement au volume nécessaire pour produire une 
quantité donnée de chaleur. 

Mais il y a une objection sérieuse à cette théorie, c'est 
que le brillant d’un manchon dépend tout d'abord de la 
température de la flamme qui le chauffe. Certains gaz pro- 
duisent une flamme plus chaude que d'autres, méme si la 
chaleur dépensée reste la méme. La question est donc de 
savoir si cette particularité joue un róle important daas la 
pratique, et l'expérience seule peut donner la solution. 

L'auteur travaille ce sujet depuis 1898 et il arrive à cette 
conclusion que la température théorique pouvant étre 
obtenue par la combustion d'un gaz constitue un facteur 
négligeable dans tous les cas ordinaires et que, par consé- 
quent, c'est la chaleur de combustion qui reste le principal 
critérium de la valeur d'un gaz quelconque quand tout au 
moins il s'agit de son emploi pour l'éclairage incan- 
descent. 

M. Sainte-Claire Deville est donc d'avis qu'il n'y 4 pas 
lieu d'établir des régles internationales pour la photomé- 
trie du gaz brülé par l'éclairage incandescent. 

Cette intéressante communication est suivie d'une dis- 
cussion trés animée. 

M. le professeur Bunte croit que là chaleur de combus- 
tion d'un gaz ne pourra jamais remplacer entiérement la 
détermination photométrique. 

M. le professeur Lewes pense que si les expériences 
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Dubel dans ie trou fait au taponnoir. ` 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICB, AYOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invcations. relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


200 7h STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., prés du Patent Of 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, elc., dans 
n'importe quel mur, en plåire, brique, pierre, еіс. 


—— — 


Se lait de toute grosseur jusqu'à 60 millimètres. 
Bien que ne nécessitant pus de plâtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tam pons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
ieilleur marché et plus propre. il n'oblige à aucune 
2 reparation des murs et peut être placé partout. 


T. S C HM ITT, CONCESSIONNAIRE 


; - ТШ 
60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 | 
PARIS, Xr. 


étaient poussées assez loin, on finirait par s'apercevoir que 
le pouvoir calorifique du gaz n'a aucun rapport avec lt 
lumière obtenue quand ce gaz est brùlé sous un manchon. 
Ni la chaleur seule, ni méme l’action catalytique seule, 
ne pourront expliquer l'effet lumineux d'un manchon, e 
il faut au moias les deux réunies. Il ne croit pas, pur 
conséquent, que l'intensité lumineuse d'un gaz brülé sous 
un manchon puisse être mesurée d'après son pouvoir 
caloritique. 

M le Dr Bunte présente ensuite une communicatio 
intitulée < Groupement comparatif des valeurs actuelle- 
ment employées dans la technique pour les differentes. 
unités photométriques ». | 

Ces unités sont : 

1° La bougie Hefner; 

Ze La bougie anglaise de Spermaceti ; 

3° La lampe au pentane, à mèche, de 1 bougie; 

4° La bougie allemande de paraffine de l'Union; 

5° La lampe au pentane gazéifié de 10 bougies de Vernot- 
Harcourt ; 

6° La lampe Carcel. 

C'est certainement la bougie Hefner qui est l'unite із 
mieux étudiée. 

Le tableau ci-aprés donne les relations respectives dei 
unités photométriques actuellement employées : 


НК|УК|[ ЕК | РК |10PK|tare 


Bougie Hefner Н K...| 1 10.833 0.877 |0 555 | 0.088 0.07 
Bouxie allemande de 


l'Union V K....... 1.30] 1 |105 | 1.03 | 0.108 01и 
Bougie anglaise E K..| 1.14 | 0.95 1 0.97 | 9.1 10.1?! 
Lampe Vernon Har- 

court au pentane de 

1 bougie P K.... .| 1.17 | 0.97 | 1.035 | 1 Iowa 
Lampe  Vernon-Har- 

court au pentane de , 

10 bougies 10 P K.| 11.4 | 9.50 | 100 | 9.7 1 1.8) 
Lampe Carcel........| 10. 87 | 9.05 | 9.53 | 9.29 | 0.95 | 1 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: IO, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUR 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES 


PO; 


PERFORATR ICES 


| i ROTATION 


g ET A 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

(e Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 9 HP environ, et son poidb 
de kilos. ; 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, Courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 ct 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


| m 


GK 


Les nombres en italique de ce tableau fournissent les 
résultats directs des mesures ou leur équivalence; les 
nombres en caractères ordinaires donnent des valeurs 
approximatives résultant d'observations. 

Disons qu'il existe encore quelques autres unités photo- 
métriques qui n'ont qu'un intérêt historique; ce sont : 

7° La bougie de Munich, en stéarine; 

Be La lampe de 1 bougie a pentane gazéifié, de Vernon- 
Harcourt ; 

до La lampe hollandaise à l'éther et au b»nzol; 

11? La bougie décimale dérivée de l'étalon de Viulle. 

MM. Carpentier et Helps font ensuite une communica- 
tion sur « un photomètre perfectiouné pour déterminer les 
pouvoirs éclairants des becs Auer ordinaires et intensifs ». 

L'objet de cette communication es: de faire connaitre à 
la Commission un appareil de photométrie très simple qui 
est employé depuis quelque temps par la « South Metro- 
politan Gas Company » de Londres. 

Nous allons résumer sommairement cette méthode : 

La lampe étalon n'est pas comparée directement avec la 
source à essayer, mais elle sert à fixer une valeur, déter- 
minée à l'avance, par un étalon secondaire de la méme 
qualité et de la méme couleur que la lumiére à examiner, 
et avec laquelle, à son tour, il peut étre comparé promp- 
tement. 

L'étalon secondaire est produit par un brüleur à incan- 
descence convenable avec un écran opaque où est pratiquée 
une étroite fente verticale. La fente est munie d'un volet 

glissant, mü par une vis à petits pas, au moyen de laquelle 
on fait varier à volonté sa loagueur, et, par suite, la quan- 
tité de lumiére admise. Deux échelles divisées sont em- 
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ployées dont la terminaison est commune sur lul 
secondaire; on peut les disposer sur une ligne droite o 
bien leurs extrémités terminales peuvent se rapproche 
l'une de l'autre de facon à former un angle quelconque 


convenable. L'échelle primaire est pourvue d'un éennm. · 
bile dans une boite contenant un disque étoilé de Lem ` 
ou bien quelque autre dispositif convenable, l'échelle ép ` 


divisée également depuis le centre vers les étalons primar 


et secondaire; l'étalon secondaire pivote sur le point à - 
rencontre des deux échelles et est pourvu d'un inder pour ` 
pointer. Grâce à cet index on peut amener cet éulo à 


occuper la méme position relative pour l'un et pour l'autre. 
Sur la barre secondaire est montée une boite à disu? 
Bunsen à retournement et, à l'autre bout, la lumiee i 
essayer. 

Le brûleur à incandescence employé est le type < Ken. 
bien connu, alimenté par un tube flexible, la pression à 
gaz étant maintenue constante par un régulateur ct 
nable 

Le procédé d'opération est le suivant : 

Après que la lampe et le brüleur ont été allumés depuis 


assez longtemps pour être normaux, l'opérateur procède à 


la régulation de la lumière émise par la fente de l'éult 
secondaire. Cela est obtenu en faisant une série de comp- 
raisons avec la lampe étalon, en variant louverture ki 
fente jusqu'à ce que les lecteurs sur l'échelle du pointeur 
de la boite à disque ne s'éloignent pas sensib'ement tr 
zéro. L'étalon secondaire sera ainsi en état de donner o 
pouvoir éclairant soit d'une carcel, soit de 10 bougi 
quelle que soit la lampe employée. On le fait alors tourer 
de facon que l'iadex pointeur coincide avec l'échelle seco: 
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daire et on fait avec lui des observations directes du bec à 
examiner. On a trouvé que l'étalon, une fois établi, reste 
constant pendant plusieurs heures; mais il est, naturelle- 
ment, trés facile de contróler son fonctionnement par com- 
paraison avec l'étalon de lumiére primaire pendant toute 
l'expérience. On trouve que cela peut se faire avec une 
grande exactitude, grâce aux lumières qui sont d'égale 
intensité, bien que différentes de couleur. 

Les auteurs ont essayé des brüleurs à incandescence 
variant de 50 à environ 1200 bougies et avec des résultats 
satisfaisants et concordants. 

M. Vautier présente un mémoire intitulé « Mesure de la 
résistance des manchons à incandescence par le gaz ». 

Les deux principaux éléments à considérer dans la 
valeur des manchons employés dans l'incandescence par le 
gaz sont la solidité du manchon et l'intensité de la lumière 
émise. 

L'intensité s'évalue par les méthodes photométriques 
usuelles; mais on ne connaissait pas encore de méthode 
ou d'appareil permettant de mesurer la résistance d'un 
manchon aux efforts mécaniques. 

Le dispositif imaginé dans ce but par M. Vautier com- 
prend deux appareils; l'un, le compresseur, sert à exercer 
la pression nécessaire pour provoquer la rupture d'un 
manchon par compression; l'autre, l'extenseur, s'emploie 
pour produire la pression correspondante à Ја rupture par 
extension : ces pressions sout mesurées par un mano- 
mètre à eau. 
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Nous n'entrerons pas dans les détails descriptifs de ces 
appareils ni des expériences faites. Donnons simplement 
les conclusions : 

1» Pour une marque donnée de manchons, la résistance 
à l'extension est beaucoup plus grande qu'à la com- 
pression. 

Ze La résistance à la compression n'atteint sa valeur 
maximum qu ‘après quelques heures de combustion, entre 
1 et 10 heures, puis elle tend en général à décroitre faible- 
ment quand le manchon a brülé plus longtemps. 

3e La résistance à l'extension parait, au contraire, le 
plus souvent, posséder sa plus grande valeur aprés le flam- 
bage du manchon. sans que d'ailleurs elle décroisse beau- 
coup pendant la durée de la combustion, du moins jus- 
qu'aux environs de la centiéme heure. 

Enfin, une communication de M. Bóhm, proposant de 
comparer les manchons incandescents à la lampe Carcel à 
l'aide de verres colorés n'est pas recue avec grand enthou- 
siasme. 

l'inalement, la commission a résolu que les valeurs calo- 
rimétriques du gaz continueraient à étre exprimées en 
calories par mètre cube, mesurées à Co C. et 0,760 de 
pression barométrique. Qu'on continuerait à étudier prin- 
cipalement les méthodes susceptibles de supprimer les 
difficultés dues aux couleurs dans la photométrie. Que la 
prochaine réunion aura lieu en 1905 au plus tard. 


(Moniteur de l'Industrie du Gaz.) 
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BULLETIN COMMERCIAL Cours des métaux fabriqués. ` 
MINES ET MÉTALLUROIE Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . 3150 
Zinc laminé. . . Бо x tr de $ os 61 50 
Paris. Cuivre rouge laminé. . . | "e . IH >» 
fr. c. — еп tuyaux SANS soudure. ы dong 235 » 
Fers marchands. . . E. ç . + 49 75 — en fils . . . . . + + < . . 190 50 
Fers à plancher. . + + 16 50 à 17 » | Laiton laminé. . . b Ze "9 159 » 
— еп BER sans soudure. . M 50 
C els. —  enfie. . в 
kak а Etain pur laminé H mm épaisseur et P A 389 » 
Fers marchands au coke, Ire classe . . . . 16 50 — en tuyaux (9 mm diam. int. et au- sous) 385 >» 
Fersà I pouti Poe 1ге classe. . . . . 17 50 | Nickel pur. . 3 k. 5 50 à 6 %5 
Tôles n° ` ` ° + ° 20 » | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . . . . 39544. 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. Aluminium pur 99 0/0, prix de base : 
Remboursement de l'octroi au comptant sans eacompte Ea lingots. . . + + 35044 › 
Еа planches. .......... 5 наб 
n tubes. . 2s š a э b 
Prix courant dés métaux à Paris. "M En fils jusqu'à 5/10 de mm. Боаб 
Cuivre Chili en barres, 1" marq. liv. Havre. . 148 25 | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 35084 » 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- Bronze et laiton d'aluminium :en lingots, 
son Havre. . . . . 446 » | aluminium contenu. . uli: 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 153 50 | Ferro-aluminium : en lingote, aluminium e 
Cuivre en cathodes. . 156 > contenu. s y 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
" Contenu. чү PATE AO a is » BREVETS D'INVENTION 
n Banka, livr. Havre ou Paris. ge ¿S » ro ile Barrault. fondée en 1984 
Etain Détroita SCH TES pu Géing e °. en 50 | “te шше S de Id уу уд P. Е 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. А » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 331.265. — Dessolle. — Travail électrolytique des mé- 
paires, livraison Havre. . . 33 » | taux (17 avril 1903). 
Plomb de n Ded diverses, marques ordi- 33 50 331.273. — Lind et Carlsson. — Lampe à allumage élec- 
naires, livraison Paris. ; ёз 1; 
Zinc de Silésie, Ho Havre. ` 55 » trique avec méche auxiliaire (17 avril 1993). 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 54 ә | 331.315. — Legros et Viel. — Ventilateur-ozoneur 
— — Paris. . . 54 50 | (16 avril 1903). 
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ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 3HAMMONT, 
Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


Suecesseur 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. Conces Diuris virale ie valium dan. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. РТ? 
TRÉFILERIE. — CABLERIE, — MOTEURS. EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 zr d'éclairage electrique | et de ши ` 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. Classe 23. — Groupe V t Montargis, DORE 
TRANSFORMATEURS. Cables sous-mari 
CABLES SOUS-MARINS. G R A NI D P R | X Marseillo-Tunia. Mas HR. 


ambique-Majunga 


Brevetée S. G. D. G. 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, 


MEMBRE DU JURY 


en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat franga!s 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MÉDAILLES D'OR 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


1897, MEDAILLE D'OR 
de la Société d' Encouracement pou 
l'industrie Nationale, pou; perfection- 
nements aux turbines hydrauliques. 


a Hercule-Progrès » superieur à celui tout autre syslème ou 3. 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois BR 
tout moteur qui ne donneraw pas ces résultats. ` 
AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — ! 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- ! 
tionne noyée, méme de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix eM 
Toujours au moins 100 Tur 


bines en construction ou prétes 
pour expedition immediate 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr., à PINAL (nam) 
RFFERENCES, CIRCI LAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 
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331.347. — Oesterreicher et Nemelka. — Commutateur 331.376. — Chemische Fabrik Griesheim-Blektron. — 
électrique pour voies ferrées (17 avril 1903). Permanganates alcalino-terreux, terreux, etc., à l'aide du 
331.327. — Ziegenberg. — Suppression de la projection | courant électrique (29 avril 1903). 
des étincelles dans les machines à champ alternatif 331.413. — Yvon et Bidault. — Serrure électrique et à 


(48 avril 1903). secret (22 avril 1903). 
331.337. — Trollhattans Elektriska Kraftaktiebolag. — | 
Introduction de la matière dans les foure électriques à CHEMINS DE FER D'ORLÉANB 


rayonnement (18 avril 1903). | : 
331.341. — Carpentier. — Enregistreur électrique (18 av. Voyage d Exearsion aux Plages do Bretagno 
1903). = = == 
331.374. — Heyland. — Compoundage des machines Du 1е Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
synchrones mono ou polyphasées (?0 avril 1903). voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Génératrice courant continu 20, rue d'Hautpoul, PARIS 


400 kilowatts. DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


== : 


: 423: 1097/3 d 
— al 


ACCUMULATEURS Moteur asynchrone 
à poste fixe et transportables triphasé. 


INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de TRANGPORT 
APPAREILS ов MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 
LACOSTE «9 


28, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10: 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 
TÉLÉPHONE 279-94 


Volt-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. 


rune CRISTAUX. ET. VERRERIES ce 


(49-66 


sur demande, 


POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


DUCHANGE, 21, rue de l'Hirondelle, PARIS, 6°, Ateliers et Magasins. 19, 20. 24. méme rue. 
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et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploérmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ile-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont АЪЬе, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: {re classe, 
45 fr. — 2 classe, 86 fr. Durée de validité 30 jours. 

Ces Billets comportent la faculté d’arrêt à tous les points 
du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Le voyage peut être 
commencé à l’un quelconque des points du parcours. 

Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermé- 
diaires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
condition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
leurs billets à la gare à laquelle ils s'arrétent. 

Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
le sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
lement ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
itinéraire, et se rendre directement sur les seuls points oü 
ils désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens 
général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
leurs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de méme 
reverir directement à leur point de départ en suivant au 
retour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut étre prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 ol, des prix ci-dessus. Cette pro- 
longation pourra être accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 °/« du prix primitif. La demande de prolongation 
devra étre faite et le supplément payé avant l'expiration de 


: 9 AMPÉRES 


PARIS (9° arrondt 


500 000 francs. 


NOUVELLE LAMPE A ARC 


DE 110vOLT8. — CONSOMMATION 


Maison ROUSSELLE et TOURNAIRE 


Société Anonyme — Capital : 


ВЕ MONTANT SEULE EN DÉRIVATION SUR UN RESEAU A COURANT CONTINU 
t e, rue de Dunkerque, 


seaux de l'Etat. — Télégraphie. — Signaux. — Petits moteurs et ventilateurs. 


— Petit appareillage pour 259 et 500 volts. 


Instruments de mesure Siemens. — Téléphonie; téléphones admis sur les ré- 


la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de {re et de 
Ze classe, comportant une réduction de 40 al, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
de 50 kilométres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


ман de ler de Paris à Lyen ot à H "vw 


Voyages à itinéraires facuitatifs 
de France en Algérle et en Tunisie. 


Il est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
gares P.-L.-M., des carnets de 1°, 9• et 3° classes pour 
des voyages sur les lignes des réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Re Ale, 
rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bôve- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 
Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mémes. Les 


DYNAMOS .PHÉNIX 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
2 MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 
PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à аго '* Rremenezky ^ 


` ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & С", 'ORNANS (Doubs) 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles den 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la la Légion d d'Honneur. 


COMPTEURS . TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMÈTRES, VELOCIMETRES, COMPTE-SECONDES 


MPTEUR 


o 008 
E.DET CHIENS 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Salat-Michel. 
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parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilo- 
métres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive- 


ment sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- RELATIONS RAPIDES 
riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. PAR TRAIN DE LUXE 


Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point ° 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit Entr e P aris et Luchon 
dont chaque portion n'est parcourue qu’une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
quune même section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le même 
p sens). 


Ea vue de faciliter les relations entre Paris et la station 
thermale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi, et la Compagnie des Wagons-Lits, 
mettra en marche à partir du 2 juillet jusqu'au 9 septembre 
inclus, un train de luxe composé exclusivement de wagons- 
lits. 

Ce train aura lieu au départ de Paris, les mardi, jeudi et 

Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois | samedi de chaque semaine, du 2 juillet inclus au jeudi 
ja jours, moyennant le paiement d'un supplément de 10 0/0 | précédant l'ouverture de la chasse dans les départements du 


Arréts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


: chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moins | Loiret et de Loir-et-Cher, et les mardi, jeudi et dimanche, 
à l'avance, à la gare où le voyage doit être commencé. à partir de l'ouverture de la chasse jusqu'au 8 septembre 


Ф 

DECOLLETAGE de PRÉCISION E 
SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE EX 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 4 ~ 


fondée en 1876 — V" H. PREYDIER, sucer, 204 ruo St-Maur (9, passage 


TH 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines à PARIS. 14. rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : GRANO PRIX 


SI MOTEURS I'YDRAULIQUES 


TURBINES AUÉRICANES A GRANIE VITESSR 


Avec arbre creux et pivot ge de l'eau. 
Systeme breveté n. g 


GRANDE RÉGULARITÉ — AUDIT GARANTI AU FREIN 80 А 85° 


ROUES HYDRAULIQU ES 
TURBINES A AXE HORIZONTAL 
. DE TOUS SYSTÈMES 
Devis et renseignements envoyés franco янт demande. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 
30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
| Imprimé en anglais | 
р Vous serez, par Ја lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
2,50 dollars, par mandat postal 


: On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C* Cleveland (Ohio) U. S. A. 
| ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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inclus ; au départ de Luchon, il aura lieu les lundi, mercredi 
et vendredi, du 3 juillet au 9 septembre inclus. 

Par suite les nouvelles relations avec la station thermale 
de Luchon s'établiront comme suit aux jours indiqués 
ci-dessus : 

Paris-Quai d'Orsay, départ : 7 h. soir. — Paris-Aus- 
terlitz, départ : 7 h, 11 soir. — Luchon, arrivée 8 h. 59 
matin. 

Luchon, départ: 8 h. 45 soir. — Paris-Austerlitz, arrivée : 
41 h. 1 matin. — Paris-Quai d'Orsay, arrivée : 11 h. 10 
matin. 

La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artistiques (peintures, eaux- 

гіев, lithographies, photographies), représentant les sites, 
.nonuments et villes, des régions desservies par son réseau. 


Chemins de ler de Paris à Lyon ot à la Méditerranée. 


Depuis le 5 août, la Compagnie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Paris et Cler- 
mont et Paris et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 924 — de Clermont à midi 25. 
— 94914 — de Vichy à 1 h. 02 soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
l'avance au départ dea gares de Paris, Clermont et de 
Vichy, moyennant le paiement d'une taxe de { franc par 
place. 


` ae nF Oa v... ER о. „да tom m ер 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans los PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Dillets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de là Franoe et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrónées et du golfe de 


Gascogne. 
ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mars?*a, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnóéres-de- Lachen, 
Plerrefitte-Nostalas, Pau, Bayonne, Bordeau с, Paris. 


2* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnóres-de-Bigorre, Bagnóres-do- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limeges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-La- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 80 JOURS. 
Prix des billets : 1"* Classe 163 fr. 50 е. — 2° Classe 122 fr. 50 t. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


Grand РЇЇ 


А D'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 


AT CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Caudry, LYON 


| CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES 00 POLYPHASÉS 

Employés par lea résenux des Paris, Secteur des Champs Blysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Pufeaur, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — NeucAdtel (4000 volts — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


lon-sur-Saóne — Yvetot — Amiens, etc. 


Par les tramways des Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nime 
— Tours {système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver: 
sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pou 

les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


| 


її 
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| CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DE PARIS A LYON 
| ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets de famile à prix réduits. 


DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 
DES GARES DU RÉSEAU DE L'OUEST 


jr STATIONS HIVERNALES DE LA MÉDITERRANÉE 


Toutes les gares de la Compagnie des Chemins de Fer 
ds l'Ouest (Paris excepté) délivrent aux voyageurs ве 


andant en famille (4 personnes au moins) aux stations. 


hivernales suivantes du réseau de la Compagnie P.-L.-M. : 
Agay, Antibes, Beaulieu, Cannes, Golfe-Jouan- 
Vallauris, Grasse, Hyères, Menton, Monte-Carlo, 
Nice, Saint-Raphaël, Valescure et Villefranche-sur. 
Mer, des billets d'aller et retour de (re, 2e et 3* classes, 
valables 33 jours et pouvant étre prolongés d'une ou de 
deux périodes de 30 jours moyennant un supplément de 
10 0/0 par période. 


Pour connaitre le montant de la somme à payer pour 
аза voyages, il suffit d'ajouter, au prix de six hillats sim- 


ples ordinaires, le prix d'un de ces billets pour caque 
membre de la famille en plus de trois. 


Ainsi une famille composée de quatre personnes ne 
paiera, aller et retour compris, qu'un prix égal à sept 
billets simples. Cinq personnes ne paieront que l’équiva: 
lent de huit billets simples, etc., etc. 


— — T ———M—MMM MÀ u... — 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE BEES 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Taniy apécraz G. V. м 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1'*, de 2* et 
de 3* classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 

Agde (le Grau), Alet, Amélle-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelés-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-aur- Tech (la Preste), 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs 


Ш JI ШШШ 


LA PLUS SIMPLE 


QUOTIENT, anima [HI 


3 
 A.W. FABER 


MIT 


et Constructeurs 


319YX1 5914 91 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 
S PARIS — 55, 


A. W. 


boulevard de Strasbourg, 


FABER 


оо — PARIS 


m PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. 


29. boulevard des Italiens, PARIS, 2*. 


SOCIETE FRANCAISE DES TÉLÉPHONES 


SYSTÈME BERLINER 
Téléphone 217-08 


—T 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. 


ADMIS SUR LES CR DE L'ÉTAT 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


€—————— —————— 


— 
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APPAREILS DE LEVAGE 


COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 
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Du ` 1 
| Fi 
L ule Feis 


SAUTTER, HARLE C'* 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


ACCUMULATEURS DININ 


TRANSPORTABLES 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministéres des Postes 'et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types зиш peur l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les premières век 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES "d 
VRAIS “LUNDELL” - 
lIERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
** [T, C." WE RMÉTIQUES 

E i de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 
E 140 et 250 Volts 
P. „ + 


E.-H. CADIOT & C? 


12. rue Salnt-Georges, PARIS, 9°. 


“ LUNDELL ” 
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ШП FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. В. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


u e MET B E o 


dol Те lcu S 


VENTILATBURS ELEGTIIQUES | ` LAMPES. NERNST 


Construction solide et élégante 


Grande 
Livraison | économie 


d de 


1/ lettre vue | courant 


Lumière 
blanche 


éclatante 


Prix 
très 


| modérés 


© =A 


" CATALOGUE mmm | k v 


SIEGE SOCIAL USINES 


WÉI, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


м л 
2.500.000 їг. 2.500.000 fr. 
-—ofo- <9 
Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. FT 
г; > Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon < v 
00% £g TE Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). — wë у» 
ud n a Maison FARCOT fondée en 1823 


Établissements JOSEPH FARCOT 


FARCOT рі: Af 


SAIN T-OUEN -PARIS 


PARIS 1900 1566, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1339, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges el à piston. 
: DYNAMOS pour éclairage Électrique 
ге'ёрћопе : 504-565. TRANSPORT DE FORCE 


- s 
* падр" 
* 

se SZ ў 2 

* 
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Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- | que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 
de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- | 300 kilomètres. 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 


Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- Pour une famille Че? personnes. . . . 20 0/0 
Montasels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- = 8 Ó— .... 2:00 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les- jm A SS 0... 80 0/0 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne = 5 — .... 3500 
(Qap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- = P = ou plus. 40 0/0 


les- Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 


Ghaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), non compris les jours de départ et d'arrivée 
Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, CHENINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA HEDITERRANES 


Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcaniéres, Escou- 
Ioubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), | Be PARIS en ORIENT (via Marseiile) 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiéa), Saint-Girons (Audinac, . | 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-8alat, Ussat-les-Bains et- des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
Villefranche-de-Confient (le Vernet, Thués, les Escaladas des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
Greüs-de-Canaveilles). de Paris à l'un quelconque des ports ci-aprés : Alexan- 
| drett Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du | Alexandrie, Jaffa, Port.Said, Batoum, Batonique, Odessa, 
Tarif général d'après la distance parcourue, sous réserve | Samsoun, etc... 


-— t 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 


Le BOUDREAUX 
8, rue Hautefeuille, PARIS (VI*) Adr. télégraphique : Lyboudreauz-Paris 


Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Métal spécial laminé à dew ou trois contièmes de millimètres d'épaissonr, brevelés en tous pays oe? 


МИШ SUPRA” M, S kÑ 


Système GAUD, breveté en tous pays Ad Get 
Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du N 
courant. Pression normale des Balais sur le Collecteur assurant ie minimum de Í 


ARRET ` ue 
frottement. Position invariable des Balais sur le/Collecteur pendant toute la durée des Balals. S » 
Balais en Charbon spéciaux pour porte-balai ** SUPRA ** x1" 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Médaille d'Or. 2 Médailles d'Argent, š Médaillen de Bronze 


o SE 


OM 


E vente dans toutes 
les bonnes maisons d'Eleciricité. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


Ingénteurs-Constructours 
186, RUE CHAMPIONNET, PARIS, 18°. 


P. ` em 
w ` # 
V " F". 


KA, ү» 


ME OHMMETRE 85000 Ea 
Е Ame ri^ a е 


CUP PRE A" 
wu 


H e 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 
GRAND PRIX 


v 
Envoi franco sur demande du nouveau 


tarif spécial aux appareils de tableaux. 


Ohmmé're pour la mesure rap Jo des résistances. Volts et ampéremètres de ' 
Do 0.1 ohm à 30 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. apériodiques, à sensibl'ité таа». 


- o 


ap... 


Société Française pour la Fabrication des. Heeumulateurs Electriques 


| ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES Ë 


| Adresse Télégraphique POUR TOUTES APPLICATIONS 
ACFAURE-PARIS 44, RUB TAITBOUT OI TÉLÉPRONE 154-323 


NEM 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 303 


П est également délivré, dans les agences de la Compa- | gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour | Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 
valables 120 jours, pour se rendre, vià Marseille, de Paris 


à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. p А 
i : | Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 
Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- pagnie d'Orléans, aont mises en vente dans toutes les ble 


gammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur bliothèques des gares de son réseau au prix de 85 centimes. 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 


place de {re classe et de 60 kilogrammes par place de Le Cantal. 
à classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 


Ze En Province : dans les gares et »-incipales stations. 


Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PUBLIOATIONS 
| La Compagnie recommande instamment à MM. les 
бш par lot иш de la Compagnie (Kn d mises on vonte dans tt pr voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
— qui peuvent ве trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


| : erreurs de direction et d'inserire sur ces colis leur adresse 
Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans et le nom de la gare destinataire. 


dare Vues, Тапа, Horaires), est mis en vente, au Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
типе д COD UIDES veront aux bibliothéques des gares des carnets d'étiquettes 
Le A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les | gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Louis DIGEON & C* | 
б. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


28, ruc de la Montagoace-Solintc-Gencevieéve, PARIS 


f 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS A RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES А OSC IA DE GTM 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


interan š 
co cuve Paris іва. MÉDAILLE D'ARGENT 


Exposition universolie, Paris 1900. 


24 Brbelion eam + | MÉDAILLE D'OR . 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


'ACCUMULATEUR TUDOR 


ОСЕ. É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 franos 

S.ige social ; ва, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines : 29 et AR. route d'Arras, LILLE. ` 
Ingénieurs- Reprrsentants : 
ROUEN. 47, rue d'' miens. LYON, 106, rue de l'Hôtel-de-Ville. 
(ANTES, 7, rue Scribe. | TOULOUSE, G rue Bayard 
; NANCY, Bhs. rue Isabey. 
ADRESSES TÉLEGRAPHIQUES : 


роон. -PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
| TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY ` 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRES 


VIA CALAIS op BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD А LONDRES 


(re, 2e, 3° ci.| Š 17, 2e, 3e cl. |. is, 2° cl. | 1", 2° cl. |1", 2°, 3° cl. | 1", 2° cl. 


i nelus . 


S matin ic matin (*) (W. R ) | (*) (W. R.) (*i (W: R.) 
PARIS-NORD.. . . . départ. | 8 15 = 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 » 8. 
A vià Boulogne! = vià Boulogne| vi& Calais vià Calais |vià Boulou vià wë 
LONDRES. . . . .. arrivée. |Z 345s. |2 3458. ñ 50 s. 7 »8. 10 45 s. 10 45 s. 
LONDRES А PARIS-NORD 
dre, 2° cl. |179, 2°, 3° ll 17°, 2° cl. | 17, 2° cl. [te ze, 3e cl fi", m. moi. 
(*) (W. R.) (*) A ), Me Ad 
LONDRES; „0 аы ага Љоса кз départ. 9 » m. 10 » m. 11 nm. 2205 9 an 
viå Calais |vià Boulogne| vi& Calais |vià Cd wl іа Boulogne vii Calais 
PARIS-NORD. 4, à ses 9; 4 arrivée. ñ 45 s. 6 05 s. 6 55 s. 9 15 s. 11 4 5 50 m. 


(*) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et on 
(W. .) Wagon-Restaurant. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 27, rue de Chatcaudumn 
USINES A CREIL (OISE) 


ИША courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 


Traction électrique. 


Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise, 
PPAR 7 Bologne, Florence, Pise, Génes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 
Durée du voyage : 60 jours. 
A PRIX RÉDUITS Prix : {re classe, 253 fr. 50; 2° classe : 183 fr. 20. 


DE PARIS À ROME CHEMINS DE FER D'ORLEANS 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


Billets d'aller et retour 


LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (Itinéraires géographiques) 


1° De Paris à Tours; 

2» De Tours à Nantes: 

3° De Nantes à Landerneau, et cm- 
branchements; 

4° D'Orléans à Limoges; | š ` 

5° De Limoges à Clermont-Ferrand, / collection qua 
avec embranchement de Laqueuille à Lal "PI? SR? 
Bourboule et au Mont-Dore; nuée. 

6" De Saint- Denis - près - Martel à | 
Arvant, ligne du Cantal. | 


WAGES. CIRCULAIRES EN ITALIE | —— ——— 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
era), via Modane, Turin, Gênes, Pise, aux prix de 
Wb fr. 70 en 1г° classe et 189 fr. 40 en 2* classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 
mloogée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route, 


Premières li- 
vraisons d’une 


Il est délivré, toute l'année, à la gare de Paris P.-L.-M. 
, , D ? 
081 que dans les principales gares situées sur les itiné- 


ires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes La Com pagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
в variés, permettant de visiter les parties les plus inté- | Duchemin, elle a organisé uu service de livraison des 
santes de l'Italie. La nomenclature complète de ces | bagages à domicile daos les conditions suivantes 

ages figure daos le Livret- Guide-Horaire P.-L.-M. Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
ndu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 


Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire S1-A3, Paris, | soir sont livrés dans le couraut de la soirée; ceux qui 


)ynamos et Moteurs électriques à courant continu 
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ИШ И ҮП! 
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FABRICATION SPÉCIALE 


s'appliquant dans toutes les industries 


et donnant d'excellents résultats. 


POIDS LÉGER ! 
HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


ON MA 
=з 


NINE Prix Jes plus réduits 
WE EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DE GRIOS 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


ustave KATTWINKEL, PARIS 


24, rue AIbouy, 24 
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arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendemain Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur Dose, 
dans la matinée. raire. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les | suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitemer: 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de | dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- | de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer ceu» 
vrance des bagages. carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à ? jours 
dimanches et fétes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facuitatifs, sur le réseau P.-L.-M. CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


` Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 


réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, EXCU RSION 


pour effectuer sur ce réseau, en Ire, ®е et 3° classes, des | 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs SUR LA COTE NORD DE BRETAGNE 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo. | 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions De Granville à Brent 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 


MONT SAINT-MICHEL, CANCALE, BAIE DE SAINT-MALO, 
LA RANCE, BAIE DE SAINT-BRIAUC, PAIMPOL, 


; : | ROSCOFF, ETC. 
30 jours jusqu’à 1500 kilomètres, 45 jours de 1501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest délivra, i 
Faculté de prolongation à deux reprises de : partir des fétes de Pâques et jusqu'au 31 octobre, une cir: 


d'abonnement spéciale qui, moyennant 100 francs pour И 
{re classe et 75 francs pour la Ze classe, permet à celui qu 
en est porteur de partir d'une gare quelconque du гезе 
pour une gare à son choix de la ligne de Granville à Brest 
moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 | avec droit d'arrêt sur son parcours, de circuler еоғши 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. librement, pendant un mois, non seulement entre 6ra2- 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours D 45 jours; 
et de 30 jours р 60 jours 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1:889 — HORS CONCOURS 1900 
1819 Premières Etudes BREVETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1903 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Me- 
chauffeurs dean d'alimentation (Economiseurs) et de Surchaeffeurs de vapeur. 
faciles à visiteret à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'économie de coanbantfbie- 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 
C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 10 800 Chevaux (1999 à 190; 


ATAS) X ae iu d a are ane Suds 10.750  — 
FELIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750  — 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDBRIES DE 


ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNR. .... 3.530 — 
LERAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 
PARIS 4 IS оаа dura. 3.400 == 


ОСО еа QUQ Q W š 8.960 — 


L'ELECTRICITÉ, Paris... ........ 2.815 — (1809 83899: 
C'e DES MINES D'ANICHE. . ........ 2.900 — 1899 à 1*1 
SOCIÉTÉ DES ll AUTS- 'OURNEAUIX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE ЕЕВ........... .. 8500 == . 88$ à 188° 


DE BUENOS-AYRES.. .. . . a a... .. .. 2.500 — 4697. 
à Ncœux-les-Mines............ 2 800 == 1088 a ttiP 


GES DE DENAIN AT D'ANZIN.. .. . . .. 2.208 — 1879 à (ën 
SociETÉ DES MINES DE CARMAUX. . ... $.400 — 1693 a 1262 


MACHINES BELLEVILLE à grande vitesse avec graissage contr а 
' haute pression par pompe oscillante «ans 
Générateur Belleville du type fxe avec Economiseur-Réchanf- clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1607. 
feur d'eau J'itmentation et surchauffeur de vapeur. kiude gratuite des projeta et devie d'inetaliaebon. 


Ou I des Мнн ВЕТ BELLI uen et Chen sc de d'Ermitege, à SAINT-DENIS йит, 


Mrewe Lisgraphioe : ERelicvillóe Salnt-Deu ls sevr-Selne. 
pr d ie, we» ze GE E o ISA © © 
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feet Brest, mais aussi sur tous les embranchements de 
ще ligae qui conduisent à la mer, et, enfin, une fois ses 
cursions terminées, de revenir à son point de départ 
rec les mêmes facilités d'arrêt qu'à l'aller. 

Toute personne qui souscrit, en même temps que son 
panement, un ou plusieurs autres abonnements en faveur 
s membres de sa famille, précepteurs, gouvernantes et 
mestiques habitant avec elle, sous le méme toit, béné- 
le, pour ces cartes supplémentaires, des réductions 
diquées ci-après : 


17° classe 2° classe 
s carte prix plins.. . . 100 fr.  75fr. 
| — réduction de 40 0/0. 90 »  67fr. 50 
к= — de200,0. 80 > 60е. 
— — de300/0. 70 59 (г 50 
— — de400/0. 60 » 45fr. 
— etau delà — de500/0. £0 »  37fr. 50 


Pour plus de renseignements, s'adresser à toutes les gares 
| réseau qui délivrent ces cartes à condition que la 
mande en soit faite 5 jours au moins à l'avance. 


CHEMIAS DE FER DE PARIS A LYOX ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
reste assuré par les trains de luxe L. 21 et L. 22 et 
les trains rapides 7, 9, 10 et 12. 

в nombre des places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 
n du public dans lea trains 10 et 12 qui assurent le 
des voyageurs du Midi vers Paris, a été augmenté 
manière à répondre à toutes les nécessités du service. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billete d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. ? jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 101 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil.. 
jours, de 601 à 100 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours 


Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'éléve à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
comprennent pas les dimanches et jours de fótes qui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut étre, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA BÉBITERRANÉE 


Billets directs do Paris à Royat ot à Vichy. 


De Paris à Vichy : 1'* classe, 40 fr. 90; 2° classe, 27 fr. 60; 
3e classe, 18 francs. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se rendre 
de Paris à Royat, est la voie Neversg-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 1r° classe, 47 fr. 70; 2* classe, 32 fr. 20; 
3* classe, 21 francs. 


LRQUE DE FABRIQUE 


DÉPOSEE de chevaux. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


OYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. ; 
INVENTEURS: PROPRIÉTAIRSS : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à БО »/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 als, ° 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnauces de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


iustallés depuis 1890 à tous les types de chaudiéres et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Mgrpnux. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BzLoiQUE, 
SUISSE, qu'en ANGLETFRRE, qui se servent des Foyers MgLpnuw. 


SE MEFIER DES CONTREFACONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


JE". A. 


URE AUX 


NOEL, Agent général 


: 5, rue Greffalhe, PAREIS, 8°. — ATELIERS 


: 22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES, 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN - 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE paye & ROL 


CABLES In 2 


Téléphone 908 80. Adresse — ашыны RACSBEE: PARIS 


VENTILATEURS ur 


Sociélé anonyme : Capilal 500.000 francs. 
23, avenue Parmentier, 23, Xl. 


Lampes à art ИНИНИ 
We <0- 
Dynamos Moteurs 
—00- —со- 
Ventilateurs Ventilateur: 
DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ Se 
AILETTES DE 30 vm FI DES MINISTÈRES DR LA OUFRRE ET DE LA MARINE 
' DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
Emile GÉRARD DES GRANDS ETABLISSI MENTS IKDUSTRIALS 
З, pince Daumceanii, 3 Catalogue franco aur дее по Ле. 
TÉLÉPHONE : 900-28 


PARIS 


-— Google 
2 _ — SEMEN 


mer 
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ADRESSES UTILES 


Alllot (R.) et Roi, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiors isolants. 

Aceumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 

|. Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
. feuilletés pour dynamos. 

Cadiot (E. H.) et Ci. 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 

Chauffler (.3.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnle française des moteurs à gaz et des 

constructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 
brevets Thomson-liouston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
6, rue de Provence Paris. — Caàbtes, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUFACTURE D'APPA 


RBILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


[ONS SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 
voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 


triels el de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels el de Laboraloires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (ai — Téléphone 237-59 


L'ÉLECTROMETRIE ту SUEL LE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


Cl-devant 22, rue Laugler, 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


Compagnie généraie d'électricité de Creil, 27 et 
39, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
EO MOM Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 

eurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, ot 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et С“ (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Gcorgee), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

EKepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 115, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydler irs н.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fuimen, 18, quai de Clichy, Clichy (Beine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


& Be Ingénieur des Aris et Manufactures 


GRAINDORGE successeur 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xe) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
EE EELER ЕЕЕ) — БЕБА 


BNVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Francaise électrique (La), Compagnte de cone- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Gréliou (A Iech, 43, rue des Entre- 
Dn MN Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


Genteèur (J.-A.), 177, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
turo d'appareils électriques. 


Giamelt et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (Е. С.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Dynamos et transformateurs. 


© APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


36, rue Montgoifier, PARIS 
Geénéóo (Albert) et O^, 14 et 16, ruo des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 


Jaequet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


e AC 
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COMPTEURS р ÉLECTRICITÉ 


— n hU 


MANUFACIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOU 


SOUPLE ET DURCI 


115205 ET VÉTEMENTS INPERMÉABLES 
GUTTA-PERCHA 
GABLES, FILS ET APPAREILS 

TÉLÉ i i WII IQUES 


| 97, Boul Sébastopol 


— сое — g. —— — 


PARIS 


USINES : 
PERSAN-BEAUMONT  (Seine-et-Üist) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


и dOr aux Expositions de Paris, 1878-1801 
е! nue ue Tarifs 


Vitar 


| franco, sul 
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EXPOSITION D£ 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d'Or 


4 Compagnie, ©) 
` pour lafabrication des 


OMPTEURS > 


a 
Ze" ei matériel d'usines à дах š 
socii ri ANONYME, CAPITAL 7000000 01 FRANCS: 


Ke: 
a 546448. Boulevard Daugirárd - LARIS ' 


Téléphone 


Thomson || Modéle A 708.08, 708.04 Ampéremetre Syste OK 
А да télégraphi Voltmétre 
16 et 18, B" de Vaugirard в 
PARIS 


Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longu: 
durée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière — 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
ohort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électriquc. 

Gabriel ct Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons cn bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Моё? (W.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- ' 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besancon et Ornans (Doubs). — Mat- 
riel électrique. | 

Parvillée frères et Cl, 29, rue Gauthey, Paris — | 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. ! 
Pitot (L.) et Leroy (Е.) (A. et Na.) 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 35, rue deTolbiac, Paris. — Ivorine. 


ct D ÉLECTBKITÉ 


APPAREILS DE MESURE 


ÉLECTRICIEN 


monteur et bobineur désirerait trouver emploi pour 
travail stable, soit à Paris ou toute autre ville indus 
tricile. — S'occuperait de préférence de réparationt 
d'appareils. Ec. H. Bernard, régisseur, Grenoble. 


| sum CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


(7 PULSFORD 


RUE TAIT80UT 
PARIS 


300 bougies, 
FILS ET CABLES ELECTRIQUE $ 


squ'a 


| Í 


Intens] 


Í Be 4 à 25, 
(0 dit volt 


) 
A 
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Richard frères, Jules Richard $, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Арра: 
reils enregistreurs. 


Sautter, Harlé et C, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairago électrique. — Transport de force. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrés. 


Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandeseence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des câblee électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Ci, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
k Lyon. — Càbles électriques. 


Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
à, rue Labruyére, Paris. — оц électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, eto. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner) 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 


6001646 francalse d*éleetrieité A. E. @. 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 


Société du Fiamand, 9, rue des Таппегіов, à Bordeaux: 
— Moulures. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 
Soclété industrielle d'électricité, procédés Wes- 
lHinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
i on électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
"leurs. 
^ Société industrieile des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Саев électriques. 
Teisset, Vve Brauit et Chapron, 14, rue du Rane- 
h, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


`  Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 
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Génératrico Westinghouse 7000 chevaux 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


Bociótóé Anonyme 


WESTINGHOUSE : 


Boulevard Sadi» Carnot 
LE HAVRE 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations directes entre Paris et l'Italie (vià Mont Cenis). 


Billets d'aller et retour de Paris à Turin, 
Milan, Gênes, Venise et Roma. 


(ЧА Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


Prix ops BILLETS : 
De Paris à Turin, 1re classe 148 fr. 10 2e classe 106 fr. 45 


— "Milan, — 166fr.55 — 121 fr. 70 
— Génes, — 168 fr. 40 — 120 fr. 05 
— Venise, — 2918 їг. 958  — 155 fr. 80 
— Rome, —  965ífr.70 —  *89fr.40 


VALIDITÉ 30 jovns. VALIDITÉ 45 JOURS. 


Ces billets sont délivrés toute l’année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller et retour « Paris-Turin » et 
« Paris- Rome » peut étre prolongée moyennant lé paiement 
d'un supplément de 10 »/,. Elle est méme portée gratuite- 
ment à 60 jours pour les billets d'aller et retour « Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justillent avoir pris, à Paris 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérieur italien. 

Airéts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 
Franchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M. 

ll est également délivré à Paris des billets d'aller et 
retour « Turin-Palerme » conjointement avec les billets 
d'aller et retour Paris- Turin ci-dessus. La durée de vali- 
dité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les 
prix de ces billets sont les suivants : 317 fr, 30 en {re classe 
et 222 fr. 60 en 2* classe. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grande réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


|, FRANCOIS, A. GRELLOU & Œ 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS GR EN EL LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 
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ALBERT GUIEIIEXE «zz СЕ 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EX COMMANDITE PAR ACTIONS 1^, rue des Bois, PARIS, déi 


: APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

Š MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
< PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

W EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS 
| = FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFF4GE 
TUBES D ACIER ÉMAILLÉS, ITC 


Accumulateurs 


FULMEN | 


POUR 


TOUTES APPLICATIONS 
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St nouvelle de | Aeeumulatour Fulmen 
à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


«S 
TÉLÉPHONE 511.86 et кычык т, 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE in 


spores peres GOMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


PARIS . 
! Rue Oberlin, NANCY, тегел. : ÉLECTRIQUE-NANCY 


1900 
' DÉPOT à PARIS : Société anonyme Eq LILLE, 86,r. Nationale 
47, rue Le Peletier  CaPıTAL 1.400.000 FR. =) LYON, 7, rue Grôlée 


DYNAMOS ET ÉLECTROMOTEURS' 
à courant continu 


ALTERNATEURS, MOTEURS, TRANSFORMATEURS 
monophasés et polyphasés 
MOTEURS ROTATIFS A VAPEUR Syst. HULT Btó s.g.d.g. 
APPAREILLAGE — LAMPES A ARC 


USINES ÉLECTROCHIMIQUES DE FRDUARD 


FORCE HYDRAULIQUE DB 600 CHEVAUX 
POUR LA FABRICATION DES 


ACCUMULATEURS sysóne POLLAK Bt? s.g.d.g. 
TYPES STATIONNAIRES ET TRANSPORTABLES 


Е = et des Charbons électriques de tous profils et dimensions 
= = : == Installations complètes de stations centrales pour 


Dynamo bipolaire à châssis tendeur. TRANSPORT DE FORCE — ECLAIRAGE — TRACTION 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE:CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. ` 


84, rue Oberkampf, 84 Ç 
PARIS . 4 


Comptoir d'Électricité 


6, rue Boudreau, 6 . 
PARIS, 1Хе 


CHAINES 
GALLE а VAUCANSON 
pour 


TOUS USAGES ` о 
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à de MICANITE (Mód. A. 1900) 


Petits Mo teurs 


BEAQUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, elc. Moteurs 
Ж MICA et Dynamos 
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TUBES & MATERIEL 
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z Chauffo-pleds électrique pour Bureaux, N° 182, 


IT LA] 
РИШ ÉLECTRIQUE GAIVOLAS 
Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de francs ` 
! ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1875 
ATELIERS ET BUREAUX | 

16, rue Montgolfier 
PARIS, 3°. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
Médaille d'or. 


EXPOS" UN*"^ DE 1900, PARIS 
Médaille d'or * 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENGE 
COMMUTATEURS 
JOUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
RHÉOSTATS, DISJONCTEUFS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
stations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
bois, fibre vulcanisée, éhonite, etc., eto. — Appareils 
pour courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
БООО volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 


TÉLÉPHONE 188-91 


FOURNISSEURS 
DE LA MARINE DE L'ÉTAT 


Envol franco du Catalogue sur demande. 
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Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 
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LA FRANCAISE ELECTRIQUE. 


Compagnie de Constructions électriques et de 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 FRANCS = 
SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, PARIS, "c 
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MOTEURS 
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7, RUE BARRES, 7. MONTROUGE (SEINE) 
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AVIS IMPORTANT . : Vu la requête sommaire et le mémoire ampliatif pré- 

кзы sentés : 4° pour la ville de Dôle représentée par son maire 

Toutes les communications et lettres relatives à la | en exercice, à ce autorisé par délibération du conseil muni- 
fdaction de l'Electricien doivent étre adressées à | cipal en date du 28 août 1900; 2° pour les sieurs Bertolus 
Í. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- | et Mouret, ingénieurs-électriciens à Dóle, société en nom 
urbe, Paris, 15*. collectif dont le siége est à Saint-Etienne, 8, place Paul- 
Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, Bert, ladite requéte et ledit mémoire enregistrés au secré- 
clamations, changements d'adresse, annonces, etc.), | tariat dn contentieux du Conseil d'Etat les 31 aoùt et 
bit étre adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai | 14 décembre 1900 et tendant à ce qu'il plaise au Conseil 


ps Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) annuler un arrété en date du 21 juin 1901 par lequel le 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, | conseil de préfecture du département du Jura a ordonné 
ў samedi, de 4 à 6 heures. une expertise à l'effet d'évaluer le préjudice qu'aurait 
tipa eile Ur causé la ville de Dôle à la Compagnie d'éclairage par le 
gaz en concédant aux sieurs Bertolus et Mouret l'éclairage 

JURISPRUDENCE électrique privé dans la ville de Dôle; 
CONSEIL D'ÉTAT Ce faisant, attendu que l'article 42 du traité du 14 no- 
D C qund: 1903 vembre 1879 passé par la ville avec la Compagnie du gaz 


ne réserve à cette derniére aucun droit de préférence, en 


& Ville de Dôle contre la Compagnie d'Eclairage par le gaz. | ous de découverte d'un nouveau procédé d'éclairage, qu'à 


Au nom du peuple francais, conditions égales; que, dés lors, la Compagnie ne peut 
.Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, revendiquer l'exercice de ce droit que si elle accepte toutes 
Sur le rapport de la deuxième sous-section du conten- | les conditions, sans distinction, apportées ou acceptées par 
ux, d'autres entrepreneurs; que c'est à tort que le conseil de 


EXPOSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 2 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


o INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
| LES e CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLBPHONE MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
‚ 41863 20, POO ИШ ак” wm hear, Paris (AIT). — HI Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


ans self-induction pour courant alternatif (brevetés в. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 


t l'allongement d'un fil extrémement fin et de grande résistance échauflé par le courant à mesurer; les indications 
t sont les mêmes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS QU ALTERNATIFS 


Les аррагейе enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contrôle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 
de l'appareil. 
wattmétres enregistreurs. 
Voltmetres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomélres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamomeétres. 
Cinémométres à cadran et enregistreurs. 
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préfecture restreint l'application de l'article 4? aux condi- 
tions de la fourniture à l'exclusion des conditions concer- 
nant la fabrication; que le marché n'est pas, en effet, un 
marché de fourniture, ainsi que le dit, par une erreur de 
droit, l'arrété attaqué; que la ville avait le droit, comme 
elle l'a fait d'ailleurs dans le marché de 1879, d'insérer 
dans le traité d'autres conditions que celles relatives au 
prix, à la qualité et à la quantité de lumiére à fournir; 
qu'elle a pu, notamment, stipuler la nature et la puis- 
sance des moteurs à installer dans l'usine; qu'en refusant 
d'accepter ces conditions, la Compagnie du gaz s'est par là 
méme privée de la faculté d'invoquer le droit de préférence 
prévu à l'article 42 du traité; que l'opportunité des condi- 
tions litigieuses ne peut étre contestée; que les moteurs 
hydrauliques donnent une lumiére d'une meilleure qualité 
et d'une plus grande régularité; que l'exploitation avec ces 
moteurs est plus économique et que la ville ayant stipulé 
la faculté par elle de racheter l'usine en fin d'entreprise, a 
un avantage certain à leur emploi; qu'enfin ces clauses 
n'avaient nullement pour objet de favoriser les sieurs Ber- 
tolus et Mouret; 

. Dire que la Compagnie du gaz a encouru la déchéance 
de son droit d'option et ne peut réclamer aucune indem- 
nité à la ville; condamner la Compagnie en tous les dépens 
de premiére instance et d'appel; 

_ Vu l'arrêté attaqué; 

Vu le mémoire en défense produit au nom de la Compa- 
gaie d'éclairage par le gaz de la ville de Dóle, dont le 
siège est à Lyon, 46, rue Centrale, représentée par ses 
directeurs et administrateurs en exercice, ledit mémoire 
enregistré comme ci-dessus le 20 avril 1901 et tendant au 
rejet de la requéte avec toutes conséquences de droit et à 
la condamnation de la ville de Dóle aux dépens par les 
motifs; que les conditions prescrivant l'emploi de moteurs 
hydrauliques d'une puissance déterminée ont été insérées 
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au traité dans le but exclusif de favoriser les sieurs Ber- 


tolus et Mouret, propriétaires de la seule usine pouvant : 
remplir cette condition; que le traité de 1879 ayant pour : 


objet la fourniture de la lumière, l'article 42 ne vise que 
les conditions que doit remplir la lumiére ` qu'au point <e 
vue de l'éclairage la nature du moteur employé est indiñė- 
rente; que, sous peine de devenir illusoire, le droit de pre 
férence ne doit étre subordonné à l'acceptation que de: 
conditions offrant un avantage réel pour la ville et que ce: 
conditions doivent pouvoir être remplies par équivalence. 
que tel n'a pas été le cas dans l'espéce; 


Vu les observations présentées par le ministre de linte- . 


rieur, en réponse à la communication qui lui a été donnée 
de la requéte, lesdites observations enregistrées comme ci- 
dessus le 25 juillet 1901 ; 


Vu les nouvelles observations produites pour la Compi: 
gnie du gaz, enregistrées comme ci-dessus le 9 dé 


cembre 1901 et par lesquelles elle déclare persister dans se: 
précédentes conclusions par les motifs déjà invoqués et 
conclut à une nouvelle capitalisation des intérêts ; 

Vu les nouvelles observations présentées pour la ville 
de Dóle et les sieurs Bertolus et Mouret, enregistre: 
comme ci-dessus le 9 juillet 4902 et par lesquelles i:s 
déclarent persister dans leurs conclusions, notamment par 
les motifs : que l'usine du sieur Mouret n'était pas la seule 
pouvant remplir les conditions imposées par la ville; qui: 
existait sur le Doubs plusieurs autres chutes d'eau et qu er 


particulier le moulin d'Audelange, qui était à vendre. 
avait une force de plus de trois cents chevaux; qu ainsi let 


conditions portées à l'article 5 du traité n'étaient pas irrés 
lisables pour la Compagnie du gaz; 

Vu les observations nouvelles produites pour la Gom- 
pagnie du gaz, enregistrées comme ci-dessus le 5 aod 
1902, et par lesquelles elle déclare persister dans we 
préeédeutes conclusions, notamment par les motifs que 
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fait l'usine du sieur Mouret était la seule qui pùt pratique- | d'un mode d'éclairage autre que l'éclairage par le gaz et si 
ment satisfaire aux prescriptions du traité et que si cette | la Compagnie refusait d'adopter pour ce mode d'éclairage 
usine a été offerte à la Compagnie, c'est en 1896, à une | les prix et conditions proposés par les autres Compagnies, 
époque où la Compagnie n'avait pas été saisie du traité à | l'administration se réserve le droit de concéder toute aute 
passer par la ville avec les sieurs Bertolus et Mouret; risation nécessairo pour l'établissement du nouveau sys- 

Vu les observations complémentaires produites pour la | tème d'éclairage, sans être tenue à aucune indemnite 
ville de Dóle et les sieurs Bertolue et Mouret, lesdites | envers la Compagnie actuelle > ; 


observations enregistrées comme ci-dessus le 4 novembre Considérant qu'il résulte de l'instruction que la ville de 
1902 et par lesquelles ils déclarent persister dans les fins | Dóle, saisie par les sieurs Bertolus et Mouret d'ure 
de leur requête; demande en vue de la fourniture de l'énergie électrique 


Vu la production faite au nom de la ville de Dóle et des | sous toutes ses formes pour les usages particuliers, tant 
sieurs Bertolus et Mouret, ladite production enregistrée | en éclairage qu'en force motrice, a réguliérement mis en 
comme ci-dessus le 1? juin 1903; demeure la Compagnie du gaz d'exercer le droit de préfé- 

Vu les observations complémentaires produites pour | rence qui lui est garanti par l'article 42 précité et lui a 
la Compagnie du gaz, enregistrées comme ci-dessus le 15 | notifié le projet de traité accepté par les sieurs Bertolus et 
juin 1903, par lesquelles elle déclare persister dans ses | Mouret; 


précédentes conclusions et conclut à une nouvelle capitali- Considérant que par acte extrajudiciaire, en date du 
sation des intérêts ; 21 juillet 1898, la Compagnie du gaz a déclaré e ou unn: 
Vu les autres piéc?s produites et jointes au dossier ; de son droit de préférence, elle entendait prendre à son 
Vu la loi du 28 pluvióse an VIII; compte la fourniture de l'éclairage électrique et d'énerg: 
Oui M. Wurtz, maitre des requêtes, en son rapport; électrique pour tous usages, de facon à donner satisfaction 


Oui M* Pérouse, avocat de la ville de Dóle et des sieurs | à tous les besoins de la population dans les conditions ce 
Bertolus et Mouret, et M* Devin, avocat de la Compagnie | prix et de livraison déterminées dans le projet de trait 
d'Eclairage par le gaz dela ville de Dôle, en leurs obser- | notifié par la ville »; que, si la Compagnie a refusé d'ac- 


vations; cepter les conditions inscrites à l'article 5 de ce projet et 
Oui M. Arrivière, maitre des requêtes, commissaire du | stipulant l'obligation pour le concessionnaire d'installer, 
gouvernement, en ses conclusions; dés la mise en marche de l'usine, des moteurs һуйга‹- 


Considérant qu'aux termes de l'article 4? du traité du | liques et des machines électriques d'une puissance de 
14 novembre 1872 concédant à la Compagnie du Gaz, dont | 300 chevaux nets installés par turbine, avec matériel et 
le siège est à Lyon, le privilège exclusif de l'éclairage | une machine à vapeur de rechange d'une force de 300 che- 
public et privé dans la ville de Dóle « en cas de découverte ! vaux, elle a pris l'engagement d'établir des moteurs 
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appropriés et aptes à assurer un service normal et régulier 
de fourniture de courant élecirique et « pouvant et devant 
rendre les mêmes services que les moteurs dont les sieurs 
Bertolus et Mouter sont ou seraient propriétaires » ; 

Que la Cumpagaie, s'étant ainsi engagée à fournir au 
même prix que les sieurs Bertolus et Mouret de la lumière 
et de l'énergie électriques de même qualité et en quantité 
suffisante pour répondre à tous les besoins, a satisfait aux 
conditions auxquelles l'article 42 du traité subordonne 
l'exercice de son droit de préférence; 

Qu'ii suit de là que c'est avec raison que le conseil de 
préfecture a décidé qu'en traitant avec les sieurs Bertolus 
et Mouret la ville de Dôle a méconnu les obligations résul- 
ant pour elle de son marché et qu'il a ordonné une exper- 
lise à l'effet d'évaluer le préjudice ainsi causé à la Com- 
pagnie ; 

Décide : 
Article premier. — La requéte est rejetée. 

Art. 9. — Les dépens seront supportés par la ville de 
Dôle et les sieurs Bertolus et Mouret. 


* 
< y 


Programme des prix proposés en assemblée 
rbnérale le 24 juin 1903 à décerner en 1904. 


CONDITIONS GÉNÉRALES A REMPLIR PAR MM. LES CONCURRENTS 


Article premier. — Les étrangers sont admis à concourir 
omme les nationaux. Les membres du Conseil d'adminis- 


tration et des comités de la Société industrielle sont seuls 
exclus. 

Art. 2. — Les mémoires, dessins, pièces justificatives et 
échantillons doivent étre marqués d'une courte devise ou 
épigraphe choisie par l'auteur et adressés franco de port, 
avant le 15 février 1904, au président de la Société indus- 
trielle de Mulhouse, en méme temps qu'un pli cacheté 
renfermant le nom exact et l'adresse du concurrent. 

Art. 3. — La Société ne prend connaissance que des 
noms des concurrents dont les travaux auront été récom- 
pensés ; elle se réserve toutefois le droit d'ouvrir le bulletin 
cacheté, dans le cas oà un supplément indispensable d'in- 
formations serait à fournir par le candidat. 

Exception est faite aux auteurs de machines ou de pro- 
cédés, dont l'application pratique est exigée par l'énoncé 
du prix. Dans ces cas, l'auteur n'est pas tenu d'observer 
l'anonymat en présentant son travail. 

Lorsque le cas l'exige, la Socité envoie des commissaires 
sur les lieux mêmes pour examiner les machines ou pro- 
cédés se rapportant à un concours. 

Art. 4. — Tout concurrent, par le fait méme qu'il se 
présente au concours, s'en remet à l'appréciation souve- 
raine de la Société. 

Art. 5. — Bi une question n'est pas complètement 
résolue, il peut étre accordé, à titre d'encouragement, une 
partie plus ou moins élevée du prix offert. f 

Art. 6. — Si plusieurs concurrents ont satisfait à la fois 
aux conditions du programme relatives à une même ques- 
tion, le prix est partagé entre eux par parties égales ou 
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inégales, suivant la valeur respective des solutions pré- 
sentées. 

Art. Т. — Tout concurrent conserve la faculté de prendre 
un brevet d'invention, mais la Société se réserve le droit 
de publier, en totalité ou en partie, les travaux qui lui 
auront été adressés. 

Art. 8. — D'après la législation en vigueur dans la 
plupart des pays, n'est pas réputée nouvelle toute décou- 
verte, invention ou application qui, dans le pays, et anté- 
rieurement à la date du dépôt de la demande de brevet, a 
recu une publicité suffisante pour pouvoir être exécutée. 
En conséquence, les auteurs qui désirent s'assurer le privi- 
lège de leurs travaux devront les faire breveter avant de les 
adresser à la Société iadustrielle, qui entend décliner toute 
responsabilité à ce sujet. Dans le cas ой une invention 
serait récompensée par la Société avant d'être brevetée, 
l’auteur pourra demander que la publication de son mé- 
moire soit ajournée. 

Art. 9. — La Société ne restitue pas, en principe, les 
mémoires qui seront envoyés au Concours; cependant il 
pourra être dérogé à cette règle sur l'avis da comité com- 
pétent ou du conseil d'udministration. En tout cas, les 
auteurs pourront prendre copie de leur travail. Quant à la 
restitution des dessins ou modéles qui accompagnent les 
mémoires, la Société se réserve d'en apprécier l'oppor- 
tunité. 

Art. 10. — Les médailles que distribue la Société indus- 
trielle se distinguent, suivant leur module, en : Médailles 
d'honneur; Médailles d'argent; Médailles de bronze. 

Art. 11. — En remettant leurs travaux, MM. les concur- 
rents peuvent indiquer une adresse poste-restante oü le 


résultat de l'examen leur est envoyé, dans le cas où la 
récompense n'est pas décernée. 

Art. 19. — La Société industrielle se réserve la beau ` 
de décerner des récompenses à des travaux qui en seraient 
jugés dignes, alors méme que ces travaux ne reatreraiest 
dans aucune des questions mentionnées au programme. 


Ecscraictré. 


Application de l'électricité à l'impression. — Médaike ` 
d'argent pour une application nouvelle quelconque & - 
l'électricité dans l'industrie du blanchiment, de la teinture 
et de l'impression. 

Etude comparative de l'éclairage d'une usine. — Médaille 
d'argent pour un mémoire traitant de la dépense compi- 
rative d'une installation électriqus et d'une installation de 
gaz d'éclairage, gaz acélyléne, gaz à l'eau, etc., destinées 
les unes et les autres à fournir la lumiére à un établise- 
ment industriel. 

L'installation devra comprendre au moins 300 lampes 
et devra, dans les deux cas, étre étudiée avec soin. 

Les différents genres d'éclairage électrique seront à traite: 
et leurs dépenses d'exploitation à comparer avec celles du 
gaz produit à l'usine et avec celles de la mème installauoc 
branchée sur la canalisation d'une usine à gaz. 

Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensités de lumière et d'éclairement obtenues dans les 
différents cas. 

Allumette automatique. — Médaille d'honneur pour ub 
système d'allumage automatique, aussi simple que po- 
sible, des conducteurs de seconde classe. Le dispositif de 
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chauffage ne devra pas étre mobile ni entourer le corps 
incandescent de maniére à intercepter une partie de la 
lumière. On évitera également autant que possible tout 
systéme électromagnétique. L'allumage en question devra 
s'adapter aussi bien au courant continu qu'au courant 
alternatif et avoir une durée moyenne d'au moins 
1000 heures. Si l'allumage fait partie du corps incandesceat 
mème, ce dernier aura une durée moyenne minima de 
250 heures et dèvra ètre d’un prix très abordable. 

Le prix ne sera accordé que si cinq exemplaires de la 
lampe en question ont été fournis à la Société industrielle. 

Commande électrique. — Médaille d'honneur ou d'argent 
ct la somme de 500 francs pour la commande électrique 
d'une machine à imprimer, d'une machine à papier ou de 
toute autre machine à vitesse trés variable par un moteur 
triphasé alimenté à fréquence et tension constautes. 

Pour un couple donné, qui à la vitesse de régime corres- 
pondra au moins à dix chevaux, et des vitesses variables 
(par un moyen électrique) du simple au quiutuple, le ren- 
dement du moteur, y compris les pertes accessoires dans 
les résistances, etc, ne sera jamais iuférieur à ñ 40 et son 
facteur de puissance jamais inférieur à 0,40. A vitesse 
normale et pour le couple normal mentionné ci-dessus, le 
rendement et le facteur de puissance seront d'au moins 0,75. 

Cette application devra avoir fonctionné six mois au 
moins dans un etablissement de l'Alsace. 

La récompense sera accordée au constructeur, mais 
J'industriel chez lequel aura été faite l'application pourra 
également obtenir uue médaille. 
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à poste fixe et transportables 


Les principes d'une nouvelle méthode 
d'éclairage électrique. 


Les sources de lumiére généralement employées jusqu'à 
présent sont l'arc voltaique, l'incandescence électrique de 
corps solides (lampe incandescente à charbon, lampe 
Nernst, etc.), et, plus récemment, l'incandescence élec- 
trique des gaz dont le principe était déjà utilisé dans les 
tubes Geissler. La nouvelle méthode qui n'a, provisoire- 
ment, qu'un intérét scientifique, n'appartient à aucune de 
cette catégorle. 

L'auteur a déjà, à plusieurs reprises, attiré l'attention 
sur un phépoméne de chaleur et de lumière qui se produit 
lors du passage d'un courant au poiut de contact d'un 
corys solide avec un liquide et, en général, au point de 
contact d'un bon conducteur avec un mauvais. Les effets 
calorifiques qui se produisent de la sorte sont plus puis- 
sants que ceux produits par n'importe quelle autre source 
de chaleur. Mais comme les rayons éclairants sont des 
rayons calorifiques et que le rapport entre les rayons éclai- 
rants et les rayons calorifiques d'un corps chauffé dépend 
du corps méme et de l'élévation de sa température, — en 
ce sens qu'à mesure que la température augmente la pro- 
portion de lumiére émise augmente également, — il faut, 
au point de vue économique, produire, autant que pos- 
sible, une haute température. L'utilisation du phénoméne 
mentionné ci-dessus donnerait donc, en principe, des effets 
lumineux trés avantageux. 

Pour ces hautes élévations de température il n'est pas 
possible d'employer des métaux dont le point de fusion est 
trop bas. Le point de fusion du platine, qui est un des 
métaux les plus consistants, se trouve encore beaucou p au- 
dessous du degré de température du filament incandescent 
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ou de l'arc voltaique. L'auteur démontre par une expé- 
rience l'effet calorifique produit par le phénoméne. En 
plongeant du charbon dans un liquide et en y faisant 
passer un courant, il était porté en peu de temps à une 
incandescence blanche, et il se manifestait des circons- 
tances permettant de conclure que méme le charbon, que 
l'on considérait jusqu'à présent comme non fusible, était 
transformé en liquide par l'énorme cbaleur dégagée. On 
pourrait ainsi notablement élever le degré d'efficacité des 
lampes à incandescence en chauffant davantage le filament; 
mais leur faible solidité ne permet pas d'approcher méme 
approximativement la température qu'on peut atteindre 
quand on plonge un crayon de carbone dans l'eau et qu'on 
y fait passer un courant électrique. I! se présente malheu- 
reusement ici un inconvénient qu'on n'a pu éviter encore 
par aucun moyen et qui rend impossible l'utilisation du 
phénoméne, sous cette forme, pour l'éclairage. Cet incon- 
vénient provient de ce que des particules se détachent du 
charbon incandescent et donnent en peu de temps une 
teinte sombre à l'eau qui devient ainsi inutilisable pour le 
passage de la lumiére. 

On a donc entrepris d'autres essais avec des matières 
non fusibles, telles que les oxydes et sels métalliques, 
notamment le silicium. La plupart de ces substances sont 
de trés mauvais conducteurs, excepté le bioxyde de man- 
ganèse (peroxyde de manganèse Mn 01). Quand celui-ci est 
employé comme électrode négative il fond immédiatement 
et se décompose en oxygène et en manganèse métallique, 
ou, tout au moins, il est réduit à un très bas degré d'oxy- 
dation. Des expériences semblables ont été faites avec 
d'autres oxydes et combinaisons sulfureuses, mais tous ces 


nnt 


corps ont un point de fusion trop bas. Les substances qc: 
permettraient une application pratique devraient être in't- 
sibles, ou posséder tout au moins un point de fusion très 
élevé; en outre, elles devraient être trés bons conducteur. 
électriques. Comme l'auteur ne connait pas de sel o 
d'oxyde remplissant les conditions exigées, il a essayé de 
produire un corps artificiel pour cette application. 

La premiére méthode de production consiste à ajouter 
un corps conducteur à un mauvais conducteur infusibl” et 
à introduire ce composé dans le liquide. Le liquid: le 
pénètre plus ou moins selon sa porosité, ce qui augmente 
encore sa conductibilité. 

La seconde méthode de créatioa d'un corps approprie es: 
basée sur la propriété que possèdent les conducteurs de 
seconde classe de devenir bons conducteurs aux hautes 
températures. C'est principalement à cette propriété que 
l'oxyde de magnésie doit d'être utlisé pour les filameot 
dans la lampe Nernst. 

Pour trouver une combinaison rationnelle des movez: 
permettant de rendre plus ou moins conducteur ua corps 
infusible destiné à l'application en question, il faut mizu- 
tieusement étudier les effets qui se produisent par Je 
passage du courant. Par l'influence du courant électn;.e 
il se produira d'abord, au point de disjonction de l'e:+- 
trode et de l'électrolyte, un développement de gaz qui 
oppose une résistance au passage du courant et qui amère. 
par suite, un échauffement du corps solide, lequel pes Je 
une forte résistance spécifique. A cet effet calorifique vie? 
nent s'ajouter les réactions chimiques des éléments coo:u- 
tuant le corps solide et le liquide conducteur. Ce dernier rs! 
encore augmenté par l'action simultanée de l'électrols:e. 
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| BIOXYDE de MANGANÈSE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMOMAQUE 


Exempt de plomb, de fer et de tous sels metalligees 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÉS 


A. MAGUIN| 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 


10, Rue Alibert, 10, — PARIS 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 


Installations complétes à FORFAIT 
| Pour HOTELS, CHATEAUX et VILI. Ss 


= mm": yd 


LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


EE а des Leien Noo grind 


16, Rue de l'Entrepôt. 
PARIS NAPLSS 


LYON 


Les réactions se modifient natureilement selon la compo- 
sition des substances qui réagissent les unes sur les 
autres. 

Pour étudier expérimentalement ces effets, l'auteur s'est 
servi d'une petite boule composée d'un mélange de silicate 
et d'aluminium qu'il a placée dans un bain formé à l'aide 
d'une dissolution de soude et de potasse. Le courant était 
amené à la boule par un fil de fer. Quand le courant était 
mis en circuit, la conductibilité était accrue par la péné- 
tration de l'humidité dans les pores et le phénomène 
lumineux se montrait à la surface de la boule. L'intensité 
lumineuse augmente progressivement à mesure que la 
boule s'accroit selon la progression du chauffage. Il fallait 
naturellement remplacer au fur et à mesurel'eau vaporisée 
par l'action de la chaleur. En outre l'action é:ectrolytique 
du courant libére du potassium et du sodium qui se com- 
binent chimiquement au silicate, jusqu'à ce qu'il ait atteint 
une température à laquelle des petites particules de potas- 
sium et de sodium siliciques se forment à l'état de fusion. 
Cela occasionne encore un plus fort développement de 
chaleur qui, à son tour, augmente encore davantage la 
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conductibilité. D'autre part, le fil de fer à l'état de fusion 
se transforme en combinaisons siliciques, comme on peut 
aisément le constater par la flamme colorée en vert foncé. 
Tous ces effets se produisent simultanément et s'appuient 
mutuellement jusqu'à ce que la boule se recouvre fina- 
lement d'une couche conductrice composée de mélanges 
de dilléreats silicates. Alors, le courant conserve la mème 
force durant plusieurs heures. 

L'auteur tient pour certain que dans ce processus le 
silicium est mis en liberté et fournit un rayonnement 
lumineux grâce à son état incandescent. Il est vrai que les 
essais d'analyses spectrales n'ont pas réussi dans ce sens, 
mais cela parait devoir être attribué à l'excessive faiblesse 
des quantités de silicium 

De ces expériences résulte la probabilité qu'une partie 
seulement du courant électrique qu'il traverse produit une 
action électrolytique, tandis que l'autre partie n'a pour 
conséquence qu'un effet calorifique. Au bout d'un certain 
temps on atteint un état d'équilibre. L'eau de la solution 
qui est progressivement vaporisée et doit être remplacée 
dans une mesure déterminée, preud un certain niveau et 


DECOLLETAGE 


SPÉCIALITÉS POUR ELECTRICN F. 


AUTOMOBILES, 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


de PRÉCISION 


OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE 


& 
Es 
Ee 
IN 


SIÈGE EN EUROPE ET \ 


USINE SUCCURSALE ' 4. 


GRAND PRIX 1900 


Bresse ‘‘ BLISS" n°98 3/4 à 


Ge Re 


grenaige, avec table pleine, 
munie d'Éjecteurs automa- 
tiques. 


La presse ci-contre est le type le 
lus usité de machines а découper les 
gments et grands disques ou tóles annu- 
laires. On sen sert pour le découpage 
imultané de l'extérieur et de l'intérieur 
ans les dents ou encoches jusqu à 
H de diamètre. et pourle decou- 
ge des disques avec ses entailes ou 
encoches, le tout d'un seul coup, jusqu'à 
SU »/m de diamèsre. On peut découper 
es segments jusqu'à 900 mm de long 
Un ouvrier découpera de 3000 à 1000 


piéces par jour. 


SIEGE SOCIAL ET USINE 


BROOKLYN, N.-Y. États-Unis 


Ance Maison J. Paccard, fondée en 1876 — ү? H. PREYDIER. suce" г 94 rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


|. W. EIN C 


CLICHY (Seine), 


Huntziger 


\ nti 
Е З. x ` 
| г 
` 


95 j 
BROCKLYN Лу (5 
` 


Digitized by Google 


Seng 


823 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


— y —  - — K .A"—=ssNOJ — nT m] n Uw 


le courant se fixe à une force déterminée, laquelle dépend | fabrication du ferro-chrome, dans lequel on реш tolérer ` 
du diamètre de la boule, de la force électromotrice et de | une proportion de 7 à 8 0/0 de carbone. L'emploi du cubile. 
la mesure dans laquelle l'eau est ajoutée. On а donc la | donne lieu fréquemment à des difficultés, par suite de - 
possibilité de régler, à volonté, la force du courant et | l'accrochage de la charge, tandis qu'il ne se produit rien 
l'intensité lumineuse. On est arrivé à rendre lumineuse | de semblable dans le four électrique en raison de l'éléva- 
une boule semblable pendant 6 heures avec une force de | tion de la température : le ferro-chrome peut étre retir: 
courant presque constante. Il est essentiel que la boule | par coulée à l'état liquide. Le procédé électrique remplace 
soit absolument homogène, autrement le rayonnement de | presque entièrement aujourd'hui l'ancienne méthode de 
lumière ne se produirait que sur certains points. fabrication, et s'applique à tous les alliages du fer avec le 

Il résulte de ces essais qu'il est possible d'obtenir, d'aprés | tungsténe, le titane, le molybdéne, le vanadium et le: 
le principe exposé, une lumiére d'une intensité constante; | autres métaux rares. 


mais la théorie de ce procédé a encore besoin d'étre débar- Electro-métallurgie du ferro-silicium. — Le four électriqze 
rassée de toutes les défectuosités qui accompagnent géné- | peut fournir sans difficulté, méme à des températures | 
ralement toute découverte. a modérées, des alliages plus riches en silicium, 95 à 8000 ` 
e оно. ue ceux obtenus avec le four ordinaire. | 
ее оки, i Le ferro-silicium provenant du four électrique se carac- 
"m térise par sa grande pureté, d'autant plus que la proportion ` 
de silicium de l'alliage est plus élevée. Un échantillon de ` 

Le fer et l'acier. ferro-silicium à 50 0/0, examiné par M. A. Keller, ne ren- 


L'emploi du four électrique en métallurgie, pour n'étre | fermait comme impuretés que 0,02 0/0 de phosphore et ces 
encore qu'à son enfance, se développera avec l'emploi de | traces de soufre et de carbone. | 
la houille blanche; dés maintenant certaines installations L'énergie nécessaire pour la production de Í tonne ¿° 
destinées à la fabrication du carbure de calcium sont dans | ferro-silicium à 30 0/0 est de 3.500 kilowatts-heure; mai: 
l'obligation d'abandonner leur but primitif pour se con- | la fabrication ne peut être conduite économiquement que 
sacrer à des opérations d'un meilleur rendement financier. | dans une installation importante, disposant de fours е:е:- 
Il est donc intéressant de résumer ici la question, et l'auto- | triques puissants. Les matières premières employées 802: 
rité de M. A. Keller en cette matiére nous améne à faire | de préférence le quartz, les riblons de fer et le coke. 


de nombreux emprunts à la communication qu'il a faite à Réduction des minerais de fer. — La réduction électriqie 
ce sujet à une réunion récente de l'institut du fer et de | des minerais de fer est bonne, au point de vue écon- 
l'acier. mique, dans la fabrication de qualités spéciales de іе: 


Fabrication du ferro-chrome. — Les fours à carbure de | obtenues avec des minerais purs, livrés à l'usine dans de: 
calcium conviennent, avec de légères modifications, à la | conditions favorables et dans le cas où le minerai de fer ce 
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bonne qualité étant abondant, les sources naturelles de 
force motrice se trouvent dans le voisinage immédiat des 
gisements. 

Un kilowatt-année, utilisé dans un four électrique de 
réduction, peut donner environ 4 tonnes de fonte pour la 
fabrication de l’acier; eh général, la réduction électrique 
n'est pratique que si le prix du kilowatt-année ne dépasse 
pas 25 sh. 6 d. (3t fr. 85). 

Fabrication de l'acier. — Il faut environ 1,10 kilowatt- 
annéee pour fondre et affiner 1 tonne d'acier par la fusion 
de riblons de fer et d'acier; en supposant méme que la 
force motrice soit fournie par une machine à vapeur, la 
dépense d'énergie électrique ne sera approximativement 
que de 32 sh. (40 fr.) par tonne d'acier. 

Hauts-fourneuux électriques pour le traitement des minerais 
de fer. — Pour obtenir de bons résultats, il faut disposer 
d'une force suffisante pour traiter une grande quantité de 
minerai, et travailler d’une façon continue. 

M. A. Keller réalise ces deux conditions, en se servant 
d'électrodes verticales et réglables, de manière telle que la 
chaleur puisse étre concentrée en plusieurs points, il 
emploie également plusieurs électrodes montées en déri- 
vatioh, ce qui permet de remplacer une ou plusieurs 
d'entre elles, sans avoir à arrêter ni à rnodifier la marche 
de l'appareil. Chaque four renferme au min mum deux 
groupes de deux électrodes, les deux dernières en dériva- 
tion, e& les groupes étant tnontés en série. Les quatre 
électrodes sortent en dehors des parois du four et chacune 
d'elles peut être ainsi levée ou abaissée À volonté. Pour 
chaque centre d'action électrique intérieure, la tension du 
courant est de 25 à 30 volts. 

L'intérieur du four est comme celui d'un four à sole; la 
chambre de fusion est surmontée d'une cheminée en bri- 
ques dans laquelle on introduit par le haut les minerais, 
le combustible et les fondants. La réduction du métal 
commence sur la sole, puis elle s'étend à la cheminée, 
maintenue constamment pleine. 

Four électrique à affiner. — La méthode de distribution 
du courant électrique est la méme que dans le haut-four- 
neau précédent; mais le four ne renferme que du métal 
fondu et les matières nécessaires pour effectuer l'élimina- 
tion des impuretés. La surface du bain est maintenue à un 
niveau suffisamment bas pour permettre le prélévement 
des échantillons au cours du travail. On emploie un cou- 
rant de 50 à 75 volts pour chaque centre d'action élec- 
trique et il est important d'empécher les électrodes de 
venir en contact avec les laitiers. 
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D’après les expériences de M. Keller, un établissement 
métallurgique disposant d'une puissance de 10 000 che: 
vaux sur l’arbre des turbines, serait en mesure de pro- 
duire par jour 60 tonnes d'acier, dont 50 tonnes provenant 
du traitement de minerais à 50 0/0 dans le baut-fourneau 
électrique, et 10 tonnes provenant du traitement des 
tiblons dans le four d'affinage : le prix de revient pourrait 
étte de 72 à 80 sh. la tonne (90 à 100 francs) si le kilowatt, 
année de 8400 heures coütait 2 livres (50 francs), amortis- 
sement compris. 

Faut-il conclure de là à une révolution immédiate dans 
la métallurgie? nous ne le croyons pas, et encore moins 
conseillerions-nous de s'engager dans la fabrication directe 
du fer ou de l'acier par les procédés électriques. Les Com- 
pagnies qui ont cru le moment venu d'introduire les mé- 
thodes électrolytiques dans l'industrie de la soude se 
sont vite apercues que les anciens établissements avaient de 
la défense et n'étaient pas disposés à mourir sans avoir 
épuisé tous les moyens de résistance. Or, la métallurgie du 
fer et de l'acier posséde des ressources encore plus puis- 
santes contre les innovateurs trop pressés qui voudraient 
lui susciter une concurrence électrique prématurée. 

Dans les cas où la houille blanche permet d'abaisser de 
40 à 60 0/0 les prix de revient indiqués ci dessus, la con- 
clusion n'est pas douteuse, et c'est ce seul cas que nous 
avons en vue en rappelant les chiffres donnés par M. Keller. 


(Revue technologique). 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


331.603. — Kættgen et Со. — Isolateur (30 avril 1903). 

331.028. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Téléphonie 
actionnée par un courant perthanént (30 mars 1903). 

331.649. — Auto Igniter Exporting Со. — Allumage 
électrique pour moteurs à gaz (er mai 1903). | 

331.656. — Néel. — Modérateur pour lampes à atc 
(1•% mai 1903). 

331.666. — Hitch et W. T. Henley's Telegraph Works 
C» Ed. — Câble pour la transmission de l'énergie électrique 
(1° mai 1903). 

331.670. — Junca. 
(fer mai 1903). 

331.698. — Piqueur. — Pile hydrosélectrique: (4 mai 
1903). 


— Appareil électrique d'éclairage 


SYSTEME BERLINER 
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BREVETÉ S. G. D. G. 


321 GAZETTE DE £L ,:LECTRICIEN 


po—"——————————Á—— A w  — $ Ó = =ч — a 0. ш e QS. a s a = “s — S s — —————— — 


ECLAIRAGE 


TR. ANSPORT DH DE FORCE 


MOTEURS À VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


| SMUTTER, HARLÉ & D 


26, Avenue de Suffren, 26 
| PARIS 


С 


.?*$, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


Perceuses Éleetriques à Main 
PERCRUSES ÉLECTRIQEES TRANSPORT ABLES 


avec ou sans flexible 


peur COURANT CONTINU ot COURANT TRIPHASÈ 


LACOSTE & 
x 


E.-H. CADIOT & C^ 


12, rue Saint-Georges. PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A.E. G. PARIS 
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2.500.000 fr. 
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MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 
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14, rue de Lancry, PARIS (Son, — Téléphone 306.20 
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331.709. == de Bion et Bouton. — Transformateur pour 
l'allumage des moteurs à explosion (4 mai 1903). 

331.737. — Hill. — Appareil électrique pour le chauffage 
de l'eau (5 mai 1963). 

331.740. — Carrére. — Four électrique (5 mai 1903). 

331.792. — Hopfeldt. — Résistance électrique (5 mai 
1903). 

331.782. — de Eicken et Ríasse. — Pile primaire (6 mai 
1903). 

331.791. — Cheneaux, Fauvin et Annot. — Perfectionne- 
ments aux trembleurs de contacts électriques (7 mai 1903). 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIR 


Parts. 
fr. c 
Fers marchands.. . . . . à . . . 4575 
Fers à plancher.. . . . . . : 16 50 à 17 » 
Cours officiels. 
Fers marchands au coke, 1re classe 16 50 
Fers à I pour расста. ire classe. 17 50 


Tôles n° 2. а 90, 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


т. c 

Quivre Chili en barres, 1% marq. liv. Hávre. 152 50 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, имер 

son Havre. . 150 25 


Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 157 > 


Cuivre en cathodes. . 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de: cuivre 
contenu, livr. Havre. . "En 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 
Plomb de provenances diverses, marquer 
naires, livraison Havre. 3 
Plomb de ptovenances diverses, marques 
naires, livraison Paris. . . 3 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . А 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 
aris 


ordi- 


ordi- 


Cours des métaux fabriqués. 


Les 100 ш 

Plomb laminé et en HE m 8 

Zinc laminé. . i "Em 68 г 

Cuivre rouge laminé. ow, cue > Ee, 
— en tuyaux sans soudure. . . . . . . Säi 
— en fils. ° ° ° D D e ° ° e . е 150 
Laiton laminé. EE C... 
— еп tuyaux s$áns soudure. . . . . . . 4% 
— en fils. Qo. 158 


Etain pur laminé ТЕ mm épaisseur et plus). ^ 
— en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 385 


' 
© kr e = w eve 


Nickel pur. . ‚. . .k.550à6- 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. : 3 25 à i 
Aluminium pur 99 0/0, prix de > base : 
En lingots. . . . 350314. 
En planches. . . . . . . . . . . 5 » 46: 
Entubes. . b. mto жо САЙ X 3-3 
En fils jusqu'à 5/10 demm. . . 9 »À6 >» 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. . 3 50 à 4 o 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. . D 


Ferro-aluminium : 


en шош, aluminium 
contenu. e° ° ° ° . ° е 


SCHNEIDER & С" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS А GA Z 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Ci, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “8” A COURANT CONTINU 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHINIE ET ÉLECTROWÉTALLURGIE — DYNAMOS POUR FABRICATION DU CARBLRE DE CALCIUM 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 
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CHEMINS DE FER DE PAR1S-LYON-MÉDITERRANÉE dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
` voyageurs de commerce, non accompagnés. 


Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 


š ' ° e ; U 

ШВИ d'aller et retour de Paris à Turin, VT a тош. pas ша sess de a 
° . fai | 

Milan, (1008, Veniso et Romo. p (ш а ар cette innovation а été accueillie 


du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


Relations directes entre Paris et l'Italie (їй Mont Cenis). 


(vià Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 


Je Paris à Turin, (re classe 148 fr. 10 Ze classe 106 fr. 45 CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
— Milan, — 166 fr. 55 — . 1M fr. 70 PEE SEM 
= Gênes, = 168 fr. 40 — 190 fr. 05 La Compagnie recommande instamment à MM. les 
= Venise, — 918 fr. 95 —  455fr. 80 | voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
= Rome, — 905 fr. 70 —  . A489 fr.40 | qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
: | erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
VALIDITÉ 30 JOURS. VALIDITÉ 45 JOURS. et le nom de la gare destinataire. 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 


Ces billets sont délivrés toute l’année, à la gare de 
daris P.-L.-M. et daus les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller «t retour « Paris-Turin » et 
г Paris- Rome » peut ètre prolongée moyennant le paiement 
l'un supplément de 1t »/, Elle est méme portée gratuite- 
nent à 60 jours pour les billets d'aller et retour « Paris- 
[urin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, à Paris Y \ d | 
u à Turin, un billet de vovage circulaire intérieur italien YOVAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 
Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours. — П est délivré, toute l'année, à la gare de Paris P.-L.-M., 
'ranchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M. | ainsi que dans les principales gares situées sur les itiné« 
ll est également délivré à Paris des billets d'aller et | raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes 
etour « Turin-Palerme » conjointement avec les billets | trés variés, permettant de visiter les parties les plus inté- 
‘aller et retour Paris- Turin ci-dessus. La durée de vali- | ressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces 
ité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les | voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
rix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en 1re classe | vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 
t 222 fr. 60 en Ze classe. Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire 81-A3. Paris, 
Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modaue, Turin, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Génes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : Ire classe, 253 fr. 50; Oe classe : 183 fr. 90. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
ais à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 


Pus de 30000 LAMPES BARDON eu Win 


courants rontinus et alternatifs а recul automatique 
permettant de faire [fonctionner en série sans aucune RESISTANCE 
móme pour l'allumage 


2 lampoes sur 75 volts au lieu d’une 
3 — 110 — — de deux 
6 = 220 — — de quatre 


d'où économie d'au moins 30 °/o sur les arcs ordinaires et de 50 °% sur les arcs à vase clos, par 
suite de l'utilisation complète de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 
suppression des rhéostats. | | ; 
Economie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


Inst. N'** et transfons 
Inst. nouvelles 


Compagnie de IlOueest (Batignolles et Saint-Lazare). Фаз 
Marine Française ғ: Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 25222 


Hôtel des Postea (Paris)............. ————— 330 lampes Inst. nouvelle 

Belle Jardinière (Paris et Bordeaux)................. 274 — Transformations 
Coffres UC orts Fichet (Paris)............. Rd aee ae ré 110 — Transformations 
Stociété desNuvelle: Galeries (Divers) ............ ess — Inst. Nies et transfoss 
Stoclété Paris-France (l ivers)...................... N30 — Inst. Nice et trans{ors 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 500-75 


nt. -ai 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LONDRE 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 


Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


PARIS-NORD А LONDRES 


йл”, 2e, 3* cl. i^ 2° Se cl. | is, 2 cl. | 1, fe cl. ss, 2e, 3° cl. | ies, cl ls rc 


= matin i matin (*) (W. R ) | (*) (W. R.) (^ m. e ) 
PARIS-NORD . . . . départ. | 8 15 š 8 40 9 45 m. 11 35 m. 2 40 s. A 9 x= ` 
5 viâ Boulogoe 5 viá Boulogne] viå Calais viâ Calais |vi& Boulognc|vià Boulogne vià Calais 
LONDRES. .. ... arrivée. |£ 3455. 1 3458. ñ 50 s. 7 » 8. 10 4$ s. 10 45 s. 5 30 m. 
LONDRES А PARIS-NORD 
dre, Ze cl. [17,25 3° cl. |. ies, 2° cl. | 11, fe cl. [015 2e, Ae c1 | 09, 25 6r €. 
С) (7. R. (°) (*) (W. R.) 
LONDRES. ............. départ. m. ! 10 » m. 11 » m. 2 20 s. 2 20 s. 9 os. 


EA Calais viå Boulogne| vi& Calais |vià Boulogneivià Boulogne| vi&à Cala 
PARIS-CNORD. ............ arrivée. h 45 s. 6 05 s. 6 55 s. 9 15 s. 11 45 s. 5 50 m. 


(°) Trains composés avec les nouvelles voitures à couloir sur bogies de la Compagnie du Nord, comportant water-closet et 1а:2:‹ 
(W. .) Wagon-Mestaurant. 


SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
(Via CALAIS) 


La gare de PARIS-NORD, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les Grands Expres: 
Européens pour l'Angleterre, l'Allemagne, la Russie, la Belgique, la Hollande, l'Italie, la Cóte d'Azur, les Indes 
l'Egypte, elc., elc. 


Société Klectro-Métallurgique Française 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savote). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 


Adresse télégraphique z ARRLMINILM-PARIS Téléphone 524.84. 
ZEN LN TD: M IU IC ET ALLA ` 
LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., EI 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIDI 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., её. 


FOYERS MELDRUM 


Ет =. G. D. G. 
Agent Général: Е. А. NOËL, zs, rue Єге 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d'Exeursion aux Plages de Bretagne 


Du 4er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Billets de 
yoyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prix réduits 
ILcomportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, 

it-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle- 
le-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concar- 
au, Quimper, Douarnenez, Pont-l’ Abbé, Châteaulin. 


ALLER ET RETOUR — Prix des billets: {re classe, 
B fr. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 jours. 
Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les points 
п parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le voyage peut être 
оштерсё à l'un quelconque des points du parcours. 
Les voyageurs peuvent s'arréter aux gares intermé- 
es situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
ondition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
urs billets à la gare à laquelle ils s'arrétent. 
"Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans 
sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
ment ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
Inéraire, et se rendre directement sur les seuls points oü 
s désirent passer ou séjourner; en suivant, toutefois, le sens 
пега! de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
Irsdroits aux parcours non effectués. Ils peuvent de méme 
verir directement à leur point de départ en suivant au 
tour l'itinéraire parcouru à l'aller. 
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La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
peut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
d'un supplément égal à 10 al des prix ci-dessus Cette pro- 
longation pourra étre accordée trois fois au plus; le 
supplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
sera de 10 ai, du prix primitif. La demande de prolongation 
devra étre faite et le supplément payé avant l'expiration de 
la durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
la prolongation déjà payée. 

Il est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du Voyage 
d'excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
Savenay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
toute station dudit réseau, des billets spéciaux de 1r* et de 
Ze classe, comportant une réduction de 40 °/, sur le prix 
ordinaire des places, sous condition d'un parcours minimum. 
de 50 kilométres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour: 
aller rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 
plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire- 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé unu service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile - 
dans l'aprés- midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui. 


{ 


. 
Zn 


Appareils téléphoniques «t télégraphiques 
_ 1" Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfactuüré 
Pneu “ l’'Électrie ” 


PS 
D 
D 
* 
* 
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arrivent après six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont 1emis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES BT DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, jals-d-Mar 


ТААР sPÉCIAL G. V. n° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de 1r*, de 9° et 
de 3* classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
.gelés-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
de-Bigorre, Bagnéres-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les- Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 


Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espérara (Campagne 
les- Bains), Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-le.- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labense ` 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchaeg-- 
les- Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaui- 

Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan 

Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran) Nouvelle la, 

Oloron-Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Paierreñtte- 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres. 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcaniéres, Escoc- 
oubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigue:. 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons {Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Gun. 
dan), Salies-de- Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Daios et 
Villefranche-de-Conflent (le Vernet, Thués, les Escaladas ` 
Graüs-de-Canaveilles). | 


А vec les réductions suivantes, calculées sur les prix с: 
Tarif général d'aprés la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moin: 
300 kilométres. 


Pour une famille de 2 personnes. 20 00 
— 3 = .... 2500 
— 4 — . . + . 30 0/0 
— 5 —  . . : . 350,0 
— 6 = ou plus. 40 0,0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE rr 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DÉSRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Cl-devant 22, гис Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xie) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMETRES 


industriels ег apériodiques sans aimant. 
Dee O + | 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ALBERT 
14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


GUENÉE <= 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


CIE 


MARTEAUX PILONS — 


4119-3525. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


TÉLÉPUONE : 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANÉE 


De PARIS en ORIENT (via Marseille, 


La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre 
des billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- 
drett Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, 
Alexandrie, Jaffa, Port-Said, Batoum, Satonique, Odessa, 
Samsoun, etc... 

П est également délivré, dans les agences de la Compa- 
gnie des Messageries maritimes, des billets d'aller et retour 
valables 120 jours, pour se rendre, чїй Marseille, de Paris 
à Alexandrie, Port-Said, Jaffa et Beyrouth. 

Ces billets donnent droit à une franchise de 30 kilo- 
grammes de bagages par place sur le chemin de fer; sur 
les paquebots, cette franchise est de 100 kilogrammes par 
place de re classe et de 60 kilogrammes par place de 
? classe. 

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- 
Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 
dans les gares de la Compagnie. 
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PUBLICATIONS 
йш par it soins do la Compagni irit ot sht m тий bat nt pri 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 90 centimes : 


1» A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

2° En Province: dans les gares et principales statione. 

Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Gantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


— — — —— 


ГТ] r1 


| 


Е T EU LI— H HI ke HI ШШ 
M | @ugTieNr— і US 
| __A.W.FABER |Ë — 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


31903 sme n1 


= PRODUCT | 
10 -4 


BI ——— —M 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


Ecrire : 


A. W. 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


de précision. 


< . 
SQ 


mesures 


pour 


$ APPAREILS 


POUR MESURES 


Шиг; 


SHOHULSIOHUNH 


à sensibilité variable 
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VENTILATEURS 


f DE TABLE ET MURAL A VOLONTÉ 
AILETTES DE 30 c/m ` 


Emile e GÉRARD 


З, place Daumesnii, 


A 


LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(Breverée S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


kaq. a pl 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
ttre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


— C DES LAMPES A ARC 


€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


Téléphone : 982-65. 


CHFMINS DE FER DE L'OUEST 


Les trains de maróe de la Compagnie de l'Ouest, qui 
partent de la gare Saint-Lazare pour l'Angleterre le matin 
à 10 heures et le soir à 9 heures, sont maintenant entière- 
ment composés de voitures à couloir. 

De plus, un wagon-restaurant vient d'étre ajouté au train 
de 10 heures du matin, ce qui permet aux voyageurs de 
déjeuner à leur heure habituelle. 


———————————— 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1990 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


TURBINE. 
NORMALE 


Вт S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Société Anonyme au Capital de 1.500.000 fran 
Ancienne Maison LACOMBE et Cie 
12 et 38, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 
DRE ce Électrodes pour fours Сес в 


pour Dynamos Charbons électrographitégues 
(Brevets Girard et Brel -: 


CHARBONS POUR — 
CHARBONS POUR LAMPES A. ARS 
PLAQUES ET CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “O” Piles “ LACOMBE” 


Pile sèche ©“ toile " — Nouvelle Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARGASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE OU VT 


ANCIENNE Maison LEGA Y, Foxpbég xx 1669 


À. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONBUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET RUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


We: 
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ADRESSES UTILES 


Ambroinc (U»Incoe de l’). 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroinc. — Ivorinc. — Micanite. 

Avtsine et G', 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Scine)- 
- Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, prés 
Paris. — Lampos à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
Hectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.). 12 ter, avenue de la Grande-Armée. 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (Е. Н.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
\ippareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
riques. — Ventilateurs. — Apparailsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
'erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paui), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
nstrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l'Éclalrage den Viilce etia fubri- 
‘ation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
lectrique « Le Mars ». 

Compagnie francaise dee accumuiatours élec- 
riques < Union x, 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
nulateurs de toutes puissances. 


Compagnie francaise pour l'exploitation dee pro- 
cédés Thomson-lilouston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie généraie de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
6v, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Cretl, 37 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 


Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 

Com; tolr d’Electricité, 6. rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digeon (L.) et Ce, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
де la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Pilos à oxyde de cuivre 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, гос Sedaine, Paris et 100, rue d’Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellieson (Gcorgce), 33, гис de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Көрік (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (А. W.) 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 


| à calculer. 


Siége social : 


SUR DEMANDE 


CATALOGUES ILLUSTRES 


Д LA LUTÈCE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 900.000 FRANCS 
Lk 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ‘CONSTANT " 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 
LAMPES MARCHANT PAR 3 S/ 110 VOLTS SANS RÉSISTANCE 
LAMPE “FLAMME ” (arc couleur or) 
pour courants continus et alternatifs 


RENDEMENT 2 A 3 FOIS PLUS GRAND QU'AVEC ARC ORDINAIRE 
EFFET INTENSIF 


rue de la Victoire, PARIS, 9° 


A LONGUE DISTANCE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


$35,250 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 
Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Vils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) file, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Francaise (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (J.), 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 

Gcnteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


'' APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, гис Montgolfier, PARIS 


Guénée 'Albert) et C, successeurs de Maurice Leroy 
et C", 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

{adia-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cábles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Inetitut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C'*, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg ec Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Toles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et С'•, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Scine-Inféricure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutéce Electrique (La), 83, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Lampe actionnée par dynamo. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chim: 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. | 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. | 

Olivier (C.) et С! à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. | 

larvliilée frères et С°, 29, rue Gauthey, Paris. — Рог-. 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (А. et M.), 44, rue Lafayete. 
Paris. — Machine a vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — Appi- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour Iumiere. 


Richard 20266) 35, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. | 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivonne 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournaire, 53, rue de Dunkerque, Par. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et Ce, 26, avenue de Suffren. Paris. _ 
Eclairage électrique et transport de force. | 


Schneider et C", au Creusot et 1, boulevard Maies- 
herbes, Paris. — Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements &ingrüm, à Ера! 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de lAr- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique dien 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques, 


Société des anciens établissements Lacarrierr, 
16, rue de l'Entrepot, Paris. — Appareils d'éclairage раг 
l'électricité. 

Société française de Paccumulateur Teder. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. E. G., 30-33, Г: 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — М 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de cone- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Pans. — 
Ventilateurs électriques. 


Dynamos 


POMPES DUMONT 


PARIS, 


ae е Ф 


de». rue Sedaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTE MENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


pour usines, manufactures, irrjgations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


CAMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Се et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


GAZETTE Di; L'ÉLEC: RICIF à 


soeiété française des Téléphones (système Ber- 
lier), 29 boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tots genres. 

société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jenmapes. 

société électro-métallurgique française, repré- 
sntée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
mniums. 

Société < l’Éclairage électrique n, 37, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société Industriella des Téléphones. — Téléphones, 
tàbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle dee accumulateurs Phénix, 
7, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
nulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Re électriques. — Fournitures générales pour 
électricité. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 


A PRIX RÉBUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VIGE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 17* classe et 189 fr. 40 ер 2* classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
rolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 
` Arréts facultatifs en cours de route. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marseu, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cshors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
roftte-Nostalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Towlouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeao-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 90 JOURS. 
Prix des billets : 1'* Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ees billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 
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Adresse Télégraphique 
CFAURE- PARIS 


E : izternationele d'électricité, Paris 1991. 
Tus de Bordeaux, 1982. 

Bxposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle, Paris 1900. 


Bzposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


Societé Francaise pour la Fabrication des Aecumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT Ix) 


POUR TOUTES 


Louis DIGEON & C* 
б. MAMBRET et Ce Successeurs. 


ӨН, rue de ja Montague-Saíinte-Gcnevleve, PARIS 


d'au unm 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS A RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLEETRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OX Y DE DE OUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 1 


| MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


TÉLÉPHONE 184-383 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DE 


 L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Siège social : 


S 1. rue Saint-Lazare, PARIS. 


Usines : 3% et 41, route d^Arras, LILLE. 
I ngénieurs-Représentants 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayar 


NANCY, 20» rne Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — 


TUOOR-ROUEN — 


TUDOR-LYON — TUDOR- -NANTES 


TUDDR-TOULDUSE — TUOOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


nii m "^ D'OR 


ACCUMULATEURS 
[RANSPORTABLES 


DININ || 


9, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


ECLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES \OITURES 
MEDECINE — LABORATOIRE 
BAYONS X MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux 
loteurs de 


pour l'allumage des 
voitures automobiles adoptés 
jr toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO 


TELEPHONE 529-14 


JACQUET FRÈRES, à 


у VERNON (Eure) 


DYNAMOS &MOTEURS 
E d rs toutes . applications 
d Y y dq #2 Ax £ ° | 
Transport é de Fd orce 


COMMANDE oa D'OUTILS 


р 
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| 
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| | Spécialité 
de 


Petits Moteurs 


B AJ by testis 
i SE Nouvelle ge" зга 
S réndements eleves à à tout 


INSTALLATIONS A FORI 


Digitizedby е OC 
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F. | OHLINGER. PARIS 
65, Faubourg Saint-Denis, 65 


 VENTILATEURS ÉLECTRIQUES - x 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LI VRAISON -IMMB: IMMEDIATE 


LUCIEN N ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


| NT: — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS ; | 
3 DYNAMOS .PHÉNIX,, 
e IV MIC 'ANITE (Mód. A. 1900) Í TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS. 
me 


PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. DE 0,3 À 200 KILOWATTS 
VER | I c MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
7 (IMPORTATION DIRECTE) 


MACHINES OUTILS 


Bis, avenue des Gobelins - 
PARIS (5°) 
у. WICANITE PARIS — Téléph. 809-96 


АХ мј |— AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE. 
TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kregtenezkj " 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


331IQH 31101 
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STATIONS CENTRALES 
LIGNES A HAUTE TENSION 
PONTS ROULANTS . 


HIT "UÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE” À 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


x ch еа PARIS 364, mes "ER 


Adresse télégraphique : LECLIQUE-PARIS — — i 
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,, SYSTÈME ARON” "pm 
SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes | 
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Exposition Universelle 1900 . 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ( - TÉLÉPHONE; en 
=. | 
ARONMÈTRE, PARIS. | Ch 427-45 — БАЗ ZK. 


LE MEILLEUR 
LE PLUS PRATIQUE 
L'IDÉAL 


L'INTERRUPTEUR A a MERCURE 
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CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS | 


FRÈRES & С" 


e? 


JACQUES ULLMANN Ph SL 


16, boulevard Saint-Denis 


Paris 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 
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Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 


PRIX DES ABONNEMENTS ANNUELS PARTANT DU 1° DE CHAQUE MOIS 
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Le télégraphone Poulsen, par A. BainviHe. — Nouveau rhéostat. — 2° Congrès 
international dautomobilisme à Paris, par Albert Nodon. — Eclairage élec- 
trique des trains, par E. Bancelin, — Chauffage et refroidissement. Un cas 
particulier, раг P. Simon. — Lampes à arc pour courants polyphasés. — La 
traction électrique au moyen d'accumulateurs en Italie, par A. Giron. — Aca- 
démie des sciences de Paris. i 

CHRONIQUE : Utilisation de la puissance hydraulique en Afrique. — L'Association 
britannique pour l'avancement des sciences. — L'industrie électrique allemande 
dans la République Argentine. — L industrie électrique alle mande en Angleterre. 
— L'installation hydraulico-électrique de la Compagnie « White River Power » 
(Etats-Unis). — Les voitures électriques postales de Munich. — Une dynamo 

j remarquable. — Lire la Gazette. 
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Compagnie de Constructions électriques et de ^ 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500. 000 FRANCS - 


wn S. a URN S me i Gnt, MR D à - 
| RE Amnis | 
GÉNÉRATRICES. 


MOTEURS. 3 
nvertieseurs 


Transfo 


pU 


D: E 
ECLAIRAGE — ` TRACTIOI 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES" 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTA 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES + 
Н. P. : E 


HAUTE CAPACITÉ — PRIX wous < 
PLLUMAGE | 2 


ÉCLAIRAGE Ф n 
APPLICATIONS DIVERSES J 


ZA. rue Rameau. — PARIS 
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ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 
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AVIS IMPORTANT 


"Toutes les communications et lettres relatives à la 
ction de l'Electricien doivent étre adressées à 

I J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 

ре, Paris, 15е. 

Hout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 

E changements d'adresse, annonces, etc.), 
Zaire adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 

m Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

Jf. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 

теат, de 4 à 6 heures. 


H 


Le service téléphonique à Paris. 


L'émotion soulevée dans le public des abonnés du télé- 
Wie par l'annonce de la décentralisation est loin d'être 
(mée. 

Tous les grands quotidiens se sont, aprés nous, occupés 
i cette question importante. Après le Ptit Parisien, le 
05; après le Matin, le Journal. Les points de vue dif- 
ect pour chacun, mais tous sont unanimes à taxer la 
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VTMETRE PORTATIF A AIMANT АКМ 


est gradué soit de О à З vol 


36 DIPLOMES D' ‘HONNEUR aux diverses Expositions. 
з GRANDS PRIX. 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


Jues RICHARD 


05, Pue МШШ (anc. mp. Fessart). Exposition et Vente : д, PUB Lafayette (près "et, PARIS 


à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 


Modèle apériodique de préci- 
à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modele thermique, sans self 
induction, apériodique, à con- 
sommation réduite. 


l'Electricien 


mesure d'expédient et à la voir grave de conséquences. Tout 
ce que nous avons dit a été repris et commenté. On le 


répétera encore quand la rive gauche subira à son tour la 
décentralisation. 
Tous les journaux concluent d'une facon à peu prés 


identique et constatant le mal, ils demandent aux Cham 
bres le remède : de l'argent. , 

Nombre de reporters ont été recus par ces messieurs du 
Cabinet qui y sont allés de leur petite confidence; on les a 
promenés dans nos centraux téléphoniques, on leur a parlé 
de la fameuse boucle ou troisième circuit, et tous sont 
revenus un peu plus calmes pour plaider la cause de M. le 
sous-secrétaire d'Etat. 

Dans ces conditions, ces articles reflètent bien les idées 
d'en haut et l'idée dominante est que l'on se sent en mau- 
vaise posture et que l'on désire ardemment le vote par le 
Parlement de l'emprunt de 6 100 000 francs jugé nécessaire 
pour arriver à un résultat convenable. 

Cet emprunt, appuyé par deux rapports, serait fait à la 
Caisse des dépóts moyennant un intérét de 3 0/0; son 
amortissement s'effectuerait en cinq ans, selon les pré- 
visions. 

D'abord, 


la somme de 6 millions est-elle réellement 


— A 


— 3 MÉDAILLES D'OR 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 


rôle de toutes les opérations industrielles en général. 


Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
achat se trouve couvert à bref délai. Plus de 88 @@@ de ces instruments en fonction dars le monde entier en sont la meilleure recommandation. 


No FRATREM TS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 


MODÈLES pour courants continus et courants 


alternatifs, Ampéremétres, Voltmétres, Wattmètres. 


romagnétique 


circuit. 


breveté s. 0. d. q Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et des dépôts de galvanoplastie 


ts. soit de 0 à 5 volts. Il est apériodique. La résistance est de 100 ohms, 11 


donc: être employécommme milliampèremètre de 30 ou 50 milllampères. 


COMPTEURS HORAIRES d'electr: 


Envoi franco des 


catalogues ef 


cité agréés par la Ville de Paris. 
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suffisante? Nous ne le croyons pas; mais elle permettra 
toujours de commencer les travaux, d'apporter quelques 
améliorations et facilités momentanées et surtout d'es- 
compter l'avenir. D'ici quelques annees, les budgets seront 
peut-étre plus élastiques. C'est encore un expédient, mais 
å plus longue échéance. 

Tous les ans, on inscrira au budget les intéréts à servir, 
et on défalquera des recettes l'amortissement prévu. C'est 
l'histoire du commercant empruntant pour faire face à ses 
affaires. Or, c'est de mauvaise économie, car les intérêts 
grévent d'autant un budget. 

Ce n'est pas non plus en concluant un emprunt gagé par 
les recettes téléphoniques que l'on résoudra le probléme; 
car ce systéme pourrait nous conduire fort loin. Le budget 
ne peut étre qu'unitaire, c'est la seule théorie possible en 
fait de finances d'Etat. 

La vraie solution, la seule à laquelle ou aurait dù s'ar- 
réter, c'est celle de l'inscription au budget de la dépense 
réellement nécessaire, en l'éehelonnant sur divers exercices. 
Le vent est aux économies ; économisez d'abord les intéréts 
que vous devrez servir. 

6 millions ne doivent pas étre nécessaires d'un seul coup 
pour entreprendre les travaux indispensables ; la somme à 
inscrire au premier budget pourrait parfaitement étre 
trouvée si on le voulait sincèrement; mais le tout est de le 
vouloir. 

Nous émettions des doutes sur l'efficacité de la somme 
demandée; il est évident, sans étre un érudit, que 6 mil- 
lions ne peuvent suffire à créer un étage à Guttenberg et à 
le doter d'un multiple; à rendre aéro-souterrains les ré- 
seaux de Lille et de Lyon; à créer des lignes interurbaines 
et urbaines; à creuser des ágouts dans Paris pour pouvoir 
loger les nouvelles lignes indispensables à l'exteusion du 
réseau. 

Car Guttenberg regorge; car les égouts actuels sont 
archi-combles; car la coupole de l'hótel des Postes de 
Lille s'affaisse sous le poids formidable des fils; car la pose 
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et les réparations sont rendues impossibles par la m 
plicité des conducteurs. 
Et le procès contre la Ville de Paris? — en prev i 
la liquidation? — Si l'Etat est condamné, ce qui e» > 
bable, la carte à payer se chiffrera par millions. 

Dés lors, pourquoi chercher à prix d'or une tranq.. 
fragile de quelque temps; pourquoi ne pas prendre ;? 
reau par les cornes, exposer nettement la situatio. 
appuyer la demande de tout le poids d'une argumentai: 
irréfutable; c'est l'intérêt général qui est en jeu, et cer 
des ressources nouvelles que l'on se créerait. Les de: 
pour leurs départements, le ministère pour l'essor du 
merce et de l'industrie, pour la bonne gestion des finan 
pour les recettes à venir ont un intérét majeur à Git 
une telle demande de crédits formulée dans ces сох: 
tions. 

Que si on écartait semblable proposition, la situativ? d 
ministre et du sous-secrétaire d'Etat serait intenab.:( 
tout cas fort peu enviable. Sous la poussée générn +e. 
question revêt un tel degré d'acuité que nul n'osera: 
hasarder sans promesses formelles, sans un blanc-sei:c i 
portefeuille. 

Nous n'entendons nullement conseiller un geste : 
Brennus; la situation, bien que critique, ne com. 
peut-être pas la nécessité d'un tel geste qui pourrai: >м 
doute faire l'affaire de quelques-uns, mais ne semble ; 
du goüt de tout le monde. 

On ne s'y résoudra que devant la lassitude absu.;e 4 
devant l'assurance d'un succès complet. 

D'ici là, la science viendra peut-être su secours de M 
sous-secrétaire d'Etat pour le tirer de ce mauvais pas U 
inventeur arrivera un jour ou l'autre lui apportant la -> 
tion — le réve! — la transmission téléphonique uniin 3 


(Revue des Postes, Télégraphes et Telephone 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊNE DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inve айопз relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


200 7h STREET N. VV. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent ой 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n'importe quel mur, en plälre, brique, pierre, elc. 


— ad. 
x 


РЕТ | . 
Dubel dans ic trou fait au Liponnoir. 


Se fait de tente gresseur jusqu'à 68 АШТЫ. 
Bien que ne nécessitant pas de plátrage et se | 

fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

2. t meilleur marché et plus propre, 1 noblige à aucune 


- —— reparation des murs et peut etre placé partout. 


T s S C H M ITT, De 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 
PARIS, Al. 


“Le DUBEL 


) NOUVEAU TAMPON ER 


Breveté S. С. D. G. 
en France et à l'Etrange* 
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butei dass is tres їз cod rasa 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 339 


л COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 
EN 
Е CAPITAL : 40 MILLIONS 

| 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRBSSE TÉLÉGRAPHIQUA 
158 11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


mapem électrique Transport de force 
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| 
| 
| Nos perforatrices électriques sont de deux modèles ; 
1° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
' Elle est alimentée par une dynamo spécialc que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
Р fer colithique, ardoise, charbon, cuire. еіс.); ва consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 
Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute 


Plus de ДОО pcrforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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Congrès international de traction (Vienne 1904). 


Parmi les nombreuses questions dont s'occupera le 
Cougrés, nous citerons les suivantes : 

DIXIÈME QUESTION : LÉGISLATION DES TRAMWAYS ET CHEMINS 
DE FER D'INTÉRÉT LOCAL DANS LES DIFFÉRENTS PAYS D'EUROPE. 
— Communications relatives à la législation des tram ways 
et chemins de fer d'intérét local dans les différents pays 
d'Europe (Suite de l'étude présentée à l'Assemblée géné- 
rale de Londres 1902, par M. R. H. Scotter.) | 

Douzièue QUESTION ` CONTRÔLE DES IKSTALLATIONS ÉLEC- 
TRIQUES ET ENTRETIEN DES FILS DE TROLLEY. — 4° Avez-vous 
iutroduit danz votre exploitation un service de contrôle 
concernant la recherche des défauts d'isolement du réseau 
dans les installations électriques et concernant l'entretien 
des lils du trolley? 

Dans l'aflirmative, vous êtes prié de donner des rensei- 
gnements sur les points suivants : 

A. Contrôle des installations électriques. — 2» Décrivez les 
méthodes que vous employez pour le contróle de l'isolement 
pris dans son ensemble (mesures prises au tableau de dis- 
tribution de l'usine génératrice). 

3» Recherches des défauts d'isolement : a. des feeders; 
b. des fils de travail; c. de la voie (ligne de retour). 

Ae Mesure de la résistance électrique des joints de ligne 
de retour. 

5» Mesure des courants d'électrolyse. 

6° Quelle importance convient-il de donner à ce service 
de contróle? 


7e Après quelles périodes de service convient-il de op. 
trôler à nouveau l'isolement des installations de ia ligu 
et de la voic? 

8° Avez-vous, lors de ces mesures de contròle, consu 
des pertes importantes dues à un mauvais isolement de а 
ligne en général? 

B. Entretien des fils de trolley. — 9° Avez-vous eu de: 
ruptures de fils de trolley? 

40° Quelle en a été la cause? 

11» Quelles sont les mesures de sécurité que vo. 
préconisez? 

12» Aprés combien de temps avez-vous renouvelé le ui 
de trolley ? 

13° Compléter votre réponse par les renseignements ei. 
vants : a. profil de la ligne; L. fréquence des voitures dan: 
les différentes heures de la journée; c. forme et section 4: 
fil; d. forme des suspensions (plan exact indiquant bien 
clairement le type de support), e. longueur des portées ct 
tension du fil à ue; f. nature de la prise de courant trol.^s- 
à roulette, rouleau ou patin, trolley articulé Dickinson, 
archet, etc. 

TREIZIÈME QUESTION : EMPLOI DES VOITURES AUTOMOBILES tr 
AUTONOTAIGES SUR LES LIGNES DE CHEMINS DE FER EN GENE: л. 
ET SUR LES LIGNES DE TRAMWAYS. — 4° Faites-vous usare. 
dans votre exploitation, de voitures automobiles ou aute- 
motrices comme, par exemple, voitures avec moteur 4 
vapeur, à gaz, à l'électricité, etc. ? 

Dans l'affirmative, indiquer : a. le système de ces ven:- 
cules; b. l'écartement de vos voies; c. la nature de la fore 
motrice employée : vapeur. pétrole, essence, alcool, zu 
d'éclairage et industriel, électricité, etc. 
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N. B. — Il faut entendre par voitures automobiles les 
voitures qui, pouvant se mouvoir par elles-mêmes, ne sont 
cependant pas assez puissantes pour remorquer une ou 
plusieurs voitures d'attelage; par voitures automotrices, 
celles, au contraire, capables de remorquer une ou plusieurs 
voitures d'attelage. 

2e Combien et quel genre de véhicules les voitures auto- 
motrices peuvent-elles remorquer en service régulier? 

de Quel est le genre de trafic que ces voitures automobiles 
ou automotrices ont à desservir? Les employez-vous pour 
les services des voyageurs de la poste, des bagages ou des 
marcbandises, soit dans leur ensemble, soit pour l'un ou 
plusieurs services seulement? Ce trafic se fait-il aussi bien 
sur les lignes de tram ways exploitées comme chemius de 
fer vicinaux que sur les lignes de chemins de fer d'intérét 
local proprement dits, c'est-à-dire aussi bien dans la 
banlieue des villes que sur les lignes extérieures? 

4» Combien de classes comporteat vos voitures automo- 
biles et automotrices pour le service des voyageurs? Quel 
est le nombre de places assises et dehout? Quelle est, dans 
ces voitures, la capacité des compartiments réservés, le 
cas échéant, au service de la poste et des bagages? Quelle 
est la disposition et le tonnage des voitures automobiles et 
automotrices servant au transport des marchandises? Quelle 
est, eu kilométres par heure, la vitesse maximum atteinte 
par ces voitures automotrices et tracteurs? Quel est le 
maximum de pente et le minimum de courbe permis pour 
la circulation de ces voitures? Quelle est la charge maxi- 


mum (charge brute et charge nette) qui peut étre trans- 
portée par ces véhicules? 

99 Ces voitures peuvent-elles, en service régulier, mar- 
cher dans les deux sens, sans qu'il soit nécessaire de les 
tourner aux points terminus? 

6° Lorsque ces voitures ne fonctionnent pas comme voi- 
tures automobiles ou automotrices proprement dites, peu- 
vent-elles sans inconvénient, comme les voitures de 
remorque ordinaires, entrer dans !a composition des trains 
desservant des lignes d'intérét local? 

1° Ces voitures automobiles ou automotrices sont-elles, 
en ce qui concerne la conduite des voitures et le service 
des billets, desservies par une ou plusieurs personnes? 

8» Doanez une description des voitures automobiles ou 
automotrices par vous employées. Décrivez en particulier, 
avec plan à l'appui, le chàssis, la caisse, les roues, les mo- 
teurs, la chaudière, etc. Quelles sont les principales dimen- 
sions du véhicule? Donnez de plus des indications sur le 
poids en service de marche, le poids à vide, le systéme de 
freinage, le mode d'éclairage et de chauffuge, la puissance 
du moteur et la consommation en combustible par voi- 
ture kilomètre; la dépense totale d'exploitation par voiture- 
kilomètre, par train-kilométre et par tonne-kilométre; 
ces dépenses d'exploitation ne devront pas tenir compte 
des dépenses relatives au service d'intérét et d'amortisse- 
ment du prix d'achat de ces véhicules. 

9» Quelle est, en voiture-kilométreet en train-kilomètre, 
là moyenne annuelle de service de ces voitures? 


Médaille d'Argent, d'Or et Diplôme d'honneur, aux expositions universelles de Pars 1839, Lyen 1994 et Bordeaux 1895 
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10° Quel est le prix d'achat des voitures automobiles et 
automotrices ? 

44° S'il s'agit de traction électrique sur des lignes de 
chemins de fer en général, indiquer s'il s'agit d'une exploi- 
tation par accumulateurs, si l'abduction du courant se fait 
par trolley, par troisième rail ou par tout autre système? 

42° Dans le cas d'une exploitation par accumulateurs, 
indiquer le système, les connexions employées, le nombre 
d'éléments, la facon dont ils sont disposés dans la voiture, 
la capacité des batteries, le maximum de chemin parcouru 
par charge; spécifier le mode et la durée du chargement? 

13* Quel est le prix d'achat ou de revient du courant 
électrique? 

141» Quels sont, le cas échéant, les améliorations que 
vous désireriez voir apporter à la construction des voitures 
automobiles et des voitures automotrices? 

15° Queis sont les avantages et les inconvénients d'une 
exploitation par voitures automobiles ou automotrices? 

16° Pouvez-vous donner des renseignements spéciaux 
sur l'emploi des voitures automobiles ou automotrices? 

179 Quels sont, aux points de vue d'ordre économique et 
d'utilité pratique, les résultats obtenus dans votre exploi- 
tation depuis l'emploi de ces types de voitures? Quels sont, 
en particulier, les résultats obtenus aux points de vue du 
trafic, des dépenses d'exploitation et des bénéfices réalisés? 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de ШО cen- 
times on timbres-poste. 


Le laboratoire et l'école d'électricité. 


Un pessimisme obstiné, où le parti pris de dénigrer le: 
œuvres de son pays se mêle confusément à un patriotisme 
envieux, est tout aussi déconcertant que l'optimisme 
cocardier; l'un et l'autre aboutissent à conseiller le laisser- 
faire. Le critique grincheux n'est pas moins dangereu: 
que l'approbateur quand méme. À aucun moment, je nai 
pu prendre aux regards des lecteurs qui veulent bien me 
suivre la figure du second. J'ai souci de ne poiat leur 
apparaitre avec l'humeur du premier. Et je voudrai 
laisser voir une joie de saisir sur le vif les œuvres fran- 
çaises vù notre valeur scientifique s'associe à notre esprit 
d'application. En voici une. Il y en & d'autres encore que 
je n'aurai point la vanité de découvrir, mais que j'aurai le 
plaisir de citer en exemple. 

Au cours d'un article intitulé : La France crée, ГАШ- 
magne produit, j'ai eu l'occasion de dénoncer la supériorité 
acquise par nos voisins dans les industries chimiques. J'ai 
exposé les causes diverses de cette supériorité constatée 
par le rapporteur de la section de l'Exposition universelle : 
d'abord la longue série des travaux ininterrompus de la 
science francaise, utilisée et adaptée par les Allemands 
aux conditions modernes de la production industrielle. 
puis l'étroite collaboration, dans la méthodique exploita- 
tion de ce domaine par nous exploré, de l'Université alle- 
mande et de l'industrie allemande. 
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Brevetée S. G. D. G. 
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HORS CONCOURS, 


TURBINE HERCULE PROGRES 


en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries, 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
q Hercule-P'rogrés » supérieur à celu: Ze tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
гац pas сез résultats. 


Marseille- Tunis, Mocamtnque-Majungs 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D'OR 

1897, MEDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouracerment pa 
l'industrie Nationale, pour perfecti 
nements aux turbines hydrauliques 


AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs mètres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expedition immédiate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


| SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au capital de 1,500,000 fr. à ÉPINAL (Тан) 


REFERENCES, 
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Leur union intime, leurs installations communes, leur 
association qui rémunére le savant comme le fabricant, 
est l'origine d'un échange de services inestimables. L'un 
fournit des laboratoires, l'autre ses découvertes; l'usine 
n'est que le développement de la cornue; les élèves du 
maitre sont des collaborateurs de lindustriel; l'école pro- 
fessionnelle s'appuie à la corporation. 

Ce que nous n'avons pas su faire à temps pour garder à 
nous les profits de l'admirable édifice où, de Lavoisier à 
Schützemberger et à Berthelot, tant de génies de notre 
race ont apporté leur pierre, il semble qu'un certain 


nombre de nos contemporains l'ait réussi dans la science 
toute nouvelle de l'électricité. 

En août 1884, s'ouvrait à Paris une Exposition iaterna- 
tionale d'électricité. Subventionnée par l'Etat et la Ville 
de Paris, ses promoteurs étaient des industriels qui se 
formérent en syndicat de garantie pour le cas où les 
recettes ne couvriraient pas les dépenses de l'entreprise. 
Mais l'enthousiasme du public à se rendre à ce palais oü 
son goùt du merveilleux et sa curiosité scientifique étaient 
à la fois satisfaits fut tel, que la liquidation des comptes 
se solda par le bénéfice considérable de 331,000 francs. Le 
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règlement de l'Exposition l'avait prévu et l'avait d'avance 
destiné à une œuvre d'intérét public. L'association des 
industriels garants, consultée, proposa de l'appliquer à un 
laboratoire central d'électricité. Un décret présidentiel 
décida cette création. Elle resta dans l'œuf jusqu'au jour 
où la Société internationale des électriciens pensa lui 
donner la vie. C'était, du reste, la premiére manifestation 
de sa propre existence. 

Le laboratoire fut inauguré le 10 février 1888; l'accord 
intervenu entre l'État et la Société des électriciens déter- 
mipait ainsi les éléments de cette fondation : t° la Société 
affecte à l'étatlissement d'un laboratoire un local sis place 
Saint-Charles, dont elle dispose pour quatre années ; 

2» Sur la somme de 331 000 francs versés au Trésor par 
le commissaire général de l'Exposition de 1881, l'Etat met 
à la disposition de la Société une somme de 30 000 francs 
destinés à la premiére installation, plus une rente, mon- 
tant des arrérages, d'une inscription de 3 0/0 acquise avec 
le reliquat de la somme totale. 

3» Un ingénieur des télégraphes est délégué auprés de la 
Société pour exercer le contróle de l'Etat. 

Le laboratoire justifia tout de suite la confiance des 
industriels par des services : étalonnements d'instruments 
de mesures électriques, ampéremétres, voltmètres, com p- 
teurs, etc.; mesures photométriques sur les lampes à in- 
candescence et les lampes à arc; études de machines, 
d'accumulateurs, de matiéres isolantes ou magaétiques, etc. 

Ea 1899, ses installations furent transférées rue de Staël, 
sur un terrain généreusement concédé par la Ville, et élar- 
gies gràce à une souscription de 100 000 francs réunie en 
quelques minutes par les membres de la Société. Enfin, 


sur les fonds d'un legs bien connu, une autre somme de 
100 000 francs fut prélevée pour la construction d'un 
pavillon spécial qui porte le nom du donateur : pavillon 
Giffard. 

Les ressources et la perfection de ses movens sont tels, 
aujourd'hui, que le ministre de la marine a pu lui confer 
l'organisation et la surveillance du concours en vue de la 
fourniture des accumulateurs des sous-marins. — Pour la 
vérification de cette épreuve, il ne fut pas dépensé moins 
de 150000 hectowatts-heure, expression trop technique 
pour les profanes, dont je suis, mais que les savants veu- 
lent bien ramener & cette indication intelligible à tous, à 
savoir qu'avec cette somme d'énergie on aurait pu entre- 
tenir une lampe de 16 bougies pendant trente- quatre 
ans. 

De tels services comptent. Mais il en est un qui les 
dépasse et les multiplie, je dirais volontiers à l'inüni. 

Le 1er décembre 1894, le laboratoire s'augmentait de 
l'Ecole supérieure d'électricité. Cette école ne comptait que 
douze éléves. Mais elle en comptait quatre-vingt-deux 
l'année dernière. Elle est née sous le patronage de l'il:ustre 
savant M. Mascart; elle est maintenant dirigée par l'un des 
professeurs les plus éminents de l'Université de Paris, 
M. P. Janet. Elle reste le premier organe de l'industrie 
électrique. Soa corps de professeurs est recruté daas le 
personnel! des ingénieurs qui ont, depuis quinze ans, puisé 
dans les usines leur expérience et arraché au mystérieut 
fluide ses derniers secrets. Ici, il n'y a pas de cloison 
étanche entre le savant et l'opérateur. Comme en Alle- 
magoe pour la chimie, les hommes n'ont point sépare 
leurs foactions par une sotte hiérarchie: ils triompheroat 
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ensemble de l'insaisissable; ils obtiennent par leur travail 
commun ces succès de tous les jours qui assurent à notre 
pays une clientèle très étendue, attirée par une réputation 
universelle. 

L'enseignement de l’école où se fait la synthèse de la 
théorie et de ses applications ne peut être qu’extrémement 
pratique. Deux cours réguliers donnent aux élèves les idées 
générales nécessaires pour diriger leurs études, et des 
conférences nombreuses serrent de plus prés la réalité en 
enseignant comment on construit une dynamo, comment 
on organise un transport et une distribution de courant, 
comment ce courant peut étre transformé en travail méca- 
nique ou servir à la traction. Un atelier les met aux prises 
avec les opérations les plus usuelles. Enfin, de nombreuses 
visites d'usines et une importante excursion en pays 
étranger les familiarisent avec la vie et le progrés de leur 
industrie. 

Un trait pour finir. Il s'agit là d'une Ecole supérieure 
'qui met la derniére main à la formation d'un professionnel 
de l'électricité. Est-il besoin d'ajouter qu'il a déjà subi une 


longue préparation scientifique? Il vient d'ailleurs; l'esprit 
de l'école n'a exclu aucune origine. Elle confond ceux de 
polytechnique et ceux de centrale, ceux des mines, des 
ponts et chaussées et ceux des arts et métiers, le tout 
mélés d'officiers de la guerre, de la marine, d'ingénieurs 
désignés par les télégraphes et d'étrangers. 

Delles sont deux institutions sœurs, laboratoire et école 
d'électricité, qui, issues d'une entente intelligente et libre 
de l'industrie et de l'Université, portent en elles la preuve 
que pour égaler les plus forts, il ne nous manque, le plus 


souvent, que de vouloir. 
(Le Journal.) 


* 
* x 


La construction des stations centra!es d'énergie 
électrique. 


L'Elektrotechnische | Zeitschrift publie un article où 
M. Wilkander résume les conditions générales d'établis- 
sement des stations centrales d'énergie électrique. 

La position de l'usiue doit être choisie en tenant compte 
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des facilités d'approvisionnement d'eau et de charbon, 
de la possibilité des agrandissements ultérieurs et de Іа 
distance du centre de gravité de la consommation. Dans 
l'éventualité du développement des moteurs à gaz pauvre, 
l'auteur conseille aussi la proximité d'unc usive à gaz, ce 
qui permet de réduire les frais de transport du coke et 
d'utiliser dans les gazogènes le coke encore rouge, tel qu'il 
sort des cornues. 

Aprés quelques indications sur la disposition des bâti- 
ments, l'auteur s'occupe des machines. Il fait remarquer 
que, en raison de la charge variable d'une usine, les unités 
qui assurent la charge continue doivent étre économiques, 
mais que celles qui servent pour la pleine charge peuvent 
étre moins coûteuses et moins économiques. Il en est de 
méme pour le matériel de rechange, qui doit être sùr, 
mais dont la qualité principale est de pouvoir étre mis en 
route rapidement. 

Les chaudières multitubulaires sont à préférer en raison 
de leur prix; l'auteur cstime, toutefois, que les chaudières 
semi-tubulaires pourraient étre employées par la charge 
constante, les multitubulaires assurant le complément de 
production pendant la charge maximum. 

La tuyauterie est généralement prévue pour une vitesse 
de 30 mètres par seconde en charge maximum; l'auteur 
trouve que cette vitesse est trop faible et qu'elle conduit à 
des pertes par rayonnement exagérées. Il conseille l'emploi 
de deux collecteurs inégaux, l'un ou l'autre, ou méme les 
deux, étant employés, suivant la charge. 

L'auteur conseille également de prévolr des volants aux 
machines à vapeur, de facon qu'ils puissent ultérieurement 
recevoir les inducteurs d'alternateurs à la fréquence 50. 
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Les dynamos à double courant ne lui paraiss. nt pas re- 
commandables, en raison de la trop faible fréquence. 

П examine finalement les dynamos auxiliaires (sarvol- 
teurs, équilibreurs, etc ), qu'il conseille d'accoupler direc- 
tement avec les machines à vapeur principales. 


La conférence internationale de télégraphie sans fl. 


Nous avons déjà fait connaitre à pos lecteurs la date et 
le but de cette conférence dont les travaux n'ont pas 
encore transpiré dans le public. Un correspondant de 
Berlin, M. Neisecr, а bien voulu nous communiquer à се 
sujet les quelques renseignements que nous publions ci- 
dessous : 

Les membres de la conférence internationale de la tèk- 


graphie sans fil ont été le mardi {1 aoùt les hôtes de ju ` 


« Gesellschaft für drathlose Telegraphie ». 


La première partie du programme comprenait tout | 


d'abord une visite générale des ateliers des deux socirtés 


« Siemens und Halske Actiengesellschaft > et < Alz ` 
meine Elektricitats Gesellschaft » qui ont fusionné pont ` 


constituer la Gesellschaft für drahtlose Telegraphie. la 
deuxième partie du programme était réservée à la préec- ` 


tation et au fonctionnement des appareils de télégraphie 


sans fil de la susdite société. Vers neuf heures du matia ` 


donc, tous les congressistes se trouvaient réunis dans lis 
ateliers Siemens et Ilalske situés au numéro 94 de 'a 
Markgrafenstrasse où on leur faisait parcourir d'abord les 
salles affectées à la fabrication des appareils de télégraphie 
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et de téléphonie; mais le clou de la visite a été la présen- 
tation des voitures munies de postes de télégraphie sans 
fil à l'usage des armées en campagne. Ces voitures ont 
été décrites dans l'Eclairage électrique, t. XX XV, p. 194. 


On a répété, devant les visiteurs, la manœuvre complète : 


de l'installation d'un poste et de la transmission ou 
réception des dépéches. 

Ensuite, tout le monde s'est rendu au numéro 35 de la 
Luisenstrasse, dans la grande salle des assemblées de la 
Berliner Elektricitats Werke, où M. Bargmann, directeur 
commercial de la Gesellschaft für drahtlose Telegraphie, 
& souhaité la bienvenue aux congressistes. M. Graf Arco, 
bien connu de nos lecteurs, a fait défiler sous les yeux des 
membres présents les modèles d'appareils les plus récents 
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en les accompagnant de toutes les explications nécessaires 
pour en faire comprondre le fonctionnement. 

On a procédé également à des essais de télégraphie sans 
fil multiplex avec d'autres stations de la société, à savoir : 
avec la station installée à l'usine de Siemens et Halske; 
avec la station de la Besselstrasse; et enfin avec la station 
de Riesen, établie à Oberschonweide. M. G. Seibt, ingé- 
aieur en chef, a profité de cette occasion pour présenter 
l'appareillage de son invention avec lequel il a pu repro- 
duire toutes les expériences qui servent de base à la 
télégraphie par ondes électriques ainsi qu'il l'a démontré 
dans une récente conférence devant le Nerband Deutscher 
Elektrotechniker. Après lui, l'ingénieur Schmidt a exposé 
la théorie et l'application de deux ondométres de ia 
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Société, les seuls instruments de ce genre qui aient jamais 
été construits. Nous ne saurions trop insister sur le róle 
immense qu'ils sont appelés à jouer dans les relations 
internationales au moyen de la télégraphie sans fil; ils 
permettent en effe: d'accorder une station pourvue d'appa- 
reils quelconques avec une autre station quelconque; ainsi 
se trouvent levées les difficultés qui résultaient de l’indi- 
vidualité de chaque système. 

C'est avec une agréable surprise que tous les invités ont 
entendu M. Schlæmilch, également ingénieur de la Gesells- 
chaft für drahtlose Telegraphie, exposer le principe d'un 
récepteur de son invention, lequel utilise l'influence 
qu'exercent les ondes électriques sur la marche de la 
décomposition d'un électrolyte contenu dans un récipient 
qu'on désigne aussi sous le nom de cuve de polarisation. 
L'appareil soumis pendant longtemps à des études appro- 
fondies est aujourd'hui complètement terminé; on attend 
la fin du Congrés pour le livrer à la publicité. Il permet, 
entre autres, de réaliser une syntonisation absolue; son 
fonctionnement n'est troublé par aucune perturbation élec- 
trique de quelque nature qu'elle soit; enfin sa grande sim- 
plicité et toutes ses autres qualités techniques et électri- 
ques justifient pleinement les espérances qu'on a fondées 
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sur lui dans les milieux compétents. Cette partie du pro- 
gramme s'est achevée par des expériences de haute tension 
où on a réussi à produire des étincelles de ? mètres de 
longueur qui ont vivement impressionné les assistants. 

Un bateau mis à la disposition des congressistes а trans- 
porté ceux-ci à Oberschænweide où ils avaient à visiter la 
station de télégraphie sans fil de Riesen installée dans 
l'usine génératrice de la Obersprée : cette station établie 
par l'Allgemeine Elektricitets Gesellscaaft appartient 
aujourd'hui à la Gesellschaft für drahtlose Telegraphie. 

Dans son allocution, le directeur a annoncé que tout 
récemment le poste de Riesen avait échangé ses premieres 
dépêches avec le poste suédois de Karlskrona installé ac 
bord de la mer ; or la distance entre les deux postes est de 
450 kilométres, dont 150 sur la terre ferme. 


(Eclairage électrique. 
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de plus en plus d'importance. D'après M. L. Vandaël, dans 
la Revue Technique, leur avantage principal consiste dans 
la facilité avec laquelle ils se prétent à la transformation 
de basse en baute tension et, réciproquement, à l'aide 
d'appareils d'une simplicité remarquable, d'un rendement 
élevé et ne demandant aucune surveillance. 

Les transformateurs statiques du type cuirassé sont les 
types existants les plus employés, et c'est à ce genre 
qu'appartiennent les transformateurs Westinghouse O. D. 

Cette maison, suivant pas à pas les exigences modernes, 
1 apporté à ees appareils de grands perfectionnements, 
sans cependant changer le principe méme de l'appareil tel 
qu'il a été concu dés le début. 

Pour réaliser la variation du rapport de transformation 
dans des limites très larges, l'enroulement primaire de 
tes transformateurs est divisé en deux parties égales qui 
peuvent étre mises en série ou en paralléle. L'enroulement 
secondaire a quatre divisions que l'on peut counecter en 
série, en série parallèle ou en quantité. A chaque extré- 
mité de l'enroulement primaire se trouve une prise sup- 
plémentaire arrangée de facon que 5 0/0 du nombre total 
de spires se trouve entre cette prise et la borne extérieure. 

8i le voltage est tel que le rapport du transformaieur est 
de 20 à 1 lorsque la tension primaire est appliquée aux 
bornes ertrêmes, les combinaisons précitées permettent 
lobtenir les rapports de transformations de 19, 18, 10 et 9 
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xs Exposition interna 

qi Exposition de Bordeaux, 1882. 

RR rposition universelle, Paris 1889. 

; i Mxposttion universelle, Paris 1900. 

D ucro EE Exposition universelle, Paris 1889. 
Re же Exposition d'Bdimbourg. 
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Siège social : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGCCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Зі. rue Saint-Lazare, PARIS. 


à 1. Dans beaucoup de cas cette graduation de voltage est 
très utile. 

Certains réseaux d'éclairage construits d’abord pour 
110 volts à 2 fils sont ensuite changés en 3 fils, 220 volts 
entre les points extrêmes. D'autres installations faites 
pour la distribution de la force motrice emploient la 
tension de 220 volts pour les lampes et de 440 volts pour 
les moteurs. Les transformateurs O, D. conviennent pour 
tous ces voltages moyennant un simple changement des 
connexions. 

Lorsque le réseau est très étendu, la chute de tension 
entre les génératrices et les transformateurs atteint un, 
taux de plusieurs pour 100, par conséquent, les transfor- 
mateurs qui se trouvent à une grande distance l’un de 
l'autre peuvent être soumis à des voltages différents. Grâce 
à la possibilité de changer le nombre de spires primaires 
chaque transformateur O. D. peut donc être ajusté à la 
tension établie daus l'endroit où il est placé. 

La construction de ces appareils se distingue par les 
points suivants : 

Chaque bobine est enroulée séparément et individuelle- 
ment, ce qui écarte toute possibilité de contact accidentel 
provenant de la preseion excessive qui s'exerce sur l'isolant 
lorsque plusieurs bobines sont enroulées sur la méme 
carcasse. 

Les bobines primaires se composent de plusieurs cou- 


Louis DIGEON & C" 
б. MAMBRET et C'e, 


$215, rue de In Montagne-Sininte-Geneviéve, PARIS 


Successeurs. 


lon es sn nd 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÈTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES А OXYDE DE OUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


tionale d'électrieité, Paris 1081. 
MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


mS à 


Usines : 3% et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Représentants : 


ROUEN. 42, гие d'A miens. 
VANTES, 7, rue Scribe. 


LYON, 1l O6, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 


NANCY, 20. rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


UDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — 


TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR- -NANTES 


TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 
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ches de peu de tours. La force électro-motrice est ainsi 
divisée de facon que la différence de potentiel entre les 
couches successives n'a qu'une faible valeur. 

L'enroulement secondaire est solide et compact. Il est 
bobiné de facon à éviter le croisement habituel des extré- 
mités des couches et empécher la destruction de l'isolant. 

Le fil est de section carrée, de facon à mieux utiliser 
l'emplacement disponible pour les enroulements, ce qui 
donne en outre, pour le méme nombre de spires, une 
résistance moindre par l'emploi de fils ronds. 

Les pertes dans les transformateurs se divisent en deux 
e catégories, celles dans le fer par hystérésis et courants de 
Foucault, et celles dans le cuivre par effet Joule. De plus, 
la dispersion de flux magnétique qui augmente avec la 
charge, produit une chute de tension secondaire qui peut 
étre supérieure à celle résultant de la perte chimique. Les 
pertes dans le fer sont indépendantes de la charge et sont 
les mémes à circuit secondaire ouvert ou en pleine charge. 
Il s'ensuit qu'il faut les réduire au minimum, quel que 
soit le début. Dans ces transformateurs ce résultat est 


atteint grâce à la proportion trés favorable entre les diffé- · 


rentes parties de l'appareil et aussi à cause de la qualité 
du fer, préparé spécialement en vue de réduire la perte par 
hystérésis. 

La perte daos le cuivre varie comme le carré de la 
charge, elle échauffe le transformateur et contribue, 
comme nous venons de le dire, à la chute de tension. 
Cette perte est réduite au minimum dans les transforma- 
teurs O. D. par l'emploi de fil de cuivre de section carrée 
et par la forme spéciale de l'appareil, dont les bobines sont 
constituées par des spires de petite longueur. A cause de 
l'alternance convenable des bobines primaires et secon- 


daires, la dispersion magnétique est presque entiéreme:t 
évitée, de sorte que la chute de tension est négligeabl- 
quel que soit le facteur de puissance du circuit. Сеце qui. 
lité est trés importante, surtout lorsqu'il s'agit d'un réseau 
d'éclairage où la sensibilité de voltage assure celle de 1а 
lumiére et prolonge la durée des lampes. 

La maison Westinghouse a installé dernièrement sept 
transformateurs de 2225 kilowatts chacun à Buffalo Etats- 
Unis), à la station de la Cataract Power et Conduit Com- 
pany. Les appareils appartiennent au nombre des plz: - 
puissants qui aient jamais été construits. I| est intéressant 
de résumer brièvement les résultats d'essais de ces trans- 
formateurs, que l'on peut qualifier de géants : 

Rendement en pjeine charge 98,65 pour 100. 

Rendement aux 3/4 de charge 98,58 pour 100. 

Rendement à la 1/? charge 98,33 pour 100. 

Rendement au 1/4 de charge 97,20 pour 100. 

Chute de tension secondaire pour la charge non inducti: ғ 
0,67 pour 100. 

Chute de tension secondaire avec un facteur de pui- 
sance de 1,08 pour 100. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET А LA ШТАМП 


Billets directs de Paris à Royat et à Way 


De Paris à Vichy : 1'* classe, 40 fr. 90;? 
3* classe, 18 francs. 


е classe, 97 fr. i“ 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se readr | 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermout-Ferrand. . 
De Paris à Royat 1r* classe, 47 fr. 70; ?* classe, 32 fr 2. 

3° classe, ?1 francs. 


COMPAGNIE GENERALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.500.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


27, rue de Chatcaudunmn 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant emt et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. 
de mesure. 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 


Appareils 
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estalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillau (Ginoles), Carcanières, Escou- 
oubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS E 
LLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE | Saint-Gaudens (Encausse, Gantièsi, Saint-Girons (Audinac, 


| | Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
Pour les stations thermales et hivernales dan), ER КИ, Salies-du-Salat, Ussat- les- Bains et 
| ЭЖЕ: š À , | Villefranche-de- Conflent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
\ PYRENEES LI DU (LEE DE GASCOGNE Graüs-de-Canaveilles). 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


TaniF spÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d’après la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 
300 kilometres. 


des billets d'aller et retour de famille, de 1'*, de е et Pour une famille de? personnes. . . . 20 0/0 
3° classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les sta- -— 3 — 60€ эй 9 DÉI 
Ds du réseau d'Orléans, pour : -— i = A < x 0 DIU 
de — 3 — zc dod oto» 

igde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- i 
— 6 — ou plus. 40 0/0 


is-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur- Tech (la Preste), 
eau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 


: j I DURÉE DE VALIDITE : 33 JOURS 
Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 


ils-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), non compris les jours de départ et d'arrivée 
nbo-les- Baius, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- e зк SR | - сел 
ntazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Cam pagne- CHEMINS DE FER DE PANIS A LYON ET A LA MEDITEIRAMEE 


Bains), Сатаге. Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les- 

05), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne Voyages circulaires à itinéraires 
те (Mimizan), L Юкка E - 

E Labouhevre (Mimizan), Laluque (Préchacq бсле аа. 

Bains). Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 


sur le réseau P.-L.-M. 


des), Leucate (La Franqui», Lourdes, Loures- Barbazan [| est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
dgnac-Saini-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), | réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
ron-Saiute-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrelitte- | pour effectuer sur ce réseau, en Ire, e et 3e classes, des 


)ynamos et Moteurs électriques à courant continu . 


FABRICATION SPÉCIALE 


S’appliquant dans toutes les industries 


el donnant d'excellents résultats: 


POIDS LÉGER ! 
HAUTE SAP AS DD DE SURCHARGE 


it francais 


Prix les plus réduits 


k... ЧӨ SPP 


[R EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DES ООХ 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


stave KATTWINKEL, PARIS 


24, rue Alboux, 24 


ы GAZETTE D£ L'ÉLECTRICIEN 


voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs | bagages à domicile dans es «conditions suivant 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- Les bagages arrivés avant midi sont remis à domi 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions | dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets | soir sout livrés dans le courant de Іа soirée; ceux 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lende 
La validité de ces carnets est de : dans la matinée. 
30 jours jusqu'à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à En outre la livraison est effectuóe dans Paris, are 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. délai maximum de trois heures, pour les bagages dont 
Faculté de prolongation à deux reprises de : bulletins sont remis avant dix heures au representari 
15 jours pour les carnets valables 30 jours; l'Agence Duchemin installé à la gare dans la «alle de dé 


23 jours a 45 jours; vrance des bagages. 


et de 30 jours ° 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


du prix total du carnet pour chaque prolongation. | 

Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiué- Voyage d Exenrsion au Plages de Breta 
raire. 

Pour se procurer un carnoet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le depart, à la gare où le voyage doit 
étre commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fétes noa compris) pour certaines grandes 


Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bilet; à 
voyage d'excursion aux plages de Bretagne, à prit rédaru 
et comportant le parcours ci-après : Le Croisic, Guéraade 
Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Pioërmel 
Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais Bell 
[le-en Mer), Lorient, Quimperlé, Rospordes, Coscar 
neau, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbe, СЫМмеаша 


EUER ALLER ET RETOUR. — Prix des billets: (e clase 
po | 45 (г. — 2° classe, 36 fr. Durée de validité 30 :ours. 
CHEMINS DE FER DE L'OUEST Ces Billets comportent la faculté d'arrét à tous les род 


du parcours, tant à l'aller qu'au retour. Le veyage реа: ¿ta 
La Compagnie rappelle que, avec le concours del'Agence | commencé à l'un quelconque des points du parcours. 
Ducbemin, elle a organisé uu service de livraisou des Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares ID 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 11 janvier 1897. 


SPÉCIMENS D APPLICATION 
> Stations électriques de Xdi Abdal- 
lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 

Arsenal de Toulon, 5 machines 
1.660 chevaux. 

Usine électrique de Capdenac, 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 

Etablissement patiosal d'Indret. ! 
machine, 400 

Fonderie natiemale de Ruelle, 1 =::- 
chine, 400 chevaux. 

Société Normande de gaz. Velectría:c 
et d'eau, 5 machines. 580 chevaux. 

Cie des mines d'Aniche, à machtaes. 
830 chevaux. 

Port de Rochefort, 2 machines, 360 
chevaux. Etc., etc. 

Les installations réalisées ju-qu'A ~- w 
comportent plus de GOO machines u gu~” 
vitesse et près de 8.000 тосту a "r - 
peur diverses. 


TYPES DE 10 À 2.500 CHEVAUX 
Étude gratuits des projets ot devis (dien 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSE WENI 


DELAUNAY BELLEVILLE 


Capital: mix ШаММммаз de trancs 
Ateliers et Chantiers de Kreta ` 
à SAINT DENES-(Baine) 
Machine à triple expansion de 500 chevaux a-tionnent dreckeg deng demm, an. мар : BELLEVILLE Saint- Dunfs-sur-Auino- 
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aires situées entre les points indiqués à l'itinéraire, à la 
mdition de déposer, pendant le temps de leur séjour, 
urs billets à la gare à laquelle ils s'arrêtent. 


Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans ` 


sens inverse de celui indiqué ci-dessus; ils peuvent éga- 
ment ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet 
inéraire, et se rendre directement sur les seuls points oü 


s désirent passer ou séjourner, en suivant, toutefois, le sens ` 


inéral de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnant 
urs droits aux parcours non effectués. Ils peuvent de méme 
werir directement à leur point de départ en suivant au 
tour l'itinéraire parcouru à l'aller. 

La durée de validité des billets de Voyage d'Excursion 
eut être prolongée de 10 jours, moyennant le paiement 
un supplément égal à 10 ole des prix ci-dessus Cette pro- 
юдацоп pourra être accordée trois fois au plus, le 
ipplément à payer pour chaque prolongation de 10 jours 
ra de 10 °/ du prix primitif. La demande de prolongation 
зуга être faite et le supplément payé avant l'expiration de 
durée de la validité, en tenant compte, s'il y a lieu, de 
prolongation déjà payée. 

П est délivré de toute station du réseau d'Orléans pour 
1venay ou tout autre point situé sur l'itinéraice du Voyage 
excursion aux plages de Bretagne et inversement de 
'"enay, ou de tout autre point situé sur ledit itinéraire à 
nite station dudit réseau, des billets spéciaux de 1r* et de 
' classe, comportant une réduction de 40 el, sur le prix 
rdinaire des places, sous condition d'un parcours minimum 
e 50 kilomètres par billet. 

Ces Billets sont délivrés distinctement, le premier pour 
ler rejoindre l'itinéraire du Voyage d'excursion aux 


plages de Bretagne, le second pour quitter cet itinéraire 
lorsque le voyageur l'a terminé ou veut l'abandonner. 
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Billets d°’afler et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendunt toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de : 
966 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 
prolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arrêts facultatifs en cours de route. 


A VENDRE 


Bonnes conditions, dynamo 120 kilowatts, 550 volts, 
400 tours, en trés bon état. — S'adresser : Usine 
électrique Lu Bourboule. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DE FABRIQUE 
o 9 Q ER 


de chevaux. 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 
Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.- A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/„ suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 da, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudiéres et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Меговом. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 
Suisse, qu'en ANeLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
| SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combineieon avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS# et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E.-A. 


5, rue Greffalhe, PARIS, 8°. — ATELIERS : 


UREAUX : 


NOËL, Agent général 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltalre, PARIS — Téléphone 223.00 


/ 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUES "oc 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique 1 RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 3, Xl. 


Lampes à art Rhéostats 
—00- o- 
Dynamos Hitit: 
—00- AS m —co- 
Ventilateurs Є X тийшип 
k A 
VK eg A 
Aj 
DE TABLE ET idol A VOLONTE ——Ü 
AILETTES DR 30 < Ril, DES MINISTÈRES DK LA GUERRE ET DE LA MARINE 
| DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
Emile 2 А DES GRANDS KTABLISSEMANTS INDCSTAI:1$ 
З, pluce Daumennit, 3 Catalogue franco «ur Зета о бе. 
PARIS TÉLÉPHONE : 900-28 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


A " -JACQUET FRÈRES. 


ADRESSES UTILES 


Miot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
Anvtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
micanite, papiers isolants. 

Accumuilnteur Phénix, 27, гос Cavé, Levallois-Per- 
t (Seine). 

; sville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
Пе. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L., 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
uilletés pour dynamos. 

diot (E. H.) et Gs, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
ppareils de mesure électriques. 


uffier (J.) à Esternay (Marne). — Manufacture de 
rcelaine pour électricité. 


auvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
pareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 

int et Cs, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 

que, système L. Brillié. 

»mpsagn!e électrique parisienne, 23, avenue Par- 

atier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Ompagnie française des accumulateurs élec- 

[mese с Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 

toutes puissances. 

»npagnie française des moteurs à gaz et des 
tructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
Moteurs Otto. 

Compagnie française pour l'exploitation des 

fevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 

lairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 


Zompagnie générale de constructions électri- 
aes, anciens ateliers Houry et Ce et Vedoveli et Priestley, 
T rue de Provence Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
Sriel de traction électrique. 


6, square Pétrelle — 
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Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie Internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau, — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d’énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris, 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci: (G. Mambret et C's, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'apparcils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellieon (Georges), 23, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Eapir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
cábles. — Appareils de laboratoire ct de mesure. — Piles. 

Faber (A.- W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius flenrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et сарез. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Gs, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Wve H.) 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


| ANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS A GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampèremètres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ghmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


—— <— ON - 


M. PALEWSKI & С“, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PARIS (IX: — Téléphone 297-59 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE " 
a MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES — v 


v 
6. 
| ; © 
GRAINDORGE successeur $ 
Ci-devant 2%, rue Laugier, % 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS а 


o 


industriels et apériodiques sans aimant. 
` -- —— — —À w ,— z 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 
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Francaise électrique (La), Compagnie de cones- 
tructions élcetriques ct de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, ХІХ. 


Françols (L.), Grellou (4.) et Ci, 43, rue dos Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


Gonteur (J.-A.), 77, rue Charlot, 
ture d'appareils électriques. 


Glanoll et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammoht (B. &.), à Pont de Ghérui (Isère). — Fils ct 
cables. — Dynamos et transformateurs. 


“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, 


Paris. — Manufac- 


ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et C^, 14 et 15, rue des Bois, Paris 
— Appareillagé électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — ! Médaille d'Or 


ES Ж: compas te 9 DM 


pourla AU E des A 


STOMPI "EDS М 


Det matériel usine 
ES. BONITE AW SH 


Y. 3468 dou se angi 


CoMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle А 


16 et 18, В“ de Vaugirard 


PARIS 


félephone 


Dd 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


110808 ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉG RAPHIQUES 


97, Boul. y. 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (vim ut But 
SILYERTOWN (Angleterre) 


Sue d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 


comprenant teus les articles de notre 
| labrication. 
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Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière – 
Appareils de distribution pour lumière. 

Langė (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille. 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Édvéenbrück (SI, à Maromme (Seine-Inférieure!. = Dy- 
патоз. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel ct Angenaulit, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. | 

а Le Dubel 5, tamporis en bois. — E. Schmitt, conces 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrur 
à tira À forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de con- 
busti bles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Cs, à Besancon et Ornans (Doubs). — Mate. 
riel électrique. 

Parvlilée frères et C!*, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. | 

Palewek! (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareil - 
de mesure. 

Pitot Ké et Leroy (E.) (A. et M.), 54, rue Lafayette. 

Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 
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Syste O`K 


APPAREILS DE MESURE 
Ampéremétre 
Voltmétre 


Compto-Paris 


APPLICATIONS GÉNERALES DE L'ÉLECTRICITÉ 


Exposition universelle Paris 1889, Mé laille d'or. 
P Ore өнүү Ол Chicago 1898. Bucarest 1894 + 
d hou. : Amsterdam 1895, Expos. de Bruxelles 
CROIX DE LA LEGION D' HONNEUR 
GRAND PRIX. Paris 1900, GRAND PRIX 
bored "Le с lanche à vases poreux et à plaques 
agg rées brevetées s. g, d.g. — Eléments sys- 
têm, Leclane hc-Barbler, brevetéss £ A g 
aazgloméréscylindriques, Eléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brévetés s. g. d. gz. == 
Eléments ак Ómérés à sacs, brevetéss. р. d eg de Е 
zrandeinlensité et de grande durée, Sel t era eur 
ial breveté s. g. d. g évitant les cristaux, — ' 
aru Misation ( du liquide des piles parl'Agar-Agar r 198, rue (arésn 
a | E. Barbier, LECLANCIIE& € 


— PARIS — 


[ SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE-A INCANDESCENE 


Au РОБОМ 


RUE TA mar 
PARIS 
Ta 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


www : : Me 
: 
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mienard frères, Jules Richard X; successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Mautter, Harlé et С’, 36, Avenue de Suffren, Paris. — 
Belairage électrique. = Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
iicandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes a 
incandescence. 

Société d'exploitation des cáblee électriquees,sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
з Lyon. — Càbles électriques. 

société anonyme Électricité ct Hydraulique, 
17, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
electrique. Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. Е. G., 20 et 22, 
rud Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

nociété du Flamand, 9, rue des Tannerios, à Bordeaux. 
— Moulures. 

*oclótéó Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d*électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Areade, Paris, — Eclairage et trac- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 

rs. 
р "5ociócté Industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Muatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Wables électriques. 
i Telsset, Vvo Brault et Gisapron, 14, rud du Rane- 
Mach, Paris. — Moteurs hydrauliques. ` 
i Tador (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


i Utimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Dehis, Paris. 


Ventilateurs électriques. 


| L. FRANÇOIS, A. ШЕШ & L | 


48, RUE DES ENTREPRENEURS, 48 
PARIS Ct Fš I 3 Ta La М 


| MANUFACTURE GENÉRALE 
d CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc, 


EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept gränds réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avauce, dans les gares de leur itinéraire, céux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accom pagner. 

La faveur avec laquelle cette innovatidn a été accueillid 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


Matériel Electrique 


Westinghouse 


pour 


Transport de force, 
Electrochimie, 


y 


Traction. 
Eclairage. 


Génératricc Westinghouse à courant continu et à 
commande directe, 
Société Anonyme Westinghouse, 
Boulevard Sadi Carnot, Le Hávre. 
Agohc£ à шь: | Agence à Milan : 
2, Kue du Dragon. 


A Piazza ef 9. 
perice à I Agerice à Bruxelles: 
3, Rue y Ap NS Carnot. s 
Agence à [да 
нге? 


| Rue Royale, 51. 
Daer Agence à Madrid: 
58; Bo aid de Strastourg. * 

Sitge Social: 


Calle Atocha, 32 
45, Rue de l'Arcade, 
Paris. 


Usines au Hávre 
et à Sevran. 


ISOLANTS 


Les plus puissants connus jusqu'à ce jour 
EMPLOYÉS PAR LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS D'ÉLECTRICITÉ EN FRANCE EL A L'ÉTRANGER 


Isolañts jaunes + sèchant au four et à l'air. 
Voltalae au four et à l'air, les plus souples, пе verdegrisant jamais. 
Кон PEUR FOLES D'INDUCTEURS ET D'INDUITS FEUILLETÉS — MICA FLEXIBLE ADHÉSIF 
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14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. | 


` APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

o MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

е PERFORATRICES ÉLECTRIQUES А MAIN 

н EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.POUR MOTEURS PUISSANTS 
Š FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ELECTRIQUE 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


LL bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
| Téléphone : 147-80 
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INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE de FRANCFORT 
APPAREILS ов MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels et de Laboratoire 
LACOSTE «$75 CE 


28, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 


Ohmmeétre à lecture directe des résistances entre 1:000 et 2.000 ohms 


olt | à npéremètre pour volant d'accumobiles. TÉLÉPHONE 2279-94 


IIT. GÉNÉRALE DE: CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY еі Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


4 "X Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
e `  APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION ` 


SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 409-26. 
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Société Anonyme ap Capital de 1.000.000 de francs DES LAMPES A INC: 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1875 F. GABRIEL & HE. ANI 
ATELIERS ET BUREAUX USINES A COMDS-LA-VI E (8 

16, rue Montgolfier n ` 
PARIS, 3°. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
Médaille d'or. 
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Médaille d'or 


` 

Gë, 
l 
I 
, 


Rx: 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


COMMUTATEURS 
COUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÉMES 
RHÉOSTATS, DISJONCTEURS) 


= it 


T 
dm 


dir 


LL 


FOURNISSEURS 
DE LA MARINE DE L'ÉTAT 


mum dae 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
stations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
bois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., etc. — Appareils 
pour courants de haute tension depuis AAO jusqu'à 
OOO volts et au-dessus. 
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E. KRIEG & P. ZIVY 


y, RUE BARBÈS, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE 714-96) 


Tôles découpées pour induits 
de Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats. 


ISOL ANTS PORC HAD 


a POUR TOUTES 
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 
Éclairage, Télégraphie, Téléphonie 
Interrupieurs 
Commutateurs, Goupe-Lircuits 


BOUGIES 


POUR 
Moteurs à gaz 
«P. GHAUFFIER 
MANUFACTURE DE PORCELAINES 
A ESTERNAY (Marne) 

Dépot : Nanulaeture Parisienne d'Appareillage Électrique 

14. rue Commines, PARIS, 2*, 


Chacun de nos compteurs 


га FRANÇAISE ELECTRI 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, ARIS, fe 
GEN ERATRICES | 


ECLAIRAGE —  TRACTIO! 


est garanti 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2 500,000 T" Ve 


MOTEURS. ofc 


naa atormetowos on 1 E А. | 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES 
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Écriwez pour recevoir des renseignements 
détaillés dans deux brochures eæplicativrs, 
ainsi que le rapport du LABORATOIRE 


CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ, 44, rue “le · 
Staël, PARIS, sur le compteur STANLEY. 
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MANUFACTURE D APPAREILS - 
SPÉCIALITÉ POUR "POUR LECLAIR 


j d GENTEU J 


77, rue Charlot et 14, rue de À 
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9 Е y gt D Я 
AVIS IMPORTANT u x. 105 volts. La station d energie pour les deux installa 
tions réunies se trouve dans lusine hydraulique munici- 


pale de Letten, ce qui permet d'utiliser pour produire 
outes les communications et lettres relatives à la | l'électricité, soit directement, soit indirectement, l'excé- 
action de l'Electricien doivent étre adressées à | dent de puissance hydraulique. On obtient ainsi directement 
J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- | 600 chevaux environ et 600 par accumulation d'eau, soit 


be, Paris, 15*. au total 1200 chevaux. Mais cette puissauce n'est pas 
put ce qui concerne l'Administration (abonnements, | suffisante et l'on a installé des dynamos actionnées par des 
nations, changements d'adresse, annonces, elc.), | machines. à vapeur d'une puissance de 3400 chevaux. On 
# élre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai | dispose donc en tout de 4600 chevaux. 
Grands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) Le système de distribution pour l'installation d'éclairage 
. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, | est le suivant : cinq feeders se composant chacun de deux 
lamedi, de 4 à 6 heures. ou trois cäbles concentriques de divers diamètres partent 


TE de la statiou centrale de Letten pour aboutir à cinq 
stations de distribution primaires situées dans la ville. Ce 
grand nombre de feeders et leur répartition dans deux ou 

Zurich il faut distinguer enire l'installation pour | trois càbles assure une remarquable sûreté à l'exploitation, 
dairage, comprenant la production de courants pour | attendu qu'en cas de rupture d'un cáble (qu'on ne peut 
ts moteurs jusqu'à 10 chevaux et l'installation pour la | éviter par suite de détérioration mécanique ou de défaut 


L'usine electrique de Zurich. 


, comprenant entre autres le service des tram ways. de fabrication), on dispose toujours d'une а suffi- 
yinstallation pour l'éclairage est construite d'après le | sante eu conducteurs d'alimentation. 
ème à courant alternatif monophasé avec une tension Ces stations de distribution primaires sont reliées entre 


aire de 2000 volts et une tension secondaire de | elles par ce qu'on appelle des circuits en boucle, ou 


2OSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 138), — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


IA DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U LES e CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 
IÉLÉPHONE ___ MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
419.63 20, POO ИШ ак" mem en Paris (Д7). — з. rue Lafayette. ENREBISTREUR-PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS 8. @. D. 0. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmétres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF A AIMANT ARMÉ 


BREVETE S. 9. D. G. 


Ce modéle spécial pour le contróle des accumulateurs et particuliórement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. 

H est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremètre de 
30 ou 50 milliampères. 


COMPTEURS HORAIRES D ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


ométres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs ef à cadran, Indicateurs 
samoméèétriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
tes sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 
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feeders de compensation, qui leur permettent de se soutenir 
les unes les autres. De ces stations partent les conducteurs 
de distribution primaires, eomposéa également de deux 
câbles concentriques, pour aboutir aux différentes stations 
de transformation pouvant recevoir environ 120 kilowatts 
suivant l'importance du quartier à desservir. En consé- 
quence, chaque station de transformation alimente un 
réseau secondaire absolument séparé. Ce réseau est à trois 
fils avec une tension de 2 x 105 volts. De cette facon, s'il 
arrive un aceidepi au réseau desservi par une des stations 
de transformation, les autres ne s'en ressentent pas, bien 
que les divers réseaux secondaires soient reliés entre eux 
au moyeg de hoites de croisement souterraines. Si donc, 
par suite de réparation, une des stations de transformation 
se trouve arrêtée, le courant est fourni par les autres. 

L'usine fournit pour l'éclairage environ 2 millions de 
kilowatts-heure par an. | 

En ce qui concerne l'installation de force motrice elle se 
limite pour l'instant aux tram ways, etil existe à ceteffet une 
station de transformateurs rotatifs transformant le courant 
alternatif qui leur est fourni en courant continu sous 
050 à 600 volts. C'est de ces stations que partent les con- 
ducteurs transportant le courant aux stations des tram- 
ways. Ce courant est mesuré par des compteurs et vendu 
12 centimes le kilowatt-heure. Cette installation de force 
motrice alimente également quelques particuliers ayant une 
consommation supérieure à 10 chevaux. 

Comme la consommation de courant va toujours en aug- 
mentant, il faudra tôt ou tard utiliser une puissance hydrau- 
lique éloignée de la ville; en attendant, la ville vient de 
traiter avec l'usine électrique de Besnau pour la fourniture 
de 2500 kilowatts, soit 3000 chevaux. L'usine de Zurich 
paiera à l'usine de Besnau 0 fr. 0044 le kilowatt-heure 
mesuré à l'entrée dans la ville. Le courant sera amené 
(Qus une tension de 25 000 volte, coadu& à la phériphérie 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AWQUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Drevets des Ébais- Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de kees, 
Spécialiste pour les inve.itions relatives à l'ÉYectricité, à la Marine et à l'Art. militaire. 


20A yw STREET N. W. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Offre 


de la ville et transformé à diverses stations en courant > 
6000 volts, pour étre finalement distribué aux abonce 
sous 500 volts. 

Le nouveau tarif de vente camperte aa prix variable & 
25 à 10 centimes le kilowatt-heure calculé selon l'imy«-- 
tance de la consommation et la durée d'utilisation. 

Le capital de premier établissement de l'usine électr, туа 
de Zurich s'éléve à 5 millions de francs. Les recœ'iss 
annuelles atteignent actuellement 1 million et demi. Le 
bénéfice net encaissé eette année par ła ville est rg 
200 000 francs. 


(Moniteur de l'Industrie du Ga: 
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L'énergle électrique obtenue directement 
de la houille. 


A propos de l'obtention directe de l'énergie électriq: 
de la houille, M. Edouard Sokal, de Berlin, relate dao: 
article de la Zeitschrift für Gas and Wasserfachmanaer 
qu'un premier pas a été franchi, qui peut faire esp 
d'intéressants résultats. Le point de départ est la deco: 
verte d'Ostwald : on verse une solution de sulfate de pou: 
sium sur deux verres reliés entre eux par un siphon, icd 
place dans l'un du platine, et dans l'autre du zinc, puis ci 
établit une communication par un fil relié à un galvao: 
mètre; au bout de peu de temps, il n'y aura pas d'effet, cal 
la < polarisation » aura arrêté l’action chimique. Ou 
ajoute ensuite de l'acide sulfurique pour rétablir le co: 
rant; on l'ajoute naturellement à la solution contenan: : 
zinc; mais sans produire d'eflet appréciable. Si, au coa: 
traire, on l'ajoute à celle contenant le platine, on obtierdr: 
un courant assez fort. Ce phénomène suggerera l'idee o 
coustruire un appareil qui, d'un côté, recevait du char: 


me 
MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION D& TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CH'!MIE 
Fondée сп 1861, par A. FONTAINE, chevalier de ls Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 
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| Matériel pour l'élec« 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vase po- ! 
reux, vases rectangu- ' 
laires en verre de toutes 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 
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depuis 1 2 chevai 


MATÉRNL DE PIE "GAP 
ET TOUS ACC 


NTAINE Fus, successeu 


verre et en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 


Demander а etc 
complete des Cate- 
logues. 


ILS, SUCCESSEUR 


Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 
! Dcpuia 1884, М. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle des produite chimiques pars 
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COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUB 
158.11 — 158.81 | Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


MISES ROTATION 
T ЖАТЫ $$ PERCUSSION 


| Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 
| 1» Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur electrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, eic.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont aetuellement en service en Europe. 
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et de l'oxygène de l'autre, tandis qu'un électrolyte reliait 
les deux points. 

C'est le docteur Borchers, qui, le premier, a travaillé 
d’après ces données; il utilisa le gaz d'un générateur au 
lieu du charbon et comme électrolyte il employa du 
chlorure de cuivre. M. le professeur Ostwald pense que ces 
appareils, quoique le résultat en ait été rudimentaire, 
pourraient bien étre le point de départ de la batterie de 
l'avenir, qui brülera le charbon en acide carbonique sans 
chaleur en produisant un courant électrique. 

Edison et d'autres savants sont également lancés dans 
celte voie, de sorte qu'on apprendra peut-ëtre un de ces 
jours qu'il est inutile de dépenser en pure perte dans les 
moteurs thermiques de 50 à 90 pour 100 de l'énergie 
théorique de la houille. 


* 


* A 


Le pain cuit par l'électricité. 


Dans nos études précédentes sur !e gaz et l'électricité à 
Paris, nous disions que les gaziers et les électriciens 
s'étaient bornés à la partie industrielle de la fabrication, 
et limités à la vente de l'énergie (gaz et électricité) pour 
l'éclairage seulement. 

Il eut de lire les cahiers des charges, c'est le pouvoir 
lumineux qui sert de base au traité de fourniture, tandis 
qu'on ne parle pas de calories, base bien plus intéres- 
sante, puisqu'elle se rapporte à toutes les applications de 
l'énergie calorifique, dont le gaz est ici le véhicule et la 
forme ou état matériel distribuable, et dont les transfor- 
mations multipliées assurent de nombreuses applications 


HORS CONCOURS, 


Brevet D. G. en France et dans les pays étrangers 
LA SEU 1, l; BONNE POU R DEBITS VARIABLES 
470.000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rencement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100, 
Nous garantissons. au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« HMercule- Prog rés » supérieur à celu de tout autre systeme ou 
imitation, e not з nou engageons à repren ire dans les trois mois 
tout motcur qu ait pas ces resultats 
AV ANTAGES Pis de graissage. — Pas d entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyee, méme de plusieurs metres, sans perte de 
| rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés 
T « juJours ац 1 100 Turbines en construction ou prétes 
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Production. actuelle ЕХ ateliers : 


| SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN. 
REFERENCES. (ІА 
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EXPOSITION UNIVERSE LLE PARIS 1900 
MEMBRE DU JURY 
— MEDAILLES DOR 

1897, MEDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouracemenst pou 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


GRAND PRIX — DiIPLOME E> FE P AS 1-1 ER 


TURBINE ПАШ PROGRES 


imine«tia 


QUATRE TURBINES PAR JOUR 
е Anonyme au eapital de 1,500,000 Ir. à EPINAL (Таи). 


LAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


de ces énergies, c'est-à-dire l'occasion de multiplier égale. 
ment la vente du gaz et de l'électricité. 

Nous disions aussi que les initiatives étaient rar: 
cependant, en électricité, une s'était donné la peine Je 
démontrer au public, les applications de la chaleur. Nous 
n'hésitons pas à la nommer aujourd'hui, c'est la Sociét 
du Secteur de la place Clichy, dont le Président a fait de 
conférences et des démonstrations d'application calorilique 
de l'électricité; nous devons dire que, aujourd'hui encore, 
M. Lalance, dont les techniciens connaissent l'activité admi- 
nistrative et commerciale, vient de continuer ses démoss- 
trations par l'exemple du four de boulanger, chauffé elecri- 
quement, et que cette expérience démontrait que vingt-ciz] 
minutes étaient suffisantes pour la cuisson d'une fourcée 

Cette expérience a été faite en présence du Syndicat de 
la boulangerie, c'est-à-dire devant des experts spécialii:e:, 
qui tous ont reconnu la praticabilité du système, en raison 
de la qualité de la cuisson et du pain obtenu. Propreté 1 
rapidité. 

Nous nous bornons pour l'instant à indiquer ce premie: 
four électrique pour boulanger existant à Paris, et e 
faisaut connaitre que ce procédé est déjà pratiqué en Nui:- 
depuis quelque temps. 

L'application à Paris résultera de l'abaissement du un 
de l'énergie électrique qui va sürement ètre réalisé, à- 
que le Conseil municipal se sera décidé à achever ia 
question du gaz; car il est convenu que le lendemain. o2 
s'occupera de la question de l'électricité à Paris 

L'exemple d'initiative donné раг M. Lalance deen: 
servir aux intéressés électriciens. 


lp 


MATÉRIEL POUR TRACTION 
PERCHES MONTREAL J 
FILS ET CABLES 


BERNAVILLE Er C 
5. boulevard Saint-Martin. PARIS 
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Nous publierons, dès que les renseignements définitifs | dans notre pays qu'à l'étranger. Ces prix seront basés sur 
nous seront parvenus, le prix de revient de la cuisson | les tarifs douaniers actuellement en vigueur. 


d'une fournée de pain par l'électricité, à comparer avec les Le concours est ouvert à tous les citoyens suisses et aux 
moyens actuels. étrangers résidant en Suisse. 
Nous devons dire ici, à l'exemple du passé, que les ména- Le mémoire, en langue francaise ou allemande, écrit à 


gères pourront par l'électricité cuire leur pain chez elles, | la machine, doit être adressé en trois exemplaires au pré- 
si elles veulent se donner la peine de préparer leur pâte; | sident de la Chambre vaudoise du commerce et de l'indus- 
l'électricité les aidera méme à cette besogne par un petit | trie, à Lausanne, avant le 1 mars 1904. 


pétrin électro-mécanique, il ne restera à l'opérateur que de П portera une devise reproduite sur un pli cacheté ren- 
doser les éléments de s& páte, de la soumetttre au trai- | fermant le nom et l'adresse de l'auteur. 

tement mécanique pour sa transformation, et au four Les mémoires seront soumis à l'examen d'un jury 
électrique pour sa cuisson et cela sans plus de dépense | nommé par la Chambre vaudoise du commerce et de Pin- 
relative que par l'intermédiaire du boulanger. dustrie. 

Il en sera de même pour la pâtisserie et cela sans Une somme de 4 000 francs sera mise à la disposition du 
odeur, fumée et chaleur perdue. jury pour récompenser les auteurs des meilleurs travaux. 
. Le dispositif de la cuisinière pour les rôtis, per- Le jury ne pourra décerner plus de cinq prix. 
mettra de réaliser ces préparations, dont elle aura toute Les travaux récompensés deviendront la propriété de 
l'originalité. l'Union vaudoise du commerce et de l'industrie, qui aura 
. Bientôt une exposition des applications électriques per- | la faculté de les publier à sa convenance. 
mettra de faire cette démonstration : et bien d'autres Des renseignements peuvent étre fournis par le secré- 
#acore. tariat de la Chambre vaudoise du commerce et de l'indus- 


En résumé, c'est le Conseil municipal qui tient entre | trie, au bureau duquel on peut consulter gratuitement la 
ses mains, la décision qui fera de l'électricité le premier | statistique douanière suisse, les rapports des sociétés indus- 
auxiliaire du travail, suivant le prix auquel il permettra | trielles et commerciales et un certain nombre de docu- 
sa distribution, ce qu'il sera possible d'obtenir par une | ments d'actualité. 
distribution générale, unifiée et dans une méme main. L'un des buts du concours est de développer la petite 
industrie, c’est-à-dire des entreprises n'employant qu'un 
petit nombre de bras et ne disposant que de faibles capi- 

2 taux. Le plus souvent, il leur faut, pour se créer ou se déve. 
к Pa iopper, l'appui et les conseils de tiers. Ce sont ces stimu- 
lants que l'on voudrait lui fournir aujourd’hui. 

Dans d'autres cantons, l'agriculteur a déjà compris 
jDans son assemblée des délégués du 17 juin 1903, | quelle source de prospérité peut étre l'exercice d'une 
Union vaudoise du commerce et de l'industrie a décidé de | industrie au village, mené de front avec les travaux des 
Bttre à l'étude, par voie de concours public, l'application | champs. Le second but du concours est donc de provoquer 
forces électriques du canton de Vaud au développe- | l'étude approfondie des industries qui pourraient étre 

at de l'industrie en général et spécialement à l'introduc- | créées non seulement à la ville, mais aussi à la campagne, 


(Moniteur de l'industrie du gas ) 


L'application industrielle des forces électriques. 


о d'industries domestiques. et venir augmenter le bien-être du viticulteur et de l'agri- 
L'auteur doit traiter le sujet : culteur vaudois, lui assurer, ainsi qu’à sa famille, un 
HA un point de vue essentiellement pratique et réali- | gagne-pain pendant la mauvaise saison. Certains de ne 
Не à bref délai; pas dépendre entiérement des résultats de la récolte des 


jJ en tenant compte des chances d'écoulement des pro- | champs ou des vignes, nos jeunes gens s’en iraient en 

its eu Suisse et à l'étranger; moins grand nombre augmenter le prolétariat des villes, oà 

ken visant à utiliser dans la mesure du possible les | les attire aujourd'hui l'appát d'un salaire constant. Puis la 

тез premières dont peut disposer le canton de Vaud; | création d'industries, petites ou grandes, basées sur la 

ten donnant les calculs détaillés des prix de revient tant | transformation des produits de notre sol, aura pour effet 
Pour toutes applications électriques 


| | ORIN TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


bi ROGER, A n d Тї, PARIS MAISON FONDÉE EN 1816 


ACCUMULATEURS HEIN 


:` 27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 
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d'augmenter la valeur de ce dernier et par là encore la 
prospérité générale .du pays. 

Persuadés de l'utilité de ee concours, les autorités et 
sociétés suivantes ont assuré l'Union vaudoise de leurappui 
moral et financier. Elles participent à la constitution de la 
somme importante destinée à récom penser les auteurs du 
eu des meilleurs'travaux présentés : 

La Municipalité de Lausanne. 

La Compagnie.des forces motrices des lacs de. Joux etide 
l'Orbe, à Lausanne. 

Ша Societé des ‘forces :motrices de da :Grande4Eau, à 
Territet. 

La Société des forces motrices de l'Avancon, à Bex. 

Га Société électrique:du Ghátelard,à Vallotbe. 

La Société des usines hydro-électniques de Montbovon,:à 
Romont. 


* 
AS 9 


Comité technique contre l'incendie ‘pour l'étude et 
Ja vulgarisation des moyens préventffs et йе 
défense contre le feu. 


Siège social, 21, rue Condorcet, Paris IX:. 


Les catastrophes de l'Opéra-Comique, du Bazar de la 
Charité, du Métropolitain montrent toutes que leur cause 
première est qu'on ne les avait pas prévues. Le premier 
remède à apporter pour les éviter est.donc.de les prévenir 
et en.cela nous appliquerons le premier principe qui eat Jo 
préventian. 

Mais pour remplir oe but et pour pouvoir prendre les 
mesures préventives nécessaires, il faut.des études spéciales, 
tant techniques que pratiques. 


C'est pour faire ces études, et en répandre les résultat: 
obtenus, à l'instar de ce qui se fait en Angleterre et aur 
Etats-Unis où des comités ont acquis par l'importanee de 
leurs travaux des résultats considérables, que ‘nous avow 
créé le Comité technique:conmirs :l'incentiie. 

‘Pour remplir ce but nous sollicitons .npu seulement k 
concours de tous iles techniciens, mais encore le concoun - 
de tous pour nous aider -dans notre œuvre humanitaire e 
désintéressée саг, pour ‘faire ces études, il faut des expe 
riences, lesquelles ne:penventiètre faites :quiavec les appa- 
reils et le matériel ай hoc, c'est-à-dire ‘en disposant de 
moyens financiers ensrapport'avec ie but poursuivi. 


Le secrétaire-général, Le préndent, 
Paul CorraNciN, Félicien Місаоти. 
Ingénieur E. C. P. Ingéniear E. C. P. 
Conseil. 
Président : Félicien Michotte, ingénieur E. C. P., сое 
seil-ex pert. 
Vice-présidents : Duplaix (Marcellin), ingénieur E. C. P.. 


professeur de constructions métalliques à l'Ecole centrale: 
Mamy (Henri), ingénieur E. C. P., directeur de l'Associa- 
tion des industriels de France contre les aenidente, Jelvn, 
architecte, capitaine-commandant des sapeurs-pompiers де 
Saint-Quen. 

Secrétaire général : Gottancin (Paul), ingénieur E C. P. 
ingénieur en chef de la « The American Construction С* ›. 

Secrétaire général adjoint : Biraud (Charles), iogenic." 
civil. 

Secrétaires techniques : Corbin (Michel), ingénieur EC Р. 
Guillon (Jules), ingénieur des constructions civiles. 

Secrétaires administratifs : Biraud (Alfred), ingésieur 


C INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


Paris. 141, Rue Lafayette. Paris. 
eed Adresse Melun 
" DYNAMOS ET MOTEURS 
E à courant continu 
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civil; Blanchard (Emile), secrétaire de la propagande 
coloniale. 

Trésorier : 
coloniale. 

Membres : Blanc (Alexis), industriel; Eyrolles (Léon), 
ingénieur, directeur de l'Ecole des travaux publics; Faro- 
chon (Paul), vice-président de l'Union syndicale des archi- 
tectes; Ferrière (Paul), chimiste; Marchegay, ingénieur 
E. C. P., architecte-voyer adjoint de la ville de Paris; 
Miotat (E.), architecte-voyer du Xe! arrondissement; Perard 
Joseph), ingénieur E. C. P , chimiste licenciés és sciences; 
Wild (Arthur), ingénieur E. C. P. 


Viardin (Alfred), trésorier de la propagande 


Statuts. 


TITRE I 


Article 4er. — Le Comité a.pour but l'étude: et. la vulgari- 
sation de.tous.lea moyens.de.défense, tant préventifs qu'ex- 
tinctifs contre l'incendie, ainsi. qne tout ce qui peut éviter 
les accidents résultant d'agglomération, paniques, etc. 

p; ll agira.: 1° Par l'étude de tout се qui a été fait tant en 
Ce qu’à l'étranger sur ces sujets; 2 Par l'étude des 
moyens. préventifs, dans lee. maisons d'habitation, édifices 
publics,, navires, magasins, etc.; 3° Par des expériences 
sur les matériaux, appareils ou moyens concourant aux 
buts ci-dessus; 4° Il fournira des renseigaamenta tech- 
niques et désignera des experts compétents aux adminis- 
trations ou particuliers; 5° En cas de sinistre il pourra 
étendre son action par l'aide philanthropique aux sinistrés. 


TITRE П 


Art. 2. — Le Comité publiera un bulletin contenant des 
rapports sur les expériences faites et des études spéciales 
des questions touchant à l'incendie. 


SOCIÉTÉ 


Génératrice courant continu 
400 kilowatts. 
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ACCUMULATEURS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 
26, rue Laffite, PARIS. — Télépà. : 116-28 


ACCUMU LATEURS 
à poste fixe 


Art. 3. — Il pourra récompenser les inventeurs d'appa- 
reils ou de moyens propres à prévenir ou à combattre les 
incendies, ainsi que les auteurs d'études et de rapports sur 
ces sujets. 


TITRB їп 
Compositíon du Comité. 


Art. 4. — Le Comité est compesé des adhérents au adhé- 
rentes aux présents statuts. 11 comprend : des membres 
perpétuels; des membres honoraires; des membres actifs; 
des correspondants étrangers; des membres adhérents et 
des donateurs. 

Art, Bb — H pourra être constitué un Gomité de- patro- 
nage dont les membres porteront le titre de membre 
d'honneur. 


TITRE IV 
Ressources. 


Art. 6. — Les ressources du Comité proviennent. des 
cotisations des membres, des dons et subventions qui 
peuvent lui échoir et des revenus des fonds qu'il possède. 

Art. 7. — Les cotisations sont fixées comme suit : 
Membres perpétuels, 500 fr.; Membres étrangers et hono- 
raires, 25 fr.; Membres actifs, 1U fr.; Membres adhé- 
rents, 5 fr. | 

Art. 8. — La cotisation est annuelle pour tous les 
membres. Elle peut àtre rédimée par le versement d'une 
somme de 500 francs. Ce versement pourra étre effectue en 
plusieurs termes de 15^ francs au moins. 

Art. 9. — Sont membres donateurs ceux qui effectuent 
un versement d'au moins 150 franca. 

Art. 10. — Toute somme versée demeure acquise au 
Comité. 


GRAMME 


20, rue d'Hautpoul, PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNGHRQNES 
LAMPES А ARC ET А INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


Moteur asynchrone 


et tranapogtables triphasé. 
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TITRE V 
Présentations. — Admissions. — Radiations 


Art. 11. — Pour être admis à faire partie du Comité il 
faut être présenté par deux membres et reçu par le Conseil. 

Art. 12. — La radiation pourra être prononcée : 4 Pour 
cause de non paiement de la cotisation pendant deux 
années; Ze Pour faute grave contre le Comité ou déchéance 
civile; dans les deux cas la radiation est prononcée par le 
Conseil. 


TITRE VI 
Siège social. — Organisation. — Administration. 


Art. 13. — Le Comité a son siège à Paris. 

Art. 14. — L'administration du Comité et l'organisation 
de ses travaux sont confiés à un Conseil qui a les pouvoirs 
les plus étendus. En cas de démission ou de radiation, le 
Conseil se complète en choisissant parmi les membres du 
Comité à l’exclusion des adhérents et honoraires. 

Art. 15. — Le Conseil pourra s'adjoindre, avec voix 
consultatives, les vice-présidents et rapporteurs des com- 
missions, ainsi que les personnes dont il jugera le concours 
utile à ses travaux. 

Art. 16. — Le Conseil nomme un bureau qu'il renou- 
velle tous les trois ans. Les membres sortant sont rééli- 
gibles. 

Le bureau est composé de : 1 président; 3 vice-prési- 
dents; 1 secrétaire général; 1 secrétaire général adjoint; 
4 secrétaires (2 administratifs et 2 techniques) ; 4 trésorier. 

Art. 17. — Toutes les fonctions sont gratuites. 


TITRE VII 


Art. 18. — Les membres recevront une carte spécial 
persounelle. Les membres perpétuels, honoraires, actifs et 
les correspoudants étrangers peuvent prendre part, sur 
leur demande, aux travaux des commissions ; ils recevroot 
le bulletin et les publications. Les membres adhérenu 
recevront le bulletin et des invitations aux conférences. 

Art. 19. — Les membres correspondants faisant partie 
d'une commission pourront prendre part aux travaux par 
correspondance. 

TITRE VIII 
Commissions. 

Art. 20. — Il est créé trois commissions spéciales qui se 
diviseront en autan: de sous-commissions qu'elles le juge- 
ront nécessaires à la marche de leurs travaux. Ces com- 
missions sont : {re Commission : Etude des moyens pre- 
ventifs; ?* Commission : Etude des moyens de défense; 
3° Commission : Moyens philanthropiques de secours avr 
sinistrés. | 

Art. 21. — Le Conseil fixe l'ordre du jour et les ігатац 
de chaque commission. 

Art. 22. — Pourront prendre part à leurs travaux les 
membres perpétuels, actifs et les correspondants étrangers. 
Chaque Commission est présidée par le Président ou Ton 
des vice-présidents, ou par l'un des membres du Conseil. 


TITRE IX 
Bibliothèque. 
Art. 23. — Il sera créé une Bibliothèque technique qui 
prétera ses volumes à tous les membres. 
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NOUVELLE LAMPE A ARC 
66 LA LILLIPUTIENNE 
DE 110VOLTS. — CONSOMMATION 


Maison ROUSSELLE et TOURNAIRE 


Société Anonyme — Capital 


pa, rue 


8E MONTANT SEULE EN DÉRIVATION SUR UN RÉSEAU A COURANT CONTINU 
seaux de l'Etat. — Télégraphie. — Signaux. — Petits moteurs et ventilateurs. 


Instruments de mesure Siemens. — Téléphonie; téléphones admis sur les ré- 
— Petit appareillage pour 250 et 500 volts. 


BIOXYDE de MANGANESE 


EXTRA-RICHE, CRISTALLISÉ POUR PILES 
CHARBON DE CORNUE 


CHLORHYDRATE D'AMMONIAQUE 


Exempt de plomb, de fer ct de tous sels métalliques 
PARAFFINES DE TOUS DEGRÉS 


А. MAGUIN 


FOURNISSEUR DE L'ÉTAT 
10, Rue Alibert. 10, — PARIS 


MANUFACTURE D'APPAREILS 


POUR 


ÉCLAIRAGE par L'ÉLECTRICITÉ 


<— —V 


BRONZES — LUSTRES — CANDÉLABRES 
Installations complètes à FORFAIT 
Pour HOTELS, CHATEAUX et VILLAN 
LAMPES, DYNAMOS, CABLES, MOTEURS 


— D 


16, Rue de l'Entrepôt. 
PARIS NAPLES 
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TITRE X 2e Commission, — Etude des moyens de défense, 
TArt. 24. — Le Comité s'interdit absolument la discus- Sous- Commissions : 
ion des questions politiques et religieuses ainsi que toutes ! AA À 
e q ро q е q K. Moyens et appareils extinctifs. 
EG commerciales. L. Moyens et appareils de sauvetage 
; опа š ^ 
Art. 25. — En cas de dissolution du Comité, l'actif ainsi к рр T 8 


pe fonds constituant le capital social, devront être 
в à une œuvre existante poursuivant un but analogue, | 3° Commission. — Moyens philanthropiques de secours 
~ aux sinistrés, 
Är" Commission, — Etude des moyens próventifs, 


GN TRAVAUX MIS A L'ÉTUDE DES COMMISSIONS 
Sous- Commissions : 


À. Constructions et applications aux habitations et édi- көрт елү фей: 
ces publics. L'électricité et ses dangers. — Moyens d'y rémédier, 
В. Bitten préventifs des accidents résultant de l'éclai- Etudes des càbles incombustibles. 
Set de la production de la force motrice. Moyens à employer sur le Métropolitain, 
- Accidents dans l'Industrie, les Mines, la Navigation, 
cw dé fer. Sous-Commission С. 
D. Réglements et ordonnances appliqués à l'étranger. Extinction du feu à bord des navires. 


_ DECOLLETAGE de PRECISION < 


| SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE Ee 
| Vis et Pièces détachées de toutes sortes Av 


n Maison J Paccard, fondée en 1070 — ER FREYDIER, ae, 204, rue St-Maur (9, passage Hébrard) Paris. 


f. W. BLINN (' 


SIEGE EN EUROPE ET | CLICHY (Seine), 
E INE SUCCURSALE (4, rue Huntzigerr 


GRAND PRIX 1900 


e. “BLISS” n° 95 3/4 à en- 
Jrenage, avec table pleine, 
munie d'Éjecteurs automa- 
tiques. 


Га presse ci-contre est le type le 
lus usité de machines à découper ls 
ents et grands disques ои tôles annu- 
ires. Oa s'en sert pour le découpage 
multané de l'extérieur et de l'intérieur 
ns les dents ou encoches jusqu à 
mmm de diamètre, et pourle décou- 
а des disques avec ses entailles ou 
coches, le tout d'un seul coup, jusqu'à 
) m/m de diamésre. On peut découper 
T segments jusqu'à 900 m,m de long. 
1 ouvrier découpera de 3000 à 4000 
éces par jour. 


SIEGE SOCIAL ET USINE 


BROOKLYN, N.-Y. États-Unis 
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L'outillage accessoire des stations d'électricité. 


Dans toutes les usines, sans exception, la force motrice, 
quelle q'uelle soit, entraine à l'emploi de certains outils né- 
cessaftes qui ont toujours attiré l'attention des techniciens 
au point de vue des dépenses qu'ils occasionnent; la ma- 
chine à vapeur, en effet, entraine pour son service propre 
à des dépenses d'énergie pour actionner : les pompes d'ali- 
mentation des chaudières, le condenseur, etc. Les stations 
d'électricité n'échappent poiut à cette loi et il est intéres- 
sant de connaitre les dépenses qu'elles supportent de ce 
chef; c'est ce que MM. Taite et Down se sont chargés de 
faire connaitre par l'étude qu'ils ont faite à la station de 
Salford, en Angleterre, qui comprend un matériel acces- 
soire trés complet, tel que pompes d'alimentation des chau- 
diéres, pompes à air pour condenseurs, chargeurs automa- 
tiques des foyers, élévateurs de combustible, transporteur 
et déchargeur d'escarbilles, économiseur, enfin un atelier 
de réparation actionné mécaniquement. Ce matériel, qui 
parait trés complet, est, en somme, celui qu'on trouve 
dans presque toutes les inetallations modernes d'importance 
moyenne, et la dépense qu'il procure à été fixée pour une 
marche normale de 14 station. 

Les pompes d'alimentation des chaudiéres constituent 
l'accessoire le plus important, aussi ont-elles fait, de la 
part des auteurs de cette étude, l'objet d'observations par- 
ticulières : ils disent que, d'une facon générale, elles peu- 
vent être actionnées indifféremment et avec la même éco- 
nomie à la vapeur ou par moteurs électriques; néanmoins, 
lorsque la station se trouve dans une localité où le char- 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.800.000 FRANCS 


Procédés SCHUGKERT 
Siège social à Paris : ӘҮ, rue de Cháteaudun 


USINES A CQEEEXL. OISE) 


Matériel à courant continu e alternatif mono ot polyphasó de toutes puissances 
Transport. d'énergie. 
Btátions centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Gem, CREER ees 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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bon est cher, la commande électrique est préférable ; cew 
derniére, il est vrai, est plus dispendieuse comme premier 
installation et réclame une batterie d'accumulateurs pour 
assurer la commande lorsque l'usine est arrêtée, mais 6 e 
est aussi nécessaire pour produire l'éclairage dans le mire 
Cas. 

À Balford, les pompes absorbent 1,18 pour 100 de 
l'énergie totale produite par l'usine. Les condenseun 
consomment 4,67 pour 100, et il est à remarquer que, 
lorsqu'ils sont à la surface, la commande électrique es: 
plus avantageuse que la commande à vapeur. Les char- 
geurs mécaniques des foyers absorbent 0,37 pour 10), ie 
transporteur de cendres et d'escarbilles 0,07 pour t0. 
l'élévateur 0,05 pour 100, l'économiseur 0,11 pour 10, 
enfin l'atelier de réparation 0,65 pour 100. En résumé, la 
station centrale de Salford consomme pour tout su 
matériel accessoire 6,50 pour 100 de l'énergie électric.s 
totale produite, consommation qui s'élève à 8,8 pour 1x 
quand le facteur de charge de l'usine diminue. Il ex à 
constater, en effet, que plus est élevé ce facteur de char; 
et plus bas est le pourcentage de l'énergie absorbée par je 
matériel accessoire. 

Enfin les auteurs de cette communication faite act 
ingénieurs électriciens de Manchester, terminent leur rap 
port par une observation qui ne manque pas d'humour ec 
disant que les directeurs de stations centrales qui exhortent 
beaucoup leurs abonnés à faire usage de moteurs électri- 
ques, devraient prêcher d'exemple en les employant eux- 
mémes dans leurs usines, ils trouveraient ainsi un pr- 
mier bénéfice fort appréciable. 
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Fours électriques du laboratoire d'essais du 
Conservatoire des arts et métiers. 


frois fours électriques ont été installés dans ce labora- 
re pour le service des éssüis des métaux. L'un de ces 
irs, imaginé pat M. Gabreau, industriel à Paris, qui en 
жегі un modèle au laboratoire, est un four à arts; les 
ах autres sont des ours à incandeecence du système 
raeus : 

t Le four Gabreaw est destiné à la fusion ӨЧ an réchauf- 
e des petites pièces. IL comporte deux arcs montés en 
ie sous 110 volt&; un rhéostat de réglage permet d'ail- 
rs de faire varier la tension aux bornes. Le creuset, 
cé entre les deux ares, est soutenu par une pièce réfrac: 
re qui traverse le fond du four. Bi ce creuset restait 
mobile, au bout de quelques minutes il Serait ramolli, 
is fondu par places. Pour obvier à cet inconvenient; 
Gabreau a eu l'idée de donner au creuset à la fois un 
jvement de rotation sur lui-même et un mouvement 
ernatif vertical. Le premier mouvement est obtenu au 
wen d'une courroie actiounée par un petit réducteur 
vitesse qu'entraine un moteur électrique, la courroie 
mnt tourner l'arbre vertical qui porte le creuset; le 
axième mouvement est provoqué par un électro- 
nant qui attire ou repousse cet arbre, suivant que le 
tuit, alimenté sous 110 volts, est interrompu ou 6tabli 
r un petit commutateur monté sur le réducteur de vitesse 
écité. Grâce à ce dispositif, on arrive à fondre trés faci- 
nent des métaux eomme l'acier doux ou le nickel en 
elques minutes. Ainsi, M. Breuil, chef de la section des 
étaux, a pu fondre 300 grammes de nickel en 16 minutes 
parlant du four troid; l'intensité maximum du courant 
iployé était de 75 ampéres. 

t Les deux fours Heraeus sont constitués essentiellement 
run tube de porcelaine entouré de spirales de platiite. 
| présentent sur les fours similaires l'avantage de coüter 
lins cher par suite de la faible quantité de platine qui y 
‘employée : dans le four Charpy, par exemple, le platine 
lourant le tube est sous forme de fils; ici, il est en 
Шев de 43 millimètres de largeur et 0,007 millimètres 
lement d'épaisseur, de sorte que le contact est mieux 
uré et la surface de chauffe bien plus grande. 

! Dans l'un des deux fours, le tube est disposé horizon- 
ement; dans l'autre, il est placé verticalement. Le pre- 
er tube a 60 centirhétres de longueur, 6 centimètres de 
mètre intérieur ; le platine qui l'entoure pèse 20 grammes. 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2*. 


TÉLÉPHONES EN TOUS GÉNRES 


2 à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINGA 


T PLUS у PUISMANT MICROPRONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES né DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


Le tube du four vertical n'a que 15 centimètres de hau- 
teur; le poids du platine qui l'entoure est de 5 grammes. 
Le four horizontal eofisomihe 50 атрёгёё войё 110 %@lts 
pour atteindre des températures de 14005; lé second Tôn- 
somrne 15 ampères воцё 410 vults podf atteindre des tem- 
pératures maxima de 1200». 

« Un petit tableau de distribution, avec les appareils de 
Mesure, les disjoncteurs et rhébstats nócébsaireá, déñs@rt 
бев deux fours, et, grâce à ces théostáts, on pèut TER 
tenir dans chacun d'eux des températures constantes depuis 
200 jusqu'à 1900 et 1400. — 

« Le four horizontal est destine à des essais de réchauf- 
(age pfécis sur les métaux ainsi qu'à des essais de tfàčtion 
à hautes températures. Le four vertical, aménagé pour 
fécevuir ufi petit creuset, est plué párticuliérement destiné 
à lá détermination des points de fusion des métaux. > 


(L'Eclairage électrique). 
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Fabriques d'accumulateuts. 


M. FH Renaud rend compte, dans la Revue d'hygiène dé 
juillet, d'un afticlé du Dr О. Wagner, sur les inconvénients 
hygiéniques des fabtiques d'accumulateurs et les mesures 
de police satiitaife а 7 ӨВрбвёғ, publié dans Deutsche Viertel- 
jahrsschrift fur ajfentlihe Gésutidheitapftege; 1902, p: 529. 

éctumulateurs servaBl à emmagasiner l'électricité 
he sotit, ёп somme. que dë éléments galvaniques habi: 
tuele, de dimensions pltia ConsidéraBles ві Aën de fas 
con à permettre, à un ftitment donné, le développement 
d'une trés grande quantité d'électricité, Les éléments come 
portent, tant comme préparation qua comme parties eófts- 
tituantes, de nombreuses manipulations avec différents 
composés dd pl8mb; aussi, depuis 1884, plusieurs ordon« 
Hances de felice 6nt énolicá dés mesures protectrices; 
pour diminuer les dangers de l'intoxication saturnine; 
signalés dans plusieurs rapports concernant l'industrie deg 
accumulateurs. 

Les accidents de saturnisme sont plus oti moins intenses, 
plus ou moins fréquents, suivant les occupations des ous 
vrlers; un relevé statistique énumére la proportion de 
malades et le nombre de journées d'indisponibilité dans les 
fabriques d'accumulatéurs d'Allemagne, pour les travaux 
divers de fusion, de soudure, de graissage, de nettoyage, 
de montage, nécessaires pour le complet fonctionnement 
des appareils. 


- SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES ` 


SYSTÈME BERLINBR 
Téléphone $$19:08 


BREVETÉ S. G. D. 


CATALOGUE FRANCO 
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SAUTTER, HARL 


26, Avenue de de Suffren, Paris. 


MOTEURS À VAPEUR Й 


et dynamos 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE 


POUR' 


ÉCLAIRAGE 


NAVIRES 
STATIONS CENTRALES 


D'ÉLECTRICITÉ 


ÉCONOMIE 


DE 


VAPEUR 


—Ñ 


Rendement 
garanti. 


LACOSTE & GC 


SE boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODÈLE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


VRAIS “LUNDELL ” 
HERMÉTIQUES 
de :/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
“П. C." HERMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1'6 de cheval 
110 et ?50 Vols 


“ LUNDELL " 


EH CADIOT & С" 


d 12. rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


ш - 7: c m 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


Construction solide et élégante 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUE LAMPES NERNST 


x я ES 

| 

| Grande | 

| Livraison | économie Lumière 
à | de x E- mr blanche 


/ lettre vue | courant pou Ka A éclatante 
{ Nee 


1 
Г 
tf 


mum mmm  ” * 


9. ш 


u — PPT 


SIÈGE SOCIAL USINES 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


DES 
| -о@о- -о@о- 
| Capital Capital 
Т 2.500.000 fr. 2.500.000 fr. 
| —00- -о@о- 
Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. 4T 
| $0, » Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon «A 
i ise € ` Batteries pour Électromobiles (Grande capacilé, grande légèreté). LS 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTILATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
8 4, rue de Lancry, PARIS (X°. — Téléphone 306.20 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique à NOGENT-LE ROTROU (Eure-et-Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 
1 
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Les défectuosités observées dans les usines d'accumula- 
teurs sont étudiées dans les différentes phases de la fabri- 
cation qui sont successivement passées en revue; dans 
presque toutes intervient le plomb, sous forme de vapeurs 
ou de poussiéres; mais l'opération la plus pénible est celle 
qui consiste à enduire les plaques de plomb d'une pâte 
composée de litharge, de minium, de glycérine, de mélasse 
et d'acide sulfurique; la préparation méme de ce mélange 
expose à des dégagements de poussiéres et la substitution 
des machines au pétrissage manuel n'a pas fait disparaitre 
tout danger, malgré l'adaptation des couvercles protecteurs 
contre la dispersion des parcelles pulvérulentes. 

L'inspiration des poussiéres plombiques est diminuée 
par l'établissement de systémes de ventilation, d'appel 
d'air, par des loges de travail garnies de vitres et munies 
d'une cheminée aspiratrice. L'emploi de masques, filtrant 
l'air devant le nez et la bouche, est généralement peu appré- 
clé par les ouvriers qui négligent presque toujours ce 
moyen de protection, en raison de son incommodité. Le 
port des gants de caoutchouc a été essayé; mais l'utilité en 
est contestable, d'autant plus que l'absorption du plomb 
par la peau reste trés incertaine; il y a plutót à redouter 
les attouchements des muqueuses du visage avec des mains 
imprégnées de sels de plomb. 

La dessicatiun des plaques enduites de la pâte de plomb, 
leur manipulation pour leur placement dans les caisses, le 
chargement à l'acide sulfurique sontaussi examinés au point 
de vue des poussiéres de plomb et des vapeurs irritantes. 

La base d'une réelle amélioration dans les conditions 
hygiéniques des fabriques d'accumulateurs est la séparation 
rigoureuse, dans les locaux isolés, des différentes opéra- 


SCHNEIDER & С" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS А GA Z 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogéne, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Cie, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ÉLECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “S” A COURANT CONTINU 
DYAMUS PULR ÉLECTROCHINIC ET ELECTROMÉTALLURGIE — DYNAMOS POUR FABRICATION DU (EUR DE CALORE 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 
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tions. Il est essentiel, en outre, que les machines puissent 
remplacer, en bien des circonstances, le travail manuel. 
Une ordonnance de la chancellerie, du 11 mai 1898, régle 
mente dans vingt paragraphes, les précautions à appliquer 
dans les ateliers où seconstruisent lesaccumulateursen Alle 
magne; cubage, aération, ventilation, machines aspiratrices, 
tout concourt à empécher l'absorption des poussiéres. La li- 
mitation des heures de travail, le passage à tour de rôle des 
ouvriers dans les différents emplois, soulévent des diff. 
cultés économiques à cause des spécialistes à salaire éleve 
et des manœuvres peu rétribués. Enfin, on y trouve les 
prescriptions communes à toutes les industries où Гов 
manie le plomb; défense de manger et de fumer dans les 
usines, vestiaire pour l'échange du costume de travai! 
propreté corporelle, bains-douches, etc. 
(Moniteur de l'Industrie et de la Construction. 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée per l'Office Emile Barrault, fondée en 185% 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


331.803. — Laugrin. — Fabrication des lames de coi- 
lecteurs (7 mai 1903). 

331.807. — Bardon. — Régulateurs pour arc électrique 
(7 mai 1903). 

331.826. — Hutchison. — Commutateurs de charge 
(23 mars 1903). 

331.832. — Société Stone Telegraph and  Telephooe 
C». — Télégraphie (14 avril 1903). 

331.833. — Société Stone Telegraph and Telephone. — 
Télégraphie sans fil (14 avril 1903). 
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331.843 — Compagnie Internationale de l’Electro-Typo- 
graphe Meray et Rœsar. — Débrayage automatique pour 
machines à fondre et à composer les caractères (24 avril 
1903). 

334.846. — Bigwood et Bigwood. — Rails pour tram- 
ways électriques (27 avril 1903). 

331.866. — Pifre. — Commutateur électrique (8 mai 
1903). | 

334.876. — Compagnie francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Régulateurs électriques 
(9 mai 1903). 

331.910. — Bijur. — Appareil pour fondre les plaques 
d'accumulateurs (11 mai 1903). 

331.923. — Société francaise Sprague. — Régulation de 
la vitesse des moteurs électriques (11 mai 1903.) 

331.930. — Société anonyme « Le Carbone ». — Dépóts 
électrolytiques (11 mai 1903). 

331.934. — Effertz. — Préservation des Téléphones 
(14 mai 1903). 

331.935. — Le Goaziou. — Microphones (12 mai 1903) 

331.947. — Parsons. — Dynamo (12 mai 1903). 

331.953. — Robergel. — Electrodéposition des métaux 
(12 mai 1903). 

331.961. — Murphy. — Interrupteur pour courants 
électriques (11 avril 1903.) 

331 962. — Société Stone Telegraphe and Telephone 
C». — Télégraphie dans l'espace ou sans fil (14 avril 1903) 

331.962. — Société Siemens et Halske akt. Ge:ells- 
chaft. — Génératrice de courants alternatifs (17 avril 1903). 

331.974. — Costa. — Appareil découplant, en cas de 
danger, deux électrogénes (23 avril 1903). 

331.973, — Falcone. — Télégraphie électrique (23 avril 
1903). 

331.983. —  Feldkamp. — Accumulateur électrique 
(28 avril 1903). 

331.986. — Efrem. — Pince pour lampe à arc ler mai 
1903). 

331.994. — Edgerson et Bowers. — Machines électriques 
(12 mai 1903). 
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332.000. — Barbier. — Compteur électrique (12 mai 
1903). 

332.022. — Darling et Chronik, — Accumulateurs élec- 
triques (13 mai 1903). 

332 023. — Compagnie Francaise pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Déclic des disjoncteurs 
automatiques (13 mai 1903). 

332.033. — Compagnie Francaise de l'Ozone, — Mon- 
tage et refroidissement des ozoneurs (13 mai 1903). 

332.034. — Compagnie Francaise de l'Ozone. — Ozo- 
neurs pouvant se brancher sur un secteur (13 mai 1903). 

332.038. — Société Holden et Cie. — Plaque d'accumu- 
lateur (13 mai 1903). 

332.041. — Jeanteaud. — Séparateur isolant pour accu- 
mulateurs (13 mai 1903). 

332.055. — Amy. — Appareil de mesures électriques 
(14 mai 1903). 

332.056. — Société anonyme des Brevets et procedés 
Claret et Vuilleumier. — Inverseur automatique de cou- 
raut (14 mai 1903). 

332.066. — Branly et Popp. — Avertisseur automatique 
d'orages (14 mai 1903). 

332.105. — Société anonyme « Le Carboue ». — Con- 
nexion pour les balais des machines dynamo-électriques 
(15 mai 1903). 


332.408. — Delaporte. —  Accumulateur électrique à 
poids (15 mai 1903). 

332.112. — Lampson. — Iudicatcur électrique d'an- 
nonces et de rues (15 mai 1903). 

332.123. — Weyant. — Ventilateur oscillant mü par 


l'électricité (16 mai 1903). 

332.126. — Kingsland. — Commutateur électrique à 
rochet (16 mai 1903). 

332.142. — Compagnie Francaise de l'Ozone. — Ozoneur 
à haute fréquence se branchant directement sur un secteur 
(16 mai 1903). 

332.143. — Compagnie Francaise de l'Ozone. — Ozoneur 
médical (16 mai 1903). 


< lampes sur 
3 25 
6 „= 


ра des rhéostats. 


Plus d 30000 LAMPES BARDON en fonction 


courants continus el alternatifs à recul automatique 
permettant de faire fonclionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
méme pour l'allumage 
75 volts au lieu d'une 
110 — -— 
220 — — 


d'où économie d'au moins 30 °/, sur les arcs ordinaires et de 50 »/; sur les arcs à vase clos, par 


suite de l'utilisation compléte de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


de deux 
de quatre 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation ct de réaliser de réels 
bénéfices sur ies installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


Hôtel des Postes (Paris).............. — enn 330 lampes Inst. nouvelle 

Belle Jardinlere (Paris et Bordeaux)................. 274 — Transformations 
Coffres Forts l'lchet (París).......................... 110 — Transformations 
fitociété desNuvelle Galeries (Divers) ......... e. 868 — Inst. Nies et transfo*s 
ftoclété BP'aris-Erance(:'vers)......... .......... .. N30 — Inst. Nes et trans[o»s 
Compagnie dc l’Ouvst (Batignolles et Saint-Lazare). 218 — Inst, Ni'es ct transio*s 
Marine Francaise s Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte 83%?  — Inst. nouvelles 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 
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332.144. — Compagnie Francaise de l'Ozone. — Filtre 
ferro-électrique (16 mai 1903). 

332.146. — Johnsou-Lundell, Electric Traction Ce — 
Inducteur pour machines dynamo-électriques ou machines 
électriques (16 mai 1903). 

332.147. — Société anonyme < Le Carbone x. — Pile 
hydro-électrique hermétique (16 mai 1903). 

332.149. — Chasles. — Jeu électrique (16 mai 1903). 

332.191. — Walter et Ewing. — Détecteur d'oscillations 
électriques pour la télégraphie sans fil (13 mai 1903). 

332.219, — Rothstein. — Allumeur électro-chimique 
pour les becs de gaz (19 mai 1903). 

332.220. — Société anonyme « Le Carbone ». — Montage 
des counexions des balais de machines dynamo-élec- 
triques (19 mai 1903). 

332.225. Calandri. — Electrodes poreuses et indissolu- 
bles pour accumulateurs électriques (19 mai 1903). 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr. c. 
Fers marchands. . 45 50 
Fers à plancher. . 46 50 à 17 > 
Cours officiels. 
Fers marchands au coke, {re classe 16 50 
Fers à I pour pcne {re classe. 17 50 


Tôles n°2 . ...... 2 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte 


Prix courant des métaux à Paris. 


fr. c. 

Cuivre Chili en barres, {re marq. liv. Havre. . 149 > 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre. . . 146 50 

Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 152 75 

Caivre en cathodes. . 161 50 


Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre 
contenu, livr. Havre. . . : . . 4154 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 390 » 


Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 
Plomb de provenances diverses, Зат ordi- 
naires, livraison Havre. . . 53 3 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


paires, livraison Paris. ; „ 337: 
Zinc de Silésie, livraison Havre. . .. MN 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. AN 50 

— Paris. . . 562 

Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kL. 
Plomb laminé et en tuyaux. 5 » 
Zinc laminé. . . ЭМЕ (3 , 
Cuivre rouge laminé. . . 19% » 

— еп tuyaux sans soudure. ‚93 ж 

— еп fils. ee 492 51 
Laiton laminé. : . 46350 

— en tuyaux sans soudure. 300 » 

— en fils. 460 • 
Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). 385 : 


— еп tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 385 : 


Nickel pur. . .k. 5 50 à 6 ` 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 32544. 
Aluminium pur 99 о, prix de base : | 
En lingots. . . + 35034. 
En planches. . . . . . . A sà60 
En tubes. . ж a ua er be SE 2 
En fils jusqu’ à 5/10 demm. . 5 sàÚ > 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 Dai» 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . . b 
Ferro-aluminium : en шон, ‘aluminium 

contenu. . . . а ж Ze š TD 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA ИКТЕ 


Billets (mei de Paris à Royat et à П]. 


De Paris à Vichy : 4'e classe, 40 fr. 90; 9° classe, 27 fr. '^ 
Je classe, 18 francs. 


La voie la plus courte et la plus rapide pour se геп! 
de Paris à Royat, est la voie Nevers-Clermont-Ferrand. 

De Paris à Royat : 1° classe, 47 fr. 70; 2° classe, 39 fr. *® 
3* classe, ?1 francs. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


н Service commercial à PARIS : М. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARMS — Téléphone 274.94. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIB 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


FOYERS MELDRUNM 


BREVETES $3. G. D. С. 


F. A. NOËL, з. rue Grefruihe. 4l 


Agent Général: 


ч. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS DALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


| e 


Pour les stations thermales et hivernales 


MS PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 
Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarn 


Tarir sPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


| Des billets d'aller et retour de famille, de 1r*, de 2e et 
de Зе classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


“Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
-Gazost, Argelés-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Preste), 
Arreau-Cadéac (Vieille- Aure), Ax-les-Thermes, Bagnères- 
le-Bigorre, Bagnéres-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthus (le), 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Couiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
E. Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les- 
}, Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
p-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchacq- 
es-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eaux- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan, 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle (la), 
Üloron-Sainte- Marie (Saint-Christau), Pau, Pierrefitte- 
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Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcaniéres, Escou- 
oubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues), 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons (Audinac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les- Bains et 
Villefranche-de-Conftent (le Vernet, Thués, les Escaladas 
Graüs-de-Canaveilles). 


Avec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
Tarif général d'aprés la distance parcourue, sous réserve 
que cette distance, aller et retour compris, sera d'au moins 
300 kilométres. 


Pour une famille de 2 personnes. . 20 0/0 
eut VC. Ў. 
— .... 30 0/0 
Foe wo. QUU 
— ou plus. 40 0/0 


DURÉE DE VALIDITÉ : 33 JOURS 


non compris les jours de départ et d'arrivée 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


- 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 47°, 2e et Зе classes, des 


NS E CTRIQUES 
JUC-CABEES 


i SE rare | 
25, Rue d A Ж spen, P ARIS. Д: 
сә AY 


Appareils téléphoniques et télégrapbiqües 
Le Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfactüré 
Pneu “ l’Électrice " 
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voyages. circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réduetions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu'à 1500. kilomètres; 45 jours de 4501 à 
3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


#5 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours 45. jours; 
et de 30 jours 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l’itiné- 
raire: 

Pour se proeurer un carnet individuel eu collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
-dans toutes les gares P.-L.-M., Bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage. à. effeetuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
étre commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fêtes nom compris) pour certaines grandes 
gares. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIUR 
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dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux хота- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans Ies gares de leur itinéraire, ceur 
de leurs bagages doat ils n'omt pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation а été aecueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre défimicif. | 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranie. 


VOVAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


Н est délivré, toute Рапабе, à la gare de Paris P.-L.-M., | 
ainsi que dans les principales gares situées sur les ne 
raires, des billets de voyages circulaires à itinésaires fixes 
très variés, permettant de visiter lee parties les plus inté- | 
ressantes de "alte La nemencleture complète de ces 
voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50: dans toutes les gares du réseau. | 


Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire 81-A3. Paris, 
Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Verise, 
Bologne, Florence, Pise, Génes, Vintimille, Nice, тр, 
seilte, Lyom, Dijon, Paris. | 


Durée du voyage : 60 jours. 


Prix : 1ге classe, 253 fr. 50; 2* classe : 183 fr. 90. 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


Ci-devant 22. rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & АМРЕВЕМЕТВЕЗ 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ALBERT 
| 44, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS 


. 419-33. 


TÉLÉPHONE 


GUENÉE &z 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE | 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANXTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


GRAINDORGE successeur 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
PERRET E SEE 


HNVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


c 
Tñ, rue des Bois, PARLES, 19. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cing services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des afffaines, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 

Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la (Qóte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 

Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, 1a Russie, le Danemark, 
i la Suède et ta Norwège. 


E express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
ajet en 4 h. 30. 
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3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Trajet en 9 h. 

9 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chague sens entre Paris et Francfort. 
Trajet en 12 h. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le couramt de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés Je lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
üélai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures am représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans Ja salle de déli- 
vrance des bagages. 


| REGLE A GALCUL A. W. FABER 
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Ecrire 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


A. W. 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 


FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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186, Rue Championnet. 


APPAREILS 


POUR MESURES 


électriques 


SHÜHWISIONUNS 


à sensibilité variable 
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ШИЛИК 


DE TABLE ET MURAL А VOLONTÉ 


AILETTES DE 30 c/m | \ FR. 


Emile GÉRARD 
LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


PARIS 
(BreveTÉE S. G. D. G.) 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prêtes à 
étre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


— C'* DES LAMPES А ARC 


€ JANDUS › 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone 


: 8193-85. 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(M, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


———————————————s 
3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


Жы 
TURBINE 


| NORMALE 


В" S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 | { йыл 
Ancienne Maison LACOMBE et С! 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERB 
Spécialité 


de Balals en Charbon 
pour Dynamos 


Étectrodes pour fours В 
Charbons électrc пете 
(Brevets Girard et uM 
CHARBONS POUR Set EN 


CHARBONS POUR LAMPES ^À ARO 
PLAQUES BT CYLINBEMES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et “О” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche “Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUYBRTS SOIE 00 toti 


ANCIENNE Maison LEGA YY, Fonpée en 1569 


R. BARANGER. Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


Ween = _ ___ = c= == = =. 2. Мас E s 


ADRESSES UTILES 


Ambroine (Usines de 1). 5, rue Boudreau. — Isolants. 
- Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et Ce, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
dica, Micanite. 

Barangcr (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
- Fils électriques. | 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
fatériel pour traction électrique. 

Bardon (L.), 61 boulevard National, à Clichy, près 
laris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
lectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WV. Є?,), 12 /er, avenue de la Grande-Armée. 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
Cadiot (E. Н.) et Ci, 13, rue Saint-Georges, Paris. — 
ppareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
ques. — Ventilateurs. — Appareilsde chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, 4 Levallois- 
erret (Beine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
nstrument de mesure électrique. 

Compagnie pour Éclairage des Villes etia fabri- 
ation dee compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
lectrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumuliateure élec. 
riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu 
iulateurs de toutes puissances. = 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 381 


Compagnie française pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. - 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comptoir d*Electricité, 6. rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et Ce, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
dela Montagne-Ste-Geneviève, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde de cuivre, 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Appareils de mesure. 

Elliseon (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. | 

Faber (А. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 82, rue de la Vietoire, PARIS 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
€ € 


pour tous usages 


toutes tensions et puissances 
[PA PP n a 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE- CHARGES 
COMBINATEURS 


PERFECTA. °° 


(CONTRÔLEURS) 
pour Tramways électriques 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous sercz, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fabius Henrlon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — tils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaino (G.) fila, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
. piles électriques. 


Francaise (La) électrique, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 


Nr H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (.J.), 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 


Gentour (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, гис Montgolfier, PARIS 


Guénée /Albert) et C, successeurs de Maurice Leroy 
et O'*, 13 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubher, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Câbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C's, 28, boulevard de Strasbourg. 


Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 


Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 


Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tóles 
découpées pour dynamos. 


Lacoste et C^, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampè- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Apparcillage. 


Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Scine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillaze général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi. 
ques pour piles. 


Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (Е.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et C, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et С°, 29, ruc Gauthey, Paris. — Por. 
cclaine pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. cc M.), 44, rue Lafayette, - 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. | 


Richard (Ch.), Heller et C!*, 18, cité Trévise. — App- | 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumier.— - 
Appareils de distribution pour lumière. | 


Richard (Juten) Ж, 25, rue Mélingue (ancienne impasse - 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournoire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et Gs, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. ` 
— Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epin! - 
Vosges). — Turbine Hercule. : 


Société Gramme, 30, rue d'Hautpoul. — Dynamos 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarriere, 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. | 

foclété française de l’accumuiateur Tudor. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. | 


Société francaise d'électricité A. E. G., 30-32, rut 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — No- ` 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. | 

Société francaise de distributione et de cons ` 
tructlons électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


- ———— 9 — M 


POMPES DUMONT 


PARIS, 2325, rue Sedaine 


SPECIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


Lampe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci: et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


— ` 
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Société française des ‘Téléphones (système Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallur 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue 
miniums. 

Société < lÉclairage électrique x, 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société industrielle des Téléphones, — Téléphones, 
Cábles et fils. — Appareillage pour lumiére. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ufimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
== нош électriques. — Fournitures générales pour 
l'électrioité 


que française, repré- 
u Rocher, Paris. — Allu- 


Tontes lea demandes de changementa d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de BO cen- 
times en timbres-poste. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Biilets d aller et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1re classe et 189 fr. 40 en 2* classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut être 
prolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route. 


! APPAREI 


exploitation. 


Í . Paria, ШЭ, rue de Provence. 


Ф 
A 


L TELEGRAPHIQUE 
Systéme HIGGINS 
Breveté s. g. d. g. n» 292.744, du 22 septembre 1899 


Cet appareil est du genre de ceux imprimant en colonnes. 11 est beaucoup plus sensible que les appareils 
actuellement en usage, en raison de ce fait que la force nécessaire est fournie à l’endroit de l’instrument lui-même 
par un ressort ou un poids actionné par le courant venant de la ligne principale. 

Contrairement à ce qui s’est fait jusqu'ici avec les télégraphes imprimant en colonnes, grâce à ce ressort ou 
poids, le courant signaleur peut être transmis à l'appareil récepteur par une magnéto. 
Les appareils sont simples et robustes et leur prix de revient peu élevé. 
L'inventeur, désireux de tirer partie de son brevet en france, s'entendrait avec industriel pour son 


Pour tous renseignements, s'adresser à BRANDON FRÈRES, 


Louis DIGEON & Ce 
б. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


28, rue de la Montagnce-Snlnte-Gecnevleve, PARIS 


Sen id deren internationale d'électricité, Paris 1681. 
Peu ition de Bordeaux, 1882. 
` one elle, Paris 1889. 
n universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES EORR 


Engénieurs-Consells, à 


dot dett nd 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS а RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES Ё 


SONNERIES 


PILES A OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMETRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 


b X. 


Société Française pour la Fabrieation des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT CSO 


TÉLÉPHONE 184-393 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE ; 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siège social : ent, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
ROUEN, 4 2, гие d'Amiens. LYON, 106, rue dei’Hôtel-de-Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2%. rue Ianbey. 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


DE 1900 
4ÉDAIL* Ba D'OR 


f 


à VERNON 


| 


TRANSPORTABLESI | G pa 


«йа сер 


b: | Iransport deForce 
COMMANDE D'OUTILS 


ECLAIRAGE 
69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) x 
PARIS 


Waaa w: AN X S. 3 
MÉDECINE — LABORATOIRE Transmission demouve 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS . & E m 
PHONOGRAPHES Q) : | 
RouesetTurbinestiydrau 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 


be). 


—À CH 
r " + f 1 9 NY - „тт v  ; ns | 
Types spéciaux pour l'allumage des c. j Ss 
A : | e KW) ; PRG. 
moteurs de voitures automobiles adoptes Nouvelle Turbine à arande\ 
par toutes les premières marques. e š 


réndements eleves à toutes adn 


INSTALLATIONS A FORFAIT 


CATALOGUE FRANCO TELEPHONE 529-14 


REVUE INTERNATIONALE: DE L'ÉLECTRICITE T 


ET Spéciaux d Pari ponr Endroits Humides 


F. OHLINGER, PARIS 
65, Faüboürg Saint-Denis, 65 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


141 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


MICA 


bees Pa BRUT ET DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) 


33 Е AVTSINE & С. 

‚ 12 bis avenue des Gobelins 
PA RIS (25°) 

Télégr. MICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à aro “ Kremenezky " 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & С°, ORNANS (Doubs) 
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Gazette de l'Electricien 


AVIS IMPORTANT présent ces pompes ne pouvaient s'appliquer au cas où il 

` fallait obtenir des pressions élevées, car ces pressions 

outes les communications et lettres relatives à la | dépendant des vitesses, on était amené avec les machines 

Maction de l'Electricien doivent étre adressées à | motrices ordinaires, méme avec les moteurs électriques, à 

{ J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- interposer, à un moment donné, entre le moteur et l'arbre 

grbe, Paris, 15e. de la pompe, des multiplicateurs de vitesse qui compli- 

Рош ce qui concerne l'Administration (abonnements, quaient le système et lui faisaient perdre ainsi son prin- 
Mamations, changements d'adresse, annonces, еіс.), cipal avantage. 


Ki étre adressé à la librairie V* Charles Dunod, 49, quai L'apparition des turbines à vapeur, et spécialement des 
М Grands-Augustins Paris. (Téléphone n» 147-92.) turbines fonctionnant à grande vitesse, a éclairé la question 
M. Montpellier recoit, 49, quai des Grands-Augustins, d'un онен JOUT . 

samedi. de 4 à 6 heures. Ces turbines atteignent, pour l'arbre portant la cou- 


ronne réceptrice, des vitesses énormes, variant de 6000 à 


30 000 tours par minute, suivant la dimension et la puis- 
La turbine à vapeur et ses applications. sance du moteur et le type de la turbine. 


ba turbine à vapeur tend depuis ces dernières années à Pour certaines applications, ces grandes vitesses en- 
vulgariser grâce à l'emploi de plus en plus courant des | trainent méme parfois à l'emploi d'un réducteur interposé 
chines fonctionnant à grandes vitesses et, notamment, | entre l'arbre ге la couronne et l'arbre de la réceptrice; 
machines dynamo-électriques, des ventilateurs et des | mais on comprend que ce réducteur sera d'autant plus simple 
pes centrifuges. En ce qui concerne ces derniers appa- | que la machine à actionner devra tourner elle-même à 
ls, on sait los avantages qu'ils présentent sur les pompes | une vitesse plus considérable. 


Baton, notamment au point de vue du faible encom- Les turbines à vapeur, à quelque catégorie qu'elles 
ment et de la facilité de leur installation, mais jusqu'à | appartiennent, présentent, d'autre part, ce caractère com- 
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mun de n'exiger qu'une faible pression initiale de la 
vapeur, et cela gráce à ce que la vitesse des disques est 
directement liée à la vitesse du fluide qui vient en contact 
avec eux, et que ce fluide est susceptible de prendre 
d'énormes vitesses sous des charges relativement faibles. 

L'application des turbines à vapeur à la commande des 
ventilateurs, des pompes centrifuges et à la propulsion des 
navires, a fait l'objet, à la derniére conférence de la Société 
des ingénieurs civils de Londres, d'une série de commu- 
nications que nous nous efforcerons de résumer. L'ensemble 
de ces communications, faites par les spécialistes les plus 
autorisés en la matiére, représente fidélement l'état actuel 
de la question. | 

La communication de М. Rateau, de Paris, est d'ordre 
général. On connaît la compétence spéciale de M. Rateau 
en matière de turbines à vapeur; son beau rapport, pré- 
senté au Congrès international de Paris sur ce sujet, ainsi 
que ses remarquables études sur les turbo-moteurs, 
publiées notamment dans la Revue de mécanique, ont mis 
suffisamment son nom en vedette. 

Ainsi qu'il le fait remarquer, les turbines à vapeur sont, 
au mére titre que les moteurs à cycle réversible, des 
machines calorifiques destinées à transformer la chaleur 
disponible dans la vapeur d'eau en travail mécanique. 
Considérées à un autre point de vue, elles peuvent étre 
assimilées aux moteurs hydrauliques et elles constituent 
une catégorie spéciale de la classe des moteurs que l'auteur 
désigne sous le nom de turbo-machines. | 

Tout ingénieur qui connait suffisamment les propriétés 
thermodynamiques de la vapeur d'eau et qui est initié au 
fonctionnement des turbines hydrauliques, peut établir 
sans peine une turbine à vapeur, pourvu qu'il ait déterminé 
préalablement les coefficients pratiques à introduire dans 
ses calculs. 

Les machines à pistons, au contraire, ne sont pas sus- 
ceptibles d'étre calculées d'une facon aussi précise, et cela 
à cause des pertes à l'admission et à l'échappement et 
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surtout des pertes dues aux condensations et aux échanges 
qui se produisent à l'intérieur du cylindre. Dans les tur- 
bines, la détente du fluide peut être poussée à un degré 
plus considérable encore que dans les machines à piston; 
il en résulte qu'elles permettent, au méme titre que ces 
derniéres, l'emploi de condenseurs. D'autre part, les frot- 
tements et les fuites dans un moteur à fluide augmentent 
avec la pression. 

De ces propriétés contradictoires il résulte que, dans le 
cas où l'on dispose de faibles pressions, l'adoption de la · 
turbine sera indiquée préférablement à celle de la machine 
à piston à mouvement alternatif, tandis que la turbine 
donne lieu, au contraire, à une consommation supérieure 
lorsque la pression d'échappement est égale à la pression 
atmosphérique ou à une pression supérieure. 

De méme que les turbines hydrauliques, les turbines 
à vapeur peuvent se classer en turbines d'action et turbines 
à réaction. Chacune de ces classes admet deux subdivi- 
sions, suivant que la machine est composée d'un disque ` 
simple ou d'une série de disques, que la vapeur traverse à 
mesure qu'elle se détend. x 

Le prototype des turbines à réaction multiple (ou cox- 
pound) est la turbine de Parsons; dans ces turbines, .: 
vapeur subit une détente partielle dans l'appareil distribu- 
teur, tandis que la détente s'achéve à l'intérieur méme c: 
la couronne réceptrice. Il s'ensuit que, dans се type c 
turbines, la vapeur agit tout d'abord sur les disques mc- 
biles à la fois par pression et par force vive. Chaque cot- 
ronne mobile est donc soumise à des pressions différentes 
sur les deux faces, d'où il résulte, pour l'arbre moteur, une 
réaction longitudinale qui doit être équilibrée. De plus, | 
cette différence de pression tend à favoriser les fuites entre 
la roue mobile et les parois entre lesquelles elle se meut, 
de telle sorte que le jeu entre la roue et les parois doit ètre 
réduit à un minimum. Enfin, dans le but d'éviter les 
vibrations, nuisibles au point de vue du rendement, il est 
indispensable que l'admission de la vapeur se fasse symé-i 
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1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler dés roches très dures; sa consommation est 
'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Eile est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente {minerai 

fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
.de kilos. | 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 
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triquement sur toute la périphérie de la couronne mobile. 

Dans la turbine d'action, au contraire, la vapeur agit sur 
la couronne réceptrice exclusivement per:sa vitesse. Cha- 
cune des couronnes se meut dans un espace où la pression 
est uniforme. D'où il résulte que l'axe moteur n'est pas 
soumis à un effort longitudinal appréciable. D'autre part, 
la tendance aux fuites est réduite au bénéfice du rende- 
ment. De plus, dans ce genre de turbines, rien ne s'oppose, 
si c'est nécessaire, à diriger la veine de fluide sur un point 
seulement de la périphérie du disque. 

Enfin, à conditions égales, les turbines d'action tournent 
à des vitesses moindres que les turbines à réaction, ce qui, 
dans beaucoup de cas, simplifie l'accouplement de ces 
moteurs aux appareils qu'ils commandent. Le prototype 
de la turbine d'action à disque simple est la turbine de 
Laval. 

M. Rateau termine sa communication en disant quelques 
mots des turbines à vapeur qu'il a été amené à établir à la 
suite d'études nombreuses qu'il a faites, et dont les princi- 
paux résultats ont été exposés dans le remarquable mé- 
moire qu'il a présenté au Congrés de mécanique appliquée 
de 1900. C'est la turbine d'action à disques multiples du 
type dit multicellulaire qu'il parait préconiser en dernier 
ressort. Le type à disques multiples présente sur le type à 
un ou deux disques, d'abord établi par l'auteur, l'avantage 
de donner, toutes choses égales d'ailleurs, des vitesses 
moindres et de permettre ainsi l'attaque directe de ma- 
chines telles qu'hélices de bateaux, alternateurs, pompes 
centrifuges, ventilateurs, etc. (1). 


(1) Comptes rendus du Congrès de mécanique appliquée, t. IIT, 
p. 122. 
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Cette turbine est formée d'une série de roues de tôle, en 
nombre plus ou moins grand, calées sur un arbre commun 
et séparées entre elles par des diaphragmes. Jusqu'à des 
diamètres de 1 mètre, les roues sont formées de simples 
disques de tôle. Au delà de ce diamètre, afin d'éviter les 
déformations, chaque roue est formée d'un double cône en 
tôle de fer. D’après ce qui est dit plus haut, ces turbines. 
convenablement construites, donnent lieu à de trés mi- 
nimes pertes par frottement et par fuites, de sorte que la 
consommation de vapeur est faible, méme lorsque le 
moteur fonctionne sous une charge réduite. | 

Pour le surplus, il est presque superflu d'insister sur " 
avantages que présentent ces turbines, gràce à la douceur 
de leur marche et à leur mouvement continu de rotation; 
mais les trés grandes vitesses constituent, d'autre pari, 
dans nombre de cas, un sérieux inconvénient, notammen: 
pour leur application à la propulsion des navires. | 

Pendant longtemps, du reste, cet inconvénient empécha 
leur application à la commande des machines électriques. 
Mais la difficulté a été surmontée en ces derniers temps, et 
l'on construit actuellement des dynamos à grande vitesse. 
qui, commandées directement par turbines, constituent 
des groupes électrogènes légers et compacts. 

L'application des turbines à vapeur à la commande des 
ventilateurs et des pompes centrifuges a donné des résultats 
particuliérement intéressants. 

M. Rateau cite des installations de pompes étudiées par 
lui et dans lesquelles on arrive à élever l'eau à des hauteur: 
de 600 métres. 

Cette application de la turbine à vapeur à la commanie 
des pompes centrifuges pour grandes hauteurs d'élévatior 
a été particulièrement étudiée dans le mémoire présenté 
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par M. Cecil West Darley. Les pompes dont parle ce mé- | pompe à air soit égale à 1/35е de la vitesse de l'arbre prin- 
moire ont été installées à Sydney afin d'assurer une réserve | cipal dela turbine; il y a deux pompes à air du type Parsons 
àla distribution d'eau qui avait été reconnue insufisante | compound. 
lors de la derniére grande sécheresse. L'installation com- L'eau de circulation pour le condenseur est prise sur la 
porte deux groupes de pompes: le premier groupe pouvant | conduite principale d'aspiration des pompes par une déri- 
fournir un débit de 20 millions de litres par jour sous une | vation munie d'une simple valve à papillon, permettant de 
charge totale de 75 métres environ en service temporaire | régler la quantité d'eau envoyée au condenseur. Enfin, une 
et devant pouvoir éventuellement débiter 6 millions de | petite pompe à huile, commandée de la pompe à air par 
litres sous la charge de 220 métres en service continu. un mécanisme à levier et à rochet, prend l'huile d'un ré- 
Le deuxième groupe devait pouvoir débiter 15 millions | servoir et la foule sous une pression d'un demi-atmosphére 
de litres par jour sous la chargetotale de 75 métres et, éven- | environ à travers tous les joints mobiles. 
tuellement, 45 millions sous la charge de 15 mètres. L'arbre de la turbine et les arbres des trois pompes sont 
Etant donné la forme du probléme, on décida d'adopter | indépendants. Chaque arbre est supporté par des paliers 
des pom pes centrifuges placées par groupes de trois, pouvant | spéciaux et muni d'un accouplement élastique à griffes. 
marcher soit en série, soit en paralléle, suivant les valeurs Chaque pompe est calculée pour débiter 7 millions de 
relatives du débit et de la charge. litres environ en vingt-quatre heures sous une charge de 
L'installation fut confiée à la maison Parsons et C*, de | 75 mètres ( y compris les pertes de charge dans la conduite) 
Newcastle sur Tyne; le mémoire décrit d'une facon détaillée | et à une vitesse de 3.300 tours par minute. 
les essais exécutés sur le premier groupe, ie plus important Ces pompes présentent une série de caractéres nouveaux 
des deux. correspondant au service spécial qu'elles sont appelées à 
Ce groupe comprend une turbine à vapeur compound | faire et, à ce titre, leur description constitue peut-étre la 
systéme Parsons de 250 kilowatts accouplée directement à | partie la plus intéressante du mémoire. 
trois pompes centrifuges du type spécial pour grande Chaque pompe consiste en une roue centrale mobile à 
hauteur d'élévation. double face, tournant à l'intérieur d'une enveloppe close. 
La turbine fonctionne à condensation; le condenseur à | L'eau entrant par la partie inférieure de la pompe est di- 
surface et les pompes à air sont placés à la partie inférieure | visée en deux courants qui entrent latéralement dans la 
de la turbine; les pompes à air sont actionnées par un | roue en passant à travers des orifices évasés. En outre, de 
système de tiges et manivelles mú par l'arbre de la turbine | chaque côté de la roue principale, se trouvent une paire de 
par l'intermédiaire d'un engrenage à vis sans fin. La réduc- | petits propulseurs qui facilitent l'entrée du flux dans la 
tion de vitesse est établie de facon que la vitesse de Ја | roue centrale. L'arbre а un diamètre de 84 millimètres; il 
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passe dans des boites à cannelures de facon à éviter l'échap- 
pement de l'eau ou l'entrée de l'air, suivant que la pres- 
sion intérieure est supérieure ou inférieure à la pression 
extérieure; le jeu longitudinal de l'arbre est du reste com- 
battu par des butées. 

Gráce à ce dispositif, l'eau qui tendrait à fuir doit se 
frayer un chemin à travers une série d'espaces annulaires 
étroits où elle perd sa pression, ce qui réduit les chances 
de fuites; Peau qui parvient à franchir la première série 
de cannelures est, du reste, recueillie dams une poche et 
retournée à la pompe. Ces boites à cannelures ne contien- 
nént aucun bourrage; et comme [l'arbre ne porte pas sur 
les boites, mais les traverse simplement, il n'y a aucune 
chance d'usure des cannelures. 

Les essais officiels n'ont dételé aucune trace du passage 
de l'eau dans les boites. 

Le tuyau d'entrée de l'eau avait pour chaque pompe un 
diamètre de 280 millimètres, l'enveloppe spiraliforme pré- 
sente à la sortie un diamètre de 250 millimètres. Enfin, la 
roue est entourée d'un diffusoir radial. | 

La visite des axes et des roues se fait en soulevant la 
partie supérieure de l'enveloppe; l’accouplement démonté, 
deux hemmes suffisent pour enlever l'axe avec sa roue, ce 
qui, en cas d'accident, permet de remplacer immédiate- 
ment la roue détériorée par une pièce de rechange Tous 
les axes sont interchangeables et le remplacement peut 
s'effectuer en une demi-heure. 

Les roues et les propulseurs sont faits d'un bronze spé- 
cial. Tous les paliers sont du type tubulaire à coussin 
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d'huile, analogues à ceux employés dans les turbines. Ils 
consistent en une douille centrale formant le coussinet 
proprement dit, entourée de trois tubes concentriques per- 
forés, laissant entre eux un jeu extrémement rédait. 
L'huile sous pression pénètre entre ces tubes par les perfo- 
rations grâce auxquelles elle se répartit uniformément, 
formant ainsi une sorte de coussin élastique qui assure la 
stabilité de l'axe tout en lui laissant un jeu transversal 
suffisant pour que la rotation puisse s'effectuer rigoureuse. 
ment autour de l'axe passant. par le centre de gravité. 

D'autre part, les accouplements à griffes ont un jeu suff- 
sant pour que chaque arbre puisse tourner librement au- 

tour de son propre axe sans produire de vibrations dans 

les autres. 

Les essais de réception de cette installation ont été o#n- 
duits par M. John Goodman, professeur au Yorkshire 
Collège; les conclusions de son rapport sont résumées ci- 
après : 

Méthode suivie pour les essais. — Avant de procéder à au- | 
cune mesure, on laissait tourner la turbine pendant une 
heure afin que toutes ses parties prissent leur FRI | 
et que le régime s'établit. 

Га mesure de la consommation de vapeur se faisait en 
recueillant la vapeur condensée dans. des réservoirs soie 
gneusement jaugés. | 

Les charges sous lesquelles travaillaient les pompes 
étaient mesurées au moyen de piézométres montés sur les 
tuyaux de refoulement. Les charges finales, dont la con- 
naissance est importante par l'évaluation exacte du travail 
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de la pompe, étaient mesurées simultanément au moyen de | rantis par les constructeurs et les résultats des essais faits 


deux appareils, dont un d'Elliott. par le professeur Goodman. 
En quittant les pompes, l'eau était dirigée à travers une 
valve dont on réglait l'ouverture de facon à obtenir la A) Chiffres garantis par les constructeurs. 


charge voulue. Les débits étaient mesurés à la fois par un 
compteur de Venturi et par un orifice circulaire en mince | Quantité d'eau débitée par journée de 
paroi placé à l'extrémité de la conduite de décharge. La 24 heures.. . . . . . + + + . 6.800.000 litres. 


charge dans la conduite en arrière de l'orifice était mesurée | Charge totale. . . . . . . . . . 213,000 mètres. 
simultanément au moyen d'un piézométre ordinaire et [ Vitesse en tours par minute. . . . . 2.000 à 2.400. 
dun appareil à mercure qui furent soigneusement éta- | Pression dela vapeur. . . . . . . 10 1/? К. par et. 
.lonnés après les essais. ' Vapeur consommée par cheval en eau 

| Nous donnons ci-dessous successivement les chiffres ga- élevée. . . . . . + + + . . . 16 1/2 kilog. 
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B) Résultats des essais officiels. 


Dates. . 

Conditions de l'essai. EN 

Durée de l'essai, en heures . . 
Pression de la vapeur, en kilo emt. 
Vide au condenseur, en mm. T mercure. 
Hauteur barométrique, en mm. de mercure. . 


Etat de la vapeur. 


Poids de vapeur consommée par heure, en kilog. 


Poids de vapeur consommée ES леше раг cuya 


d'eau élevée, en kilog . 
Vitesse en tours par minute. 


| (re pompe à 
күү: moyenne au refoulement | о, pom pe , 
Pr parens 3° pompa e 

Hauteur d'aspiration, en mètres. 2 


Hauteur totale, en mètres. 


Débit quotidien, en mil- о Appareil ‹ de Venturi . 


lions de litres. . Orifice à mince paroi. 
Puissance en eau élevée, en chevaux-vapeur 


Puissance théorique d'un moteur idéal fonctionnant 
suivant le cycle de Rankine entre les mêmes 


limites de température. 


ESSAIS 
N° 4 Ne 2 N° 3 M 4 
27 janv. 1903 J févr. 1905 — — 
; M di иши D'après contrat.| Surcharge. Surchauffe. 
à э , 1 ,55 
4 4 5,900 5,400 
697 706 701 706 
153 759 159 159 
. |Saturéeet sèche. Saturée. Saturée. ! iai os de 
3.192 5.269 4.263 3.023 
19 kg. 610 13 kg. 908 13 kg, 074 12 kg. 648 
3.500 3.530 3 710 3 340 
6 s 800 7 kg. 173 9 kg. 142 1 kg. 243 
14 kg. 487 14 kg. 627 18 kg. 495 14 kg. 168 
?2 kg. 925 22 kg 363 27 kg. 647 22 kg. 714 
3m, 388 Am. 388 Зе, 5583 3= 388 
235 229 989 223 
1.149 6.811 1.615 6.966 
1.315 6.875 1.829 1.066 
252 235 326 239 
120 159 4 049 733 
35,0 31,0 81,1 32,6 


Rapport p c. entre la puissance utile (en eau tu élevée) 


et la puissance théorique . 


Ent&n la communication la plus importante est celle de 
M. C.-A. Parsons lui-méme. M. Parsons est, comme on le 
sait, le créateur de la turbine qui porte son nom et dont il 


a été spécialement question en ces derniers temps à propos 
de l'application de la turbine à vapeur à la propulsion des 
navires. La communication de M. Parsons est particuliè- 
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rement relative à cette application et, à ce titre, elle cons- 
шие un document de premier ordre. L'auteur donne tout 
d'abord un exposé succinct de son invention au point de 
vue historique. 

La premiére turbine à vapeur Parsons, du type com- 
pound, fut construite en 1884, et elle fut appliquée avec 
succès а la commande d'une dynamo; elle fonctionna 
pendant quelques années dans ces conditions et elle fut 
ensuite offerte au musée de South-Kensington. Cette 
machine développait une puissance de 10 chevaux à la 
vitesse de 18,000 tours par minute; elle était accouplée 
directement à la dynamo. 

Des turbines plus puissantes et plus économiques furent 
ensuite établies, et, en 1888, on projeta la premiére tur- 
bine à condensation qui, par suite de difficultés de diverses 
natures, ne fut réalisée qu'en 1892; cette machine fut 
essayée par le professeur Ewing en vue de l'application 
des turbines à l'éclairage de Cambridge. Ce moteur avait 
une puissance de 200 chx. à la vitesse de 4,800 tours par 
minute; il consommait 11 k. 250 de vapeur par kilowatt- 
heure, ce qui correspond approximativement à une con- 
sommation de 7 k. 250 de vapeur par cheval indiqué et 
par heure. 

Dans ces derniéres années, on a construit en Angleterre 
et sur le continent de nombreuses turbines Parsons desti- 
nées à actionner des dynamos et des alternateurs. 

La puissance totale de ces machines a atteint 250,000 che- 
vaux avec des unités de 5,000 chevaux. La consommation 
de vapeur & été abaissée à 7 k. 165 par kilowatt, soit à 
4k. 445 par cheval indiqué et par heure, la vapeur étant 
prise à une pression de 10 kilos environ par centimétre 
carré et amenée au moteur à la température de 250» C. 

Certaines installations actuellement en service en Angle- 
terre et sur le continent comportent des unités de 
3, 000 chevaux. 

А Еп ce qui concerne les applications de la turbine à la 

Yigation, le premier vaisseau muni de ce genre de mo- 


teur fut la Turbinia, construit à à Wallsend on Tyne. Le 
premier essai préliminaire fut nit le 14 novembre 1894, et, 
pendant les deux années suivantes, il fut procédé à trente 
et un essais successifs à la suite de chacun desquels des 


modifications furent apportées aux dispositions primitives. 


La premiére machine essayée était une turbine unique 
com pound radiale actionnant un seul arbre. 

Sept types différents de propulseurs furent successive- 
ment essayés en commencant par une hélice à deux ailes 
de 760 millimétres de diamétre et de 685 millimétres de pas 
qui donna le recul exagéré de 48,8 pour 100 (1); une hélice 
à quatre ailes ne donna pas de meilleurs résultats. On 
essaya ensuite des propulseurs multiples au moyen desquels 
on arriva à abaisser le recul à 37,5 pour 100, le moteur 
tournant à 1,780 tours et le bateau marchant à 19 nœuds 
trois quarts (le nœud correspondant à une vitesse de 
1,852 métres à l'heure). 

La première turbine fut remplacée par trois turbines 
séparées marchant respectivement à haute, à moyenne et 
à basse pression, chacune de ces turbines actionnant un 
arbre. Les essais furent repris en février 1896 avec trois 
hélices de 460 millimétres de diamétre sur chaque arbre, 
soit neuf au total. A la suite de divers essais on adopta, 
comme donnant les meilleurs résultats, un jeu de neuf 


(1) On sait que le recul est dû à la vitesse propre que l'eau tend 
à prendre sous l'action du propulseur. 8i l'eau était une substance 
plastique, l’hélice y pénétrerait à la facon d'une visdans son écrou. 
Etant donné la nature fluide de l'eau, celle-ci tend, sous l'action de 
l’hélice à prendre une vitesse propre telle qu'elle quitte l'hélice 
avec une certaine vitesse absolue. Si l'on désigne par w la compo- 
sante de cette vitesse suivant la direction du mouvement du SC 


et par v la vitesse du navire, le recul est mesuré par le rapport —— T т, 
Le binome v + и représenterait la vitesse théorique du navire dans 
le cas où le milieu serait solide et resterait, par conséquent, immo- 
bile sous l'action de l'hélice. Pour des propulseurs bien condi- 
tioonés, le recu! est une fraction assez faible, la vitesse и étant 
évidemment perdue au point de vue de l'utilisation du mouvement. 
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hélices de 460 millimètres de diamètre et 610 millimètres 
de pas. Cependant, des essais plus récents ont démontré 
l'avantage de l'emploi d’une hélice simple sur chaque 
arbre ainsi que nous le verrons plus loin. Le fractionne- 
ment de la puissance et sa répartition sur trois arbres pro- 
duisaient, en tout cas, une amélioration sensible du ren- 
dement des propulseurs ainsi qu'un accroissement de la 
vitesse qui fut du coup portée à 32 nœuds, c'est-à-dire à 
peu prés doublée. Le bâtiment ainsi équipé fut confié au 
mois d'avril au professeur Ewing dont les essais donnèrent 
les résultats qui sont publiés in ertenso dans un rapport 
annexé au mémoire de M. Parsons, mais que nous nous 
bornerons à résumer d'aprés l'auteur lui-méme. 

La Turbinia avait une longueur de 30 mètres avec un 
déplacement de 44 tonnes et demie, elle était munie de 
trois arbres avec le jeu de neuf hélices décrites plus haut. 
Chaque arbre était actionné par une turbine Parsons du 
type axial. Chaque turbine se compose d'une enveloppe 
cylindrique parfaitement alésée, munie de toute une série 
de couronnes d'aubes directrices attachées à la surface 
intérieure et qu'entourent avec un trés petit jeu un léger 
tambour en acier monté sur l'arbre, et qui tourne dans 
des paliers fixés à chaque extrémité de l'enveloppe. Sur ce 
tambour sont montées des séries de couronnes d'aubes 
réceptrices, ces couronnes remplissant les intervalles com- 
pris entre les couronnes directrices de facon à alterner 
avec elles. Entre les couronnes réceptrices et la surface 
intérieure de l'enyeloppe régne également un trés petit jeu. 
La vapeur entre à l'avant de l'enveloppe et elle est guidée 
par les aubes de la première couronne réceptrice, d'où elle 
sort pour pénétrer dans la seconde couronne fixe qui la 
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dirige sur la deuxiéme couronne mobile, et ainsi de suite 
jusqu'à la sortie de l'enveloppe. 

A mesure qu'elle passe d'une série de couronnes à la 
suivante, la vapeur se détend et son volume va donc en 
augmentant; pour assurer le débit dans ces conditions, les ` 
canaux doivent donc présenter des sections libres crois- 
santes : c'est pourquoi les hauteurs des aubes vont en 
croissant graduellement de l'entrée vers la sortie. | 

L'arbre de la turbine est couplé d'une facon rigideà · 
l'arbre d'hélice. La réaction longitudinale transmise par - 
l'hélice à l'arbre est équilibrée automatiquement par 
l'action différentielle qu'exerce la vapeur à l'intérieur de 
l'enveloppe méme du moteur. 

Voici comment les choses sont disposées en vue d'obtenir 
ce résultat. La vapeur entrant dans l'enveloppe par l'avant 
pénétre d'abord dans un espace annulaire présentant une 
section différentielle, grâce à ce que le tambour portant les 
aubes présente à cet endroit un diamétre plus petit. 

Les dimensions sont calculées de facon que la différence 
entre les résultantes des actions de la vapeur sur les aubes, 
d'une part, et, d'autre part, sur un disque de diamètre 
plus grand, monté sur le tambour, est égale à la réaction 
longitudinale de l'hélice. 

En outre, une butée solide est montée à l'avant de l'en- 
veloppe pour contrebalancer la réaction au moment où ia 
vapeur est introduite ou coupée brusquement. | 

Les trois turbines sont semblables comme disposition et 
elles constituent une série compound comprenant les tur- 
bines à haute, à moyenne et à basse pression, que la 
vapeur traverse successivement, aprés quoi elle se rend au 
condenseur. En avant de la turbine à basse pression, e 


Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le 
lon-sur-Saóne — Yvelot — Amiens, etc. 


Par lee tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Tours (système Diatto! — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer: 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au б | 
sailles, courants triphasés 5000 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 

les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 


Grand Prix 
A L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES CABLES ELECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et С 
AU CAPITAL DE 1.300.000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL et USINE : ll, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÉRE — MINES 
TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 
SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASÉS 


Employés par les réseaux de : Paris, Secteur des Champs Élysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Motrices 
du Rhône (3500 volts) — Puteaux, Levallois-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuchdtel (5000 volts: — 
ans — Dieppe — Pou — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


hamp de Mars, et des Moulineaux à Ver- 


porter Н 
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montée en tandem avec elle, se trouve la turbine de marche 
arrière dont l'échappement se fait directement au con- 
denseur. 

Afin d'éviter les rentrées d'air qui pourraient se produire 
aux joints des arbres et de l'enveloppe, les bourrages 
métalliques sont en forme de lanternes dans lesquelles on 
maintient de la vapeur à une pression voisine de la pression 
atmosphérique par des valves réductrices-régulatrices spé- 
ciales. 

Les paliers des turbines sont du système décrit déjà plus 
haut à propos des paliers des pompes, c'est-à-dire formés 
d'une buselure centrale en bronze entourée de trois buse- 
lures extérieures laissant entre elles des pellicules d’huile. 
Un ventilateur, assurant le tirage forcé de la chaudière, est 
commandé par un prolongement de l'arbre de la turbine à 
renversement, La conduite d'échappement présente une 
section trés considérable correspondant à un degré d'expan- 
iion de 1 à 200. 

Le condenseur présente une surface refroidissante de 

métres carrés environ; la circulation de l'eau est 
KL par des agitateurs disposés de façon que le sens du 
urant puisse être renversé, et dans le cas où l'on veut 
nettoyer les tubes qui viendraient à être obstrués, ces 
tubes ont un diamètre intérieur de 8 millimètres environ; 
le condenseur est, en outre, muni d'un dispositif spécial 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 2*. . 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI Wi ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 


qui assure la circulation, lorsque le bâtiment est à l’arrêt. 

La chaudière présente une surface de chauffe de 
100 mètres carrés environ avec une surface de grille de 
4 mètres carrés, elle est à faisceau tubülaire droit avec des 
tubes de 12 m. 1/2 de diamètre intérieur. Leurs tubes : 
de retour d'eau, d'un diamétre de 180 millimétres assurent 
la communication entre les collecteurs supérieur et infé- 
rieur. Le collecteur supérieur présente un diamétre de 


160 millimètres. Le poids de la machinerie des turbines 


est de 3,500 kilos environ. 

Les essais de M. Ewing furent faits à des vitesses variant 
de 8 à 31 nœuds. A cette dernière vitesse, la consommation 
totale d'eau d'alimentation fut de 13 k. 1/2 par cheval- 
heure évalué au propulseur. 

Au mois de mai dernier, de nouveaux essais ont été 
faits avec une seule hélice sur chaque axe, ces hélices 
avaient 710 millimètres de diamètre et un pas de 710 mil- 
limétres. 

Pour en revenir aux applications de la turbine à la pro- 
pulsion des navires, il était naturel de chercher à l'appli- 
quer plus spécialement aux bâtiments où l'emploi d'un 
moteur à grande vitesse est particuliórement convenable. 
À ce point de vue, il était rationnel de songer aux tor- 
pilleurs; aussi, dés 1897, la question fut-elle portée devant 
lamirauté anglaise, et, en 1898, celle-ci fit construire 
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SOCIÉTÉ FRANCAISE DES TÉLÉPHONES `É 


SYSTEME BERLINER 
Téléphone 217-08 


BREVETÉ S. G. D. 


CATALOGUE FRANCO 


; Volt-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. 


LACOSTE «S 


28, boulevard de Strasbourg 


INSTITUT ÉLECMROTECHNIQUE de PRANCPORT 
APPAREILS ов MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 
CE 


PARIS, 10° 


Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 


TÉLÉPHONE 279-94 
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SAUTTER, HARLÉ A C" 


26, Avenue de Suffren. — PARIS 


EXPOSITION UNIVERSELLE — PARIS 1900 
3 Grands Prix — 4 Médailles d'Or — Hors concours. Jury (CI. 117) 


POMPES ÉLECTRIQUES, Syst. RATEAU, B'é S. G. D. G. 


pour Fonçages, Élévation, Épuisements, etc. 


VENTILATEURS 


a haute et basse pression 


SYST. RATEAU 
Bté s. g. d. g. 


GROUPES 


"ÉLECTROGÉNES 


AVEC 


TURBIN ES 
ч | A VAPEUR 


| ШИШИ LLL ИИИ И! 
kan DEPT y ro d ar LO rl cm 


Syst. RATEAU 


ACCUMULATEURS ` 


TRANSPORTABLES D | N | 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies. 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs do voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


Perceuses Électriques à Маја 
PERCEUNES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLE 


avec ou sans flexible 


par oma ати и sun na, 


E. -H. CADIOT & ee 


12, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. G. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEUR ÉLECTRUQUES | LAMPES NERAST 


Construction solide et élégante 


= S 
% 
% Grande я 
KP Gab Livraison | économie Lumière 
Prix ^n 4 "i 
b + à de anche 
très ù- | 
å / lettre vue | courant éclatante 
modérés | 
SS A Së 
i = CATALOGUE SUR DEMANDE fm 
i SIRGE SOCIAL š USINES | | 
97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARNE 
DES 


|  ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


p ia 
2-500.000 fr. 2. 200.000 fr. 
-о80- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. ST 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon AD 


` 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 2 
| | 


Adr télégr.  FARCOT, St-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 1823 


Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT Frères 6 С" 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 | 1855, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES А. VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 

TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone : 504-55. 


un 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Panis, Соговме, Coscence et FRANCFORT-SUR=MEIN, en {re et 2e classes, sont 
assurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
Рлвіѕ-Мовр. . . . . . . . dép. | 1505. | 9925s. FRANCFORT-SUR-MBIN. . . . . dép. | 8 25 m.| 548s. 
COLOGNE. . . . . . . . . arr. |11 905. | 7 58 m. || CoBzence. . . . . . . . . dép. H1 16 m.| 839s. 
CUBLENCE. . . . + . e arr. | 2 52 m.110 15 m. || ConoeNg. . . . . . . . . dép. | 1 45 в. |11 31, 
FmaxcFORT-SUR-MEIN. . . . | arr. | 6 32 m.!mid. 17 Pans-Nogo. . . . . . + . arr. [11 17s. | 820m. 


En utilisant le Nord- Express 1re et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OsrENpE- Vienne entre Lic: 
et FRANCFORT-8UR-MEIN, le trajet de Dans Nonn à Cosuexce s'effectue en 10 heures et celui de Panis-Nonp à FRANCFORT- 
epp, Mam en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


NORD EXPRESS VIENNE-OSTENCE 
E ALLER VE RETOUR Ce 
Paris-Nonp. . . . . + + + . dép. 1 50 soir FnANCFORT-SUR-MEIN . . . . . dép. min. 3^ 
ү air. 106 — COBLENCE. . . . . + + + + . dép. 2 49 mat. 

LIÈGE. ) OSTENDE-VIENNE COLOGNE. . . . . . . . . . | dép. 416 — 
| ae оше luxe arr. 6 + — 

p. soir 

COLOGNE. . . . . . + + + . arr. | 1151 — Lies. | CET 
COBLENCE. . . + + e arr. 1 22 mat. dép. 6 30 mat. 
FRANCFORT-SUR-MBIN. . . . . . агг 333 — Paus-NoRD. . . . . . . + . arr. mid X 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Crei 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 27, rue de Châteaudun 
USINES A CREIL (OISE) 


Wa) courant continu et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. | 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


Энни PE. T Ta 
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CHEMINASDE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
Aes par les soins de la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses gares 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 

Ze En Province : dans les gares et principales stations. 

Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 
Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 
De la Loire aux Pyrénées. 
La Touraine. 
' Les Gorges du Tarn. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Woyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 


pour effectuer sur ce réseau, en 1re, 2e et 3° classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mémes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions 
très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu'à 1500 kilométres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilométres; 60 jours pour plus de 3000 kilométres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque prolongation. 


Arréts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiné- 
raire. 

Pour se procurer un caraet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 
carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
être commencé, en joignaut à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours 
dimanches et fétes non compris) pour certaines grandes 
gares. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de © cen- 
times en timbres-poste. 


Dyna amos et Moteurs électriques à courant continu 


| Représentant général et dépositaire 
| 


pour la France : 


Sustave KATTWINKEL, PARIS. 


| 24. rue Aibouy, 24 


FABRICATION SPÉCIALE 
s’appliquant dans toutes les industries 
et donnant d'excellents résultats. 


HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


POIDS LÉGER ! 


CCE 


" ссе tc) 
= EN 9 
Ew X n 


Wichler & Sannig, Leipzig-R 
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VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marssn, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeav <, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnóéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1'* Classe 163 fr. 50 c. — 2° Classe 122 fr. 50 с. 


La durée de validité de ces billets peut étre prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 
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| Japon, 
Indes et l'Australie. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque ses. 
Vote la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suéde, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
‘la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, Je ` 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark, 
la Suède et la Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amaterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francion 
Trajet en 12 h. 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX 1 889 — HORS CONCOURS 900 
4849 Premières tudes 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être mmol» de 
chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et fleurs de 
faciles à visiteret à nettoyer. — 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


Cie CONTINENTALE EDISON, 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ ( 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


et de Surchen 
— Пв réalisent le maximum d'économie de combustibie. 


Paris. . ... 10.800 Chevaux (1806 à t 


PARIS а qup Deco — 
i FELIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 


10.750 — Kees 
SOCISTÉ DES MINES ET FONDERIBS DR 


4.750 — 1881 à 1 


ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. ... . 8.520  — (1068 à 1004 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, E 

Раі bc; ae 8.400 — (1000 E. 
C NACIONAL '* LUZ ELECTRICA ”, Monte- 

Овоо de due a tae a C 8.260 — (за 
SOCIETE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR | 

L'ELECTRICITÉ, Paris... ........ 3.815 — (1889 à$ л 
C'e DES MINES D'ANIGHE. . ...... 2.900 — (1899 à 1991] 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DEFER...... +44 8.500 — (1885 à 1 
Ce GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE DUENOS-AYRES.. .,........ 2.500 — (1897) 
Cie DES MINES DE VICOIGNE ET DE Мох, 

a Nœux-les-Mines........... 2.800 — (1888 à 1 
SOCIETE DES lIaUrs-FOURNEAUX ET Fon- 

GES DE DENAIN ET DANZIN.. .. ee ee 2.8208 — 1879 à 
SOCIETE DES MINES DE CARMAUI -— 8.400 — Gan AP 


FE Age à grande vitesse avec graissage continu i 


MACHINES BELLEVILLE haute pression par pompe oscillante 


Générateur Belleville du type fixe avec Е EE? clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1897. 
feur d'eau d'alimentation et surchauffeur de vapeur. Étude gratuite des projets et devis d'installation. 


Société Anonyme des Établissements DELAUNAY BELLEVILLE er ct Chantiers de EC à SAR OS i 


10:0 iégrapèiqe : Belleville, Salint-Deuis.sur-Soine. 
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Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 


Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 
culaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les 
billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, 
relations internationales, horaires etc., sont renfermés dans 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M; mis en vente au 
prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville 
et les bibliothèques des gares de la Compagnie. Cette publi- 
cation contient, avec de nombreuses illustrations, la descrip- 
tion des contrées desservies par le réseau. 

La Compagnie met également à la disposition du public, 
dans les bibliothéques de ses principales gares, au prix 
de 0 fr. 25 l'exemplaire : 

1° 1а Carte-Ttinéraire de Marseille à Vintimille avec 
notes historiques, géographiques, etc., sur les localités 
situées sur le parcours; 

9 les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant 
les régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
Р - 6, - МА: 

la) Réseau P.-L.-M. — Suisse, lialie. Éditée en langues 
francaise, anglaise et allemande. 

(0) Monuments Romains et Villes du Moyen doe du réseau P.- 
L.-M. — Éditée en langues française, anglaise et alle- 


mande. ‚ 
(c) Chamoniz-Mont- Blanc. — Editée en langues francaise, 


anglaise et allemande. 

(d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues francaise, ge 
et allemande. 

(e) Dauphiné. — Éditée en langues francaise, €— et 
allemande. 


(/) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues fran- 


caise et anglaise. 


(g) Saison thermale. — Éditée en langues francaise et 
anglaise. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20, boulevard 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accompagnée de 
0 fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire #>.- 
IL.-M. оп de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune des 
autres publications énumérées ci-dessus. 
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EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Areschon, Biarritz, Dar, Tai Badge Ae Doan ote. 


Тий эм 6. ү. IT" (Фан) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0/0 en 
1'* classe et de 20 0/0 en 2° et 32 classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'après l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l'année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour.: 


Arcachon, Biarritz, Bax, Geótary (halte), Hendaye, 
Pau, Saini-Jeas-de-Luz, nelies-de-Béarn, etc. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — шша 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BnEvETÉS S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 
MARQUE DE FABRIQUE 
ET TER 


=E ED E 


Société anonyme MELDRUM frëres, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, 


PARIS, 8*. 


AUX MAUVAIS TIRAGES 


RW. UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


de chevaux. 


Économie de 15 à 50 °/, suivant les ons 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 al, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN шев 


dans toutes les 


Aucun combustible n'est trop бо ni trop pauvre étant brùlé раг le Foyer Мкцрвим. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, Високи, 


SuIS8E, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 
Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadones systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ЭЕ ЕТ PROSPECTUS, S'ADRESSER А 


ET, ss Z... 


Longen : 


Б, rue Greffuïhe, PARIS, Be — Aere 


INI OËL:, Agent général 


: 28, avenue d'Argentezil, à ASNIÈRES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE B. ALLIOT & ROL 


CABLES ELECTRIQUE 2" ее 


Telephone 908.80. Adresse télégraphique ссср USINES А PARIS ЕТ А BOHAIN (AISNE) 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


Matériel électrique 


Westinghouse 


14 "lit Si: Héi, CS Ж 


23, avenue Parmentier, 23. Xl. 


lampes à аге Rhéostats 


Dynamos Moteurs 
Ventilateurs Ventilateurs 


Géuérairice Westinghouse 7000 chevaux. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


FOURNISSEURS 
DES MINISTÈRES DE LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRISLS 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 
Boulevard Sadi- Carnot 
LE HAVRE 


Catalogue franco sur demnan Че. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


dus imm 


EA, 
Dynamos et moteurs électriques de em ns...  „. | 


Š = = - = = 9 zu `= mU Л 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. == === eƏ s is m „е 


пити Seen - p ACQUET : FRÈRES. à 1 VERNON (Eure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
câbles. 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 

Aecumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Beine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 

Cadiot j. Н.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, système L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 33, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie francaise des accumulateure élec- 
triques « Union о, 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie francalee des moteurs à gaz et des 
comatructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 

Compagnie francaise pour l’exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 


Compagnie générale de constructione électrl- 
ques, anciens ateliers Bourg et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Compagnie générale d’électricité de Creil, 27 et 
19, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasó de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
teurs. | 

Compagnie pour ia fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. | 

Darras (a), 133, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), ` 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Klectrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges). 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-WW.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. ` 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampre 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Fareot Frères et Cie, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve W.) 304, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. ; 


MANUPACTURE D'APPA 


REILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


à. SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


\ 
Woltmétres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmètres — Wattmètres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AYANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ctdevant 22, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


& С', Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59 


PARIS (IX) — 


“ Yr. E: KZ. E: CG T E O RX E xE НЕ USUELLE " 
N MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Actuellement 84, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


industriels et apériodiques sans aimant. 
[EL Een [у= узе сес 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 
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Française électrique (Ea) Com de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A.) et Ci, 43, rue des Entre- 
ргепешев, Paris-Grenelle. — Cáàbles et conducteurs élec- 
triques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris, — 
Fils et cábles, appareillage et instrumónts de mesure. 


Grammont (B. С.), А Pont de Ohérui (Isère), == Fils et 
cábles. — Dynamos et transformateurs. 


" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOGIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DR FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée (Albert) et Oe, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 


. Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. | 


(O ` 
` +" Г 
A) Lan ) PA 


' & "et matériel Tusite 
^J посл ANONTML, CAPÍTAL 2000000 


KT у vs 


COMPTEURS D ÉLROTRICITÉ 
Thomson || Modèle А 


16 et 18, B^ de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


— — eem me 


MANUFACIURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


; CONSTRUCTION DE 
CABLES, FILS ET APPAREILS 
| TÉLÉGRAPIIQUES 


97, Boul Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUMONT (Seine-at-Oise) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


МШШ d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 

‚ fabriention. 
< 


A oo WIESE 
Pa pour 


708.08, 708.04 
. Adresse télégraphique 
Compto-Paris 


à sas 36, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiére. — 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Langė (F.-A.), 1, boulevard Voltaire, Paris. = Maile- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevetibrack (E.), à Maromrhe (Seine-Infétieure). = Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Ahgenault, 10, rue Озор, Paris. «a Lampes 
à incandescence. | 

« Le Dubel x, tampons en bois. — E. Bohmitt, conoes- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de con- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Ofivier et Cis, à Besançon et Ornans (Doubs). — Maté 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, гиё Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Paiewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine а vapeur A grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 85, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


роверс) 
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APPAREILS DE MESURE С" D ÉLECTRICITÉ 


Ampéreméètre Syst. OK 
Voltmétre 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens. 
(11, rue Saint-Lazare, IXe) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


bes CENTRALE D'ÉLECTRICITÉ ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins PULSFORD 


IO 
RUE TAITBOUT 


2 
300 bougies, 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


jusqu'a 


nn mut аыр Th НӘ cuo 


Richard frères, Jules Richard X, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. = Appa. 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Cie, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Belairage électrique. — Transport de force. | 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Soclété centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Soclété d^expioitation des câbles électriques,sys- 
tème Berthoud-Borel et C!*, 41, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Câbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyére, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

, Société française d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Société du Fiamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
- Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris, — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Woes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage 6t trac- 
a électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 

teurs. 

» Boctété industrielle des Téléphones, 25, rue du 

Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

m Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 
lágh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

1; Tndor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 

. Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
< Ventilateurs électriques. 


FL. FRANÇOIS, A. GRELLOU ç (° 


49, RUB DES ENTREPRENEURS, 43 
РА Et X £S - CG? Ft Е TN EJ E, LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE | 
„CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
E CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


OUEN, 47. rue d° № miens. 
NANTES, 3. rue Scribe. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sicge social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 41, route d^Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representants : 
` | LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
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Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompaguer. 

La faveur avec laquelle cette innovation & été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations directes entre Paris et l'Italie (vià Mont Cenis). 


Billets d'aller et retour de Paris à Turiu, 
Milan, 06005, Venise et Romo. 


- (vià Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 
De Paris à Turin, {re classe 148 fr. 10 2e classe 106 fr. 45 


— Milan, — 166 fr. 55 — 191 fr. 70 
— Gênes, — 168 fr. 40 = 1901. 05 
— Venise, — 218 fr. 95 — 155 fr. 80 
— Rome, — 265 fr, 70 = 189 fr. 40 


VALIDITÉ 30 Jours. VALIDITÉ 45 JOURS. 


Ces billets sont délivrés toute l’année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller et retour « Paris-Turin » et 
« Paris- Rome » peut étre prolongée moyennant le paiement 
d'un supplément de 1(! oi, Elle est méme portée gratuite- 
ment à 60 jours pour les billets d'aller et retour « Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, à Paris 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérieur italien. 

Airéts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 
Franchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.«L.-M. 

П est également délivré à Paris des billets d'aller et 
retour « Turin-Palerme » conjointement avec les billets 
d'aller et retour Paris- Turin ci-dessus. La durée de vali- 
dité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les 
prix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en 1r classe 
et 222 fr. 60 en 2* classe. 


' NANCY, his rue Isabey. 


— — TUDOR-LILLE 


ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


— TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


408 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN ` 


ALBERT GUÉNÉE & C5 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS 


S APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

Š MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

« PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

. EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES.. POUR MOTEURS PUISSAB 

= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

3 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


A1 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


E 


C^ Piae &$MOTEURS 
i re toutes applications 
[+ ui 52 BR A S 


| Transport de Foi rce 


COMMANDE D' OUTILS 


POUR 


 Boige 


TOUTES APPLICATIONS | Ee КБ inp 
CX — 


SH мч чс. 
Transmission de полей 


Géi = 


» ` (TU ue 


$% nouvelle de l'Aceumalateur Fulmen 


à CLICHY (Seine) 
18, QUAI de CLICHY, 18 


n = Nouvelle T Š 
TÉLÉPHONE 511 86 or. ff Nouvelle ges me esse | 
ЎЎ rendements éleves à a toutes k toutes айты 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


INSTALLATIONS A FO FORFAIT 


MÉDAILLES D'OR 


Exposition Universelle 


PARIS 1900 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITE | Ш 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Rue Oberlin, NANCY, Tétégr. : ÉLECTRIQUE-NANCY 


DÉPOT à PARIS : 47, rue Le Peletier 
Société anonyme LILLE : 86, r. Nationale 
CAPITAL 4.000.000 DE FR. DÉPOTS | LYON : 7, ras Сгё16е x 
| 
| 
| 


DYNAMOS ET ÉLECTROMOTEURS 
à courant continu 
ALTERNATEURS, MOTEURS, TRANSFORMATEURS . 


monophasés et polyphasés 
MOTEURS ROTATIFS А VAPEUR système HULT, breveté з. g. d. g. 
APPAREILLAGE — LAMPES А ARC 


USINES ÉLECTROCHIMIQUES DE PROUARD 


FORCE HYDRAULIQUE DE 600 CHEVAUX POUR LA FABRICATION DES 
ACCUMULATEURS sysième POLLAK 
Brevelé s. g. d. g. 
types stationnaires et transportables 
et des Charbons électriques 
de tous profils et dimensions 
Installations complétes de stations centrales pour 


TRANSPORT DE FORCE — ÉCLAIRAGE — TRACTION 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 309-26. 


| $4, rue Oberkampf, #4 d 
| 


PARIS 


CHAINES 
' GALLE à VAUCANSON 


SS M 


Suc* des Maisons 


GOUVERNET & VAUTIER-GUTOT 


 ISOLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


кт de MICANITE (t. A. 1900) 


PLAQUES, PIECES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. 


ІМІ X C A. 


BRUT ET DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) 


е о 
"AVTSINE & C. 
12 bis avenue des Gobelins 

PARIS (25 
Télégr. MICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 


RUBANS ISOLANTS ` 

VERNIS ISOLANTS - 
331I0H 31101 

NOdVP NO SH3IdVd 


ISOLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


cn Comptoir d'électricité 


6, rue Boudreau, 6 * 
PARIS, IXe 
SH Ge 


| Lampes à arc 
et Arcs Flamme 


Petits Moteurs 
Moteurs 


et Dynamos 
TUBES & MATERIEL 


BERGMANN 


TÉLÉPHONE : 

24B A3 
ADR. TÉLÉGR . 
Electube-Paris 
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| SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ЕтАвг 
` 


ny ШЕ FR 


- Ста 1 que. 000 DE Fr. — Siège social: 29, rue Gauthey, P. PA 


s 


Ts 


ADRESSE DU m. 
CÉRAMIQUE ATUS. 


Ch 


" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de francs DES nie M A [ 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 1875 F. GABRIEL а н. 
ATELIERS ET BUREAUX | USINES А 4 Сол ps, 
16, rue Montgolfier 
PARIS, 3°. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


PP ST LL PPS 


. EXPOSITION DE 1894, EYON 
Médaille d'or. 


надаа 


EXPOS™ UN‘ DE 1900, PARIS / 
Médaille d'or r 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
"OUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
RHEOSTATS, DISJONCTEUF.S 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
itations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
»ois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., etc, — Appareils 


‘our courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
S000 volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 


TÉLÉPHONE 1858-91 


FOURNISSEURS 
DE LA MARINE DE L'ÉTAT 
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pagnie universelle d'éclairage, de chauffage 
et de force motrice Soisson. 


аг un traité en date du 1? juillet 1898, la ville 
Auxerre a concédé à Dehaynin, auquel est aujourd'hui 


—  — - ———— 
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| sion, 
sonval. 
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INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
SST NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampéremètres, Voltmètres, Wattmétres. 
Modele électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 


mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


| Modèle npériodique de préci- 
à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. ` 


Modèle thermique, sans self 
induction, apériodique, à con- 
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l'Electricien 


substituée la Compagnie universelle d'éclairage et de force 
motrice, et ce pour un temps qui prendra fin le 1° jan- 
vier 1903, « le droit exclusif de distribution et de vente de 


l'énergie électrique dans l'étendue de la commune » 


(art. 1*"). 

Ce traité stipule en outre que : « L'usine devra étre suf- 
fisante pour assurer un bon service, et devra recevoir, s'il 
y a lieu, un développement ultérieur en rapport avec le 
progrés de la consommation... La lumiére électrique sera 
fournie une heure avant le coucher du soleil et devra étre 
maintenue jusqu'à trois quarts d'heure aprés le lever du 
soleil... » (art. 4). « Le concessionnaire établira librement 
ses tarifs pour l'éclairage privé sans pouvoir dépasser... 
Toutefois, pour les abonnés qui souscriront un engagement 
minimum de cinq ans, le concessionnaire s'engage à ne 
pas dépasser les prix suivants : Le prix sera réduit de... 
pour la fourniture de l'énergie électrique employée comme 
force motrice » (art. 5). — « Le concessionnaire s'engage à 
fournir de la lumiére électrique à tous les habitants de 
l'agglomération auxerroise qui en feront la demande » 
(art. 8). — « La perception des droits, en ce qui concerne 
le combustible employé par l'usine électrique, sera rem- 
placée par une redevance de... Il en sera de méme éven- 
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DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 


` sommation réduite. EE ee 
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tuellement pour la recette brute provenant de la vente de 
la force motrice » (art. 13). 

Le sieur Soisson a demandé à la Compagnie de lui 
fournir non la nuit, mais le jour, l'énergie électrique 
nécessaire pour actionner un moteur placé dans son instal- 
lation; au refus de la Compagnie, un jugement du Tri- 
bunal de commerce d'Auxerre, en date du 30 ;uillet 1901, 
a fait droit à cette demande. 


Appel par la Compagnie. — Arrét : 
La Cour, 


"Considérant que Soisson soutient que la Compagnie 
universelle d'éclairage et de force motrice, investie par le 
traité du 12 juillet 1898, du droit exclusif de distribution 
et de vente de l'énergie électrique dans l'étendue de la 
commune d'Auxerre, est tenue par cela seul de déférer à 
toute demande de fourniture, au temps de jour et de nuit, 
de cette énergie électrique, employée comme force mo- 
trice; qu'étant constituée unique producteur d'électricité 
dans la commune, c'est à elle seule que les particuliers 
peuvent s'adresser pour obtenir l'électricité motrice dont 
ils ont besoin, et qu'elle est, par suite, tenue de leur 
donner satisfaction, de conformité aux règles générales qui 
gouvernent les industries investies d'un privilége ou d'un 
monopole; que la ville d'Auxerre, en concédant le doit 
exclusif de vente ci-dessus, aurait été sans qualité ni pou- 
voir pour limiter — si elle l'avait fait — l'obligation de 
fournir la force motrice au temps de nuit, les particuliers 
« tenant des principes généraux du droit le droit d'exiger 
du concessionnaire d'un monopole la fourniture de la 
chose, objet de ce monopole »; qu'au surplus. le traité a 
prévu et réglementé la vente de la force motrice, puisqu'il 
s'en est occupé deux fois momentanément (art. 5 et 13) et 
que, si le commencement et la (in de la période de nuit 
ont été déterminés, comme il est naturel qu'ils le fussent, 
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pour l'éclairage (art. 4 $ 13), il va de soi que la fourniture 
de la force motrice reste virtuellement sous cette règle de 
raison qui n'avait pas besoin d'ètre spécifiée, à savoir 
qu'elle doit être départie à l'industrie durant ses heures 
de travail, c'est-à-dire spécialement pendant le jour; 

Mais considérant, tout d'abord, qu'il n'y a pas iieu de 
s'arréter à cette prétention que la ville d'Auxerre n'aurait 
pu valablement renoncer pour les habitants, au nom ct 
dans l'intérét desquels elle stipulait, à exiger du conce-- 
sionnaire la fourniture de la force motrice pendant le jour, 
et qu'en ce faisant elle n'aurait pas lié les particulier: : 
qu'en effet, en admettant par hypothèse que le contat 
administratif n'ait pas imposé à la Compagnie l'obligation 
alléguée, le défaut d'engagement résultant pour le conces- 
sionnaire des dispositions cxpresses ou implicites du con- 
trat se confondrait avec la constitution de la concession 
elle-même, dont il serait une modalité, et devrait ètre 
observé par tous comme étant le contrat lui-méme; que ce 
contrat forme un ensemble qui ne saurait étre divisé et 
que si, concédant un privilége, il en soumet l'exercice à 
certaines conditions ou à des limitations particulières, les 
intéressés qui invoquent celles de ses dispositions qui leur 
sont favorables ne peuvent répudier les autres et doivent 
le subir tout entier; 

Considérant, dés lors, que la seule question du proce: 
est de savoir si le traité de 1898, qui engage le concession- 
naire envers les particuliers et réciproquement, oblige ou 
non la Compagnie à fournir la force motrice pendant le 
jour, en maintenant son courant électrique au delà de іа 
période nocturne déterminée par l'article 4, $ 13 du trait, 

Considérant, sur ce point, qu'à la thése de l'intimé de- 


 mandeur, la Compagnie d'éclairage et de force motrice, av- 


jourd'hui aux lieu et place du concessionnaire originaire, 
objecte que l'objet principal et pour ainsi dire unique du 
traité de 1898 a été de substituer l'énergie électrique appii- 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
—— 


| Matériel pour l'élec- 

| tricité et ses applica- 

| tions, verrerie, grès, . 
porcelaine, vase po- 

| reux, vases rectangu- ` 

| laires en verre de toutes 

| 

| 


dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


D FONTAINE 


VERUS ere 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
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pour les sciences ct les arts. 
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[raction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POUR М 
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ROTATION 
HA VEUSE 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . E 

1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. | 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionter par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP eaviron, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant cogtinu ou triphasé sous 118, 420 ou 500 volts. — 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 09,69 cm. раг minute. | 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


M? 


quée à l'éclairage publicet privé à l'emploi du gaz d'éclai- 
rage précédemment usité dans la ville d'Auxerre; que le 
concessionnaire ne s’est engagé qu'à fournir la lumière 
électrique aux habitants qui en feront la demande (art. 8); 
qu'il en est tellement ainsi que nulle part, dans le traité, 
il n'est parlé de force motrice, sinon dans l'article 5 où est 
consentie une réduction de prix pour sa consommation, et 
dans l'article 10, relatif aux droits d'octroi sur les com- 
bustibles employés dans l'usine; qu'a fortiori, nulle part 
n'est écrite l'obligation de maintenir le courant dans la 
journée et de fournir la force motrice à toute heure; 
Considérant que la ville, partie au contrat, a si bien 
compris en ce sens le marché de 1898 qu'elle n'a jamais 
élevé de prétention semblable à celle de Soissons, ni 
rappelé la Compagnie à l'observation de tels engagements 
hypothétiques envers les particuliers, que l'augmentation 
considérable des frais d'exploitation qu'entrainerait la 
continuité pendant le jour du contrat électrique, jointe à 
l'incertitude du nombre des abonnés à desservir, avait, en 
effet, empéché la ville, en 1898, d'imposer une telle charge 
à son co-contractant; qu'en limitant la fourniture de la 
lumière à un laps de temps compris entre l'heure qui pré- 
cède le coucher du soleil et la quarante cinquième minute 
qui suit son lever (art. 4, 8 13), le traité a circonscrit par 
cela méme la durée du courant électrique qui fournit au 
gré des besoins, la lumiére électrique ou la force motrice; 
Attendu que la Compagnie ajoute que manifestement le 
traité fait confiance à l'initiative intéressée de l'exploitant 
pour rechercher la clientéle, augmenter son rendement 
industriel et prolonger la durée de son courant électrique 
dans la mesure de la rémunération que l'empressement du 
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public le mettra en situation d'espérer; que c'est, suizaut 
ces prévisions, exclusives de tout engagement, que spéi- 
fiant dans son article 4 $ 10, que l'usine électrique à établir 
devrait être suflisante pour assurer un boa service, le traité 
stipule aussitót que cette usine devra recevoir un dévelop- 
pement ultérieur en rapport avec les progrès de la consom- 
mation; qu'en fait, ce progrès ne s'est pas réalisé; que le | 
sieur Soisson et le sieur Monneret, dont lu procès va étre | 
jugé ce jour méme par autre arrêt, sont les deux seuls 
industriels qui aient jusqu'à présent manifesté l'intention | 
d'avoir chez eux la force motrice: que, par suite, la condi- 
tion attendue d'un nombre de consommateurs en rapport 
avec la dépense correspondante d'un service diurne es 
encore cn suspens, et que, dans ces circonstances, la Com- 
pagnie appelante est en droit d'exciper de la latitude qui 
lui appartient de ne pas étendre à grands frais son exploi- 
tation pour 1з service de deux uniques abonnés qui se 502: 
révélés; 

Considérant qu'ainsi posée, la difficulté qui divise les 
parties réside exclusivement dans l'appréciation du contenu 
d'un marché de travaux publics dont le sens apparait 
obscur et éminemment controversable; que la solution ue 
peut résulter que de la combinaison des diverses disposi- 
tions du traité, de la recherche et appréciation des inten- 
tions constantes ou présumées des parties, de leurs prévi- 
sions et des circonstances de la cause; mais qu'une telle 
interprétation d'un contrat administratif n'est pas du 
domaine de l'autorité judiciaire; que Soisson l'avait si bien 
compris ainsi qu'à l'origine des dif(icultés, il avait saisi le 
Conseil de préfecture d' Yoane d'une requête, sur laquelle il 
n'a pas été suivi, à fin d'interprétation de ce marché; que 
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sans doute, devant la Cour, les deux parties se rencontrent, 
au principal, dans le désir de se dérober à tout renvoi pré- 
judiciel, et sollicitent un arrêt immédiat au fond, mais 
que l'impossibilité de leur donner satisfaction sur ce point 
ne peut être éludée et, n'étaient les conclusions subsi- 
diaires de la Compagnie appelante, devrait étre déclarée 
d'office ; 

Par ces motifs, 

Avant dire droit au fond: 

Dit qu'à la requéte de la partie la plus diligente, l'auto- 
rité administrative compétente sera appelée à déclarer si le 
traité du 1? juillet 1898, approuvé par le préfet de l'Yonne, 
le 25 aoüt suivant, oblige la Compagnie exploitante à 
fournir aux habitants qui en font la demande, l'énergie 
électrique (force motrice) pendant le jour, c'est-à-dire en 
dehors du laps de temps nocturne délimité par l'article 4 
$13 du traité; | 

Pour être ensuite statué par la cour ce qu’il appartiendra; 

Tous droits et moyens réservés, ainsi que les dépens. 

M. Seligman, subst., proc. gén. — Mes Devin et Mar- 
mottant (ce dernier du barreau d'Auxerre), av. 

Du même jour, arrêt semblable concernant le sieur 
Monneret. 


* 
* x 


Télégraphie sans fll aux grandes manœuvres 
de l'armée belge. 


La télégraphie sans fil, cette grande découverte, sus- 
ceptible de tant d'applications humanitaires, a joué un róle 
des plus importants aux dernières grandes manœuvres 
de l'armée belge qui se sont déroulées aux environs de 
Namur au commencement de septembre. 

. Les expériences ont été effectuées sous la direction du 
lieutenant Poncelet, assisté de M. Guarini, qui avait fourni 
les appareils de son système, et du P. Lucas. 

; La transmission a eu lieu entre Huy et Namur. 

| Voici l'hypothése: Huy n'est pas compris dans le ter- 
hin des grandes 1nancuvres. Mais le commandement de 
Namur suppose Huy assiégé. 

. La ville demande du secours à Namur, qui doit répondre 
M oui ou non elle peut en fournir. 

On le voit, c'est confier à la télégraphie sans fil un róle 
Enportant et en faire dépendre, dans l'éventualité d'une 
ferre, le sort d'une ville. 

E Les expériences ont eu un plein succès, quoique les con- 
tions où l'on se trouvait fussent on ne peut plus mau- 
Bises. Bien qu'en ligne droite, la distance à franchir ne 
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soit que de 25 kilomètres, MM. Poncelet et Guarini ont eu 
beaucoup de difficultés à surmonter dans l'établissement 
des communications. 

Le gouverneur de la place de Namur n'ayant à sa dispo- 
sition pour indemnités de manœuvres qu'une somme de 
1000 francs, il n'a pu en consacrer qu'une trés minime 
partie à ses essais. 

Or, l'argent n'est pas seulement le nerf de la guerre; il 
est le nerf des grandes manœuvres — et de la télégraphie 
sans fil aussi. 

En télégraphie sans fil, la portée de la transmission dée 
pend de la hauteur des antennes, de la nature du terrain, et 
surtout de l'énergie mise en jeu. Or, dans les expériences 
actuelles, les antennes utiles n'atteignaient pas 20 mètres; 
le terrain entre les deux postes était trés accidenté (il 
semble que les ondes suivent la surface du sol). L'énergie 
maximum qu'on a pu mettre en jeu était à peine de 35 à 
40 watts. C'est peu, si l'on considére qu'aux derniéres 
manceuvres allemandes, pour atteindre des portées de 40 à 
80 kilomètres sur terre, on a du faire usage d'antennes 
élevées à plusieurs centaines de métres par des ballons 
captifs et d'une puissance de 2 000 watis, soit trois chevaux 
environ, soit une énergie soixante fois plus grande que 
celle dont on a disposé en Belgique. 

Ce n'est pas tout. Ici, le sol étant rocheux, il y avait 
impossibilité presque absolue de trouver de bonnes prises 
de terre. M. Poncelet a eu toutes les peines du monde à 
nstaller les antennes. 

A Huy, il y a eu deux prises, dont une était constituée 
par un puits qui, malheureusement, se trouvait à environ 
100 métres du poste de télégraphie sans fil, ce qui est dé- 
savantageux. 

А Namur, on s'est servi pour prise de terre de celle d'un 
des paratonnerres, dont la communication a été provisoi- 
rement coupée. 

L'établissement du poste de Huy ne s'est pas fait sans 
peine. Le mát, insuffisant, s'est brisé deux fois. La nature 
du terrain augmentait les difficultés. A défaut du mát, sur 
demande du lieutenant Poncelet, le gouverneur de Namur 
a demandé au polygone de Brasschaet l'échelle des pom- 
piers, haute de 24 métres environ. C'est au sommet d'une 
perche attachée au terminus de l'échelle que l'antenne de 
Huy a été définitivement fixée. C'est donc le cas de le dire : 
A quelque chose malheur est bon. Gráce à ce contre-temps, 
on a pu constater qu'avec une échelle de ce genre, il est 
possible d'installer un poste fixe de télégraphie sans fil 
pour usage militaire en moins d'une heure. 
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En tenant compte de ce fait que, l'échele-support de | Au cours des essais qui se sont ‘succédé avec ane grande 
Huy étant métallique, les effets utiles de l'antenne trans- | rapidité, on a essayé plusieurs dispositifs intéressants dus 
mettrice se trouvaient diminués, le poste de Huy a fonc- | au P. Lucas, au lieutenant Poacelet, notamment un ché. 
tionné à souhait. Il était dirigé par l'officier commandant | геог de l'invention de M. Guarini. 
le fort de Huy. On sait que le cohéreur pour reprendre ea résistance doit — 

L'installation de l'antenne de Namur n'a pris que | recevoir un choc, opération qui se fait automatiquement, | 
quelques heures. Eile était haute de 13 mètres à peine et | mais qui exige un réglage minutieux. Plusieurs inventeurs 
pendait du côté de l'hótel de la Citadelle, qui regarde Huy. | ont imaginé des cohéreurs qu'on appelle awtodécokévext:, 

Le réglage des appareils récepteurs à la citadelle, qui a | c'est-à-dire qui se décohérent tout seuls, sans avoir besoin 
été trés laborieux, a été effectué par M. Guariui et un autre | de choc. Сез cohéreurs — qui ne permettent que la récep- 
étectricien, M. Maes, aucien élère de l'École industrielle | tion au moyen du téléphone — out maiheureasement le 
de Bruxelles. grave inconvénient d'être inconstants. Pour éviter ces in- 

Pendant quatre jours, des signaux conventionnels ont | convénients, l'inventeur a fait usage de cohéreurs à limailk 
été transmis et recus à des heures déterminées, mais non | métallique, auxquels il imprime d'une facon permmnente 
sans difficultés et cela en raison de la faible énergie em- | une légère vibration ou bien un mouvement de rotation. 
ployée et du voisinage de carapaces métalliques, de para- | Le cohéreur était donc continuellement décohéré. Ghaque 
tomnerres, etc. fois qu'une onde atteint le cohéreur, on a des sæcoessions de 

Il a fallu recourir à un cohéreur'extrasensible Blondel — | cohésions dont la rapidité peut étre régtée à volonté, e 
le plus sensible connu — et à un galvanométre sensible à | dont la durée dépend seulement de ia durée — points ou 
1/1 000 000 d'&mpére pour percevoir les faibles variations | barres — de l'onde transmise de loin. Un galranomètre 
de résistance produite sur le eohéreur par les ondes pro- | laisse voir une déviation plus ou moins longue, un lé 
venant de Huy. Tous les autres cohéreurs et relais se sont | phone fait entendre un son plus eu moins long, suivant 
montrés insuffisants. qu'il s'agit de barres ou de points. Ce dispositif, que 

Les expérimentateurs ont eu ensuite l'idée de supprimer | M. Guarini a perfectionné avec le concours du lieutenant 
l'antenne et de faire servir le toit de l'hótel et l'ossature | Poncelet, a tous les avantages des cohéreurs autodéco- 
métallique comme antenne réceptrice. Et, en réglant les | hérants, sans en avoir les graves inconvénients. Les essais 
appareils à une bonne sensibilité, le poste de Namur a | de Namur l'ont démontré. 


enregistré les signaux sans le secours d'antennes. Le premier jeur de l'expérience, cinquante membres du 
‘C'est là un résultat remarquable et jamais atteint, | Congrès d'hygiène ont visité le poste de Namur. 
excepté par M. Guarini, qui avait déjà fait servir le toit. en Le 9 septembre, les officiers étrangers qui assistaient aur 


zinc d'un pavillon, dans un bois, comme antenne réceptrice. | grandes manœuvres ont visité le poste de Namur et ont 
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assisté à une conférence très intéresante faite par le lieute- 
nant Poncelet. 

Autre chose. Quel sera le rôle de la télégraphie sans fil 
dans l'art de la guerre? Immense et de nature à bouleverser 
de fond en comble toute la stratégie. A une condition 
cependant : c'est que l’eanemi ne puisse surprendre les 
dépéches, chose à laquelle om. arrive assez facilement en 
employant un eode secret; à la condition encore qu'on ne 
puisse: troubler les eommunications, comme c'a été le cas, 
au dire des Western Morning News, lors de récentes ma- 
nœuvres de la flotte anglaise dans la Méditerranée, où la. 
télégraphie sans fil ne peut être utilement employée, parce 
que ennemi envoyait sans interruption des: signanx dans 
le hut de produire des perturbations. 

On a essayé de faire usage de la syntonisation, mais ce 
moyen est absolument insuffisant, paisque rien n’est plus 
facile que de découvrir la longueur d'onde employée, 
M. Guarini a méme inventé des appareils trés simplea, 
permettant de reconnaitre, dans toua les cas, la longueur 
d'onde employée. On peurrait, il est vrai, varier périodi-. 
quement l'accord, mais, dans ce cas encore, on peut décou- 
vrir immédiatement l'accord dont. i] est fait usage, quelle 
qve soit la fréquence des changements d'accord. 

г Il ne reste dono qu'un moyen: d'empécher efficacement 
le perturbations. ennemies et l'interception dea dépèches : 


c'est d'envoyer les ondes heriziennes dans une direction | 


déterminée. 

Mais là n’est pas le probléme qu'auront à résoudre les 
expériences de Huy-Namur. 
і Cela se fera plus tard. 
': Cette année, l'ennemi n'avait pas dans son programme 
d'apporter des troubles aux commuuications. 

Au point de vue militaire, et surtout au point de vue 
pratique, cette expérience — faite à la hâte, avec peu de 
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ressources et dans des conditions extrémement difficiles, 
et.au surplus, nouvelles, les postes se trouvant : celui de 
Huy à 180 mètres de hauteur, celui de Namur à 205 mètres 
— peut être considéré comme un gros succès. Om a 
démontré la possibilité de relier le fort de Huy à la cita-. 
delle de Namur. En placant un répétiteur Guarini à le 
citadelle, il serait peut-ótre aisé de faire communiquer: 
Huy avec tous les forts de Namur, où il n'y aurait que des. 
postes de petite portée (jusqu'à la citadelle). 

Les expérimentateurs pensent qu'une force de 200 à 
300 watts et. des antennes de 25 à 30 mètres seront ample. 
ment suffisantes pour établir des postes permanents et sûrs 
entre Huy et Namur, tout en employant des appareils 
récepteurs beauoeup moins sensibles que ceux employés 
actuellement, ce qui est du reste indispensable pour éviter 
les. perturbations dues à l'éleetricité atmosphérique. 

On entrevoit même la possibiiité de faire servir l’ossa- 
ture métallique de la citadelle comme antenne, ce qui ren- 


' drait inutile l'installation d'un mát. 


On va jusqu'à croire qu'il serait aisé de faire communi- 


quer sans fil entre elles et d'une facon permanente les 


villes d'Anvere, Namur et Liége, oe qui, au point de vue 
stratégique, aurait une grande importance. 


(L'industrie de Bruxelles). 


* 
x A 


Brocèdé de conservation du bois. 

Le Bulletin de la Société des ingénieurs et architectes italiens 
donne la description d'un procédé de conservation du bois, 
dù à un industriel lombard, M. Giussani, qui a installé 
récemment, à Milan, prés de la Porta Romana, un établis- 
sement pour l'application de cette méthode. 


a сәр, — D - Р - E -— -— 


GRAMME 


Mots BSyRORIONO 
triphasé. | 


T. E. M. 


416 


CO "ff 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


En voici le principe : si on met, dans un récipient de 
formes et de dimensions quelconques, un liquide dont le 
point d'ébullition est supérieur à 100 degrés centigrades, 
tel que de l'huile lourde de goudron, des solutions sa- 
lines, etc., et qu'on maintienne ce liquide à une tempé- 
rature intermédiaire entre 100 degrés et le point d'ébul- 
lition, celle-ci ne se produira pas; mais si on plonge dans 
le liquide une piéce de bois, il se manifeste une agitation 
analogue à l'ébullition et produite par l'eau et la séve qui 
sont contenues dans les pores du bois, et qui, sous l'action 
d'une température supérieure à 100 degrés, se réduisent 
en vapeur et traversent le bain. 

Si on laisse le bois immergé en maintenant la tempé- 
rature constante, jusqu'à ce que toute trace d'agitation ait 
disparu, on obtient, comme résultat, que toute l'eau qui 
se trouve dans les pores du bois est expulsée, à l'exception 
d'une trés faible quantité qui, se trouvant sous forme de 
vapeur, ne représente guère que la 1700* partie du poids 
primitif de l'eau contenue; l'air présent dans les pores est 
également expulsé. 

Si on laisse refroidir le liquide, cette vapeur se condense 
en formant un vide qui se trouve immédiatement comblé 
par l'introduction, dans les pores, du liquide du bain, sous 
l'actiou de la pression atmosphérique. De cette facon, le 
bois se trouve complétement imbibé de la matiére du 
bain, quelle que soit sa forme, ses proportions et la com- 
pacité de son tissu. | | 

Jusqu'ici, le procédé ne diffère guère d'autres méthodes 
employées depuis longtemps en France, en Belgique et 
aux Etats-Unis; on peut faire observer également que, 
pour atteindre l'effet cherché, il n'est pas nécessaire de 
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recourir à l'emploi des huiles lourdes de goudron. Tou- 
tefois, celles-ci ont l'avantage de laisser, à la surface des 
piéces préparées, une sorte de vernis qui contribue à let 
protéger contre la moisissure, les vers, l'humidité et la 
combustion lente. 

Voici la suite de la description : le méme phénoméne 
de pénétration se produit aussi dans le cas où, sans laisser 
le bois refroidir dans le bain, on l'en sort pour le plonger 
immédiatement dans un bain froid de méme nature que 
le précédent, ou d'une nature différente. Ce point est trés 
important, parce qu'il permet d'employer, comme liquide 
d'absorption, des matiéres ayant un point d'ébullition 
inférieur à 100 degrés, et différent, sous ce rapport, du 
premier bain, qui doit étre composé d'un liquide à point 
d'ébullition supérieur à 100 degrés. 

Si, au lieu d'un bain froid de nature homogéne, on 
avait deux liquides de densités différentes séparés en deur 
coucbes, on pourrait, avec des précautions convenables, 
immerger le bois successivement dans chacun des liquidet, 
de manière à pouvoir y faire pénétrer des quantités don- 
nées de chacun d'eux. Ces liquides sont de l’huile lourde 
de goudron et une solution de chlorure de zinc de ? i 
4 degrés Baumé. Le premier, qui est plus dense, reste au 
fond du vase et le second est au dessus. Si on plonge 
d'abord le bois dans la solution saline, elle pénètre jus- 
qu'au fond des pores, et si on termine par l'absorption de 
l'huile lourde, celle-ci forme une couche, pour ainsi dire 
superficielle, qui s'oppose au lavage de la solution saline 
inférieure, ainsi qu'à la pénétration de l'humidité. 

Tel est le principe du procédé Giussani; si ce principe 
n'a rien de bien nouveau, il est tout au moins appliqué 
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sous une forme ingénieuse et propre à produire des effets 
avantageux. 

On a fait de nombreuses expériences avec toutes espèces 
dessences de bois, méme chéne trés dur. Dans la 
préparation de traverses en chéne pour le cliemin de fer 
du Nord de Milan, on a constaté que les pièces étant 
soumises à la température de 100 degrés, dans un bain 
d'huile lourde de goudron pendant quatre heures, perdaient 
de6 à 7 pour 100 de leur poids, représenté par l'eau et 
des substances albumineuses, et qu'elles sbsorbaient, еп 
huile lourde et en chlorure de zinc, de quoi présenter une 
augmentation de 2 à 3 pour 100 sur le poids naturel pri- 
mitif. ll s'agissait de chéne coupé depuis plus d'un an et 
d'une densité de 1,04 à 1,07. 

Ce systéme présente l'avantage de permettre l'absorption 
des liquides antiseptiqucs sans aucune déformation des 
éléments constitutifs du bois, d'autant plus que l'opération 
saccomplit tout entière dans des vases ouverts. On a 
constaté ce fait au moyen de photographies de coupes de 
bois injectées par la méthode Rütgers, de Berlin, et par le 
systéme Giussani ; on n'a trouvé, avec les derniéres, aucune 
altération des diverses couches du bois. 
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Un autre avantage est la plus grande résistance du bois 
à la traction, à la flexion et à l'extraction des pièces 
métalliques, telles que clous, crampons, etc., ainsi qu'il 
résulte de certificats obtenus de l'Ecole royale supérieure 
d'agriculture de Milan, où on a constaté que le bois de 
chéne injecté par la méthode Giussani présentait une 
résistance de 15 pour 100 supérieure à celle du bois de 
hêtre injecté au chlorure de zinc par le procédé Rütgers. 

Cette méthode est d'ailleurs simple, peu coüteuse, facile 
à contróler et parait devoir se répandre dans l'industrie. 


(Bulletin de la Société des ingénieurs civils de France.) 


Le chauffage électrique des vo.tures de chemins 
de fer. 


Nous lisons daus /Eclairage électrique du 6 juin 1903 
que la Com pagnie de l'Ouest francais vient d'étendre à un 
grand nombre de ces voitures à couloir central à plates- 
forme l'emploi des chaulferettes électriques, appliquées 
dein depuis quelque temps, pour essai, aux voitures de la 
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ligne électrique gare des Invalides- Versailles. Ces voitures Į 


sont munies de dix chaufferettes montées en série par cinq 
sur la tension du réseau : 550 à 600 volts. Ces chaufferettes 
ont 80 centimétres de longueur sur 14 centimétres de 
largeur et fonctionnent à 110 volts aux bornes. La consom- 
mation par voiture atteint 1100 watts. Les frais d'établis- 
sement par voiture sont inférieurs à ceux que nécessitent 
les autres systèmes de chauffage à poste fixe. 

Les chaufferettes rivées et soudées sont d'une étanchéité 
parfaite. On n'a donc pas à redouter l'introduction de l'eau 
pendant le lavage des voitures ou les infiltrations résultant 
da la neíge ou de la boue apportée par les voyageurs. On 
évite, par conséquent, les courts-circuits à l'intérieur résul- 
tant de l'humidité. 

Pour assurer cette étanchéité, voici les conditions de 
réception qui ont été appliquées : 

Après immersion dans l'eau pendant vingt-quatre heures, 
les chaufferettes ont été seumises à une tension alternative 
de 2000 volts efficaces entre le boitier et le systéme chauf- 
fant. Puis, elles ont supporté, pendant une heure, une ten- 
sion de 220 volts au lieu de 110 et, perdant une minute, 
une tension de 330 volts. Aprés refroidissement, la résis- 
tance du circuit, mesurée à nouveau, n'a accusé aucune 
modification des valeurs primitives. 

Ce système par chaufferettes réalise une économie 
d'énergie électrique de 60 à 75p our 100 sur le système de 
chaufffage par radiateurs, Les appareils ont été construits 
par la Société anonyme des anciens établissements Par- 
villé frères et Cie. Les chaufferettes Parvillé ont été appli- 
quées également aux tramways de Lille et aux tramways 
de Bon-Se- cours, à Rouen. 


* 
x y 


Le Chemin de fer électrique suspendu. 


Le Monde économique donne la description du chemin de 
fer électrique suspendu, dont un Russe, M. Christian 
de Thal, est l'inventeur : ; 

a Le système de Thal peut s'installer partout : au-dessus 
des accidents du sol, des vallées profondes, comme de 
ravins ou des fleuves, des collines ou des ilots compact 
de maisons, telles qu'en renferment les grandes cités. 

a П est établi sur des pylônes en bois ou en fer distant 
les uns des autres de 8 à 16 mètres. Les wagons ou voi- 
tures en forme de torpilles d'une grande légèreté sont 
montés sur boggie. A l'encontre des voitures des chemin: 
de fer ordinaires, chaque roue tourne sur son axe et l'axe 
se trouve ainsi en dehors de la voie. 

« L'application des roues est faite au plafond de la voi- 
ture et, par suite, au-dessus du centre de gravité. C'est là 
une considération dont l'importance est considérable, car 


elle offre une sécurité qui ne se rencontre pas dans le 


chemin de fer ordinaire. Eu effet, si un axe venait à se 
rompre, si un rail venait à se déplacer, la voiiure ne 
pourrait se détacher; elle resterait suspendue, interrom- 
pant aussitôt le courant qui l'actionne et écartant ainsi les 
dangers qne provoque toujours ce genre d'accidents, le 
plus fréquent sur toutes nos lignes terrestres. 

« Les essieux sont tubulaires et munis extérieurement 
de coussinets, dans lesquels sont pratiquées des ouvertures 
perpendiculaires aux premiers. De la sorte, un courant 
d'air à travers les essieux est entretenu pendant toute la 
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durée de la marche et les causes d'échauffement, qui 
constituent encore pour nos chemins de fer une éventualité 
permanente d'accidents, ne sauraient ici se produire. 

« Un moteur d'une puissance variant entre 2 et 16 che- 
vaux est placé sur chacun des < bogies > du wagon. Ces 
moteurs sont mis en mouvement par des stations élec- 
triques disposées de distance en distance aux abords de la 
voie. Celles-ci comprennent de dynamos actionnées par 
une force motrice quelconque, et leur distance varie avec 
la puissance du courant qu'elles produisent. 

« Le contact avec les moteurs se fait par un petit câble 
isolé placé entreles rails, à là partie inférieure du sommet 
qui les supporte. 

« Les rails peuvent être d'une longueur double de celle 
des rails ordinaires : ils sont soutenus au milieu et sur 
plusieurs points par des traverses intermédiaires suspen- 
dues sous des arcs en fer, tels que nous en voyons la 
reproduction dans les ponts. 

« L'arrét est des plus rapides. En plus du circuit élec- 
tique qu'on ouvre ou ferme selon les besoins de la 
marche, au moyen d'une manette fixée à l'intérieur du 
véhicule, le conducteur voulant l'arrét complet n'a qu'à 
faire fonctionner son frein. | 

« Ce frein est simple, il est actionné électriquement, 
les sabots bloquent chacune des roues et l’arrêt se produit 
graduellement, sans aucune secousse. 

« La résistance du roulement sur les rails est nulle, à la 
‘ondition nécessairement que les rails soient faits en maté. 
aux rigides, par exemple, en acier de trés bonne qualité 
L'inconvénient, pour ne pas dire le danger, résultant des 
#sieux accouplés est encore conjuré ici, chaque roue agis- 
ant pour elle-méme. 

« Enfin, la résistance de l'air, dans ce systéme, la plus 
ificile à combattre, se trouve considérablement réduite 
аг la forme elle-même du véhicule construit d'un seul 
loc et. n'offrant à cette résistance que la surface de l'extré- 
)ité de la voiture, dont la forme est demi-sphérique. 

с Quant à la vitesse obtenue, il est permis d'affirmer 
u'elle peut étre en moyenne de 300 kilométres à l'heure; 
jit, le trajet de Paris à Marseille, 800 kilomètres, dans un 
арз inférieur à trois heures. 

« Cette vertigineuse rapidité ne comporte, il est aisé de 
‘comprendre, qu'une ligne qui, sans être rigoureusement 
'oite, n'embrasse que des courbes d'un assez grand rayon. 
t Cette nécessité s'harmonise fort bien aveé le mode 
établissement de la voie. Les pylônes, nous le répétons, 
vent se placer partout, les obstacles n'existent plus : 
$ tunnels sont laissés de cóté, les montagnes sont sur- 


montées ou, lorsque leur élévation ne le permet pas, elles 
sont contournées. 

« Quant aux frais d'expropriation pour l'établissement 
des pylónes, ils se réduisent à des sommes bien minimes, 
lorsqu'on est obligé, dans quelques cas fort rares, de 
recourir à l'expropriation. 

« M. de Thal, d'accord avec la Ville, vient d'obtenir, aux 
portes de Paris, la concession d'un emplacement qui lui 
permettra de procéder à des expérienees de transport postal. 

« En matiére de dépéches, M. C. de Thal estime que la 
création de ce genre de transport, en prenant Calais 
comme point de départ et en établissant une ligne passant 
par Paris, Berlin, Varsovie, Moscou, Omsk, Pékin, et 
venant expirer à Shangai, constituerait un service émi- 
nemment pratique, d'une utilité incontestable et d'une 
économie detemps, dont l'énoncé se passe de commentaires. 

« Présentement, les dépéches à destination de Shangai 
mettent entre trente et un et trente-deux jours; avec l'élec- 
trique aérien, la durée maximum du parcours sera de deux 
jours et demi. » 


(Moniteur de l'Industrie.) 


* 
* + 


La conférence : internationale de télégraphie | 
sans fil. | 


La conférence internationale de télégraphie sans fil, qui 
vient d'avoir lieu à Berlin, n'a pas eu de résultats définitifs, 
mais la discussion entre les représentants des puissances 
servira de base à une future conférence avec un but plus 
défini. Cependant les décisions prises ont un certain 
intérét, car elles indiquent plus ou moins clairement l'état 
général des opinions actuelles sur la télégraphie sans fl. 

Il est certain, nous dit Nature, que le point de mire de 
ceux qui sont directement intéressés à l'avenir de la télé- 
graphie sans fil est, pour le moment, son perfectionnement 
aussi complet que possible comme moyen de communica- 
tion pour les vaisseaux entre eux ou entre les vaisseaux et 
la terre. Ceci est, en effet, plus important que les commu- 
nications transatlantiques, et cela see avoir été l’ opinion 
générale des congressistes. 

On a annoncé il y a peu de temps que M. Marconi était 
pratiquement en mesure de rétablir les communications 
transatlantiques sur des bases commerciales; mais, quand 
bien méme la tentative serait entiérement probante cette 
fois, la nécessité de la chose ne serait pas encore aussi 
démontrée que l'on pourrait le croire à premiére vue. 

Nous avons déjà des communications télégraphiques à 
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travers l'Atlantique, et si la télégraphie sans fil ajoute un 
moyen de plus (moins cher peut-étre), elle fait double 
emploi; il vaut donc mieux la perfectionner pour un.autre 
usage. 

D'un cóté nous sommes assurés que les grandes stations 
n'ont point d'influence génante sur les petites, et de l'autre 
il est indéniable que les énormes perturbations de l'éther 
peuvent influencer tous les appareils placés dans leur voi- 
sinage. On peut, il est vrai, éviter cette interférence par un 
dispositif approprié, mais c'est déjà une difficulté. 

La télégraphie sans fil soulève un probléme délicat. 
D'une part, en effet, le milieu de communication est celui 
auquel tous les peuples ont un droit égal et dont, par con- 
séquent, une personne ou un groupe ne peuvent se servir 
au détriment des autres; mais, (d'autre part, son utilité 
dépend de sa validité sous toutes conditions et à tous 
endroits. Cette considération [est un argument important 
en faveur de ‘l’accaparement par un Etat des moyens de 
communication, tandis que la premiére parle en faveur du 
contróle international de la télégraphie sans fil. En méme 
temps il n'est pas juste que ceux qui ont dépensé leur 
temps, leur argent et leur énergie pour en faciliter le déve- 
loppement soient privés de la légitime récompense de leurs 
efforts. On peut obvier à la difficulté par un compromis 
entre les intéréts opposés, ceux du public en général, d'un 
côté et de l'autre ceux des différentes compagnies de télé- 
graphie sans fil. Les vœux de la Conférence de Berlin 
nous en donnent le moyen. Ils proposent que les postes 
côtiers soient obligés de recevoir et de transmettre tous les 
télégrammes envoyés par les navires tenant la mer, quel 
que soit le système de transmission employé; que le télé- 
gramme relatif à un naufrage ou à une deinande de secours 


passent les premiers; que les postes soient installés d 
facon à donner le minimum d'interférence, et que tous les 
détails techniques nécessaires pour le fonctionnement & | 
l'appareil soient publiés. 

Le premier vœu est naturellement le plus important a 
en méme temps celui qu'il est le plus difficile de ratiter. 
On sait que la Compagnie Marconi a refusé d'acquiescer à 
un tel arrangement, par lequel, étant de beaucoup la plui 
grande et la plus puissante compagnie de télégraphie sans 
fil, elle a moins à gagner et plus à perdre. Etant ипе de _ 
celles qui ont le plus fait pour vulgariser la télégraphie 
sans fil, il lui est permis d'avoir cette prétention. 

Aussi les délégués d'Italie et de la Grande-Bretagne 
n'ont-ils pas signé. Le gouvernement italien est engagi 
pour quatorze ans avec la Compagnie Marconi. Le gouver. 
nement britannique est dans une position presque ausi 
difticile, car la Compagnie Marconi, qui est une compagnie 
anglaise, donne déjà un monopole pratique à ce pays. 

On peut espérer cependant que ces difficultés disparai- ` 
tront devant une entente définitive qui aurait pour but de 
ménager le plus possible les intéréts de la Compagnie 
Marconi, tout en assurant au public le plus grand bénéfi:e 
de la télégraphie sans fil. 


* 
э а 


La soudure électrique. 


Le procédé de soudure décrit ci-après et spécialement 
destiné aux fonderies et aciéries donne, dans la pratique, 
d'excellents résultats. 

Ce système, employé par la Société d'électricité et 
hydraulique à Charleroi consiste, d'après Cycle et Auto- 
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bile industriels, à faire jaillir un arc entre la pièce à 
juder et une tige de fer doux; il réalise une économie 
norme sur les procédés de soudure au gaz oxhydrique 
insi que sur celui qui consiste à couler du métal en 
ision sur la partie à souder. 

L'installatioa compléte comporte : 

1» Une génératrice à courant continu; 

2» Un tableau de distribution ; 

3^ Un tableau secondaire sur lequel se raccordent les 
ppareils à souder; 

4» Un rhéostat régulateur; 

5° Des appareils à souder. 

La dynamo est à courant continu, d'une puissance de 
\ kilowatts effectifs, pouvant débiter normalement 400 am- 
Mes sous la tension de 65 volts. Un rhéostat d'excitation 
armet le réglage de la tension de 25 à 50 volts. 

Les enroulements induits sont calculés de facon à pou- 
іг supporter des surcharges considérables, l'ampérage 
issant brusquement de 0 à 1200 ampères environ lorsque 
irc prend naissance. 

La dynamo fonctionne sans étincelles de 0 à 1200 am pères. 
Le tableau de distribution porte tous les appareils de 
esure, d'interruption de courant, de sécurité et de réglage 
fcessaires au bon fonctionnement de l'installation. 

Le tableau secondaire est formé de deux barres de cuivre 
tées sur bois et sur chacune desquelles il est possible de 
rer les appareils à souder ou le câble raccordé à la ріёсе 
souder. 

Le rhéostat régulateur est intercalé dans le circuit total 
régle le courant de l'arc d'aprés la grandeur de la sou- 
ire à faire. 

Les appareils à souder consistent en deux chalumeaux, 
nt l'un avec baguette de charbon et l'autre avec baguette 
fer. Ces appareils sont munis de coquilles protégeant la 
ain de l'ouvrier. 

Les principaux travaux effectués au moyen de cette ins- 
llation sont les suivants : 

Remplissage des vides par coulées à l'arc dans les piéces 
ulées, dans les soufflures ou dans les trous inutiles. 
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Soudures des deux parties de la piéce casséóe en conser- 
vant les dimensions primitives. 

Soudure des piéces insuffisantes à cause de la mauvaise 
coulée ou du mauvais travail mécanique, etc. 

Description de l'opération. — L'ouvrier préposé à la sou- 
dure tient en main une glace à verre violet pour se pro- 
téger tout d'abord contre les effets de l'arc et aussi pour 
pouvoir appliquer l'appareil à souder exactement à l'endroit 


voulu. De l'autre main, il manie l'appareii à souder pro- 


prement dit, consistant, suivant la soudure, en une tige 


de fer ou de charbon adaptée à l'extrémité d'un manche 
en bois garni d'une coquille pour protéger la main. 

L'opération consiste donc à faire jaillir un arc entre la 
pièce à souder et la tige de soudure. 

La soudure peut se faire de deux facons différentes : 

jo On place dans le trou à souder de la limaille de fer 
que l'on met en fusion en faisant jaillir l'arc entre le 
crayon et cette limaille; on ajoute de la limaille jusqu'à ce 
que le trou soit rempli. 

La soudure au charbon, lequel est plus dur que le 
métal méme, ne doit pas étre employée lorsque les piéces 
sont destinées à étre travaillées à l'outil. D'un autre cóté, 
la soudure au charbon améne parfois le surchauffement du 
métal. 

Ze On fait jaillir l'arc entre la pièce à souder et la 
baguette de fer doux. 

Celle-ci fond pendant l'opération, abaisse la température 
de l'arc et fournit la matière nécessaire à la soudure. 

L'abaissement de la température de l'arc évite le sur- 
chauffement du métal. 

Сез opérations demandent la présence de deux hommes : 
l'un manie le soudoir et l'autre change les tiges, ajoute la. 
limaille et martéle le métal quand l'arc est coupé. | 

Lorsque la soudure est bien faite, on obtient l'union, 
complète du métal coulé avec celui de la pièce, car le pre- 
mier et !a surface de la piéce à réparer s'unissent entre eux 
à l'état liquide, ce qui n'arrive pas daus la soudure ordi-, 
naire. 

L'économie réalisée par ce systóme est considérable : 
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1° Dans le procédé qui consiste à couler du métal en 
fusion sur la partie à souder; cette derniére opération 
demandait 30 à 40 kilogrammes de métal pour remplir un 
trou exigeant 200 à 400 grammes de soudure par le pro- 
cédé décrit ci-dessus; 

2° Avec la soudure au gaz oxhydrique, car ce dernier 
ótant assez coüteux, la dépense de charbon, houille, etc., 
pour l'actionnement de la dynamo, n'atteint pas 25 pour 100 
du сой du gaz. | 

D'un autre cóté, beaucoup de piéces devaient étre mises 
à la mitraille à cause des difücultés que l'on rencontrait 
pour remédier à certains défauts. 

Ces difficultés sont maintenant facilement surmontées 
par l'emploi de la soudure électrique. 


(Moniteur [ndustriel) 


Le projet d'élever à Bruxelles un monument à l'électri- 
cien Zenobe Gramme va bientôt être réalisé. Un comité 
s'est constitué par les soins de M. Léon Janssen, directeur 
général des tramways bruxellois et président de l'Union 
internationale des tram ways. 

bei 
Sur une nouvelle voie ferrée électrique 
entre Côme et Milan. 


Il s'agit de franchir en 15 minutes la distance qui sé- 
pare ces deux villes (trente kilomètres à parcourir). 

Le système adopté serait le système Lampo, qui est une 
compléte transformation du systéme actuel des chemins de 
fer électriques. Les bases fondamentales sont : les disposi- 
tions spéciales de la voie, qui permet de passer par dessus 
les routes, les voies ferrées, les riviéres, sans avoir besoin 
d'exécuter des travaux importants, mouvements de ter- 
rains, muraillements, etc. La disposition du matériel 
consiste en une seule ‘roue qui, selon les cas, est soutenue 
par des chevalets en fer; 2° la construction de roues 
motrices, à arbre fixe, disposé dans le sens longitudinal de 


la voiture comme une bicyclette. Ces roues constituent 
l'appareil électro-moteur, qui ont à leur intérieur un 
moteur electrique à courant alternatif triphasé, en сот. 
munication avec une station génératrice. Les voitures, en 
forme de poisson, sont tenues en équilibre par la force 
centrifuge, elles sont guidées. Les roues ont un diamètre 
de 17,50 et feront 7 à 10 tours par seconde. On pourra 
ainsi parcourir 120 à 200 kilométres. 

En résumé, cette invention nouvelle nous parait se rap- 
procher du monorail de M. Devic, l'ingénieur francais bien 
connu, qui vient d'exécuter ses essais à Rouen. 


L'éclairage électrique à Saint-Gengoux-le-National 
(Saône-et-Loire). 


Le Conseil municipal s'est réuni le 31 août pour deli- - 
bérer sur la question de l'éclairage électrique. 
Le maire a donné connaissance des diverses propositions 
qui lui ont été faites. D'un autre cóté, les propriétaires de 
moulins de Sercy et de Coriamblin sont décidés à céder 
leurs chutes d'eau pour cet usage dans de bonnes condi- | 
tions. 
Une commission est nommée dans le but d'étudier la 
question. | 


* 
+ + 


L'éclairage électrique à la Seyne ( Var). 


La municipalité de cette ville a, en ce moment, diffé- 
rents demandeurs pour la concession de la distribution da ` 


gaz et, le cas éventuel, de l'électricité. 


BREVET D'INVENTION A NÉGOCIER 


Perfectionnements aux appareils à con- 
trôler l'application ou l'emploi de courants 
électriques de haute tension et de grande quan- 
tité (brevet du 24 octobre 1893, n° 233,619). 

Pour la vente ou la cession de licences 
d'exploitation de ce brevet francais, s'adres- 
ser à M. CuassEvENT (Office Desnos) Brevets 
et Marques, 11, boulevard de Magenta, Paris. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Francaise 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


e Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARAS — 
e 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILE 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉES S. Ct. D. С. 


F. A. NOEL, 5, rue Greffulbe. 


Agent Général: 


Téléphono 524.84. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR- MEIN 


Les services ‘es plus rapides entre Panis, CoLoGNE, CosLENCE et FnANcFORT-sUR-MzrN, en ire et Ze classes, sont 
ssurés comme suit : 


ALLER RETOUR | 
anis-Nonn. . . . . . . . dép. | 1 508. | 925s. FRANCFORT-SUR-MBIN. . , . . dép. | 8 25 m.| 5 48 s. 
OLOGNE. . . . + + . . агг. 1120 s. | 7 58 m. || Cocence. . . . . . + + . dép. |11 16 ш.) 8 398. 
KBLENCE. . . . . + < агг. | 9 59 т.110 15 m. || Соговмв. . . . . . . + . dép.| 1458. |11215 
'RANCFORT- SUR- MEIN . e | . arr. | 6 32 m.imid. 17 Panus-NogD. . . . . . + . arr. |11 178. | 8 20 m. 


En utilisant le Nord-Express 1ге et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OareNpE- VIENNE entre LikoE 
t FRANCFORT-SUR-MEIN, le es de PAnis-Nonp à Совгвмсе s'effectue en 10 heures et celui de Paris-NorD à FRANCFORT- 
UR-MgiN en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour Daller et le retour. 


ALLER NORD -EXPRESS RETOUR | VIENNE-OSTENDE 


Lre 2e cl. Train de luxe 
'ARIS-NORD. . . . . + . dën. 1 50 soir FRANCFORT-SUR-MEBIN. . . . . . dép. min. 36 
( air. 7 05 — CoBLENCB. . . . . + . . . . dép. 2 49 mat. 
в... ... . ,. . ,, OSTENDE-VIENNE COLOGNE. . . . . . . . . . dép. 416 — 
: dé TI luxe . arr. 6 » — 
p. 08 soir š. 
OLOGNE. Lu 1151 — мөк, ee , Mee СЬ 
OBLENCE. . . £O we c» DAE 1 22 mat. dép. 6 30 mat. 
taxcrorr-sur- Mem. | . . | | apr. 333 — Panis-NORD: (e га. x асе, „ж се; 1er TES mid 50 
57 ТШ 7 x 
fre ALU IO D 4 Хе, \ 


- scole Alone rt ue ve 18000 000 de fr” 


25, Қае du À Septembre SE 
cg) 


Appareils téléphoniques et télégraphiques 
TT Appareillage de Lumière eege 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. Т. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfactüré 


Pneu “ l’'Électrie ” 
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Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 


Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 
culaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les 
| billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, 
relations internationales, hozaises ete , sont renfermés dans. 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. mis em vente au 
prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville 
et les bibliothèques des gares de Іа бош ра апе. Cette publi- 
cation contient, avec de nombreusesillustrations, la descrip- 
tion des contrées desservies par le réseau. 


La (‘ompagnie met également à la disposition du public, | 
dans les bibliothéques de ses principales gares, au prix 


de 0 fr. 25 l'exemplaire : 


4° la Carte-Itinéraire de Marseille à Vintimille avec | 


notes historiques, géographiques, etc., sur les localités 
situées sur le parcours; 

2° les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant 
les régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
P.-L.-M: 

(a) Réseau P.-L.-M. — Suisse, Italie. Éditée en langues 
francaise, anglaise et allemande. 

(b) Monuments Romains et Villes du Moyen áge du réseau P.- 
L.-M. — Éditée en langues francaise, anglaise et alle- 


mande. 
(c) Chamonir-Mont- Blanc. — Éditée en langues francaise, 


anglaise et allemande. 

(d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues fiançaise, anglaise 
et allemande. | 

(e) Dauphiné. — Éditée en langues française, anglaise et 
allemande. 

(f) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues fran- 
caise et anglaise. 

(q) Saison thermale. — Éditée eu langues française et 


anglaise. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20, boulevard 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accompagnée de 
Q fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire P.- 
K.-M. ou de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune des 
autres publications énumérées ci-dessus. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 


dition, à titra de bagages, des objets à l'usage personnel de 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 
Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 


_ geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 


adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, сеш 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire aceompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueille 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR DE FAMILLE 


Pour les stations thermales et hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE Ti 
Arcachon, Biarritz, bt Pu, Salies-de-Béarn 


TARIF SPÉCIAL G. V. N° 106 (Orléans). 


Des billets d'aller et retour de famille, de (eo, de % et 
de 3* classes, sont délivrés, toute l'année, à toutes les sta- 
tions du réseau d'Orléans, pour : 


Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Arcachon, Ar- 
gelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arles-sur-Tech (la Presta, 
Arreau-Cadéac.(Vieille-Aure), Ax-les-Thermes, Bagoéree 
de-Bigorre, Bagnéres-de-Luchon, Balaruc-les-Bains, Ba- 
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boulou-Perthos (16, 
Cambo-les-Bains, Capvern, Cauterets, Collioure, Gouiza- 
Montazels (Rennes-les-Bains), Dax, Espéraza (Campagne- 
les-Bains), Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les- 
Bains), Guéthary (halte), Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne 
(Cap-Breton), Labouheyre (Mimizan), Laluque (Préchac;- 
les-Bains), Lamalou-les-Bains, Laruns-Eaux-Bonnes (Eau1- 
Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures- Barbazan. 
Marignac-Saint-Béat (Lez, Val-d'Aran), Nouvelle ila, 
Oloron- Sainte-Marie (Saint-Christau), Pau, Pierre&tte- 
Nestalas (Baréges, Luz, Saint-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles), Carcaniéres, Escou- 

oubre, (Usson-les-Bains), Saint-Flour (Chaudesaigues, 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiés), Saint-Girons (Audinac. 
Aulus), Saint-Jean-de-Luz, Saléchan (Sainte-Marie, Sira- 
dan), Salies-de-Bearn, Salies-du-Salat, Ussat-les-Bain: et 


SS L'ÉLECTRONMETREEE USUBLLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECIRIQUE 


Ancienne Maison L. BESRUELLES м 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 2“, ruc Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Пе) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


BNVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 


p- 
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l'illefranche-de- Conflent (le Vernet, Thués, les Escaladas raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes 
rraüs-de-Canaveilles). trés variés, permettant de visiter les parties les phus inté- 
ressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces 
voyages figure daos le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


A vec les réductions suivantes, calculées sur les prix du 
'arif général d'aprés la distance parcourue, sous réserve 
ue cette distance, aller et retour compris, sera d'au imoins 


00 kilomètres. Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire 81-A3. Paris, 
; Dijon, Màcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise 
famille d . . . . 20 0/0 ' : : , : i Р 
кош rd j ү р mE Sec Bologne, Florence, Pise, Gênes, Vintimille, Nice, Mar- 
Е 4 — ` ` ` ` 30 0/0 seille, Lyon, Dijon, Paris. 
de 5 SS . . . . 350/0 Durée du voyage : 60 jours. 
— 6 — ou pius. 00 0/0 Prix : 1r* classe, 253 fr. 50; 2e classe : 183 fr. 20. 


DURÉE ng VALIDITÉ : 38 JSURS 
non compris les jours de &éépart et d'arrivée 


| INGÉNIEUR 
Chemins de ler de Paris à igen at à la Вии. (Allemand du Sud), diplômé de l'École Technique 
————— Bi edis. de са 9 nos de . B 
; et de e, cherche situation en “гап Sui 
VOVAGES CIRCULAIRES. EN ITALIE eee л E 
| tentions modestes. Offres sous B. 3024 à Haasens- 


Il est délivré, toute l'année, à la gare de Paris P.-L.-M., tein J. Vogler A. G. à Karlsruhe. 


insi que dans les principales gares situées sur les itiné- 


— ÓÁ—á— S 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire : А. VV з FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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LA LAMPE EN VASE CLOS L'Office des Renseignements Techniques, fondé 


| par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
J A N D (11, rue Saint-Lazare, IX °) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 

(Breverée S. G. D. G.) ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
| industries qui s'y rattachent. 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 


point de vue économie. 3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 19M 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Sérle par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
étre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


TURBINE 
NORMALE! 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


TS 


B'é S.G.D.G. 


= Cie DES LAMPES A ARC 


«€ JANDUS ) 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


RENDEMENT GARANTI 


Téléphone : 912-63. 


Fabrique spéciale de. 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET. MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 00 00707 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et Ce 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS- PERRET (Seine) 


Spécialité Л 
ааа Ga своеа Étectrodes pour fours électriques 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 
( (Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES ET CYLINDRES 


ANCIENNE Maison LEGAY, Foxpée En 1869 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
PES, rue du Bois. — LEVALLOIS PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et О" Piles ‘ LACOMBE” 


Pile sèche ** Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ‘ Étoile ” 
pour Automobiles 


ALBERT d M ES &> C'E 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 1#. 


E APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

$ MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
< PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
 EMBRAYAGES ELECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
| = FREINS électriques pour Ponts roulants. 

2 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïne (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et Ce, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.),128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
~ Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, près 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
‘lectriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée. 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et Ge, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
|ppareilsgélectriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
riques. — Ventilateurs.— Appareilsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
'erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
nstrumont de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclairage des Vilics etla fabri- 
'atlon des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
ilectrique a Le Mars >. | 

Compagnic française dcs accumulatours сісс- 
riques < Union x, 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
nulateurs de toutes puissances. 


Siège 


— CATALOGUES ILLUSTRES SUR DEMANDE 


Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 


Compagnie générale de constructions élcetri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. | 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comrtolr d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergemann, — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digeon (L.) et Ce,  Mambret et Ch, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Bte-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde do cuivre, 

Dinin (Alfred). 69, rue Pouchet, Paris. 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, гос d'Isly 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampéremétres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Elltason (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
rcilage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ot 
càbles. — Appareils de laboratoire ct de mesure, 

Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Régles 
à calculer. 


— Accumu- 


| LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 
social s 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ‘ CONSTANT ” 
Plus de 200.000 Lampes de notre système en fonction 


Lampes ** TRIPLEX °° marchant par 3 s/110 v. sans résislance. 


Lampes ** FLAMME °° avec crayons placés en V avec couleur or; effet 
intensif à longue distance; rendement 2 à З fois plus grand qu'avec are ordinaire. 


Lampes ** MINIATURE °° à partir de 1 1/2 ampère. 
longue durée d'éclairage, mécanisme trés simple. Dimensions trés réduites de la lampe. 


Ф. rue Buffault, 9 — PARIS, 9° 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffas et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


ЗО PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénicur réalisés en Amérique 


3.50 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, Тһе Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 
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Fablus Henrlon, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fila, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Francaise (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W° H. Freydier, Ancienne Maison Рассага (J.), 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


'* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS ` 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


«Guénée / Albert) et Ce, successeurs de Maurice Leroy 
et C^, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

Indta-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cáàbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C'*, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Aocumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Р сонат 35, rue de Bagnolet, — Lampes à arc à longue 
urée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et Cie, 98, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent fréres et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (Е.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutece Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits сш: 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Oblinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Pars 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matér 
électrique. 

Parvillée frères et С°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (E.) (А. et M.), 44, rue Laien, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et is 18, cité Trévise. — App: 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. 
Appareils de distribution pour lumiére. 


Richard (Jules) 3, 25, rue Mélingue (ancienne impas 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. -| 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Gi, au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


&oclété anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs éleotriques 


Société des anciens établissements Lacarricre. 
16, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. | 

Société françalse de l’accumuilatour Tudor. 
48, rue de la Victoire, París. — Accumulateurs. 


Société francaise d*éleetrieité A. E. G., 230-22, To: 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescenoe. — Nu 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions et de coe 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Lampe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT 


о eg 


PARIS, 55, rue fmedaine 


dish а a 


PECIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


CAMPA 


GNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers IIOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIEGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36- 


—— 
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Société françalse des Téléphones Mrs Ber- 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. + 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

société électro-métallurgique francaise, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société < l’Éclairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, A! fernateurs, etc. 

Société industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Càbles et fils. — Appareillage pour lumiére. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 


27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- ` 


mulateurs pour toutes applications. 


Uïilmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
"m крае пев électriques. — Fournitures générales pour 
électricité. ` 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES 


PAR ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN 


Réduction de la durée du trajet 


A dater du 15 Octobre 1903, le train de jour du service 
de Paris à Londres, par Dieppe et Newhaven, partira de 
la gare Saint-Lazare à 10 h. 20 du matin au lieu de 
10 heures. | 

Dans le sens de Londres à Paris, le traiu de jour arri- 
vera à Paris Saint-Lazare à pb 40 du soir au lieu de 
6 h. 55. 


КОШКЕ 
| ot | 


PILES А OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


NExposfüon internationale d'électrict 
Bxposttion 


Bixposition universelle, Paris 1889. 
NMzposition d'Edimbourg. 


ExrosiTION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
[ег ITINÉRAIRE | 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres- de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchop, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahers-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


` 


DURÉE DE VALIDITÉ : 80 JOURS. 
Prix des billets : 1"* Classe 163 Îr. 50 с. — 2° Classe 122 fr. 50c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
mont égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


„== 


Louis DIGEON & С” : 
б. MAMBRET et C'e, 


ЗЕ, rue dc la Montagne-Saínte-Gencvíeve, PARIS 


Óuccesseurs.. 


aaa 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


LÀ 


(Modèle d'Arsonval) 


électricité, Paris 1881. 
MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE. PARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
(4d, RUE TAITBOUT Ix) 


TÉLÉPHONE 334-233 


=. L4 ANCHO Á “amam 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


| L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
5:де social : ва. rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 839 et $1, route d'Arras, LILLE. 
I ngénieurs-Representants : 

ROUEN, 47, rue d’4 miens. LYON, 106, rue del?Hótel-de- Ville. 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard | 
NANCY, 20. rue Isabey. 

ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUOOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modéles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


prit JACQUET FRÈRES, à 


ACCUMULATEURS — 
TRANSPORTABLES| 25 


ШМА || - 4 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) WE 


y VERNON (Eure) 


| Transport de Force 


-COMMANDE D'OUTILS 


PARIS Spécialité electriques 
Msi de de 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES Petits Moteurs 
MÉDECINE — LABORATOIRE Ў Transmission der | 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS S 
Pi gi 
PHONOGRAPHES 


оде е Пого cht ei 
Iypes spéciaux pour l'allumage des —— ——— 
moteurs de voitures automobiles adoptés | Nouvello Turbine à granc 


par toutes les premières marques. 
rendements élevés à toute es 


Thra Geld INSTALLATIONS А fORFAT 


- —  — n a 


CATALOGUE FRANCO 


REVUE. INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITE ` "s HI ` 


F. OHLINGER. PARIS 
SI? Faüboürg Saint-Denis, 65 


VENTILATEURS ELECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


11 Dis, rue de Maubeuge, PARIS, ‚Ж О: 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES. POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
, TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


ANTS — AVTSINE ЕТ Cie — ISOLANTS 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 
Ed de e MICANI ANITE (ии. A-1900) TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 


JUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. PERS A00 KILOWATTS 


— 


? i 2 MOTEURS SPÉCIAUX 
E ТУК x C: А. =s. 


Ai pour 
вво ! ET DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) | ET MACHINES OUTILS ' 
=; | ABBA P Vt RET 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


AVTSINE «C 


E avenue des Gobelins 
| PARIS (25°) Lampes à аго “ Kremenezky ” 
E MICANITE-PARIS — Téléph. 809-96 ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


3 OLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS C. OLIVIER & бє ORNANS (Doubs) 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 
TABLEAUX 
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STATIONS CENTRALES ` һен: сплхь ч 
LIGNES A HAUTE TENSION ‘aene — TR 
PONTS ROULANTS CR ° 


IT “ L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE " 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


SIÈGE SOCIAL P ARIS ATELIERS 
27, rue de Rome 364, rue Lecourbe 


Adresse télégraphique : LECLIQUE-PA RIS. Wiectramoteus mre continu. ‘ 


COMPAGNIE FRANCAISE DES COMPTEU LG E 


SYSTÈME ARON " 


SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapes 
| PARIS 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TÉLÉPHONE : 
ARONMÈTRE, PARIS. 427-45 


LE MEILLEUR 


| Ш m 
LE PLUS PRATIQUE o5 š 
М L'IDÉAL < О |Ë: 
L'INTERRUPTEUR л MERCURE LÉ É: 
EN 2): Q _ 
Marbrite de couleur : 8 nuances < nl š 
| To É 
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PARVILLEE 


rue Gauthey, PARIS, 17. 


Nm-«»00m 
N"ZPUSZOO 
PORCELAINES & FERRURES pour L'ÉLECTRICITÉ 


La Pièce, Fr.: 98 93 
Par Cent, Fr 9.435 


JACQUES ULLMANN, i.e 
16, boulevard Saint-Denis 
Paris 


CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


FRÈRES & С" 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


Siège social : 


PARIS, — L. DE SOYE ET FILS, IMPRIMBTRS, 18, RUE DES FUSSES-SAINT-JACQUE” 


= 
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PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS ` 


Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


\ 


Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 


— CI OD TL 


PRIX DES ABONNEMENTS ANNUELS PARTANT DU 4e DE CHAQUE MOIS 


FRANCE, RO fr. | UNION POSTALE, 28 fr. 


^ Le Numéro, $$ centimes. 
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SOMMAIRE | 


Compteurs < Westinghouse > pour courants alternatifs, par J.-A. Montpellier, 
— Amorçage des lampes à vapeur de mercure, par A. Bainville. — Un 
nouveau four électrique à résistances, par A. Gradenxvitz. — Avertisseur 
électrique de chauffe par Georges Dary. — Préparation de poudres métal- 
liques par la méthode électrolytique. — La traction électrique sur une ligne de 
banlieue berlinoise, par P. Limbourg. — Production directe de l'électricité 
à l'aide des gaz. — Systeme de distribution du courant électrique, applicable 
à l'éclairage des wagons, par E.-H. Bancelin. — Bibliographie. 


C HRONIQUE : Electrisation du cerveau. — Traitement du cancer par les rayons X, 
— Emploi des courants intermittents en thérapeutique. — Incendie causé par 
une décharge statique. — Une nouvelle hausse des cours dn caoutchouc. — La 

consommation d'électricité à Berlin en 1902. — Lire la Gazette, 
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49, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 49 18, RUE DES FOSSÉS-SAINT-JACQUES, 18 
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quai des Grands-Augustins, 49, Paris, VI* (Téléphone 147-929). — Toute la correspondance concernant la rédaction 
devra étre envoyée à M. Montpellier, Rédacteur en chef, rue Lecourbe, 3, Paris, XVe. — La reproduction des articles 
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LA FRANÇAISE ÉLECTRIQUE 


Compagnie de Constructions électriques et de Traction 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, PARIS, (ës, 
GÉNÉRATRICES 


MOTEURS 


Transformateurs-Con vertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTION 


TRANSPORT D' ÉNERGIE. See APPLICATIONS MÉCANIQUES 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIF 


С ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
H. P. 


| HAUTE CAPACITÉ — PRIX vum 
ALLUMAGE 


ÉCLAIRAGE. TERN | 
APPLICATIONS DIVERSES 


4. rue Rameau. — PARIS 
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A Appareils dote et траект... E 
«| Appareillage de Lumière Electi lm 
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Gazette de ľÉlectricien 


AVIS IMPORTANT et leurs accessoires, les commutateurs et interrupteurs, 
EEEE les instruments de mesure, les moteurs, les accumula- 


Toutes les communications et lettres relatives à la | teurs, les échantillons de cábles, les résistances, etc. 


daction de l'Electricien doivent étre adressées à Les frais sont trés réduits et l'indépendance du labora- 

É J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- toire est une garantie aussi bien pour le constructeur que 

urbe, Paris, 15°. pour le consommateur. 

Fout ce qui concerne l'Administration (abonnements, zm 

klamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 

Kt étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai RÉPUBLIQUE FRANCAISE 
Grands-Augustins, Paris. (Téléphone no 147-99.) : DE | 

КИ. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, Ministere du Commerce, dc linduetrie, 


des Postes ct des Télégrs : 
[ samedi, de 4 à 6 heures. cs Télégraphes 


Conservatoire national dos Arts ot Métiers. 
р laboratoire électrique d'essais de Westminster. Cours publics et gratuits de sciences 
Юр sait qu'il existe, à Paris, un laboratoire d'essais au | appliquées aux arts. 


ins ervatoire des arts et métiers. | Aanes 1008 400€ 
Ке laboratoire exclut les essais électriques. | 


PUn laboratoire analogue, mais exclusivement destiné Géométrie appliquée aux arts. 

x essais ayant trait à l'électricité, fonctionne depuis Les lundis et jeudis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. A. Lavs- 
sque temps à Westminster, sous la direction de l'ingé- | senar, professeur; M. P. Haao, remplaçant. — Le cours 
bur distingué Warden-Stevens. On y met, entre autres, | ouvrira le lundi 2 novembre. 

l'épreuve, les lampes à incandescence, les lampes à ares Grandeur et figure de la terre. — Mesure des bases et 


EXPOSITION DE 1909 : З GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES D'OR B 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMsTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR | 


APPAREILS DB MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ BT L'INDUSTRIE 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U LES CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Ge RICHARD FRÈRES 
LÉPHONE E MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
— 25, puo ИШ пш" mam ea, Paris (XI). — з, rue Lafayette. ENREGISTREUR-PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmètres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF А AIMANT ARME 


BREVETE S. G. D. G. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

Il est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 
30 ou 50 milliampéres. 


COMPTEURS HORAIRES p'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


"Baroméètres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs @ 
mamomètriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour @ 
katos sortes d'appareils de mesures. 


ENVOI DES CATALOGUES SUR DEMANDE 
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triangulation. — Opérations topographiques. — Plani- 
métrie et nivollement. — Construction et usage des instru- 
ments de précision et des instruments usuels. — Méthodes 
expéditives. — Emploi de la photographie. 

Tracé de voies de communication. — Déblais et remblais. 
Relations entre la nature géologique et les formes exté- 
rieures du terrain. 

Etat de la Cartographie en France et à l'étranger. 


&ééométrie descriptive, 


Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. E. Roucré, 
professeur. — Le cours ouvrira le lundi ? novembre. 

La charpente et la statique graphique des systèmes 
triangulés. 


Mécanique appliquée nux arts, 


Les lundis et jeudis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. SAUVAGE, 
protesseur. — Le cours ouvrira le lundi 2 novembre. 

Moteurs animés : Appareils recueillant la puissance mo- 
trico de l'homme; des animaux. 

Moteurs hydrauliques : Lois du mouvement des liquides ; 
aménagement des chutes d'eau. — Roues hydrauliques. — 
Turbines à réaction; à impulsion. — Moteurs à piston. — 
Transmission hydraulique de la puissance motrice. 

Machines élévatoires : Appareils de transport direct; 
pompes à piston ; pompes centrifuges. 

Air comprimé : Lois de la compression de l'air. — Vonti- 
lateurs; machines soufflantes; compresseurs. — Moteurs à 
air comprimé. 

Machines frigorifiques : 
reila à affinitó. 

Transmissions, courroies, engrenages : Transmission et dis- 
tributions de là puissance motrice par arbres, courroies, 
engrenages; rendement des transmissions; distribution 
électrique. 

Appareils de levage : Appareils portatifs; grues à pivot; 
grue monorail; ponts transbordeurs. 


à air; à liquides volatils; appa- 


Constructions civiles, 


Les lundis et jeudis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. J. Pur, 
professeur. Le cours ouvrira le lundi ? novembre. 

I. Stabilité des constructions et résistances des maté- 
riaux. 

II. Chauffage, ventilation. — Eclairage, acoustique. 

III. Salubrité des édifices et des villes. 


Physique appliquée aux arte. 


Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. J. Viou, 
professeur. — Le cours ouvrira le lundi 2 novembre. 

Acoustique : Mouvements vibratoires. — Production et 
propagation du son. — Intervalles musicaux. — Tuyaur 
sonores. — Cordes. — Verges, membranes, plaques, clo- 
ches. — Voix humaine. — Phonographe. 

Optique : Miroirs. — Prismes. — Lentilles. — Œil. — 
Instruments d'optique. — Interférences. — Diffraction. — 
Polarisation. — Radiations diverses. — Photographie. — 
Photométrie. . 

Electricité industrielle. 


Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — 
M. Marcel Dgrrez, professeur. — Le cours ouvrira le mer- 
credi 4 novembre. | 

Etude des lois de l'induction servant de base à la théorie 
et au calcul des machines dynamo-électriques à courant 
continu ou à courant alternatif. — Théorie des machines 
dynamo-électriques. — Description des types employés 
daus l'iudustrie. — Calcul des dimensions d'une machine 
devant satisfaire à des conditions données. — Des moteurs 
électriques. — Transmission électrique de la force e ie: 
applications. — Calcul de l'établissement d'une transmis 
sion de force. — Machines à courants alternatifs : leur 
taéorie, leurs applications. — Accessoires dea machines 
dynamo-électriques. — Appareils de mesure, conducteurs, 
canalisations. — Eclairage électrique. 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT А LA COUR SUPRÈNE DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU BES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et capies de brevets. 
Spécialiste pour les inn wions relatives à l'Éleciricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


зоо 7 STREET N. VV. WASHINGTON D. C., U. s. A., près du Patent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, 
n*importe quel mur, en plitre, brique, pierre, etc. 
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Rien que ne necessitant 
Grant heaucuup plus solidement que tous les autres 
о N pose est meom 
meilleur marche et plus propre. il n 
reparation des murs et peut ètre placé partout. 


T. SCHMITT, > 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 66 
° PARIS, Al. 


rt Le DURE" 


— — 5 NOUVEAU TAMPON D ИЙ 
| Bregeté S. G. AA 
en France et à rivage 


pas de plàtrege et se Lo — 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL, : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : | ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUX | 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 
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ЕВ ROTATION 
HA YEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 
1» Pérforatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
^ d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
| Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
9° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 
Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 4090 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 


| Á ы 
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Chimie générale dans ses rapports avec | Luynes, professeur. Le cours ouvrira le mardi 3 no- 
l’industrie. vembre. 
Procédés d'extraction des métaux. — Traitement de: 


Les mercredis et samedis, là 9 h. 1/4 du [soir. — 
М. E. Јоморівівсн, professeur. Le cours ouvrira le mercredi 
4 novembre. 

Mélaux : Généralités sur les métaux ; classification des 
métaux; combinaisons des métaux avec les métalloides et 
combinaisons salines; alliages. — Histoire {particulière des | Chimie appliquée aux Industries de Ia teinture 


minerais par voie sèche et humide. — Fonderie et mou- 
lage. — Procédés de travail (forgeage, laminage, embou- 
tissage, etc.). — Application de l'électricité au travail des 
métaux. — Machines-outils. 


métaux utiles; modes d'extraction, propriétés, combinai- de la céramique et de ia verrerie. 

sons diverses, notions analytiques. — Applications indus- Les lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — M. V. ne 

trielles des métaux et des combinaisons métalliques. Luvnes, professeur. Le cours ouvrira le lundi 3 novembre. 

m PS ÁN" Verrerie : Des verres. — Etude des silicates qui entren: 
dans leur composition. — Fours de verrerie, soufflage, 
Les mardis et vendredis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. | moulage, coulage. — Travail mécanique du verre. — 

FLEURENT, professeur. Le cours ouvrira le mardi 3 no- | procédés Appert. — Verres de couleurs. — Vitres. — 

vembre. Glaces. — Bouteilles, procédé Boucher. — Emaux — 
ülaliéres végétales (suite et fin): ; Mosaiques. — Vitraux. — Verres d'optique. 

I. Industrie sucrière. Céramique : Matières premières employées dans Іа fabri- 

П. Industries de fermentation : Vinification, cidrerie. | cation des poteries. — Argiles, roches, sables. — Prépara- 
brasserie, distillerie, vinaigrerie. tion des pätes céramiques. — Terres cuites, faiences, grés. 

III. Caoutchouc et gutta-percha, porcelaines, façonnage, tournage, moulage, coulage. — 

IV. Industrie papetiére. Fours. — Mesure des températures. -- Décoration de: 

Matières animales : poteries 

I. Composition. — Emplois alimentaires et procédés de 

conservation. — OEufs et albumine. — Industrie laitière. Chimie agricole et analyse chimique. 

— Fromagerie. Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — M. Th 
II. Graisses animales. — Stéarinerie. — Savonnerie. ScuLoEsING, professeur; M. Th. ScaLæsinc fils, remplacant 
III. Industrie des cuirs et des peaux. Déchets animaux. | — Le cours ouvrira le mercredi 4 novembre. 

Nutrition des plantes. 
Métallurgie et travail des métaux. Engrais et amendements. 
Les mardis et vendredis, à 8 h. du soir. — M. U. рЕ Analyse chimique appliquée aux matiéres agricoles. 


і 


C° INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ | 


PARIS 141, Rue Lafayette Télephone : 418-44 x 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
ROULANTS 
POMPES 


> AREILS DE LEVAGE 
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Agriculture ° 


Les mardis et vendredis, à 9 h. 1/4 du soir. — М. L. 
GRANDEAU, professeur. Le cours ouvrira le mardi 3 no- 
vembre. 

Alimentation de l'homme et des animaux. — Composition 
du corps de l’homme et des animaux. — Composition des 
substances alimentaires : leur rôle physiologique. — Source 
de la chaleur et de l'énergie animales. — Physiologie géné- 
rale de la nutrition. — Régime alimentaire de l'homme. — 
Rations alimentaires des animaux de la ferme. 

Etablissement et calcul des rations d'élevage, d'entretien, 
de lactation, d'engraissement de travail. 


Filature et tissage. 


Les mardis et vendredis, à 8 heures du soir. — М. Ј. 
Iuss, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 3 novembre. 

Tissus en armures dérivées et combinées. 

Velours divers. — Tissus faconnés en général. — Gazes 
unies et faconnées. — Tulles — Tricots. 

Économie politique et législation industrielle. 

Les mardis et vendredis, à 8 heures du soir. — M. E. 
Levasseur, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 
) novembre. 

Population, consommation et systémes économiques. 


Economie industrielle et statistique. 
Les mardis et vendredi, à 9 h. 1/4 du soir. — M. André 
desse, professeur. — Le cours ouvrira le mardi 3 novembre. 
LA PRODUCTION DES RICHESSES. — Les Zléments de la produc- 
on. — Les ageuts naturels et l'homme. — Les milieux. — 


- — te E  — poem 


TEISSET, У“ BRAULT & CHAPRON eg 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY - 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PAF PARIS 1900 : 


MOTEURS HYDRAULIQUES 
TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot nois de l'eau. *ysiémne brevelé s. g. d. g. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


RÉGULATEURS système RIBOURT, breveté s. g. 
ENROULEURS du capitaine LENEVEU, breveté s. g. d. g. 


ET 


VORIN 


ROGER, 35, raa de Tolbiac, PARIS 


Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


COUMULATEURS 


- 27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Le travail musculaire et le travail mental. — Division du 
travail. — Les machines et les procédés nouveaux. 

Les entreprises industrielles. et commerciales : leur création; 
leur direction. — Rôle et importance de la comptabilité. 
— Dimension des entreprises. — La grande et la petite 
industrie. — Concentration des industries. — Trusts, 
cartells, syndicats, ententes. — Etude spéciale de l'indus- 
trie houillére en France et à l'étranger. 


Art appliqué aux méticrs. 


Les mercredis et samedis, à 9 h. 4/4 du soir. — 
M. L. Meng, professeur. — Le cours ouvrira le mercredi 
å novembre. 

Considérations générales sur l'Enseignement artistique 
et la composition. — Rappel des applicanong de l'art à la 
décoration du Livre. 

La terre. — Poteries mates et tendres. — Vernissage et 
émaillage. — Revêtements, carrelages, vases. — Décor de 
la faïence, du grès, de la porcelaine. 

Le verre. — Gobeleterie. — Mosaïque. 
Emaux cioisonnés, champlevés et peints, 
trauslucides. | 

La pierre. — Eléments de construction et de décor : Sup- 
ports, baies, cheminées, escaliers, balcons, etc. — Sculp- 
ture sur pierre, marbre ou granit. 


— Vitrail : 
opaques ou 


Histoire du travail. 
Cours fondé par la Ville de Paris. 


L:s lundis et jeudis, à 8 heures du soir. — М. G. Re- 
NARD, professeur. — Le cours ouvrira le lundi ? novembre, 


GRAND PRIX 


d. g. 


HEIM, 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 
MAISON FONDÉE EN 1816 


еди 
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Le travail au moyen dge : Civilisation musulmane et Le salaire et ses modalités. — Participation aux béné- 
civilisation chrétienne. — Le servage et le système féodal. | fices. — Habitations ouvrières. — Associations coopéra- 
— L'économie urbaine : communes et villes libres; corpo- | tives.. — Caisse d'épargne. 


rations de métiers; franc-maçonnerie et compagnonnage. А . Е Ge 
— Les grandes inventions du quinzième siècle, les décou- Le Directeur du Conservatoire national des Arts et Métiers, 


vertes maritimes. G. Caaxpizz. 
Assurance et prévoyance sociales. Le M d "i prouvé rd 
А : tnistre du Commerce, ndusirie, 
Cours subventionné par la Chambre de commerce de Paris. des Postes et des Télégraphes, 


Les mercredis et samedis, à 8 heures du soir. — M. L. 
MABILLEAU, professeur. — Le cours ouvrira le mercredi 
4 novembre. e 

L'assistance sociale. T 


G. TROUILLOT. 


Inauguration de la nouvelle Centrale 


Droit commercial. 
des tramways bruxellois. 


Les mercredis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. E. ALoLavs, uu M | 
chargé de cours. — Le cours ouvrira le mercredi 4 no- Le 27 juin 1903, S. M. le roi a présidé à la mise en ser- 
vembre. | vicé de la nouvelle Centrale dont la description détaillée a 


Les diverses espèces de sociétés: Sociétés en nom collectif, | été faite dans notre bulletin de mai. 
— Sociétés en commandite. — Sociétés anonymes. — | Cette solennité, admirablement bien réglée, s'est accom- 
Sociétés en participation. plie en grande pompe en présence de toutes les notabilités 
L'évolution des sociétés commerciales : Sociétés de per- administratives et scientifiques que compte la Belgique 


sonnes et Sociétés de capitaux. — Les trusts et les nou- | industrielle. De nombreux spécialistes étrangers oat 
velles formes de la propriété. honoré la cérémonie de leur présence. Parmi eux, nous 


Le contrat de transport. avons eu le plaisir de retrouver nos coafréres francais, 
Hospitalier et Pavie, directeur général des ponts et chaus- 
Economie sociale. 8ées de France, ainsi que de nombreux représentants de 

Les samedis, à 9 h. 1/4 du soir. — M. P. DEAUREGARD, | l'Union des chemins de fer et de l'Union des tramways 
chargé de cours. — Le cours ouvrira le samedi 7 novembre. | qui ont porté à leur éminent confrère, M. Janssens, direc- 


"ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE 31RAMMONT, Successeur 


Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 
Conces-lonnaire des brevets Hutin ct Leblanc 


Entreprises générales de stations 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. V ENIU 
TRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 š d'éclairage électrique et de "wem ` 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. Classe 23. — Groupe V пеп. отаға SC Limoges, 
TRANSFORMATEURS. | Cables н: 
CABLES SOUS-MARINS. G R A N D P R I X Marseille- Tunis, "mu ia 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 


GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — ME DAILLES D'OR 
1897, MEDAILLE D'OR 


de la Société d'Enco uracement pou 

l'industrie Nationale, pour perfection 

nements aux turbines hydrauliques. 
A 


Brevetée S, G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de S0 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
« Hercule-Progrès » supérieur à celu: de tout autre système ou 


imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois gë 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — À 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- # 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 


-— 


Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expédition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au eapital de 1,500,000 fr. i DIV (Vesga). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


M e 


DOVE SR FT, 
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teur général des tramways bruxellois, un juste tribut de | ment ingénieurs et secrétaire des tramways bruxellois, 


félicitations. qui ont été les chevilles ouvriéres de la grande transforma- 
Ba Majesté s'est fait présenter par MM. Janssens et | tion industrielle réalisée si heureusement. i 
Bayens tous leurs collaborateurs et aussi tous les délégués, Le caractère imposant, le soin et le fini d'exécution des 
ingénieurs et représentants de la Société Union de Berlin | installations ont laissé une grande impression au public 
qui avait l'entreprise de cette usine. accouru à l'invitation de l'administration des tram ways. 
Parmi ces derniers : MM. Love, Hamspohn, Macklauskie, MM. d'Hoop et Albert Janssens ont été, à l'occasion de 


Hulse, Ph. de Burlet, Goeritz, etc., de l'Union de Berlin, | cet important événement, nommés chevaliers de l'ordre de 
les représentants de la Land und Seekabel Werke, | Léopold. La Société belge des électriciens est heureuse de 
MM. Vandenkerckhove et Vanderstegen, de Gand, et géné- | leur adresser ses plus chaleureuses félicitations. 

ralement tous les industriels collaborateurs. Sa Majesté a Tous lw ananassa de shabsemants dades 
tout spécialement prêté grande attention aux explications | doivent être accompagnées d'une bande et de MO cen- 
de MM. d'Hoop, Pedriali et Albert Janssens, respective- | times en timbres-poste. 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Génératrice courant continu 20, rue d'Hautpoul, PARIS 


400 kilowatts. DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


ACCUMULATEURS 
à poste fixe et transportables 


iis See 
triphasé. | 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


ШП 


ШШШ! Ш ТП Шш" ТП 


Ши Ш 


LA PLUS SIMPLE 
3194X1 Sflld V1 


B | HT | - 
QUOTIENT — = i : L^: PRODUCT 
+1 A FABER cent P. || lis 


—— —! 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire : À. VV ч FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


"unc CRISTAUX ET VERRERIES o zo 


ds POUR L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE аш 


21, rue de deet heich PARIS, K iris et ма кее, 19, 20, 24, même rue. 
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Loi sur les unités électriques. 


Les chambres législatives avant de se sóparer à la fin de 
la session de 1903 ont voté à l'unanimité et sans discussion 
un projet de loi fixant les unités électriques. 

Nos lecteurs trouveront ci-après le texte de cette loi: Le 
texte de loi remplace le premier et malencontreux projet 
retiré à la session de 1900, à la suite des observations de 
la Société belge d'électriciens, dont son distingué président 
d'honneur, M. le sénateur Montefiore-Levy, s'était fait le 
défenseur. Quant à l'exposé, i: est le méme que celui 
de 1901. 


* 
A 9 


Loi belge fixant les unités électr:.ques (1903). 


ARTICLE PREMIER. — Il est institué pour le royaume un 
seul et méme systéme d'unités électriques, ayant pour 
base l'ohm, l'ampére et le volt. 

ART. 2. — L'ohm est la résistance offerte à un courant 
invariable par une colonne de mercure à la température 
de la glace fondante, ayant une masse de 14 gr. 4521, une 
section constante et une longueur de 106 cm. 3. 

ART. 3. — L'ampére est suffisamment représenté, pour 
les besoins de la pratique, par l'intensité du courant cons- 
tant qui précipite, en une seconde, 0 gr. 001118 d'argent, 
d'une dissolution aqueuse d'azotate d'argent. | 

Арт. 4. — Le volt est représenté par la force électro- 
motrice qui produit un courant de 1 ampére dans un con- 
ducteur dont la résistance est de 1 ohm. 

ART. 5. — Les dénominations des unités électriques 
dérivées, notamment des unités d'énergie et de puissance, 
pourront être fixées par arrété royal. 
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ART. 6. — Pourront également être déterminés par 
arrêté royal : les multiples et les sous-multiples des unités 
légales. | 

ArT. 7. — Dans les deux ans de la promulgation de la 
présente loi, des étalons pratiques, conformes au système 
légal des unités électriques, seront établis par une com- 
mission spéciale nommée par le roi. 

Le ministre de l'industrie et du travail assurera la con- 
servation et la vérification périodique de ces étalons. 

Акт. 8. — L'emploi des dénominations prescrites par 
l'article 4er ou par les arrêtés royaux pris en vertu des 
articles 5 et 6 de la présente loi, est obligatoire dans les 
actes, affiches ou annonces relatifs aux transactions. 

ART. 9. — Les instruments de mesure des grandeurs 
électriques employés dans les transactions relatives à la 
fourniture de l'électricité ne sont autorisés que si les iadi- - 
cations qu'ils portent sont exprimées en unités légales. 

Ils sont vérifiés avant d'étre mis en usage. Ils peuvent, 
en outre, en vertu d'un arrété royal, être assujettis au 
poinconnage et soumis à une vérification périodique. 

Le ministre de l'industrie et du travail, après avoir pris 
l'avis de la commission prévue par l'article 7, fixera les - 
limites des écarts qui seront tolérés dans l'exactitude de ` 
ces instruments. 

ArT. 10. — Les instruments de mesure en usage avant 
l'entrée en vigueur de l'article précédent seront vérifiés ` 
dans un délai à fixer par arrété royal. 

Акт. 11. — Des fonctionnaires lu service de la хёгібса- 
tion des poids et mesures pourront être spécialemen: 
chargés par le roi de la vérification et, s'il y a lieu, du 
poinconnage des instruments servant à mesurer les gran- 
deurs électriques. 
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DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS. APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremene:ky ` 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


ATELIERS DESCHI ENS 
7 médailles d'or, & médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS „ TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


TACHYMETRES, VELOCIMÈ COMPTE- SECONDES 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard &alot-Michel. 
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ArT. 12. — La constatation des infractions à la présente 
loi et aux arrêtés d'exécution aura lieu conformément aux 
articles 13 et 14 de la loi du 1er octobre 1855 sur les poids 
et mesures. 

Авт. 13. — Seront punis d'une amende de 26 à 
200 francs : 

1° Toute infraction à l'article 8 de la présente loi. Tou- 
telois, si les transactions à l'occasion desquelles l'infraction 
a été commise ont pour objet la fourniture de l'électricité, 
la peine ne sera appliquée qu'au fournisseur, à l'exclusion 
du consommateur, 

2e L'usage, pour la fourniture de l'électricité et par le 
fournisseur, de faux instruments de mesure électrique, 
d'instruments non autorisés et d'instruments non verifiés. 

La confiscation ne sera appliquée, s'il y a lieu, qu'aux 
faux instruments ou aux instruments non autorisés; par 
dérogation à l'article 43 du Code pénal, elle ne sera pro- 
noncée que facultativement. 

Anr. 14. — Les articles 8, 9, 12 et 13 de la présente loi 
n'entreront en vigueur que deux ans aprés sa promul- 

sgation. 
| $ x 
La Conférence télégraphique internationale 
; | de Londres. | 
. La Conférence de Buda-Pesth de 1896 avait désigné Lon- 
dres comme le siège de la neuvième des assises télégra- 
phiques, qui, conformément à la règle, devait se tenir 
cinq ans après, en 1891. La mort de la reine Victoria et le 
couronnement du roi Edouard VII obligèrent le gouverne- 


ment anglais à faire retarder la réunion jusqu'en 1903. S- 


La Conférence télégraphique de Londres a eu une durée 
соор longue; ouverte solennellement раг le 
stmaster général, M. Austen Chamberlain, fils du mi- 
Bette des colonies, le mardi 26 mai, dans le grand audi- 
Иге de l'Institut des colléges royaux de médecine et de 
Lirurgie, Victoria Embankment, elle se clôtura le 10 juillet 
тап par la signature du protocole. 
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SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE EX 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


ин Maison J Passard, fondée on 1876 — VW PREYDUER mr 204, ru SEM (9, pas 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Électricité pratique. 
Paraîssant tous les quinze jours 


ЗО PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 

Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 

3.50 dollars, par mandat postal 

On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 

ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Dans les réunions internationales antérieures, la prépa- 
ration des résolutions de la Conférence était confiée à trois 
commissions : règlement, tarifs et rédaction; cette fois, le 
développement du service international de la correspon- 
dance verbale justifia la création d'une quatriéme commis- 
sion, celle des téléphones. 

Étaient représentés à Londres : l'Allemagne, la Répu- 
blique Argentine, la Fédération australienne, l'Autriche, la 
Belgique, la Bosnie-Herzégovine, le Brésil, la Bulgarie, le 
cap de Bonne-Espérance, les colonies portugaises, la Créte, 
le Danemark, l'Égypte, l'Espagne, la France et l'Algérie, 
la Grande-Bretagne, la Gréce, la Hongrie, les Indes 
britanniques et lile de Ceylan, les Indes néerlandaises, 
l'Indo-Chine, l'Italie, le Japon, le Luxembourg, l'ile de Ma- 
dagascar, le Monténégro, le Natal, la Norvége, la Nouvelle- 
Calédonie, la Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas, la Perse, le 
Portugal, la Roumanie, la Russie, le Sénégal, la Serbie, 
le Siam, la Suéde, la Suisse, la Tunisie, la Turquie, 
l'Uruguay; en outre, bien que rí faisant pas partie de 
l'Union télégraphique, parce qu'il n'exploite pas le télé- 
graphe, le gouvernement des Etats-Unis avait envoyé .le 
général Greely. 

Aux quarante-cinq administrations d'Etat qui étaient 
représentées s'étaient joints, avec voix consultative seu- 
lement, le bureau international des télégraphes de Berne et 
les Compagnies de cábles dont les noms suivent : African 
transcontinental Telegraph, Amazon Telegraph, Anglo- 
American Telegraph, Commercial Cable, Compagnie fran- 
caise des cábles télégraphiques, Cuba submarine Telegraph, 
Deutsch Atlantische Telegraphengesellschaft, Direct United 
States Cable, Eastern, Eastern Extension, Western, Eastern 
et South African, Black Sea, West Africa, African direct, 
Europe et Acores, London et Platino Brazilian, Pacific and 
European, West Coast of America, Direct Spanish, River 
Plate, Grande Compagnie des Télégraphes du Nord, Ha- 
lifax et Bermudas, Direct West India Cable, India Rubber, 
Gutta-Percha and Telegraph Works, Indo-European Tele- 
graph, Pacific cable, South American Cable, Spanish 
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national submarine Telegraph, Western Union Telegraph 
et enfin United States and Haiti Telegraph. 

Rassemblée au complet, la Conférence comptait soixante- 
cinq délégués d'Etats, secondés par neuf attachés et 
soixante-huit délégués de compagnies. Elle était présidée 
par un fonctionnaire anglais, M. J.-C. Lamb, second secré- 
taire du Post-Office. | | 

Les quatre commissions tinrent dix-neuf séances et la 
Conférence plénière se réunit sept fois; leur travail 
témoigna du zéle et de l'activité de tous les membres de la 
Conférence. 

On ne peut pas dire que les résolutions de Londres 
constituent une révolution en matière de télégraphie et de 
téléphonie; on y a traité de trés nombreuses, — trop nom- 
breuses peut-étre, — questions de détail. Cependant, 
quelques -innovations importantes seront bien accueillies 
du public qui fait usage dela correspondance télégraphique 
internationale. 

Depuis plusieurs années, deux questions préoccupaient 
surtout les Etats et les compagnies : celle de l'admission 
de groupes de lettres dans le langage chiffré et celle de 
l'emploi, à titre obligatoire et ne varietur, des mots d'un 
nouveau vocabulaire officiel, dont l'élaboration avait, en 
dernier lieu, été confiée au bureau international de Berne, 
et qui était destiné à servir exclusivement à la rédaction 
des télégrammes en langage convenu. 

L'emploi de lettres dans le langage chiffré avait été 
proscrit pour prévenir des combinaisons innombrables, 
portant préjudice aux intéréts des administrations, et des 
chances d'erreurs dues à la transmission de groupes de 
lettres n'ayant aucun sens dans les langues officiellement 
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admises. Il était fait exception pour les marques de com- 
merce et pour les lettres représentant les sigoaux du Code 
commercial universel dans les télégrammes sémaphoriques. 

Mais qu'entendait-on par marques de commerce? En 
l'absence d'une définition précise, susceptible de ne laisser 
aucun doute dans l'esprit de l'employé taxateur, le béné- 
fice de l'exception avait fini par ne plus étre accordé 
qu'aux exemples cités dans le règlement international; 
pour les autres cas, les appréciations différaient avec les 
offices, ce qui soulevait de nombreuses contestations de la 
part du commerce. 

Sur la proposition de la Grande-Bretagne, la Conte- 
rence a admis, dans les dépéches en langage clair, l'emploi 
des marques de commerce et des expressions abrégées d'un 
usage courant dans la correspondance ordinaire ou com- 
merciale; elle a autorisé, en outre, dans les télégramme: 
en langage chiffré, l'emploi de lettres ou de groupes de 
lettres. Cette derniére modification est sanctionnée par les 
dispositions suivantes : 

1. Le langage chiffré est celui qui est formé : 1° de 
chiffres, de groupes ou de séries de chiffres arabes ayant 
une siguification secréte, ou de lettres, de groupes ou de 
séries de lettres ayant une signification secrète; 2° de 
nots, noms, expressions ou réunions de lettres ne rem- 
plissant pas les conditions du langage clair ou du langage 
convenu. 

2. Le mélange, dans le texte d'un méme télégramme, de 
chiffres et de lettres ayant une signification secréte, n'est 
pas admis. 

3. Ne sont pas considérées comme ayant une signitica- 
tion secrète les lettres employées dans les marques de 
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Par les tramways de: Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 
— Tours (système Diatto) — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc.., ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 
par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au Champ de Mars, et des Moulineaux à Ver- 
sailles, courants triphasés 5000 volts; par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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commerce, ni les lettres représentant les signaux du Code 
commercial universel et employées dans les télégrammes 
sémaphoriques. 

L'éventualité de la mise en vigueur du nouveau vocabu- 
laire officiel pour le langage convenu provoqua des protes- 
tations universelles de la part des Chambres de commerce. 
D'autres codes, en très grand nombre, généraux ou 
spéciaux dans toutes les langues reconnues, ont été formés 
au prix d'un grand travail et de fortes dépenses, et auraient 
dù être où abandonnés, ou refondus, ce qui, naturelle- 
ment, n'était point pour plaire à leurs fabricants et à leurs 
usagers; on invoquait unanimement le préjudice considé- 
rable que l'application du vocabulaire officiel allait causer 
su développement des relations commerciales. D'un autre 
côté, cependant, l'emploi facultatif des codes privés avait 
engendré une foule d'abus dans la correspondance en 
langage convenu, au détriment des administrations télé- 
graphiques. 

Aprés de longues discussions, la Conférence de Londres 
renonca à imposer un code quelconque et, sous certaines 
téserves, permit l'usage des mots artificiels dans le langage 
convenu. Sans doute, elle ne voulut pas que l'on dit de son 
Code comme du dictionnaire de l'Académie : 


On fait, défait, refait ce beau vocabulaire 
Qui, toujours trés bien fait, sera toujours à faire. 


Voici le texte des nouvelles dispositions : 

1. Le langage convenu est celui qui se compose de mots 
ne formant pas des phrases compréhensibles dans une ou 
plusieurs des langues autorisées pour la correspondance 
télégraphique en langage clair. 

9. Ces mots réels ou artificiels se composent de syllabes, 
qui peuvent être prononcées selon l'usage, d'une des langues 
allemande, anglaise, espagnolé, française, hollandaise, 
italienne, portugaise ou latine. 

3. Les mots du langage convenu ne peuvent avoir une 
ongueur supérieure à dix caractères, selon l'alphabet 
Morse. 

4, Les combinaisons qui ne sont pas renfermées dans 
ев limites des deux paragraphes qui précèdent sont con- 
idérées oomme appartenant au langage en caractères 
ecrets et taxées en conséquence. Toutefois, celles qui 
eraient formées par la réunion de deux ou plusieurs mots 
u langage clair contraire à l'usage de la langue ne sont 
oint admises. 

La Conférence de Londres aurait rompu avec la tradi- 
on constante si elle n'avait pas envisagé une réduction 
es tarifs. En cette matière, la thèse de la Grande- Brc- 


tagne était logique et juste lorsqu'elle demandait l'égali- 
sation des parts des Etats européens, soit de transit, soit 
terminales, dans la correspondance européenne et extra» 
européenne : pourquoi des parts différentes pour un méme 
service rendu selon qu'il s’agit de l'un ou de l'autre 
régime? Mais cette égalisation devant entrainer, pour les 
principaux pays européens, une perte de recettes considé- 
rable, la Conférence, aprés des débats longs et animés, et 
sur une proposition conciliatrice de la Blegique, se mit 
d'accord pour réduire à 15 centimes et à 12 centimes, res- 
pectivement, la part des grands Etats européens dans les 
taxes terminales et de transit des correspondances extra- 
européennes, exception faite quant à cinq grands pays 
européens, à la demande de ceux-ci; dans les mémes cir- 
constances, la part des petits Etats est ramenée respective- 
ment à 10 et à 8 centimes. 

Les autres modifications apportées par la Conférence 
aux tarifs et réglements sont d'importance mineure pour 
le public. En matiére téléphonique, les discussions ont pris 
pour base les propositions belges : de ce côté, de noue 
veaux progrés doivent étre attendus au point de vue 
international. 

La prochaine Conférence se tiendra à Lisbonne, en 1908. 
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L'éclairage électrique à Savigny (Eure). 


D'ici à quelques jours, la commune de Savigny sera 
éclairée à la lumiére électrique. 
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L'énergie électrique à Besançon (Doubs). 


La ville de Besancon (Doubs) recoit les propositions des 
demandeurs en concession pour l'établissement et l’explois 
tation d'une distribution d'énergie électrique à Besancon 
et à Mouthier (arrondissement de Besancon), à l'aide de la 
force motrice empruntée aux chutes de la riviére la 
Loue, dont le débit parait étre de, 2,000 litres environ par 


seconde. I 
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L'éclairage électrique à Évreux (Eure). 


On écrit d'Évreux que la question de l'éclairage élece 
trique est toujours au méme point malgré les cinq propo- 
sitions faites à la ville par des compagnies différentes. La 
population, trés mécontente de l'éclairage au gaz par la 
Compagnie actuelle, presse vivement la municipalité de 
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des Facultés, des Hôpitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc 


Types spéciaux Wu l'allumage dos moteurs do voitures antomebiles adoptés par tenies les premières Bargan. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 
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d mes rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 
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L'éclairage électrique à Vesoul (Haute-Saône). Fers marchande. . , . ; . . . +, , (8 3 
L'installation de l'éclairage électrique dans les écoles | Fers à plancher.. . . . . . . . + . . . 1650 
communales de garcons et de filles nécessitera une dépense Cours officiels. 
de 1800 francs d'aprés le devis établi. 
Fers marchands au coke, 17° classe . . . + . 1650 
: Fers à I pour pancheri; {re classe. . . . . . 1720 
SS Tôles n°2. . ses og 205 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
L'éclairage électrique à Lyon (Rhône). Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 
M. le Directeur du service municipal de la voirie a Prix courant des métaux à Paris. 


dressé un projet en vue de l'installation de l'éclairage élec- 
trique place Bellecour, rue de la Barre, place Le Viste, | Cuivre Chili en barres, ir marq. liv. Havre. . 145 : 


Mati ; Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, а 
pont de la Guillotière, cours Gambetta, cours du Midi, aon Havre. | ШТ 


place Carnot, place Morand, cours Morand et cours de la Cuivre en lingots et plaques, Hv; Havre. . . . AN : 
B 


Liberté. *Cuivre en cathodes. . 151 
Ce projet prévoit l'établissement de 159 lampes à arc | Cuivre Un. de Corocoro, les (00 kil. de cuivre те 
: : contenu, уг. Havre. . . ah ж "D Í 5 
dissóminées sur ces points. Etain Banka, livr. Havre ou Paris. : : . . . 309 » 
Cette installation nécessitera une dépense prévue de | Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 307 1 
162 908 fr. 10. — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . . . 305 » 
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Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Havre. . . 


e °. e ° . ° » 
Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


naires, livraison Paris. . . EE EE 33 50 
Zinc de Silésie, livraison Havre. SC 55 50 
Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 53 50 


Paris. . . 54 » 


Cours des métaux fabriqués. 
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Plomb laminé et en tuyaux. . . . . Dë 
Zinc laminé. . . . . + + + .. .. .. 68 
Cuivre rouge laminé. . . . š ee 
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— en fils . . . . . 
Laiton laminé. TE сей 
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= 00018. dou osse ag cS À 153 
Bain pur laminé (1 mm épaisseur et pum, . . 380 

— entuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 380 
Nickel pur. . . . . . . . . . . KB SOA 62 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. . . . 3 25 à 4 
Aluminium pur 99 0/0, prix de base : | 

En lingots. . . . .. .. +, + , 35034 > 

En planches. . . . . . . A » à6 > 

En tubes. . . . . . . . . . . . 17 x >b » 

En fils jusqu'à 5/10 de mm. $us . 5 »à6» 
Aluminium à 6 6/0 de cuivre. . . + + 350à4 > 
Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 

aluminium contenu. . . . . PN A > 
Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 

contenu. . ° Т > 


BREVETS D'INVENTION 


iste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


332.256. — Bernard et Cie, — Appareil électrique pour 
е traitement d’affections diverses (20 mai 1903). 

332.296. — Barthélemy fils. — Compteur-avertisseur 
lectrique (28 mai 1903). 

332.327. — Gebrüder Heinrich et M. Proger. — 
‘ram way électrique (27 mai 1903). 

332.343. — Remy et Remy. — Machine magnéto-élec- 
rique (25 mai 1903). 

332.350. — Adler. — Systèmes auto-régulateurs pour 
éclairage et la force motrice électrique (25 mai 1903). 
332.257. — Вау. — Enroulement d'une machine 
kctrique à courants alternatifs (25 mai 1903). 


332.377. — Compagnie francaise pour l’Exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Freinage automatique des 
voitures électriques (26 mai 1903). . 

332.378. — Controller Ce of america. — Fermeture pour 
récepteurs d'appareils téléphoniques (26 mai 1903). 

332.450. — Héreng. — Avertisseur électrique de l'effrac- 
tion des coffres-forts (17 mars 1903). 

322.463. — Von der Poffenburg. — Electrode d'aceumu- 
lateur (25 avril 1903). 

332.486. — Comp. Internationale de l'Electro-Typo- 
graphe Meray et Rozar. — Obtention d'une composition 
variée dans les machines commandées par bandes perforées 
(6 mai 1903). 

332.492. — Electric Car Lighting Co, — Eclairage élec- 
trique de voitures (7 mai 1903). 

332.497. — Agostinelli. — Horloge auto-régulateur- 
moteur-gravo-magnétique (9 mai 1903). 

332.510. — Bociété des produits chimiques de Marseille 
l'Estaque. — Fabrication des alcalis caustiques par élec- 
trolyse des sulfates ou bisulfates correspondants (18 mai 
1903). 

332.524. —  Saussol. — 
(25 mai 1903). 

332.525. — Meylan et la Compagnie pour la fabrication 
des Compteurs et matériel d'usines à gaz. — Aiguille et 
plume pour appareils électriques enregistreurs (19 mai 
1903). 

332.549. — Société des indicateurs électriques de traction, 
— Appareil électrique indiquant automatiquement le nom 
de chaque station dans les voitures de chemin de fer 
(27 mai 1903). | 

332.559. — Association des ouvriers en instruments de 
précision. — Appareil pour mesures électriques fonction. 
nant comme voltmétre et comme ampéremétre aperiodique 
(28 mai 1903). 

332.575. — Neokarsuimer Fahrradwerke Act. Ges. — 
Interrupteur pour moteur à explosions. 

332.652. — Johnson Lundell Electríc Traction Ce Ld. — 
Porte-balais pour machines dynamo-électriques et moteurs 
électriques (30 mai 1903). 

332.661. — Ropiquet et Daveiuy. — Allumage électrique 
des moteurs à explosion (30 mai 1903). 


Coupe-circuit distributeur 


bi 1 А | ! 
42.9 JEN 

AAR, 
xut ^ 


„ЫЧ. 
md 


7, 


Exposition interna 
Exposition de 


oc Paris 1881. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition universelle, Paris 1900. : 
Exposition universelle, París 1889. | 
Exposition d'Edimbourg. | MÉDAIL LE D'OR 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 1900 : 4 MÉDAILLES FOE ; 


mim x _ Louis DIGEON & Сх 
i 1 | 6. MAMBRET et Cie, Successeurs. 
ОА | 


23, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


PPS 


| POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE 


SONNERIES 


PILES А OG Y DE DEI OUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonvat) 


| MÉDAILLE D'ARGENT 
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332 672. — Wherry. — Connexions électriques pour 
rails (2 juin 1903). 

332.678. — Milloy. — Support de trolley (2 juin 1903). 

332.7103. — Wherry. — Connexion électrique (? juin 
1903). К 

332.712. — Ducretet. — Transformateur d'induction pour 
les postes de télégraphie sans fil (3 juin 1903). 

332.716. — Ges. für drahtlose télégraphie System Prof. 
Braun und Siemens et Halske Co M. B. Н. — Transfor- 
mations d'ondes électriques (2 juin 1903). 

332.143. — Rochefort et la Société anonyme d'électricité 
et d'automobiles Mors. — Réception accordée pour la 
télégraphie par ondes hertziennes. 

‘332.744. — De Montlaur. — Emploi des rayons X et 
rayons cathodiques dans les réactions chimiques par les 
décharges électriques (3 juin 1903) 

332.765. — De Ferranti et Hamilton. — Compteur 
électrique pour courants alternatifs (4 juin 1903). 

332.773. — Charissi. — Isolateur coupe-courant (4 juin 
1903). 

332.775. — Charissi. — Sonnerie électrique indicatrice 
(4 juin 1903). 

382.776. — Charissi. — Lampe électrique rotative (4 juin 
1903). 

: 932.718. — Charissi. — Bouton de contact pour sonneries 
électriques (4 juin 1903). 

332.783. — Gibbs. — Système de traction électrique 
(4 juin 1903). 

m — Ford. — Appareil électrolytique (4 juin 
1903). 

382.791. — Mautner de Markhof. — Tir électrique pour 

canons de marine (4 juin 1903). 


T wm 
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332.648. — Johnson Lundell Electric Traction C». Li. 
— Réglage des moteurs électriques (30 mai 1903). 
332.650. — Tonnart. — Parafoudre (30 mai 1903). 


BREVET D'INVENTION A NÉGOCIER 


Perfectionnements aux appareils à con- 
trôler l’application ou l'emploi de courants 
électriques de haute tension et de grande quan- 
tité (brevet du 24 octobre 1893, n» 233,619). 

Pour la vente ou la cession de licences 
d'exploitation de ce brevet francais, s'adres- 
ser à M. CuassEvENT (Office Desnos) Brevets 
et Marques, 11, boulevard de Magenta, Paris. 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Wär, 


VOYAGES GIRCULAIRES EN ITALIE 


П est délivré, toute l'année, à la gare de Paris P.-L.-M.. ` 
ainsi que dans les principales gares situées sur les itine- 
raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fires 
trés variés, permettant de visiter les parties les plus inté- 
ressantes de l'Italie. La nomenclature compléte de ce: 
voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 

Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire 81-A?. Paris. 
Dijon, Масор, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Génes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : dre classe, 253 fr. 50;-2° classe : 183 fr. 20. 


A COMPAGNIE GÉNÉRALE 
d'El icite d il 
ectricite de Crei 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.800.000 FRANCS 


Procédés SCHUCKERT 
27, rue de Chateaudun 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériel à courant eention ol alternatif mone ot polyphasé de (00105 puissances 


Transport d'énergie. 


Siège social à Paris : 


Stations centrales. 
Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services ies plus rapides entre Panis, COLOGNE, COBLENCE et [FraNcFroRT-sur-MEIN, en {re et 2e classes, sont 
assurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
Dante Donn, . . . . . . . dép.| 1505. | 925 s. || Fnawcronr.sug-Mgm. . , . . dép. | 825 m.| 5 48 s. 
ИШ, ` 2 2 ox 9 0 5 lens ®Ф TM 20:8. 171 БӨ || GOSDENGBZ So w se ne à ш. бёр, [AT 10 m. | 8:59:86; 
COBLENCE. . . em Aë WALE 29e ЮО 1930. 1| COLOONE, à à 6 x5 0x vo» 1.2 ер $458. M 21.8 
FRANCFORT-SUR- MEIN. e". ow & AR 692 m eng 17 It PATIS-NOBRO:. э. 7. 2o. a MT 6 1278 204. 


En utilisant le Nord- Express 1ге et 2° cl. entre Paris et Liége et le train de luxe OsrENpE- VIENNE entre LIÈGE 
el FRANCFORT-SUR-MEIN, le trajet de PAnis-Nonp à ConLENCE s'effectue en 10 heures et celui de PAnis-Nonp à FRANCFORT- 
sun- Mem en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


ALLER NORD EXPRESS | RETOUR VIENNE-OSTENDE 
re 2° с], Train de luxe 
РАВ: NORD: 79 73x 6o» ow n s Вр: 1 50 soir FRANCFORT-SUR-MEIN, . . . . . dép. min. 36 
| атг. 7 06 — COBLENCR ъъ n x Sr Z y, ЧӨП. 2 49 mat. 
Likor. OSTENDE-VIENNE COLOGNE. Su Uf e s e lar Var de, dép. 4 10 = 
Train de luxe arr. 6 » — 
| dép. 8 08 soir Te | 
neng, ^ di ess wo А pi a. GE. 1451 — DN Wo EL UA e CR CM US EEE ire 2 eL 
COBLENCE. . . . ^F ыт c ox DE 1 22 mat. EN 6 30 mat. 
FRANCFORT-SUR- MEIN. ANTE SO ui 333 — PRUS NORD 2 6e X 9 vi A. e, ЗӘРЕ, mid. 50 


FABRICATION SPÉCIALE 


s'appliquant dans toutes ies industries 
el donnant d'excellents résultats. 


POIDS LEGER! 
HAUTE ПАРДА ОЕ. xus aia 


VENTE EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DE: GROS 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


Gustave KATTWINKEL, PARIS SQ 


2%, rue Albouy, 24 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET А LA MÉDITERBASEE 


Exeursion en Tunisie et en Algérie 


La Compagnie P.-L.-M. organise avec le concours de 
PAgence des « Voyages Modernes » une excursion en 
Tunisie et en Algérie. 


Départ de Paris le 8 Novembre 
Retour à Paris le 7 décembre 1903 


PRIX (tous frais compris) : 1г® cLAssE : 1. ОО fr.; 
Ze CLASSE : DQO fr. 


S'adresser pour renseignements et billets aux bureaux 
de l'Agence des « Voyages Modernes s, 1, rue de l'Échelle, 
à Paris. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÍK 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
tr ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Lachos, 
Péáerrefitte-Nostalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tardes, 
Pierrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-óe- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limeges, 
ou vid Figeao-Limeges). 


8* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pas, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de-Ls- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1™ Classe 163 fr. 50 с. — 2° Classe 122 fr. Mr 


La durée de validité de ces billets peut étre prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supple 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


MACHINES BELLEVILLE À GRANDE VITESSE 


AVEC GRAISSAGE CONTINU A HAUTE PRESSION 
PAR POMPE OSCILLANTE SANS CLAPETS (Brevet d'invention s. g. d. g. du 14 janvier 1897). 


Machine A triple expansion de 500 chevaux actionnent direciument deux. ауана, 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS 
- Stations électriques de Sidi Abdal- 
E AES E lah (Bizerte), 6 machines 1.850 ch. 
Bus Arsenal de Toulon, 5 machines 
1.660 chevaux. 
Usine électrique de Capdenac, 1 ma- 
chine. 400 chevaux. 
Etablissement national d'Indret, ! 
machine, 400 chevaux. 
Fonderie nationale de Ruelle, 1 ma- 
chine, 400 chevaux. 
Société Normande de gaz. d'électricité 
et d'eau. 5 machines, 580 chevaux. 
Cie des mines d'Aniche, A machines, 
880 chevaux. 
Рогі de Rochefort, 2 machines, 350 
chevaux. Etc., etc. | 


Les installations réalisées jusqu'à се your 
comportent plus de 4045» machines à grawdr 
vitesse et prés de 23.000 machines à rg 
peur diverses. 


TYPES DE IO À 2.500 CHEVAUX 
Étude gratuite des projets et devis artists 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMERTS 


DELAUNAY BELLEVILLE 


Capital : Six millions de francs 
Ateliers et Chantiers de l'Ermitage 
à SAINT DENIS-{Seîine) 

Ме. Мер. : BELLEVILLE, Seet Deg, 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 454 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES 


VIA ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 


Services rapides de jour et de nuit 
'ous les jours (Dimanches et Fêtes compris) et toute l’année 
TRAJET DE JOUR EN 8 н. 4/2 (1™ ЕТ 2° CL. SEULEMENT) 


GRANDE ÉCONOMIE 
Billets simples valables pendant 7 jours 
1” Classe s АЗ fr. 28; 2° Classe + B? francs 
B° Classe s 23 fr. 2h, 
Billets d'aller et retour valables pendant 1 mois 


1" Classe s 72 fr. УН; 2° Classe s: Rap fr. 71 
3° Classe s 41 fr. МО. 


MM. les voyageurs effectuant, de jour, la traversée entre 
heppe et Newhaven auront à payer une surtaxe de $$ fr. 
ar billet simple et de 10 fr. par billet d'aller et retour, 
n fre classe; de З fr. par billet simple et de & fr. par billet 
‘aller et retour en 2° classe. 


éparts de Paris (Saint-Lazare) .110 h. 20 mat.|9 h. » soir 
London-Bridge.|? h. soir |? h. 40 matin 


ге A Londres) KH orsi: 7h. soir|? h. 50 matin 

London-Bridge|10 h. mat.(9 h. » soir 
Kparts de Londres | Victoris РЕР 10 h. mat.l8 h. 50 soir 
rivée à Paris (Saint-Lazare)... 6h. 40 s..]7 h. 15 matin 


Les trains du service de jour entre Paris et 
іерре, ef vice versa, comportent des voitures de 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. | 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Société anonyme MELDRUM frères, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


УР Cmm, ЧА BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8e. 
Pas d k UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivaut les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 ol, 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


MARQUE DE FABRIQUE 


Y qj) 


1 


de chevaux. 


Aucun combustible n'est trop fin ni trop pauvre étant brùlé par le Foyer Me ong, 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en France, BELGIQUE, 
SUISSE, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAGONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combinaison avec le Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAS et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, S'ADRESSER А 


NOÈL, Agent général 


ET. es А. 


EAUX : 5, rue Greffalhe, PARIS, 8. — ATELIERS : 


ire classe et de 2° classe à couloir avec W. C. et 
toilette, ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir 
des trois classes avec W. C. et tollette. La voiture 


, de 1'* classe à couioir des trains de nuit comporte 
. des compartiments à couchettes (supplément de 5 fr. 


par place). Les couchettes peuvent ótre retenues à 
lavance aux gares de Paris et de Dieppe moyen- 
nant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 


La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, un bulletin spécial du service be Paris A 
Londres. 


CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis le 5 aoùt, la Compagnie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Paris et Cler- 
mont et Paris et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 994 — de Clermont à midi 25. 
— 2914 — de Vichy à ! h. 02 soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
l'avance au départ des gares de Paris,.Clermont et de 
Vichy, moyennant le paiement d'une. taxe de 1 franc par 
place. | 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


nm j НАЯ 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE R. ALLIOT & ROL 


(WS ELECTRIQUES == 22222 


Téléphone 903.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


t. 5&7. Е 
fy . 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 
Sociélé anonyme : Capital 500.000 francs. 
23, avenue Parmentier, 23, XI. 


È — 


Matériel Electrique 


Westinghouse 
pour 
Traction. Transport de force. 
Eclairage.  Electrochimie. 


шшш 


Lampes à art 


—00- 


Dynamos Moteurs 
Ventilateur 


Génératricc Westinghouse à courant continu et à 
commande directe. 


Ventilateurs E | 


Société Anonyme Westinghouse, 
Boulevard Sadi Carnot, Le Hávre. 


FOURNISSE 8 
Agence à Lille: Agence à Milan: Sw : 
Agence à Lyon: Agence à Bruxelles: DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
3, Rue du Président Carnot. Rue Royale, 51. x £ 
Agence à Toulouse : SE Agence à Madrid: DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
t А n 
x: Een d TA valle Alpcba; 32. , Catalogue franco sur demande. 
ge Soc 
45 Rue de l'Arcade, Usines au Hávre TÉLÉPHONE : 900-28 
Paris. et à Sevran, 


ornamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


Pe Pa JACQUET FRÈRES, à y VERNON (Euro) 


| 


L 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (KR.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
bles. | 

Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
fica, micanite, papiers isolants. 

Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
et (Seine). 

Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
ville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.), 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
uilletés pour dynamos. 

Сай10 (Е. Н.) et Ci, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
ppareils de mesure électriques. 


Chauffer (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
rcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
ppareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
tunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
ectrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 33, avenue Par- 
entier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 
Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
iques a Union v, 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
) toutes puissances. | 

Compagnie française des moteurs à gaz et des 
»nstructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
Moteurs Otto. 


Compagnie francaise pour l'expioitation des 
revete Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
lairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 


Compagnie générale de constructions électri- 
ses, anciens ateliers Houry et С'е et Vedoveli et Priestley, 
, rue de Provence Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
atériel de traction électrique. 


Compagnie générale d'électricité de Crell, 27 et 
39, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — 'Pranforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'ueines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.), 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Gompteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Gi (С. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. | | 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris.  . 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Eepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cábles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. i 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. | 

Freydier (Vve Wi), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard) Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


Du 


A 
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URE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


— SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Voltmètres et Ampéremeéetres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — WWattmétres et tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — 


& Cr: Ingénieur des Arts et Manufactures 
PARIS (IXe) — Téléphone 237-59 


“ TL'ÉLECTROMETRIE TSS TU E: KI. T. EZ ^" 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES ç 


A 
e 
GRAINDORGE successeur o 
Ci-devant 2%, rue Laugier, % 
Actuellement 84, boulevard Voltaire (XIe) PARIS °> 
— s 9 
n | ‚ ч 
VOLTMETRES & AMPEREMETRES a 


industriels et apériodiques sans aimant. 
—s — — w NN 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE ~ 
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Francaise électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


François (L.), Grellou (A) et C", 43, rue des Entre- 
préneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 


Genteur TER, 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
tare d'apparells électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et câbles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
cábles. — Dynamos et transformateurs. 


"^ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


: 16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et Oe, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 

Jacquet frères, à Vernon Eure). — Aocumulateurs 
dynamos et moteurs. 


š SES 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Heller (Richard-Ch.} et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (F.-A.) 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). = Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenawult, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel x, tampons en bois. — E. Sebmitt, conoces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ce, à Besançon et Ornans (Doubs). — Matė. 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l’éleetricité. 

Paleveski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (€h.), 35, rue de Tolbiae, Paris. — Ivorins. 
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COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 


Téléphone 
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MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TISSUS ET VÊTEMENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul. Sébastopol 
PARIS 


USINES : 


PERSAN-BEAUNONT (in van) 
SILVERTOWN (Angleterre) 


Ne d'Or aur Expositions de Paris, 1070-1001 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
fabrication. 


EXPOSITION DE 1900 : 2 Grands Prix — 1 Médaille d’Or 


Compagnie <9 
pour la 


Ў COMPTEURS Y 


` et matériel d'usines à gax- s-s} 
socii Ti ANONYME, CAPITAL 7000000 DE FRANC 


ЙҮ: - ves EA Paris 
DA 16538, poulevard de ?augirand-, ARIS 


Thomson || Modéle A 708.08, 708.04 orbes Syste Oh 
e Adresse télégraphique Voltmétre 
16 et 18, В“ de Vaugirard нези ЕТ 
| PARIS 


fabrication des 


APPAREILS DR MESURR С" D ÉLECTRICITÉ 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saint-Lazare, IX °) se charge de procurer aux 
abonnés de l’Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
Ja traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 


Vins PULSFORD 


RUE TAITBOUT 
PARIS 
Тек 


300 bougies. 


FILS ET C ABLES ÉLECTRIQUES 


jusqu'a 


5 à 6, de 65 à 125, 150 


Intensite 


9 


De | а 25. de 
200-210 volts 
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Richard frères, Jules Richard X, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. | 

Sautter, Harlé et Oe, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
Incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des câbles électriques, sys- 
tème Berthoud-Borel et Cie, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Càbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydrauiique, 
31, rue Labruyére, Paris. — оо électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 


rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- - 


reillage, moteurs. 

Société du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
~ Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électrieité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
vm électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
eurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 


Teisset, Vve Brault et Chapron, 14, rue du Rane- 


lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 
Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 
Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
= Ventilateurs électriques. 


|, FRANCOIS, À, GRELLOU & Ü 


A3, AER DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GCRENEL LE 


MANUFAOTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 1900 : HORS CONCOURS 


455 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express. européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 


` la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 


Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, ia Russie, le Danemark, 
la Suéde et la Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 


Trajet en 4 h. 30. | x 
3 express dans chaque sens entre Paris et Amaterdam, 


Trajet en 9 h. | 
5 express dans chaque sens entre Pari et Cologne. 


Trajet en 8 h. 
4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 


Trajet en 12 h. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets pris à Pavance. 


Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, Aix 
les-Bains et Genève délivrent à l'avance, par série de 20, 
des billets де 1те, 2e et Зе classes, pour les gares de la ban- 
lieue de ces villes et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les deux sens (aller 
ou retour). Leurs prix présentent use réduction de 10 el 
sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 
dant les 10 premiers mois de l'année sont valables jusqu'au 
31 décembre inclus et ceux délivrés pendant les mois de 
novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de 
l'année suivante. Les demandes doivent être adressées aux 
chefs des gares intéressées ou dans les bureaux succursales. 


ROUVAN, 47, rue d'Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


wan SCENE, чыз = — -—- 


— | SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE — 
L'AGGCGUMULATEUR TUDOR 
SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 


Siège social ; $1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines 39 et 41, route d^Arras, LILLE, 


Ingénieurs- Représentants : 


NANCY, 2dis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 
i8 — TUBOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


LYON, 106, rue dei’Hôtel-de-Ville,. . 
TOULOUSE, 67, rue Bayard. | 
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ALBERT GUENÉE 49 СЕ 


4^, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19%. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTS E. 

FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


LUCIEN ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
: Téléphone : 147-80 


: 419-55. 


TÉLÉPHONE 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


——————————— — 
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Accumulateurs DYNAMOS &MOTEURS 


*pôur. toutes - applications 
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| TOUTES APPLICATIONS р жешн 


—r—wTKx<—n—A de 


— Z 


à CLICHY (Seine) 
IS, QUAI de CLICHY, 18 


TÉLÉPHONE 511.86 


Adresse télégraphique : FULMEN-CLICHY. 


S* nouvelle de l'Aceomulateur Fulmen cem n ransmission dec Ju 
| 
| 
| 
| 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE — ^ Etc Ad. 


INSTITUT ÉLECTROTECANIQUE de muc) Ue 
APPAREILS yr MESURE x 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


à cor Industriels et de Laboratoire 
š LACOSTE &z GC’ 


29%, boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 
Ohmmètre à leclure directe des résistances entre 1.000 et-2.000 ohms 


ol Ampéremétré pour volant d'accumobiles. TÉLÉPHONE 279-94 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE: CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Се et VEDOVELLI et PRIESTLEY 
E Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
E APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


ug GE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-26. 


~ ^. 


SA, rue Oberkampf, 84 
PARIS 


CHAINES V. 
À САШЕ « VAUCANSON — (9 


Du. KEN pour 
ct TOUS USAGES 2 о 


Comptoir Tir 


6, rue Boudreau, 6 ^ 
PARIS, IXs 


мч 


Lampes à arc 


Е. BENOIT € 


Sucr des Maisons 
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DLANTS — AVTSINE ET C^ — ISOLANTS 


CH  MICANITE mu ml Sie Moteurs 


| 8, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. Moteurs 
NL ET DÉCOUPÉ | (IMPORTATION DIRECTE) TUBES £ MATERIEL 


AVTSINE & C° =$] | BERGMANN 


g PA bis avenue des Gobelins TO 5 
E- E PARIS (25°) 243 -4 3 
- Télégr. MICANITE-PARIS — Téléph 809-96 ADR. TÉLÉGR , 


| ei =й — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS Electube-Paris 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


PARVILLÉE FRÈRES & C 


CAPITAL 1,000,000 ре Ев. — Siège social : 29, rue Gauthey, PARIS, 17*. 


babes" & FERRUR 


d Charte peus é piste pour Bureaux. N° 182. 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de francs 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS EN 18785 
ATELIERS ET BUREAUX 

46, rue Montgolfier 
PARIS, 3. ` 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d’argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
Médaille d'or. 


EXPOS® UN“ DE 1900, PARIS 
Médaille d'or 


Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 


COMMUTATEURS 
COUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
RHÉOSTATS, DISJONCTEUF.& 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous appareils et accessoires pour 
stations centrales et installations d'éclairage électri- 
que, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
bois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., eto. — Appareils 
peur courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
i000 volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 


TÉLÉPHONE 158-91 


Envoi franco du Catalogue sur demande. 
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CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
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CÉRAMIQUE-PARIS. 
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Е. KRIEG & Р. ZIVY 


7, RUE BARBES, 7. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE 714-96) 
Tôles découpées pour induits 


de Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats. 


OPNP S PORCELAI 


POUR TOUTES 
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 


À Éclairage, Télégraphie, Téléphonie 
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Interrupteurs 
commutateurs, Goupe-Cirenits 
BOUGIES 
Motedra à gaz 
J. CHAUFFIER 


MANUFACTURE DE PORCELAINES 
A ESTERNAY (Marne) 


Dépôt: Manufacture Parisienne d'Apparelllage Électrique 
14, rue Commines, PARIS, 2* 
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l'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
édaction de l'Electricien doivent êlre adressées à 
Il. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
ourbe, Paris, 15e. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
fclamalions, changements d'adresse, annonces, elc.), 
oit él re adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
es Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone по 147-99.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
samedi, de 4 à 6 heures. 


ifferences fondameLtale3 de co.struction entre 
les moteurs à gaz et les mo'eurs à vapeur. 


La note suivante de M. P. Platinga, publiée dans l'En- 
neering Ncws, renferme des considérations intéressantes 
ir les différences essentielles qui existent au point de 
ie de la construction entre les moteurs à gaz et les 
achines à vapeur. 

La construction des moteurs à gaz présente des diffi- 
ltés spéciales qui ne se rencontrent pas dans celle des 


machines à vapeur, et il n'est pas inutile de présenter ici 
quelques observations basées sur l'expérience, et qui pour- 
ront mettre en garde contre bien des mécomptes. Au 
premier abord, il semble naturel de prendre pour point de 
départ de l'étude d'un moteur à gaz la machine à vapeur, 
et c'est précisément ce que fit Lenoir lorsqu'il construisit 
son moteur avec cylindre à double effet et à distribution 
par tiroirs; aussi ce moteur n'eut-il qu'un succès pratique 
des plus médiocre. Otto, au contraire, étudia son moteur 
dans des idées tout à fait différentes, avec cylindre à 
simple effet et distribution par soupape, et obtint un 
succés persistant. Il n'y a là rien d'étonnant, car l'expé- 
rit nce а enseigné depuis longtemps que des conditions de 
fouctionnement totalement différentes de deux appareils 
mécaniques exigent des dispositions différentes. C'est en 
appliquant rigoureusement ce principe que les Américairs 
ont obtenu des résultats si remarquables dans la construc- 
tion des machines. 

La difference essentielle de fonctionnement des deux 
moteurs, dont nous nous occupons consiste en ce que, 
dans la machine à vapeur, le combustible est brülé dans 
un foyer indépendant de la machine, tandis que, dans le 
moteur à gaz, la combustion se fait dans le cylindre 
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méme. Dans le premier cas, les parois du cylindre ne 
; Sont en contact qu'avec de la vapeur à une température 
modérée, laquelle ne peut exercer aucun effet fâcheux. 
Dans le second cas, au contraire, le cylindre, le piston, 
les soupapes et leurs siéges se trouvent en contact avec 
des gaz enflammés ou trés chauds. La température de la 
vapeur varie entre 150 et 350° ©, cette dernière tem péra- 
ture pour la vapeur surchauflée, tandis que celle des gaz 
peut atteindre 3000» lors de l'inflammation; c'est seize fois 
celle de la vapeur à 150», et prés de dix fois celle de la 
vapeur surchauffee. 

De plus, la pression développée brusquement dans le 
cylindre d'un moteur à gaz peut s'élever à 25 et 30 kg 
par centimétre carré, et tomber ensuite presque instanta- 
nément à 3,5 kg. Ce fait, rapproché de celui que le piston 
ne recoit pas une impulsion à chaque tour de volant, 
accroit la difficulté qu'on éprouve à équilibrer les piéces 
lourdes animées d'un mouvement alternatif. 

L'étanchéité du piston est d'autant moins aisée à obtenir 
que lo diamétre de ce piston est plus grand; elle a contre 
elle la température élevé? qui régae dans le cylindre et la 
grande différence des pressions qui existent des deux côtés 
du piston. Cette üifficulté subsiste méme avec les pistons 
refroidis par un courant d'eau, parce que le cylindre et le 
piston sont refroidis séparément et que leur dilatation 
n'est pas la méme. 

Pour des raisons qu'on trouvera plus loin, les matières 
étrangères peuvent pénétrer dans le cylindre; aussi la 
premiére des conditions à remplir, dans l'étude d'un mo- 
tour à gaz, est-elle d'assurer l'accès facile et la surveillance 
du cylinire dans les moteurs à marche continue. 

A cause de la température élevée, on ne peut employer 
de distributeurs à glissement pour les grands moteurs à 
gaz : ils ne seraient pas étanches; on se sert généralement 
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de soupapes. Si celles-ci ne sont pas refroidies раг u: 
circulation d'eau, elles peuvent rougir, et la faible étendue 
de la surface annulaire en contact avec les siéges à circc- 
lation d'eau, ne suffit pas à les refroidir pendant la trés 
courte durée du contact. On a essayé divers moyens pour 
rafraichir les soupapes; tous présentent des inconvénieci ; 
la machine devient plus compliquée et les fuites d'ear jai 
se produisent sont génantes. La difficulté de démonter o 
de rernonter rapidement ces soupapes, aprés les avoir aet- 
toyées et rodées, est accrue dans une large mesure. Leg 
question de refroidissement des soupapes des moteur: à 
gaz est une des plus délicates dans la construction de cei 
moteurs. 

On a quelquefois employé des soupapes doubles, maii 
on y a renoncé à cause de la complication, de laugmec 
tation des espaces nuisibles, des fuites et du travail à 
rodage, le tout se traduisaut par des frais de construcua 
et d'entretien plus élevés. 

Dans les machines à vapeur surchauflée, on a de li 
peine à maintenir étanches les presse-étoupe, mais сеш 
difficulté est énormément plus grande avec les moteurs | 
gaz où la température est dix fois plus élevée; aussi doit 
on éviter l'emploi des presse-étoupe, et, en tout cas, ^! 
réduire le nombre au minimum, surtout si on consider 
qu'ils rendent l'accés intérieur du cyliadre plus difficiie е 
plus long. 

Alors qu'on cherche à protéger le cylindre d'une ma 
chine à vapeur contre le refroidissement extérieur, il ^: 
trés important, au contraire, de rafraichir d'une maaier 
efficace celui d'un moteur à gaz; cet effet doit être produi 
par ua mode de construction étudié de manière à éviter і 
production de fissures par suite de dilatations inégales, c^ 
lissures étant doublemeut dangereuses dans ce genre u 
moteurs. 
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La vapeur peut être considérée comme un agent moteur 
propre; les gaz de gazogénes, au contraire, amènent dans 
les cylindres des matieres solides et, méme avec les meil- 
leures méthodes d'épuration, on doit craindre des arréts 
éventuels ou méme des avaries des appareils d'épuration, 
surtout si les moteurs fonctionnent d'une maniére con- 
tinue. C'est une raison de plus pour que les moteurs 
soient disposés de facon qu'on puisse examiner et nettoyer 
les cylindres facilement. En dehors des poussières on peut 
avoir affaire à des résidus d'huile provenant d'une coinbus- 
tion incompléte, de méme que l'emploi des gaz pauvres 
peut amener l'encrassement des cylindres et, par suite, 
des fuites aux pistons et aux soupapes. 

On doit chercher à éviter, dans la construction des mo- 
teurs à gaz, des espaces neutres excessifs et des volumes 
exagérés des boites à soupapes; on doit s'appliquer à ce 
que la chambre de combustion soit balayée avec de l'air 
frais aprés chaque course utile; il faut aussi donner 
à l'espace où s'opère la compression au cylindre la forme 
la plus simple qui est la forme cylindrique 

Oa peut formuler comme suit les conditions essentielles 
à réaliser dans un moteur à gaz bien étudié: 

1° Toutes les parties, et surtout le cylindre, doivent être 
facilement accessibles et démontables. Les bons construc- 
teurs de moteurs à gaz considérent cette condition comme 
plus importavte qu'une légère réduction dans la consom- 
mation du combustible par unité de puissance; 

2e Comme suite à ce qui précède, la disposition générale 
du moteur doit étre aussi simple que possible et le nombre 
des pièces, notamment des soupapes ct des présse-étoupes, 
doit être réduit au minimum; 
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Зо Tout excès de volume dans la chambre de combustion 
et dans les parties avoisinantes est nuisible et doit étre 
évité ; 

До Le moteur doit être disposé de telle sorte que le су- 
lindre puisse étre balayé par un courant d'air frais après 
chaque course utile; 

5с Les pièces animées d'un mouvement alternatif doivent 
être équilibrées le plus complètement possible. 

Ces quelques observations, qui laissent de côté les diffé- 
renc s secondaires portant sur la distribution des efforts 
et d'autres points, suffisent pour faire voir les différences 
radicales qui existent entre la construction des moteurs à 
gaz ct celle des machines à vapeur. Il est boa d'ajouter 
que, pour ce qui est des piéc*s du mécanisme proprement 
dit, les fabricants de moteurs à gaz peuvent s'inspirer 
utilement de l'expérience acquise dans la construction des 
machines à vapeur. (Moniteur Industriel. 
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Les explosions dans les regards et les caniveaux 


des distributions d'électricité en Angleterre. 


Les systèmes employés actuellement pour la ventilation ` 


des regards d'électricité sont loin de donner une satisfaction 
complète, dit l'un des correspondants du Gas World. 


Quatre systèmes différents peuvent se recommander a 


l'attention des ingénieurs, et il reste à déterminer celui 
qu’il convient d'adopter dans l'iotérét de la sécurite 
publique. 

Il existe, à Londres, un certain nombre de regards, 
munis de couvercles plats et fermant pratiquement d'ane 
facon hermétique. Le joint du couvercle est souvent bo ichë 
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par des débris de toutes sortes, ce qui empêche, en cas de 
fuite légère, l'échappement du gaz par le joint. 

Le couvercle le. plus répandu est celui qui porte la 
marque В. I. W. Il se compose d'une plaque, doublée 
d'une toile métallique. Une fuite de gaz provenant du 
regard doit donc traverser ce treillis métallique pour se 
répandre dans l'atmosphére, en passant à travers les inter- 
stices du couvercle. Cette espèce de fermeture peut cepen- 
dant devenir inefficace par suite d'un mauvais état ou d'un 
engorgement du joint; ce n'est donc pas un système de 
ventilation véritable, d'autant plus qu'il ne laisse passer le 
gaz que par diffusion. | 

Le troisiéme systéme employé à Londres consiste à 

relier plusieurs regards par un méme canal, puis à enlever 
les gaz accumulés dans ce canal, en se servant de prises 
placées de distance en distance. L'inconvénient de ce 
système est que dans le cas où l'on emploie un venti- 
lateur pour augmenter le tirage, le gaz de houille des 
conduites défectueuses peut être aspiré dans les conduits 
électriques. 
, Le quatriéme et dernier systéme est appliqué à Saint- 
Pancras et dans quelques-unes des villes principales de 
l'Ecosse. Chaque regard est isolé et pourvu d'une prise 
pour enlever les gaz qui pourraient étre accumulés en cet 
endroit. 

Un certain nombre d'accidents regrettables se sont pro- 
duits récemment, par suite d'une ventilation défectueuse, 
til est intéressant d'appeler l'attention sur les causes de 
ces accidents. Quelques-uns sont dus à des fuites de gaz 
de houille, provenant de joints en mauvais état; le gaz se | 
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répand dans les caniveaux et les regards d'électricité, pour 
s'enflammer au contact d'une étincelle de l'arc électrique 
ou d'une étincelle produite mécaniquement, en dehors des 
conducteurs électriques. Une source de danger plus com- 
mune est due aux jonctions défectueuses d'un regard à 
l'autre; les gaz provenant d'une combustion incomplète 
de l'isolant des cábles se répandent dans ces jonctions oü 
ils s'entlamment, mais sans faire explosion. C'est seule- 
ment lorsque ces gaz se mélangent à l'air atmosphérique 
qu'ils deviennent dangereux. 

Voici l'explication du phénoméne qui se produit en cas 
d'accumulation du gaz dans un regard d'électricité : la 
partie inférieure du regard renferme une couche de gaz 
bitumineux lourd dont la densité est plus élevée que celle 
de l'air atmosphérique et qui ne peut s'échapper du 
regard. Il se mélange probablement avec ce gaz une cer- 
taine quantité d'acide carbonique dà à la combustion 
imparfaite d'une partie du bitume; il se dépose au-dessus 
de cette première couche une seconde couche d'oxyde de 
carbone, le plus dangereux et l'un des plus explosibles 
des gaz connus. Enfin, la partie supérieure du regard est 
remplie par des hydrocarbures plus légers qui se répan- 
dent directement dans l'atmosphére au moment de l'ouver- 
ture du couvercle. Une lampe introduite au milieu de 
ces différentes couches de gaz démontrerait qu'ils sont 
délétères et explosibles; il est donc évident que le système 
de ventilation naturelle est insuffisant, puisque les gaz 
lourds ne peuvent pas s'échapper par les ouvertures de la 
surface seule. 

Il semblerait que les remédes à employer soient simples 
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et du ressort de toute Compagnie d'électricité. En premier 
lieu, tous les regards, quelle que soit leur destination, 
seraient fermés hermétiquement au point d'entrée des 
cábles; cette mesure aurait pour but d'isoler l'explosion 
et de prévenir le passage des gaz d’un regard à l'autre. 
Mais cette accumulation de gaz dans ces regards isolés 
doit être évitée: à cet effet, on installera sur chacun d'eux 
un récipient simple avec conduit spécial pour dégagement 
des gaz. En second lieu, on installera un interrupteur 
simple, à trois voies, placé sur un support en matiére non 
conductrice intlammable, telle que le verre, d'après le 
même principe que le robinet ordinaire à trois débits. Le 
joint formé par le bouchon empéchera toute étincelle 
d'arc, ou autre, de venir au contact du gaz extérieur. On 
pourra employer, en troisième lieu, le système du circuit 
des regards ou de la jonction de plusieurs regards en- 
semble, avec ventilation mécanique. Enfin. comme dernier 
moyen, on pourra proposer l'adoption, avec une légère 
augmentation de dépense, d'une matière isolante ininflam- 
mable, ce qui éviterait tous les risques d’explosions et 
d'incendie de ces regards. 

D serait demandé au Parlement de rejeter toute propo- 
sition faite par une Compagnie d'électricité qui désirerait 
installer ses canaliaations dans les rues, sans prendre les 
mesures nécessaires pour la ventilation des regards, de 
maniére à écarter tous risques de danger pour les piétons 
et le personnel employé. 

C'est un non sens pour une Compagnie d'électricité 
autorisée de dire qu'elle n'a pas le droit d'installer des 
conduits de dégagement dans les voies publiques ou sur 
une propriété privée; sa raison véritable pour ne pas 
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demander cette autorisation est qu'elle aime mieux courir 
le risque d'une explosion, fatale au public ou à s= 
ouvriers, que de supporter les frais d'un autre système 
de ventilation. 

(Moniteue de l'Industrie, du Gaz et de l'Électricité. 


Le chemin de fer métropolitain de Paris. 


Immédiatement aprés la terrible catastrophe du Métro- 
politain, une commission a été nommée pour examiner le: 
précautions immédiates à prendre afin d'éviter le retour 
d'un si épouvantable accident. Naturellement, dés le pre- 
mier instant, des propositions de toute nature ont été faites, 
les unes raisonnables, les autres peu pratiques, et en&n un 
certain nombre relevant de la fantaisie. 

Au fur et à mesure que le calme renaissait, les esprits æ 
sant ressaisis et Гоп а examiné avec plus de calme ce qui 
pouvait étre raisonnablement fait. Les améliorations à 
réaliser peuvent se diviser en deux séries nettement dis- 
tinctes : celles ayant trait au retour de tout incendie, 
celles ayant pour but d'éviter toute conséquence désastreu:e 
pour le public. Les premiéres sont d'un ordre beaucoup 
plus délicat que les secondes. 

La cause initiale de l'affreux événement du 10 aout es: 
l'électricité, dont un court-circuit a produit l'inflammatior 
des voitures. La traction électrique est donc em cause. 
Est-ce la seule possible dans une voie souterraine comme 
l'est le Métropolitain? Non; il y a encore l'air comprimé, 
et ce mode de traction présenterait méme, pour la ventila- 
tion et l’hygiène certains avantages. Evidemment, avec 
l'air comprimé aucun danger d'incendie ne serait à 
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craindre. Mais des frais considérables ont été faits pour 
l'installation de la traction électrique et, pour l'aban- 
donner, il faudrait qu'il soit démontré qu'elle offrira tou- 
jours des dangers malgré toutes les précautions imagi- 
nables. Donc, pour l'instant, elle reste en jeu. 

Prendre le courant par trolley, au lieu de le recueillir 
par frotteurs sur un troisième rail, serait faciliter la circula- 
tion dans le souterrain où la présence de ce rail, chargé 
d'un puissant courant électrique, est une cause permanente 
de danger. La question est à examiner; elle n'a pas été 
tranchée. 

L'attention de la commission et aussi de la Compagnie, 
dont les intéréts sont en jeu, s'est surtout portée sur les 
moyens d'empécher les court-circuit. 

M. Lippmann, professeur de physique à la Sorbonne, 
dont la compétence n'est pas à discuter, a fait remarquer, 
dans une lettre publique, qu'il était possible de rendre les 
court-circuit inoffensifs à la condition de construire les 
moteurs en matériaux incombustibles, et d'interdire dans 
leur construction l'emploi du coton et du papier, actuel- 
lement employés comme isolants. Quand il se produit un 
court-circuit, les bobines du moteur deviennent incan- 
descentes dans toute leur masse et sont ainsi « transfor- 
mées instantanément, non seulement en torche incen- 
diaire, mais en bombe à explosion brusque. » 

Pour supprimer ce danger, il suffit de rendre ces bobines 
incombustibles par l'emploi de matériaux réiractaires, 
mica, amiante, oxydes métalliques. De telles bobines 
existent déjà dans les laboratoires. M. Lippmann pense 
qu'il sera possible, avec quelques recherches, d’arriver à 
fabriquer de cette facon les grosses bobines des moteurs. 

Il est essentiel, dans le méme ordre d'idées, de rendre 
également incombustibles les autres éléments de l'appa- 
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reillage; c'est l'avis du rapporteur de la commission muni- 
cipale et aussi de la Compagnie du Métropolitain. Les 
futurs tracteurs seront donc complétement incombustibles 
et, par surcroit de précaution, ils seront isolés des voitures 
à voyageurs par des cloisons à l'épreuve du feu. Les réeis- 
tances métalliques nécessaires à l'absorption du courant 
lors du démarrage, placées jusqu'ici sous les voitures, 
seront réunies dans la cabine des tracteurs. Une nouvelle 
cause de production d'étincelles sous les voitures sera 
ainsi évitée. 

On rendra tout le matériel reulant aussi peu combus- 
tible que possible par l'emploi de bois ignifugés. 

Voici pour la premiére partie des mesures. Il fallait 
ensuite examiner le саз où, malgré ces améliorations, un 
incendie se produirait. Dans les stations seront posées 
des prises d'eau à large débit, l'éclairage électrique de 
ces stations sera indépendant du courant destiné à la 
traction, des lanternes à huile seront constamment allu- 
mées, des signes visibles indiqueront la sortie, les quais 
seront disposés pour éviter, en cas d'encombrement, tout 
obstacle aux mouvements de la foule, etc. 

Tout cela est trés bien. D'autres propositions ont encore 
été faites : escaliers aux deux extrémités des quais des 
stations, rideaux en fer isolant la ligne entre deux sta- 
tions; ils n'offrent aucun caractere d'utilité : ce ne sont pas 
les débouchés qui ont manqué lors de la catastrophe, 
l'écrasement se serait tout aussi bien produit au pied d'un 
escalier. 

Une question a été posée : celle d'aérer le souterrain par 
la construction de regards communiquant avec l'air exté- 
rieur. Elle a été controversée, les uns y voyant un danger : 
le courant d'air produit par ces regards devant activer tout 
iucendie; les autres y voient, au contraire, un moyen 
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d'évacuation pour la fumée et les gaz asphyxiants. Nous 
serions plutôt avec ceux-ci, car ces regards aideront à la 
ventilation du tunnel qui laisse tant à désirer. 

Quant aux projets de créer des inspecteurs pour ceci, 
d'autres pour cela, des contrôleurs qui contróleront les 
inspecteurs, leur utilité parait des plus problématiques. 

Le grand point, pour éviter le retour de catastrophes, 
est l'éducation du public. On peut dire certainement que, 
si le court-circuit а allumé l'incendie, l'obstination des 
voyageurs à ne pas voir le danger a été la cause principale 
de tant de morts. Qu'arrive-t-il aujourd'hui? L'opposé. A 
la moindre étincelle, tout le monde s'enfuit; c'est un 
sauve-qui-peut qui amène des accidents. 

Vraiment, il faudrait plus de calme, plus de saug- 
froid et respecter les réglements : leur observation est la 
meilleure garantie du public. 

Quant aux techniciens, on peut étre sür qu'ils profiteront 
de la dure expérience pour donner, dans le plus bref délai 
possible, toute sécurité aux voyageurs. e 


(Moniteur industriel). 


* 
+ + 


La question du gaz à Paris. 


La commission nommée par le Conseil municipal, pour 
étudier l'organisation de la régie directe de l'entreprise du 
gaz après 1905, attend pour se réunir l’avis de la commis- 
sion technique extra municipale, formée par le préfet de la 
Seine, et qui doit s'assembler prochainement. Cette der- 
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docteur Navarre, sur le fonctionnement de la régie du ga 
à Bruxelles et d'un rapport de M. Derouin, directeur cu 
contentieux à la préfecture de la Seine, sur deux poini; 
assez différents. Aprés M. l'ingénieur Lauriol, qui està ia 
tête du service de l'éclairage de la ville de Paris, M. 
Derouin examine les règles d'administration et de compu. 
bilité qu'on pourrait adopter en vue de faciliter le fonction- 
nement d'une régie parisienne et il préconise celles de la 
régie des chemins de fer de l'Etat francais. | 

Dans lx seconde partie de sou rapport, M. Derouic 
décrit, avec chiffres à l'appui, le fonctionnement de :а 
régie du gaz à Genéve. 

Un travail analogue fait sur la régie du gaz à Bruxelles 
& été présenté en méme temps à la commission par M. le 
docteur Navarre. 

D'autre part le Conseil municipal a voté, le 3 juillet 
dernier, le principe d'un emprunt spécial de 100 millions 
de francs pour rembourser les charges de la caisse muni- 
cipale pour l'abaissement anticipé du prix du gaz et pour 
le relévement des salaires du personnel du gaz à partir de 
1903. Cet emprunt incomberait à la charge de la iuture 
exploitation, qui verrait surcharger, à cet effet, son prix de 
vente d'une taxe spéciale. 

Avant de saisir le Parlement de la demande d'autorisa: 
tion nécessaire pour emprunter ces 100 millions de franc, 
le ministre de l'intérieur vient de demander que le Consei: 
précise la durée de l'amortissement de cet emprunt, qui! 
désire peu prolonger: si possible de vingt années, eu tou: 
cas non supérieure à trente-cinq ans. 

La quotité de la taxe semble devoir être de 3 ceutimes 


nière commission vient d'être saisie d'un rapport de M. le | par mètre cube. 
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Dans les conditions actuelles, il ne paraît pas que la 
future exploitation puisse produire le gaz au-dessous de 
15 1/2 centimes, toutes charges et ventes de sous-produits 
comptés. Il en résulterait donc que, pendant viogt ans au 
moins, même avec une régie directe, le prix de vente du 
gaz ne pourrait être sensiblement au-dessous de 19 cen- 
times ou 18 1/2 centimes. 


(Moniteur de l'Industrie du Gaz). 
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La fabrication des filaments en osmium pour 
lampes à incandescence électrique*, d'après les 
brevets Auer. 


Jusqu'à présent on n'était pas encore parsenu à fabri- 
quer des lilaments en osmium absolument denses. Ce 
métal, fusible seulement aux plus hautes température’, n: 
pouvait être travaillé mécaniquement d'aucune manière, 
ni en l'étirant, ni en le laminant, à cause de sou défaut de 
plasticité. 

Néanmoins des expériences récentes ont démontré qu'il 


est cependant possible de produire des filaments en 
osmium pouvant être utilisés à l'état de mousse métallique 
finement poreuse, mais presque dense et presque homo- 
gène. 

Pour amener l'osmium cassant à cet état on le fait entrer 
en solution, ou finement divisé, dans une matière aggluti- 
nante à laquelle on donne la forme du filament. Ce fila- 
ment est très fortement chauffé au courant électrique; la 
matière agglutinante est incinérée et les particules d'os- 
mium sont soudées entre elles; un filament fabriqué de 
c tte maniére résiste à des températures suffisantes pour 
vaporiser le platine. 

Il existe cependant une limite à cette calcination du 
filament d'osmium. Ce métal doit conserver en partie sa 
porosité, саг un filament trop calciaé ct par conséquent 
trop dense, éclaterait dans la lampe en devenant incandes- 
cent, tandis que le filament poreux convenablement chauffé 
est cohérent tout en possédant une grande élasticité. 

Ces sortes de filaments ont un brillant métallique quand 
ils sont froids et leur épaisseur est régulière méme quand 
elle n'est que de quelques millièmes de millimètres. Dans 
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le vide, ou quand il n’y a pas de gaz oxydant présent, ils 
sont d'une stabilité absolue à la combustion, d'une incan- 
descence blanche, d'une grande ténacité, mais facilement 
flexible. La densité de ces filaments en osmium sous forme 
de mousse métallique, fine, poreuse et presque dense, aug- 
mente encore quand ses filaments ont été portés à l'incan- 
descence blanche pendant plusieurs centaines d'heures, 
sans toutefois arriver à l'état de densité absolue pouvant 
étre obtenu par la fusion ou la compression de la masse 
d'osmium incandescente. 

D'aprés les principes de la physique on peut admettre 
en toute certitude que la résistance ainsi que la surface 
rayonnante des filaments en osmium d'une structure res- 
semblant à la mousse métallique est beaucoup plus grande 
qu'avec des filaments en masse fondue. De plus l'ogmium 
stable aux plus hautes températures a moins de tendauce 
à prendre une structure cristalline granulaire, ce qui, à 
l'usage, augmente la solidité du filament et empéche les 
ruptures. 

Cette découverte a permis de fabriquer des lampes à 
incandescence électriques semblables, comme perfectionne- 
ment technique, aux lampes à filament en carbone, mais 
supérieures au point de vue de l'économie de courant. 

(Moniteur de l'Industrie, du Gaz et de l'Électricité.) 
SC 
L'énergie et ses transformations dans le labo- 
ratoire et dans la nature. — Les météores élec- 
triques. : 


Dans une conférence faite à la Société industrielle de 
Mulhouse, M. Décombe, docteur és sciences, aprés avoir 
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fait une définition de l'énergie, donne de ses deux forme: : 
cinétique et potentielle, des exemples qui lui permettent 
d'étabtir ensuite trés simplement cette importante propo- 
sition : l'énergie potentielle peut se transformer en énerrie 
actuelle et ceile-ci, à son tour, en travail. 

Généralisant ensuite l& notion d'énergie, il montre que 
les phénoménes de chaleur, lumiére, électricité peuvent 
étre considérés comme des manifestations de l'énergie qui, 
suivant les circonstances, se transforme en énergie lumi- 
neuse, calorifique ou électrique. M. Décombe expose ensuite 
Ја théorie des ondulations, d'après laquelle de trés rapides 
mouvements vibratoires, insensibles à nos organes, sont la 
cause de cette énergie. Tous les phénoménes en question, 
ainsi ramenés au mouvement, constituent ce que l'on 
nomme : la synthése des forces physiques. De ce que 
l'énergie se transforme sans s'évanouir, il ne faudrait pes. 
dit le conférencier, conclure à 1а pérennité de l'univer: 
et il iosiste sur la notion nouvelle de la dégradation de 
l'énergie, notion qui se rattache sans doute à celle d'En- 
tropie, introduite dans la science par Claudius. Il termine 
la premiére partie de son sujet en énoncant cette proposi- 
tion : L'énergie du monde se conserve mais son entropie 
augmente, et il fait allusion aux conséquences ertréme- 
ment curieuses qu'en a tirées lord kelvin, touchant la tin 
du monde. 

En traitant la deuxième partie de son sujet, le conféren- 
cier rappelle les formes les plus curieuses sous lesquelles 
l'énergie électrique se manifeste dans l'univers. A propos 
des aurores polaires, il signale le fait remarquable de la 
période undécennale, qui affecte aussi le magnétisme 
terrestre, et lé nombre de taches qui se relèvent à la sur- 
face du soleil. Il termine en assimilant le système solaire 
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‚ un vaste organisme dans lequel l'énergie, comme le sang ( d'élasticité cst élevée, voisine de la charge de rupture, l'al- 
aus l'organisme humain, se répartit, se distribue, se trans- | longement e:t relativement faible; tandis qu'aux teneurs 
хте, mais aussi se dégrade, suivant des lois que la | supérieures, il n'en est plus de méme : le métal s'adoucit 


cience pénétre chaque jour davantage. àla trempe, il n'a plus qu'une limite d'élasticité réduite 
très éloignée de la charge de rupture, mais l'allongement 
Da devient, au contraire, très considérable. 
C'est ainsi, par exemple, que deux aciers, l’un à 22,6 0/0 
Les aciers au nickel. : ` 


de nickel et l’autre à 25,15 0/0, donneront les caractéris- 
L'étude des propriétés mécaniques d'une série d'aciers | tiques suivantes : 


teneurs en nickel croissantes conduit au premier abord Acier à 22,6 Acier à 22,15. 
les classer en deux groupes nettement distincts, suivant — — 
ue cette teneur est inféricure ou supérieure à 25 0/0. Elasticité. . . . . . "Tk. 7 54,4 
Lorsque la teneur est inférieure à 25 0/0, le métal est Résistance.. . . . . 119 k. 3 102,4 
ur ct fragile, surtout sous l'action de la trempe; la limite Allongement. . . . 10,3 16,4 
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Une variation trës faible dans la teneur en nickel a donc 
diminué la limite élastique de 30 0/0 et augmenté l'allon- 
gement de 60 0/0. 

Cette différence si marauée dans les propriétés méca- 
niques s'accompagne d'une différence non moins caracté- 
risée dans certaines propriétés physiques, comme la dila- 
tation, la densité et notamment dans le magnétisme. 

A la température ordinaire, l'acier à teneur faible, de 
nature plus dure, est magnétique; l'acier à teneur élevée, 
de nature plus douce, ne l'est pas. L'observation de l'état 
magnétique peut servir à elle seule à déterminer la nature 
du métal étudié et le groupe des propriétés qui le caracté- 
risent. 


Si l'on soumet à l'échauffement un acier à faible teneur ` 


en nicke!, c'est-à-dire qui se trouve magnétique dans les 
conditions ordinaires, il se transforme à une température 
déterminée et devicnt non magnétique ; il conserve cet état 
à toutes les températures supérieures. Au refroidissement, 
cet acier subira la transformation inverse, pour redevenir 
magnétique comme il l'était au début, mais cette transfor- 
mation ne s'accomplira pas exactement à la température 
d'échauffement, il se produira un certain retard; le refroi- 
dissement continuera pendant un certain temps avant que 
la transformation u'apparaisse ct celle-ci s'opérera à une 
tem pérature inférieure à celle d'échauffement; on dit que 
cet acier est irréversible 

Ce phénom?ne s'observe sur tous les aciers à teneur 
faible, inférieure à 25 0/0; mais, au dessus de cette limite. 
les choses paraissent complétement changer d'aspect : 
l'acier riche en nickel subit bien une transformation à une 
nature déterminée lorsqu'on le soumet à l'échauffement, 
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mais cette transformation ne semble plus être fondamen- 
tale comme dans le cas des aciers à faible teneur; (ашт 
part, la modification inverse se produit presque erame- 
ment à la méme température lors du refroidissement ie 
phánoméne est reversible, tandis qu'avec leg autres acien il 
ne l'était pas. 

Ces curieuses propriétés de l'acier au nickel ont fai 
l'objet de savantes recherches poursuivies depuis Меш 
dix années par M. L. Dumas, ingénieur à la Société de 
Commentay- Fourchambault, à Imphy, qui en a publié 
récemment les résultats. 

(Praticien industriel.) 


Un Métropolitain à Lyon. 


Le Journal de Rouen annonce que la seconde ville de 
France, — qui serait la troisième, s'il faut en croire Маг. 
seille, jalouse, — va d'iel peu avoir son métropolitain. 

Le projet est l’œuvre de l'ingénieur Berlier, le constrac- 
teur du siphon qui fait passer sous la Seine les eaux du 
collecteur. La ligne partire de Perrache, suivra la rue 
Victor-Hugo, la place Rellecaur, la rue de la République, 
traversera le Rhône sur un viaduc, et, aprés avoir, par li 
place Morand et cours Morand, abouti à la gare Brotteaux, 
retournera à la gare de Perrache par la гае Moncey, 
l'avenue de Saxe, la rue du Ponpt-du-Midi, et un secon. 
viaduc sur le Rhóne. | 

Le métropolitain lyonnais bauclera donc la boucle; aussi, 
les manœuvres étant peu compliquées, la traction se fera ` 
par des locomotives électriques analogues, en plus petit. à | 


SCHNEIDER & С" 


Siège social et Direction générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS A VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS A GAZ 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEROUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogène, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Ci, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogènes actionnés par moteurs à gaz 


ÉLECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE “S” A COURANT CONTINU 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE — DYNAMOS POUR FABRICATION DU CARBURE DE um 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 


gen - 
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elles qu'emploie la Compagnie de l'Ouest sur la ligne | 
Invalides- Versailles. 

L'exécution de ce réseau coütera 30 millions. Ajoutons 
qu'il n'y aura qu'une seule classe et que le prix du trans- 
port ne sera que de 10 centimes. 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1856 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


332 841. — Cotis et Saudras. — Lampe électrique à arc 
\ bloc réfractaire (6 juin 1903). 

332.844. — Schubert. — Appareil électrique de sécurité 
otre l'effraction des portes (6 juin 1903). 

332.854. — Grammont. — Conducteur électrique com- 
posé (6 juin 1903). 

332.860. — Société des établissements Postel- Vinay. — 
lransmission d'énergie électrique pour voitures automo- 
iles (6 juin 1903). 

332.869. — Savelsohn. — Raccords pour les conducteurs 
lectriques entre les voitures de chemins de fer (8 juin 1903), 

332.811. — Gell. — Appareil à perforer les rubans pour 
nstruments télégraphiques automatiques (8 juin 1903). 

332.881. — Lartigue, Garnier et Perez Péna. — Chemin 
de fer électrique automoteur (8 juin 1903). 

332.888. — Latour. — Multiplicité des circuits extérieurs 
pour les armatures à collecteur (8 juin 1903). 

332.903. — Draullette. — Voiture électrique (9 juin 
1903, . 

332.912. — Compagnie générale de constructions élec- 
riques. — Fabrications des porcelaines (9 juin 1903). 

339.949. — Dean. — Communication téléphonique avec 
datterie centrale (10 juin 1903). 

332.982. — Tourneur. — Production de l'énergie élec- 
rique par utilisation directe de l'énergie chimique d'un 
ombustible (11 juin 1903). 

333.015. — Société an. des manufactures de porcelaines 
le Sainte-Foy-l'Argentiére. — Isolateur en porcelaine 
vec vide pour hautes tensions (13 juin 1903). 


d 
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2 lampes sur 


suite de l’utilisation complète de l'énergie. 


suppression des rhéostats. 


transformations et installations nouvelles : 


Marine Francaise s Arsenaux Brest, 


Plus d 30.00 LAMPES BARDON ü fonction 


courants continus et alternatifs à recul automatique 
permettant de faire fonctionner en série sans aucune RÉSISTANCE 
méme pour l'allumage 
75 volts au lieu d’une 


— 110 — — de deux 
6 — 220 — — de quatre 


d'où économie d'au moins 30 ole sur les arcs ordinaires et de 50 °/ sur les arcs à vase clos, par 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 


Hôtel des Postes (Paris)............. ens s. BBO lampes Inst. nouvelle 

Belle Jardinière (Paris et Bordeaux).. SU ad ЫЗ eO. 274 Transformations 
Coffres Forts Fichet (Paris).......................... 110 — Transformations 
Stociété desNuvelle ‘alertes (Divers) . Postée sees — Inst. Nie et transfo*s 
Atociété P'aris-France (!)іуегз)......... ............ зо — Inst. N'es et transfo»s 
Compagnie de l*Ouest (Batignolles et Saint-Lazare). ти  — Inst, Nie et transío^s 


CLICHY — 61, boulevard National. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-76 
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333.086. — De Arce. 
(27 mai 1903). 

333.107. — Godon. — Pile électrique (16 juin 1903). 

333.111. — Glinsky. — Protection, par l'électricité, des 
surfaces métalliques contre l'oxydation des liquides (16 juin 
1903). 


— Commutateur automatique 
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333.119. — Electric Boat Со. — Appareil de mesure 
(16 juin 1903). 

334.142. = Legay. — Trembleur de bobine d'induction 
(17 juin 1903). 

333.150. — Société an. See — Génératrice de 
courant contiau de haut voltage (17 juin 1903). 

333.157. — Siebers. — Balai pour dynamos (18 juin 1903). 

333.158. — Séraphia. — Montre-réveil électrique (18 juin 
1903). 

333.118 — Potterat. — Prise de courant électrique pour 
une réceptrice mobile (13 juiu 1903). 

333.179. — Oliverson. — Came pour l'actionnemeut des 
contacts d'allumage en des soupapes dans les moteurs à 
explosions (15 juin 1903). 


BULLETIN COMMERCIAL 


MINES ET MÉTALLURGIE 


Paris. 
fr. с. 
Fers marchands. . 45 50 
Fers à plancher. . 16 50 


Cours officiels. 


Fers marchands au coke, {re classe 
Fers à I pour ponens {re classe. 
Tóles n* 2 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte 


19" > 
< zl — 
Ф 


Prix courant des métaux à Paris. 


(r. c. 

Cuivre Chili en barres, 4s marq. liv. Havre. 155 50 
Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- 

son Havre. 00. s. 454 > 

Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 160 » 

Caivre en cathodes. 164 > 


Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de. Cuivre 
. contenu, livr. Havre. . . "I" » 


DI 

Etain Banka, livr. Havre ou Paris. 320 » 

Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 316 50 

— Anglais Cornouailles, liv. Paris. 316 » 
Plomb de provenances diverses, SH ordi- | 

naires, livraison Havre. . . Ww dou. 39. D 


We? 
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Plomb de provenances diverses, marques ordi- 


naires, livraison Paris. . . . . . + . . 35 
i Zinc de Silésie, livraison Havre. ; % 5) 
Ziuc, autres bonnes marques, livr. Havre. GE 
— — Paris. 56 à 
Cours des métaux fabriqués. 
Les 10° ut. 
Plomb laminé et en tuyaux. . . . . , . . 3» 
Zinc laminé. E SR de Det der s 84 
Cuivre rouge laminé. . 19, 
— еп tuyaux sans soudure. "Eu 
— en fils. uu Ec ж , 18. 3 
laiton laminé. . . E- ë 19 a 
— en tuyaux sans soudure. ER 
— en fils. ; EK 
Etain pur laminé (1 mm épaisseur et plus). . 330 : 
— еп tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 380 ; 
Nickel pur. . 2... .k.550à86 5 
Alliage nickel et cuivre 50 0/0. 32585: 
Aluminium pur 99 0/0, priz de base : 
Bo lingots. . š . - +. + + < 395031, 
En planches. . . . . . . . D »à6» 
En tubes. . iUe des Se CR UND ST, 
Eu fils jusqu’ à 5/10 de mm. 5 »à6 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 2 ai: 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots, 
aluminium contenu. . 

Ferro-aluminium : en lingots, aluminium 
contenu. ёл D ж. MEI m 


Шакар ев non accompagnés. 


Les sept graads réseaux de chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expe- 
dition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
adresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceur 
de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accucillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 


USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 


Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — 


Téléphone 24.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM 


HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumière, téléphonie, etc., etc. 


FOYERS 


Agent Général : 


MELDRUM 


BREVETÉS S. С. D. С. 


F. A. NOEL, Sp, rue 


Greffulhe. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services ‘es plus rapides entre Panis, Corocxe, COoBLENCE et FRANCFORT-sUR-MErN, en ire et 2e classes, sont 


ssurés comme suit : 
ALLER RETOUR 


nts Nonn . . . . . . + dép. | 1 50 в. | 9 25 s. FnaNcFORT-SUR-MEIN. . . . . dép. | 8 25 m.| 5 48s 
OLOGNE. . . . . + . . . arr. |11 20s. | 7 58 m. || Совивмсе. . . . + . + + . dép. 1116 m.| 8 39 s. 
OBLENCE. . . . . + . аг. | 252 m.110 45 m. || Coroane. . . . . . . + + dép.| 1 45s. M121 s. 
RaNCFORT-SUR-MEiN. . . . . агг. | 6 32 m.!mid. 17 Dante Nonn . . . . . . . агг. [11 175. | 820 m. 


En utilisant le Nord-Express 1r* et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe Озтехре- VIENNE entre Litor 
t FRANCFORT-SUR-MEIN, le trajet de Paris-NorD à COBLENCE s'effectue en 10 heures et celui de PAnis-Nonp à FRANCFORT- 
un-MgiN en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


| VIENNE-OSTENDE 
ALEER s “É RETOUR Train de luxe 
?ARIS-NORD. . . . +, + + + + dép. 1 50 soir FRANCFORT-SUR-MEIN. . . . . . dép. min. 36 
| атг. 7 05 — COBLENCE. . . . . + + + . . qep: : s mat. 
OSTENDE-VIENNE COLOGNE. 2: s x. + < Ae ТЕ te р. | — 
LIÈGE. e e | e Train de luxe | arr. Ü D — 
p. soir | E 
JOLOGNE. . . . . . + . + +. агг. 1t 51 — LIÈGE. : "Ju ye 2° cl. 
JÜBLENCE. ` o + + + € ox. агг. 1 22 mat. | dép. 6 30 mat. 
FRANCFORT-SUR-MgIN. . . . + , arr. 333 — Pauis-NORD: à 9 o ж ax e as IE mid. 50 
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Qa" Oneu EiEciniouEs 
ОБАЧЕ CroulCHouc-CABES 
Re a Зосі е tonne nu барал pe 18000 000 de г“ 


Appareils téléphoniques et télégraphiques 
е Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manuüfactuüré 


Pneu “ l'Éfectric ” 


47% 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires 
facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. 


Il est délivré, toute l'année, dans toutes les gares du 
réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, 
pour effectuer sur ce réseau, en 1ге, 9е et 3e classes, des 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs 
eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 
mètres. Les prix de ces carnets comportent des rédactions 
trés importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets 
collectifs, 50 0/0 du tarif général. 

La validité de ces carnets est de : 

30 jours jusqu'à 1500 kilométres; 45 jours de 1501 à 
3000 kilométres; 60 jours pour plus de 3000 kilométres. 

Faculté de prolongation à deux reprises de : 


15 jours pour les carnets valables 30 jours; 
23 jours » 45 jours; 
et de 30 jours » 60 jours 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 
du prix total du carnet pour chaque protongation. 


Arréts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiné- 
taire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il 
suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement 
dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences 
de la Compagnie, le voyage à effectuer et d'envoyer cette 


еа 


VERNIS ISOLANTS 


Les plus puissants connus jusqu'à ce jour 
EMPLOYÉS PAR LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS D'ÉLECTRICITÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Isolants jaunes : 


STANDARD VARNISH WORKS -- 


J. ESCHMANN ET С", 


sèchant au four et à l'air. 
Woltalac au four et à l'air, les plus souples, ne verdegrisant jamais. 
NOIR POUR TOLES D'INDUCTEURS ET D'INDUITS FEUILLETÉS — MICA FLEXIBLE ADHÉSIF 
NOIR EXTRA POUR BOBINES — NOIR A CANALISATIONS — KLECTROLAC 


PUTEAUX (près PARIS) et MARSEILLE 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES Ñ 


GRAINDORGE successeur 


Cidevant 2%, rue Laugier, 


VOLTMÈTRES & AMPÉREMETRES ә 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage doit 
ètre commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à ? joo 
dimanches et fêtes non compris) pour certaines granis 
gares. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
D par les soins de la Compagnie d'Orléans ct mises en vents dans su gv 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléan: 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, ag 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlit, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


Фо En Province: dans les gares et principales station: 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

-De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


NEW-YORE 
SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE 


Actuellement 81, boulevard Voltaire "Us PARIS № 
e 


industriels et apériodiques sans aimant 
Кайырчынын рчы CASE GOSSES 


RNVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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CHERINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MEDITERRANEE CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


De PARIS en ORIENT (via Marseille, La Compagnie recommande inetamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 
La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les Compagnies | qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre | erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
les billets simples pour se rendre, par la voie de Marseille, | et le nom de la gare destinataire. 
de Paris à l'un quelconque des ports ci-après : Alexan- Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
drett, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, | veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
Alexandrie, Jaffa, Port-Baid, Batoum, Satonique, Odessa, | gomméáes au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10-étiquettes. 
Samsoun,, eta. … 
П est également délivré, dans ke agenors de Da Compa- 


gnie des Messageriües. maritimes, dis: hüllets d'aller et retour APPLICATIONS GÉNERALES OE L'ÉLECTRICITÉ. 

оь; ! ; | І Exposition universelle Paris 1889. Médaille d'or. | 

valables 0 jours, pour зе adre, тй Marseille, de Paris HotecnnpoRre ` Chicago 1893. Bincasest 1804 Dipi | 

i Alexandrie, Port-Said, Jalia et Bryseuth. d'hon. : Amsterdam 1895, Expos. de Bruxelles. 2 

д an iE : | CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Ces billets donnes daos à эзе faanchise de 30 kilo- GRAND PRIX, Paris 1900. GRAND PRIX 
| T ` | А Piles Leclanche à vases poreux et à plaques 
grammes de bagages per piece sur le chemin de fer ; sur map dinis brevetées 8. Ë, 4 g, — Éléments 8y8- 
ehots » francese 106 kilogrammes r m. Leciañehe-Barbler, brevetés s g.d.g. 

ев paqu . ste ent de ki 08 | pa àaggiomérós cylindriques, Éléments spéciaux pour 

place de fre eiasse et da GO kilagrammes раг place de automobiles et motocycles, brevetés s. g. d. g. — |; 

* clas Eléments agglomérés à sacs, brevetéss g.d g.de © X — 
Classe. . | grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur En 
Pour plus amples renseignements, consulter le Livret- spécial breveté s. g. d. g. évitant les cristaux. — 158. rue Cardinet 

Guide Horaire P.-L.-M., mis en vente au prix de 0 fr. 50 A^* ME. Barbier, LECLANCHE & С. ' Lips — 


| Immobilisation du liquide des piles parl'Agar-Agar 


lans les gares de la Compagnie. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire : A. VV Е FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BREVETÉE S. G. D. С.) 
S'APPLIQUE А TOUS LES CIRCUITS 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par Б sous БОО volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 
ètre montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 
mande. 


iulii | 


CATALOGUE ЕТ RÉFÉRENCES FRANCO 


— C^ DES LAMPES А ARC 
« JANDUS » 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 90°. 


Téléphone 


: 912-65. 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'* 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
Spécialité 


dc Balals eu Charbon 
pour Dynamos 


Électrodes pour fours électriques 
Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES KT CYLINDRES 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 


Piles “Z” et‘ О" Piles " LACOMBE” 


Pile sèche ** Étoile” — Nouvello Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


Я ИА ШЕ ТЕШЕ 26 ans, instruction universitaire com. 

s plëte (Jiplómė), 15 mois d^ pratique 
d'ateller, étant d puis une annéo dans une fabrique de moteurs 
pour calcul r et exécuter des installations électriques avec moteur, 
dynamos et accumulateurs, bon d s-inateur et constructeur, désire 
changer de place du suite ou plus tard pour montage ou bureag, ep 
commencement comme VOLONTAIRE pour #6 metire au Couran: 
Сопоа!в-аос а de la langue Vul et anglaise. Offre sons Z. 315€ 
à Пааѕепзіеіп et Vogler, A -G. Munich. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 19% 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 


UN 
TURBINE 


NORMALE 


Вт“ S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS 8010 OU 60707 


ANCIENNE Maisox LEGAY, Fonge Ex 1569 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


ALBERT GUENÉE «4 СЕ 


SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


MARTEAUX PILONS — 


: 41 9-D i. 


TÉLÉPHONE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. 
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ADRESSES UTILES 


Ambroïnc (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorinc. — Micanitc. 

Аз апе ct Gg, 12 bis avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Шагап ез (Et.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Ecrnaviiie (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, prés 
Paris. — Lampes à arc. 

ERertiaux (4.), 127, гис dc la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. WW. C°.), 12 ter, avenue de la Grande-Armée: 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. Н.) et C", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs.— Appareils de chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventiiateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, ruc Championnet, Paris. — 
[Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour I'Éclairage des Villes ctia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques a Union x, 47, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie francaise pour l'exploitation dcs pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, ruo de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers loury et Ce et Vedovelli et Priestley, 
бо, rue do Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d*électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Altcrnateurs. Moteurs. 


Comitoir d'Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et C^, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de 1a Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde dc civic. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usucile, 8!, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepôt, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Kepir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Faber (А. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


^ 


E 


LA LUTÈCE 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Eleclvicité pratique. 
Paraïissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
3.350 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
| ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


ÉLECTRIQUE 


— SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 
| 53 Sièce sociaL : 9, rue Buffault, PARIS, 9° 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
“© PERFECTA ” 


pour tous usages 


toutes tensions oet puissances 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 


pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE- CHARGES 
COMBINATEURS (coNrRÓLEURS) 


pour Tramways électriques 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — lils et càbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fite, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (43, 
204, rue Saint-Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot. Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


© APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, гис Montgolfier, PARIS 


Guénée / Albert) et C^, successeurs de Maurice Leroy 
et Oe, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cábles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. | 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et Cie, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet frères, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. ' 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Beine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et Ci, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
romiètres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruck (Е.), à Maromme (Scine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Eicctrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimr 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (Е.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Ollivier (C.) et Cie, à Besançon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parviliée frères et С°, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celainc pour l'électricité. 


Pitot (L.) ot Leroy (Е.) (A. et M.), 44, ruc Lafayete. 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci’, 18, cité Trévise. — Appx- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumiere. 


Richard атое, Ж, 26, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

. Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — lvorine 
Matière isolante. 


Ktousscile et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et C", 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et Ci, au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissemonts Singrün, à Final 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos. 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour іе travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


&$oelété des anciens établissements Lacarriere. 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Appareils d'éclairage раг 
l'électricité. 

Société française de l'accumulatcur 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électricité A. К. G., 20-23, ruc 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescencc. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société française de distributions ct de cone- 
tecuctions électriquos, 85, гис Saint. Lazare, Paris. — 
Ventilatcurs électriques. 


Tudor. 


Lampe actionnée par dynamo. 


POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


PARIS, 33, rue Sedaine 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 
pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Forts débits, grandes Ae, 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


| ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Teléqraphique POUR TOUTES 


ACFAURE-L'ARIS 


44, RUE TAITBOUT Ix 


APPLICATIONS 
TÉLÉPHONE 8 54-33 
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Société française des Téléphones (système Ber- 
liner), 29, Boulevard des Italiens, Paris. — ¿léphonës en CHEMIN DE FER DU NORD 
tous genres. 
p Soclété française des Compteurs Aron, 200, quai 
emmapes. с 
Société électro-métaliurgique française, repré- Paris Nord à Londres 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- VIA CALAIS QU BOULOGNE 
miniums. š š ç 
Soctété e PÉclalrage Arcadi ул », 27, rue de Rome, Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens 
Paris. — Dynamos Labour, Aiternateurs, etc. | 
Soelété industrielle des Téléphones. — Téléphones, : CO a pis каме 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 
Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- (VIA CALAIS) 


mulateurs pour toutes applications. 
Uiimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 


— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. La gare de Paris-Nord, située au cent e des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE la Suède, la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 

Billets pris à l'avance. Indes et l'Australie. 
Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, Aix Services rapides entre Paris, ia Belgique, 


EE - ds Ge à deier par EEN la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark, 
es billets de 1'е, 2° et-3* classes, pour les gares de a la Suéde et la Norwège. 


lieue de ces villes et réciproquement. 


Ces billets peuvent étre utilisés dans les deux sens (aller 5 express dans chaque sens entre Paris ot Bruxelles. 
ou retour). Leurs prix présentent une réduction de 10 °/° | Trajet en 4 h. 30. 
sur le prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pen- 3 express dans chaque sens entre Paris et Amaterdam. 
dant les 10 premiers mois de l'année sont vaiables jusqu'au | Trajet en 9 h. 
31 décembre inclus et ceux délivrés pendant les mois de 9 express dans chaque seus entre il et Cologne. 
novembre et décembre, jusqu'au 31 décembre inclus de | Trajet en 8 h. 
l'année suivante. Les demandes doivent ètre adressées aux 4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 


chefs des gares intéressées ou dans les burcaux succursales | Trajet en 12 h. 


Louis DIGEON & Ce 
6. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


28, rue de la Montagac-#ainte-Gencviève, PARIS 


PP 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 


PILES А OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modele d'Arsonval) 


position internationale d'élestrieité, Paris 1891. 


Моп de Bordeaux, 1882. 
ition universelle, Paris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
ition universelle, Paris 1900. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Hxposition d'Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 


PEIUS UNIVERSELLE, PARIS 19007 A MÉDAILLES DOR E 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et С“ et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-26. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L’'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

Sicge Social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines ` 3% et 4I , route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Reprisentants 
LYON, 1 O6, rue del’Hôtel-de-Ville. 
TOULOUSE, G'?, rue Bayar.i 
NANCY, 2bh!*. rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d^. Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


Dynamos et moteurs électriques dc 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


prim JACQUET FRÈRES, à 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES 


DININI 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 


KLS 


it E D' ams 
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zw 
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ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
moteurs de voitures automobiles adoptés 
par toutes les premiéres marques. 


OL РА 


! Wë E FORFAI 


CATALOGUE FRANCO — TELEPHONE 529-14 


> + 


REVUE NTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITE 


| Appareils Spéciaux el Porcelain pur Endroits Humides 
| 


, à 


F. ONLINGER, PARIS 
65, Faüboürg Saint-Denis, 65 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES. 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucien ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10: 
y À ni : 147-80 


DEMANDER 1 LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
| TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


DYNAMOS 4PHÉNIX;, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
. DE 0,3 A 200 KILOWATTS | 
MOTEURS SPÉCIAUX 


pour 
MACHINES OUTILS 


<: ISOLANTS — AVTSINE ЕТ Cle — ISOLANTS 


ee Ww 


po de MICANITE (Mü mm 


PLAQUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. 
ët MICA 


BRUT ET DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) 


AVTSINE a C 


, 12 bis, avenue des Gobelins 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 
J. TABLEAUX 


[d 
toa 
A 
` 


SULANTS- 


331IñnH 31101 
NOdVf nid Su3idvd 


š E PAR IS (25°) Lampes à arc vu Kremenezky ” 
= = Télégr. MICANITE-PARIS (denk 809-96 ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


, . ISOLANTS — AVTSINE ЕТ Cie — ISOLANTS | 
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Ke ! d Px SE ag 
DK L'ÉLECTRICIEN SIL oc KE A PPT 
| i c” NY 7 > "e 


| LIGNES A HAUTE TENSION E. LABOUR | 
PONTS ROULANTS ` TEPEE ня À d 


ST ‘L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ” 


SOCIÉTÉ ANONYME. AU CAPITAL DE 4.000.000 


SIÈGE SOCIAL I ATELIERS 
27, rue de Rome PARIS 364, rue Lecourbe 


Adresse PAP RUE LECLIQUE-PARIS | 


a COMPAGNIE FRANCAISE DES com: ` 


SYSTÈME ARON ” 


SIÈGE SOCIAL : 200, Quai Jommapes ` 
PARIS 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


SC 
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ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : забона" Аб uo, + 
ARONMÈTRE, PARIS. ` 421-45 A Ze 
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LA FRANCAISE ÉLECTRI QUE 
Compagnie de Constructions électriques et de | 
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HAUTE CAPACITÉ — PRIX MODÉRÉS . E 
ALLUMAGE . EE ‘4 
ÉCLAIRAGE E. 
APPLICATIONS. DIVERSES 


A4. rue Rameau. — PARIS 


7h 


Tem) D 


"МГ 

ME E ZZ 

/% / Ge 
ГА 


EX < ` 
х ~ SN NN NS SSS ~ 
> SAM 
E SR ENS 
S Se. Ф Se S S 


£u 


i 


m ТТТ 


P rm ji SS RS 
Pos Rue du Se à есы PARI 


e? Appareillage de Lumière Eie 


ET TRANSPORT DE FORCE ; 
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i. 673. — 91 Noveusre 1903. 


| Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


poules les communications et lettres relatives à la 
liclion de l'Electricien doivent étre adressées à 
U.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
tbe, Paris, 15*. 

gui ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
pmations, changements d'adresse, annonces, etc.), 
Mire adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
iGrands-Augustins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

Ё Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
medi, de 4 à 6 heures. 


férence de M. Portevin sur le passé, le présent 
et l'avenir de la traction électrique. 


u mois d'aoüt dernier, à l’occasion de la distribution 
prix aux élèves des cours professionnels de Dunkerque, 
Portevin, secrétaire adjoint de l’Association de l’ensei- 
nent technique, a fait, sur le présent et l'avenir de 
xricité, une conférence que nous avons pris plaisir à 


86 DIPLOMES D'HONNEUR aux diverses Expositions. 
з GRANDS PRIX. — 3 MÉDAILLES D'OR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR LES SCIENCES & L'INDUSTRIE 


Juge RICHARD 


09 Hp МИШ (ane. imp. unt. нйн ot vente ` 3, PUG Lafayette (près l'opéra), PARIS 
ANSTRUMENTS ENREGISTREURS pour le contrôle de toutes les opérations industrielles en général. 


E Par la surveillance constante et absolue qu'ils exercent, ces instruments permettent de réaliser de grandes économies, et leur prix 
Achat зе trouve couvert à bref délai. Plus de 88 @@@ de ces instruments en fonction dans le monde entier en sont la metlleure recommandation. 


INSTRUMENTS DE MESURE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
NOUVEAUX MODÈLES pour courants continus et courants 
alternatifs, Ampeéremétres, Voltmétres, Wattmétres. 


EXFOSITION DE 1900 : 


OLTMÈTRE 


sonval. 


Modèle électromagnétique 
à apériodicité réglable, sans ai- 
mant permanent, restant conti- 
nuellement en circuit. 


Modèle apériodique de préci- 
sion, à cadre système d'Ar- 


Ampèremètre à shunts. 


Modèle thermique, sans self : 
induction, apériodique, à con- 
sommation réduite. 


ki mui : PUN ble d lateurs et des dépóts de galvanoplasti 
D PORTATIF A AIMANT ARMÉ acera oit ато voe, sc de à à B voa est aperiodique La réttante est de 100 chm, 1 
$ donc être employécommme milliampéremétre de 30 ou 50 milliampéres. 


COMPTEURS HORAIRES d'électricité agréés par la Ville de Paris. 


Envoi franco des catalogues ct notices illustrés, 
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Électricien 


lire, sans toutefois partager l'optimisme un peu trop uni- 
versel de l'orateur. 

Lorsqu'on s'adresse à des jeunes gens, à leurs parents, à 
leurs amis, les uns et les autres, pris dans leur ensemble, 
sont également incapables d'apprécier le rôle et la portée 
d'une découverte scientifique, ou industrielle, et il est naturel 
de leur en signaler tout particulièrement l'utilité éventuelle, 
et méme de ne pas ménager les éloges, lorsqu'elle est 
entrée dans le domaine de la pratique. Mais si le passé et 
le présent ont droit à tous les égards et à toutes les admi- 
rations, il ne s'ensuit pas qu'on doive prédire le succés 
d'applications que l'expérience n'a pas encore consacrées 
et qui méritent en tout et pour tout un simple encoura- 
gement. Accompagner les éloges de quelques restrictions, 
ce n'est pas vouloir diminuer la valeur d'une invention, 
c'est prévenir, dans la mesure du possible, les entraine- 
ments auxquels sont ex posées les personnes insuffisamment 
préparées à en juger les conséquences pratiques. Autant 
que nous le permet notre capacité admirative, nous nous 
associons à l'enthousiasme de M. Portevin pour la télé- 
phonie, pour la télégraphie sans fil, pour l'éclairage élec- 
trique, pour la transmission et la distribution de la force 
par l'électricité; avec lui nous proclamerons le génie de 


FONDATEUR ET SUCCESSEUR 
DE LA MAISON RICHARD FRÈRES 
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deux grands électriciens, l'Anglais Faraday et le Belge 
Gramme; mais il est un peu tót pour associer à leur gloire 
Nicolas Tesla et pour entrevoir la substitution de l'électri- 
cité à la vapeur dans l'exploitation des chemins de fer. 

M. Portevin est sans pitié pour notre vieille locomotive. 
Il reconnait qu'elle a recu depuis sa naissance des perfec- 
tionnements nombreux ; néanmoins il la considére comme 
une machine des plus barbares et lui dit vertement son 
fait. Usine roulante, elle transporte presque en pure perte, 
parait-il, le poids mort de sa chaudiére, de son combus- 
tible, de son eau d'alimentation; obligé de se ravitailler 
en route, sa course est limitée; elle ne se préte qu'à 
l'organisation de trains lourds et espacés; avec ses piéces 
pesantes, animées d'énormes vitesses dans des mouvements 
alternatifs, elle exerce sur les voies une action destructive 
et voit son allure modérée non seulement par la fatigue 
qu'elle impose à la voie, mais aussi par les ruptures 
d'équilibre que lui impriment ses propres réactions; au 
demeurant, c'est un outil d'un rendement déplorable. 

A cette sombre description des défauts de la locomotive 
succède le tableau enchanteur des locomotives électriques 
coquettes de la gare d'Orléans, ou des voitures motrices de 
la Compagnie de l'Ouest, ou des voitures automotrices de 
quelques. lignes du nord de l'Italie. Qu'elles marchent à 
l'électricité ou à la vapeur, nous ne pensons pas que les 
locomotives aient rien à s'envier au point de vue de la 
coquetterie; quant au poids mort non plus, s'il s'agit de 
remorquer des trains lourds, et la preuve en est fournie 
par Ja locomotive électrique du chemin de fer dela Mure. 
On se plait à parler de vitesses fantastiques avec les loco- 
motives électriques et sur la ligne expérimentale de 
Marienfeld-Zossen, à Berlin, on a réalisé une vitesse 
maximum de 207 km à l'heure, probablement pendant 
quelques secondes; mais il ne faut pas oublier que sur les 
lignes actuelles, la locomotive à vapeur, avec sa queue de 
wagons, fait déjà en service courant ses 100 km à l'heure, 
qu'elle peut arriver aisément à 120 km sur certains points 


des parcours, et dépasserait ce chiffre si les traces et 
les profils avaient été prévus pour ce genre de sport. 

La traction électrique est assurément une solatio. 
admirable, mais à la condition qu'on ne se presse pas de 
la généraliser. Elle convient au Métrapolitain, aur tan- 
ways, peut-être à des lignes de banlieue; toutefois, avec 
la multiplicité des arrêts, elle perd une partie de c 
vitesse dont on lui attribue le monopole, ou bien de 
surméne le matériel dont l'entretien devient une louri: 


charge. Quand il s’agit d'elle, on semble perdre de ve ` 
que les lignes de chemins de fer ont été créées pour traos- ` 


porter des marchandises non moins que des voyageurs е: 


que les grandes vitesses exigent la liberté absolue des 
voies. Il faudra donc, pour les trains lourds, des machines 
puissautes et, par conséquent, lourdes et, pour les traiz: 


de vitesse, des voies spéciales. M. Portevin reconnait Io. ~ 
méme que la traction électrique ne triomphera pas du 
jour au lendemain, en raison, dit-il, de l'impossibilité ` 


de réformer un matériel qui vaut des milliards, et d'im- 
mobiliser brusquement de nouveaux capitaux en te 


gigantesques installations de force motrice раг l'électri- - 


cité. Il ne parle pas du prix de revient de la traction. ~: 
cependant le détail n'est pas à négliger. Dans une cm: 
munication à l'Association des chemins de fer, à Berlin., 
M. Bork a présenté quelques-uns des résultats des erp- 


riences du chemin de fer électrique de Berlin, et pi: 


y relevons, entre autres détails, que les dépenses de trat- 


tion ont été pour 1000 kilométres-train sensiblement les 
mérmhes avec l'électricité qu'avec la vapeur. Le nee 
de l'opération est donc jusqu'à présent nul, réserve faite 


du prétendu avantage de la vitesse (Annales de Gixr 
n? 622 et Journal de Dingler, 22 août). 
Plus d'une fois déjà des ingénieurs compétents ont «^ 


conduits à cette conclusion que l'électricité n'est pas plu 
économique que la vapeur, lorsqu'il s'agit de traction sr" 
des voies ferrées, et c'est une chose à dire au public pou: 
lui éviter des désillusions. Dans certaines régions, das: 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÊME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Etrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inve.itions relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art. militaire. 


200 7th STREET N. VV. WASHINGTON D. C., V. S. A., prés du Patent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n*importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, еіс. 


“Lo DUBEL” 


| NOUVEAU TAMPON EN BOIS 


Breveté S. G. D. G. 
en France et à l'Etrangr 


Se falt de toute gresseur jusqu'à 60 


=— 


millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plátrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 

| meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
? réparation des murs et peut étre placé partout. 
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э PARIS, Al. 


Dadel dans le trea La cuve eem 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 483 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUB 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Éclairage électrique ` Transport de force 
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| Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 
| 1° Perforsatrice à percussion, destinée à travailler des roches très dures; sa consommation est 
| d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
| Elle est alimentée par ипе dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 
| 2» Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que \a précédente (minerai 
| de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 
Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 om par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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k. 


des situations particulières, l'électricité s'imposera coûte 
que coùte; mais dans l'exploitation des grands réseaux, 
elle, devra longtemps encore borner son ambition au 
service de banlieue des villes importantes. Elle a d'ail- 
leurs assez d'autres occasions de faire valoir ses mérites 
et M. Portevin s'est appliqué à les signaler avec un talent 
et une conviction auxquels nous nous plaisons à rendre 
hommage. | 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE, 


Exposition internationale de l'utilisation des 
alcools et des industries de la fermentation à 
Vienne (Autriche) — 1904. 


Présidents d'honneur : S. Exc. Guido baron de Call de 
Rosenburg et Kulmbach, conseiller intime imp. et roy., 
ministre du commerce imp. et roy; S. Exc. Dr Joseph 
Marie Baernreither, conseiller intime imp. et roy., an- 
cien ministre, membre de la Diéte provinciale et du Parle- 
ment; M. Léon Mougeot, ministre de l'agriculture de la 
République francaise. 


SECTION FRANCAISE. 


Président du Comité : M. Viger, sénateur, ancien mi- 
istre de l'Agriculture. — Commissaire général : M. Gus- 
tave Rives. 
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RÈGLEMENT DE LA SECTION FRANCAISE. 


Date. 


= Article premier. — L'Exposition aura lieu du 46 avri 
1904 au 31 mai de la méme année dans la Rotonde au 
Prater) et dans ses environs. 

Elle sera ouverte tous les jours, à 10 heures du matin, el 
fermée, en général, à 10 heures du soir. 

Toutefois, l'Administration de l'Exposition se réserve le 
droit de modifier ces heures. 

Le retard qui pourrait être apporté à l'ouverture de "Er. 
position ou à sa fermeture, avant ou aprés la date fixée, pe 
donnera lieu à aucune demande d'indemnité, soit de la 
part des exposants soit de la part de l'Administration de 
l'Ex position. 

| Classification. 

Art. 2. — Les exposants seront divisés par classe qui 
comprendront : 

{re classe. — Distillerie agricole et industrielle; matières 
premières, procédés de culture, matériel et procédés de 
fabrication; | 

Ze classe. — Alcools de consommation; Eau-de-vie de 
vin, de cidre et de fruits, liqueurs; 

3° classe. — Utilisation industrielle de l'alcool; Denata: 
ration et carburation, appareils et procédés de chauffage et 
d'éclairage; 

4° classe. — Utilisation industrielle de l'alcool; Section 
A: moteurs fixes; section B: véhicules et bateaux auto- 
mobiles; 

5e classe. — Industries diverses; Matériel et procédes 
divers des industries de fermentation, fabrication des vi- 
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| PARIS 
| 


GRUES 
TREUILS 
PONTS- 
| ROULANTS 
| POMPES 


INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


141, Rue Lafayette 


Télephone : 41  - 44. 


APPAREILS DE LEVAGE 
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naigres, des parfums, etc., 


instruments scientifiques, bi- 
bliographie. 


Prix des emplacements. 


Art. 3. — Des emplacements depuis 1 mètre superficiel 
seront mis à la disposition des exposants aux prix fixés ci- 
aprés : 

30 francs le métre superficiel à couvert, sur parquets et 
tapis (automobiles); 

30 francs le métre superficiel à couvert, sur tapis, avec 
ou sans tables et gradins; 

29 francs le métre superficiel à couvert sur sol nu, 
(moteurs), 

20 francs le mètre superficiel de surface murale; 

10 francs le mètre su SES pour les surfaces nues ex- 
térieures. 

Les versements seront effectués au ministére de l'agri- 
culture, 78, rue de Varennes, bureau 48, tous les jours, de 
? heures à 5 heures. 

Les frais de gardiennage, de nettoyage, d'éclairage sont 
compris dans les prix ci-dessus énu mérés. 

Nota. — Si, à la clóture de l'exposition, il reste des 
sommes disponibles, elles seront réparties entre les Expo- 
sants, au prorata de celles qu'ils auront versées. 


Conditions d'admission. 


Art. 4. — La signature de la demande d'admission en- 
trainera, pour chaque Exposant, l'acceptation de l'obliga- 
tion de se conformer à toutes les prescriptions et à tous les 
réglements de l'exposition et de la section francaise. 


Art. 5. — Les demandes d'emplacement devront étre 
adressees à M. le Commissaire général francais de l'Expo- 
sition, ministére de l'agriculture, 78, rue de Varenne, ou 
6, place de la Concorde, à Paris, avant le 30 novembre 1903. 

Les demandes d'admission devront contenir les rensei- 
gnements portés sur la feuille de déclaration, qui sera en- 
voyée aux personnes qui en feront la demande, et, notam- 
ment, la surface sur sol ou murale désirée. 

Cette demande ne constituera pas un droit à l'obtention 
intégrale des surfaces demandées. 

Des plans d'encombrement seront joints aux demandes 
par les exposants de machines. 

Art. 6. — Les exposants qui n'auraient pas terminé leur 
installation à l'ouverture de l'Exposition, ou ceux qui n'au- 
raient pas pris possession de leur emplacement, pourront 
étre déchus de leur qualité d'exposant sur simple mise en 
demeure du Commissaire général francais, leurs droits 
d'exposition restant complétement exigibles, sous réserve 
des dommages-intéréts pour le préjudice causé à la section 
francaise. 

Ils seront, de plus, redevables d'une amende de 20 cou- 
ronnes par mètre carré pour préjudice causé à l'adminis- 
tration générale autrichienne de l'Exposition. 

Art. 7. — Des comités d'admission statueront aprés un 
examen des demandes. Les exposants recevront un certi- 
ficat d'admission délivré par le Commissaire général, qui 
seul a autorité vis-à-vis des exposants francais. 

Art. 8. — Aucun exposant de produits francais n'est 
admis à exposer en dehors de la section francaise. 
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SET, V" BRAULT & CHAPRON 


CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 
Usines å PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et-Loir). 


В н EXPOSITION UNIVERSELLE PAI PARIS 1909 : 
zm! MOTEURS HYDRAULIQUES 


TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux et pivot hors de l'eau. Sysiéme breveté s. g. d. g. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


RÉGULATEURS système КІВООВТ, breveté s. g. d. g. 
ENROULEURS du capitaiue LENEVEU, breveté s. g. d. g. 


Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


ACCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


GRAND PRIX 


HEINZ | 


[VORIN 


@. ROGER, 35, r ü тїш, PARIS 


MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Pour toutes applications électriques 


TÉLÉPHONIE, SONNERIE, ÉCLAIRAGE, ETC. 


MAISON FONDÉE EN 1816 
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Paioemont des droits. 


Art. 9. — Les droits d'emplacements et le montant des 
assurances sont dos dés l'inscription; ils sont payables 
moitié à l'admission, moitié aussitót la répartition des em- 
placements. Le non-paiement à cette date entraine la dé- 
chéance du droit à l'emplacement. 

Les sommes versées par les exposants ayant recu leur 
certificat d'admission demeurent acquises au fonds commun 
de la section, méme s'ils renoncaient à exposer. 

Le Commissariat général francais disposera, en ce cas, 
des emplacements loués et restés inoccupés à l'ouverture 
de l'Exposition. 


Répartition des emplacements. 


Art. 10. — Les emplacements affectés aux différentes 
classes et catégories de l'Exposition francaise seront dési- 
gnés par le Commissariat général français. 

Les surfaces demandées seront réparties dans les diffé- 
rentes classes et catégories de la section francaise entre les 
exposants, par la voie du sort, aux endroits qui seront dé- 
terminés par le Commissariat général francais. 

Le tirage au sort des emplacements demandés à la date 
du 30 novembre 1903 aura lieu à partir du ier décembre 1903 
sur convocation par classes, par catégories et par dimen- 
sions en commencant par les plus grandes. 

En cas d'absence, le tirage au sort sera fait par les soins 
du commissaire général francais, et aucune réclamation ne 
pourra être formuléc ultérieurement par l'intéressé. 


ünstaeliation et décoration. 


Art. 11. — Le commissariat général francais se charge 
des frais de décoration générale des locaux de la section 
francaise, de l'installation des parquets, tapis, tables et 
gradins, et du gardiennage. 

Art. 12. — Aucun exposant ne saurait étre admis à 
adopter un arrangement qui pourrait obstruer les pas- 
sages, intercepter la lumiére, ou géner ses voisins ou le 
public. 

Les exposants devront entourer l'espace qui leur est 
réservé de pilastres, barres ou cordeliéres de 4 métre ce 
hauteur au maximum. 

Entre exposants, les barres, clôtures, etc., ne pourront 
dépasser 1 métre de hauteur. 

Toutes les précautions seront prises par les exposants 
pour préserver le public des accidents qui pourraient 
résulter de son contact avec les machines et appareils 
exposés. 

Le commissariat général francais se réserve le droit de 
faire supprimer ou de faire modifier celles des installations 
qui nuiraient à l'aspect général de l'Exposition ou gêne- 
raient les exposants voisins ou le public. 

Aucune construction particuliére ne pourra étre élevée 
parles exposants sans que les projets de construction et 
d'aménagement aient été approuvés par le commissaire 
général francais. 

Art. 13. — Le commissariat général francais pourra 
faire retirer également à toute époque les objets qui, par 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS E.-C. GRAMMONT 


ALEXANDRE GRAMMONT, Successeur 
Administration Ceucrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


ÉCLAIRAGE. — TRACTION. 
TRANSPORT D'ÉNERGIE. 
"'FRÉFILERIE. — CABLERIE. — MOTEURS. 
DYNAMOS. — ALTERNATEURS. 
TRANSFORMATEURS. 

š CABLES SOUS-MARINS. 


EXPOSITION UNIVERSELLE BE 1980 
Classe 23. — Groupe V 


GRAND PRIX 


Conces:ionnaire des brevets Moin ea Bebiags. 


3 Entre . 
БЕ Питна И-й Лонаи 
, Montargis, Re 
Sani- Et себ 
Cables низа: 
Marseille- Tunis, MozambiqueaJiiaieunga. 


Lë - 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY. | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D OR 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 

400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat francais 90.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 


1897, MEDAILLE D'OR 
де la Société d'Encouracement poo 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


« Hercule-Progrès » supérieur à celui de tout autre système ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite demarche. — Fonc- 
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leur nature et par leur aspect, lui paraitraient dangereux, | Forse motribe, 
nuisibles, bruyants ou incompatibles avec le but et les | An 17. — Les exposants qui auront besoin de force 
convenances de l'Exposition. motrice, de gaz, d'eau, d'électricité, etc., devront déclarer, 


Art. 14. — Aucun exposant ne pourra, sans autorisation, | en faisant leur demande d'admission, les quantités qui leur 
garnir son emplacement d'objets différents de ceux qu'il | seront nécessaires. 


aura été admis à présenter. Le prix en sera percu par l'Administration générale 
Art. 15. — Aucun exposant ne pourra, sans autorisation | autrichienne de l'Exposition aux conditions des tarifs. 

du commissariat général francais, changer son emplace- | L'établissement des transmissions, les fondations et 

ment ni en céder tout ou partie. frais divers d'installations particulières sont à la charge 


Art. 16. — Les enseignes et tableaux devront être placés | des exposants, ainsi que la remise en état. (Voir art. 23.) 
à une hauteur ou dans le sens qui seront fixés par le | 


commissariat général francais, pour chacune des parties de Ketnirage 
l'Exposition. Art. 18. — L'éclairage, aussi intense qu'il pourra être 
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obtenu, sera assuré par l'Administration générale autri- 
chienne et réparti avec égalité, dans la mesure du possible, 
sur tous les points. 

Toutefois, le commissariat général décline toute respon- 
sabilité dans le cas où le gaz, le courant ou tout autre 
éclairage adopté par l'Administration générale autrichienne 
de l'Exposition, lui feraient défaut. 

Tout éclairage supplémentaire incombe à l'exposant qui 
devra s'assurer le consentement de l'Administration géné- 
rale autrichienne de l'Exposition en ce qui concerne le 
genre d'éclairage, son importanco et ses dispositions. 

A chaque branchement destiné à cet éclairage supplé- 
mentaire, l'exposant devra avoir son compteur avec robinet 
d'arrét ou coupe-circuit, 


Entrée et sortie des marchandises. 


Art. 19. — Aucune autorisation d'entrer des marchan- 
dises ne sera accordée aprés l'ouverture de l'Exposition, et, 
pendant sa durée, aucun objet ne pourra étre enlevé. 

Les distributions d'imprimés et les essais d'objets 
exposés ne pourront étre faits qu'avec l'autorisation du 
commissariat général francais. 

Après la clôture, aucun objet ne pourra sortir que si 
l'exposant est muni du laissez-passer qui lui sera délivré 
aprés l'acquit de tous droits, assurances, frais de remise 
en état des locaux, sol, dépenses d'eau, de gaz, de cou- 
rant, etc. 

L'eulévement des objets exposés et des installations 
devra ètre fait par les soins des exposants et sous leur 
responsabilité dans un délai maximum de quinze jours 
aprés la clóture de l'Exposition. Passé ce délai, les pro- 


duits, colis et installations non retirés seront emmagasinés 
aux frais et risques des exposants et vendus pour kur 
compte trois mois aprés. 

Les exposants ou leurs représentants sont tenus d'opérer 
la réception, le déballage et le remballage des objets pré- 
sentés. Ils ne pourront formuler aucune réclamation rela- 
tivement à la non-réception, à la non-présentation ou à la 
non-réexpédition de leurs machines ou de leurs produits. 


Dégustation. 


Art. 20. — Les exposants pourront délivrer gratuitement 
sur leur stand des échantillons de leurs produits ou les 
faire déguster à titre gratuit avec l'autorisation de l'Admi- 
pistration générale autrichienne de l'Exposition. 

La construction de pavillons de dégustation, de restau- 
rants, etc., sera réglée par des stipulations spéciales. 


Manutention. 


Art. 21. — Les frais d'emballage, transport et autres, de 
manutention des objets exposés, leur déballage, leur 
réception, leur réemballage et leur réexpédition incombent 
aux exposants ainsi que les frais d'installation des produits 
et appareils. 

Ils devront surveiller eux-mémes ces opérations ou les 
faire surveiller par leurs représentants, à défaut de quoi le 
commissariat général francais se réserve le droit de les 
faire exécuter aux frais des exposants, toutes les installa- 
tions devant étre terminées avant l'ouverture. 

Le commissariat général francais, dans le but de venir 
en aide aux exposants, tiendra à leur disposition les tarifs 
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DYNAMOS .PHÉNIX, 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMES 
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les maisons spéciales se chargeant des transports, manu- 
lention, installation, assurances, etc., mais sans prendre 
iucune responsabilité à ce sujet. 


Délai d'installation. 


Art. 22. — Les exposants admis recevront en temps 
utile les pièces nécessaires pour les expéditions de leurs 
produits et de leur matériel, les travaux d'installation 
devant être terminés le 25 mars 1904. 


Réfection des emplacements. 


Art. 23. — Les exposants auront à supporter les dé- 
penses des travaux de réfection que pourraient entrainer 
leurs installations, soit dans le palais, soit extérieurement. 


Surveillance. 


Art. 24. — Un service de police et de survaillance contre 
l'incendie sera organisé par les soins du commissariat 
général français; néanmoins, il ne pourra être rendu res- 
ponsable à aucun degré et sous aucun prétexte des acci- 
dents de feu, de fuite, d'inondation, des vols ou des dégâts 
quelconques qui pourraient se produire. 

Les exposants déclarent renoncer à tout recours de ce 
chef contre le commissariat général francais de l’Expo- 
sition. 

Entretien. 

Art. 25. — Il est interdit de laisser les produits exposés 
couverts pendant les heures d'ouverture de l'Exposition. 

Les exposants devront pourvoir, à leurs frais, au service 


d'entretien des objets exposés et de leur emplacement, pen- 


dant toute la durée de l'Exposition. 


Assurances. 

Art. 26. — Chaque exposant devra déclarer, avant 
l'entrée dans l'Exposition, la valeur exacte de ses mar- 
chandises et de l'agencement de son stand, qui seront 
assurés contre les risques d'incendie, pour son compte 
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personnel, par les soins de l'Administration générale 
autrichienne de l'Exposition, sans que cela puisse engager 
en quoi que ce soit la responsabilité de celle-ci. 

Chaque exposant devra également assurer ses employés 
contre les accidents. 

Le commissariat général francais fera encaisser, en 
méme temps que le deuxiéme paiement des droits d'em- 
placement, les primes des assurés : incendie et accidents, 
contre un récépissé qui, seul, fera droit de la déclaration de 
l'exposant en cas de sinistre. 

Toute exagération dans la déclaration de la valeur des 
assurances exposerait son auteur à des poursuites de la 
part des Compagnies. T 


Matières dangereuses. 


Art. 27. — Les matiéres explosibles et les matiéres faci- 
lement inflammables ne seront admises à l'Exposition que 
dans des récipients solides, appropriés et de dimensions 
restreintes et ne seront tolérés que sur certains points de 
l'Exposition déterminés par le commissariat général fran- 
cais et si l'autorisation en est obtenue de l'Administration 
générale autrichienne de l'Exposition, autorisation qui ne 
sera donnée que sous toutes réserves et que le commis- 
sariat général francais pourra retirer si un inconvénient en 
résultait. 

Les réservoirs des véhicules à pétrole, à alcool, à va- 
peur, etc., devront étre vidés; les accumulateurs devront 
être enlevés avant leur entrée dans l'enceinte de l'Expo- 
sition, sauf autorisation spéciale délivrée par l'Administra- 
tion de l'Exposition. 


Diplômes et prix. 


Art. 28. — Les exposants recevront une constatation 
officielle de leur participation à l'Exposition. 

Les questions de la forme à donner à cette constatation 
ainsi que de l'appréciation scientifique des objets exposés 
et la question des récompenses éventuelles sont réservées. 
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Catalogue. 


Art. 29. — L'Administration générale autrichienne de 
l'Exposition se réserve le droit exclusif de publier ou de 
faire publier un catalogue des objets exposés. 

Les noms ou raisons sociales des exposants inscrits dans 
le délai spécifié à l'article 5 et la mention des objets exposés 
seront inscrits gratuitement. 

Le commissariat général francais ne saurait étre rendu 
responsable des erreurs ou omissions qui pourraient se 
produire dans les insertions du catalogue. j 


Photographies et Dessins. 


Art. 30. — Aucune photographie, aucun dessin ou cro- 
quis d'un objet exposé ne pourront étre pris sans les auto- 
risations écrites des exposants et du commissariat général 
franeais, lequel commissariat général francais se réserve le 
droit de faire prendre toutes photographies qu'il jugera 
utile. 

Chemins de fer, 


Art. 34. — Les exposants seront avisés en temps utile 
des réductions de tarifs qui seraient éventuellement con- 
senties par les Compagnies de chemins de fer, pour le 
transport des voitures, bateaux, appareils et objets destinés 
à l'Exposition. 

Régime douanier. 

Art. 32. — Le commissariat général français fera les 
démarches nécessaires auprès des autorités compétentes 
pour obtenir, si possible, la constitution de l'Exposition en 
entrepôt et, par suite, l'entrée, en franchise temporaire, des 
droits de douane, à charge de réexportation, des voitures, 
bateaux, appareils et objets destinés à l'Exposition. 
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Contestations, 


Art. 33. — Tout exposant s'engage, en cas de contesta- 
tion avec l'Administration de l'Exposition francaise et 
avant toute procédure, à soumettre ses réclamations au 
ministre de l’agriculture francais. 


Cas non prévus. 


Art. 34. — Le commissariat général francais aura le 
droit de statuer sans appel sur tous les cas non prévus an 
présent réglement et ses décisions seront immédiatement 
exécutoires. 

Paris, le 20 août 1903. 
Le Commissaire général 
de la Section francaise, 
С. Rivss. 


VU ET APPROUVÉ : 
Le Président du Comité 
de la Section francaise, 
VIGER, | 
Sénateur, ancien ministre de l'agriculture. 


* 
+ + 


Intercontinental Railway Со. 


Nous appelons l'attention sur les progrès faits ea ces 
derniers jours par l'Intercontinental Railway Co. Cette 
Société, on le sait, est une Société d'études dont les béné- 
fices ressortiront des participations dans les Sociétés qu'elle 
est appelée à créer. 

Actuellement, elle s'occupe de la traversée de la Manche, 
entre Calais et Douvres, au moyen de ferry-boats et de Іа 
traversée de la Basse-Seine pour la nouvelle ligne de 
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les tramways de pénétration de « l'Est Parisien »; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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chemin de fer entre Le Havre et Paris. A cet effet, elle 
rient de faire breveter un systéme de bac électrique guidé 
| accostage rapide et précis, qui résoudrait de facon élé- 
jante et économique le problème du transbordement des 
rains d'une rive à l'autre de la Seine maritime. 

On sait que les projets de traversée de la Basse-Seine 
аг un ouvrage permanent, tunnel ou viaduc, ont ren- 
ontré au conseil supérieur des ponts et chaussées et auprès 
le la ville de Rouen, une opposition irréductible, fondée 
ant sur les aléas de construction résultant de l’inconsis- 
ince du sous-sol, que des entraves qui pourraient être 
ipportées à la navigation fluviale. 

Le ferry-boat, qui va étre incessamment proposé par 
Tntercontinental Railway Со, réaliserait donc à la satis- 
action de tous, la jonction directe, depuis si longtemps 
'éclamée, de ce grand port dela Manche avec les provinces 
le l'ouest et du sud-ouest de la France. 

Le transport des fruits, primeurs et autres denrées péris- 
ables étant un des principaux éléments du trafic des ferry- 
vis qu'elle se propose d'organiser sur le Pas-de-Calais, 
Intercontinental Railway Ce devait naturellement s'inté- 
esser à tout ce qui, en dehors de la rapidité du transport, 
eut contribuer à la conservation des objets transportés. 
)п annonce qu'elle va entreprendre incessamment des 
xpériences méthodiques sur un procédé entiérement nou- 
eau de réfrigération des wagons. Les essais seront faits en 
are de Bercy sur des wagons à denrées obligeamment 
rétés раг la Compagnie du Р.-1,.- M. Si ce procédé donne 
38 résultats que les inventeurs en attendent, il ne consti- 
пега pas un des moindres avantages de l'Intercontinental 
tailway Co, qui s'en est assuré le monopole. 
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Nous apprenons enfin que cette Compagnie vient de 
terminer les études des installations à faire dans le port de 
Douvres, comme pendant à celles qui sont projetées au 
port de Calais 

Le projet a été établi sur les documents fournis par les 
Compagnies anglaises elles- mémes avec lesquelles les négo- 
ciations se poursuivent d'une maniére trés satisfaisan te. 


* 
4 A 


Le transpyrénéen par l'Ariège. 


On s'occupe beaucoup en ce moment dans le sud-ouest 
de la décision qui а été prise par les gouvernements espa- 
gnol et francais de construire un chemin de fer électrique 
à voie normale d'Ax-les-Thermes (France) à Puycerda 
(Espagne) prolongé depuis cette ville jusqu'à la jonction 
avec les chemins de fer espagnols. Cette ligne sera lal plus 
courte de Toulouse à Barcelone et méme de Paris à 
Madrid. 

En méme temps les Pyrénées-Orientales doivent pro- 
longer aussi, par un chemin de fer électrique à voie nor- 
male, la ligne qui s'arréte à Olette et faire la jonction avec 
la précédente à Puycerda. Cela permettra aussi d'exploiter 
beaucoup de produits dans ce pays riche en mines et en 
foréts et qu'on ne pouvait exploiter jusqu'à présent faute 
de moyens de transport. 

Dans les deux départements on travaille au tracé de ces 
lignes qui doivent étre construites dans un délai de cinq 
ans. 

M. Delcassé, ministre des affaires étrangéres, est venu 
visiter le tracé projeté il y a peu de temps. 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à £ensibilité varjabie. 


Téléphone 217.08 


BREVETÉ S. G. D. 
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YNAMOS 


ECLAIRAGE 


TR ANSPORT DI DE FORCE 


MOTEURS A VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA COMMANDE DES DYNAMOS 


— wg ]Á 
І 
š 4 
“ 


"ә 


6, Avenue de Suffren, 26 


PARIS 


| EE 

x SAUTTER, HARLÉ & [E 
| 

| 


ACCUMULATEURS 


TRANSPORTABLES D | М | N 


690, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies, 
des Facultés, des Hôpitaux. des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux peur l'allumage des moteurs de voitures autemebiles adoptés pur toutes les premières marque 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


APPAREILS DE MESURE 


DE GRANDE PRÉCISION 
ET APERIODIGUES 
de < Lord Kelvin > « Weston » 
et Evershed et Vignoles 


E.-H. CADIOT & C" 


1, rue Saint-Georges, PARIS 
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SOCIETE FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. B. O. PARIS 


20 et 22, rue Richer 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES LAMPES NERNST 


Construction solide et élégante 


Së 8 
€ 
E] Grande 
Ppr; Livraison | économie Lumière 
PIK ` 
, à de blanche 
très + 
/ lettre vue | courant éclatante 
modérés A 
E | AX = š | 5 
с АБЕ CATALOGUE SUR DEMANDE 


SIÈGE SOCIAL USINES 


| 97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE NEUILLY-SUR-MARBE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


co 
2.500.000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Cháteaux, etc. 27 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon < Д 
S 


Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). LT QM 
w 


Adr té'égr. - FARCOT, S'-Ouen-sur-Se!ne. Maison FARCOT fondée en 1923 


mat | Etablissements JOSEPH FARCOT 


ARCOT Pin: & С" 


S AI NT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 (em, 18 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 

Téléphone : 504-55. TRANSPORT DE FORCE 


GER 


2.200. WE fr. 
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La question du gaz à Paris. 


On se souvient qu'aprés le vote par le Conseil muni- 
cipal de Paris de l'exploitation en régie du gaz de Paris, 
une commission avait été instituée, sur la demande du 
gouvernement : 1° pour élaborer la constitution d'une régie 
du gaz susceptible d'un bon fontionnement; 29 pour re- 
chercher quelles modifications aux lois et règlements en 
vigueur nécessiterait la mise en pratique de ce systéme 
d'exploitation. 

Cette commission, que présidait le préfet de la Seine, a 
terminé ses travaux cette semaine. 

Voici, dans ses grandes lignes, le mode d'organisation 
de la régie qu'elle a adopté : 

1o Création ei fonctionnement de la régie. — La Ville de 
Paris est autorisée à organiser en régie directe la distribu- 
tion de lumière, chaleur et force motrice. 

La Ville profite de l'intégralité des bénéfices et garantit 
les opérations de la régie. 

La régie a une personnalité civile distincte aux points de 
vue administratif, financier et judiciaire. Elle a une caisse 
spéciale. Elle peut passer des marchés par adjudication ou 
de gré à gré, qu'elle qu'en soit l'importance. 

2° Administration. — La régie est administrée par un 
conseil formé de douze membres nommés : six par le Con- 
seil municipal et six par le préfet. Le conseil est nommé 
pour quatre ans et renouvelable par moitié tous les deux 
ans. Ses décisions sont valables sans qu'une approbation 
soit nécessaire; il vote les dépenses et approuve les mar- 
chés. Un directeur est chargé de l'exécution de ses déci- 
sions. 

3° Attributions du Conseil municipal et du préfet, — Le 
Conseil municipal fixe la nature et le prix du gaz; il 
approuve les suppressions ou créations d'usines, autorise 
les emprunts au-dessus de 1 million (le conseil d'adminis- 
tration peut émettre des bons de caisse jusqu'à cette 
somme) Il fixe la rémunération des chefs de service et le 
minimum de salaire des agents et ouvriers. 

Le préfet nomme les directeurs et les chefs de service. Il 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÉMES 
BOUDREAUX 


télés graphiqt le 


L. 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VI*) Adr. 


en PAPIER MÉTALLIQUE 


s de millimètres d sseur 


Spécialité de Balais fei THAT té 


Métal spécial laminé à deux ou trois centième 


Porte-Balai “ SUPR A 9° (Dép 


système GAUD, breveté en tonus pays 


\uantages princi] 
sion порае des Balais su e Collecteur assurant l^ m 


frottement. Position 1 irlable des Ва1аіѕ sur ie Collecteur pendant toute а du 


Balais en Charbon spéciaux p 
sie ei UNIVER 


ELLE PARIS 1900 
1 Médaille d'O ( Médaill de Brot 


De "gs 


ur porte-ban!ni zt? 


évoque les affaires ressortissant au conseil d'administratior 
si celui-ci n'en délibére pas utilement et compromet ainsi 
la bonne marche du service. 

Le projet élaboré par la commission d'études ainsi que 
la liste des lois et réglements à modifier vont étre transmis 
sans délai par le préfet de la Seine au ministre de l'inv- 
rieur qui, ainsi éclairé, décidera si la question peut ou 
non étre soumise au Parlement. 


BREVETS D'INVENTION 


Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1855 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 


333.913, — Latour. — Dispositions d'interrupteurs 
auxiliaires sur le retor de moteurs à répulsions (19 juin 
1903). 

333.236. — Société anonyme « Le Carbone ». 
hydro-électrique (20 juin 1903). 

333.243. — Brumhartd. — Cadre indicateur rotatif à la 
lumière électrique pour chemins de fer, etc. (19 mai 1903. 

333.984. — Splitdorf. — Bobine d'induction (23 juin 
1903). 

333.333. — Swan. — Distributeur pour compteurs d'élec- 
tricité (24 juin 1903). 

333.341. — Chauvin et Arnoux. — Indicateur de vitesse 
(24 juin 1903). 

333.348. — Siemens et Halske Akt. Ges. — Séparation 
électrique des solives et des liquides (25 juin 1903). 

333.349. —  Cooper-Hewit Electric Ce. — Appareil 
d'éclairage électrique (25 juin 1903). 

333.350. — Cooper-Hewitt Electric Со. — Appareil élec- 
trique à gaz ou à vapeur (25 juin 1903). 

333.351. — Cooper-Hewit Electric Ce. — Appareil élec- 
trique à gaz ou à vapeur (25 juin 1903). 

333 352. — Cooper-Hewit Electric Ce. — Appareil élec- 
trique à gaz ou à vapeur (25 juin 1903.) 

333.353. — Cooper-Hewit Electric Со. 
électrique (25 juin 1903). 

333.354. — Cooper-Hewit Electric С». — Distribution 
électrique (25 juin 1903). 


— Pile 


— Distribution 


se 


: Lyboudreaux-Paris 


M е — 
sé) 9 A D e. ` . 
“0 is 
p AP V , Й 
1. ex r 1 d 


aux : Contact intime entre les balais et le Conducteur 


e 
y En vente dans toutes 
les bonnes maisons d'Electriette. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


APPLICATIONS 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES 
44, RUE TAITBOUT 


< ge "ée TÉLÉPHONE R2£4-33 
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333.355. — Cooper-Hewit Electric Ce. — Distribution 
électrique (25 juin 1903). 

333.356. — Cooper-Hewit Electric C°. — Amorçage des 
appareils électriques à gaz et à vapeur (25 juin 1903). 

333.357. — Cooper-Hewit Electric Co. — Appareil élec- 
trique à gaz ou à vapeur (25 juin 1903). 

333.358. — Cooper-Hewit Electric Ce. — Distribution 
électrique (25 juin 1903.) 

333.359. — Cooper-Hewit Electric Ce. — Distribution 
électrique (25 juin 1903). 

333.360. — Cooper-Hewitt Electric C». — Interruption 
et réglage des circuits électriques (25 juin 1903). 

333.361. — Cooper-Hewit Electric Co. — Distributeur 
électrique (25 juin 1903). 

333.362. — Cooper-Hewit Electric Со, — Lampe élec- 
trique à gaz et à vapeur (25 juin 1903). 

333.366. — Compagnie du Réacteur métallurgique. — 
Four électrique (25 juin 1903). 

333.370. — Weston. — Rhéostat (25 juin 1903). 

333.376. — Westhinghouse. — Perfectionnement au 
contrôle électro-pneumatipue (9 juin 1903). 

333.380. — Magneto Electric Ce. — Signaux pour che- 
mins de fer (20 juin 1903). 

333.387. — Société ancienne Westinghouse. — Trans- 
formateur statique de courant continu (25 juin 1903). 

333.405. — Sémat. — Transmission téléphotographique 
les images (26 juin 1903). | 

333.415. — Latour. — Résistance de démarrage pour 
moteurs à collecteurs (27 juin 1903). 

333.465. — Haesner et Cie, — Serrure électrique (30 juin 
1903). 

333.468. — American Tool and Machine Со. — Support 
pour moteur électrique (30 juin 1903). 

333.487. — Heinrich. — Allumeur et extincteur électro- 
automatique (30 juin 1903). 


333.492. — Soula. — Lettres lumineuses (rr juillet 
1903). 
333.498. — Kotyra. — Transmetteur télégraphique 


er juillet 1903). 

333.519. — De Coincy. — Eclairage électrique des 
wagons (ler juillet 1903). 

333.516. — Société ancienne Westinghouse. — Produc- 


[nd 


Ex 


йй н sua B. CAL n 


position internationale 
Exposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Bxpositlon universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR H 


teur de courants de haute fréquence (1** juillet 1903). 

333.550. — Edgar. — Télégraphe ou téléphone pour 
chemins de fer (3 juillet 1903). 

333.565. — Angebaud. — Machine dynamo-électrique 
(9 juillet 1903). | 

333.584. — Beck. — Lampe à arc (4 juillet 1903). 

833.589. — Сох et Marsh. — Commutateur électrique 
(6 juillet 1903). 

333.595. — Electricitæts Ges. Sirius M. B. H. — Ferme 
ture pour globes de lampes électriques (6 juillet 1903). 

333.596. — Electricitæts Ges. Sirius M. B. H. — Bobine 
d'électro-aimant (6 juillet 1903). 

333.597. — Aron. — Compteur d'électricité (6 juillet 
1903). 

333.598. — Aron. — Compteur d'électricité (6 juillet 
1903). š 


* 
ж x 


Certificats d'addition. 


318.683. — Compagnie de Fives-Lille. — Régulateur 
automatique de démarrage des moteurs à courant continu 
(14 mai 1903). 

307.859. — Rochefort. — Cohéreur pour télégraphie 
hertzienne (13 mai 1903). 

326.399. — Jamault. — Plaque protectrice s'appliquant 
à l'oreille lors des conversations téléphoniques (13 mai 
1903). 

302.494. — Bainville. —  Accumulateur électrique 
(22 avril 1903). 

316.485. — Lariviére. — Moteur électrique (5 mai 1903). 

310.102. — Salomon. — Allumeur extincteur électrique ` 
automatique (22 mai 1903). 

323.126. — Auvert et Ferrand. — Transformation de 
courant alternatif monophasé en courant continu (25 mai 
1903). 

320.686. — Société de matériel téléphonique (G. Aboi- 
lard et C*). — Réseau téléphonique (22 septembre 1902). 

320.686. — Société de matériel téléphonique (G. Aboi- 
lard et Се. — Réseau téléphonique (27 septembre 190?). 

320.686. — Société de matériel téléphonique (G. Aboi- 
lard et Ce). — Réseau téléphonique (1er octobre 1902). 


Louis DIGEON & C 
б. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


PRIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES А OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÉTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modéle d'Arsonval) 


d'électricité, Paris 1981. 
MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 
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Chemins de fer de Paris-Lyon-Médilerranée 


Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 
culaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les 
billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, 
relations internationales, horaires etc., sont renfermés dans 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M, mis en vente au 
prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville 
et les bibliothéques des gares de la Compagnie. Cette publi- 
cation contient, avec de nombreuses illustrations, la descrip- 
tion des contrées desservies par le réseau. 

La Compagnie met également à la disposition du public, 
dans les bibliothéques de ses principales gares, au prix 
de 0 fr. 25 l'exemplaire : 

4° la Carte-Itinéraire de Marseille à Vintimiite avec 
notes historiques, géographiques, etc, sur les localités 
situées sur le parcours; 

2° les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant 
les régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
P.-L.-M: | 

(a) Réseau P -L.-M. — Suisse, Italie. Éditée en langues 
francaise, anglaise et allemande. 

(b) Monuments Romains et Villes du Moyen áge du réseau P.- 
L.-M. — Éditée en langues francaise, anglaise et alle- 
mande. 

(c) Chamoniz-Mont- Blanc. — Éditée en langues francaise, 
anglaise et allemande. 

(d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues fiancaise, anglaise 
et allemande. 

(e) Dauphiné. — Éditéc en langues francaise, anglaise et 
allemande. 
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(f) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues (по. 
caise et anglaise. 

(g) Saison thermale. — Éditée en langues francais a 
anglaise. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demane 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20, boulerart 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accom pagnée d: 
0 fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire Р. 
L.-M. ou de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune de 
autres publications énumérées ci-dessus. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 


AUX 


Stations Thermales et Hivernales 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Arcachon, Biarritz, Dar, Pau, Aa Ar Dun K. 


Tarif spécial 6. V. N° 106 (Orléans) 


Des billets d'aller et retour, avec réduction de 25 0;ù en 
1'* classe et de 20 0/0 en °° et 3* classes, sur les prix calcu- 
lés au tarif général d'aprés l'itinéraire effectivement suivi, 
sont délivrés, toute l'année, à toutes les stations du réseau 
de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et 
hivernales du réseau du Midi, et notamment pour: 


Arcachon, Biarritz, Dax, Guétary (halte), Mondaye, 
Pau, Salnt-Jean-de-Lus, Salies-de-Béarn, etc. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d'Electricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris 


27, rue de Chateaudun 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériol à courant continu et 810020801 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 
de mesure. 


mono d polyphasé do tontes puissances 


Transport d'énergie. 


Stations centrales. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Panis, COLOGNE, COBLENCE et FRANCFORT-SUR-MEIN, en ire et Ze classes, sont 
ssurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
"ARIS-NORD. . + + + . e < dép.| 150s. | 995. FRANCFORT-SUR-MBIN. . , . . dép. | 8 25 m.| 5 485. 
JOLOGNE. 2... + s. . + arr. [11 20 s. | 758m. || COBLENCE. . . . . . . . . dép. 40116 m. 839s 
JOBLENCE. . . . . . + arr. | 2 52 m.110 15 m. || Соговме. . . . . . . . . dép.| t 45s. |11 215 
'RANCFORT-sUR-MxIN. . . . | arr. | 639 m. Imid. 17 Paris-Nord. . . . . . + . arr. |11 17s. | 8 20 m. 


En utilisant le Nord- Express ire et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OsrEeNpE- VIENNE entre Like 
t FRANCFORT-SUR-MEIN, le trajet de Paris- Nono à Оовгвмсе s'effectue en 10 heures et celui de PAnis-Nonp à FRANCFORT- 
i'UR- Маіх en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l’aller et le retour. 


ALLER NORD EXPRESS RETOUR VIENNE-OSTENDE 
Ire 2* cl. Train de luxe 
PARIS-NORD. . . + + + + . . , dép. 4 50 soir FRANCFORT-SUR-MBIN . . . dën, min. 36 
air. 7 06 — COBLENCE. . . . . . . . . . dép. 2 49 mat. 
LIÈGE. OSTENDE-VIENNE Co.0GNE. . . . . . . . . . dép. A 16 — 
? ds luxe | arr. 0» — 
dép. soir | 
COLOGNE. exe de de dër d I5 A1 51 — LIÈGE. | \г* 2e с], 
COBLENCE. . . E. S we “Ar 4 29 mat. dép. 6 30 mat. 
FRANCFORT- SUR- MEIN. "WERE «ot ^. 333 — PAXRMBJINORD. o» wë ce ow &PP; mid 50 


Hc FABRICATION SPÉCIALE 
Mem s’appliquant dans toutes les industries 
e donnant d'excellents résultats. 


POIDS LÉGER! 
HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


Prix les plus réduits 
II EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DE: ИШЕК 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


Gustave KATTWINKEL, PARIS 


24, rue Aibouy. 24 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST | Dieppe, et vice versa, comportent des voitures de 
с =, ire classe et de 2° classe à couloir avec W. C. et 


toilette, ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
P ARIS A LONDRES service de nuit comportent des voitures à couloir 
VIA ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN des trois classes avec W. C. et toilette. La voiture 
š de 1'* classe à couloir des trains de nuit comporte 

PAR LA GARE SAINT-LAZARE 
des compartiments à couchettes (supplérment de 6 fr. 
par piace). Les couchettes peuvent ёсте retenues à 


l'avance aux gares de Paris et de Dieppe moyen- 
nant une surtaxe de 1 fr. par couchette. 


Services rapides de jour et de nuil 
Tous les jours (Dimanches et Fêtes compris) ettoutel'année 
TRAJET DE JOUR EN 8 H. 1/2 (1™ ET 29 CL. SEULEMENT) 

анны La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
GRANDE ÉCONOMIE affranchie, uu bulletin spécial du service be Paris à 
Billets simples valables pendant 1 jours ` Londres. 


A'* Classe s 43 fr. 2%, 2° Classe s 22? francs 
3° Cinese z 23 fr. 28. 


Billets d'aller et retour valables pendant 1 mois CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

1” Classe: 72 fr. 715; 2° Classe : B? fr. 25 — 
| 3° Classe s 41 fr. NO. 

La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'après-midi, ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 


MM. les voyageurs effectuant, de jour, la traversée entre 
Dieppe et N ewhaven auront à payer une surtaxe de š fr. 
par billet simple et de 8 O fr. par billet d'aller et retour, 
en {re classe; de З fr. par billet simple et de 6 fr. par billet 
d'aller et retour en ?* classe. 


Béparts de Paris (Saint-Lazare) .|10 h. 20 mat.|9 h. » soir 


Ayves kusaqa Va | h. soir? h. 40 matin 


Victoria........|7h. ѕоіг [7 h. 50 matin En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
Départs de Londres London-Bridge|10 h. mat.|9 h. » soir délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
ne оа -110 h. mat.I8 h. 50 soir | bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
SE ee 16 ћ. 40 s..]7 h. 15 matin l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 


Les trains du service de jour entre Paris et ' vrance des bagages. 


GENERATEURS BELLEVILLE 


GRAND PRIX eeh — HORS CONCOURS 1900 
1849 Premières Études BREYETÉS S. G. D. G. Derniers Modèles 1902 


Les Générateurs Belleville du type fixe, dernier modèle, peuvent être munis de Bh 
chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de шейни ене dp 
faciles à visiter et à nettoyer. — Ils réalisent le maxtamuxmd'écomomiedo combustibles. 

SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUX 


C'e CONTINENTALE EDISON, Paris. s s.. 10:800 Chevaux (1885 à sus 
Le PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


ib PAS)... sono e d ge e < n RA 10.750 — E 
FÉLIX FOURNIER ET Ce, à Marseille... 4.750 — та à 
SOCIETÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE.. esee» RES == 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

Pari са uou dS» anis) sS 3 Ë .... 400 — (1000 à 1998 
C'* NACIONAL ‘‘ Luz ELECTRICA", Monte- 

Ven 25 S. ЗР src tA S .... 8.200 — 1883 à 191; 
SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L'ELECTRICITÉ, Paris......... v. 9.815 — 11889 2169} 
C'e DES MINES р’'АМІСНЕ...,..... +. 2.900 — ‚1899 à 1991. 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET DES 

CHEMINS DE ЕЕВ.........„.... 500 — 4883 à 1999! 
C'° GENERALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. . . . .…. « e» ipe 8.500 — 1693: 

C'e DES MINES DE VICOIGNE ET DE NŒUX, 

à Nœux-les-Mines.......:%..% 8.800 — : 4888 à 1899) 

| SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX: ET POR- 

GES DE DENAIN. ET D'ANZIN.. e o» 2.208 — (1879 à 191 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. .... $.400 — ‘1894 à 1902, 


MACHINES BELLEVILLE è erande vitesse avec graissage continu à 

haute pression par pompe oscillante samé 

| i ; : 
Générateur Belleville du type fixe avec Economlseur-Réchauf- clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1897. 

feur l'eau d'alimentation ct surcbauffeur de vapeur. WEsenabes- P % 


шн Anonyme: (e Кейш 5. d TO TRAE dernier DENIS (et 


Моно ttbtgppbiqe ` РВВ; . 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Ori$ans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-après, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 


Gascogne. 
le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnóéres-de-Bigorre, Montráje&àu, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Plerrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


8° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, ároachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier. 
refitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigerre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


Téléphone 300-90 


24, RÜE ALBOUY, 24 (10°) 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


ENVOI DU PROSPECTUS SUR DEMANDE 


GhosrawvmssdATTWINIEILEIL, PARIS 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : jn Classe 168 Ж. 80 a. — 2° Classe 122 tr. 50 c. 


PRIX TRÈS MODÉRÉS — ARTICLE SOIGNÉE 
Seul modèle, ayant l'avantage d’être courbé el de fonctionner irréprochadlement, 


La durée de validité de фев billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


Téléphone domestique, nouveau modèle 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


| BREVETÉS S. G. D. G. 
INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : Soeiété anonyme MELDRUM freres, MANCHESTER 


wem"  F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÊDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à БӨ °/, suivant les ce 
pi eds лацка de vapeur pour les souffleurs 2 ol, 
axtisfaiaant aux ordonnances de Police. 


: r. Sat PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 
d АРЕ installés depmis 1899 à tous les types de chaudières et fours, dans toutes les 
j E industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 
de chevaux. 
Aucus combustible n'est trop fin ni trop: uvre étant brülé par le Foyer Мкговком. 
Des certificats et références peuvent être fournis par des maisons les plus sérieuses tant en PNE, BELGIQUE, 
| SUISSE, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 


SE MEFIER DES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 


Chauffeur mécanique eu Ccembineñson avec le Foyer MELDRUM 
Destrueteurs de gadones systèmes RAA. A t et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, кчы ET PROSPECTUS, S'ADRESSER A 


E".- A. NOËL, Agent général 


Bureaux : 5, rue Greffulhe, PARIS, 3°. — ATELIERS avenue d'Argenteutl, à AGNHERUES. 
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MAILLECHORT, NICKELINE & ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 
F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE B. ALLIOT & ROL 


CABLES Dn, = 22 


Téléphone 908.80. Adresse télégraphique RACABLE-PARIS USINES А PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE 


PARISIENNE 


Société anonyme ` Capital 300.000 francs. 


Matériel électrique 


Westinghouse 


23, avenue Parmentier, 23, XP. 


Lamps à an Rhéostats 
Dynamos x dëck 
Ventilateurs PN ийнин 


p — ma. 
~ 
У LA 


Geuérairice Westinghouse 7000 chevaux. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


FOURNISSEURS ` 
DES MINISTÈRES DK LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi-Carnot 
LE HAVRE 


Catalogue franco sur demande. 


TÉLÉPHONE : 900-28 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


Bri mm JACOUET FRÈRES, à 


VERNON (fure) 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
c àbles. E 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 


Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
Leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 


Cadiot is Н.) et Cf, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chauffler (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et Ce, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 23, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie francaise des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie francaise des moteurs à gaz et des 
conetructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 


Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence Paris. — Câbles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


Compagnie générale d*éleetricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. — Moteurs. — ‘Franforma- 
teurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d*énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

. Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. | 

Digeon (Louis) et Ci (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanomètres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Eflison (Georges), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
câbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». | 

Farcot Frères et Ce, à Saint Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Frcydi!cr (Vve ÚH.) 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Voltmètres et Ampéremeétres apériodiques indus- 
Iriels et de précision. Ohmmétres — WWattmétres ei tous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODÈLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (IXe) — 


— maa 


& C Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59 


L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ^" 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DÉSRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-devant 22, rue Laugier, 


DERRE -4O o o EE 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPÈREMÈTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
EE VEH E 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
| ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE e 


50? 


Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 9, rue de Cri- 
mée, Paris, XIXe. 


Francois (L.), Grellou (A.) et Gi, 48, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Cábles et conducteurs élec- 
triques. 


Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 36, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


Grammont (E. O.) à Pont de Ohérui (Isère). — Fils et 
cábles. — Dynamos et transformateurs, 


Е APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS ” 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANBESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 
Guénée (Albert) et Oe, 14 et 16, rue des Bois, París 
— Appareillage électrique. 


Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteurs. 


EXP 


GN 


ATE 


= 


COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B^ de Vaugirard 


PARIS 


Téléphone 


Lo 


MANUFACTURE GÉNÉRALE DE 


CAOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


119575 ET VÉTENENTS INPERMÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


87, Boul. Sébastopol 


PARIS кз 
ub 
SW RUBBER. Kat, Wi 
"mg o 
USINES : 


PERSAN-BEAUNONT (Seine-et-Oise) 
SILVERTOWX (Angleterre) 


Wédaïles d'Or aux Expositions de Paris, 1878-1881 


Envoi franco, sur demande de Tarifs, 
comprenant tous les articles de notre 
; fabrication. 


- 
~ 


ab Compagnie D) 
SE pour lafabricatior des \ 
ў COMPTEURS 
ч H І ` 4 À k д, ` 
et materiel d'usines à gaz... 
"soci YE ANONYME, CAPITAL 7:000 000 0С FRANCE. 


| Aj 16238. Poulevard de Daugirárd _ 


708.08, 708.04 
Adresse lélégraphique 
Compto-Paris 


‚ сз — 
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Р Jandus, 35, rue де Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
urée. 

Heller (Richard-Ch.) et Ce, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (F.-A.) 1, boulevard Voltaire, Paris. — МаШе- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Loevenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éclairage électrique. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

« Le Dubel », tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrur 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci, à Besançon et Ornans (Doubs). — Mate. 
riel électrique. 

Parviliée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


Lans 


с" D ÉLECTRICITÉ 
Syste O'K 


APPAREILS DE MESURR 
Àmpéremétre 
Voltmétre 


INGENEUR-ELECTRIGIE 20 aps, {instruction universitaire com- 
s plète (Jiplómé], 15 mois de pratique 
d'atelier, étant d: puis une année dans une fabrique de moteurs 
pour calcul: r et exécuter des installations électriques avec moteurs, 
dynamos et accumulateurs, bon dessinateur et constructeur, désire 
changer de place de suite ou plus tard pour montage ou bareas, an 
commencement comme VOLONTAIRE pour ке mettre an Courant 
Connaiseanoes de la langue francaise et SES Offre sous Z. 3156 
à Haasenstein et Vogler, A.-G. Munich. 


SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 
Vas PULSFORD 
10) 


RUE TAITBOUT 


300 bougies, 


lr jusqu à 
FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 


[ntens 


HNN OT dt, 


& 


Eh 22 7 —— Ces 
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Richard freres, Jules Richard %, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Société centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des câbles électriques,sys 
téme Berthoud-Borel et C!*, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry 
à Lyon. — Càbles électriques. 

Société anonyme Électriciié et Hydraulique, 
21, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société française des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 20 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Soclété du Fiamand, 9, rue des Tannerios, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Société industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trac- 
un électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 

eurs. 

Société industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Câbles électriques. 

Teisset, Vve Brault et Chapron, 16, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 


, Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
+ Ventilateurs électriques. 


LI, A. GRELIOU € (е 


A9, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS GREEN EIL LE 


MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUG ET GUTTA-PERCHA 
CARLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


LUMIÉRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 
EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 


3 ROUEN, 47, гие d'Amiens. 
r NANTES, 7, rue Scribe. 


SOCIÉTÉ FRANGAISE DE : 


L'AGCUMULATEUR TUDOR 


SOCIE IE ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sitye social : @ 1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Represenlants : 
LYON, 106, rue delHótel-de- Ville. 
TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, bis rue Esabcy. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
| TUDOR-TOULOUSE — TUDDR-NANCY 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations directes entre Paris et l'Italie (vià Mont Cenis). 


Billets d'aller et retour de Paris à Turin, 
Milan, Gênes, Venise et Rome. 


(vi Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane) 


PRIX DES BILLETS : 


De Paris à Turin, {re classe 148 fr. 10 2* classe 106 fr. 45 


— Milan, — 166 fr. 55 — 124 fr. 70 
— Génes, — 168 fr. 40 — . 120fr. 05 
— Venise, — 218 fr. 95 — 155 fr. 80 
— Rome, — 265 fr. 70 — 189 їг. 40 


VALIDITÉ 30 Jours. VALIDITÉ 45 JOURS. 

Ces billets sont délivrés toute l'année, à la gare de 
Paris P.-L.-M. et dans les bureaux-succursales. 

La validité des billets d'aller et retour « Paris- Turin » et 
« Paris- Rome » peut étre prolongée moyennant le paiement 
d'un supplément de 10 oi, Elle est méme portée gratuite- 
ment à 60 jours pour les billets d'aller et retour « Paris- 
Turin », lorsque les voyageurs justifient avoir pris, à Paris 
ou à Turin, un billet de voyage circulaire intérleur italien. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours. — 
Franchise de 60 kilos de bagages sur le parcours P.-L.-M. 

ll est également délivré à Paris des billets d'aller et 
retour « Turin-Palerme » conjointement avec les billets 
d'aller et retour Paris-Turin ci-dessus. La durée de vali- 
dité des billets « Turin-Palerme » est de 60 jours et les 
prix de ces billets sont les suivants : 317 fr. 30 en 1re classe 
et 222 fr. 60 en 2* classe. 


ON DEMANDE 

bon dessinateur trancais, belge ou suisse, au cou- 
raut de la pratique des ateliers modernes, connais- 
sant bien la mécanique générale et les machines à 
courants alternatifs, théorie et pratique, pouvant 
faire devis et correspondance. 

Ecrire au bureau du Journal, aux initiales K. C., 
en faisant connaitre références et traitement demandé. 
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ALBERT GUÉNÉE «с C= ^| 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 4% 


E APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

я MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

e PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

й EMBRAYAGES ELECTRIQUES, POUR MOTEURS PUISSANTÉ 
= | FREINS électriques pour Ponts roulants. E 
E FREINS ELECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS ` 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES ] 


Pour Courants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS 
LIVRAISON IMMEDIATE 


Lucrenx ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS, 10° 
Téléphone : 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE SER: 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


ee —— 


Accumulateurs 


| нме D'OUTILS 


POUR . 222 


TOUTES APPLICATIONS 


— DE —— 


Se nouvelle de | Aeeumulateur Fulmen 
a CLICHY (Seine) 
15, QUAI de CLICHY, =: 


++ Gs f ^ 
| F L E rm UJ 
— | ` i LI 


)igitized by Go 


ЭК сасе gewi, < _____ -. Eur ener --— 


21 Novembre 1903. REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE ; | Ш 


INSTITUT. ÉLECTROTECHNIQUE d; FRANCFORT 
APPAREILS or MESURE 


DE PRÉCISION 
POUR USAGES 


Industriels ot de Laboratoire 
LACOSTE « CGF 


298. bowievard de Strasbourg 
PARIS, 10: 


Ohmmétre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 


: Xr oz Pa SREL Z em 9223 EOP de dE. Le du. on. sI en | 
sers Ex 
МЕТЕ x 3 T S. 
mito NC GE 
12 z: Жез SUN 
ES SR: io TS - Ka, 
SE В age E, ae 
A V "m UT 
AM ^ + ip. 


| Vo:t-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. TÉLÉPHONE 279-94 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOV ELLI et PRIESTLEY ` 


Manufacture Générale de CABLES es FILS nus et тюй | 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 69, rue de Provence, PARIS — Téléghone ` 3809-230. 


694. rue Oberkampf, 84 
PARIS 


| CHAINES | 
H SALLE, VAUCANSON . p d 


pour 


ау Comptoir d'Ébetricité 
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Tôles découpées pour induits 
de Dynamos et enveloppes de 
| Rhéostats, 


ISOL ANTS PORCELAINE 


POUR TOUTES 
APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 
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Commatateurs, Coupe-Circuits 
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POUR 
Moteurs à gaz 
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Ceot: Manulacture Parisienne d'Appareillage Électrique 
14, rue Commines, PARIS, 2°. 
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AVIS IMPORTANT La première difficulté est le défaut d'initiative et d'énergie 
G= qu'on remarque dans toutes les communes de faible impor- 

tance. | | 

La seconde est celle-ci : on croit que les frais de premier ` 
établissement sont considérables et que les petites usines 
génératrices sont forcées de vendre l'énergie à un tarif trop 
élevé pour que leur exploitation puisse devenir prospére. 
Il est cependaat possible, par un choix judicieux du sys- 
téme, par l'établissement rationnel de l'usine et des cana- 
lisations, d'obtenir ua succés commercial avec l'entreprise 
Ja moins importante. Les frais d'installations y sont méme 
relativement moindres que dans une grande ville, où l'on 
doit, dés le début, établir une usine et des canalisations 
importantes, cn vue du développement futur de la clientèle. 
Il est d'ailleurs iuexact que les petites usines ne puissent 
vendre l'énergie électrique à un taux raisonnable sans sa- 
crilier leurs bénéfices : beaucoup d’entre elles appliquent 
des tarifs compris entre 0 fr. 40 et 0 fr. 60 le kilowatt- 
L'auteur examine, dans cette communication, les diffi- | heure. De plus, le gaz coùte beaucoup plus cher dans les 
liés qui s'opposent à l'emploi de la lumière électrique | petites villes que dans les grandes, ct l’on constate généra- 

р les petites villes et dans les villages en Angleterre, | lement que l'électricité à 0 fr. 45 le kilowatt-heure est 
е mode d'éclairage a pris fort peu d'extension jusqu'ici. | préférée au gaz vendu 0 fr. 12 le mètre cube. 


шев les communications et lettres relatives à la 
action de l'Electricien doivent être adressées à 
RJ.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
ke, Paris, 15°. | 

gout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
Wamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
Ю éire adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai 
)Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n» 147-99.) 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
Hamedi, de 4 à 6 heures. 


Distribution d'énergie électrique 
dans les petites villes et les villages. 


Par A.-B Mou tain, Electrical Revi: w (Londres). 
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APPAREILS DB MESURE DT DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITE ET L'INDUSTRIE | 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
U LES А CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈREs | 


: ISO E VE ADRES Ё RA 
"зз. 85, PUB MlIDUUS (wes we resar, Paris (XII), — s rue Lafayette.  EMREBISTREUR-PARIS 


ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. 8. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l'encro d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmétres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF А AIMANT ARMÉ- 


BREVRTE S. G. D. О. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit de 0 à 5 volts. 

П est apériodique. 

La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 
30 ou 50 milliampéres. 


COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


Barométres, Thermométres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cadran, Indicateurs À 
&yuamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 
loutes sortes d'appareils de mesures. 
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En troisième lieu, l'idée assez répandue que les Compa- 
gnies de distribution alimenteront, un jour, méme les 
petites villes et les villages, paralyse l'initiative locale. 
Cette prévision ne peut pourtant guére se réaliser et d'ail- 
leurs, selon les plus récentes informations, ces Compagnies 
tarifieront l'énergie à 0 tr. 25 l'unité, tandis que des ma- 
chines à vapeur au à pétrole pourront la produire à 0 fr. 05 
ou 0 fr. 10. ` 

Enfin, la quatrième difficulté, la plus fréquente peut- 
étre, vient d'ahord des dépenses à faire pour obtenir l'auto- 
risation indispensable du Parlement, ensuite des réglements 
trop étroits du < Board of Trade » et [du e Local Gover- 
nment Board », On peut en [effet reprocher aux pouvoirs 
publics de ne pas assez encourager les entreprises locales. 

` Difficultés techniques. — Il existe en Grande-Bre- 
tagne et en Irlande environ 500 petites villes et 2000 à 
3000 villages, dont fort peu possédent un réseau de dis- 
tribution d'électricité. 

Pour l'ingénieur, les principaux points à considérer sont 
les suivants : 

1» Le nombre probable de clients et d'appareils récep- 
teurs qui seront reliés au réseau dans l'espace des deux ou 
trois premiéres années, et le dévcloppement maximum 
possible de l'entreprise; 

2° La demande maximum à laquelle l'usine génératrice 
devra pouvoir satisfaire ; 

de Un emplacement favorable pour l'usine génératrice ; 
le geure de force motrice et le système de production de 
l'énergie électrique; 

4° Le meilleur système de distribution et de connexion 
des consommateurs au réseau. 

L'expérience seule peut permettre d'évaluer correcte- 
ment le premier point. Il est évident que plus le tarif sera 
bas, plus la clientéle s'accroitra vite. C'est le meilleur parti 
à prendre, quand méme le premier exercice et peut-être 


aussi le second se solderaient par une perte. On peut 
compter, en général, que la majorité des immeubles dont 
la valeur dépasse un certain chiffre deviendront des abonné; 
du réseau, et dans les cas où l'on peut fournir gratuite- 
ment les compteurs et quelques lampes, on s'assure un 
grand nombre de petits clients. 

Pour le second point, la consommation maximum ne parait 
pas devoir excéder, pendant les deux ou trois premières 
années, la moitié des lampes installées, et elle se reduit 
graduellement au tiers du total des lampes. 

Le troisième point, c'est-à-dire le choix du genre de 
force motrice, a, dans bien des cas, causé beaucoup de 
souci à l'auteur. Dans beaucoup de petites villes, l'inciné- 
ration des gadoues est liée à l'entreprise de distribution 
d'électricité, le choix du genre de force motrice doit donc 
$'adapter aux circonstances locales. Il y a intérét à donner 
des exemples des diverses sortes d'installations qu'on peut 
faire pour une petite ville peuplée d'environ 7000 habitants. 

On estime que dans le cours des deux premières années, 
3000 lampes de 8 bougies seront reliées au réseau et qu'à 
la fin de la dixième année leur nombre aura été porté à 
14 000. La machinerie à installer dès le début devra donc 
avoir une puissance de 60 kilowatts et pourra étre divisee 
en deux groupes, l'un de 20 kilowatts, l'autre de 40. C'est 
cette derniére puissance qu'on adoptera pour les groupes 
installés plus tard. 

Considérons d'abord la production seulement. Les dé- 
penses à faire pour l'installation de l'usine seront les sui- 
vantes : 


Pétrole. 
Bátiments et fondations. . . E" 6000 fr. 
Deux moteurs, dynamos et tableau. . 30 000 
Groupe de 4 chevaux tenant lieu de batterie 
daccumulateurs. . . . . . + . . . 3 000 
39 000 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inucations relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire. 


7 OO 7th STREET N. WV. WASHINGTON D. C., U. S. A., près du Patent Office 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES ET ACCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
——— 


Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, „= 
porcelaine, vase po- 
reux, vases rectangu- = | 
laires en verre de toutes —— 
dimensions et à la de- 
mande, vases ovales en 


MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 1861, par A. FONTAINE, chevalier de la Légion d'honneur, ancien fabricant de produits chimiques. 


en G. FONTAINE Fus, SUCCESSEUR ease ass zs 
егте en porcelaine. 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


Depuis 1884, M. G. FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils celle ues produits chimiques purs 
pour les sciences «t les arts. 


INSTRUMENTS 


DE 


Précision et de Betéereloqe 
MOTEURS À GAS ET À (USA 


depuis 1/2 cheval 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPRIE 
ET TOUR ACCESSOIRES 


> OBJECTIFS 
MARQUE FONIATNE 
—— 


Demander ia Но 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUA 
Elihu-Paris 


TÉLÉPHONE : 
158.11 — 158.81 


Traction électrique 


Éclairage électrique Transport de force 


ШИШИ 


РО" 


MINES 


HA VEUSES 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles . 
1° Perforatrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 


d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 

Elle est alimentée par une dyuamo spéciale que l'on peut actionner par uu moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

2 Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ° HP environ, et son poids 
de . kilos. | 

Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement ep service en Europe. 
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Gaz de ville. 


Bàtiments et fondations . . . . ` 
Deux moteurs, dynamos et tableau. . . 
Groupe de 4 chevaux, tenant lieu de batterie 

d’accumulateurs. . . . + + + + + + ° 


Gaz de gazogéne. 
Bâtiments et fondations. . . . + + + + ° 


Deux moteurs, dynamos, tableau ct gazogène. 
Accumulateurs. 


Vapeur. 
Bàtiments et fondations. . i^ dh э 
Deux machines, d ynamos, tableau et chaudières. 
Accumulateurs. . . . + + + + + + ° 


6 000 fr. 
26 000 


? 500 


ES 


34 500 fr. 


49 500 fr. 
34 000 
4 500 


gd 


51 000 fr. 


48 500 fr. 
31 000 
4 500 


— 


60 000 fr. 


Pour déterminer le prix de revient moyen de l'énergie 
engendrée, on peut admettre que dans la seconde année. 


30000 kilowatts-heure seront distribués. 


Pour chaque 


genre de puissance motrice, les frais scront donc approxi- 


mativement les suivants : 


Pétrole. 


Pétrole . 

Huile, déchets et réserves. 
Personnel de l'usine. 
Réparations. . . + + + s : 
Direction, loyers et contributions. 
Dépréciation à 4 0/0. 

Intérét à 4 0/0. 


Coüt de production du kilowatt-heure vendu. 


par kilowatt-heure 0,05 fr. 


0,012 
0,04 
0,02 
0,037 
0.05 
0,05 


. 0,259 fr. 


EXPOSITION 


HORS CONCOURS, MEMBRE DU 
HONNEUR — 


GRAND PRIX — DIPLOME 1» 


Brevetée 


| unm 


If MENT И 
2 HERCULES PROCRE 5. - 
r | | + "A 144 ГА re 


tout moteur qui ne 


LA SEULE BONNE POU 

400,000 chevaux 

Supériorité reconnue pour éc 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, 
Rendement garanti au 
Rendement obtenu avec une 
Nous garantissons, au frei 
« Hercule-Progrès » supéri 
imitation, et nous nous engageons 
donnerait pas ces résultats. 


issage. — Pas d'entretien. — Es ? 
parfaite de marche. — Fonc- 


AVANTAGES. — Pas de gra 
Pas d'usure. — Régularité 
tionne noyée, même de plusieurs métres, 


Ii 3g pour exp 
Production actuelle des ateliers : QUA 


TURBINE HERCULE PROGRÈS 


S. G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 

R DÉBITS VARIABLES 

de force en fonctionnement. 

lairage électrique, Transmission de force, 
Forges et toutes ındustrics. 


rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 
Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 


frein de 80 à 85 p. 100. ' Ce 
Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, dh. i 
n, le rendement moyen de la Turbine WPA : 

eur à celui » 
à reprendre dans les trois mois VER? 


édition 1mmediate. 


TRE TURBINES PAR JOUR 


Gaz de ville. 


A 0,093 fr. par mètre cube. On admet 0,675 mètre cube 
par kilowatt-heure. 


Gaz 4 э же» par kilowatt-heure. 0,06 fr. 
Huile, déchets et réserves. . . + + + + ° 0,01? 
Personnel de l'usine. . . . + + + + * `° 0,04 
Réparations. . + + + + + + + ot * ° 0,02 
Direction, loyers et contributions. 0,037 
Dépréciation à 4 0/0. . . up EN 0,045 
Jntérét à A 0/0. . . + + ° + ° °` ° 0.045 
Coût de production du kilowatt-heure vendu. . 0,259 fr. 
Gaz de gasogëne. 
Coke. . . . . : par kilowatt-heure. 0,025 fr. 
Huile, eau. . + + + . ° . . 002 
Personnel de l'usine. . . + + + + + * ° 0,06 
Réparations. . + + + + * : . . 0,024 
Direction, loyers et contributions. : 0,037 
Dépréciation à 4 0/0. . . + + + + + ° ° 0,065 
Intérêt à 400. . . + + + + + + t + + P 065 
Coüt de production du kilowatt-heure vendu. 0,296 fr. 


Vapeur. 


4,5 kg de menus par kilowatt-heure, à 10 fr. la tonne. 
Menus . . . . . par kilowatt-beure. 0,04? fr. 


Huile, cau. . + + + ° 0,02 
Personnel de l'usine . . . í + + + ° 0,06 
Réparations. . . + + + + ° 0,024 
Direction, loyers et contributions. ; 0,037 
Dépréciation à 4 0/0. . . + + + ° - 0.077 
intérêt à 4 0/0. b i | 0,077 
Coût de production du kilowatt-heure vendu. 0,331 fr. 


tt 


UNIVERSELLE PARIS 1900 
JURY 
MÉDAILLES D'OR 

1897, MEDAILLE D'OR 
de la societé d'Encouracement рош 
l'industrie Nationale, pour perfection 
nements aux turbines hydrauliques. 


Az Lout autre système ou 


sans perte de 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme al capital de 1,500,000 fr. à ÈPINAL (um ` 
$ 


RÉFÉRENCES, 


FOYER 


| BREV 
Agent Général : 


— — 
Te ei pue 


ETÉS ss. G. D.G. 


F. A. NOE 


u 


CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE P | 


| ES rue Greffulhe. 


r-— — = 
- — — 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


509 


Ces chiffres montrent combien il est important de 


n'immobiliser qu’un faible capital. On dira peut-être qu'il 
n'est pas nécessaire de réserver 4 0/0 pour la dépréciation 
et l'intérét, mais il vaut mieux se baser sur des évaluations 
parfaitement süres. 

Dans les usines empruntant l'énergie au pétrole ou au 
gaz de la ville, il sera bon d'installer de petits groupes 
électrogénes qui fourniront le courant nécessaire entre 
minuit et la fin de la journée suivante. Ils peuvent fonc- 
tionner sans aucune surveillance et occasionnent bien 
moins de dépenses et d'ennui que les accumulateurs. 

Si c'est à la vapeur qu'on a recours, on réalisera une 
grande économie de frais d'installation en adoptant la 
chaudiére type locomotive, qui supprime les cheminées de 
briques et les carneaux. Il sera préférable de marcher sans 
condensation pendant les premiéres années. 

Système de distribution. — Dans la plupart des petites 
villes, le systéme de distribution par courant continu, à 
deux fils, sous une différence de potentiel de 200 ou 
220 volts, sera le mieux approprié, mais pour les grandes 
distances, le courant alternatif à 200 volts avec transfor- 
mateurs élévateurs et réducteurs de tension vaudrait mieux. 

Dans beaucoup de petites localités, les habitations sont 
disséminées sur une grande étendue et la longueur de 
canalisations qu'il faut poser par abonné est bien plus 
considérable que dans les grandes villes. La dépense sera 
réduite si l'on adopte les canalisations aériennes. 


Supposons qu'il y ait 120 abonnés reliés au réseau et. 


4 km 5 de canalisations, la section des cábles étant de 
62 mm? (il n'y a pas lieu de poser, dès le commencement, 
d'aussi gros cábles); les dépenses s'évalueront ainsi : 


Système de distribution par canalisations souterraines. 


4,5 km de cábles à àme simple, de 62 mmq de 
section, posés dans des caniveaux de bois. . 
$0 boites de jonction. . . ш. ns 
· 120 boites de raccordements me 
e iostallations d'abonnés, comprenant les 
` compteurs, les fusibles et la pose. . . . . 


32 000 fr. 
о 000 
-6 000 


43 500 
53 500 fr. 


Système de distribution par canalisation aérienne. 


: 4,5 km de conducteurs, de 62 mmq de section, 


. fixés sur des poteaux de bois. | 19 000 fr. 
120 installations d'abonnés, comprenant les | 
: compteurs, les fusibles et la pose. . 42000 

31 000 fr. 
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Dans le système de distribution par càbles souterrains, 
les dépenses par kilowatt-heure seront les suivantes : 


Personnel. . . . + . . + + + . . . . 0,002 fr. 
Réparations . A 0,016 
Direction, loyers et contributions . 0,016 
Dépréciation à 4 0/0. 0.069 
Intérêt à 4 0/0. . 0,069 
0,182 fr. 
Avec les canalisations aériennes, ces dépenses seront : 
Personnel. 0,012 fr. 
Réparations. . 0,016 
Direction, loyers et contributions. ; 0,016 
Dépréciation à 4 0/0. . . . + . . . 0,04 
Intérêt à 4 0/0. . . . . . 0,04 
0,124 fr. 


Si l'on ajoute à cela les dépenses de production, soit 
0. fr. 259, le prix de revient total du kilowatt-heure, avec 
canalisations aériennes, s'évalue à 0 fr. 383 pour la seconde 
année d'exploitation. Les petites entreprises réaliseront 
donc des bénéfices en tarifant l'énergie entre 0 fr. 40 et 
0 fr. 45 le kilowatt-heure. 

On remarquera que le prix des installations d'abonnés, 
compteurs, etc., est compris dans les chiffres ci-dessus. 


(Eclairage Electrique.) 


* 
x ж 


Société industrielle de Mulhouse. 


Dans sa séance du 23 septembre, le Comité de méca- 
nique s'est occupé de nouveau du projet d'utilisation de la 
force motrice du Rhin. 

Dans la séance du 22 avril, M. Gœærich, au nom de Іа 
commission d'études nommée à cet effet, et composée de 
MM. Gorich, Ernest Zuber et C. de Lacroix, a donné 
lecture du rapport qu'il a rédigé sur le projet d'utilisation 
de la force motrice du Rhin, entre Ottmarsheim et Niffer, 
que MM. René Kæchlin et consorts avaient présenté à la 
Société. Ce rapport, inséré au Bulletin de mai, a soulevé 
quelques critiques que MM. Th. Schlumberger et D. Mieg 
ont exposées dans la note suivante :. 


Note de MM. TÀ. Schlumberger et Daniel Mieg. 


MM. Th. Schlumberger et Daniel Mieg présentent, au 
sujet du rapport sur le projet de MM. René Kochlin et 
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consorts, quelques observations dont voici le résumé. 

Le rapport commence par établir le prix de revient de 
la puissance bydraulico-électrique rendue à la machine ou 
au groupe de machines qui doit 1 utiliser, étant donné que le 
prix de vente à Mulhouse du cheval-an hydraulico-électri- 
que indiqué par les auteurs du projetest de 125 fr. Lerapport 
se base pour cela sur une installation électrique de 
1000 chevaux, faite récemment dans un établissement de 
blanchiment et d'impression du rayon de Mulhouse, et qui 
a coûté 300 000 fr. Il ajoute donc au prix de 125 fr. les 
frais d'intérét et d'amortissement de cette somme de 
300 000 fr., soit 30 fr. par cheval, ce qui fait 155 fr. et en 
admettant un rendement de 90 0/0 172 fr.; ce qui est par- 
faitement justifié. 

Le rapport établit ensuite le prix de revient du cheval- 
an avec des moteurs à vapéur de diverses puissances et 
un moteur à gaz pauvre et arrive aux chiffres suivants : 


Machine à vapeur de 1000 chevaux effectifs. . 111,24 fr. 
== — 500 — 138,29 » 
— — 100 — 208 » 
— à gaz de 100 — 191,28 » 


De la comparaison de ces prix avec celui de 172 fr. pour 
le cheval hydraulico-électrique, le rapport conclut que ce 
n'est que jusqu'à 200 ou 300 chevaux qu'il pourra y avoir 
avantage à prendre la force hydraulico-électrique. 

Or, il est facile de voir que cette comparaison n'est pas 
exacte, car, d'une part, on a pris le prix. de revient de la 
force sur l'arbre du volant du moteur à vapeur et, d'autre 
part, le prix de revient de la puissance hydraulico-électrique 
rendue aux machines qui doivent l'utiliser. 


Si nous considérons seulement l'établissement de blan- 
chiment et impression en question qui produit lui-mème 
son courant électrique de 1000 chevaux par un moteur i 
vapeur, son prix de revient par cheval s'établit évidem- 
ment comme suit, en procédant de la méme manière qui 
& été fait dans le rapport. 

Prix de revient du cheval sur l'arbre du volant d'une 
machine à vapeur de 1000 chevaux : 111,94 fr., iatérèt et 
amortissement de l'installation des dynamos primaires, 
65 000 fr. à 10 0/0 650 fr., ce qui donne 117,74 fr.; en v 
ajoutant, comme dans le rapport, 30 fr. par cheval pour 
réceptrices, etc., nous arrivons à 147,74 fr. et avec un ren. 
dement de 90 0/0, également comme dans le raoport, à 
164,14 fr. contre 172 pour le cheval hydraulico-électrique. 

П en résulterait que ce n'est pas jusqu'à 200 à 300 che- 
vaux, comme Је dit le rapport, mais seulement jusquà 
900 chevaux environ, dans ce cas particulier, qu'il y aurait 
avantage à prendre la force hydraulico-électrique. Ce chiffre 
pourrait évidemment varier un peu suivant la nature & la 
tension du courant fournis, d'une part, par la station cen- 
trale; d'autre part, par la station privée et qui pourrait 
nécessiter des frais de transformation du courant différao: 
un peu l'un de l'autre. 

Les autres observations portent surtout sur les avan- 
tages que présente la jonction à une station électrique et 
que le rapport ne mentionnait pas L'abonné, qui recoit 
80n courant au compteur, ne paye que le courant rélle- 
ment consommé, tandis que s'il produit lui-méme son 
énergie, il est obligé d’être installé pour une force plus 
grande que celle qu'il consomme en moyenne. I! a toute 
facilité pour faire des déplacements ou des augmentations 
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e matériel, qui, avec un moteur à gaz, seraient trés coù- 
'uses ou souvent impossibles, etc., ete. 

M. Ch. Gerieh présente également des observations en 
sponse aux observations de MM. Schlumberger et Mieg. 
[. Geerieh fait remarquer que, dans son rapport, la com- 
ission chargée de l'examen du projet de M. René 
cchlin avait comparé le prix de revient du cheval-an, 
indu sur l'arbre de dynamos réceptrices supposées ali- 
ientées par la future station hydraulico-électrique, et non 
as rendue aux machines qui doivent l'utiliser, avec eelui du 
neval-an produit par les moteurs à vapeur de différentes 
uissances. Dans les deux cas, il faut des transmissions en 
uantité variable, suivant les cas perticuliers; la seule 
ifférence existe en ce que, dans le premier cas, il y a 
lusieurs moteurs; dans le second cas, un seul moteur. 1i 
st évident que, si l'on superpose au moteur à vapeur un 
ansport de force électrique, le prix du cheval augmente 
otablement. 

Il ajoute encore que le prix admis pour le cheval-élec- 
ique, rendu aux réceptrices, est plutôt modéré. En 
dmettant que le prix de vente de 125 fr., rendu à Mul- 
ouse, soit réellement réalisable, ce qui, étant donné tout 


l'aléa d'une entreprise aussi considérable, paraît douteux, 
il ne faut pas oublier que ce prix s'entend pour le courant 
rendu, à haute tension, aux portes de Mulhouse. Il y а 
lieu d'y ajouter les frais de transformation, de transport à 
l'usine, et à tenir compte des pertes qui en résultent. 

M. Gorich ne partage pas l'avis de M. Daniel Mieg, 
qui estime qu'une transmission mécanique donne lieu à 
une perte de charge plus grande qu'une transmission élec- 
trique; en général, ев serait, d'après lui, plutôt l'inverse. 
Les applications importantes du transport électrique, faites 
dans les dernières années dans les usines de la Société 
alsacienne, applications qui représentent aujourd'hui une 
puissance de plus de 3000 chevaux, le portent à croire que 
le rendement de nombreuses dynamos, éparpillées dans 
une usine, appelées souvent à faire un travail très variable, 
laisse bien à désirer. 

Il lui semble enfin que la question de savoir dans quel 
cas un industriel aura ou non avantage à prendre sa force 
motrice à une centrale électrique, restera toujours une 
question d'opportunité et d'appréciation personnelle; elle 
dépendra des conditions qui lui seront faites de ses conve- 
nances personnelles, et il croit que la commissien a ap- 
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puyé suffisamment, dans ses conclusions, sur les avantages 
de la transmission électrique pour qu’on ne puisse pas le 
taxer de partialité. 


* 
х + 


Les aventures de l'air liquide. 


L'air liquide se présente sous la forme d'un liquide bleu 
clair, bouillant à la température ordinaire; ajoutons qu'il 
se conserve dans des récipients de forme spéciale que nous 
décrirons ultérieurement et qu'il représente à l'état liquide 
la sept cent cinquantiéme partie de l'air employé à le fabri- 
quer. 

Telles sont les seules indications que nous donnerons 
aujourd'hui sur les propriétés de l'air liquide; elles sont 
nécessaires pour la compréhension de ce qui va suivre. 

L'un des savants qui s'occupérent le plus en France de 
cette question raconte — et mon intention est de lui 
laisser la responsabilité de l'histoire — qu'ayant invité un 
grand nombre d'amis à diner et leur ayant servi le cham- 
pagne, il les pria de le frapper en versant dans le contenu 
de chaque coupe quelques gouttes d'air liquide. Ce dernier 
avait été placé dans un récipient semblable à celui destiné 
au champagne; aussi, au moment des toasts, dans l'enthou- 
siasme de l'instant, un invité se trompa-t-il de verre et 
plongea-t-il ses lèvres dans la coupe à air liquide. L'histoire 
ajoute que l'effet ne se fit pas attendre et que l'air avalé, 
reprenant son état gazeux et augmentant par conséquent 
de 750 fois son volume, gonfla rapidement le pauvre patient 
auquel on n'eut que le temps de couper gilet et chemise. 
L'effet continua à se produire jusqu'à ce que valves et sou- 


papes — ainsi doit-on s'exprimer dans ce journal — fone- 


tionnérent naturellement... 

Ceci n'est rien, oyez plutót: le méme savant convoqua 
un jour l'un de ses amis, amateur de « cháteaubriant à 
point », dans un restaurant célèbre par sa cuisine. Muni 
d'air liquide, il en répandit quelque peu sur un superbe 
bifsteack qu'on venait de lui servir et qui se transforma 
ainsi en... cuir bouilli; cris, récriminations, stupélaction 
du garcon, ébahissement du chef, étonnement qui se trans- 
forma bientót en une stupeur navrante lorsque, voulant 
saisir la viande incriminée, il se brüla la main... de froid' 

Autres aventures personnelles : c'était en juillet 1900, 
l'Exposition battait son plein. Chargé par l'Ecole interna- 
tionale d’une suite de conférences scientifiques et indus- 
trielles qui avaient lieu au Petit Palais, j'avais pris comme 
sujet l'air liquide et je devais apporter, avec tous les soins 
que l'on prodigue à un nouveau-né, le précieux produit de 
l'Exposition allemande de produits chimiques, c'est-à-dire 
du fin fond du Champ-de-Mars. Qui pourrait raconter 
cette pénible promenade? Effrayés par la forme et le 
volume du récipient d'oà sortait un épais brouillard, tous 
se rangeaient dans une crainte réelle et, pour un peu, gar- 
diens et agents m'eussent arrétés comme anarchiste. 
N'était-ce donc pas la plus terrible des bombes à renver- 
sement que je transportais ainsi et n'avait-on donc pas 
parlé de complots dont le but était de faire sauter le 
Grand-Palais? 

J'en fus quitte, cette fois, pour un réel amusement; mais 
il n'en fut point ainsi, lorsque, quelque temps apres, je 
voulus aller puiser de l'air liquide à la méme machine 
pour faire des expériences de trempe et de refroidissement 
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sur les aciers. Mon entrée à l'Exposition, bien que je fusse 
muni du récipient nécessaire, passa inapercue. Mais à ma 
sortie ce fut bien autre chose; le gardien de porte me fit 
remarquer qu'on ne devai: rien sortir sans autorisation 
spéciale; j'eus beau lui expliquer que je n'avais là qu'un 
récipient qu'il m'avait vu entrer quelques instants avant, il 
refusa de m'écouter. « Et ce liquide, me dit-il. — Mais 
vest de l'air. — Pour sür, me dit-il, que vous me prenez 
pour un imbécile. » Et il me confia à un sous-brigadier. 
Je me vois encore déambulant avec mon air liquide, à 
travers les galeries du Champ-de-Mars, pour arriver au 
bâtiment des douanes, prés de la Tour Eiffel. Là, ce fut 
bien autre chose, et, après des démarches de plus de deux 
heures, pendant lesquelles s'était, hélas! évaporée une 
bonne partie de mon pauvre air liquide, je dus aux con- 
naissances techniques d'un haut fonctionnaire de l'Admi- 
nistration d’être relaxé; ce fut cependant tout juste s'il ne 
m'indiqua pas le chemin de Charenton. 

D'ailleurs, semblable histoire arriva à un bactériologiste 
autrichien, qui, muni de plusieurs ballons spéciaux, s'en 


ila chercher de l'air liquide. Le pauvre! il n'avait pas 
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compté avec la douane! A son retour en Autriche, on 
l'arréta, le questionna et, comme il maintenait que ce 
liquide, sur lequel on l'interrogeait, était fait de l'air que 
nous respirons, on le séquestra et on ne lui permit de re- 
gagner ses pénates qu'aprés avoir acquitté les droits d'en- 
trée... pour l'alcool... Ainsi l'air liquide recut-il le baptéme 
commercial! 

En terminant, je voudrais conter cette histoire, bien que 
peu édifiante, d'un médecin de province qui, voulant 
employer — louable idée, — l'air liquide pour renouveler 
l'air des chambres de ses malades, s'entoura de tous les 
renseignements désirables. Une seule chose le navrait... 
« Comment, disait-il, comment employer un tel produit 
fabriqué avec cet air impur de l'Exposition? Ah! que n'uti- 
lise-t-on déjà les chutes d'eau pour fabriquer ce produit! 
L'air des montagnes en bouteille, voilà bien le remède de 
l'avenir! » 

Le fait est que ce produit, dont tout le monde parle, que 
certains ont entrevu, que peu ont manipulé, est fort cu- 
rieux en lui-méme et l'on concoit aisément que la masse, 
non prévenue, soit conduite à émettre quelques âneries à 
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ce sujet. N'avons-nous pas vu des gens s'étonner des pro- 
priétés de ce produit; n'en connaissezvous pas qui se soit 
étonné que l'air liquide ne füt pas conservé en bouteilles 
d'acier à l'instar de l'acide corbonique? 

Ce sont ces différents points que nous voudrions élucider, 
en étudiant les propriétés si intéressantes de l'air liquide. 


(Le de Dion- Bouton). Léon GuiLLET. 
docteur és sciences, ingénieur 


des Arts et Manufactures. 


* 
+ + 


La crise industrielle en Allemagne. 


Au début de 1902 nous limes une enquête personnelle, 
dans les provinces rhénanes, sur l'intensité de la crise in- 
dustrielle en Allemagne; le sujet était d'actualité car on 
venait d'apprendre que pour l'exercice 1901 les recettes des 
chemins de fer de l'Etat prussien avaient atteint seulement 
1 348308 000 marks, soit une diminution de 35 546 000 marks 
sur l'exercice précédent, diminution affectant presque ex- 
clusivement le mouvement des marchandises. Ce que nous 
apprimes au cours de notre enquéte au lieu d'atténuer le 
fácheux effet de ces chiffres l'accentua ; l'Union métallur- 
gique de Dortmund avait dà renvoyer la moitié de son 
personnel, soit 1200 à 1500 ouvriers ; la fabrique de produits 
émaillés de Schwell — la plus importante du monde — 
avait dà cesser tout travail; les usines Krupp avaient ren- 
voyé, en un seul jour, 600 lamineurs ; les usines de Holsch, 
Mulheim, Нсегіе, Bochum, Hagen, etc., avaient toutes dù 
réduire le travail et, par conséquent, le personnel. D'autre 
part, les services de transport par eau avaient — logique- 


ment — subi la méme dépression que les chemins de fer; 
les bateaux du Rhin n'avaient assuré qu'un service res- 
treint et n'avaient rapporté aucun bénéfice; les grands 
services maritimes de Brême et Hambourg n'avaient obtenu 
un fret suffisant que grâce aux événements de Chine et aur 
sacrifices considérables imposés au chemin de fer de l'Etat 
pour l'amenée, dans les ports du Nord, des marchandises 
du Centre et du Sud du continent; les dividendes da 
Norddeutscher Lloyd, de la Hamburg America, de la 
Deutsche Levant, de la Kosmos, etc., avaient tous baisse 
de plusieurs points et ne parvenaient, souvent, à rému- 
nérer quelque peu le capital que gráce à des bilans hasar- 
deux. 

Bref, l'année 1901 avait été néfaste pour l'industrie alle- 
mande et les krachs financiers des banques ne furent pas 
de nature à améliorer la situation. 

Il nous a paru intéressant de rechercher si, depuis, une 
renaissance s'est produite. A vrai dire, les informations 
particuliéres publiées de temps en temps dans les journaux 
nous indiquaient, sans travail d'ensemble, qu'il n'en était 
rien. Ce fut d'abord le résultat de l'exercice budgétaire 
clóturé au 31 mars 1902 et qui accusa un déficit de 
48 422 724 marks; ce fut ensuite la publication du budget 
pour l'exercice 1902-1903 qui annonça l'obligation, par 
insuffisance de recettes, de conclure un emprunt de 
19 921 000 marks; ce fut encore la publication des bilans, 
pour 1902, des grands services de transport qui durent 
abaisser les dividendes distribués pour 1901 pour autant — 
ce qui ne fut pas toujours le cas — qu'elles parvinssent 
à équilibrer leur budget; cu fut, en outre, l'énorme ralen- 
tissement dans la création d'entreprises nouvelles (pour 
354 sociétés constituées en 1899, il n'y en eut plus que 
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261 en 1900, 158 en 1901 et 87 en 1902 avec des capitaux 
tombant de 600 millions à 113 millions de marks); ce fut 
aussi le résultat de la production et de la consommation 
sidérurgiques allemandes, qui faisait rétrograder l'industrie 


jusqu'aux chiffres de 1895; ce fut enfin — pour terminer 


cette énumération bien incompléte — le mouvement quasi 
stationnaire du port de Hambourg qui de mois en mois 
perdait pied dans le mouvement du port d'Anvers pour 
finir par abandonner à celui-ci le rang de premier port du 
continent. 

Nous ne pouvons toutefois nous abstenir de rappeler que 
l'exercice budgétaire 1902-1903 a encore laissé un déficit de 
30 752 522 marks dans lequel est comprise une diminution 
de 9 093 000 marks sur la part de l'Etat dans les bénéfices 
de la Banque de l'Empire. 

Hátons-nous de dire qu'un travail d'ensemble sur les 
causes, l'intensité et les conséquences de la crise que tra- 
verse l'industrie allemande depuis bientôt trois ans ne 
pourrait se faire qu'avec le concours des compétences offi- 
cielles ; il a été tenté par la Société de politique sociale de 
Berlin qui, sous l'impulsion du professeur Sombart, s'est 
livrée à une vaste enquête économique dont les résultats, 
elle le reconnait elle-méme, ne peuvent étre garantis ; le 
rapport de M. Sombart dit méme : « Quoique je me sois 
efforcé de bien faire. je ne me dissimule pas que des infor- 
mations de valeur médiocre se sont glissées dans les rap- 
ports d'enquéte; mais j'al eu pour principe qu'il valait 
mieux un mauvais travail que pas de travail du tout. » Cet 
aveu est d'une belle probité scientifique. 

En l'absence d'autre source, force nous est donc de nous 
en tenir aux recherches de la Société de politique sociale. 

Le rapport attribue une importance considérable au 
développement trop précipité des entreprises allemandes 
d'électricité; de 1896 à 1900, le nombre de ces entreprises 
passa de 180 à 774, ce qui eut pour premier effet l'augmen- 
tation des matiéres indispensables à l'industrie telles que 
le charbon, le fer, le cuivre, le plomb, le caoutchouc, etc. 
Cette augmentation ne se fit pas sentir à l'exportation de 
ces matiéres, mais seulement sur les marchés intérieurs, 
car, en raison des cartels, les producteurs allemands font 
payef à leurs clients nationaux les frais de la concurrence 
internationale. 

Le grand nombre des entreprises d'électricité provoqua 
naturellement une concurrence telle qu'en 1900, une crise 
emporta toutes les petites et moyennes maisons et com- 
promit méme des firmes puissantes comme la Société 
Hélios d'Ehrenfeld; elle engagea aussi les maitres de l'in- 
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dustrie à s'unir et l'on sait que la Société Siemens et 
Halske de Berlin et la Société de Nuremberg se fusion- 
nérent en février dernier, fusion qui est en train actuelle- 
ment de s'adjoindre la firme Schuckert de Vienne. 

La ruine d'un grand nombre d'entreprises d'électricité 
eut, suivant le rapport, une répercussion directe sur l'éco- 
nomie allemande, et la concentration des entreprises puis- 
santes sous une seule direction ne doit pas étre considérée 
— toujours suivant le rapport — comme un reméde pour 
l'avenir, mais comme une menace de surproduction rendue 
obligatoire par un outillage formidable et coùteux qui 
aménera la décadence définitive de l'industrie électrique 
allemande. 

Le rapport donne aussi comme une des causes générales 
de la crise l'extension trop soudaine donnée à l'industrie 
miniére et métallurgique en Silésie, en Westphalie, dans 
les provinces rhénanes, dans le Luxembourg et en Lorraine, 
Dans ces deux dernières régions seules, les seize Sociétés 
existantes consacrérent de 1895 à 1900, 150 millions de 
marks à de nouvelles créations et à des extensions; elles 
firent passer leur production de fonte de 8 à 13 millions de 
tonnes et leur personnel de 19 000 à 32 000 ouvriers. Comme 
leurs contrats de vente étaient faits à court terme (contrai- 
rement à ceux du syndicat rhénan-westphalien qui portent 
sur plusieurs années), il arriva qu'elles ne purent régler 
exactement leur production et que l'importance de celle-ci 
les obligea à écouler leurs produits à tout prix; l'avilisse- 
ment des cours compromit la situation de toute la métal- 
lurgie allemande suivant l'immuable loi économique. 

Les faillites des banques, dont le scandale de la Trebner 
Trocænung donna le signal, enrayèrent sensiblement les 
opérations de crédit qui sont aujourd'hui l'âme des 
transactions commerciales et le rapport n'a garde de 
négliger cette cause de la crise allemande. 

Enfin, l'incertitude qui pesa longtemps sur l'industrie par 
suite de la revision du tarif douanier et qui se maintient 
encore aujourd'hui que le renouvellement des traités de 
commerce est en négociations, paralyse l'esprit d'entreprise 
des industriels. Ceux-ci doivent forcément maintenir leurs 
établissements plus ou moins en vue en s'imposant des 
sacrifices hors de toute proportion avec la faible rémunéra- 
tion qu'ils retirent des produits fabriqués et demi-fabriqués 
dont les prix restent avilis à cause de l'encombrement du 
marché dont ils sont eux-mêmes responsables. 

Le tableau n'est pas ríant. De reméde à cette situation, 
le rapport n'en indique pas. Et, à notre avis, il fáit bien. 
La voie protectionniste dans laquelle l'Allemagne s'est 
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engagée aboutira, aussi heureuse que puisse étre l'issue des 
négociations pour le renouvellement des traités de com- 
merce, à un resserrement des débouchés qui rendra ineffi- 
cace le formidable outillage industriel de l'Empire. Des 
chómages et des ruines définitives en résulteront. 

Les premiers intéressés paraissent, d'ailleurs, l'avoir 
compris. On constate, en effet, depuis quelque temps un 
développement important des entreprises agricoles pro- 
tégées par Je gouvernement. 

Si ce développement est aussi inconsidéré que le dévelop- 
pement industriel, la crise ne fera que se déplacer. 


(Moniteur industriel.) 
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Les chemins de fer vicinaux en Belgique. 


Pendant l’année dernière, le capital collectif des lignes 
créées par la Société nationale des chemins de fer vici- 
naux, fondée, comme on sait, sous les auspices du {Gou- 
vernement belge, pour la construction et l'exploitation des 
chemins de fer secondaires en Belgique, s'est élevé de 
138 775 000 francs à 155 907 000 francs; la longueur totale 
des lignes concédées de 2610 kilomètres à 2846 kilomètres ; 
la longueur totale des lignes exploitées de 1930 kilométres 
à 2080 kilométres, et les recettes brutes de 11 026 089 francs 
à 11 566 660 franca. 

On voit par ces chiffres, qu'alors que le capital, les 
longueurs coucédées et exploitées suivaient d'une manière 
générale l'accroissement progressif qui a marqué les opé- 
rations de la société pour ainsi dire depuis sa fondation en 
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1885, les recettes, si elles ont présenté un accroissement 
réel, n'ont pas suivi la progression générale, ce qui est 
d'autant pius à rernarquer que les années 1900 et 190! 
avaient présenté une augmentation marquée. On iudiquera 
plus loin les causes de cet arrét dans la progression. 

Au commencement de l'année dernière, les 110 lignes 
concédées à la Société nationale avaient une longueur 
collective de 2609 kilométres, alors que, dans le courant de 
la méme année et les trois premiers mois de celle-ci, la 
concession de 237 kilométres de plus en lignes nouvelles 
ou extensions a porté le nombre des lignes à 122, et leur 
longueur totale à 2846,5 kilomètres. Ce total comprend 
une ligne à double voie mesurant 3,34 kilomètres entre la 
station de Baudour de l'Etat et des usines et des dépôts de 
phosphates, ce qui, par parenthèse, donne un exemple de 
l'utilité de ces lignes secondaires lorsque le puissant appui 
de la Société est mis en œuvre pour assurer le développe- 
ment des entreprises industrielles. 

Sur le total indiqué plus haut, 106 lignes, d'une lon- 
gueur collective de 2415.4 kilomètres, sont à la voie de 
17,12 de 403,8 kilomètres de développement à la voie hol. 
landaise de 1,067 mètres et 4 de 27,3 kilomètres à la voie 
normale. 

Sur les 101 lignes en exploitation, toutes ont la traction 
onérée par locomotion à vapeur, à l'exception d'une à 
traction animale et des cinq suivantes à traction électrique: 
Bruxelles à la Petite-Espinette, 11,55 kilométres; ligne: 
du Centre (la Louviére), 20,4 kilométres; Charleroi et 
environs, 73,8 kilométres; Liége, Tilleur, Gráce-Berleur 
et Rocourt, 16,2 kilomètres, et Gand à Meirelbeke, 
1,4 kilomètres, formant un total de 79,35 kilomètres. 
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Le total de 2 846,5 kilomètres, réprésentant la longueur 
des lignes actuellement concédées à la Société nationale 
par le gouvernement, comprend les 2158,4 kilomètres 
actuellement en exploitation, 421,6 kilomètres en cons- 
truction et 261,9 à construire dans un délai rapproché. De 
plus, le gouvernement a pris en considération la conces- 
sion éventuelle de 113 lignes ou parties de lignes, mesurant 
ensemble 1991 kilomètres, ce qui, avec cinq projets de 
nouvelles lignes, pour lesquelles la prise en considération 
a été demandée, donne un total général de 240 lignes, 
d'une longueur totale de 4 926,4 kilomètres. 
£Si on ajoute à ce chiffre les huit lignes secondaires 
appartenant à des compagnies indépendantes de la Société 
nationale, on trouverait que la Belgique possède *30 lignes 
de chemins de fer secondaires, d'une longueur totale de 
2921 kilomètres, soit les 64 centiémes de la longueur des 
lignes à voie normale du pays, longueur qui est de 
1569 kilomètres. 

Parmi les lignes prises en considération par le gouver- 
nement, se trouve celle de la Louviére à Estiennes-au- Val, 
dans la province de Hainaut; les autorités locales ont 
demandé à fusionner cette ligne avec celle de Binche à 
Bracquegnies, qui est ouverte en partie au trafic, pour 
pouvoir employer la traction électrique entre Binche et la 
Louviére. Aprés étude approfondie de la question, la 
Société а été d'avis d'autoriser la fusion demandée, mais 
da conserver la traction par locomotive à vapeur jusqu'à 
ce que le trafic justifiàt l'emploi de la traction électrique. 

Sur la longueur totale en expioitation, la plus grande 
partie a été établie sur les routes ordinaires sans élargisse- 
ment, et seulement une trés faible proportion sur routes 
élargies ou sur terrain spécial. П n'y a pas moins de 
97 points de jonction (non pas de raccordement, vu la dif- 
férence d'écartement des rails) (1) avec d'autres chemins de 


(1) Pour éviter des dépenses et des pertes de temps pour le trans- 
bordement des marchandises aux points de rencontre, les wagons de 
à voie normale peuvent maintenant être transportés sur les lignes 
\ voie étroite, par le moyen de traks transbordeurs Langbein ou de 
Tuks à traction électrique système Leroy et Dulait. 
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fer, dont 83 avec les lignes de l'Etat; il y a 255 voies de 
raccordement, dont 174 avec des usines et 80 avec des 
fermes. 

Le matériel roulant comprend 408 locomotives, 1068 voi- 
tures à voyageurs, 244 fourgons à bagages et 3306 wagons 
de divers genres, le tout évalué à 22,277,971 francs. On 
trouve les proportions de : une locomotive pour 5432 kilo- 
mètres, une voiture à voyageurs pour 2075 kilomètres, et 
un wagon à marchandises pour 634 kilomètres. Le matée 
riel pour traction électrique se compose de 110 voitures 
électromotrices, 91 voitures de remorque fermées et ?1 ou- 
vertes, évaluées, avec 4 wagons de 10 tonnes, à 2,204,724 fr. 
Ces chiffres correspondent à une voiture motrice pour 
0,794 kilomètres, et une voiture de remorque pour 0 78 kilo- 
métres. Comme le tratic a augmenté et réclame un accrois- 
sement de matériel sur les lignes à traction électrique, on 
a commandé de nouvelles voitures. 

Une proposition a été faite par la Société intercommu- 
nale belge d'électricité pour la fourniture de courant alter- 
natif à haute tension, devant étre transformé en courant à 
basse tension, pour alimenter des conducteurs aériens, la 
Société nationale des chemins de fer vicinaux ne se sou- 
ciant pas d'établir une station centrale; les frais de premier 
établissement des lignes du Borinage ou du Couchant-de- 
Mons pourraient ainsi étre réduits dans une large mesure. 
Il serait ainsi possible d'appliquer la traction électrique à 
un réseau d'environ 130 kilomètres autour de Mons. Ві cet 
arrangement aboutit, la population de ce district pourra 
avoir à sa disposition, non seulement la traction, mais 
encore la force et la lumiére dans des conditions trés avan- 
tageuses. 

Pour un parcours de 12 871 482 kilométres effectué 
l'année dernière, il y a eu 45 accidents, dont 7 arrivés à 
des voyageurs, causés principalement par la montée ou la 
descente en marche, ? à des employés de la Compagnie et 
le reste à des personnes étrangéres, et généralement par 
suite de leur imprudence. La proportion des accidents, 
par million de kilométres parcourus, est descendue de 4,14 
en 1898, à 3,5 l'année derniére. 
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Les recettes totales pour toutes les lignes et de toute 
provenance du dernier exercice s'élèvent à 14 566 659 francs 
et les dépenses à 7 889941 francs, ce qui donne un coeffi- 
cient d'exploitation moyen de 68,91 0/9, contre 67,17 pour 
1901. Pour 30 lignes, il y a augmentation des recettes, et 
pour 50, diminution, ce qu'on peut attribuer, pour les 
voyageurs, au mauvais temps prolongé, et, pour les mar- 
chandises, à différentes causes, dont la principale est la 
stagnation des affaires. 

Depuis sa fondation, en 1885, la Société nationale a 
dépensé 108 640 223 francs en travaux et matériel. Sur les 
lignes ouvertes à l'exploitation à la fin de l'année derniere, 
24 donnent de meilleurs résultats que l'année précédente, 
dont 23 donnent un produit net supérieur, et 3, qui avaient 
des insuffisances d'exploitation, ont actuellement un pro- 
duit net. Du reste, la Société a iustitué deux fonds de 
réserve, l'un spécial, l'autre général, pour parer aux défi- 
cits d'exploitation; le premier se monte à 1 344 200 francs 
et le second à 2011 750 francs. 

Parmi les lignes en exploitation depuis plus d'un an, 
ái ont un produit net supérieur à la garantie : 7 un de 
3 0/0, 13 un de 2 1/2 et 9 un de plus de 2 0/0. 


(Moniteur industriel ) 


* 
. + 


Société française de photographie fondée en 1854. 


Le Cours public de photographie, en vingt lecons, confié 
à M. Ernest Cousin par la Société francaise de photogra- 
phie, se rouvrira, pour la neuvième année, le mercredi 
18 novembre 1903, à 9 heures du soir, pour étre continué 
les mercredis suivants, à la méme heure, daus les locaux 
de la Société, 76, rue des Petits-Champs, à Paris. Les 
dames sont admises. 


* 
x A 


Une application intéressante de la télégraphie 
sans fil. 


L'appareil Torrès. — М. Appell a présenté dernièrement 
à l'Académie une invention qui offre le plus grand intérêt 
scientifique et qui, à de multiples points de vue, trouvera 
bien certainement des applications nombreuses dans l'in- 
dustrie, l'aviation, l'aérostation, la marine, la guerre, la 
navigation sous-marine, le lancement des torpilles, etc. 

Il s'agit d'un appareil imaginé par M. Torrés ingénieur 
des ponts et chaussées d'Espague, qui permet, au moyen 
de points et de traits analogues à ceux du télégraphe 


Morse, de commander, à distance, deux ou plusieurs mo- 
teurs pouvant marcher simultanément. 

On arrive, de cette facon, à agir à distance, au moyen de 
la télégraphie sans fil, sur le pro»ulseur et le gouvernail 
d'un bateau, d'une torpille, d'une automobile, d'un ballon 
dirigeable, qui, alors, n'ont plus besoin d'etre montés. 

L'appareil que M. Torrés présente à l'Académie a été 
construit tout entier au laboratoire de mécanique de la 
Sorbonne, et le cóté télégraphie sans fil a été étudié par 
M. Octave Rochefort, de la maison Morse. 

Sa marche semble parfaite et l'assistance tout entière 
admire sincèrement la promptitude et la süreté avec 1а- 
quelle s'exécutent, sur un commandement, les mouve- 
ments divers du gouvernail qui donnent la direction à un 
navire, et les mouvements en avant ou en arriére du dispo- 


sitif propulseur. 
(Bulletin des [nventeur!). 


BREVETS D'INVENTION 
Liste communiquée par l'Office Emile Barrault, fondée en 1854 
17, boulevard de la Madeleine, Paris. 

333.614. — Edison. — Nikelage (7 juillet 1903). 

333.629. — Young. — Transmission de chemins de fer 
électriques (7 juillet 1903). 

333.682. — Koch junior. — Mise en fonctions de tubes 
Rœntgen (9 juillet 1903). 

333.698. — Société an. Westioghouse. — Perfectionne- 
ment aux bobines d'armature (9 juillet 1903). 

333.739. — Landsberg. — Support de détresse pour 
prise de courant des voitures de trains électriques, etc. 
(6 juin 1903). 

333.742. — Cervera. — Ampèremètre (10 juin 1903). 

333.754. — Meyer. — Avertisseur électrique de la baisse 
de niveau (26 juin 1903). 

333.789. — De Faria. — Transformateur et régulateur 
électrique (11 juillet 1903). 

333.790. — Boudeville. — Magaéto d'allumage (11 juillet 
1903). 

333.799. — Lindquist. — Contróle des moteurs électri- 
ques (11 juillet 1903). 

333.800. — Suodh. — Commande d'un moteur élec- 
trique (1t juillet 1903). 

333.801. — Lindquist. — Contrôle de moteurs électri- 
ques (11 juillet 1903). 

333.802. — Lindquist. 
1903). 

333 818. — Blumenthal et Schlesioger. —  Cotapteu: 
électrique (13 juillet 1903). 


— Electro-aimant (14 јо 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 


Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 1474.94. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCBES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUG} 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, GOBLENCE 
FRANGFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Paris, CoLoowE, CosLence et FaANCFORT-sUR-MzrN, en {re et 2° classes, sont 
issurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
"mS-Nogo. . . . . . + . dép.| 150s. | 9 25 s. FRANCFORT-SUR-MBIN. . . . . dép. | 825 m.| 5 48 s. 
JOLOGNE. 2... s. + +s s arr. И 0 в. | 7 58 m. || Совгемсе. . . + + + + + . dép. |11 16 m.| 8 39 s. 
J0BLENCE. . 0... arr. | 2 59 т.110 45 m. || Corone. . . . + + . + . dép. | 1 e 8. |11 24 s. 
'MNCFORT-SUR-MEIN. . . . . агг, | 639m .Imid. 17 Panus-Nomp. . . . + + + . arr. |11 178. | 820m, 


En utilisant le Nord-Express 1r° et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OSTENDE- VIENNE entre Lag 
t FRANCFORT-SUR-MEIN, le ra de Dante Nonn à Coscence s'effectue en 10 heures et celui de PAnis- Monn à FRANCFORT- 
са- Мік en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


VIENNE-OSTENDE 
SES "gd, RETOUR Train de hii 
YARIS- NORD. . . . . + s. . . , dép. 1 50 soir FnANcFORT-SUR-MEIN. . . . . . dép. min. 36 
arr. 106 — CoBLENCE. . . . . + e dép. 2 49 mat. 
ЛЁӨЕ. OSTENDE-VIENNE COLOGNE. . . . . . + <s e dép. 416 — 
P a e luxe arr. D » — 
p. soir 
JOLOGNE. V SWR ety VUE os oy CEPS 11 51 — Lr&as. š 1% 2° cl. 
AOBLENCE. . s тж” ж. ой cu^ BÉ. 1 22 mat. dép 6 30 mat 
'RANCFORT-SUR-MaIN. v.c ws we ww e VADE 333 — Dans Non . . . + + e . arr. mid. 50, 


"а Appareillage de Lumière Électrique 
ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Мараѓасёагё 
Pneu ‘ l'Électric " 


| 
i 


De | 
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notes historiques, géographiques, etc., sur les localités 
situées sur le parcours; 

Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 2° les plaquettes illustrées désignées ci-après, décrivant 
<ulaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les | les régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
‘billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, | P.-L.-M: 
relations internationales, horaires etc., sont renfermés dans (a) Réseau P.-L.-M. — Suisse, Italie. Éditée en langues 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. mis en vente au | francaise, anglaise et allemande. 
prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville (b) Monuments Romains et Villes du Moyen dge du réseau P.- 
-et les bibliothèques des gares de la Compagnie. Cette publi- | L.-M. — Éditée еп langues francaise, anglaise et alle- 
cation contient, avec de nombreuses illustrations, la descrip- | mande. 


Chemins de for de Paris-Lyon-Méditerranée 1° la Carte-Itinéraire de Marseille à Vintimilie avec 


tion des contrées desservies par le réseau. (c) Chamoniz-Mont- Blanc. — Éditée en langues francaise. 
La Compagnie met également à la disposition du public, | anglaise et allemande. 

dans les bibliothéques de ses principales gares, au prix (d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues francaise, anglaise 

de 0 fr. 25 l'exemplaire : et allemande. 
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 L'ÉLECTROMETRIE USUELLE ” 
MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUE 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 
Ci-devant 22, rue Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xie) PARIS 


VOLTMÈTRES & AMPEREMETRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
[S CHEN GOSSES 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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(e) Dauphiné. — Éditée en langues francaise, anglaise et 
allemande. 

(f) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues fran- 
caise et anglaise. 

(g) Saison thermale. — Éditée en langues francaise et 
anglaise. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20, boulevard 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accompagnée de 
D fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire P.- 
L.-M. ou de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune des 
autres publications énumérées ci-dessus. 


Bagages non accompagnés. 


Les sept grands réseaux de chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, un tarif permettant l'expé- 
lition, à titre de bagages, des objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, non accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 110) permettent aux voya- 
jeurs (touristes, bicyclistes, automobilistes, etc.) de se faire 
idresser, à l'avance, dans les gares de leur itinéraire, ceux 


de leurs bagages dont ils n'ont pas jugé nécessaire de se 
faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette innovation a été accueillie 
du public a engagé les Compagnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. | 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Billets d'aller et retour 


A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de 
266 fr. 70 en 1r» classe et 189 fr. 40 en 2° classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 
prolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 
10 0/0 du prix du billet. 

Arréts facultatifs en cours de route. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
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LA LAMPE EN VASE CLOS L'Oftice des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens. 
J A N D U S (11, rue Saint-Lazare, IX °) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
(Breverée S. G. D. G.) ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 


industries qui s'y rattachent. 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 


point de vue économie. 3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 
Dérivation sous 110 volts. 


Dérivation sous 220 volts. LA L A E N T F nES 
Sérle par 2 sous 220 volts. & G O LLOT. DIJON 


Série par 5 sous 500 volts. 


Types courants 


Toutes les lampes JANDUS | 
sont livrées essayées et prêtes à 
être montées,sansaucun réglage, 
sur circuits indiqués par com- 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO A 


BTE S.G.D.G. 


( JANDUS » 


35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20°. 


Téléphone : 812-63. 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


CUIVRE ET MAILLECHORT 
FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIG OU 00101 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne. Maison LACOMBE et С'° 
12 et 33, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


| Speolalite Électrodes pour fours électriques 
de HBalals en Charbon 


pour Dynamos Charbons électrographitiques 
(Brevets Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPKS A ARC 
PLAQUES КТ CYLINDRES 


ANCIENNE Maisox LEGAY, Fonge Ex 1569 


В. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z `" et“ O" Piles LACOMBE” 


Pile sèche “Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique “Étoile” 
pour Automobiles 


ALBERT GUENÉE &z CE 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 1%. 
"3 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

e AN AER AR М PILONS — CONCASSEUR § ÉLECTRIQUES 

v PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 


MBRAYAGES ELECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANIS 


EFEREINS électriques pour Ponts roulants. 


FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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ADRESSES UTILES 


AmbroIne (Usines ае 1), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C's, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, prés 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertlaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Bliss (E. W. С°.), 12 ier, avenue de la Grande-Armée: 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et Gs, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants. — Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs.— Apparailsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. | 

Compagnie pour l’Écinlrage des Villes etia fabri- 
cation des compteurs, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique a Le Mars ». 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques « Union », 27, ruc de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 


Compagnie française pour l'exploltation des pro- 


cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris., 


— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnle générale de constructions éleetri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. · 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comptoir d’Electricité, 6. rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et Ce, Mambret et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde do cuivre. 

‘Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 8!, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Elliseon (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage éfectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (А. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 300.000 FRANCS 
Siège social : 9, rue Buffault, 9 — PARIS, 9° 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE-PARIS. — Téléphone : 226-10 


Lampes à arc ' CONSTANT " 


Plus de 200.000 Lampes de notre système en fonetion 


Lampes ** TRIPLEX ^? marchant par 3 5/4110 v. sans résistance. 


Lampes ** FLAMME °° avec crayons placés en V avec couleur or; effet 
intensif à longue distance; rendement 2 à 3 fois plus grand qu'avec arc ordinaire. 
Lampes ** MINIATURE ^? à partir de 1 1/2 ampère. 

Longue durée d'éclairage, mécanisme très simple. Dimensions très réduites de la lampe. 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches «t ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Grayons, Accessoires divers. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3,50 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Editeur, The Engineer Publishing C* Cleveland (Ohio) U. S. A. 


A 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


-— — —-À. 2 z. 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
' à incandescence. — [1з et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Francaise (La) électrique, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

We H. Freydier, Ancienne Malson Рассага (43. 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
d'appareils électriques. 


“* APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
tablissements fondés en 1875. 
SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


A6, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée (Albert) et GC, successeurs de Maurice Leroy 
et O^, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Càbles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représeuté par MM. J. La- 
coste et C's, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbés, Montrouge (Beine). Tóles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste et C, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remétres. — Voltmétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 


eem m a rg: 


Lampe actionnée par dynamo. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


POMPES DUMONT 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besancon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parviilée frères et C’, 29 rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (Е.) (А. et M.), 41, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller et Ci, 18, cité Trévise. — App- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumière. 

Richard (Jules) 3k, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournoire, 53, rue de Dunkerque, Paris. | 


— Instruments de mesure. 

Sautter, Harlé et Ce, 36, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et Ci, au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Machines à vapeur Corliss. 


&oclété des Établissements &ingrün, à Epinal ` 


Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


&oclété anonyme W/eetinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour іе travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société des anciens établissements Lacarrierc. 
16, rue de l'Entrepót, Paris. — Avpareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de l’accumuiateur Tudor. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société francaise d'électricité A. Е. G., 20-22, гое 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

&oclété française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 
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PARIS, rue Sedaine 


ACTIONNÉES DIRECTEMBNT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes élévations. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 
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système Ber- 


Société francaise des Téléphones 
éléphones en 


liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 

Société française des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Société < l’Éctairage électrique », 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Soclété Industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
37, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
г. говеда électriques. — Fournitures générales pour 
‘électricité. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


Depuis le 5 août, la Compagnie applique les appareils 
garde-place aux voitures circulant entre Parie et Cier- 
mont et Paris et Vichy, dans les trains suivants : 


Train 927 partant de Paris à 8 h. 38 matin. 
— 924 — de Clermont à midi 25. 
— 2914 — де Vichy à 4 h. 0? soir. 


Les voyageurs pourront faire retenir leurs places à 
l'avance au départ des gares de Paris, Clermont et de 
Vichy, moyennant le paiement d'une taxe de 1 franc par 


place. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE | 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suéde, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Cóte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. | 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, ia Russie, le Danemark, 
la Suède et 1а Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
Trajet en 12 h. 
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Exposition internationale d'électricité, Paris 1881. 
Bxposition de Bordeaux, 1882. 
Exposition universelle, Paris 1889. 
Вхрові оп universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. d 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 4900 : Æ MÉDAILLES D'OR 


Louis DIGEON & Ce 
G. MAMBRET et C'e, Successeurs. 


2%, rue de la Montague-&nlute-Genevieve, PARIS 


PAPPP 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES А OXYDE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ : 


(Modele d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR 
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Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


_— — эы м —— — А 


POUR TOUTES 
44, RUE T.AITHOUT Ox» 


APPLICATIONS 
TÉLÉPHONE 1254-223 
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SOCIETÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR ў 


SOCIE1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 

Siège social : S, rue Saint-Lazare, PARIS. 

Usines ` 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Representanis : | 
ROUEN, 47, rue d’Amiens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville, € 
NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard = 

NANCY, 2b!» rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTREE 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY | 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


Teit n ТАС QUET 
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ACCUMULATEURS 
'RANSPORTABLES 
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'9, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 
PARIS 
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Pompes electriques 
etc. etc 
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ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LARORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l'allumage des 
1oteurs de voitures automobiles adoptés 
ar toutes les premières marques. 


CATALOGUE FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


38 Novembre 1903. | REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE ` m 


F. ONLINGER, PARIS 
65, Faüboürg Saint-Denis. 65 


VENTILATEURS ÉLECTRIQUES 


Pour Gourants continus et alternatifs 
TOUTES FORCES. — TOUTES DIMENSIONS - 
Li VRAISON ON IMMEDIA TE 


Lucien ES ESPIR 


ВЕ bis, rue de Maubeuge, каке, 10° 
¿one 147-80 


DEMANDER LES NOUVEAUX CATALOGUES POUR TÉLÉPHONIE, APPAREILS DE CHAUFFAGE 
TUBES D'ACIER ÉMAILLÉS, ETC. 


ISOLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 


Е de MICANITE WL 1900) 


PLAQUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc, 
MICA. 


BRUT ET DÉCOUPÉ вон DIRECTE) 


DYNAMOS .PHÉNIX,, 


TYPES OUVERTS, BLINDES ou ENFERMES 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


Eo. zu > PERÇEUSES ÉLECTRIQUES 
' ж. Y j — ————— 

2 = А TSIN E & G. = = RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 
2 t6 12bis avenue des Gobelins + е TABLEAUX 
| 2 2 PARIS Ga = = Lampes à arc Krémenezky 
= S Теди. IMCANITE-PARIS — Téléph. 803-96 — €^ = ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & С", ORNANS (Doubs) 


ISOLANTS — AVTSINE ET Cie — ISOLANTS 
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SIÈGE SOCIAL 


GRAND 


Exposition Universelle 1900 


up E 


ADRESSE TÉUBÓRAPHIQUE - 
ARONMÈTRE, PARIS. 


LE MEILLEUR 
LE PLUS PRATIQUE 
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L'INTERRUPTEUR л MERCURE 


Marbrite de couleur : 8 nuances 
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La Pièce, Fr. : 2.25 
Par Cent, Fr. : 2.15 


Jacques ULLMANN,” кестен 


16, boulevard Saint-Denis 
Paris 
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SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : me de “Crimée, 9%, Dru 
GÉNÉRATRICES. 


: MOTE URS E 1 


Transformateurs Convertieseurs ` . S 


ECLAIRAGE -— TRACTION 
TRANSPORT амам — APPLICATIONS Brass: ve <Ë 


MATÉRIEL DE MINES. ie DE FER PORTATI 


 ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 3 
A. P. 


HAUTE CAPACITÉ — PRIX MODÉRÉS - d 
ALLUMAGE кеге SEH SC 
ÉCLAIRAGE | 

x | APPLICATIONS DIVERSES 


А. rue Rameau. — PARIS 
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AVIS IMPORTANT suivant les tendances des municipalités et, le plus sou- 
vent, ce sont des considérations économiques qui ont dicté 


leur choix. De là la diversité des organisations locales. 
Toutes les communications et lettres relatives à la Mais cette question de l'éclairage est surtout difficile à 
idaclion de l'Electricien doivent étre adressées à résoudre quand on veut, comme à Paris, en ce moment, 
l. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- | donner le gaz à bon marché et cependant en tirer un gros 


urbe, Paris, 15е. | tribut. Deux moutures pourraient-elles sortir du. même 
Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, sac, malgré le proverbe bien connu? | 

iclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), Tel est le probléme dont s'occu pe en ce moment le Con- 
il étre adressé à la librairie V» Charles Dunod, 49, quai | seil municipal et, qu'il n'a pas encore résolu aprés vingt 
з Grands-Augustins, Paris. (Téléphone no 147-92.) ans d'études. Cependant une échéance prochaine le presse, 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Augustins, puisque le traité qui lie la Ville de Paris et la Compagnie 
samedi, de 4 à 6 heures. du gaz parisienne expire le 31 décembre 1905, Cette fois, il 


n'est plus possible de reculer. 
On ferait un livre si l'on voulait écrire les variations par 
Le régime du gaz à Paris. lesquelles a passé l'assemblée municipale, adoptant et reje- 
Dans toutes les grandes villes la question de l'éclairage | tant tour à tour les systémes les plus opposés, les concep- 
‚ац premier rang des préoccupations de tous ceux qui | tions les plus disparates, allant de la concession à la régie 
t la charge de leur administration. C'est, d'ailleurs, trés | et vice versa. N'a-t-on point comparé les Parlements 
turel, car le besoin de lumiére qui hantait peu nos grands ou petits, aux vagues capricieuses de l'Océan? 
ux, est devenu avec les progrès de la science moderne, Enfin, de guerre lasse, une faible majorité s'est pro- 
e véritable nécessité. Différents régimes ont été adoptés | noncée pour la régie municipale et c'est aux pouvoirs 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 3 MÉDAILLES DOR 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 188). — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1397. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 
T Nem 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLBCTRICITÉ P7 L INDUSTRIE 


| INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
Џ [Е S , CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la. Maison RICHARD FRÈRES 
TÉLEPHONE | MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
up 89, POS ИШ (ue wen teur), Paris (Д9). — 3, rue Lafayette. ENREBISTREUR -PARIS 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


ns self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d'un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 
sont les mémes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPÈRENÈTRES ET VOLTNÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS QU ALTERNATIFS 


Les apparetis enregistreure, par la surveillance constante et le 
contróle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 
de l'appareil. 


wWattmètres enregistreurs. 
Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 
Régulateur de tension automateur. 


Manomèélres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. — Dynamométres. 


"n m Cinémométres à cadran et enregistreurs. 
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publics, en ce moment méme, qu'il appartient de se pro- | 


noncer, car la loi francaise, en principe, impose aux com- 
munes le système de l'entreprise. C'est, on peut le dire, 
une poussée de secialisme qui s'est manifestée даве је vote 
des conseillers munielpaux. On ne veut plus dos associa- 
tions de capitaux ou des œuvres de l'initiative privée. Les 
municipalités devront éclairer et bientôt nourrir leurs 
administrés, si cher qu'il en puisse coûter. 

Il ne semble pas, cependant, que les exploitations par 
l'État ou les communes aient donné des résultats si sédui- 
sants. Généralement, elles sont plus coüteuses et donnent 
moins de satisfaction au public, Les téléphones, les allu- 
mettes en sont la preuve. 


C'est à cette conclusion qu'est arrivé un économiste 


anglais de grande valeur, sir John Lubbeck, devenu lord 
Avebury qui a fait des études trés complétes sur les 
systómes employés par les municipalités de son pays. Or, 
de ces recherches il ressort que les villes desservies par les 
Compagnies gaziéres ont le gaz à meilleur marché que 
celles que desservent des usines municipales. Des chiffres 
viennent à l'appui de cette affirmation et l'exemple est 
feurn] d'une manière saisissante si l'on compare deux 
villes, Sheffield et Nottingham, qui ont adopté les deux 
systèmes concurrents. Le prix du gaz était le méme dans 
ces deux cités, il y a quinze ans. L'une d'elles a changé de 
régime et municipalisé la fabrication du gaz, c'est Nottin- 
gham, et le gaz y coûte seasiblement plus cher qu'à 
Sbeffüeld. D'un autre côté, le pouvoir éclairant est supé- 
rieur dans les villes à concession parce que là le contrôle 
est fait trés activement par les autorités municipales, 
tandis que celles-ci ferment les yeux si elles fabriquent 
elles-mémes le gaz. 

En somme, aprés un examen approfondi et désintéressé 
des services d'éclairage, de transport ou de distribution 
d'eau dont les communes se sont directement chargées, 
lord Avebury condamne les tendances actuelles à la muni- 
cipalisation et il en donne les raisons suivantes : 

4° Les municipalités ont déjà trop à faire; 
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ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÈME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antéréoritàs et copies de brevets. 
Spécialiste pour les inveutions relatives à l'Électricité, à la Marine et à PArt militaire. 


300 7% STRET Ne wW. WASHINGTON D. C.. TU. $h. A. près du Patent Office 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, etc. 


Bien que ne nécessitant pas de рап 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, — 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut ètre placé partout. - 


T. SCHMITT, son 
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Ze La municipalisation conduira à une énorme augmes- 
tation de la dette; 

3° Elle entrainera les municipalités dans des ditféreni: 
avec la main-d'œuvre. Ensuite, comme il n’y &ura pas: 
méme stimulant à l'économie, il est probable qu'il уаш 
perte; 

4» Le commerce municipal empéche tout progrés. 

L'expérience et les faits justifient ces assertions et ca: 
un devoir que l'on remplit en luttant contre l'envahi: 
sement du socialisme municipal. L'avenir et le progrès 2: 
nos industries y sont directement intéressés et ce sonteli- . 
que nous défendons ici, car il est bien certain que l'entr.- 
prise individuelle et le stimulant de l'iptérét persoone! 
permettent aux industries privées de travailler plua ócono- 
miquement que les municipalités ou méme les gouverne. ` 
ments. La main-mise des administrations sur les dures | 
locales sera également funeste aux progrés des inventior:. 
Les monopoles officiels et les réseaux d'Etat nous fourmi- 
raient, à oet égard, des arguments décisifs, s'il était nécee ` 
saire, 

On comprend donc difficilement, quand on ne сопы: 
pas le fond des choses, comment les représentants de 
Paris ont pu se prononcer pour la Régie. La vérité сех: 
que le socialisme voudrait embrigader le nombreux per- 
sonnel de l’industrie gazière et faire de ses dix mille em- 
ployés ou ouvriers, dix mille fonctionnaires, doute: 
d'autant d'agents électoraux. Il n’y a pas d'autre raison 
plausible à la conversion qui s’est opérée dans l'assemble. 
parisienne. 

Mais il y a loin de la coupe aux lèvres, surtout er 
matiére administrative, et personne ue peut augurer encore 
des dispositions du gouvernement sur ce point. La vieil” 
loi, protectrice des communes, est encore debout et op 
hésite à lui faire brèche. 

En somme, c'est l'inconnu qui s'offre aux habitants ce 
Paris, consommateurs de gaz et contribuables, et les pl.: 
hardis n'affrontent pas, sans hésitation, une актери" 
dont l'issue est des plus douteuses puisqu'il s'agit, quz 
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CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social : 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : 
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HA VEUSES PERCUSSION 
Nos perforatrices électriques sont de deux modéles . 
4° Perforatrice à percusaton, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. ` 


Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre 
Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 


2» Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 


de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de ? HP environ, et son poids 
de kilos. 


Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 420 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe 
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part, de donner le gaz à bon marché et d'assurer, d'autre 
part, au budget municipal la grosse prébende de vingt 
millions dont il & besoin pour s'équilibrer. 

Examinant les prix divers que le gaz atteint dans les 
villes qui le fabriquent directement, nous constatons de telles 
différences que l'on a tout lieu de craindre des mécomptes. 

Ainsi à Grenoble, ville de régie, on voit le prix du 
métre cube de gaz passer de 28 à 25 centimes. | 

Sortons de France. A Genève, le gaz passe de 22 à 20 
centimes. 

Mais, malgré ces prix excessifs, les villes dont il s'agit 
ne tirent pas de profit de l'exploitation du gaz pour leurs 
budgets. C'est donc que l'exploitation directe est peu 
économique. 

Que l'on prenne, au contraire, le traité que cinquante- 
sept communes de la banlieue parisienne viennent de faire 
. avec un concessionnaire pour une période de trente-cinq 
ans. Le gaz est vendu aux particuliers 16 centimes et 
2 centimes par mètre cube sont réservés aux communes 
contractantes. Quelles sont les régies qui ont obtenu des 
résultats plus avantageux? On les compterait aisément. 

En effet, nous constatons que, sauf dans les villes favo- 
risées au point de vue des charbons, les prix sont généra- 
tement plus élevés que celui qui va être fait aux habitants 
de la banlieue parisienne. 


Le tableau suivant en fait foi : 


А Zurich le gaz se vend. . . 25 cent. 
A Berne — 29 — 
A Bàle — 20 — 
A Bologne — 29 — 
A Padoue — 18 — 


Mais il convient d'ajouter, ce qui fortifie singulièrement 
notre argument, que dans les villes à régie, le capital n'ex 
pas amorti et que le budget municipal n'en tire pas & 
profit ou n'en tire qu'un trés minime. 

Or, parmi les propositions de concessions qui ont é 
faites au conseil municipal il en était une qui assurait aur 
Parisiens le gaz à 20 centimes, donnait à la Ville 5 à 6 cen- 
times par métre cube et amortissait toutes les dépenses en 
vingt ans de facon à doter Paris d'une magnifique industrie 
sans qu'il en coütát 1 centime aux contribuables. 

Nous aurions souhaité qu'une enquéte compléte püt étre 
faite dans les grandes villes d'Europe, à Londres, à Vienne, 
à Berlin, à Bruxelles, à Madrid, afin de mettre la popula: 
tion parisienne en face de résultats certains et de lui per- 
mettre de les comparer. Malheureusement ceux qui oat 
essayé de le faire n'ont pas réussi. Leur contrôle a été illu- 
soire ou impossible et lord Avebury, qui a tenté l'entreprise 
sans succès, en donne cette raison: « ll est douteux que 
les bénéfices que les municipalités prétendent avoir fait 
existent réellement. Ils n'existent le plus souvent que sur 
le papier; les comptes sont d'ailleurs trop embrouillés pour 
qu'il soit possible de les vérifier et d'en tirer une con- 
clusion. » 

Voilà ce qu'on dit en Angleterre. Nous savons quon 
peut en dire autant dans les autres pays. 

Avec le système des concessions ou des régies inté- 
ressées, rien de semblable. Les comptes sont ouverts à 
toutes les investigations, et ils donnent, au jour le jour, 
l'état de l'entreprise et le compte de leurs charges. Ce n'est 
pas un mince avantage. 

On peut espérer que les pouvoirs publics, en France, 
suivant une tradition salutaire, ne laisseront pas les villes 
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aire du commerce. Chacun son métier, dit le fabuliste 
vec raison. Les municipalités ont déjà bien assez de 
iesogne, avec les tendances collectivistes qui les pénètrent, 
ans qu'on les charge encore de transporter les voyageurs. 
"éclairer les habitants, de vendre de l'eau aux particuliers, 
ёз administrations n'ont pas la notion de l'économie. 
Шеѕ ne peuvent donc soutenir la concurrence avec l'in- 
ustrie privée et elles manquent totalement d'initiative, ce 
ont on ne saurait les bláàmer. Que l'on médite, d'ailleurs, 
es paroles de M. Paul Leroy-Beaulieu, à propos des em- 
runts des Etats ou des Villes : « Que l'on compare un pays 


omme la Belgique où les emprunts publics ont été très 


ares, à un pays comme la France où ils sont coustants, 
n verra combien l'esprit d'entreprise locale est plus ré- 
andu dans le premier que dans le second. » 

C'est avec cette observation que l'on peut faire la cri- 
ique du projet d'emprunt dont le Conseil municipal parisien 
st actuellement saisi. On lui demande d'emprunter 100 
allions pour payer l'abaissement du prix du gaz et aug- 
enter le salaire des employés et ouvriers de la Compagnie 
arisienne du gaz 
Jamais les principes financiers n'ont été plus étrange- 
зеп; méconnus. Jamais conception économique plus hardie 
i plus téméraire n'a été mise en avant. Est-il raisonnable 
e charger les générations futures de consommateurs de 
az, d'une dette de 213 170 000 francs pour faire un cadeau 
e 100 millions aux consommateurs actuels et au personnel 
ela Compagnie parisienne? Ne laissons pas surtout abolir 
u entamer, par suite de pratiques fácheuses, les règles 
nanciéres et économiques que l'expérience a consacrées 
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MOTEURS HYDRAULIQ 
TURBINES AMÉRICAINES A GRANDE VITESSE 


Avec arbre creux er pivot nois de l'eau. Système breveté s. g. d. g. 


GRANDE REGULARITE — RENDEMENT GARANTI 


RÉGULATEURS système RIBOURT, | g 
ENROULEURS du capitaine LENEVEU, breveté s. g. d. g. 


et parmi lesquelles la premiére est certainement celle-ci : 
Les emprunts doivent étre rares et affectés exclusivement 
aux besoins des collectivités. Ils ne sont pas faits pour 
avantager telle ou telle catégorie de consommateurs. 


(Moniteur Industriel.) 


Les machines à vapeur surchauffée. 


Afin d'éviter les condensations à l'intérieur des cylindres 
des machines à vapeur, qui nuisent beaucoup au rendement, 
Hirn et ses disciples de l'école de Mulhouse, Donkin et 
d'autres, ont préconisé la surchauffe de la vapeur. Mais la 
réalisation de cette conception théorique s'est heurtée à des 
difficultés qui n'ont pas permis pendant longtemps de pro- 
fiter des enseignements de la science. 

Ces difficultés étaient de deux sortes : impossibilité de 
maintenir un graissage convenable aux températures 
requises et danger de soumettre à celles-ci les surchauffeurs 
primitifs. 

Mais depuis lors on a obtenu des huiles dont la volatili- 
sation exige un haut degré de chaleur et récemment des 
progrès sérieux ont été accomplis dans la construction des 
surchauffeurs de facon à obtenir des garanties de durabilité 
et de sécurité. 

C'est surtout en Allemagne que l'idée a été reprise, on 
comprendra plus loin pourquoi. 

Ce qui a provoqué ce nouveau mouvement, c’est la con- 
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‘vapeur. serait soumise et des déformations qu'elle subirait, æ 
Cependant celles-ci ont pu, rien que par le perfectionne- | rangent parmi les détracteurs de ‘la surchauffe. 
ment des cylindres, de 'leurs:obterateurs ‘et de eurs enve- C'est pour ces motifs que M. Alfred Vanderstegen, admi- 
loppes, être améliorées à un point tel que la consommation | nistrateur délégué de la Société anonyme des anciens ak- 
| 


currence que les moteurs à gaz font aux machines à | ratures, par suite des frottements énergiques auxquels die 
| 
| 


d'une machine est descendue de 6,5 kilos de vapeur par | liers Van den Kerchove, à Gand, dont mous avons dei 
cheval-heure, chiffre qui il y a dix ans détenait le record du | analysé et commenté plusieurs études extrémement in 
progrés à 5,5 kilos et moina. ressantes, a jugé utile d'étudier la question, sans parti- 

Mais certains ateliers de construction, qui avaient des | pris, en s'entourant de données expérimentales et de 
motifs de s'en tenir à leurs types d'obturateurs ou de dis- | résultats industriels. 


tribution et à qui le perfectionnement dont nous venons | I a, au moyen d'essais opérés par deux hommes joris 
de parler était interdit раг Ле fait, songérent à la sur- | sant d'une autorité indiscutable, cherché à établir le tant 
chauffe. de l'économie procurée par la surchauffe, et, en second 


Malgré les succès ‘obtenus, 1а cause n'est pas considérée | lieu, à déterminer la température la plus favorable, eu 
comme gagnée, parce que l'on prétend que l'amélioration | égard à toutes les considératiens de sécurité, d'entre- 
du rendement est obtenue ap prix d'inconvénients, de | иер, etc, dont l’industrie deit ве préoccuper autant que 
déchets, de frais d'entretien et d'installation supplémen- | des inductions théoriques. 


taires, de dangers et de complications qui contrebalancent L'économie ne résulte pae uniquement de la différente 
les avantages du système. de-consommation de vapeur, suivant qu'elle est surchaufiée 

Il est difficile de s'en rapporter à ce sujet à certaines | ou saturée, non plus que de la différence de consommation 
opinions intéressées et voici pourquoi. de chaleur; elle se traduit dans le rendement de l'ensembk 


Les uns, qui s'occupeut de la construction ou de la vente , de l'installation que l'on se propose d'apprécier, et, en fia 
des surchauffeurs, proclament les mérites de l'invention; | de compte, dans le prix moyen du cheval-heure. 
les autres, constructeurs de machines à soupapes, c'est-à- En ce qui touche la dépense de combustible, on coit 
dire de moteurs auxquels la surchauffe permettrait de riva- | avoir égard à la fois à la consommation de vapeur, au 
liser avec les machines Corliss à valve, se montrent égale- | rendement de la chaudière, à celui du surchauffeur, et, 
ment enthousiastes de ce genre de progrès. Par contre, | enfin, aux pertes dans la tuyauterie. 
ceux qui exploitent la Curkiss et ses dérivés, sachant que la Ce qui doit intéresser tout d'abord, c'est l'influence de 
valve est réputée ne pouvoir s'accommoder de hautes tempé- | la surchauffe sur la consommation de vapeur; mais celle-3 
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Brevetée 8, G. D. G. en France et dans les pays étrangers. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 

Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 

Rencement qaranti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec unc Turbine fournie à l'Etat français 30.4 p. 100. 
Nous garantissons, au frein, le rendement mayen de la Turbine 

« Hercule-Progrès x supérieur à celu de tout autre système ou 

imualion, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 

tout moteur qui ne donnerait pas ces résultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfatte de marche. — Fonc- 
tionne noyée, móme de plusieurs métres, sans perte de 
Tendement. — Construction simple.et robuste. — äns- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prêtes 
pour ‘expédition immediate. 
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vario suivant que les machines sont de dimensions plus ou | leurs. pertes réduites au minimum. ne pouvant guère être 

moins grandes: ou qu'elles sont unicylindriques, com- | atténuées par la surchauffe. 

pounds, ou à expansion multiple, ou enfin qu’elles sont Afin d'obtenir des résultats comparables, il est néees- 

le tel ou tel système. Par conséquent, des essais effectués | saire que les essais s'appliquent à des machines du même 

sur des machines de modèles variés ne peuvent fournir | type, se trouvant dans des conditions de pression, de 

les résultats comparables et ne permettent pas de tirer | charge et d'admission semblables. 

les conclusions générales. Aussi les expériences établies par M. Vanderstegen ont- 
Ainsi, fait remarquer M Vanderstegen, des moteurs à | elles été limitées à une machine d'un type économique, de 

zrandes surfaces de condensation gaguent énormément | facon à permettre de saisir l'enchainement des résultats 

jr la surchauffe, tandis que des engins réalisant une | obtenus dans des conditions identiques. 

mande économie en vapeur saturée, grâce à l'efficacité de On. a opéré sur une machine compound, marchant à des 
eurs enveloppes, fourniront des effets moins sensibles, | pressions et à des vitesses normales et les déductions tirées 
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des expériences ont l'avantage d’être concordantes et de 
permettre les comparaisons pour différentes surchauffes, 
diverses températures et diverses charges. 

C'est du reste dans ces conditions que le probléme se 
pose en pratique : on compare la meilleure machine à sur- 
chauffe à la meilleure machine à vapeur saturée. 

Les essais ont été cffectués avec le concours de 
M. Schræter, professeur de mécanique à l'Ecole polytech- 
nique de Munich, et de M. Vincotte, directeur de l'Asso- 
ciation pour la surveillance des chaudières. 

Tous deux ont opéré isolément et sans concert préalable; 
leurs comptes-rendus permettent donc de contróler récipro- 
quement l'exactitude des résultats. 


La machine compound qui a fait l'objet des essais offrait. 


les caractéristiques ci-aprés : 


Diamétre du petit cylindre. 325 mm. 
Diamètre du grand cylindre. 960 — 
Course. . . . . 890 — 
Vitesse de rotation. А 197 tours. 
Puissance en charge normale. 250 Chx. 
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Cylindres disposés en tandem. 
Distribution par pistons-valves équilibrés. 


La machine actionnait directement une dynamo dont on 
absorbait le travail par des résistances liquides faciles à 
régler. 

On pouvait ainsi obtenir toutes les charges voulues et ea 
assurer l'invariabilité pendant les essais. 

Par le pesage de la vapeur condensée à la sortie du 
grand cylindre et amenée dans un condenseur à surface, 
on déterminait la consommation. 

L'eau de condensation était extraite par la pompe à air 
qui la déversait dans un réservoir placé sur un pont à bas 
cule; en outre, les purges des enveloppes étaient recueillies 
et jaugées. On évitait les pertes par évaporation, en rame- 
nant les eaux de condensation à trés basse température, 
par un excés d'eau de circulation et les eaux de purge 
étaient refroidies dans les serpentins avant d'étre déchar- 
gées à l'air libre et recueillies. Grâce à ces précautions, op 
pouvait compter sur une grande précision des constatations 
expérimentales, les fuites aux bourrages ayant d’ailleurs 
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DYNAMOS .PHÉNIX. 


TYPES OUVERTS, BLINDÉS ou ENFERMÉS 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 
MOTEURS SPÉCIAUX 

pour 
MACHINES OUTILS 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à arc “ Kremenezkhy ` 


ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


C. OLIVIER & C*, ORNANS (Doubs) 


ATELIERS DESCHIENS 


7 médailles d'or, 4 médailles diverses, 1 diplôme d'honneur, 
Croix de la Légion d'Honneur. 


COMPTEURS „ TOURS 


POUR MACHINES, BREVETÉS S. G. D. G. 


0008 


x CDES CHIENS 2 


Alph. DARRAS, Ingénieur-Constructeur. 
123, boulevard Saint-Michel, 
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té nulles ou insignifiantes au cours des essais. En outre, 
ette manière de procéder doit être considérée comme 
ffrant plus de garanties que celles dont le point de départ 
et le pesage des eaux d'alimentation. On évite la cause 
l'erreur qui résulte du niveau dans les chaudiéres et dont 
“influence ne peut être écartée que par la prolongation de 
lurée des expériences. 

Dans le système dont nous nous occupons, on peut 
opérer sur un temps très faible sans compromettre la pré- 
cision des résultats. 

Au surplus, toutes les précautions avaient été prises 
pour obtenir des chiffres exacts : les ressorts d'indicateurs 
avaient été tarés avec soin, les instruments de mesure et 
de pesage bien étalonnés et vérifiés. 


(Moniteur industriel.) 


* 
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La station hydraulico-électrique du Mont-Cenis. 


Bien que le pittoresque des chutes d'eau et des montagnes 
y perde parfois, on ne peut évidemment que se féliciter 
de voir se multiplier les captations de forces hydrauliques, 
grâce aux facilités toutes particulières que donne l'électri- 
cité. C'est ainsi, dit la Hevue scientifique, qu'on vient d'ins- 
taller au pied du Mont-Cenis une station fort importante 
qui dessert Turin dans les meilleures conditions. 

L'usine productrice de courant emprunte la force 
hydraulique à une chute du torrent de Cenischia, qui est 
alimenté par l'écoulement de différents glaciers du massif 
alpin. La chute utilisée a une hauteur énorme de 865 mètres 
et son débit atteint 1000 litres par seconde, ce qui repré- 
sente par conséquent une puissance brute de 11500 che- 


vaux; nous devons noter immédiatement qu'on aura avant 
peu la possibilité de porter cette puissance à 16 000 che- 
vaux en aménageant au moyen d'un barrage le lac du 
Mont-Cenis, que traverse le torrent que nous venons de 
citer et en le transformant en un réservoir régulateur. 
D'ailleurs, on a renonce à utiliser la totalité de la chute 
dans une seule usine parce que cela entraine des pressions 
hydrauliques formidables dans les canalisations, et l'on se 
réserve en fait de créer deux usines superposées pour tirer 
parti de toute la puissance disponible, chaque usine 
employant la moitié de cette puissance, et les deux établis- 
sements alimentant en paralléle la ligne de transport de la 
force. La seconde usine ne sera construite que lorsque les 
demandes de courant en rendront la création nécessaire, et 
on l'installera au milieu de la chute, tandis que celle qui 
va commencer le service est construite à la partie inférieure 
de cette chute. 

L'énergie est produite par trois groupes électrogènes de 
1600 chevaux, mais dont un n'est qu'une réserve; et dés 
que les travaux de régularisation du torrent seront achevés, 
on installera deux autres groupes analogues. Chacun com- 
prend une turbine de 1600 chevaux, actionnant par accou- 
plement direct un alternateur de 1400 kilowatts. Les tur- 
bines, de la maison Piccard et Pictet, travaillent en réalité 
sous une hauteur de chute nette de 420 métres et tournent 
à 500 tours par minute. Sans entrer dans des détails minu- 
tieux sur la construction électrique, nous dirons que ces 
alternateurs pésent 33 000 kilogrammes, qu'ils fonctionnent 
en donnant du courant sous une tension de 3000 volts, et 
que leur rendement atteint 96,5 pour 100, au moins quand 
ils marchent à pleine charge. L'excitation est fournie par 
une turbine de 110 chevaux actionnant une dynamo à cou- 
rant continu. Nous venons de voir que le courant produit 


DECOLLETAGE 


Bagages 
non accompagnés. 

Les sept grands réseaux de 
chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, 
un tarif permettant l'expédi- 
tion, à titre de bagages, des 
objets à l’usage personnel des 
voyageurs de commerce, non 
accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 
110) permettent aux voya- 
geurs (touristes, bicyclistes, 
automobilistes, etc.) de se 
faire adresser, à l'avance! 
dans les gares de leur itiné- 
raire, ceux de leurs bagages 
dont ils n'ont pas jugé néces- 
saire de se faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette 
innovation a été accueillie du 
public a engagé les Compa- 
gnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 


pour la France 


PARIS (16°) 
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SPÉCIALITÉS POUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMOBILES, OPTIQUE, INSTRUMENTS DE MESURE. 
Vis et Pièces détachées de toutes sortes 


| uw Maison J. Paccard, fondée an 1876 — V" H. PREYDIER, ner 


AGENT GÉNÉRAL 


ARMAND LEHWANN 


INGÉRIEUR DES ARTS ET MANCPACTURES 


49, Aveane Vietor Hago, 49 (gm) 


FILATURES — 
DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
(Conditions très avantageuses aux Electriciens et aux Inslallateurs) 


de PRÉCISION „ ў 


204, ruo St-Manr (9, passé 


SOCIÉTÉ ANONYME RÉUNIE D'ÉLECTRICITÉ 


DE VIENNE ET DE BUDAPEST 


(Vereinigte Elektricitâts-Actiengesellschaft) 


MATÉRIEL J. FISCHER-HINNEN 


pour courants continus et alternatifs. 


DYNAMOS & MOTEURS de toutes puissances. 
ALTERNATEURS monophasés et polyphasés. 
ÊLECTROMOTEURS pour courants diphasés 
et triphasés. 
SURVOLTEURS. TRANSFORMATEURS. 
COMMUTATRICES. 
Outillage électro-mécanique. Perceuses système Pétravic. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET POUR 


ÉCLAIRAGE — FORCE — TRACTION 


IMPRIMERIES — 


ÉLECTROCHIMIE — ASCENSEURS 
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par la station n'est pas une tension réellement élevée; mais 
on a pris des dispôsitions pour relever considérablement 
cette tension, le transport de l'électricité devant se faire 
sur une distance assez considérable de 64 kilométres, 
avànt que d'attdindre Turin. Tellement méme que pour 
éviter la création d'une ligne massive et coüteuse, on a 
cru pouvoir adopter une tension qui nous semble dépasser 
trés sensiblement les potentiels utilisés jusqu'ici en Europe. 
Еһ effet, la tension de 3000 volts est relevée à 30 000 volts 
par des transformateurs à circulation d'eau, qui, comme 
totte l'installation électrique, sortent des ateliers de la 
Société francaise Thomson-Houston, à laquelle nous devons 
ces renseignements. Bien entendu, lé courant arrivant à 
Turín passera par une sous-station qui le raménera à une 
tension et à un état où il pourra étre distribué à tous les 
coónsomtriateuts, ЇЇ est bien évident que cette vaste usine 
aura une influence considérable et des plus heureuses sur 
le développement industriel. 


* 
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Le prix du Charbon. 


Tl ést fütéressant de connaitre les prix du charbon sur le 
carreau de lá mine, prix qui varient, dans une large me- 
sure, suivant les pays de production. Le Bulletin de la 
Société des Ingénieurs civils vient de donner quelques 
chiffres å ce sujet, d'après l'Engineering. Le prix minimum 
paraît avoir été atteint dans l'Inde anglaise, à savoir 4,50 fr. 
par tonñe, et le maximum dans la colonie du Cap avec 
17,80 fr. Au Natal, le prix est moins élevé, 12,50 fr. Dans 
fa Nouvelle-Zélande, on peut avoir du charbon à la mine 
ройг 12,50 fr., en Tasmanie pour 10 fr., dans la colonie de 
Victoria pour 11,50 fr. et dans les Nouvelles-Galles du 


nn. dif 


Sud pour 7 fr.; au Transväal, le chatbon revient, dans les 
mêmes conditions, à 9,50 fr. Les Etats-Unis viennènt 
immédiatement après l'Inde pour les bas prix, le charbon 
y révient en moyehne à 5,75 fr. à la mine. Ві on considère 
les pays européens, c'est en Espagne qu'on trouve les prir 
les plus bas, 7,50 fr. la tonne; après vient l'Autriche ётес 
7,65 fr., la Grande-Bretagne 8,10 fr., la Russies 8,40 fr. et 
l'Allemagne 9,20. En Belgique, le prix moyeu өң de 
10,95 fr. et en France de 10,80 fr. Une des raisons pour 
lesquelles le charbon est trés bon marché aux Etats-Unis 
est le taux élevé de la production par ouvrier, 450 tonnes 
par an. Ce taux est cependant inférieur à celui que domne 
un mineur dans les Nouvelles-Galles du sud, 455 tonnes. 
Dans la Nouvelle-Zélande, c'est 440 tonnes. Dans la Grande. 
Bretagne, on n'obtient guère plus de 297 tonnes par ouvrier 
et par an. Dans la colonie du Cap, où l’on emploie princi- 
palement la main-d'œuvre indigène, le produit n'est que 
de 56 tonnes par an. Au Nätal, où on a facilement des 
coolies, on obtient 156 tonnes. Dans l'Inde anglaise, un 
ouvrier ne produit que 68 tonnes раг an, 1l füut donc que 
la main-d'œuvre у soit à un prix extrêmement réduit. Les 
productions annuelles sont de 271 tonnes pour le mineur 
allemand et de 216 pour le mineur francais. 
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La Traction Électrique à Paris. 


A la fin du mois d'avril et dans les premiers jours de 
mai, on a procédé à des essais prépatatoires de traction, 
au moyen du système Diatto, sur la ligne de Nolsy-le-See 
à l'Opéra, par la place de la République, la rue du Temple, 
la rue Réaumur et la rue du Quatre-Septembre. Les 
résultats de ces essais ont été satisfaisants et la voiture 
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lon-sur-Saóne — Yrvretot — Amiens, ete. 


Grand Prix 


А L'EXPOSITION 


UNIVERSELLE 


NÇAISE DES CABLES ELECTRIQUES 


Système BERTHOUD-BOREL et Cie 
AU CAPITAL DE 1.800.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et USINE : 11, Chemin du Pré-Gaudry, LYON 


CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR 


TRANSPORTS DE FORCE — TRAMWAYS — LUMIÈRE — MINES 
| TÉLÉGRAPHIE — TÉLÉPHONIE — ETC. 


SPÉCIALITÉ DE CABLES POUR COURANTS ALTERNATIFS DE HAUTES TENSIONS SIMPLES OU POLYPHASPN 


Employés par lea réseaux de s Parts, Secteur des Champs Elysées (3000 volts) — Lyon, Société des Forces Wotrices 
du Rhône (3500 volts) — Puteaux, Lerallots-Perret, Compagnie Urbaine d'Eau et d'Electricité — Neuchdtel (4006 volts! — 
Monaco — Genève — Zurich — Berne — Montreux — Le Mans — Dieppe — Pau — Le Havre — Cognac — Limoges — Cha- 


Ваг les tramways de є Lyon — Genève — Nice — Cannes — Marseille — St-Ouen — Paris — Malakoff — Porto — Nimes 


— Tours ‘systemo Diatto — Lorient (système Diatto) — Tunis, etc. 


ainsi que par plusieurs Compagnies de Chemins de fer; 


par la Compagnie de l'Ouest à Paris, pour la traction électrique des Moulineaux au hamp de Mars, et des Moulineaux à Ver 


sailles, courants (riphaars 3009 volts: par la Compagnie Générale de Traction pour le transport d'énergie à 10.000 volts, pour 
les tramways de pénétration de < l'Est Parisien s; par plusieurs Administration des Postes et Télégraphes. 
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expérimentée est arrivée jusqu'à la place de l'Opéra. On Prix courant des métaux à Paris. z 7 
pense que la mise en exploitation de la ligne pourra avoir d 
‚| Cuivre Chili en barres, Ire шага. liv. Havre. . 149 25 
lieu dès que seront terminés certains pårachèvements de Cuivre Chili en barres, marques ordinaires, livrai- | 
voie à la traversée de la place de la République. son Havre. . . 44755 
| SENE Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. 153 75 
А Cuivre en cathodes. . 158 75 
is Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de: cuivre | 
contenu, livr. Havre. . . š Ж » » 
Manifestation intéressante. Etain Banka, livr. Havre ou Paris. Р 314 » 
. Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. 308 > 
Par ce temps de falsifications à outrance et d'adultéra- — Anglais Cornouailles, liv. Paris. . 307 » 
ions de toutes les boissons, il appartenait à la Société | Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
d'hygiène de France de réagir. Dans ce but, avec le con- Ze) livraison а À dil Ja > 
cours de son organe officiel la « Médecine Francaise d elle faire livraison Paris: P erses, marques or S ` 33 50 
Jrgauise une exposition spéciale des boissons hygiéniques | Zinc de Silésie, livraison Havre. . 56 » 
qui se tiendra dans le Jardin d'hiver de la salle Wagram | Zinc, autres bonnes marques, livr. Havre. 55 » 
эр février prochain. = = Paris. . 56 50 
SC Cours des métaux fabriqués. 
| Les 100 kil 
Plomb laminé et en tüyaux. . . . . . . + 55 >» 
BULLETIN COMMERCIAL Zinc laminé. . "e | 68 » 
Cuivre rouge laminé. . . 194 25 
MINES ET MÉTALLURGIE — en tuyaux sans soudure. 231 25 
Paris. — en fils. ° e e 190 D 
tr. œ | Laiton laminé. 161 95 
Fers marchands. . 15 50 — en tuyaux sans ‘soudure. 187 75 
Fers à plancher. . 16 50 — ер fils. 157 50 
Etain pur laminé ( mm épaisseur et plus). : ud » 
— entuyaux (9 mm diam. int. et au- essug). 
CARTONS: Nickel pur. . k. 5 50 à 6 25 
Pers marchands au coke, {re classe 16 50 | Alliage nickel et cuivre 50 0/0. e 3 25 à 4 » 
fers à I pour Aerer 1те classe. 17 50 | Aluminium pur 99 NN, pus е base : 
lôles n° 2. 20 » En lingots. . . + 350 à 4 » 
Octroi de 3 fr. 60 non compris. En planches. . . . . . . . + + + 5 s à > 
Remboursement de l'octroi au comptant sans escompte. En tubes. . . . . . . . + . e . 17 x pn » 
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18°, 


Onmmè re pour la mesure гар.ле des résistances. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm à 200 méghoms. 


CHAUVIN ET ARNOUX 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


“périodiques, 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. 


PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES due DE L'ÉTAT 


S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


Téléphone 217-08 


Volts et. ampèremètres de précisiop. 
à fsensibi'ité varlable. 


Société Française des Téléphones Système Berliner 


29, boulevard des Italiens, PARIS, Ge 
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SAUTTER, HARL 


26, Avenue de Suffren, Paris. 


MOTEURS A VAPEUR 


et dynamos 
COMMANDE DIRECTE ET PAR COURROIE 
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NIT, DEINEN 


G69, rue Pouchet, G9 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine Guerre, Instruction publique, Colonies, m 


des Facultés, des Hôpitaux des Compagnies dc Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TELÉPHONE 529-14 


Perceuses Ши à Main 
PERCEUSES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLES 


avec ou sans flexible 


pour COURANT CONTINU et COURANT TDI 


. ——' E-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


БАЛЕТТЕ DE L'ÉLECTRACHEN ` 5i 


20-22, rue Richer 


DYNAMOS ET MOTEURS 
COMPTEURS ÉLECTRIQUES 
VENTILATEURS 
LAMPES A ARC 
. INSTRUMENTS DE MESURE 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
FILS ET CABLES | LAMPES NERNST 


THE ENGINEER 


. est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
. de l'Electricité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 


Vous serez, par Ja lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progrès de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 


3,30 dollars, par mandat postal 


On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


SIÈGE SOCIAL | USINES 


п, RUE DE LONDRES ` COMPAGNIE SR DL NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS E 


Сет 
2. 900. 000 fr. 2. 500“ -000 fr. 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. E 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


So, 
duech £ 


_ Adr 1697.7 FARCOT, S'-Ouen-sur-Seine. Maison FARCOT fondée en 1823 
Etablissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT in: AE 


SAIN T-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 war 1867, 1918, GRANDS. PRI) 
QUATRE GRANDS PRIX 1389, MORS CONCOURS 


MACHINES А VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DLYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Téléphone ` 


504-55. 
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КҮҮ wà 5/10 de mm. “se sS Gs DS A 
Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 3 50 à 


Bronze et laiton d'aluminium : en lingots,: 
aluminium contenu. 


. La validité des livrets est de 45, 60 ou 90 jours suivent 


la longueur des parcours. 
La liste et la carte des parcours pouvant entrer dass la 


composition des livrets internationaux sont déposées dao: 
» | toutes les gares, bureaux de ville et agences de la Compe- 
| gaie. — Le public y peut en prendre connaissance et sy 
procurer ces deux documents au prix de 2 francs et la 
carte seule au prix de 0 fr. 30. 


Ferro-aluminium : en lingots, aluminiuns 
" contenu. e à . 


CHEMIS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
facultatifs. ==. 


LA FRANCE H CHEMIN DE FER (Itinéraires gange 


4• De Paris à Tours; 
Ze De Tours à Nantes; 
3° De Nantes à Landerneau, et em- 


` Toutes les gares délivrent, pendant toute l'année, des 
livrets de voyages internationaux avec itinéraire au gré 
des voyageurs, sur les sept grands réseaux français, sur les 
lignes maritimes de la Méditerranée desservies par la 
Compagnie Transatlantique, la Compagnie de Navigation 


mixte (Touache) et la Société générale de transports ma- | branchements; Premières li- 
ritimes à vapeur, ainsi que sur les chemins de fer alle- 4» D'Orléans à Limoges; vraisons d'une 
mands, austro-hongrois, belges, danois, italiens, finlandais, 5» De Limoges à Clermont-Ferrand, collection qa 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- | avec embranchement de Laqueuille à La me со 


Bourboule et au Mont-Dore; 
6° De Saint- Denis- près - Martel à 
Arvant, ligne du Cantal. 


bes, siciliens, suédois, suisses et turcs. 
Ces voyages, lorsqu'ils sont commencés en France, doi- 
vent comporter obligatoirement des parcours à l'étranger. 


DISPOSITIF PROTECTEUR POUR CONDOCTEURS ELECTRIQUES 


Systéme PARMENT | 
Breveté s. g. d. g., n? 315.370, le 26 octobre 1901 


Ce dispositif protecteur est formé de tubes d'acier garnis intérieurement et extérieurement d'une couveriure 
d'étain et placés bout à bout, au travers desquels sont tirés les conducteurs électriques. 
Ces tubes sont de fabrication trés simple et constituent une protection trés efficace des conducteurs. 
L'inventeur, désireux de tirer parti de son brevet en France, s'entendrait avec fabricant pour son 
exploitation. 
Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à MM. BRANDON Frères, Ingénieurs-Consells, 
| à Paris, 59, rue de Provence. 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
42, RUE TAITBOUT CIZO 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


TÉLÉPHONE 8 54-33 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
Le BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (УГ) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé 


Metal spécial laminé à deux ou trois contienes de millimètres d ‘épaisseur, breveles en tous pays 


МЕШ ** SUPRA? (ui). 


Système GAUD, breveté en tous pays 


Avantages rrincipaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
courant. Pression normale des Balals sur le Collecteur assurant le minimum de | 
frottement. Position Invariable des Balals sur le Collecteur pendant toute Ја durée des Balais. WA: 


Balais en Charbon spéciaux pour porte-balal ee SUPRA °° 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Mé е d'Or. 2 MONUI d'Argent. 5 Médailles de Bronze 


vk CIPUE D š `. 
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Eh vente dans toutes 
les bonnes maisons d'Electrteité. 
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Opis d hr de Park à Lyon à B їн. 


Voyages à itinéraires facultatifs 
e France en Algérie et en Tunisie, 


П est délivré, pendant toute l'année, dans toutes les 
ares P.-L.-M., des carnets de in, 2€ et 3° classés pour 
эв voyages sur les lignes deg réseaux P.-L.-M., Est, Etat, 


lidi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Algó- 


en, Btat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bóne- 
uelma, et sur les lignes maritimes desservies par l& 
ompagnie gónérale transatlantique, par la Compagnie de 
avigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société 
énérale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires 
mt établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 
arcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilo- 
iétreg au moins ou être comptés pour 300 kilomètres. 

Les parcours tnaritimes doivent être éffecthés exclusive- 
ient sur les paquebots d'une même Compagnie. La nour- 


riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. | 

Les voyages doivent ramener ies voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dott thaque portion n'est parcourue qu'une fois, mais 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une méme section puisse y figurer pius de deux fois 
(und fois dans chaque sens ба deux fois даш lë même 
sens). 


Arrêts (кечан баш toutès les gates dti paréoirs. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 
30 jours, moyennant le paiement d'un supplément de 10 0/0 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours ад moins 
à l'avance, à la gare où le voyage doit étre commeroé. 


Toutes 105 déui&rides dé bhatigenaéstbà d'adrwèse 
doivent étré aèoompagnées d'une bande 6t бе ШО vón- 
times ot timbres-poste. 


a 


Volt-Ampéremétre pour volant d'áccumoóbilàs. 


INSTITUT ÉLACTROTÉCENIQUE 
APPAREILS ов MESURE 


med dot brote gd d'électricité, Paris 1981. 

Exposition de Bordeaux, 1882. 

Exposition universelle, Paris 1889. 

Bxposition universelle, Paris 1990. 
Exposition uníverselle, Paris 1889. 
Bxposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES DOR 


ів FRANCFORT 
DE PRÉCISION 


POUR ÜSAGES 
Industriels ot de Laboratoire 


LACOSTE «ez O 


-*8, bofflevard de Strasbourg 


PARIS, 10: 


bhmmiäire å levthre directe des résistänceé entré 1.000 êl 2.000 ohms 


TÉLÉPHONE 279-94 


IUIS 
6. MAMBRET et Cie, Successeurs. 


ӘЧ, rue dé la Morntagie-Salnie-Geneviéve, PARIS 


š SE E 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MABRÉTÜ-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES А OXYDE DE OUIVRE 
GALVANOMÈTRES. HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


| MÉDAILLE D'OR ` 


CO U""H-NC 
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CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE carte, 5 jours avant le départ, à la gare où le voyage dit 
étre commencé, en joignant à cet envoi une consignation 
de 10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 joo 

Voyages circulaires à itinéraires dimanches et fêtes non compris) pour certaines grande: 

facultatifs, sur le réseau P.-L.-M. | gares. 


Il est délivré, toute l’année, dans toutes les gares du 


réseau P.-L.-M. des carnets individuels ou de famille, CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
pour effectuer sur ce réseau, en 17е, Фе et Зе classes, des — 
voyages circulaires à itinéraire tracé par les voyageurs PUBLICATIONS 


eux-mêmes avec parcours totaux d'au moins 300 kilo- 

mètres. Les prix de ces carnets comportent des réductions | éditées par les seins dela Compagnie d'Orléans d mises en vente dans m pru 

très importantes qui peuvent atteindre, pour les carnets — =н | 

collectifs, 50 0/0 du tarif général. Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans ` 
La validité de ces carnets est de : (Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
30 jours jusqu'à 1500 kilomètres; 45 jours de 1501 à prix de 30 centimes : 

3000 kilomètres; 60 jours pour plus de 3000 kilomètres. 


Faculté de prolongation à deux reprises de : 4° A Paris : dans les bureaux de quartier et dans le: 


gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerliv. 


45 jours pour les carnets valables 30 jours; Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 
2 jours ° 45 jours; 9 En Province: dans les gares et principales station: 
et de 30 jours S 60 jours Les publications ci-après, éditées par les soins de la Com- 


pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 


moyennant le paiement d'un supplément égal au 10 0/0 | 
bliothèques des gares de son réseau au prix de 25 centime. ` 


du prix total du carnet pour chaque prolongation. 


Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itiné- Le Cantal. 

raire. Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Pour se procurer un carnet individuel ou collectif, il Bretagne. 

suffit de tracer sur une carte qui est délivrée gratuitement De la Loire aux Pyrénées. 

dans toutes les gares P.-L.-M., bureaux de ville et agences | La Touraine. 

de la Compagnie, le voyage à effectuer ct d'envoyer cette Les Gorges du Tarn. 


VERNIS ISOLANTS 


Les plus puissants connus jusqu'à ce Jour 
EMPLOYÉS PAR LES PLUS GRANDES SOCIÉTÉS D'ÉLECTRICITÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Isolnants jaunes : sèchant au four et à l'air. 
Woltalac au four et à l'air, les plus souples, ne verdegrisant jamais. 
NOIR POUR TOLES D'INDUCTEURS ET D'INDUITS FEUILLETÉS — MICA FLEXIBLE ADIIÉSIF 
NOIR EXTRA POUR BOBINES — NOIR A CANALISATIONS — KLECTROLAC 


[sd 


STANDARD VARNISH WORKS -- NEW-YORK 
IE SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE 
J. ESCHMANN ET C y PUTEAUX (prés PARIS) et Na ReEILLE 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savote). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Téléphone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCRES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILI 


Pour transport de torce, lumiére, téléphonie, etc., etc. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, GOBLENCGE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Paris, Соговме, CosLENcE et FaancrorT-sur-MEIN, en {re et 2e classes, sont 
ssurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
'ARIS-NORD. . . . . . . . dép. | 1 50 в. | 925 s. FnANCFORT-SUR-MEIN. . . . . dép. | 825 m.| 5 48s. 
(OLOGNE. . . . + + . + + arr.|[1120s. | 758m. || Concence. . . . . . + . . dép. [1116 т. 8393s. 
IOBLENCE. . . . . . < arr. | 2 59 m.|[1015 m. || Соговме. . . . . . . . + dép. | 1458. |11 91 s. 
WANCFORT-SUR-MEIN. . . . | arr. | 632 m. mid. 17 Paurs-NoRD. . . . . + + . arr. [11 17s. | 820m 


En utilisant le Nord- Express 17* et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OsrENpE- Vienne entre Lièce 
t FRANCFORT-SUR-MEIN, le trajet de PAnis-Nonp à Cosuence s'effectue en 10 heures et celui de PAnis-Nonp à FRANCFORT- 
un- Mein en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


ALLER NORD EXPRESS J RETOUR VIENNE-OSTENDE 
Le 2° cl. Train de luxe 
’ARIS-NORD. . . . ` + + + . , dép. 1 50 soir FnRaNcFORT-SUR-MEIN . . . . . dép. min. 36 
air. 7 06 — COBLENCE. . . . . . + . . . dép. 2 49 mat. 
IÈGE. OSTENDE-VIENNE COLOGNE. . . . . . . . . . dép. 416 — 
dé We luxe ү D » — 
ép. 3 soir , 
JOLOGNE. Bob Л, ЧЕ; бе. Ж, ж «АЙША 1151 — LIÈGE. | 1re 2° с], 
JOBLENCE. . "LE EXE 4 22 mat. dép. 6 30 mat. 
lhaNcFORT-SUR-MEIN. . . . . с. AE 333 — DAiSMNOHD. a e mum w owe "RER mid. 50 


FABRICATION SPÉCIALE 
s’appliquant dans toutes les industries 
et donnant d'excellents résultats. 


POIDS LÉGER ! 
HAUTE САРАН" DE SURCHARGE 


Représentant général et dépositaire 


pour la France : 


Gustave KATTWINKEL, PARIS = 


24, rue Albouy, 24 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


PARIS A LONDRES 


VIA ROUEN, DIEPPE ET NEWHAVEN 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 


Services rapides de jour et de nuit 
"Tous les jours (Dimanches et Fótes compris) et touto l'année 
TRAJET DE JOUR EN 8 n. 4/2 (1™ ET 2° CL. SEULEMENT) 


GRANDE ÉCONOMIE 
Billets simples valables pendant 7 jours 
1" Classe : 43 fr. 211; 2* Classe s ЗТ? francs 
3° Classe s 23 fr. 28. 
Billets d'aller et retour valables pendant 1 mois 
Är Classe: 72 fr. 7E; Z° Casse : ЗФ Тг. УН 
з. Савве s 41 fr. МО. 

MM. les voyageurs effectuant, de jour, la traversée entre 
Dieppe et Newhaven auront à payer une surtaxe de & fr. 
par billet simple et de ЛО fr. par billet d'aller et retour, 
en {re classe; de З fr. par billet sim iple et de € fr. par billet 
d'aller et retour en Ze classe. 


Départs de Paris (Saint-Lazare) .110 h. 20 mat.|9 h. » soir 
Arrivée à Lon ares’ dons D h. soir |? h. 40 matin 


Victoria ........ 7h. soir? h. 50 matin 

London-Bridge|10 h. mat.[9 h. >x soir 

Depar sao Eondres Victoria. ..... .110 h. mat.18 h. 50 soir 
Arrivée à Paris (Saint-Lazare)..... l6 h. 40 s..|7 h. 15 matin 


Les trains du service de jour entre Paris et 
Dieppe, et vice versa, comportent des voitures de 
1re classe et de 2° classe à couloir avec W. C. et 
toilette, ainsi qu'un wagon-restaurant; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à couloir 
des trois classes avec W. C. et toilette. La voiture 
de 1'* classe à couioir des trains de nuit comporte 
des compartiments à couchettes (supplément de 5 fr. 
par place). Les couchettes peuvent être retenues à 
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l'avance aux gares de Paris et de Dieppe moyea- 
nant une surtaxe de 1 fr. par couchette. : 


La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, un bulletin spécial du service be Paris i 
Londres. 


UO da ir da Paris à Lyon stà la Митин 


Voyages à itinéraires facultatifs 
de France en Algérie et en Tunisie. 


D est délivré, pendant toute l'année, dans toutes Je ` 


gares P.-L.-M., des carnets de i=, Ze et 3° classes pour 


des voyages sur les lignes der réseaux P.-L.-M., Est, Etat, | 
Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Eet Ale, ` 


rien, Etat (Lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bóne- 
Guelma, et sur les lignes maritimes desservies par la 


Compagnie générale transatlantique, par la Compagnie de | 
navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Sociéu ` 
générale de transports maritimes à vapeur. Les itinéraires | 


sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes. Les 


parcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilo- ` 


métres au moins ou étre comptés pour 300 kilométres. 


Les parcours maritimes doivent être effectués exclusive ` 
ment sur les paquebots d'une méme Compagnie. La nour ` 


riture à bord des paquebots est comprise dans le prix des 
billets. 

Les voyages doivent ramener les voyageurs à leur point 
de départ. Ils peuvent comprendre non seulement un circuit 
dont chaque portion n'est parcourue qu'une fois, mai: 
encore des sections à parcourir dans les deux sens, sans 
qu'une méme section puisse y figurer plus de deux fois 
(une fois dans chaque sens ou deux fois dans le méme 
sens). 


Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. 


Validité : 90 jours avec faculté de prolongation de 3 fois 


30 jours, moyennant le paiement d'un supplément de 10 0/0 ` 
chaque fois. Faire la demande de carnets 5 jours au moin: ` 


à l'avance, à la gare où le voyage doit ètre commencé. 


AGENT GÉNÉRAL 
pour la France 


ARMAND LEHMANN 


ISGÉNRER DES ARTS KT WANCFACTURES 


49, Aver Vier Haga, 49 (er) 
PARIS (16*) 


cene 


— FILATURES — 


SOCIÉTÉ ANONYME RÉUNIE D'ÉLECTRICITÉ 


DE VIENNE ET DE BUDAPEST 


(Vereinigte Elektricitáts-Actiengesellscha[t) 


MATÉRIEL J. FISCHER-HINNEN 


pour courants continus et alternatifs. 


DYNAMOS & MOTEURS de toutes puissances. 
ALTERNATEURS monophasés et polyphasés. 
ÉLECTROMOTEURS pour courants diphasés 
et triphasés. 
SURVOLTEURS. TRANSFORMATEURS. 
COMMUTATRICES. 


@utillage électro-mécanique. Percenses système Pétravic. 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET POUR 


ÉCLAIRAGE — FORCE — TRACTION 
IMPRIMERIFS ÉLECTROCHIMIE — ASCENSEURS 

APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

(Conditions trés avantageuses aux Electriciens et aux Installateurs) 


Bagages 
non accompagnés. 

Les sept grands réseaux de 
chemins de fer français ont 
mis à l'essai, depuis deux ans, 
un tarif permettant l’expédi- 
tion, à titre de bagages, de: 
objets à l'usage personnel de 
voyageurs de commerce, not 
accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G.V. 
110) permettent aux vori- 
geurs (touristes, bicyclistes 
automobilistes, etc.) de = 
faire adresser, à l'avance, 
dans les gares de leur itio:- 
raire, ceux de leurs bagage 
dont ils n'ont pas jugé néces- 
saire de se faire accom pagor. 

La faveur avec laquelle cer 
innovation a été accueillie 4: 
public a engagé les Compi- 
gnies à meintenir ee tarif i 
titre définitif. 
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Chemins de (er de Paris-Lyon-Méditerranée 


Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 
culaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les 
billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, 
relations internationales, horaires etc., sont renfermés dans 
le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., mis en vente au 
prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville 
et les bibliothèques des gares de la Compagnie. Cette publi- 
cation contient, avec de nombreuses illustrations, la descrip- 
ion des contrées desservies par le réseau. 

La (iompagnie met également à la disposition du public, 
lans les bibliothéques de ses principales gares, au prix 
le 0 fr. 25 exemplaire : 

1° la Carte-Itinéraire de Marseille à Vintimille avec 
10tes historiques, géographiques, etc., sur les localités 
situées sur le parcours; 

2» les plaquettes illustrées désignées ci-aprés, décrivant 
es régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
P.-L.-M: 


la) Réseau P.-L.-M. — Suisse, Italie. Éditée en langues 
francaise, anglaise et allemande. 

(b) Monuments Romains et Villes du Moyen áge du réseau P.- 
L.-M. — Éditée en langues francaise, anglaise et alle- 
mande. 

(с) Chamoniz-Mont- Blanc. — Éditée en langues francaise, 
anglaise et allemande. 

(d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues francaise, 
et allemande. 

(e) Dauphiné. — Éditée en langues francaise, anglaise et 
allemande. 

(f) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues fran- 
caise et anglaise. 

(g) Saison thermale. — Editée en langues francaise et 
anglaise. 


anglaise 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande- 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20, boulevard. 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accompagnée de: 
0 fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire P.- 
IL.-Mi. ou de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune des 
autres publications énumérées ci-dessus. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 
— D MÀ 


ИНЕ [Ti 
QUOTIENT Ei il 
+4 ! 


LA PLUS SIMPLE 
319VX3 5019 V1 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire: А. W. FABER 


PARIS — 5$, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 


; Qu, APPAREILS | 
= kx YUS T SION 2 С POUR MESURES 
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LA LAMPE EN VASE CLOS L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
J A N D U S (11, rue Saint-Lazare, IX °) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 

(Breverés S. G. D. G.) 


ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 


industries qui s'y rattachent. 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


3 MÉDAILLES D'OR. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1986 


Types courants 
An es sous 110 volts. L A U R Е N T F RES 
Dérivati 220 . 
Brie poser haie оз & COL LOT. Di JON 
Série par 5 sous 500 volts. ү 


La p9@ 
AAA AAA AAA 


Toutes les lampes JANDUS | 
sont livrées essayées et prêtes à 


ètre montées,sansaucun réglage, U R B | М Е 
sur circuits indiqués par com- | 


mande. 


Y SH 
CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO | N ORMALE 


Вт S.G.D.G. 


E Ci: DES LAMPES A ARC 
== «JANDUS) 
EU 35, rue de Bagnolet 
PARIS, 20e. 


< " —— — 
Q Téléphone : 913-83. 


RENDEMENT GARANTI 


LE CARBONE 


Société Anonyme au Capital de 1.400.000 francs 
Ancienne Maison LACOMBE et C'* 
12 et 33, r. de Lorraine. à LEVALLOIS-PERRET (Seine) 


Fabrique spéciale de 


FILS ELECTRIQUES 


Specialite Électrodes pour fours électriques CUIVRE ET MAILLECHORT 
de IBalals en Charbon 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 


FILS CARCASSE ET AUTRES RECOUVERTS SOIE 00 Cof] 
(Brevets Girard et Street) S NR SM TOM 
CHARBONS POUR MICROPHONES 
CHARBONS POUR LAMPES A ARC 
PLAQUES BT CYLINDRES 


ANCIENNE Maison LEGA Y, Fonpée ЕК 1569 


R. BARANGER, Successeur. 


TREFILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE 


USINE ET BUREAUX 
128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” et * O” Piles * LACOMBE” 


Pile sèche ** Étoile” — Nouvelle Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


ALBERT GUENÉE «zz <= 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


д APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 

5 MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
e PERFORATRICES ÉLECTRIQUESe A MAIN 

S EMBRAYAGES ÉLECTRIQUES POUR MOTEURS PUISSANTS 
= FREINS électriques pour Ponts roulants. 

š FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 
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ADRESSES UTILES 


Ambroine (Usines de l’), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
- Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avtsine et C", 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
[ica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois, Levallois-Perret (Seine)- 
- Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, bouleyard Saint-Martin, Paris. — 
[atériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, prés 
aris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
lectriques, Lampes à arc. 

Bliss (EK. WW. C°.), 12 (er, avenue de la Grande-Armée: 
- Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 
Cadiot (E. Hi.) et С", 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
ppareis électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
iques. —Ventilateurs.— Appareils de chauffage électrique. 
Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
erret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. š 
Champion (Paul), 14. rue de Lancry. — Ventilateurs. 
- Petits motcurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
istrument de mesure électrique. 

Compagnic pour l'Écluirage dee Vitles etia fubri- 


ation des compteurs, 174, ruo Lafayette. — Compteur 
lectrique « Le Mars ». 
Compagnie francaise des accumuiateurs élcc- 


riques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
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Compagnie française pour l'expioitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. | 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C° et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 

Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comptoir d’Electricité, 6. rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 

Digeon (L.) et Ce, Mambret et C', зиссеввейтв, 25, rue 
de la Montagne-Bte-Geneviéve, Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde do cuivre. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumu- 
lateurs électriques. 

Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 

Electrométrie usuelle, 81, boulevard Voltaire, Paris. 
— Ampèremètres. — Voltmètres. — Apparcils de mesure. 

Ellisson (George), 33, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage électrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cábles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 

Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Régles 
à calculer. 


iulateurs de toutes puissances. 


LA LUTÈCE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500-000 FRANCS 


усе sociAL : 9, rue Buffault, PARIS, 9° 


Adresse télégraphique : LUTRIQUE PARIS — Téléphone : 226-10 


Rhéostats de Démarrage et Régulateurs 
** PERFECTA ” 


pour tous usages 
—————————————u——sn— 


toutes tensions et puissances 
—————Á—Á— л —— — — 


RHÉOSTATS-INVERSEURS 
pour PONTS ROULANTS, GRUES, MONTE- CHARGES 
COMBINATEURS  (coNTRÔLEURS) 
pour Tramways électriques 


THE ENGINEER 


est le plus ancien et le plus complet des revues américaines au point de vue 
de l'Electvicité pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en anglais 
THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
23,2550 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing С° Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


Vous serez, par la lecture de 
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Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 118, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Lila et cábies. — Balais en charbon 
a graphitique >x. 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et $34, rue Racine, Päris — Verrérle, produits chimiques, 
piles électriques. 


Francaise (La) électrique, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Qonstruetiods électriques Traction. 


Ve Н fFreydier, Ancienné Maison E*aecarü (J.), 
204, ruc Saint-Maur. — Décolletage de précision. 


Géntour ($. Al, 51, ruc Charlot, Paris. — Mantifacture 
l'appatells électriques. 


" APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDÉSCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


_ Guénée Albert) et Cie, successeurs de Maurice Leroy 
et Gi, 12 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works Ce, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cables. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C'e, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos et moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
duréé. 

Krieg её divy, 7, гие Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dyhamos. ! 

Lacoste et fie, 28, boulevàtd de Strasbourg. — Ampé- 
femètres. — Vultinétres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

LaMrent ftétes et Gilet, Dijon. — Turbine normale. 

Lœvenbruek (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
 Appareillage géneral pour la haute tension. — Lampes à 

rc. 


den 


Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noëi, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (Е.), 65, rue du Faubourg-Baint-Denis Paris 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Ci, à Besançon (Doubs). — Matéria! 
électfique. 

Parvillée frères et С°, 29, гос Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 

Pitot (L.) et Leroy (Е.) (A. et M.), 44, rue Lalayceti 
Paris. — Machine a vapeur à grande vitesse Carels. 

Richard (Ch.), Heller e« Ci’, 18, cité Trévise. — Арр- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. – 
Appareils de distribution pour lumiere. 

Richard (Jules), 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris- Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 

Roger (Ch.), 85, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine 
Matiére isolante. 

Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 

Sautter, Harié et O”, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 

Schneider et C", au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Machines à vapeur Corliss. 

Société des Établissements Singrün, à Ёрш 
Vosges). — Turbine Hercule. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 

&oclété anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 

Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 36. rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques 

Société des anciens établissements Lacartierce. 
16, rue de l'Entrepot, Paris. — Avpareils d'éclairage рг: 
l'électricité. 


Société française de l’accumuiateur Tudor 


48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


fociété françnine d'électricité A. E. G., 20-22. TU. 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandescence. — X 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 
|» Soclété française de distributions et de cons- 
tructions électriques, 85, rue Saint- Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


POMPES DUMONT 


ae as 


PARIS, Se, rue f&ednaine 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


Lampe actionnée par dynamo. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS 


Anciens ateliers HOURY et Cie et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


Ports débits, grandes din. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


ÉLECTRIQUES 
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systéme Ber- 
éléphones en 


Société française des Téléphones 
liner), 29. boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 

Société francaise des Compteurs Aron, 200, quai 
Jemmapes. 


Société électro-métallurgique francaise, re ré- 


sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 

Soclété a l’Éciairage électrique x, 27, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société Industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Câbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 

Ullmann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'aprés- midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendernain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuóe dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 
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CHEMINS DE PER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 


YOVAGES CIRCULAIRES EN ITALIE 


Il est délivré, toute l'année, à la gare de Paris P.-L.-M., 
ainsi que dans les principales gares situées sur les itiné: 
raires, des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes 
trés variés, permettant de visiter les parties les plus inté- 
ressautes de l'Italie. La nomenclature complète dé ces 
voyages figure dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. 
vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du réseau. 


Exemple d'un de ces voyages : Itinéraire 81-A?, Paris, 
Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Modane, Turin, Milan, Venise, 
Bologne, Florence, Pise, Génes, Vintimille, Nice, Mar- 
seille, Lyon, Dijon, Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix : ire classe, 253 fr. 50; 2» classe : 183 fr, 99. 


— a 


APPLICATIONS GÉNERALES ОК L'ÉLEOTRICITÉ 


Expositiot utverselle Paris 188%. Médaille d'or. 
Hors conevurs : Chicago 1893 Bucarest 1894. Dipi. 
d'hon. : Amsterdam 1895, Expos. de Bruxelles. 
CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR | 

GRAND PRIX. Paris i900. GRAN D PRIX 

piles Léclanche à vases poreux et à plaques 
sagiomerés Dtevetées s. g. d.g — Éléments sys- 
ëm. Leetanehe- Barbler, brevetés s g.d.g. 
áaggloméréscylindriques. Éléments spéciaux pour 
automobiles et motocycles, brovetés ng, а. g.— «ЭМ 
Éléments aggiomérés à sacs, brevetés g g d g.de EXE 
grandeintensité et de grande durée. Sel excitateur * 5 
spécial breveté s. g d. g óvitant les cristaux. — 
Iinmobitisation du liquida des piles patt Agar-Agar 
And mo» E. Barbier, LECLANCHE & Ce 


— PARIS — 


Louis DIGEON & C* 
б. MAMBRET et Ce Successeurs. 


98. rne de la Montagne-Siainte-Genevieve, PARIS 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


TRANSMETTEUNS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNETO-ÉLECTRIQUES 


PILES А OY DE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


Muposttion imtermationale d'électricité, Paris 1881. 
троє Чоп de Bordeaux, 1882. 
ition untverselle, Paris 1889. 
Baposition universelle, Paris 1900. 
Exposition universelle, Paris 1889. , 
Exposition d'L-limbourg. | MÉDAILLE О'ОВ 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 1900: 4 MÉDAILLES DOR 


wu 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


SONNERIES 


(Modèle d'Arsonval) 


MÉDAILLE D'ARGENT 


Société Française pour la Fabrication des Hecumulateurs Electriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique 
ACFAURE-PARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, HUE TAITBOUT CIID 


TÉLÉPHONE 1254-2323 


576 GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 


SOCIÉTÉ FRANGAISE DE 


L'ACCUMULATEUR торов ў 


SOCIÉ:1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
S./ge social : 91. rue Raint-Lazare, PARIS. 
Usines ` 39 et 4I, route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs-Represeniants : 
LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. T 
FOULOUSE, 62, rue Bayar.i Е 
NANCY, ?ẹ?bis, rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR- NANTES E 
DUANE — TUDOR-NANCY 


ROUEN, 47, rue d’Amiens. 
NANTES, 7, rue Scribe. 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE - к. ACQUET FRÈRES 


DE 1900 
ALEÉDAIL* œ S 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES| EE 


DININ Уу 


à VERNON (Eure) 


| Transport de Force 


COMMANDE D'OUTILS 


pr 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) | 
PARIS ; 


ECLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES 
MÉDECINE — LABORATOIRE 
RAYONS X — MOTEURS VENTILATECRS 
PHONOGRAPIIES 


pour l'allumage des B 
adoptes 


Types spéciaux 
moteurs de voitures automobiles 
par toutes les premiéres marques. 


TELEPHONE 529-14 


CATALOGUE FRANCO 


— 


| Spéciale; Pompes électriques 
zde - etc. etc 


ous 


Fransrhissiondemouvene ni 


- TYPES QUVERTS, BLINDÉS ou ENFER МЕЗ” 
DE 0,3 A 200 KILOWATTS 


MOTEURS SPÉCIAUX 
pour 
MACHINES OUTILS 


RHÉOSTATS, APPAREILLAGE 


TABLEAUX 
Lampes à are “ Krémenezky " 


* ANCIENS ATELIERS C. MIDOZ 


guum dë - AVTSINE ET ET Cie — ISOLANTS 


е de MICANI IT E (и, А. 1900) 


LAQUES, PIÈCES MOULÉES, TUBES, TOILES, etc. 
E DNR X C A 


Ss BRUT ET DÉCOUPÉ (IMPORTATION DIRECTE) 
е - 


= AVTSINE & C 


- 12 Pis, avenue des Gobelins 
' PA RIS (35°) 
en HICANITE-PARIS — P 809-96 


331InH 31101 
NOdVf ПП SU3ldVd 


PERCEUSES ÉLECTRIQUES 


= > 


À OLIVIER 8 С", ORNANS (Doubs) | 


F. ONLINGER, PARIS 
65, Faubourg Saint-Denis, 65 


ENVOI DU CATALOGUE 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ELECTRICITE , — ^ CMS, Ды 


ui w = s x 


dt 


RADIATEURS 


Luci ESPIR 


L1 bis, rue de Maubeuge, PARIS 


Digitized by Google »- 
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STATIONS CENTRALES Matériel 
LIGNES A HAUTE TENSION Е. LABOUR 4 
PONTS ROULANTS Greg 


Sre  L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE ^ 


SOCIÉTÉ, ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


SIEGE. SOCIAL — — ATELIERS 
27, rue de Rome PARIS 364, rue Lecourbe 


Adresse téléc жеры: LECLIQUE-PARIS 


ç = == 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES com үг PT) "E! 


.svsruE ARON ” 


SIEGE SOCIAL : 200, Quai Jemmapos | 
PARIS 


GRAND PRIX 


Exposition Universelle 1900 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : . TÉLÉPHONE . ` 
ARONMÈTRE, PARIS. 427-45 
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La Pièce, Fr. : 2.25 
Par Cent, Fr. : 2,25 


JACQUES ULLMANN, `, 


16, boulevard Saint-Denis 


FRÈRES & С" 
CAPITAL 1,000,000 DE FRANCS 


SOCIETE ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


|PARVILLÉE 


Siège social : 
NSA 4 FERRURES pour L'ÉLECTRICITÉ | 


Paris 


PARIS, — L. DE SOYE ET FILS, IMFEUMETRS, l5, KUE DES FüUssEs-sasA с ЈАС ОЕ K 
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Revue Internationale de l'Électricité 


et de ses Applications 
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Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 
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Secrétaire de la Rédaction : Georges DAR Y 
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SOMMAIRE 


Nouveau raccord à rivets Hofmann pour conducteurs électriques, par M. Ratel, — 
La télégraphie sans fil, par Ferrié, — La théorie des électrons, par Devaux- 
Charbonnel. — Progrès de l'électricité en Angleterre. — Société des ingé- 
nieurs civils de France. — Bibliographie. 


CHRONIQUE : Utilisation des chutes d'eau de Victoria sur le Zambèze. — Le che- 
min de fer électrique Berlin-Hambourg. — Le projet d'usine hydraulico-élec- 
trique de l'Etzel (Suisse). — La station d'électricité de Manchester. — La turbine 
à vapeur < Curtis ». — Alliages magnétiques de manganese.'— Lire la 
Gazette. 
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- LA FRANÇAISE ÉLECTRIQUE 


Compagnie de Constructions électriques et de Traction 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.500.000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et ATELIERS : rue de Crimée, 99, PARIS, 15% 
GÉNÉRATRICES 


MOTEURS 


Tranesformateurs-Convertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTIOIY 


TRAN:PORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATIF 


x ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
Н. P. 


HAUTE CAPACITÉ — PRIX MODÉRÉS 
ALLUMAGE 


ÉCLAIRAGE 
APPLICATIONS DIVERSES 


A4. rue pride RUM — PARIS 


Appareils ice dieses et dre 


NA 
| 
| 


t v 


Appareillage de Lumière Cc 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüfacturé 
Pneu * P'Electrie " 


SIGAN «Google RK 


Ne 677. — 19 DécemBre 1903. 


Gazette de 


AVIS IMPORTANT 


Toules les communications et lettres relatives à la 
édaclion de l'Electricien doivent étre adressées à 
f. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
ourbe, Paris, 15e. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
éclamations, changements d'adresse, annonces, elc.), 
oit étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
es Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone по 147-92.) . 
M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
? samedi, de 4 à 6 heures. 


lote sur les travaux de 1а Société Intercontinental 
Railway Company. 


L'Intercontinental Railway Company, Limited, а été 
nregistrée à Londres le 23 décembre 1902, au capital de 
00,000 livres sterling, divisé en actions de 1 livre sterling. 
ille а son siège administratif à Paris, 64, rue Caumartin, 
t son siége social à Londres, 110, Cannon Street. Son 
:onseil d'administration est ainsi composé : 
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l'Electricien 


MM. l'amiral Brown de Colstoun, président ; 

L'honorable Philip Stanhope, ancien membre du Parle- 
ment britannique, vice-président ; 

O. E. Bodington, président de la Chambre de commerce 
britannique à Paris; | 

Н. V. Rudston-Read, industriel; 

Georges Hersent (de la maison Hersent et fils); 

A. Fliche, ingénieur en chef des constructions navales, 
administrateur de la compagnie des transports maritimes; 

V. Krafft, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
administrateur de la compagnie de Fives-Lille; 

Comte Baguenault de Puchesse, président de la Société 
des forges d'Alais, administrateur de la Société francaise 
de constructions mécaniques (anciens établissements Cail), 
de la Fonciére-Trausports, etc ; 

Comte de Montebello, propriétaire; 

Ch. Waternau, administrateur-délégué. 

Les Conseils techniques de la Société sont : 

Sir Edward Reed, ancien directeur de constructions 
navales de l'amirauté anglaise; 

Arthur C. Brown, ancien directeur des chemins de fer 
sud-africains et des chemins de fer argentins; 


EXPOSITION DE 1900 : З GRANDS PRIX ET 2 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 39 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE Df DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ BT L'INDUSTRIE 


-JULES 


RICHARD, 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


MAISON DE VENTE ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 


"uses 25, PRO Wëlo we, тыт hes, Paris (LIL. — WU ENREGISTREUR- PAMS 


Il est apériodique. 


80 ou 50 milliampéres. 


ENREGISTREURS BREVETÉS 8. 6. D. 6. 


pour le contrôle constant de toutes opérations industrielles, ils inscrivent leurs indications 
à l’encre d'un trait continu, sur un cylindre qui tourne en fonction du temps. 


Ampéremétres et Voltmètres enregistreurs et à cadran, Wattmétres 
enregistreurs pour courants continus et courants alternatifs. 


VOLTMÈTRE PORTATIF А AIMANT ARMÉ 


BRRVRTE S. G. D. а. 


Ce modèle spécial pour le contrôle des accumulateurs et particulièrement des 
accumulateurs d'automobiles est gradué soit de 0 à 3 volts, soit do 0 à 5 volts. 


La résistance est de 100 ohms, il peut donc être employé comme milliampéremétre de 


| COMPTEURS HORAIRES D'ÉLECTRICITÉ AGRÉÉS PAR LA VILLE DE PARIS 


š Barométres, Thermómétres, Hygrométres, Anémométres, Manométres enregistreurs et à cedran, Indicateurs 
Ynamométriques de Watt (Syst. Richard), Transmetteur électrique enregistreur d'indications à distance pour 


toutes sortes d'appareils de mesures. 
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Thévenet-le-Boul, ingénieur en chefdes pontset chaussées; | 


Lefebvre, ancien directeur du service des réclamations à 
la compagnie des chemins de fer du Nord; 

Dehavay, ancien ingénieur chargé du matériel de la 
compagnie du P.-L.-M. 


Les premiéres études de l'Intercontinental Railway Com- 
pany ont été consacrées à la traversée de la Manche par 
ferry-boats entre Calais et Douvres, et à la traversée de la 
basse Seine par bacs pour le raccordement de la nouvelle 
ligne de la basse Seine. 

Occupons- nous d'abord de la traversée de la Manche par 
ferry-boats, les études et négociations étant assez avancées 
pour qu'on puisse entrevoir une solution prochaine par la 
formation d'une Société d'exploitation à laquelle l'Inter- 
continental Railway apportera ses études et traités contre 
des apports. 

Un ferry-boat, on le sait, est un navire agencé de facon 
qu'au moyen d'une passerelle il puisse recevoir directe- 
ment un train de chemin de fer et le transporter en bloc 
sans déchargement, ni transbordement, de l'autre côté du 
fleuve ou du bras de mer à franchir. Un appareil analogue 
à celui du départ permet, à l'arrivée, au train de chemin 
de fer de quitter le bateau pour reprendre la voie ferrée 
terrestre. 

Entre les iles nomhreuses qui composent une grande 
partie du territoire du Danemark, des ferry-boats assurent 
une communication directe et sans transbordement. Les 
trains franchissent par leur iatermédiaire les 30 kilomètres 
du Bund, de Malmoe à Copenhague, les 26 kilomètres du 
Grand-Belt, les 2 kilomètres et demi du Petit- Belt. Les 


trains vont ainsi, sans déchargement, du Jutland en Suède. 


Leier octobre, le roi Christian et le grand-duc de Mec - 
klembourg ont inauguré un nouveau service qui relie 
Berlin à Copenhague par Gjedser et Warnemünde. La 
traversée en cet endroit, oà la mer est souvent trés mau- 
vaise et couverte de glaces en hiver, n'est pas de moins de 
49 kilométres. 


` 


Pour fixer Solidement et proprement les clous, vis, etc., dans 
n’importe quel mur, en plâtre, brique, pierre, elc. 
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Se fait de toute grosseur jum 


"a € 


On peut aujourd'hui se rendre de Stockholm à Сопка: 
tinople sans quitter son compartiment, sans tranilxri.- 
ment d'aucune sorte. 

Aux États-Unis, depuis longtemps, déjà les ferrv-brar. 
sont d'un usage courant. A New-York notamment, sur ^ 
deux fleuves Hudson et East-River, puis plus loin ы е. 
nombreux points, sur les lacs, sur le Missouri, eic 

Un ferry-boat est exploité dans la baie de Chesapeai.. 
entre le cap Charles et Norfolk, sur une distance de 5: ki- 
mètres. Les Etats du Wisconsin et du Michigan, entr 
Kervanee et Francfort, sont reliés par un ferry-boat par- 
courant 104 kilomètres sur le lac Michigan, qui est uz 
véritable mer intérieure souvent agitée par de furieux: 
tempétes. Là, en outre, pendant une partie de l'année, |: 
navire doit se frayer passage au milieu des banquise: | 
résiste aux plus fortes tempétes et chemine аіѕёте:: . 
travers des couches de glaces atteignant 50 centimètre: 

Sur le Transsibérien, un ferry-boat fait franchir à: 
170 kilomètres du lac Baikal en attendant que la voie ferrée 
contourne le lac. Le réseau méridional italien est raccorie 
aux voies siciliennes раг un ferry-boat à travers le фео: 
de Messine. 

Inutile de poursuivre cette énumération. Les exemp: + 
ci-dessus suffisent. 

Oa peut se demander comment on n'avait pas encre 
songé jusqu'à présent à adopter le système des ferrv-bua: 
pour la traversée du Pas-de-Calais, où les relauo 
commerciales sont si importantes, et les passager s 
nombreux. 

C'est que l'or avait d'abord projeté de mettre les devi 
rivages en communication, soit раг un grand pont jeté sir 
la Manche, soit par un tunnel creusé sous le détroit. 

Ces projets, qui avaient été trés étudiés, dont le secor i 
avait méme recu un commencement d'exécution, se 502: 
heurtés à une opposition invincible du sentiment anglais. 
Nos voisins ne veulent le rattachement de la Grande-Bre- 
tague au continent, ni par un pont, ni par un tunnel [x 
longues années ont été employées à essayer de les faire 
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“Le DUBEL” 


NOUVEAU TAMPON ER BOIS 
Breveté S. G. D. G. 


———— 


68 millimètres. 


Bien que ne nécessitant pas de plàtrage et se 
fixant beaucoup plus solidement que tous les autres 
tampons, sa pose estincomparablement plus rapide, 
meilleur marché et plus propre, il n'oblige à aucune 
réparation des murs et peut étre placé partout. 


T. SCHMITT, n 


60, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE, 60 5 ` i 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS . 


TÉLÉPHONE : 
158.11 — 158.81 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUR ` 
Elihu-Paris | 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 


LOCOMOTIVES PERFORATRICES 


POLN ^ 
MINES 
| ROTATION 
' ET A 
1 
HA VEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

1° Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. | | 

Elle est alimentée par une dynamo spéciale que l'on peut actionner par un moteur électrique ou autre. ` 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 


2° Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 
Elle peut étre alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 429 ou 500 volts. 
Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 
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Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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revenir sur ce préjugé national, et de leur démontrer que, 
tant au point de vue technique qu'au point de vue poli- 
tique, la nation anglaise n'avait rien à craindre de l'établis- 
sement de l'une ou de l'autre voie de communication. 

L'opinion publique britannique, toujours hantée par le 
cauchemar de l'invasion, n'a rien voulu entendre. Tout en 
étant obligés de reconnaitre qu'ils pourraient toujours à 
leur gré soit couper une partie du pont, soit combler une 
partie du tunnel, ils se sont obstinément refusés à l'adop- 
tion de l'une ou de l'autre solution. 

C'est alors que l'on s'est retourné vers les ferry-boats. 
Ávec ce systéme, au moins, il n'y a plus le risque de se 
heurter à une opposition irréductible des voisins. Des 
bateaux font le service de Calais à Douvres, sans que la 
sécurité de la Grande-Brntagne soit en rien menacée. 
D'autres bateaux feront, avec d'autres dispositifs, le méme 
service. Ce sera tout profit pour les marchandises et beau- 
coup d'ennuis en moins pour les voyageurs, mais l'Angle- 
terre pourra toujours s'estimer à l'abri de tout péril derrière 
80n « ruban d'argent ». 

On comprend tout de suite l'immense avantage de ce 
systéme sur celui qui est pratiqué sur la Manche Actuelle- 
ment, les trains sont déchargés à quai découvert; les mar- 
chandises embarquées à grand renfort de grues et débar- 
quées de méme. Cela coüte beaucoup de temps et beaucoup 
d'argent. Les voyageurs sont forcés de descendre, de 
trainer leurs bagages et d'affronter les intempéries; ils sont 
à peine installés dans un désordre hátif, sur un bateau 
d'ailleurs peu confortable, qu'il faut redescendre et procé- 
der à une nouvelle installation. Que de voyageurs sont 
rebutés par les inconvénients de cette traversée! 

Avec le ferry-boat, plus d'ennuis, plus de fatigues. La 


= 
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traversée est comme supprimée. C'est un voyage à tere 
qui continue, avantage qui sera apprécié par nombre à 
gens que la crainte du mal de mer trouble à peine entrés 
sur le bateau. 

П ne s'agissait plus, pour Ја traversée de la Manche, qu 
d'une question de mise au point, en raison de l'amplitude 
des marées, qui atteignent jusqu'à 6 ou 7 mètres, produi- 
sant des variations de niveau auxquelles il fallait remécie: 
par des dispositifs spéciaux. 

La Société de Fives-Lille a résolu le probléme per а 
construction de deux quais formant une fosse dans laquel: 
se meut un ascenseur actionné par l'électricité Cet wn, — 
seur est amené au niveau du bateau logé entre les deu 
quais; le pont du navire et le plancher mobile sont relié 
par une passerelle, et le train n'a plus qu'à glisser sur le 
bateau. La manœuvre dure à peine quelques minutes 
Même opération au débarquement. On économise ainsi oc 
temps précieux, on évite les inconvénients multiples іс 
transbordement et de la traversée maritime, et l'Apgle 
terre conserve la forme d'une ile toujours et plus majs ` 
tueusement que jamais isolée, comme la reine de Оой: 
sur son trône; sans contamination, sans membrane ines- 
thétique la rattachant indissolublement à sa compagne. Li 
précieuse fiction est maintenue, moyennant quoi aucun 
objection n'est à prévoir de la part des patriotes britan- 
niques. 

Ont participé à la soumission pour la construction de | 
ferry-boats : la maison W. G. Armstrong, Witwori 
and Ce, les Chantiers de Saint-Nazaire (Penhoët,, iè 
Chantiers de la France, à Dunkerque, les Chantiers de u 
Gironde, à Bordeaux. 

Quant aux emplacements dans les ports de Calais et ë 
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Douvres, ils ont été l’objet de sérieuses études. Situés aux 
abords des gares maritimes de ces deux ports, ils répondent 
à toutes les exigences techniques et assureront aux trains 
le passage facile et en eau calme des appareils élévateurs 
sur les bateaux, sans apporter aucun obstacle à la navi- 
gation. 

Les rapports commerciaux entre la France et l'Angle- 
terre seront singulièrement améliorés et favorisés par 
l’établissement des ferry-boats. La France expédie journel- 
lement à sa voisine des légumes, des primeurs, des fruits, 
des fleurs, des volailles, des œufs, du beurre; on peut 
s'imaginer combien souffrent ces marchandises à l'embar- 
quement et au débarquement; mais ce qui importe le plus 
aux commercants, c'est qu'elles arrivent sur les marchés 
à l'heure voulue. Or, par suite du temps employé à la 
manipulation, il arrive trés souvent que la vente est man- 
quée; ce sont des pertes considérables. 

Avec le ferry-boat, plus de risques. Le commerce des 
produits alimentaires frais prendra une extension consi- 
dérable. Non seulement le marché de Londres pourra étre 
réguliérement approvisionné, presque comme celui de 
Paris, mais encore les marchés de Glasgow, d'Édimbourg 
et de vingt autres centres importants vont pouvoir étre 
ouverts aux producteurs francais. 

La France expédie de grandes quantités de suere. Ce 
produit est trés facilement altéré. Or il est emmagasiné 
sur les quais, manipulé par vous les temps, et il subit un 
déchet considérable. Les fabricants de sucre, qui ont été 


iuterrogés, ont été unanimes à déclarer qu'ils s'empresse- 
raient d'user de la faculté d'expédier leurs marchandises 
en wagons fermés. Méme intérét, mémes avantages pour 
les laines, le coton, les tissus et les fils que l’Augleterre 
expédie aux usines du Nord et de l'Est. 

П faut compter aussi les petits colis, que les entreprises- 
spéciales d’expéditions pourront grouper au départ, ce qui 
doit constituer une économie considérable. Quant au 
transport des objets fragiles, des matiéres précieuses, de 
l'or, des titres, il ne s'effectuera plus que dans des wagons 
scellés. _ 

Ce n’est pas tout. De grandes quantités de marchandises 
expédiées du continent par les ports d'Ostende, d'Anvers, 
de Flessingue et méme de Hambourg, viendront utiliser 
les ferry-boats; les produits fragiles de l'Italie, par exemple, 
qui emploient aujourd'hui les voies allemandes, les beurres 
et les ceufs de Silésie et de Russie, les fruits de la haute 
Autriche; de méme les laines et les fils destinés aux 
usines de l'Alsace délaisseront les lignes belges pour passer 
le détroit sans rompre charge. 

Partout les ferry-boats ont favorisé rapidement les 
échanges et augmenté le trafic; mais nulle part les condi- 
tions n'ont été plus favorables qu'elles ne le sont sur la 
Manche. | 

Pour se faire, d'ailleurs, une idée de l'essor que les ferry- 
boats donnent aux échanges entre les pays mis en commu- 
nication, voici un tableau qui donne un apercu du trafic 
sur les ferry-boats du Petit- Belt, en Danemark. 
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Tonnes étudiés en vue d'un service de ferry-boats sur le Pas-de» 
Années. Voyageurs. de marchandises. Calais. 

48719. . . . . 415900 9 200 Ce serait la solution, depuis longtemps attendue, d'un 
1882. . . . . 149 700 83 900 probléme des plus intéressants, puisqu'il s'agit d'épargner 
4892. . . . . 497900 84 000 au trafic considérable du port du Havre vers les provinces 
1900. . . . . 436900 242 000 de l'ouest et du sud-ouest de la France, le détour de 100 à 


On doit noter que si les conditions existant dans le Pas- 
de-Calais ne sont pas trés différentes de celles oü l'on se 


trouve entre le Danemark et la Suède, le mouvement des ` 


marchandises a une tout autre ampleur entre Calais ou 
Boulogne et Douvres, qu'entre la Suède et les iles danoises 
et (Allemagne, 

En prenant pour base seulement une portion réduite du 
Lrafic actuel et sans tenir compte des detournements de 
marchandises et du transport des matières précieuses, on 
eat arrivé, aprés des enquêtes extrêmement rigoureuses, à 
un rendement probable pour les ferry-boats devant être 
employés à la traversée de la Manche, de 8 123 francs par 
jour, ce qui donnerait au capital prévu pour l'exploitation 
.un revenu de 12 pour 100 environ. 

C'est donc, on le voit, de toute maniére, une entreprise 
favorable à la France que l'Intercontinental Railway Com- 
pany est en train d'organiser. 


L'Intercontinental Railway Company se propose égale- 
ment d'appliquer à la traversée de la basse Seine, entre le 
Havre et Pont-Audemer, des procédés de transbordement 


de trains d'une rive à l'autre, analogues à ceux qu'elle a 


150 kilomètres que lui impose l'absence de pont sur la 
Seine en aval de Rouen. Ce serait en méme temps résoudre, 
de la maniére la plus simple et la moins coüteuse, le pro- 
blème de la traversée de la Seine par la nouvelle ligne du 
Havre, dont la construction est urgente, ainsi que l'ont 
reconnu les pouvoirs publics. 

On sait à quelles objections se sont beurtés, devant le 
conseil supérieur des ponts et chaussées, les projets de tra- 
versée de la Seine maritime, par un ouvrage permanent 
aérien ou sous-fluvial. Les projets de tunnel ont été 
repoussés comme présentant, en raison de l’inconsistancr 
et de la mobilité du sous-sol de la Seine, des aléas de cons- 
truction et des dangers de dislocation ultérieure insurmon- 
tables dans l'état actuel de l'art des constructions. Le 
viaduc aérien, proposé par la Compagnie de l'Ouest, sou- 
lève de la part des régions intéressées, de la ville de Rouen 
en particulier, une opposition irréductible en raison tant 
de l'obstacle apporté par les piles à la navigation fluviale, 
que de l'obstruction compléte pouvant résulter de la rup- 
ture de l'ouvrage en temps de guerre. 

Le projet souterrain et le projet aérien ont, du reste, 
l'un et l'autre, l'inconvénient de porter à prés de 60 mil- 
lions, la dépense de la ligne de jonction du réseau normand 
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avec celui de Bretagne, alors qu'un chemin de fer direct du 
Havre à Pont-Audemer pourrait être exécuté, n'était la 
traversée de la Seine, pour une dizaine de millions. 

On peut juger par là l'intérét qu'il y aurait à réaliser 
cette traversée par un systéme de ferry-boats, offrant les 
garanties désirables de sécurité, de rapidité et de régula- 
rité dans le transbordement des trains. L'Intercontinental 
Railway Company était naturellement appe!ée à aborder 
cet intéressant probléme, et elle vient de le résoudre d'une 
facon à la fois économique et élégante par un système de 
bac porte-trains, électrique, guidé, à accostage rapide et 
précis, qui permet d'effectuer en quelques minutes, et avec 


| 


une sécurité absolue, le transbordemept d’un train d'une 
rive & l'autre de la Seine. Des brevets viennent d'être pris 
pour assurer à l'Intercontinental Railway Company la 
propriété d'un système qui a recu l'approbation des per- 
sonnalités les plus compétentes et qui parait appelé à 
recevoir, en dehors de la traversée de la Seine, de nom- 


, breuses et intéressantes applications. 


Pour bien faire apprécier l'importance de la nouvelle ligne 
et les avantages qui résultent de ce bac électrique, il nous 
sufät de nous reporter à l'enquête qui а été faite par le 
ministére des travaux publics à l'oecasion des études pour 
le viaduc et le tunnel. 
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Le nombre de voyageurs indiqué est de 176 000 et le 
tonnage des marchandises de petite vitesse s'élève à 
922 000 tonnes. Quant à l'intérêt de la Compagnie de 
l'Ouest dans cette entreprise, il est évident. Le méme 
intérét existe pour la ville du Havre qui trouvera, pour 
ses voyageurs, des communications plus directes et plus 
courtes. 


NOTE TECHNIQUE 


Le service des ferry-boats, que l'Intercontinental Railway 
Company se propose d'installer sur le Pas-de-Calais, com- 
porte deux catégories d'opérations techniques, à savoir la 
traversée du détroit par un navire spécialement approprié 
au transport d'un train de chemin de fer, et la manuten- 
tion, à chaque rive, du train ainsi transporté, pour le faire 
passer du bateau sur les voies de terre ou réciproquement. 

Nous allons décrire successivement les dispositifs adoptés 
pour effectuer ces deux modes d'opérations. 

Bateau transbordeur. — Un navire destiné à transporter 
un train de chemin de fer entre Calais et Douvres doit, 
à priori, satisfaire à des conditions spéciales qui le diffé- 
rencient notablement soit d'un cargo-boat, soit d'un 
paquebot ordinaire. Destiné à transhorder, dans le plus 
bref délai possible, un train complet, des voies francaises 
sur les voies anglaises et vice versa, il ne peut admettre, 
en dehors du train lui-méme, aucun chargement de cale 
ou de pont pouvant donner lieu à des opérations de charge- 
ment ou de déchargement qui allongeraient sa manœuvre 
et retarderaient son départ. De plus, le chargement unique, 
constitué par le train, doit occuper une situation relative- 
ment élevée par rapport au centre de gravité du navire, les 
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manœuvres de transbordement à terre exigeant que le 
train transbordé soit placé au-dessus du niveau de la flot- 
taison du bateau. Ces conditions semblent, à priori, peu 
compatibles avec la stabilité nécessaire pour la sécurité des 
traversées, surtout si l’on songe aux difficultés spéciales 
de la navigation dans le Pas-de-Calais où la mer est sou- 
vent trés dure, et où les navires faisant le service d'une 
rive à l'autre sont toujours exposés à la lame de travers. , 

Le probléme a été cependant résolu de facon entiérement 
satisfaisante, par les chantiers de constructions navales qui 
ont répondu à notre appel, et dont la réputation exclut 
tout mécompte, nous avons recu, en effet, des projets re- 
marquablement étudiés des établissements suivants : la 
maison Armstrong, Whitworth and C»., Ltd., en Angle- 
terre, et en France, les chantiers et ateliers de la Gironde, 
les ateliers de Saint-Nazaire (Penhoët), et les ateliers et 
chantiers de la France à Dunkerque. Toutes ces études 
répondent complétement au programme qui était imposé, 
et les faibles écarts qui les différencient montrent que tous 
les concurrents ont serré le probléme de trés prés et se 
sont, pour ainsi dire, rencontrés sur la solution la meilleure. 

En résumé, sur quelque projet que se porte le choix 
définitif de la Compagnie, les trains seront transportés 
par un navire de 90 à 95 métres de longueur, de 1? à 
15 mètres de largeur et de 3 mètres à 35,50 de tirant d'eau, 
de manière à pouvoir entrer dans les deux ports extrémes 
à tout état de marée. Le train est placé sur le pont prin- 
cipal, qui comporte deux voies paralléles recevant chacune 
la moitié du train, disposition qui permet de loger sur un 
navire de longueur raisonnable et bien appropriée à ses 
évolutions dans les ports, un train de 160 mètres de lon- 
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fueur totale, correspondant à 20 wagons ordinaires de den- 
ées ou à un train de luxe complet avec wagons-lits, salons, 
ourgons et wagon postal. 
- Les parois du navire s'élèvent au-dessus du pont prin- 
Apel, de facon à abriter les trains contre les coups de mer 
Е les embruns, et cet abri est complété par un pont supé- 
eur qui recouvre complètement les trains et constitue en 
quelque sorte la voùte d'un tunnel flottant. C'est sur ce 
ont supérieur que sont installés les aménagements af- 
ectés, soit au personnel dirigeant du bateau, soit aux 
loyageurs en cours de route, salons, bars, restaurant, etc. 
. Le train est ai it à toutes les intempéries, les 
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de ce genre : mais il nous a paru absolument inapplicable 
dans les ports de la Manche, dans celui de Calais en parti- 
culier, où l’amplitude de la marée atteint 7m,20 en vives 
eaux d'équinoxe. Il en résulte de telles dénivellations entre 
les voies de terre et celles du bateau qui doit pouvoir 
manœuvrer à tout état de marée, et, par suite, de telles 
déclivités de la passerelle de raccordement, que la montée 
et la descente des wagons et surtout des voitures à voya- 
gours, présenteraient des risques auxquels il est nécessaire 
de se soustraire. 

Il fallait donc renoncer aux plans inclinés et imaginer 
un mode de manipulation des trains qui füt à la fois 
précis, rapide et absolument sûr. Les ingénieurs de l'Inter 

Ваау Company ont résolu ce probléme par 
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forme s'ouvrant sur le port. C'est dans cette forme que se 
meut verticalement le plateau de l'ascenseur de train. Ce 
plateau est muni de deux voies paralléles en prolongement 
des voles du ferry-boat et pouvant recevoir chacune la 
moitié du train transbordé, de sorte que l'élévation ou la 
descente du train entier s'effectue par une manœuvre 
unique. Le plateau d'ascenseur est suspendu à une série 
de cábles actionnés par des treulls électriques établis au 
sommet d'une charpente métallique en forme de portique 
qui surmonte la forme ou cage d'ascenseur en prenant 
appui sur des colonnes établies sur les deux bajoyers. 

Les càbles de suspension du plateau portent des contre- 
poids équilibrant à peu prés exactement le poids propre 
de ce plateau, ce qui a le double avantage de rendre la 
manœuvre de ce plateau extrémement facile lorsqu'il est à 
vide, et de réduire au seul poids du train, c’est-à-dire au 
poids utile, l'effort de soulèvement à exercer sur le plateau 
en charge. 

Si l'on considère que les câbles de suspension seront au 
nombre d'environ vingt et que chacun d'eux aura une 
résistance au moine double de sa part effective dans la 
charge totale, on voit que la rupture d'un et méme de 
plusieurs de ces câbles ne peut avoir aucune conséquence 
fücheuse. La sécurité de la manœuvre est donc absolue, 
tant en raison de cet excés de solidité des attaches que du 
maintien constant du train manipulé dans la position 
horizontale. 

Lorsque l'ascenseur est élevé à bout de course, ses voies 
sont exactement raccordées avec les voies de terre et rien 
n'est plus facile que de faire passer les deux tronçons de 
train de l'ascenseur à la terre ou réciproquement. 


La manœuvre de transbordement d'un train devient 
alors trés simple et nous allons la décrire sommairement 
pour le cas du débarquement d'un train en fin de tra. 
versée, la manœuvre d'embarquement en vue du départ 
comportant évidemment les mêmes opérations effectuées 
en sens inverse. 

Le bateau étant signalé à son entrée dans le port, on 
aménera le plateau d'ascenseur à la hauteur correspondant 
approximativement au niveau des voies du bateau dont la 
hauteur au-dessus de la flottaison est connue. Cette posi- 
tion du plateau pourra toujours étre rapidement rectifiée 
lorsque le bateau sera amené et fixé à son poste au moyen 
d'amarres frappées en partie au quai d'accostage et en 
partie à des poteaux d'amarrage dits < Ducs d'Albe » 
convenablement disposés sur le côté opposé. 1l est inutile, 
d'ailleurs, de réaliser la nivellation mathématique des voies 
du bateau et de celles de l'ascenseur, cette concordance ne 
pouvant étre maintenue en raison méme du jeu continu 
de la marée. C'est pourquoi, au lieu d'abouter directement 
le bateau au plateau d'ascenseur, on le relie à ce dernier 
par une sorte de pont-levis ou passerelle de raccordemeni 
de 12 à 15 métres de longueur qui est articulée au bord 
antérieur du plateau d'ascenseur et dont l'extrémité libre 
se rabat sur le ferry-boat et v est solidement fixée au moyen 
de grappins de facon à maintenir la concordance des voies. 
C'est le libre jeu de cette passerelle de raccordement qui 
compensera les variations du niveau de l'eau, variations 
qui seront toujours trés faibles étant donnée la rapidité de 
la manœuvre. Il ne faudra, en eftet, que quelques minutes 
pour que les deux troncons de trains amenés par le bateau 
soient appelés sur le plateau d'ascenseur par la traction d'un 
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treuil électrique installé à l'extrémité amont de ce plateau. 

On met alors en mouvement les treuils élévatoires qui, 
en un laps de temps variable de trois à six minutes envi- 
ron, suivant la hauteur à franchir, améneront le plateau 
au niveau des voies de terre, sur lesquelles les deux tron- 
cons de trains seront tirés simultanément par un treuil 
installé à terre à cet effet. 

On volt que cet appareil retnplit toutes les conditions de 
précision, de célérité et de sécurité désirables pour un 
service de cette nature. 

Il n'est pas inutile d'ajouter que, gräce à une ingénieuse 
disposition, due au service mécanique de la Compagnie de 
Flves-Lille, la dépense d'énergie mécanique nécessaire 
pour les manœuvres que nous venons de décrire sera ré- 
duite au minimum. Au lieu de produire par une usine 
spéciale l'électricité nécessaire au fonctionnement des 
treuils d'élévation ou de traction, on utilisera les chau- 
diéres du ferry-boat lui-méme, qui, venant d'entrer au 
port ou sur le point d'en sortir, aura ses feux en pleine 
activité et ses appareils évaporatoires en pleine pression. 
Au lieu donc de consommer inutilement le charbon du 
bord, méme à feu couvert, on enverra la vapeur dans des 
appareils électrogènes, installés sur le navire lui-méme, de 
telle sorte que celui-ci pourvoira, par ses propres moyens, 
et au minimum de frais, non seulement à sa propulsion en 
cours de route, mais à toutes les manœuvres de transbor- 
dement à terre. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de NO cen- 
times en timbres-poste. 


Extrait du catalogue méthodique de tous les livres 
parus en France du ler octobre. 1902 au 30 sep- 
tembre 1908 et pouvant étre fournis par la Librairie 
Duxon, quai des Grands-Augustins, 49, Paris, VIe. | 


ÉLECTRICITÉ. TÉLÉGRAPHIE. TÉLÉPHONIE. MÉCANIQUE. 
Eleetricité. 


Dictionnaire électrotechnique. Blaschke. 3° partie : English- 
German-French. 6 fr. 25 
Congrès d'électricité, 1900. Annexes, 10 fr. 


Congrès de la houille blanche. 1909. Travaux, visites, excur- 


SION. uox à x эж жэ . 30 fr. 
Conférences. 3 fr. 50 
Agenda Dunod 1903 : Electricité. Montpellier. 2 fr. 50 
Formulaire de lélectricien. Hospitalier. 1903. 6 fr. 
L'Année électrique. Foveau de Courmelles. . 4 fr. 
L'électricité de 1562 à 1900. Bartiaux. — . . . . 42ffr. 


L'électricité à la portée de tout le monde. Claude, Ae édition. 
6 fr. 

L'électricité industrielle mise à la portée de I ouvrier, Rosenbe rg. 
8 fr. 50 

Monteur électricien. Laffargue. 6° édition. . . . 10 fr. 
Principes d'électricité industrielle. Janet. Be édition. 6 fr. 
Electromoteurs. П. Courants alternatifs et triphasé. Roessler. 


Traduit par Samitca. . . 0. 5... 10 fr. 
Electricité industrielle. Moulsr. d édition. . . 2 fr 
Electricité. Sarrazin. 2° édition. . . . . . . 20 fr. 
Electricité pratique. Bosch. . . . + + + . 15 fr. 
Electricité. Gaillard. . . . DEEM 10 fr, 
Cours d'électricité. Pellat. T. IL. ur 18 fr. 
Electricité industrielle. Lebois. 3 fr. 


186, 


tarif spécial aux appareils de tableaux 


Envoi franco sur demande du: 


18°. 


| i CHAUVIN ET ARNOUX 
In jénieurs-Consatructeurs 
RUE CHAMPIONNET, PARIS, 


Ohmmé're pour la mesure ran se des résistanres. 
De 0,1 ohm à 20 méghoms. — De 1 ohm À 200 méghoms. 


| 
| 


| I INN C Mur 
Ces FARI: : ^ m AUD # 


GRAND PRIX 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 


Volts et ampèremètres de précision. 
apériodiques, à sensibilité variable. 


29, boulevard des Italiens, PARIS, 8e. 


Société Française des Téléphones Système Berliner 


Téléphone 817-08 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. С. 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTEMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


ÉCLAIRAGE 


TRANSPORT DE FORCE 


€ Le ` —— SLR 


MOTEURS à VAPEUR 


SPÉCIAUX POUR LA 


COMMANDE DES DYNAMOS 


SAUTTER.  HARLÉ & С 
PARIS, ==. 26. кН de Suffren, 26. — PARIS 


 ——— — ———— HH M — €— M 


AMIS, DININ 


69, rue Pouchet, 69 (avenue de Clichy), Paris. 


Fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, Marine, Guerre, Instruction publique, Colonies 
des Facultés, des Hópitaux, des Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée, de l'Est, etc., etc. 


Types spéciaux pour l'allumage des moteurs de voitures automobiles adoptés par toutes les premières marques. 


CATALOGUES FRANCO — TÉLÉPHONE 529-14 


MOTEURS ÉLECTRIQUES  — 


VRAIS “LUNDELL”! 

HERMÉTIQUES 
de 1/4 de cheval à 10 chevaux 
110, 230, 500 Volts 
PETITS MOTEURS ÉLECTRIQUES 
** H. C." ngRMÉTIQUES 
de 1/10, 1/8 et 1/6 de cheval 

110 et 250 Volts 


+ 
а 
m 
а 
Z 
- 
е 


SH CADIOT & c= ZZ AASS 


í 12, rue Saint-Georges, PARIS, 9°. 


GAZETTE DE L'ELECTRICIEN 589 


20-22, rue Richer 


DYNAMOS ET MOTEURS 
COMPTEURS ÉLECTRIQUES 
VENTILATEURS 
LAMPES A ARC 
INSTRUMENTS DE MESURE 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
| FILS ET CABLES LAMPES NERNST 


TEISSET, V“ BRAULT & CHAPRON juega. 


CONSTRUCTEURS- MÉCANICIENS 
Usines à PARIS, 14, rue du Ranelagh, PASSY 
et à CHARTRES (Eure-et- Loir). 


EXPOSITION UNIVERSELLE PAI PARIS 1900 : GRAND PRIX 


Eer MOTEURS HYDRAULIQUES 


| ME 
| | к | 
A m 1 А TURBINES AMÉRICAINES А GRANDE VITESSE 


Avec arkre creux et pivot hors de l'eau. Sys'ème breveté s. g. d. g. 


GRANDE RÉGULARITÉ — RENDEMENT GARANTI AU FREIN 80 A 85° 


RÉGULATEURS système RIBOURT, breveté s. g. d. g. 
ENROULEURS du capitaine LENEVEU, breveté s. g. d. g. 


Devis et renseignements envoyés franco sur demande. 


USINES 


SIÈGE SOCIAL 


JI, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANÇAISE | NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


UNION 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Ghâteaux, etc. 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). 


Deg 


2. 200. ооо fr. 


с ш 


2. «900. "us fr. 


Maison FARCOT fondée in 1823 
Établissements JOSEPH FARCOT 


FARGOT Frères & 0 


SAINT-OUEN-PARIS 


PARIS 1900 1866, 1857, 1878, GRANDS PRIX 
QUATRE GRANDS PRIX 1889, HORS CONCOURS 


MACHINES À VAPEUR 


à grande vitesse et à basse consommation 
GÉNÉRATEURS — POMPES centrifuges et à piston. 
DYNAMOS pour éclairage Électrique 
TRANSPORT DE FORCE 


Adr té'égr. ` FARCOT, St-Ouen-sur-Seine. 


Téléphone : 504-55. 


290 


Electricité et applications. Reboud I. . . . . 7 fr. 50 
L'électricité industrielle. Créchet. 2 


Electricité. Soulier. Ze édition. А 2 fr. 
Expériences d'électricité. Naudet. П. à 1 fr. 50 
Unités électriques et unités mécaniques. Laplanche. 2 fr. 
Courant alternatif. Steinmetz. 20 fr. 


Mesures et essais industriels. Montpellier et Aliamet. T. II. 

Quantités magnétiques. 6 fr. 
Essais des machines électriques. Duquesne. 45 fr. 
Mesures sur les cdbles sous-marins. Fisher. . . . 5 fr. 


Moteurs pour dynamos. Gruet. š SS 7 fr. 50 
Le moteur d'induction. Behrend. . . . . . 5 fr. 
Rhéostats de démarrage. Krause. 6 fr. 
Distribution de l'énergie. Rodet. Ze édition. 15 fr. 


Installations d'éclairage électrique. Boy dela Tour. . 25 fr. 
1 fr. 50 


Lampes à incandescence. Sartiaux. 
Installations hydro-électriques de Fure et Morge. Lépine. 
8 fr. 
Utilisation des chutes d'eau. Levy-Salvador. 5 fr. 
Traction électrique. Barbillion. s ox ut x 30 fr. 
La traction électrique. Dupuy. ?* édition. ” . . {2 fr. 
Tramways électriques de Marseille, Denizet. 3 fr. 50 
Chemin de fer électrique du Fayet. Geoffroy. 3 fr. 50 
La traction électrique des chemins de fer. Chenet. 4 fr. 


Types de voitures automotrices de tramways électriques. Lelarge. 
З fr- 

Bandages des roues de voitures motrices des tramways électri- 
ques Bpilberg. А EIE А fr. 
Electrochimie et électromélallurgie. Guillet. SS. Ae ле О. 
L'électro-sidérurgie. Borchers et Garnier. . . . 1 fr. 
Electricité atmosphérique. Chauveau. . . 42 fr. 50 
Electricité médicale. Castex. . . . . + . . . Bfr 
Électricité médicale. CGhardin. . . . . + . A fr, 
Secours à donner aux électrocutés. Affiche. 0 fr. 25 


Télégraphie. Téléphonie. 


Traité pratique de télécommunication électrique (Télégraphie. 
Téléphonie). Estaunié. . . . . . . 20 fr. 
Signaux (élégraphiques, Nicolson. 10 fr. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


—— 


Cavalerie et télégraphie militaire. Picard. 1 fr. 20 

Le téléphone. Installations domestiques. Fanor. . | fr. 

Télégraphie et téléphonie sans fil. Ducretet. . 3 fr. 

La télégraphie sans fil. Popp. š 1 fr. 50 

Mécanique. Marhines. 

Dictionnaire technique. Webber. 
Francais-italien-allemand-anglais. . . . 4 fr. 
Anglais-italien-allemand-francais. 6 fr. 


Italien-allemand-français-anglais. . . . . 
Agenda Dunod 1903 : Mécanique.. . . . . . ° fr. 
Agenda Dunod 1903 : Usines. RUE: 
Le laboratoire d'essais du Conservatoire. botes. dd 
Mécanique. Texier er Dutheil. . 4 
Manuel de l'ouvrier mécanicien. Franche. 


1те partie. Principes de mécanique générale. . 2 fr. 
Ze  — Outils. Machines-outils.. . . . . . ?fr. 
Le chauffeur-mécanicien. Coudert. . . . . . . Sfr. 
Construction des machines. Sauvage. . . 7 fr. 50 
Traité de la condensation. Weiss. . . . . . . 30 fr 


La surchauffe. Witz (Epuisé). 6 wow b Ie 50 
Les distributions à changement de marché avec tiroir unique. 

Fliegner:: 8 à Hi om desk же жэ 10 fr. 
Les pompes. Masse. dc t A 30 fr. 
Application de Ја nero de l'énergie au fonctionnement 


des ventilateurs. Courtois. . . ír. 
Mesure du travail des machines. outils. Buchettl. . . 5 fr 
Appareil de levage. Pacoret. . . . . . . 46 fr 
Moteurs à gaz et à pétrole, Witz.. . . . . 30 fr. 
Moteurs à даз. Garnier. . . z. E ёт de d ж. STE QU 
Les moteurs à alcool. Ringelmann я 2 fr. 50 
Les locomotives au début du X Ze siècle. Sauvage. 7 fr. 50 
Les locomotives américaines. Oudet. 5 fr. 
Vocabulaire anglais- francais d'une locomotive. . t fr. 
Mécanique et filetage. Lardemer. Ze édition. . (r. 
Traité pratique de filetage. Cady. 9° édition. . . 2 fr. 25 
Tableau de filetage. Rozard. E s š 2 | à 
Numérotage des fils. Генпап. а ойс Se ОЕ 2 fr. 
Essais des lubrifiants. Loubat. . 4 fr. 50 


Société Française pour la Fabrication des Heeumulateurs Électriques 


ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Télégraphique POUR TOUTES 


ACFAURE-PARIS 


44, RUE TAITBOUT CID 


APPLICATIONS 


TELEPHONE 2 264-3 3 


MANUFACTURE DE BALAIS ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
BOUDRE A UX 


8, rue Hautefeuille, PARIS (VI°) Adr. télégraphique : Lyboudreaux-Paris 
Spécialité de Balais feuilletés en PAPIER MÉTALLIQUE (Déposé) 


Hélal spécial lamine à doux où trois contièmes de millimelres d'épaisseur, brevetes en tous pays 


Wb SUPER A zz (met, 


Le 


Système GAUD, brevcte en tous pays 


Avantages principaux : Contact intime entre les balais et le Conducteur du 
minimum de 
frottement. Position invariable des Balafs sur le'Collecteur pendant toute la durée des Balais. V 


Balals en Charbon spéciaux pour porte-baini sr SUPRA °S 


courant Pression normale des Balais sur lo Collecteur assurant le 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
1 Mélaille d'Or. 2 Médailles d'Argent. 


-—- 


< Médailles de Bronze 


d Envente dans toutes ' 
2 les bonnes maisons d'Electrfcité. 


GAZETTE D. L'ELEC:1 RICIF ` 991 


BULLETIN COMMERCIAL Plomb de provenances diverses, marques ordi- 
naires, livraison Paris. . . . . + + 83 50 
MINES ET MÉTALLURGIE Zinc de Silésie, livraison Havre. . ` 2. 55 » 
Paris. Zinc, autres bonnes marques; livr. Havre. . . 54 » 
f ox — Paris. . . 54 50 
Fers marchands. . . . . . . . + + + . . 1590 
Fers à plancher... . . . . . + + + . . 46 » Cours des métaux fabriqués. 
Les 100 kil. 
Cours officiels. Plomb laminé et en tuyaux. . . . . . . + 55 >» 
Zinc laminé. . . ОООО sao wo Об S 
Fers marchands au coke, {re classe . . . . . 16 50 | Cuivre rouge laminé. . . . . ee + 190 95 
Fers à I pour Рошела, fre classe. . . . . . 1750 — еп tuyaux sans soudure, 2. ... . 286 15 
Tôles n°2. . ож ож. есж ж ОО x — en fils. . E i € + + < wc + = 19150 
Octroi də 3 fr. 60 non com pris. Laiton laminé. . . | gé w a жук 7461795 
Remboursement de l’octroi au comptant sans escompte. — en tuyaux sans ‘soudure. . . . LE . 409875 
— ер 818. . . . 459 50 
Prix courant des métaux à Paris. Etain pur laminé a mm épaisseur et plus). , 315 > 
fr. c. — en tuyaux (9 mm diam. int. et au-dessus). 375 » 
Cuivre Chili en barres, 17* тагд. liv. Havre. . 146 » | Nickel pur. . .k.550à 6 25 
Cuivre Chili en barres, тае ordinaires, livrai- Alliage nickel et cuivre 50 0/0, 2 3 25 à 4 > 
son Havre. . . . + 143 50 | Aluminium pur 99 his prs de dd 
Cuivre en lingots et plaques, liv. Havre. . . . 450 > En lingots. . . . 3 50 à 4 > 
Cuivre en cathodes. . 4514 e En planches. . . . . . . . . . + 5 »à6 » 
Cuivre minerai de Corocoro, les 100 kil. de cuivre En tubes. . —— о 17 п ә ә 
contenu, livr. Havre. . . OM EM » En fils jusqu'à 5/10 de mm. 5 »à6 » 
Etain Banka, livr. Havre ou Paris. , . . . 318 » | Aluminium à 6 0/0 de cuivre. 350à4 b 
Etain Détroits, livr. Havre ou Paris. . . . . 313 » | Bronzeet laiton d'aluminium : en lingots, 
— Anglais Cornouailles, liv. Paris. . . 315 » aluminium contenu. . 4 > 
Plomb de provenances diverses, ER ordi- Ferro-aluminium : en lingote, aluminium 
naires, livraison Havre. . . : . 33 > contenu. : e 7 5 


COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 1.500.000 FR. — 11, Avenue або PARIS (9°). 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
BROWN, BOVERI & C^ 


TURBINES A VAPEUR 
BROWN, BOVERI-PARSONS 


Usine Au BOURGET (Seine). E a AA ON, 6 68, SC l'Hôtel _de- Ville, 


Louis DIGEON & C* 
б. MAMBRET et Cie Successeurs. 


25%, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, PARIS 


чч 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 
APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 
TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 
SONNERIES 
PILES A OXYDE DE CUIVRE 


GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 
(Modèle d'Arsonval) 


rm er ii Park IM, 
Exposition dniversélle, ris 1889. MÉDAILLE D'ARGENT 
Bxposition universelle, Paris 1900. 
Bxpositi i lle, Paris 1889. ° 
Exposition d'Edimbourg. | MÉDAILLE D'OR 
EXPOSITION UNIVERSELLE, Paris 4900 : 4 MÉDAILLES D'OR 


ps ы `e". 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages internationaux à itinéraires 
facultatifa. 


- Toutes les gares délivrent, pendant toute l'année, des 
livrets de voyages internationaux avec itinéraire au gré 
des voyageurs, sur les sept grands réseaux francais, sur les 
lignes maritimes de la Méditerranée desservies par la 
Compagnie Transatlantique, la Compagnie de Navigation 
mixte (Touache) et la Société générale de transports ma- 
ritimes à vapeur, ainsi que sur les chemins de fer alle- 
mands, austro-hongrois, belges, danois, italiens, finlandais, 
luxembourgeois, néerlandais, norwégiens, roumains, ser- 
bes, siciliens, suédois, suisses et turcs. 

Ces voyages, lorsqu'ils sont commencés en France, doi- 
vent comporter obligatoirement des parcours à l'étranger. 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 90 jours suivant 
lalongueur des parcours. 

La liste et la carte des parcours pouvant entrer dans la 
composition des livrets internationaux sont déposées dans 
toutes les gares, bureaux de ville et agences de la Compa- 
gaie. — Le public y peut en prendre connaissance et s'y 
procurer ces deux documents au prix de 2 francs et la 
carte seule au prix de 6 fr. 30. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les anciennes étiquettes 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 
erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adresse 
et le nom de la gare destinataire. 


Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothéques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


PUBLICATIONS 
éditées par les seins dela Compagaie d'Orléans et mises en vents dans ss pru 


Le Livret-Guide illustré de la Compagnie d'Orléans 
(Notices, Vues, Tarifs, Horaires), est mis en vente, au 
prix de 30 centimes : 


1° A Paris: dans les bureaux de quartier et dans les 
gares du quai d'Orsay, du pont Saint-Michel, d'Austerlitz, 
Luxembourg, Port-Royal et Denfert; 


Zo En Province: dans les gares et principales stationr. 
Les publications ci-aprés, éditées par les soins de la Com- 
pagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes les bi- 
bliothéques des gares de son réseau au prix de 25 centimes. 


Le Cantal. 

Le Berry (au pays de Georges Sand). 
Bretagne. 

De la Loire aux Pyrénées. 

La Touraine. 

Les Gorges du Tarn. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


d’Électricité de Creil 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.300.000 FRANCS 
Procédés SCHUCKERT 


Siège social à Paris : 


27, rue de Châteaudun 


USINES A CREIL (OISE) 


Matériol à courant continn et alternatif mono et polyphasé de toutes puissances 


Transport d'énergie. 


\ 


Traction électrique. 
Appareils de levage. 


Lampes à arc. 
Ventilateurs 


Compteurs. Appareils 


Stations centrales. 


de mesure. 


. A 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, GOLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services ies plus rapides entre Panis, COLOGNE, COBLENCE et FRANCFORT-sUR-Meix, en lre et 2e classes, sont 
assurés comme suit : 


ALLER RETOUR 
AA c Lou X S. s: МОВО. е, | FRANCFORT-SUR-MEIN. . . . . dép. | 825 m.| 548s. 
boLOGNE. L 55452: х4 ж . M [0208-1 756 п}. 1! COBLRNGR. Lo. 6 ov 45 „бёр II Afs m 8395. 
GoBLENCE. . . e ж ж s AI 202 m. 10 15m, [| COLOONE. . vox N A 600p. |] 356. 14 218 
FRANCFORT- SUR- MEIN c. cue ow AINSI SE Oy. ПИЙ, АП PaRiSeNOND.- 020r Ara ix oe ZER: WS T 8 20 m 


Еп utilisant le Nord-Express 1re et 2° cl. entre Paris et Liéze «t le train de luxe OsrExog- VIENNE entre LièGE 
et FRANCFOR T-5UR- Мех, le trajet de Panis-Nonp à ConuENcE s'effectue en 10 heures et celui de P'nis-Nonp à FRANCFORT- 
sur-Meix en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour Paller et le retour. 


ALLER NORD EXPRESS RETOUR VIENNE-OSTENDE 
ire 2° cl. Train de luxe 

САЙМОВ. УЛЛУ ООО ër dép. 1 50 soir FRANCFART-SUR-MEIN o . . + dën, min. 36 
| атг. T On — COBCKENCNA э UQ U J x UE зал, ж” GD 2 49 mat. 

litoe. і OSTENDE-VIENNE COLOGNE" „се аео en née 23 | dép. 416 — 
| | ? rw luxe | arr. б» — 

dép. soir ‚ | 

BODIE, ¿ s LE zez € 5 а; 1151 — Liber. | ire 2e cl. 
DODLENCE. . Han xc; ue ТӨШЕ; 4 22 mat. dép. 6 30 mat. 

FmaNcrFORT-sUR-MEIN. . . . . . arr. 333 — PameNORD. 2 + x a . o + CAI mid. 59 


Dynamos et Moteurs électriques à courant continu 


T FABRICATION SPÉCIALE 
= s'"appliquant dans toutes les industries 
el donnant d'excellents résultats. 


POIDS LÉGER! 
HAUTE CAPACITÉ DE SURCHARGE 


Prix les plus réduits 


(ВАТЕ EXCLUSIVE AUX INSTALLATEURS ET MAISONS DE! GROS 


Représentant général et dépositaire 


pour 1a France : 


Gustave KATTWINKEL, PARIS 


24, rue Albouy, 24 


ess. — 


GAZETTE LE L'ÉLECTRICIEN 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant Ies trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

ler ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnéres-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Plerrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Plerrefitte-Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limeges, 
ou vid Figeac-Limoges). 


3* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pier- 
refitte- Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
vid Pigeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 30 JOURS. 
Prix des billets : 1°* Classe 163 fr. 50 с. — 2° Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut être prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 


VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des aflaires, est 
le point de départ de tous les grands express européen: 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark. 
la Suéde, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 


Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, ls - 


Indes et l'Australie. 


Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, Іа Russie, le Danemark, 
la Suède et la Norwège. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

3 express dans chaque sens entre Paris et Amsterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francíor. 
Trajet en 12 h. 


GENERATEURS BELLEVILLE 


€ v< AND PRIX "eech — HORS CONCOURS 1900 
41849 Premières l'ludes 


BREVETÉS S. G. D. G. 


Les Générateurs Bellevflle dn type fixo, dernier modèle, peuvent étre munis de Wé 
chauffeurs d'eau d'alimentation (Economiseurs) et de Surchauffeers de 
faciles à visiteret à nettoyer. — Ils réalisent le maximum d'écomomiteda combastibis. 


SPÉCIMENS D'APPLICATIONS DE PLUS DE 2.000 CHEVAUI 


Ce CONTINENTALE EDISON, Paris. . . .. 
Cie PARISIENNE DE L'AIR COMPRIMÉ (Sta, 
tion d'Electricité du Quai Jemmapes 


Derniers Modéles 1902 


10.800 Chevaux (1885 à 1901) 


A Paris) „узо ашуы ш ж se cases 10.750 — (1085 à 1909) 
FÉLIX FOURNIER ET Cie, à Marseille... 4.750 — ' 1891 à 1990: 
SOCIÉTÉ DES MINES ET FONDERIES DE 

ZINC DE LA VIEILLE-MONTAGNE. . . . . 8.520 — ‚1006 à 1996 
LEBAUDY FRÈRES, raffineurs de sucres, 

PaTIS e Ae eu den Дә жн! ж da 8.400 — ‘1889 à 1995: 
Gs NACIONAL ** LUZ ELECTRICA", Monte- | | 

VideO: жиле e ER at Ses 8.260 — ‘1883 à 1901 
SOCIÉTÉ D'EcLAIRAGE ET DE FORCE PAR 

L' ELECTRICITÉ, Paris. .......... 2.815 — 1889 à1899. 
Cie DES MINES D'ANICHE. . ........ 2.900 — ‚1899 à 1921 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX, FORGES 

ET ÁCIÉRIES DE LA MARINE ЕТ DES 7 

CHEMINS РЕРЕВ.............. 8.500 — 1884 à 186? 
Cie GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE LA VILLE 

DE BUENOS-AYRES.. . . .. Ca p 2.500 — (4897; 

Cie DES MINES De VICOIGNE ET DE NŒUX, 

à Nœux-les-Mines. ........... 2.800  — 1888321899 
SOCIÉTÉ DES HAUTS-FOURNEAUX ET FOR- 

GES DE DENAIN ET D'ANZIN.. . . .. .. 2.208 — ‚1829 à 1891 
SOCIÉTÉ DES MINES DE CARMAUX. . . . . 2.400 — ‘1898 à 1905 


à grande vitesse avec graissage continu à 
haute pression par pompe oscillante sans 


Générateur Belleville du type fixe avec Economiseur-Réchauf- 
feur d'ean d'slimentation et surchauffeur de vapeur. 


clapets. (Brevet d'invention S. G. D. G., du 14 Janvier 1897. 
Étude gratuite des projets et devis d'installatioa. 


Société Anonyme des Hablissoments DELAUNAY BELLEVILLE e et Chen de "Ermitage, à SAINT-DENIS Sim 


Léresss télegrapèique : Belleville, Saint-Denis sur-Selne. 


GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


Chemins de Im de Paris-Lyon-Méditerranée 


Les renseignements les plus complets sur les voyages cir- 
ulaires (prix, conditions et itinéraires) ainsi que sur les 
illets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, 
»lations internationales, horaires etc., sont renfermés dans 
| Livret-Guide-Horaire fr R.D mis en vente au 
rix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les bureaux de ville 
t les bibliothéques des gares de la Compagnie. Cette publi- 
ation contient, avec de nombreuses illustrations, la descrip- 
ion des contrées desservies par le réseau. 

La (‘ompagnie met également à la disposition du public, 
ans les bibliothéques de see principales gares, au prix 
e 0 fr. 25 l'exemplaire : 

4° la Carte-Itinéraire de Marseille à Vintimiiie avec 
otes historiques, géographiques, etc., sur les localités 
ituées sur le parcours; 

2» les plaquettes illustrées désignées ci-aprés, décrivant 
»s régions les plus intéressantes desservies par le réseau 
Se, DW 

(a) Réseau P.-L.-M. — Suisse, Italie. Éditée en langues 
rancaise, anglaise et allemande. 

(b) Monuments Romains et Villes du Moyen dge du réseau P.- 
,.-M. — Éditée en langues francaise, anglaise et alle- 
nande. 

(с) Chamonix-Mont- Blanc. — Éditée en langues francaise, 
nglaise et allemande. 

(d) Savoie-Suisse. — Éditée en langues francaise, anglaise 
t allemande. 

(e) Dauphiné. .— Éditée en langues francaise, anglaise et 
llemande. 
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(f) Littoral de la Méditerranée. — Éditée en langues fran- 
caise et anglaise. 

(g) Saison thermale. — Éditée ец langues francaise et 
anglaise. 


L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande 
adressée au Service Central de l'Exploitation, 20. boulevard 
Diderot, à Paris (12° arrondissement), et accompagnée de 
0 fr. 85 en timbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire P.- 
L.-M. ou de 0 fr. 35 en timbres-poste pour chacune des 
autres publications énumérées ci-dessus. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la durée de validité 
des billets d'aller et retour à prix réduits 
(Grandes Lignes). 


Durée de validité nouvelle : 


Jusqu'à 60 kil. 2 jours, de 61 à 100 kil. 3 jours, de 104 
à 200 kil. 4 jours, de 201 à 300 kil. 5 jours, de 301 à 400 
kil. 6 jours, de 401 à 500 kil. 7 jours, de 501 à 600 kil. 
jours, de 601 à 700 kil. 9 jours, de 701 à 800 kil. 10 jours. 


Comme on le voit, c'est pour les longs parcours, une aug- 
mentation qui s'éléve à trois jours; il est bien entendu que, 
comme précédemment, les délais indiqués ci-dessus ne 
com prennent pas les dimanches et jours de fétesqui viennent 
s'ajouter à la durée de validité de ces billets, durée qui 
peut étre, en outre, à deux reprises, prolongée de moitié, 
moyennant le paiement, pour chaque prolongation, d'un 
supplément égal à 10 0/0 du prix du billet. 


ÉCONOMIE — SÉCURITÉ — FUMIVORITÉ 


FOYERS MELDRUM 


A TIRAGE FORCÉ 


BREVETÉS S. G. D. G. 


INVENTEURS- PROPRIÉTAIRES : 


"- 4-7 


o Gees - 
DÉPOSEE de chevaux. 


Société anonyme MELDRUM fréres, MANCHESTER 


F.-A. NOËL, Agent général 


BUREAUX : 5, rue Greffulhe, PARIS, 8°. 
UTILISATION DES COMBUSTIBLES LES PLUS INFÉRIEURS 


REMÈDE AUX MAUVAIS TIRAGES 
Économie de 15 à 50 °/, suivant les circonstances, 
Consommation de vapeur pour les souffleurs 2 als 
Fumivorité satisfaisant aux ordonnances de Police. 


PLUS DE 10 000 FOYERS MELDRUM 


installés depuis 1890 à tous les types de chaudiéres et fours, dans toutes les 
industries employant la vapeur et représentant une force de plus de UN MILLION 


A.ucun combustible n'est trop fin ni trop ра étant brùlé par le Foyer MELDRUM. 


Des certificats et références peuvent étre 


ournis par des maisons les plus sérieuses tant en FRANCE, BELGIQUE, 


SUISSE, qu'en ANGLETERRE, qui se servent des Foyers MELDRUM. 
SE MEFIER DES CONTREFAGONS ЕТ IMITATIONS 


Chauffeur mécanique en combineison avec lc Foyer MELDRUM 
Destructeurs de gadoues systèmes BEAMAN-DEAN et MELDRUM 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PROSPECTUS, 


NOÈL, Agent général 


JE". A.. 


BUREAUX : 


Б, rue Greffalhe, PARIS, 9. — ATELIERS : 


S'ADRESSER A 


22, avenue d'Argenteuil, à ASNIÈRES. 


596 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


MAILLECHORT, NICKELINE A ARGENTAN 


EN FIL & PLANÉ, POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSISTANCES ÉLECTRIQUES 


Matériel électrique 


Westinghouse 


Géuératrice Westinghouse 7000 chevaux. 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES COMPLETES 


Société Anonyme 


WESTINGHOUSE 


Boulevard Sadi- Carnot 
LE HAVRE 


Dynamos et moteurs électriques de 
modéles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


F.-A. LANGE, 1, Boulevard Voltaire, PARIS — Téléphone 223.00 


MANUFACTURE DE 


CABLES ELECTRIQUES 


Téléphone 209 30. Adresse а ы at ACAD r. PARIS 


A JAG UET FRÈRES, 
„aE DAI ! 7 D'OR 9 


R. ALLIOT & ROL 


38, rue de Reuilly 
PARIS, 12 
USINES A PARIS ET A BOHAIN (AISNE) 


COMPAGNIE ELECTRIQUE 


PARISIENNE 
Société anonyme : Capital 500.000 francs. 


23, avenue Parmentier, 23, Yl. 


Lampes à art Rhéesials 


Dynamos Moteurs 
Ventilateurs / А E Yontilateurs 


FOURNISSEURS 

DES MINISTÈRES DK LA GUERRE ET DE LA MARINE 
DES ARSENAUX, DES STATIONS CENTRALES 
DES GRANDS ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


Catalogue franco sur demnnde. 


TÉLÉPHONE : 900-28 
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ADRESSES UTILES 


Alliot (R.) et Rol, 38, rue de Reuilly, Paris. — Fils et 
сарез. 


Avtsine et Ci, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, micanite, papiers isolants. 


Accumulateur Phénix, 27, rue Cavé, Levallois-Per- 
ret (Seine). 


Belleville, à Saint-Denis (Seine). — Générateurs Bel- 
leville. — Moteurs à vapeur à grande vitesse. 


Boudreaux (L.) 8, rue Hautefeuille, Paris. — Balais 
feuilletés pour dynamos. 


Cadiot (E. Н.) et Ci, 12, ruo Saint-Georges, Paris. — 
Appareils de mesure électriques. 


Chaufier (J.), à Esternay (Marne). — Manufacture de 
porcelaine pour électricité. 


Chauvin et Arnoux, 186, rue Championnet, Paris. — 
Appareils de mesure. 

Compagnie anonyme continentale, ci-devant J. 
Brunt et С°, 9, rue Pétrelle, Paris. — Compteurs d'énergie 
électrique, systéme L. Brillié. 

Compagnie électrique parisienne, 33, avenue Par- 
mentier, Paris. — Lampes à arc. Brevets Klostermann. 

Compagnie française des accumulateurs élec- 
triques с Union », 27, rue de Londres, Paris. — Batteries 
de toutes puissances. 

Compagnie francaise des moteurs à gaz et des 
conetructions mécaniques, 155, rue Croix-Nivert, Paris. 
— Moteurs Otto. 


Compagnie francaise pour l'exploitation des 
brevets Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
Eclairage et traction électriques. — Transmission d'énergie, 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et C'e et Vedoveli et Priestley, 
60, rue de Provence Paris. — Cábles, fils, appareillage, 
matériel de traction électrique. 


MANUFACTURE DAPPA 


RBILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


SYSTÈME GANS & GOLDSCHMIDT 


Woltmeétres et Ampéremétres apériodiques indus- 
triels et de précision. Ohmmétres — Wattmètres el lous 
autres appareils pour usages Industriels et de Laboratoires. 


CONSTRUCTION IRRÉPROCHABLE. MODSLES VARIÉS. PRIX TRÈS AVANTAGEUX. 


M. PALEWSKI 


6, square Pétrelle — PARIS (IX) — 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun Paris, — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
pote A Paris. — Dynamos. — Moteurs. — Tranforma- 
eurs. 

Compagnie pour la fabrication des compteurs et 
matériel d'usines à gaz, 16, et 18, boulevard Vaugirard, 
Paris. — Compteurs d'électricité. — Compteurs d'eau. — 
Appareillage électrique. 

Compteurs d'énergie électrique, système Aron, 
200, quai de Jemmapes, Paris. 

Darras (A.) 123, boulevard Saint-Michel, Paris. — 
Compteurs de tours. 

Digeon (Louis) et Ci: (G. Mambret et Cie, successeurs), 
25, rue de la Montagne-Bainte- Geneviéve, Paris. — Poste 
téléphonique et microtéléphonique. Transmetteurs, gal- 
vanométres à haute sensibilité. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumula- 
teurs électriques. 

Electrométrie usuelle, manufacture d'appareils de 
mesures électriques, 81, boulevard Voltaire, Paris. 

Ellison (Georges), 23, rue de l'Entrepót, Paris. — Appa- 
reillage et fournitures pour constructions électriques. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils et 
cábles. — Appareils de laboratoire et de mesure. — Piles. 

Faber (A.-W.), 55, boulevard de Strasbourg, Paris. — 
Régles à calculer. 

Fabius Henrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et câbles. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Farcot Frères et Ci, à Saint-Ouen, Paris. — Ma- 
chines à vapeur, dynamos. 

Freydier (Vve H.), 204, rue Saint-Maur (9, passage 
Hébrard), Paris. — Décolletage de précision. 

Fulmen, 18, quai de Clichy, Clichy (Seine). — Accumu- 
lateurs électriques. 


& С°. Ingénieur des Arts et Manufactures 
Téléphone 237-59 


› ÉLECTROMETRIE USUELLE ° 
m MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES Ÿ 


v 
La 
GRAINDORGE successeur à 
Ci-devant 22, rue Laugier, c 
Actuellement 81, boulevard Voltaire (Us) PARIS a 
: ! e 
Tm VOLTMETRES & AMPEREMETRES y 


industriels et apériodiques sans aimant. 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 


ENVOI FRANCO DES TARIFS SUR DEMANDE 
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Française électrique (La), Compagnie de cons- 
tructions électriques et de traction, 99, rue de Cri- 
mée, Paris, XIX». 

Francois (L.), Greilou (A.) et Ci‘, 13, rue des Entre- 
preneurs, Paris-Grenelle. — Câbles et conducteurs élec- 
triques. 

Gabriel et Angenault, 10, rue Gaillon, Paris. — Lampes 
à incandescence. 

Genteur (J.-A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufac- 
ture d'appareils électriques. 


Gianoli et Lacoste, 26, boulevard Magenta, Paris. — 
Fils et cábles, appareillage et instruments de mesure. 


"^ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES А INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE' DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfler, PARIS 
Grammont (E. C.), à Pont de Chérui (Isère). — Fils et 
câbles. — Bynamos et transformateurs. 
Guénée (Albert) et Ci, 14 et 16, rue des Bois, Paris 
— Appareillage électrique. 


5 


TERES — 
с? ae pour lafabrication des 


JS CONMPTEURS \ 


COMPTEURS D ÉLEOTRIOITÉ 
Thomson || Modèle A 


16 et 18, B^ de Vaugirard 


PARIS 


MANUFACTURE GENÉRALE DE 


AOUTCHOUC 


SOUPLE ET DURCI 


TiSSUS ET VÊTEMENTS IMPERNÉABLES 


GUTTA-PERCHA 


CONSTRUCTION DE 


CABLES, FILS ET APPAREILS 
TÉLÉGRAPHIQUES 


97, Boul Sébastopol 
PARIS 


š 
C 


USINES : 


PERSAN (Seine-et-Oise) 
ЗАГСА ТОМИ (Angleterre) 


Médailles d'or aux Dryesitiong de Paris 1878-1831-1889 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
Grand Prix et Médaille d'Or 


Envol franco, sur demande Ae Tarifs compre- 
nant tous les articles de notre fabrication. 


Com pagnie 


et matériel d'usines à qax. 
AD socii ri ANONYME, CAPITAL 7000000 0E FRANCS. 


4 
AY 16318. Boulevard de Vaugirard k a RIS 


Téléphone 
708.08, 708.04 
Adresse télégraphique 


Jacquet frères, à Vernon Eure) — Accumulateurs 
dynamos et moteufs. | 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Heller (Ricbard-Cb.) et Ci, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumière. — 
Appareils de distribution pour lumiére. 

Lange (Е.-А.), 1, boulevard Voltaire, Paris. — Maille- 
chort, Nickel et Rhéotane en fils et planés. 

Lcevenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — Dy- 
namos. — Installations d'éolairage électrique. 

ч Le Dubel x, tampons en bois. — E. Schmitt, conces- 
sionnaire, 60, avenue de la République. 

Noël (F.-A.), 5, rue Greffulhe, Paris. — Foyers Meldrum 
à tirage forcé. Augmentation de vapeur. Emploi de com- 
bustibles pauvres. Sécurité et fumivorité. 

Olivier et Ci’, à Besancon et Ornans (Doubs). — Maté- 
riel électrique. 

Parvillée frères et Ci, 29, rue Gauthey, Paris. — 
Porcelaines et ferrures pour l'électricité. 

Palewski (M.), 6, Square Pétrelle, Paris. — Appareils 
de mesure. 

Pitot (L.) et Leroy (E.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 

Roger (Cb.), 35, rue de Tolbiac, Paris. — Ivorine. 


APPAREILS DE MESURE С" D ÉLECTRICITÉ 
Àmpéremétre Syst? OK 
Voltmétre 


Compto-Paris 


L'Office des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens. 
(14, rue Saint-Lazare, IX*) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, les publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 
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SOCIETE CENTRALE D'ELECTRICITE ET DE LAMPE A INCANDESCENCE 
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RUE TAITBOUT 
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FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES 
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De 
200-210. volts 
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Richard freres, Jules Richard X, successeur 25, 
rue Mélingue, Paris. — Instruments de mesure. — Appa- 
reils enregistreurs. 

Sautter, Harlé et Ci 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique. — Transport de force. 

Société des Établissements Singrün, à Epinal. 
(Vosges). — Turbines Hercule Progrès. 

Soclété centrale d'électricité et de Lampes à 
incandescence, 10, rue Taitbout, Paris. — Lampes à 
incandescence. 

Société d'exploitation des câbles électriques,sys- 
tème Berthoud-Borel et Che, 11, rue Chemin du Pré-Gaudry, 
à Lyon. — Cáàbles électriques. 

Société anonyme Électricité et Hydraulique, 
27, rue Labruyère, Paris. — Groupes électrogènes, Traction 
électrique, Perforatrices, Appareils de levage, etc. 

Société francaise des téléphones (système Berli- 
ner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — Téléphones en 
tous genres. 

Société francaise d'électricité A. E. G., 30 et 22, 
rue Richer, Paris. — Dynamos, alternateurs, lampes, appa- 
reillage, moteurs. 

Soclété du Flamand, 9, rue des Tanneries, à Bordeaux. 
— Moulures. 

Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul, Paris. — Dyna- 
mos. Lampes. Applications diverses de l'électricité. 

Soclété industrielle d'électricité, procédés Wes- 
tinghouse, 45, rue de l'Arcade, Paris. — Eclairage et trhc- 
tion électriques. — Dynamos, Transformateurs, Alterna- 
teurs. 

Soclété industrielle des Téléphones, 25, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. — Constructions électriques. — 
Cábles électriques. 

Teisset, Vve Braulit et Chapron, 14, rue du Rane- 
lagh, Paris. — Moteurs hydrauliques. 

Tudor (Accumulateurs), 48, rue de la Victoire, Paris. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 
— Ventilateurs électriques. 


uamPe A Anc REGINA" 


Brevetée S, G. D. G. en France et а l'Étrangor. 


ИЕ GARANTIE des (irit ` 200 heures. 


(Essai n° 6293 du Laboratoire central «' Electricité ) 


Consommation 1.21 watts par bougie décimale hémisphérique moyenne. 
(Essai no 6356 du Laboraloire central d'Electricité) 


>» Ces deux résultats n'ont 
` jamais été atteints »imul- 
tanément par AUCUNE 
autre lampe à arc. 
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HINSTIN FRÈRES ~ oz, 
Convtructeurs-Hécaniciens S дейын 


19, rue Drouot, Paris. — Téléph. 309-11 
Usine à Essonnes (Seine-et-Oise.) 


Lampe à Copier ** REGINA" 


POUR TIRAGE EXTRA-RAPIDE DES BLEUS, PHOTOORAVURE, ETC. 


LE PRIX COURANT EST ENVOYÉ GRATUITEMENT SUR DEMANDE 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle a organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'aprés-midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans ]a matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


|, FRANÇOIS, À GRELLOU Al 


43, RUE DES ENTREPRENEURS, 43 
PARIS-GR BN EL LE 


| MANUFACTURE GÉNÉRALE 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA 
CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


LUMIÈRE — SONNERIE — TÉLÉPHONIE, etc. 


EXPOSITION DE 4900 : HORS CONCOURS 
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CHAUFFAGE 


ENVOI DU CATALOGUE 


RADIATEURS 


Locren ESPIR 


11 bis, rue de Maubeuge, PARIS 
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ALBERT GUENÉE «zr С: 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19°. 


x APPAREILLAGE ELECTRIQUE 

Š MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 

q PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 

i EMBRAYAGES ELECTRIQUES.. POUR MOTEURS PUISSANTS 
Š FREINS électriques pour Ponts roulants. 

8 FREINS ÉLECTRO-MÉCANIQUES POUR TRAMWAYS 


SOCIETÉ FRANGAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Sicge social : S1, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et AR. route d'Arras, LILLE. 
Ingénieurs- Representants : 
ROUEN, 47, rue d'Amiens. LYON, 106, rue de l’Hôtei-de-Ville. 
NANTES, 7, гие Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, 2%» rue Isabey. 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDOR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 
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mp ÉLEOTROTECHNIQUE ü FRANCFORT 
© APPAREILS ne MESURE 


DE PRECISION 


POUR USAGES 


Industriels ot do Laboratoire 


LACOSTE & —Q'S 
28. boulevard de Strasbourg 
PARIS, 10° 
Ohmmètre à lecture directe des résistances entre 1.000 et 2.000 ohms 

TÉLÉPHONE 279-94 


Volt-Ampéremétre pour volant d'accumobiles. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et C'e et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60, rue de Provence, PARIS — Téléphone : 109-36. 
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APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS "NR 
` Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de frans D 
ÉTABLISSEMENTS FONDÉS ЕМ 1875 ` 
| X ATELIERS ET BUREAUX ` Le 
46, rue Montgolfier 
PARIS, 3°. 


EXPOSITION DE 1889, PARIS 
Médaille d'argent. 


EXPOSITION DE 1894, LYON 
- J. Médaille d'or. 


- -EXPOS* UN‘ DE 1900, 
^X Médaille d'or 


DE LA MARINE DE L'ÉTAT 


E 


| Supports POUR LAMPES A INCANDESCENCE 
COMMUTATEURS | 
DUPE-CIRCUITS ET INTERRUPTEURS DE TOUS SYSTÈMES 
RHÉOSTATS, DISJONCTEURS 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Manufacture de tous арага et accessoires pour 
tations centrales et installations d'éclairage électri- 
ue, montés sur porcelaine, faience, marbre, ardoise, 
ois, fibre vulcanisée, ébonite, etc., etc. — Appareils 
our courants de haute tension depuis 440 jusqu'à 
$OOO volts et au-dessus. 


PLUS DE 400 MODÈLES EN MAGASINS 


TÉLÉPHONE 158-91 


FOURNISSEUR 
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LÉLECTRICI 


et de ses Applications 


PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS 


Rédacteur en chef : J.-A. MONTPELLIER 


Secrétaire de la Rédaction : Georges DARY 
PRIX DES ABONNEMENTS ANNUELS PARTANT DU 1° DE CHAQUE MOIS 


FRANCE, SO fr. | UNION POSTALE, 28 fr. 
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SOMMAIRE 


La télégraphie sans fil, par G. Ferrié. — Pile à liquide immobilisé, système 


P. Delafon, par Georges Dary. — L'accumulateur Edison et les automo- 
biles. 


CHRONIQUE : Exposition universelle internationale de Saint-Louis 1904. — Lampes 
à vapeur de mercure. — Là phosphorescence des pierres précieuses et le radium. 
— Expériences sur les rayons X et le radium. — La traction électrique et les 
moteurs monophasés. — Nouveau pyromètre électrique. — Signaux sous- 
marins, système Gray, — Désagrégation des métaux incandescents. — Le nou- 
veau càble allemand Emden-Horta (Acores). — Lire la Gazette. 


E u T. E k =a E A OPENS. 


PAR!S 
v= CH. DUNOD п. DE SOYE & FILS 


Libraire-Édileur Imprimeurs-Édileurs 


49, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS, 49 18, RUE DES. FOSSÉS-SAINT-JACQUES, 18 


1903 


SC SEI ds 5733 Xd 9 

€ w° Ce. 1 w. 

r Š -y H IM — —— ; 
ECC OO AE oC А Ж ce | 


ооо моол ые r < D É Qu G OQ OQ Je co e MN Vue o Олд VU V i er ; vv IO V 
dep pep CECR Q V 9 V 9 V V9 €V99 9 S 9 UY v Y? ve? AAR 


KWR Gw: TT Ф Tv Ier x 
Pour les demandes d'abonnements, de livraisons ef d'annonces, s'adresser à M™ W'° Ch. Dunod, éditeur, 
quai des Grands-Augustins, 49, Paris, VIe (Téléphone 147-92). — Toute la correspondance concernant la rédaction 
devra étre envoyée à M. Montpellier, Rédacteur en chef, rue Lecourbe, 3, Paris, XVe. — La reproduction des articles 


el figures publié par PElectricien est formellement interdite. — Les manuscrits non insérés ne sent pas rendus. 


q 1. TE m. Z. 


М Be > SF vd LE а 
TETE STE EN ES ENS 


= 4 š ES N ra X m Ké CH А r [ * =p. с. 
| ES = LC e à oise ee >D t IY + 
Ё ` . SS ` S Gef ”.— - m < о 

: d - Dy _ І ^. te. X. 7 PET BZ Ké E ы e d POM 2 

, ee dE EEN E E UT COR EEE 

T s  U'ÉLECTRICIEN e e M гт о 
CS :  VELEC cot I. RSR Ee E .. 
И z^ s ү А о, + - ^" о а tx з, .. ж P» ou. Ais 


T. a 


D a 
ema. 


S S 


GÉNÉRATRICES ` 
MOTEURS ` | 


"FTransformateurs-Cónvertisseurs 


ECLAIRAGE — TRACTIOR 


TRANSPORT D'ÉNERGIE. — APPLICATIONS MÉCANIQUES 


MATÉRIEL DE MINES. CHEMINS DE FER PORTATI? 


© T ETS м 
Ee? E E 7 НЫЧЫ em E S 
= = © De A ` ee = 
— zu ог 88 5 E а SERRE — = е 
—; © © E— = < = p BS. oS — а m - 
= HÄ SE SS 5 . ij ee pP 
3 = = = = = а e š Г сэ à З 
B S d d H = = ES = = Bg. e s Jar à E 5 © e 
=з ASS mie iy ei ыд ып 
c © ee BE == дш E o gm 5 МЕ > А PS _ a 
c д н б o e = d © GER: Be £ aö 
guum £ ee Я = e SS eg = 555 T2 8 Š == © ER 
опоо m Zä 25 E = ub». $ a SOS £5 e OC 4 
еә а, T = = = $8 | o e 
f£ (BH c x ч = = = = e чаа PEPSS Б. 5 = 
En, © & cd — em сы д e e e e x 
"ERG Se ses E 4 рзи EA дош 
== ш 2 = = = $ “IS шет з э 
[— | d vi Cad кз 23 = = dë 29 сас ee ba з Ə 
= = = = 9 S Su S ar es “` . wm 
C © 2- t ge ы ЕЕЕ ee À e 
"© = вой те &. 


MANUFACTURE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
SPÉCIALITÉ POUR L'ÉCLAIRAGE 


J. A. GENTEUR 


77, rue Charlot et 14, rue de Normandie 


TÉLÉPHONE : PARIS TL’ uona 
100.31 Paris-Provines, 
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э, 


E. KRIEG & P. ZiVY 


7, RUE BARBES, У. MONTROUGE (SEINE) 
(TÉLÉPHONE 714-96) 
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Têôles découpées pour induits 
de Dynamos et enveloppes de 
Rhéostats, 


ISOLANTS PORCELAINE 


+% | LOUR TOUTES 

A Léi APPLICATIONS ÉLECTRIQUES 

M Éclairage, Télégraphie, Téléphonie 
| Interrupteurs 
Commutateurs, Coupe-Cireuits ` 


BOUGIES 


POUR 
Moteurs à gaz БЕ: 
J. CHAUFFIER 
MANUFACTURE DE PORCELAINKS 
| А ESTERNAY (Marne) 

Dépôt: Manulaeture Parisienne d'Appareillage Électrique 

14, rue Commines, PARIS, 2°. 
~ T , 


< гі ie 


К == 


M8 POUR HAUTE TENSION 


ARE 


— 


EE 
E EE 


SPÉCIALITÉ DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
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Réducteur double pour charge et décharge 
avec plots morts et résistance f 
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l'Électricien 


AVIS IMPORTANT 


Toutes les communications et lettres relatives à la 
rédaction de l'Electricien doivent étre adressées à 
M. J.-A. Montpellier, rédacteur en chef, 3, rue Le- 
:ourbe, Paris, 15°. 

Tout ce qui concerne l'Administration (abonnements, 
réclamations, changements d'adresse, annonces, etc.) 
loit étre adressé à la librairie Ve Charles Dunod, 49, quai 
les Grands-Auguslins, Paris. (Téléphone n° 147-92.) 

M. Montpellier reçoit, 49, quai des Grands-Auguslins, 
'e samedi, de 4 à 6 heures. 


Prélude à la réorganisation des transports en 
commun dans Paris. 


« Il faut que tout le monde vive. » Nous n’y contredi- 
sons, certes pas; mais, diantre! il serait bon d'y mettre 
quelque discrétion et de ne pas « vivre » à même la peau 
les dolents capitalistes (!) qui ne savent plus à quels saints 


е vouer... 
` Nous voulons parler aujourd'hui de la masse des pau- 


vres capitalistes francais qui aventurérent bénévolement 
des sommes considérables sur les entreprises destinées à 
assurer à l'agglomération parisienne des moyens de trans- 
port rapides, confortables et à bon marché. 

Que l'on se rassure! Nous n'avons pas l'intention d'en- 
treprendre un historique complet de l'organisation des 
transports dans la capitale francaise. Nous ne remonterons 
pas aux vinaigrettes, ni aux hirondelles, ni au chemin de 
fer américain. Nous passerons méme sur l'organisation 
des réseaux d'omnibus et des premiers tram ways à che- 
vaux qui paraissaient donner le dernier mot de la question, 
assurer à jamais, en toute et définitive tranquillité, le sort 
de la noble, haute et puissante dame Compagnie générale, 
si dédaigneuse des municipalités et du corvéable public. 

La création du funiculaire de Belleville donna un pre- 
mier coup de cloche avertisseur, qui retentit inutilement. 
La Compagnie des omnibus n'y préta l'oreille que pour 
protester contre l'atteinte portée à son archaique et révéré 
monopole. On passa outre. La Compagnie ne voulut pas 
comprendre qu'une révolution se préparait. Uue révolu- 
tion? On n'oserait! On osa. cependant. On parla de tram- 
ways « de pénétration », de Métropolitain. La Compagnie 
générale ne descendit pas de son cheval. Alors en forme, 


EXPOSITION DE 1900 : 3 GRANDS PRIX ET 2 MÉDAILLES D'OR 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS, PARIS 1889. — AMSTERDAM 1895. — BRUXELLES 1897. — 32 DIPLOMES D'HONNEUR 


APPAREILS DE MESURE ET DE CONTROLE POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 


JuLEs RICHARD, 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


Fondateur et successeur de la Maison RICHARD FRÈRES 


TÉLHPHONE 


419-63 


09, i ШШ (ue шыш ашп), Paris (XX. 78, rue Lafayette. 


ADRESSE TÉLEGRAPHIQUE 
ENREGISTREUR - PARIS 


MAISON DE VENTE 


VOLTMÈTRES THERMIQUES 


sans self-induction pour courant alternatif (brevetés s. g. d. g.). Ces appareils sont établis sur les principes de 
l'allongement d'un fil extrémement fin et de grande résistance échauffé par le courant à mesurer; les indications 


sont les mémes à courant continu et à courant alternatif. 


AMPEREMETRES ET VOLTMÈTRES 


A CADRAN ET ENREGISTREURS 


SANS AIMANT PERMANENT ET RESTANT EN CIRCUIT; 
POUR COURANTS CONTINUS OU ALTERNATIFS 


de l'appareil. 


Les appareïts enregistreurs, par la surveillance constante et le 
contróle qu'ils exercent sur toutes les opérations industrielles, permettent 
de réaliser de notables économies qui amortissent trés rapidement le prix 


wattmètres enregistreurs. 


Voltmétres avertisseurs. — Indicateurs de terre. 


Régulateur de tension automateur. 


Manomélres, indicateurs de vide à cadran et enregistreurs. = Dynamomeétres. 


Cinémométres à cadran et enregistreurs. 
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bien pourvue d’argent, de crédit, d'influence, elle était 
admirablement placée pour diriger elle-même les trans- 
formations, les entreprises nouvelles dont le besoin se 
faisait sentir. Elle n'en voulut rien faire, disposée plutôt 
à empêcher les autres d'agir, campée sur son traité, 
décidée à conserver ses vieux procédés et ses vieux tarifs. 

Entre temps, l'administration fut assaillie de demandes 
de concessions de tram ways par des groupes en possession 
de brevets pris pour des inventions tellement merveilleuses 
que les demandeurs offraient presque de transporter le 
public pour rien, tout en payant de grosses redevances à la 
Ville, avec l'assurance de gagner beaucoup d'argent. Cette 
conception, d'apparence paradoxale, n'était pourtant pas 
absolument chimérique, en ce qui concerne, du moins, les 
premiers concessionnaires et les constructeurs. La chimére 
n'apparut que plus tard, pour les compagnies de derniére 
main et leurs actionnaires. — La Ville, enchantée de faire 
pièce à l'altiére Compagnie des omnibus, concéda tout 
ce qu'on lui demandait, renchérissant sur les propositions 
faites; corsant les cahiers des charges jusqu'à l'impossible, 
auquel, suivant la sagesse des nations, nul n'est tenu. Les 
concessionnaires ne reculérent pas, acceptant tout, avec 
d'autant plus de confiance qu'ils se hátaient de rétrocéder 
leurs contrats à des sociétés de capitaux en se réservant les 
marchés de construction, sans se préoccuper de la maniére 
dont on pourrait exploiter ensuite. 

On ne prit méme pas la peine de distribuer les lignes 
avec discernement de maniére à éviter l'enchevétrement, 
les doubles emplois, les concurrences. On imposa, d'un 
côté, on accepta, de l'autre, des tarifs absurdes. On alla 
ainsi, de l'avant, construisant à grands frais... et émettant 
à grosses primes les actions des Compagnies nouvelles. 

« Brochant » sur letout, l'énorme brochet du Métropoli- 
tain, destiné à tout avaler, émergea de dessous terre, 
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concédé à la trop fameuse Compagnie générale de uu, 
poussée un beau matin comme un phénoménal champ: 
industriel, rutilante et auréolée de toutes ses ёлсе, 
électriques. Mais à peine avancée sur ses plots changes: 
la Compagnie de Traction sentit le terrain miné, par- 
redoutable et acharné concurrent, la Société francaise ри: 
l'exploitation des procédés américains Thomson-Hou. 
Il semblait admissible que ces deux électricités Lx 
converger leurs feux. Ou bien, si elles n'étaient pas a: 
contraires pour se combiner, il y avait lieu d'esper: 
qu'elles se répartiraient le terrain, travailleraient сһасиз: 
sur un groupe d'affaires déterminé, pour le bien comata 
Mais il n'y eut pas émulation entre les deux précurseon. 
il y eut antagonisme; il n'y eut pas simple concurrex: 
commerciale, il y eut lutte à mort : Aut Cesar, aut мі. 
disait la Thomson-Houston; je ne veux pas être la p- 
miére, je veux être seule. Disons tout de suite qu'elle >: 
parvenue à ses fins; mais non sans avoir été quelque fe. 
déchirée dans la bataille, non sans avoir recu quel: 
atteintes et perdu des forces. La Traction, de faibk c 
vicieuse constitution, intestinement dévorée par plusie.:: 
vers rongeurs, fléchit promptement et toucha des épau::. 
Elle avait dà abandonner la concession du Métropoliui: 
pour un plat de lentilles; plus tard, elle dut mettre £ 
nourrice toutes ses filiales, aprés avoir donné en gage i5 
valeurs reçues en paiement de ses mémoires de constru- 
teur; elle laissait à des sociétés anémiques le soin de t- 
miner et d'exploiter des lignes obtenues dans les condition: 
que nous avons dites, telles les lignes de I'Est- Parisien. ë 
l'Ouest-Parisien, de la Rive gauche de Paris, des Trar- 
ways de Paris et du Département de la Seine, et plusieur 
lignes de banlieue ou de province. 

Si incomplète et défectueuse que fùt l'exploitation de 
ces lignes, elles transportaient néanmoins quelques mil 


ORLAN CLYDE CULLEN C. E. L. L. M. 


AVOCAT A LA COUR SUPRÉME DE JUSTICE, AVOUÉ OFFICIEL DU BUREAU DES BREVETS 


Brevets des États-Unis et Étrangers. Marques de fabrique. Recherches d'antériorités et copies de brevets. 
Spécialiste pour les invcitions relatives à l'Électricité, à la Marine et à l'Art militaire. 


200 7h STREET №, W. WASHINGTON D. C., U. S$. A., prés du Patent Uffice 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


EN TOUS GENRES 


PILES BT AGCUMULATEURS 


des meilleures marques. 
— 


| 

| Matériel pour l'élec- 
tricité et ses applica- 
tions, verrerie, grès, 
porcelaine, vase po- 
reux, vases rectangu- : 
laires en verre de toutes 

x dimensions et à la de- 

| mande, vases ovales en 

| 
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MAISON SPÉCIALE POUR LA CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
Fondée en 166!, par A. FONTAINE, ohevalior de la Légion d'honneur, anaien fabricant de produits chimiques. 


F2 INSTRUMENTS 
Al А se 
va IN Ae Précision et de Mekcorslep 
Se B uL MOTEURS À GAZ ET LU 
` Wi |f depuis 1,2 сһета: 


G. FONTAINE Fu 
Sn lame, 16, 18, 20, rue Monsieur-le-Prince, et 24, rue Racine, Paris 
Téléphone. — Adresse télégraphique : FONGEORGES, PARIS 


зера E94, M. G FONTAINE a joint à sa fabrication d'appareils сене des produite chimiques риге 
pour les sciences ct les arts. 


MATÉRIEL DE PHOTOGRAPNIE 
ET TOUS ACCESSOIRES 


OBJECTIFS 
x MARQUE POSTAISS 
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COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTON 


CAPITAL : 40 MILLIONS 


Siège social: 10, rue de Londres, PARIS 


TÉLÉPHONE : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
158.11 — 158.81 Elihu-Paris 


Traction électrique 


Eclairage électrique Transport de force 
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HAYEUSES PERCUSSION 


Nos perforatrices électriques sont de deux modèles : 

1» Perforetrice à percussion, destinée à travailler des roches trés dures; sa consommation est 
d'environ 3,5 HP, son poids est de kilos. 
| Elle est alimentée раг une dynamo spéciale que l’on peut actionner par un moteur électrique ou autre. 

Dans des shistes durs, son avancement est d'environ 46 mm par minute. 

Ze Perforatrice à rotation, destinée à travailler des roches moins dures que la précédente (minerai 
de fer colithique, ardoise, charbon, calcaire, etc.); sa consommation est de 2 HP environ, et son poids 
de kilos. 

Elle peut être alimentée par tout circuit existant, courant continu ou triphasé sous 110, 120 ou 500 volts. 

Le diamètre des trous percés varie entre 25 et 40 mm, et l'avancement moyen est de 0,60 cm par minute. 


Plus de 400 perforatrices de notre système sont actuellement en service en Europe. 
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lions de voyageurs qui trouvaient leur compte à faire 
d'énormes trajets à grande vitesse pour deux ou trois sous 
(trois sous en première classe!) Les Compagnies n’y 
gagnaient rien que les injures de la presse, les sommations 
de l'administration, les impatiences (!!) du public. Les 
omnibus, toutefois, commencèrent à observer une descente 
du niveau de leur clientèle. La descente s'accentua lorsque 
le Métropolitain se mit de la partie, happant les Parisiens 
au passage. De sorte que voici maintenant le public des- 
servi par maintes Compagnies dans des conditions un peu 
incohérentes, il est vrai, mais enfin, il est transporté, à 
prix divers, par divers procédés dont il a le choix, sur les 
mêmes parcours. Les Compagnies non seulement ne tirent 
aucun bénéfice des services qu'elles rendent, mais se pré- 
cipitent, de toute la vitesse de leurs moyens de locomotion, 
vers la ruine. 

Nous ne pouvons nous empécher de comparer ce triste 
résultat à celui que les entreprises de tram ways ont obtenu 
en Belgique. La hausse croissante des valeurs belges de 
tramways, les dividendes distribués, montrent bien que 
c'est là une industrie tout aussi rémunératrice qu'une 
autre lorsqu'elle est exercée avec compétence et honnéteté. 

Mais, tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle se brise. 
Les Compagnies voient le fond de leur bourse; les e pou- 
voirs publics » voient le moment ou les exploitants, à bout 
de ressources, planteront là leurs trams, et s'en iront, en 
fiacre, au tribunal de commerce déposer leurs bilans. Si 
cette vision devenait réalité, ce serait un beau tapage dans 
la ville lumière, où bien des gens croient toujours que les 
alouettes tombent du ciel toutes róties et que les Compa- 
gnies industrielles peuvent s'enrichir sans rien gagner. 
L'éventualité se dessinant de plus en plus nettement, on 
s'est apercu qu'il convenait d'aviser sans retard et Гоп a 


EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY | 
GRAND PRIX — DIPLOME D'HONNEUR — MEDAILLES D OR 
1897, MEDAILLE D'OR 
de la Société d'Encouracement рош 
l'industrie Nationale, pour perfectio: 
nements aux turbines hydrauliques 


TURBINE HERCULE PROGRES 


Brevetée S. G. D. G. en France et dans les pays étrangırs. 
LA SEULE BONNE POUR DEBITS VARIABLES 
400,000 chevaux de force en fonctionnement. 
Supériorité reconnue pour éclairage électrique, Transmission de force, 
Moulins, Filatures, Tissages, Papeterie, Forges et toutes industries. 
Rendement garanti au frein de 80 à 85 p. 100. 
Rendement obtenu avec une Turbine fournie à l'Etat français 90.4 p. 100, 


décidé une grande réorganisation des transport: ~ i 
commun dans Paris. 

Que sera cette réorganisation? Si on le sait quelqu 
part, le secret est bien gardé; mais des bruits bizarre 
circulent et la spéculation, qui a tant < profité s> sur œ 
malheureuses affaires de transports, s'en donne encore i 
pleines... mains : la semaine derniére, le président de à 
Compagnie des omnibus écrivait au préfet de la Seine uz: 
lettre solennelle, déclarant que cette Société, éprouvée par 
une formidable et constante diminution de recettes, ne 
pouvait plus continuer de vivre dans les conditions 
actuelles et demandait d'urgence un certain nombre de 
réformes, en méme temps qu'une prolongation de conces- 
sion. Le préfet, sans répondre directement, envoya:t а: 
ministère des travaux publics des propositiens tendant i 
la reprise au profit de la Ville de Paris des concessions de 
tramways de la Compagnie, ce pendant qu'au conseil 
général on posait pour première condition de toute négo- 
ciation le non renouvellement de la concession... Et b: 
cours des actions Omnibus de baisser de 620 à 575. 

Boa! Peu après, un journal, bien renseigné sur сег. 
taines affaires, se déclarait en situation d'assurer que à 
majorité de la premiére commission municipale était d'avi: 
que la ville et le département pourraient concéder à à 
Compagnie des omnibus une partie des lignes de tram- 
ways de pénétration; les petites Compagnies disparaissan; 
et les réseaux étant exploités par trois ou quatre graad 
Compagnies, dont les Omnibus... Et les cours des action- 
Omnibus de remonter! 

Quaat à la traction, depuis l'assemblée générale o. 
M. Marqués di Braga, avec une habiieté admirable. su: 
tirer d'actionnaires irrités et ruinés le quitus d'une gestio: 
néfaste et scandaleuse, il était tacitement convenu qt 


Nous garantissons, au frein, le rendement moyen de la Turbine 
a Hercule-PProgres » supérieur à celu: Se tout autre sisteme ou 
imitation, et nous nous engageons à reprendre dans les trois mois 
tout moteur qui ne dornerait pas ces resultats. 

AVANTAGES. — Pas de graissage. — Pas d'entretien. — 
Pas d'usure. — Régularité parfaite de marche. — Fonc- 
tionne noyée, méme de plusieurs métres, sans perte de 
rendement. — Construction simple et robuste. — Ins- 
tallation facile. — Prix modérés. 

Toujours au moins 100 Turbines en construction ou prétes 
pour expedition immediate. 


Production actuelle des ateliers : QUATRE TURBINES PAR JOUR 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS SINGRUN, Société Anonyme au eapital de 1,500,000 ir., à EPINAL (uni). 
RÉFÉRENCES, CIRCULAIRES ET PRIX SUR DEMANDE 


FOYERS MELDRUM 


BREVETÉS S. Ct. D. Ct. 


Agent Général: F. A. NOEL, 5, rue Greffulhe. 
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l'affaire agounisait et qu'elle allait s'éteindre, en même 
temps que les colères des plus récalcitrants porteurs de 
titres. Il y a quinze jours à peine on annoncait, presque 
officiellement, < la fin » de la Compagnie; le seul travail 
eu train au siége social était la préparation du bilan à 
déposer à l'heure de l'échéance du prochain coupon des 
obligations... Et les obligations de baisser à 120 francs. 

Hier, une note officielle annoncait que les bruits mis en 
circulation étaient dénués de fondement, qu'un accord 
était intervenu entre la Compagnie et l'Est-Parisien, libé- 
rant la traction de l'entretien du Diatto, que des dispo- 
sitions étaient arrêtées pour ménager l'avenir, et tout 
d'abord que le coupon de janvier serait payé à l'échéance... 
Et les obligations de monter à 178 francs! 

Nous verrons ce que deviendra la réorganisation dont on 
soccupe; mais on peut observer que d'ores et déjà, par 
provision, et quoi qu'il arrive, certains groupes de spécu- 
lateurs en tirent des profits substantiels, d'un geste aussi 
large que celui du noble faucheur de blé mür!... Il faut 
que tout le monde vive! Encore conviendrait-il de laisser 
quelque chose à glaner à ceux qui ensemencérent le champ 


de leurs beaux écus! 
(Moniteur Industriel). 


Inauguration da percement du Simplon. 


EXPOSITION DE MILAN 1905. 
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE S. M. LE ROI D'ITALIE 


Industrie des transports terrestres et maritimes. — А éronau- 
tique. — Prévoyance. — Arts décoratifs. — Galerie interna- 
tionale du travail pour les arts industriels. — Beaux-Arts. 


PROGRAMME ET RÈGLEMENT DE LA GALERIE INTERNATIONALE DU 
TRAVAIL POUR LES ARTS INDUSTRIELS 


A côté des expositions grandioses des moyens de com- 
munication et de transport par terre et par mer et des 
expositions artistiques où s'épanouira toute la nouvelle 
floraison des beaux-arts, les visiteurs de l'Exposition de 
Milan de 1905 y trouveront encore une galerie du travail 
pour les arts industriels, qui sera sous ses aspects multiples 
un spectacle ni moins intéressant ni moins nouveau. 

Il servira à faire connaitre d'une facon instructive le tra- 
vail merveilleux accompli par les machines, qui, en véri- 

* 


TIVORINI 


D ROGER, 35, ras de Tolbiac, PARIS 


AGCUMULATEURS 


27, rue Cavé, LEVALLOIS-PERRET (Seine) 
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tables auxiliaires de l'homme, multiplient ses produits, les 
rendent accessibles à tout le monde et élèvent ainsi le ni- 
veau de la vie et de l'éducation des masses. Les productions 
des arts industriels s'y trouveront exposées Jans leurs 
moyens les plus récents et lui donneront un aurait parti- 
culier. 

L'intelligence humaine peut produire des ohjets ayant un 
cachet de nouveauté soit en se servant de nouveaux moyens 
mécaniques, admirables par leur simplicité ou leur ingénio- 
sité et par l'économie de temps et de dépenses qu'ils per- 
mettent de réaliser, soit aussi en se servant de machines 
déjà connues et de procédés nouveaux. 

Elle est admirable dans le premier cas par la nouveauté 
des moyens, dans !e second, par la nouveauté des produits 
qu'elle a créés. Ces deux ordres de ses manifestations sont 
dignes d'intérét, et, par conséquent, les organisateurs de la 
galerie du travail se proposent de les mettre toutes deux en 
évidence. 

Ils accepteront ron seulement les machines intéressantes 
en elles-mémes par leur nouveauté ou celles qui donuent 
des produits nouveaux, mais méme aussi les organisations 
de travail qui, moyennant une succession d'opérations en 
parties manuelles, peu à peu par des procédés variés trans- 
forment les matières premières en produits artistiques ou 
bien en produits industriels marqués d’une empreinte 
esthétique moderne. | 

La galerie du travail montrera donc en activité les pro- 
ductions des arts industriels surtout dans tous leurs 
moyeus les plus nouveaux. 

Le jury pour la distribution des récompenses aura à 
tenir compte du mérite intrinséque des produits fabriqués 
dans la galerie du travail, de celui technique,des moyens 
de production:s exposés et enfin il pourra tenir compte 
aussi de l'ensemble des deux genres de mérites. 

En outre, il ne devra pas se limiter à juger des mérites 
relatifs des exposants de chacune des catégories énumérées 
plus loin, mais il pourra faire des comparaisons entre les 
mérites des producteurs de categories absolument diffé- 
rentes, qui auront exposé des produits ou des moyens de 
production absolument nouveaux et d'une indiscutable 
valeur réelle et pratique. 

Les organisateurs de la galerie du travail seront aussi 
heureux d'y accueillir les expositions de grands industriels 
que celles de modestes artisans de tous pays, à la condition 
дое individuellement ou associés ou réunis en collectivités, 
ils les aident à la réalisation du programme de cette sec- 
tion. 
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La galerie du travail comprendra les catégories sui- 
vantes : 

re catégorie ` Arts graphiques. Fabrication des papiers 
faconnés, décorés, etc. 

2° catégorie : Productions artistiques en métaux et en 
bois. 

3° catégorie : 
verrerie. 

4* catégorie : 
laires. 

5* catégorie : Fabrication des papiers et des tissus pour 
tapisserie. Cuirs faconnés, décoratifs. etc. 

6e catégorie : Productions des arts industriels en général. 

Les exposants de la galerie du travail devront se con- 
former au règlement général suivant : 


Productions de la céramique et de la 


Productions de tissus et industries simi- 


RÉGLEMENT SPÉCIAL 


Article premier. — Les exposants devront fournir, dans 
le terme qui leur sera indiqué par le Comité dans l'avis 
d'admission de leurs demandes, tous les dessins et devis 
nécessaires pour l'installation de leurs machines, selon les 
dispositions générales du Comité. 

Art. 2. — Les taxes d'occupation dans la galerie du 
travail seront les suivantes : 

Surface horizontale : 10 lires par métre carré jusqu'à 
20 métres carrés. 

Surface horizontale : 5 lires par métre carré à partir de 
20 métres. 

Surface sur les parois : 10 lires par métre carré. 

Pour des dimensions ou des exigences spéciales le Comité 
pourra fixer des taxes spéciales à débattre. Pour lee espaces 
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à l'extérieur des galeries ou découverts, etc.. et pour pis: 
de détails voir les articles 14, 15, 16 du règlement généra! 

Art. 3. — Le Comité mettra à la disposition des expo- 
sante un atelier pour faciliter les réparations du matériei 
de leurs expositions. Le personnel dépendant des exposant: 
n'aura accès dans cet atelier que moyennant une permissice 
spéciale du Comité et il devra étre muni de ses propres 
outils. 

Art. 4. — Les exposants auront l'entiére responsabilité 
du montage et du fonctionnement des machines qui lea: 
appartiennent, de tous les travaux qu'ils auront à faire 
exécuter et du personnel qu'ils y destineront. Ив devront 
se trouver présents pendant le fonctionnement de leurs 
machines ou se faire remplacer par un représentant recoanu 
par le Comité. 

Art. 5. — Si un appareil, une machine, ou une fabrication 
produisait, à l'avis du Comité, des exhalaisons nuisibles 
ou incommodes, un bruit excessif, de ba poussière, de 
l'humidité, ou présentait d'autres inconvénients, soit pour 
los édifices, soit pour les visiteurs, le Comité aura le dro. 
d'en limiter les heures de travail ou méme d'en interdire le 
fonctionnement. 

Art. 6. — La vente des objets fabriqués dans la galerie 
du travail, pourra être autorisée par le Comité à des coc- 
ditions déterminées. Dans tous les cas, et sauf accord 
spéciaux, les exposants devront verser dans les caisses d. 
Comité une provision sur les ventes, dont le taux à étabur 
ne pourra jamais dépasser 10 pour 100 du prix des produit: 
vendus. 

Art. 7. — Les produits et les travaux faits dans la galerie 
du travail et déjà compris dans les classes du programm: 
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de la section des arts décoratifs ne pourront être jugés au 
point de vue de leur mérite artistique, que s'ils sont aussi 
inscrits ou exposés dans cette section. 

Art. 8. — Le jury nommé pour la galerie du travail 
s'inspirera aux idées fondamentales exposées dans son 
programme. 

Art. 9. — Le Comité se réserve de donner les disposi- 
tions de détail sur les horaires, sur la conduite des ma- 
chines et des appareils, sur leur entretien et sur tout ce 
qu'il jugera nécessaire de réglementer pour le meilleur 
fonctionnement possible de la galerie du travail. 


Le Secrétaire Général, 
L. SABBATINI. 


Le Président du Comité exécutif, 
A. SALMOIRAGHI. 


La Commission pour la galerie internationale du travail 
pour les arts industriels : 


А овоѕте RicuARD, président; Menotti BASSANI, vice- 
président; Dr EwiLio. Leperis, rapporteur; Prof. G. M. 
Berar, Roserro PEngEGo, Pipro Ranci ORTIGOSA, 
FRANCESCO ZAMBELLETTI. 


SOCIÉTÉ 


Génératrice courant continu 
400 kilowatts. 


k 


Еа 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 — HORS CONCOURS — MEMBRE DU JURY 


ACCUMULATEURS 


Société Anonyme pour le Travail Électrique des Métaux 


CAPITAL 1.000.000 


20, rue d'Hautpoul, PARIS 


DYNAMOS ET MOTEURS COURANT CONTINU — TRANSFORMATEURS 
ALTERNATEURS — MOTEURS ASYNCHRONES 
LAMPES A ARC ET A INCANDESCENCE — APPAREILLAGE 


ACCUMULATEURS 
à poste fixe et transportables 


26, rue Lafflte, PARIS. — Téléph. : 116-28 


* 
C + 


Les principes d'une nouvelle méthode 
d'éclairage électrique. 


Les sources de lumiére généralement employées jusqu'à 
présent sont l'arc voltaique, l'incandescence électrique de 
corps solides (lampe incandescente à charbon, lampe 
Nernst, etc.), et, plus récemment, l'incandescence élec- 
trique des gaz dont le principe était déjà utilisé dans les 
tubes Geissler. La nouvelle méthode qui n'a, provisoire- 
ment, qu'un intérét scientifique, n'appartient à aucune de 
ces catégories. 

L'auteur a déjà, à plusieurs reprises, attiré l'attention 
sur un phénoméne de chaleur et de lumiére qui se produit 
lors du passage d'un courant au point de contact d'un 
corps solide avec un liquide, et, en général, au point de 
contact d'un bon conducteur avec un mauvais. Les effets 
calorifiques qui se produisent de la sorte sont plus puissants 
que ceux produits par n'importe quelle autre source de 
chaleur. Mais comme les rayons éclairants sont des rayons 
calorifiques et que le rapport entre les ravons éclairants et 
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les rayons calorifiques d'un corps chauffé dépend du corps 
méme et de l'élévation de sa température, — en ce sens 
qu'à mesure que la température augmente la proportion 
de lumiére émise augmente également, — il faut, au 
point de vue économique, produire, autant que possible, 
une haute température. L'utilisation du phénoméne men- 
tionné ci-dessus donnerait donc, en principe, des effets 
lumineux très avantageux. 

Pour ces hautes élévations de température il n'est pas 
possible d'employer des métaux dont le point de fusion est 
trop bas Le point de fusion du platine, qui est un des 
métaux les plus consistants, se trouve encore beaucoup 
au-dessous du degré de température du filament incandes- 
cent ou de l'arc voltaique. L'auteur démontre, par une 
expérience, l'effet calorifique produit par le phénomène. 
En plongeant du charbon dans un liquide et en y faisant 
passer un courant, il était porté en peu de temps à une 
incandescence blanche, et il se manifestait des circons- 
tances permettant de conclure que le méme charbon, que 
l'on considérait jusqu'à présent comme non fusible, était 
transformé en liquide par l'énorme chaleur dégagée. On 
pourrait ainsi notablement élever le degré d'efficacité des 
lampes à incandescence en chauffant davantage le fila- 
ment; mais leur faible solidité ne permet pas d'approcher 
méme approximativement à la température qu'on peut 
atteindre quand on plonge un crayon de carbone dans l'eau 
et qu'on y fait passer un courant électrique. Il se présente 
malheureusement ici un inconvénient qu'on n'a pu éviter 
encore par aucun moyen et qui rend impossible l'utilisa- 
tion du phénoméne, sous cette forme, pour l'éclairage. 
Cet inconvénient provient de ce que des particules se déta- 
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chent du charbon incandescent ct donnent en peu de temp: 
une teinte sombre à l'eau qui devient ainsi inutilisab: 
pour le passage de la lumière. 

On a donc entrepris d'autres essais avec des matiére 
non fusibles, telles que les oxydes et sels métallique: 
notamment de silicium. La plupart de ces substances son! 
de trés mauvais conducteurs, excepté le bioxyde de mangi- 
nëse (peroxyde de manganèse Мо 02). Quand celoi-ci est 
employé comme électrode négative il fond immédiatemen: 
et se décompose en oxygène et en manganèse métallique. 
ou, tout au moins, il est réduit à un très bas degre 
d'oxydation. Des expériences semblables ont été fai 
avec d’autres oxydes et combinaisons sulfureuses, mai 
tous ces corps ont un poiat de fusion trop bas. Les sub:- 
tances qui permettraient une application pratique de- 
vraient être infusibles, ou posséder tout au moine ur 
point de fusion trés élevé; en outre, elles devraient ètre tre: 
bons conducteurs électriques. Comme l'auteur ne connai: 
pas de sel ou d'oxyde remplissant les conditions exigées, ila 
essayé de produire un corps artificiel pour cette application. 

La premiére méthode de production consiste à ajoute 
un corps conducteur à un mauvais couducteur infusible є. 
à introduire ce composé dans le liquide. Le liquide <“ ` 
pénètre plus ou moins selon sa porosité, ce qui augmente 
encore sa conductibilité. 

La seconde méthode de création d'un corps appropn- 
est basée sur la propriété que possèdent les conducteur: 
de secoudc classe de devenir bons conducteurs aux haut: 
températures. C'est principalement à cette propriété que 
l'oxyde de manganèse doit d'étre utilisé pour les filamep: 
dans la lampe Nernst. 
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Pour trouver une combinaison rationnelle des moyens 
permettant de rendre plus ou moins conducteur un corps 
infusible destiné à l’application en question, il faut minu- 
tieusement étudier les effets qui se produisent par le pas- 
sage du courant. Par l'influence du courant électrique, il 
se produira d'abord, au point de disjonction de l'électrode 
et de l'électrolyte, un développement de gaz qui oppose 
une résistance au passage du courant et qui améne, par 
suite, un échauffement du corps solide, lequel posséde une 
forte résistance spécifique. A cet effet calorifique viennent 
s’ajouter les réactions chimiques des éléments constituant 
le corps solide et ie liquide conducteur. Ce dernier est 
encore augmenté par l'action simultanée de l'électrolyse. 
Les réactions se modifient naturellement selon la compo- 
sition des substances qui réagissent les unes sur les autres. 

Pour étudier expérimentalement ces effets, l'auteur s'est 
servi d'une petite boule composée d'un mélange de sili- 
cate et d'aluminium qu'il a placée dans un bain formé à 
l'aide d'une dissolution de soude et de potasse. Le courant 
était amené à la boule par un fil de fer. Quand le courant 
était mis en circuit, la conductibilité était accrue par la 


pénétration de l'humidité dans les pores et le phénoméne 
lumineux se montrait à la surface de la boule. L'intensité 
lumineuse augmente progressivement à mesure que la 
boule s'accro:t selon la progression du chauffage. 1l fallait 
naturellement remplacer au fur et à mesure l'eau vapo- 
risée par l'action de la chaleur. Еа outre, l'action électro- 
lytique du courant libére du potassium et du sodium qui 
se combinent chimiquement au silicate, jusqu'à ce qu'il ait 
atteint une température à laquelle des petites particules de 
potassium et de sodium siliciques se forment à l'état de 
fusion Cela occasionne encore un plus fort développement 
de chaleur qui, à son tour, augmente encore davantage la 
conductibilité. D'autre part, le fil de fer à l'état de fusion 
se transforme en combinaisons siliciques, comme on peut 
aisément le constater par la flamme colorée en vert foncé. 
Tous ces effets se produisent simultanément et s'appuient 
mutuellement jusqu'à ce que la boule se recouvre fine- 
ment d'une couche conductrice composée de mélanges de 
différents silicates. Alors, le courant conserve la méme 
intensité durant plusieurs heures. 

L'auteur tient pour certain que dans ce processus le sili- 
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cium est mis en liberté et fournit un rayonnement lumi- 
neux grâce à son état incandescent. Il est vrai que les 
essais d'analyses spectrales n'ont pas réussi dans ce sens, 
mais cela parait devoir étre attribué à l'excessive faiblesse 
des quantités de silicium. 

De ces expériences résulte la probabilité qu'une partie 
seulement du courant électrique qu'il traverse produit une 
action électrolytique, tandis que l'autre partie n'a pour 
conséquence qu'un effet calorifique. Au bout d'un certain 
temps on atteint un état d'équilibre. L'eau de la solution 
qui est progressivement vaporisée et doit être remplacée 
dans une mesure déterminée, prend un certain niveau et le 
courant se fixe à une intensité déterminée, laquelle dépend 
du diamétre de la boule, de la force électromotrice et de la 
mesure dans laquelle l'eau est ajoutée On a donc la possi- 
bilité de régler, à volonté, l'intensité du courant et l'intensité 
lumineuse. On est arrivé à rendre lumineuse une boule 
semblable pendant six heures avec un courant presque 
constant. Il est essentiel que la boule soit absolument 
homogéne, autrement le rayonnement de lumiére ne se 
produirait que sur certains points. 

П résulte de ces essais qu'il est possible d'obtenir, 
d'aprés le principe exposé, une lumiére d'une intensité 
constante; mais la théorie de ce procédé a encore besoin 
d'être débarrassée de toutes les défectuosités qui accom pa- 


gnent généralement toute découverte. 
(Electrical World). 
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Détérioration des conduites de gaz par le courant 
des tram ways électriques de Hambourg. 


Sur la premiére ligne de tramway électrique installée 


à Hambourg en 1894, le retour du courant se faisait prin- 
cipalement par les rails munis de joints à brides et reliés, 
à proximité de la station centrale, au pôle négatif des 
machines au moyen d'une série de fils de cuivre. En outre 
quelques cábles de cuivre reliaient la station centrale à 
différents points éloignés des rails. Mais, en réalité, cs 
conducteurs ne participaient que dans une faible mesure 
au retour du courant. 

Ce fut en 1898 que l'on constata pour la première fois 
qu'une conduite en fer forgé située sous les rails du 
tramway était endommagée. De méme, plus tard. on ne 
put jamais constater d'action électrolytique exercée par des 
courants de tramway sur des conduites qu'aux points de 
croisement avec les rails. Sur ces points quelques tuvaur 
en plomb subissaient réguliérement une forte oxydation, 
mais sans étre percés. 

Les tuyaux en fonte n'étaient nullement attaqués par 
laction du courant, ce qu'on attribuait à une épaisse 
couche d'oxyde recouvrant toute la surface de ces tuyau: 
et opposant une certaine résistapce à la sortie du courant. 

Dans la Karolinenstrasse op essaya d’abord de supprimer 
l'action électrolytique en plaçant sous les rails du tramway 
une couche de béton de 20 centimétres d'épaisseur et 
dépassant en largeur de 50 centimètres celle des rails; 
mais le résultat désiré ne fut pas atteint. 

Aux endroits les plus dangereux certaines conduites 
nouvellement posées étaieut déjà fortement corrodées au 
bout de six mois. L'action électrolytique était favorisée 
par le sel contenu dans le sol (sel jeté en hiver pour là 
fusion de la neige). 

Les usines à gaz tentérent de protéger leurs conduites 
en les entourant de goudron ou de brai. Les tuyaux gou- 
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dronnés résistaient mieux à l'action du courant que ceux 
enveloppés de brai, bien que, dans certaines conditions, 
ces derniers soient plus durables. On coulait le brai liquide 
autour de la conduite au moyen d'une bande « Shirting » 
enroulée en spirale autour du tuyau. Les recherches ont 
démontré que les détériorations se produisaient justement 
aux endroits oü la baude recouvrait le tuyau et que ces 
détériorations se produisaient également en spirale autour 
de la conduite. C'est précisément sur ces points de recou- 
vrement que le courant rencontrait le moins de résistance. 

Bien que les conduites fussent assez fortement corrodées 
sur certains points une trés faible partie seulement du 
courant distribué aux tramways électriques (3000 am- 
pères), a pu trouver sa voie par les conduites. Sur une 
conduite principale de 100 millimètres de diamètre inté- 
rieur piacée à proximité de l'usine électrique on n'a relevé 
qu'une dérivation de 4 ampéres. 

Pour remédier à cet état de choses on installa des con- 
ducteurs de retour isolés en nombre égal aux câbles d'ali- 
mentation des fils aériens des tramways. Les cábles de 
retour furent placés dans des caniveaux sous trottoir et 
étaient reliés aux rails du tramway par des fils forts en 
cuivre pur. Pour empècher que le courant ne passe dans 
les armatures des cábles au cas oü le sol serait mauvais 
conducteur, les fils de jonction ont été placés dana des 
caissons en bois enduits extérieurement d'asphalte. Au 
point de vue théorique tout au moins, la disposition 
des conducteurs de retour correspond aux principes établis 
par l'association allemande des électriciens pour la protec- 
tion des conduites et d'aprés lesquels les différences de 
tension à proximité immédiate des rails ne doivent pas 
dépasser 0,3 volt par rapport à la charge moyenne 
annuelle. 
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Société francaise de photographie fondée en 1854. 

Société internationale des élettriciens. Ecole supé- 
rieure d'électricité. . . . . . + + + . . . 


Accumulateurs, 


Fabriques d'accumulateurs. 


Agriculture. 


Electricité (1) dans une ferme modèle. 34, 
Energie (Г) électrique et l’agriculture. L'électrocul- 
DUEB. Lew жж ie SED Оё ояз жо жож. ме 7209. 


Automobilisme, 
Voitures électriques. . . . , . . . . + . 


Bibliographie. 


Catalogue (extrait du) méthodique de tous les livres 
parus en France du {er octobre 1902 au 30 sep- 


tembre 1903. P. 
Gazette (la) des voyages. . . . . . . . . . > 
Livres nouvellement publiés. . . . . . 

Canalisations,. 


Détérioration des conduites de gaz par le courant des 
tramways électriques de Hambourg. . . "n 
Explosions (les) dans les fégards ét les caniveaux des 
distributions d'électricité en Angleterre. . . 


Chauffage. 


Chauffage (le) électrique dea voitures de chemin de fer. 
Fours électriques du laboratoire d'essais du Conser- 

vatoire des Arts et Métiers. 
Pain cuit (le) par l'électricité. 
Soudure (la) électrique. . . 


25, 
Commande électrique. 


Appareils (les) électriques dans une fabrique moderne 
de ciment. . . . 


Dynamos et moteurs. 


Moteur (nouveau) électrique. . 


49 


974 


126 


610 


460 


Téléphone 217-08 


, 


TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 


à TRANSMETTEUR UNIVERSEL BERLINER 


BREVETÉ S. G. D. G 


LE PLUS PUISSANT MICROPHONE QUI EXISTE. ADMIS SUR LES RÉSEAUX DE L'ÉTAT 
S'ADAPTE A TOUS SYSTÈMES SANS EXCEPTION 
CATALOGUE FRANCO 


Société Française des Téléphones Système ie 


29, boulevard des Italiens, PARIS, Ge 


APPAREILS DE LEVAGE 
- COMMANDÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ 
TRANSBORDEURS ÉLECTRIQUES 


6 50 
Q 0 
p п 

15 60 
Z Z 
Z Z 

20 À o 75 
B Ë 

30 150 


SAUTTER, HARLÉ & C'* 


PARIS — 26, avenue de Suffren, 26 — PARIS 


LACOSTE & С^ 


26, boulevard de Strasbourg, PARIS, 10°. 


VENTILATEURS & MOTEURS — DYNAMOS 


POUR COURANTS CONTINUS ET ALTERNATIFS 


TARIF SUR DEMANDE 


MODELE SPÉCIAL DE VENTILATEURS 


de dimensions très réduites et d'un prix très bas fonctionnant sur 110 volts 


Pereeuses Électriquos à Main 
PERCEUNES ÉLECTRIQUES TRANSPORTABLES 


avec ou sams flexible 


ип COURANT CONTINU ot COURANT ТШШ 


E.-H. CADIOT & C" 


12, rue Saint-Georges, PARIS 


— - € — —— MX 


———— 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ A. E. G. 


20-22, rue Richer = 


DYNAMOS ET MOTEURS 
COMPTEURS ÉLECTRIQUES 
VENTILATEURS 
LAMPES A ARC 
INSTRUMENTS DE MESURE 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE PERCEUSES ÉLECTRIQUES 
FILS ET CABLES LAMPES NERNST 


L'ÉLECTROMETRIE USU E: Z. TI. E: ” 
MANUFACIURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


GRAINDORGE successeur 


Ci-dcvant ??, ruc Laugier, 


Actuellement 81, boulevard Voltaire (Xle) PARIS 
VOLTMÈTRES & AMPÉREMÉTRES 


industriels et apériodiques sans aimant. 
CR PSE) CEN CESR) 


TYPES SPÉCIAUX DE POCHE POUR AUTOMOBILES 
ENVOI FRANCO DES TARIFS SUH DEMANDE e 


SIR@E SOCIAL USINES 


97, RUE DE LONDRES COMPAGNIE FRANGAISE NEUILLY-SUR-MARNE 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


-o9-- -ogc- 
Capital Capital 
2.500.000 fr. U N I O N 2.500.000 fr. 
-ono- -0QQ^- 


Batteries stationnaires pour Usines et Installations privées, Châteaux, etc. „#7 
Éclairage des Trains — Spécialité de batteries tampon 


ес 
Batteries pour Électromobiles (Grande capacité, grande légèreté). DA 
«t 


MANUFACTURE FRANGAISE 
D'APPAREILLAGE, DE VENTHATEURS, ASPIRATEURS 


et petits Moteurs électriques 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR L'ÉLECTRICITÉ 


PAUL CHAMPION 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 
1 4, rue de Lancry, PARIS (Ж). — Téléphone 3060.20 


DÉPOTS A LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 
Usine hydraulique à NOGENT.LE ROTROU (Eure-et-Loir). 


CATALOGUE SUR DEMANDE AFFRANCHIE 


Ye-— K i S 
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Éclairage. Électrochimie et Électrométallurgie. 
Commission internationale de photométrie. . . . 289 | Acier (P) électrique. . . . . . . + <+ <+ + + X 
Eclairage (l') à Paris. — da SCH et pu par Aciers (les au nickel. . . . . . + + + . . . 4f 
l'électricité en 1901. . . . . 557 | Fer(le)etl'acier. . . . 0... 2 
Eclairage (Г) à Pont-Audemer. . . . . . . . + 399 | Production de l'acier au four électrique. 2... 1 
Eclairage (1') électrique à Castres. . . . . . . . 399 
Eclairage (1') électrique à Evreux. . . . . . . . A43 Expositions.ct Congress. 
Eclairage (P) électrique à Lyon. . ! . . . . . 446 | Congrès international de traction (Vienne 1904). 270, 340 
Eclairage (1') électrique à Savigny (Eure). . . . . 443 | Congrès national des travaux publics francais. . . ! 
Eclairage (P) électrique à Saint-Gengous. . . . . 424 | Exposition de Milan 1905. . . . . . + . + + 60 
Eclairage (I) électrique à Та Seyne. . . . . . . 424 | Exposition du nord de la France.. . . 104 
Eclairage (1) électrique à Vesoul. . . . . 446 | Exposition (sixiéme) internationale de l'Automo- 
Eclairage (l') électrique des wagons de chemins defen. 6 bile, du Cycle et des Sports. . . 00. Ui 
Distribution (la) du gaz et l'électricité à Melun. . . 246 Exposition (l) universelle de Liège en | 4905. та 0 
Gaz (l'avenir de l'industrie du) à Paris.. . . . . 174 | Exposition internationale de l'utilisation des alcools 
Gaz (la question du) à Paris. . . 464 et des industries de la fermentation à Vienne (Au- 
Installations (les) d'éclairage dans les a blisseuienis triche) 1904. . . . . + + + + + . . . . B 
pédagogiques et d'enseignement. . . . . 2441 Force Motrice. 
EEG t | bs diss к d'éclairage 319 Différences fondamentales de construction entre les И 
Question (la) du gaz à Paris. ОИ 7. moteurs à gaz et les moteurs à vapeur. . . +. . 15; 
Régime (le) du gaz à Paris. . . . . . . . . . 599 Machines (les) à vapeur surchauffée. . . . . . . 933 
Production (la) de charbon dans le monde. . . . . 153 
Electricité atmosphérique. Turbine (la) à vapeur et ses applications. . . . . 3% 
Energie (l') et ses transformations dans le laboratoire касае 
et dans la nature. — Les météores électriques. . 466 


Application (l) industrielle des forces électriques. . 365 


Électricité générale. Crise (la) agricole de l'électricité. . . . . . . . 129 


Recherches théoriques et expérimentales. | Crise (la) industrielle en Allemagne. . . . . DU 
Energie (l’)électriqueobtenue directementdelahouille. 382 | Office (U) national de la propriété industrielle. zem ood 
Gramme et la transmutation de l'énergie. . . . . 193 | Prix (le du charbon. . . Bs deu eum уй e E 
Transmission (la) des courants électriques par la terre. 145 Í Société industrielle de Mulhouse. e Se x e S6 d 


SCHNEIDER & Ce 


Siege social et Direetion générale à Paris, 42, rue d'Anjou 


MOTEURS А VAPEUR 


Machines Corliss, Machines Compound, Machines monocylindriques à grande 
vitesse, Machines pour la commande directe des dynamos. 


MOTEURS A GA Z 


Système « Simplex » de M. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE 
Moteurs fonctionnant soit au gaz de gazogéne, soit au gaz de hauts-fourneaux 
MM. SCHNEIDER et Ci, concessionnaires pour toutes puissances. 
Souffleries et groupes électrogénes actionnés par moteurs à gaz 


ELECTRICITE 


Installations complètes pour la production et l'utilisation de l'énergie électrique 
Tramways, Locomotives électriques 
Grues, Treuils Ponts roulants, Monte-charges, Ascenseurs électriques 


DYNAMOS SCHNEIDER, TYPE "S" A COURANT CONTINU 
DYNAMOS POUR ÉLECTROCHIMIE ЕТ ÉLECTROMÉTALLURGIE — DYVAMOS POUR FABRICATION DU CARBURR DE UI 


Alternateurs, Électromoteurs et transformateurs, mono, bi et triphasés 


e 
арра ap a agua WES s nce —-— — mmc Ao = > aem mn T - 


Jurisprudence. Lois et règlements. 
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- = — — ep 


Compagnie du gaz de Limoges contre ville de Li- . 


moges. š 

Compagnie du - d' Orange contre ville Orange. : 

Com pagnie gaz et eau contre ville du Vigan. 

Compagnie industrielle d'éclairage, de chauffage et 
de force motrice Soisson. Cour d'appel de Paris 
(12 juin 1903). . . . 

, Conseil d'Etat (17 juillet 1903). La ville de Dôle conire 
la compagnie d'éclairage par le gaz. : 

Gaz (le) et l'électricité à Compiègne . . . 

Loi belge fixant les unités électriques (1903). 

Loi fixant les unités électriques en Belgique. . 

Loi (projet de) sur les Sociétés ii en France. 

Loi sur les unités électriques. š 

Société du gaz de Vizille contre la commune de Vi- 
zille et sieur Martin. . . . 


Lampes. 


Fabrication (la) des filaments d'osmium pour lampes 
à incandescence, d'aprés les brevets Auer. .. 

Lampe (la) à incandescence. . . . . 

Nouvelle (une) lampe électrique (lampe Rignon). . 


Stations centrales. 
Installations d'électricité. 


Construction (la) des stations centrales d'énergie élec- 


trique. . . | : p our 
Distribution d'énergie électrique ‘dans les petites 

villes et les villages. . . . RS Ge Б С& 
Energie (I) électrique à Besançon. . EC бета 


Frais d'installation et de fonctionnement des chutes 
d'eau comme source d'énergie. 

Inauguration de la nouvelle station centrale de tram- 
ways bruxellois. e 

Outillage (1) accessoire des stations d électricité. 

Station centrale électrique des tram ways de Lille. 

Station (la) hydraulico-électrique du Mont-Cenis. . 

Usine (l') électrique Ze Zurich. . 


345 


905 
443 


218 


438 
370 
154 
537 
361 


———— EE V —À—— ————À 0 EE e » —— тю --.. шо. =» учы 


Télégraphie. 


Conférence internationale (la) de télégraphie sans fil. 
346, 
Conférence ои internationale de Lon- 
dres. . . ood owe ж. ds 
Télégraphie sans fl (Une application intéressante de 
la.. . . A ; 
Télégraphie sans ET aux grandes manœuvres de 
l'armée belge. . . . Е 
Télégraphie sans fil (utilisation ds la) dns les i incen- 
dies. 


Téléphonie. 


Service (le) téléphonique à Paris. . 


Traction. 


Chemin de fer (le) électrique suspendu. . 
Chemin de fer (le) métropolitain de Paris. 
Chemins (les) de fer vicinaux en Belgique. 
Conférence de M. Poitevin sur le passé, le présent et 
l'avenir de la traction électrique. 
Conférence en vue de l'application de la traction 
électrique aux chemins de fer suisses. . 
Locomotives (les) à très grandes vitesses ER 
tées en Allemagne. А 
Locomotives (les) électriques dans l'industrie. 
Métropolitain (un) à Lyon. s 
Prélude à la réorganisation des transports en com- 
mun dans Paris. . . . . . + . . . . 
Traction (la) électrique à Paris. . . ¿m à 
Transports (les) de voyageurs à bon marché. 
Transpyrénéen par l'Ariège. . 
Voie (sur une nouvelle) ferrée électrique entre Côme 
et Milan. 


97, 


Transformateurs., 


Transformateurs tatisques Westinghouse. . 


615 


337 


418 


350 


Ф lampes sur 
3 = 
6 


Lnd 


suppression des rhéostats. 


Hôtel des Postes (Paris 


Stocléte desN п velle 


Plus de 30.000 LAMPES BARDON en fonction 


courants continus et alter natifs a recul automatique 
permellant de faire fonctionner en série sans aucune RESISTANCE 
méme pour l'allumage 


F5 volts au lieu d'une 


110 
220 


d'où économie d'au moins 30 ol, sur les arcs ordinaires et de 50 °/, sur les arcs à vase clos, par 
suite de l'utilisation compléte de l'énergie. 
Simplification et économie sur les installations par la diminution du nombre des circuits et la 


Belle Jardinière (Paris et Bordeaux). 
Coffres Forts Fichet (Paris).......................... 
alertes (Divers) . 
Stociété P'aris-France (5 ivers) 
Compagnie de I*Oueest (Batignolles et Saint-Lazare). 
Marine Francaise : Arsenaux Brest, Toulon, Bizerte аз 


de deux 
de quatre 


conomie qui permet de compenser rapidement les frais de transformation et de réaliser de réels 
bénéfices sur les installations actuelles. Aussi a-t-on déjà adopté ces lampes pour de nombreuses 
transformations et installations nouvelles : 


330 lampes Inst. nouvelle 
Transformations 


110 Transformations 
uon se Inst. Nes et transfo»5 
NEC HM ET Inst Nie et transfo*s 


215 Inst. №! et transio"* 


Inst. nouvelles 


g 
Ë 
° 

ЖЕКЕН 


CLICHY — 61, boulevard Natlonal. — CLICHY 
TÉLÉPHONE 506-75 
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"Transport d'Energie. Sociétél. . X de x. hu AT Z. жой 9i 
Rapport présenté à la Société industrielle de Mul- Ouvrier (l) et la machine. . . . . + + + + + à 
house sur le projet d'utilisation de la force motrice Oxylithe (P)... + + + + + + + + . . . . W 
du Rhin entre Niffer et Ottmarshein, de MM. René Procédé de conservation du bois. . . . . . . . 415 
Koechlin, Potterat et Havestadt à Contag. . . . 44 ; 
пав t46 | CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA NÉDITERMAVIE 
Variétés. D is 1 | SE : de T 
-— s. | i , epuis la suppression des trains rapides 17 et 18 entre 
Air liquide (les aventures de P. . . . . . . . 5'9 Paris et Vintimille, le service du littoral de la Méditer- 
Balata (la). . . . . . + + + + + + . + . . 96 | ranée reste assuré par les trains de luxe L. 21 et L. 2 et 
Edison aveugle. . . . . . . . . . . . . . 930 | par les trains rapides 7, 9, 10 et 12. 
Fumées (les) des grandes villes. . . . . . . . 5 Le nombre des places de luxe (lits-salon) mises a la dis- 


: | position du public dans les trains 10 et 12 qui assurent le 
Intercontinental Railway. + + + + + + + 490 | retour des voyageurs du Midi vers Paris, а été augmenté 
— — (note sur les travaux de la de maniére à répondre à toutes les nécessités du service. 


,74Z2E CARBONE Lampe А w REGINA" 


Ancienne Maison LACOMBE et С! Brevetée S. G D. G. en France et à l'Etranger. 


— r rr 


12 et 38, r. de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine) Durée GARANTIE des charbons: 200 hutu. 


Spécialité А (Essai n° 6293 du Laboratoire central «d'Electricite ' 
de Balais en Charbon 218%! 0168 pour fours électriques 
pour Dynamos Charbons électrographitiques 


(Brevets Girard ct Street) 


Consommalion 1.21 watts par bougie décimale hémispherique movesse. 
(Essai по 6856 du Laboratoire central d Electricite) 


CHARBONS POUR LAMPES A ARC i А ` jamais été atteints simal- 


PLAQUES bT CYLINDRES tanément par AUCUNE 
autre lampe à arc. 


PILES DE TOUS SYSTÈMES 
Piles “Z” e&t 0" Piles “LACOMBE” 


Pile sècho ** Étoile" — Nouvollo Pile Hermétique ** Étoile” 
pour Automobiles 


Fabrique spéciale de 


FILS ÉLECTRIQUES 


Баз (А Г, 
CUIVRE ЕТ MAILLECHORT : PEDEM | = | 
пи иши Dt AUTRES pecouvents soie ou maul | HINSTIN FRÈRES ~ oe, 


~ 


Constructeurs-Mécanicie ns w v Gü 


` =_= 


MAISO: : 
ANCIENNE Marsox. LEGAY, Fonge EN 1869 19, rue Drouot, Paris. — Té'éph. 309-11 


В BARANGER, Successeur. Usine à Essonnes (Seine-et-Oise.) 


TREPILAGE DE PRÉCISION — CONDUCTIBILITÉ GARANTIE Lampe à Copier “ REGINA" 


USINE ET BUREAUX POUR TIRAGE EXTRA-RAPIDE DES BLEUS, PHOTO :RANURE +1: 


128, rue du Bois. — LEVALLOIS-PERRET LE PRIX COURANT EST EMOYÉ GRAILITEUENT SUR РЕМА 


Ld 


Ф, APPAREILS 


FOUR MESURES 


électriques 


“ONTROLE 


à sensibilité variable 
SunaurlLnLsIDAMN 


AISSE DL 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Service à partir du 1" Juillet 1901 


SERVICES LES PLUS RAPIDES ENTRE 


PARIS, COLOGNE, COBLENCE 
FRANCFORT-SUR-MEIN 


Les services les plus rapides entre Panis, CoLoGNE, CosLENcE et FRaAnNcFoRT-sur-MEIN, en {re et Ze classes, sont 
assurés comme suit : 


ALLER | RETOUR 
Panis-NorD. . . . . . . . dép.| 1505. | 9955 FRANCFORT-SUR- MEIN. 0. . dép. | 825 m.| 5 48 5. 
COLOGNE. 0... + < arr. И 208. | 758m. || Совивмсе. . . . . . . . . dép. |11 16 m.| 839s 
COBLENCE. . RP о! ж-а агг. | 2 52 т. |10 15 m. || Соговме. . . . . . . . . dép.| 445s. |11218 
I°RANCFORT-SUR-MEIN . . . . arr. | 632 m. 


Imid. 17 Panis-Nonp. агг. |11 47 s. | 8 20 m 


En utilisant le Nord-Express 1re et 2° cl. entre Paris et Liège et le train de luxe OsrENpE- VIENNE entre LiÈGE 
et FRaNcrFonT-sUR-MztN, le tr 


M de Panis-Nonp à ContENCE s'effectue en 10 heures et celui de PARIs-Nonp à FRANCFORT- 
SUR- Мем en 12 heures par les itinéraires indiqués ci-dessous pour l'aller et le retour. 


| VIENNE-OSTENDE 
ALLER pe PU RETOUR Tra'n de luxe 

Panrts-NorD. . . . . + + + . dép. 1 50 soir FRANCFORT-SUR-MEIN . . . . . dép. min. 36 
{ air. 106 — COBLENCE. . . . + + + + . ° сер: ; l. mat. 

OSTENDE-VIENNE COLOGNE. . . . . . . . . . dép. | — 

LIÈGE фо.» ds e Q la Train de luxe arr. 6 » — 

р. soir " 

COLOGNE. arr. 11 54 d LIÈGE. б ° ° e e ° ` ° D ° 1:9 £* cl, 

COBLENCE. . . . . arr. 4 22 mat. dép. 6 30 mat 
FRANCFORT-SUR- Mem. © arr. 333 — Panis-Nonb. 


arr. mid. 59 


ЖҮ Socle tourne Gear pe 18000 000 de Fr 


TE Re къу... PARIS 


Appareils téléphoniques et télégraphiques 


v є Appareillage de Lumière Électrique 


ET TRANSPORT DE FORCE 
(Matériel S. I. T. et GEORGE ELLISON) 


Fils et Câbles Électriques 
Caoutchouc Manüfactüré 
Pneu “ l’'Électrie ” 


618 GAZETTE DE L'ÉLECTRICIEN 


CHEMINS DE FER DE PARIS А LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


TRAIN DE LUXE 


antre LONDRES, PARIS et la COTE D'AZUR 


Londres-Nice en 24 heures. 
Paris-Nice en Е 5 heures. 


Ce train circule 4 fois par semaine jusqu'au 5 janvier 
1904, les lundis, mardis, jeudis, samedis au départ de 
Calais et de Paris, — les mardis, mercredis, vendredis, 
dimanches au départ de Vintimille. 

Il sera quotidien à dater du 6 janvier. 

Le nombre des places est limité. 

Composé exclusivement de wagons-lits et d’un wagon- 
restaurant Retenir ses places aux agences de la Compagnie 
des wagons-lits. 

ALLER 


Départ de Londres 9 h. matin. 
— Paris- Nord 4 h. 51 soir. 
— Paris P.-L.-M. 6 h. soir. 
Arrivée à Cannes 8 h. 22 matin. 
— Nice 8 h. 53 matin. 
— Menton 9 h. 56 matin. 


RETOUR 


Départ de Menton 3 h. 15 soir. 
— Nice 4 h. 15 soir. 
— Cannes 4 h. 46 soir. 
Arrivée à Paris P.-L.-M. 7 h. 41 matin. 
— Paris- Nord 8 h. 59 matin. 
— Londres 4 h. 55 soir. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie recommande instamment à MM. les 
voyageurs de vouloir bien enlever les ancienues étiquettes 
qui peuvent se trouver sur leurs bagages afin d'éviter les 


erreurs de direction et d'inscrire sur ces colis leur adrese 
et le nom de la gare destinataire. 

Pour faciliter cette inscription, MM. les voyageurs trou- 
veront aux bibliothèques des gares des carnets d'étiquettes 
gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 


L'Hiver à Arcachon, Biarritz, 
Dax, Pau, etc. 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FANILLE 
ET DB TOUTES CLASSES 


Il est délivré toute l’année par les gares et stations du 
réseau d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les 
autres stations hivernales du Midi de la France : 


1° es Dbillets d'aller et retour individuels de toutes 
classes avec réduction de 25 pour 100 en jr: classe a 
20 pour 100 en ?s et 3° classes. | 

2* Des billets d'aller et retour de famille de 1° et ie et 
3° classes comportant des réductions variant de ?0 pour 100 
pour une famille de ? personnes à 40 pour 100 pour une 
famille de 6 personnes ou plus; ces réductions sont cal- 
culées sur les prix du tarif général d'aprés la distance par- 
courue avec minimum de 300 kilométres aller et retour 
compris. 

La famille comprend : père, mère, enfants, grand-père, 
grand-mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle-fille, 
frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu et 
nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. Cette durée de validité peut ёге 
prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément 
de 10 pour 100 du prix primitif du billet pour chaque 
prolongation. 


Toutes les demandes de changements d'adresse 
doivent être accompagnées d'une bande et de iO ces- 
times en timbres-poste. 


AGENT GÉNÉRAL 


pour la France 


ARMAND LEHMANN 


IXCÉWEUR. DES ARTS ET MAMLPACTURES 


49, Avenue Victer Hugo, 49 (prov) 
PARIS (16°) 


-—— - 


SOCIÉTÉ ANONYME RÉUNIE D'ÉLECTRICITÉ 


DE VIENNE ET DE BUDAPEST 


t Vereinigte Elektricitdts-Actiengeselischaft) 


MATÉRIEL J. FISCHER-HINNEN 


pour courants continus et alternatifs. 


DYNAMOS & MOTEURS de toutes puissances. 
ALTERNATEURS monophasés et polyphasés. 
ÉLECTROMOTEURS pour courants diphasés 
et triphasés. 
SURVOLTEURS. TRANSFORMATEURS. 
COMMUTATRICES. 
Outillage électro-mécasique. Perceuses système Pétravic. 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE COMPLET POUR 


ÉCLAIRAGE — FORCE — TRACTION 


IMPRIMERIES — FILATURES — ÉLECTROCHIMIE — ASCENSEURS 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
‘Conditions très avantageuses aux Électriciens et aux Installateurs) 


Bagages 
non accompagnés. 

Les sept grands réseaux de 
chemins de fer francais ont 
mis à l'essai, depuis denx ans, 
un tarif permettant l'expedi- 
tion, à titre de bagages, de: 
objets à l'usage personnel des 
voyageurs de commerce, поп 
accompagnés. 

Ces dispositions (tarif G. V. 
110) permettent sar voni- 
geurs (touristes, bicyclistes. 
automobilistes, etc) de se 
faire adresser, à l'avance. 
dans les gares de leur itine- 
raire, ceux de leurs bagage 
dont ils n'ont pas jugé néces- 
saire de se faire accompagner. 

La faveur avec laquelle cette 
innovation а été accueillie du 
public a engagé tes Compt- 
gnies à maintenir ce tarif à 
titre définitif. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fêtes de Noël et du Jour de l'An 


A l'occasion des fêtes de Noël et du Jour de l'An, les 
coupons de retour des billets d'aller et retour délivrés à 
partir du 23 décembre 1903, seront tous valables jusqu'aux 
derniers trains de la journée du 6 janvier 1904. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres 
VIA CALAIS OU BOULOGNE 
Cinq services rapides quotidiens dans chaque sens. 
Voie la plus rapide. 
SERVICES OFFICIELS DE LA POSTE 


(VIA CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est 
le point de départ de tous les grands express européens 
pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, 
la Suéde, la Norvége, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le 
Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Égypte, les 
Indes et l'Australie. 


. Services rapides entre Paris, la Belgique, 
la Hollande, l'Allemagne, іа Russie, le Danemark, 
la Suéde et la Norwége. 


5 express dans chaque sens entre Paris et Bruxelles. 
Trajet en 4 h. 30. 

J express dans chaque sens entre Paris et Amaterdam. 
Trajet en 9 h. 

5 express dans chaque sens entre Paris et Cologne. 
Trajet en 8 h. 

4 express dans chaque sens entre Paris et Francfort. 
Trajet en 12 h. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


FÉTES DE NOEL 1903 


ET DU 


PREMIER DE L'AN 1904 


Extension de la durée de validité des billets 
d'aller et retour 


A l'occasion des fêtes de Nël 1903 et du premier de l'an 
1904, les billets aller et retour à prix réduits, qui auront 
été délivrés aux prix et conditions des tarifs spéciaux G. V. 
n» 2 et G. V. n° 102, du mercredi 23 décembre au mardi 
5 Janvier inclus, seront valables pour le retour jusqu'au 
dernier train du mercredi 6 janvier. 

Ces billets conserveront la durée de validité déterminée 
par les tarifs précités lorsqu'elle expirera aprés le 6 jan- 
vier. 


La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall 
de la gare de Paris-Quai d'Orsay une exposition perma- 
nente d'environ 1600 vues artistiques (peintures, eaux- 
fortes, lithographies, photograpies) représentant les sites, 
monuments et villes, des régions desservies par son 
réseau. 


Chemins de [er de Paris à byen e«t à la Méditerranée. 


Billets d°aller et retour 
A PRIX RÉDUITS 


DE PARIS A ROME 


(OU VICE-VERSA), VIA MONT CENIS 


La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets 
d'aller et retour, à prix réduits, de Paris à Rome (ou vice- 
versa), via Modane, Turin, Génes, Pise, aux prix de : 
266 fr. 70 en 1:• classe et 189 fr. 40 en 2* classe. 

Les billets sont valables 45 jours et la validité peut étre 


‚ prolongée d'une période unique de 22 jours, moyennant 


10 0/0 du prix du billet. 
Arréts facultatifs en cours de route. 


REGLE A CALCUL A. W. FABER Í 


Indispensable aux Ingénieurs et Constructeurs 


[rosa LOT 
| GUOTIENT.—— 
+1 


| 


LA PLUS SIMPLE 
31903 $114 v1 


PU PRODUCT 
10 1 


| = V VN LL 2 $ 
1 2 i 4 š EE 1 8 a М AE g : i 
Ж 


AN FABER y EE 


PERMET DE RÉSOUDRE INSTANTANÉMENT TOUS CALCULS & PROBLÈMES 
Ecrire : A. W. FABER 


PARIS — 55, boulevard de Strasbourg, 55 — PARIS 
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LA LAMPE EN VASE CLOS 


JANDUS 


(BnEvETÉE S. G. D. С.) 


S'APPLIQUE A TOUS LES CIRCUITS. 


Soutient avantageusemen 
toute comparaison sérieuse au 
point de vue économie. 


Types courants 


Dérivation sous 110 volts. 
Dérivation sous 220 volts. 
Série par 2 sous 220 volts. 
Série par 5 sous 500 volts. 


Toutes les lampes JANDUS 
sont livrées essayées et prétes à 


Dir du EG étre montées,sansaucun réglage, 
ne e sur circuits indiqués par com- 
mande. 


PP SPP PL PP PPS 


CATALOGUE ET RÉFÉRENCES FRANCO 


— —— Ci DES LAMPES А ARC 


= d JANDUS » 
= = 4 35, rue de Bagnolet 
i ad 4 PARIS, 20e. 
Q Téléphone : 8912-88. 


L'Oftice des Renseignements Techniques, fondé 
par l'Association amicale des Ingénieurs électriciens, 
(11, rue Saiut-Lazare, 1X*) se charge de procurer aux 
abonnés de l'Electricien, avec réduction sur les tarifs 
ordinaires, !еѕ publications périodiques et le texte ou 
la traduction des articles relatifs à l'électricité et aux 
industries qui s'y rattachent. 


3 MÉDAILLES D'OR, EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS, 1900 


LAURENT FRES 
& COLLOT. DIJON 
gum 
| TURBINE 
[NORMALE| 


B't* S.G.D.G. 


RENDEMENT GARANTI 


ALUMINIUM 


Société Électro-Métallurgique Française 
USINES : à FROGES, au CHAMP (Isère) et à LA PRAZ (Savoie). 
Service commercial à PARIS : M. DREYFUS, 30, rue du Rocher. 
Adresse télégraphique s ALUMINIUM-PARIS — Télépbone 824.84. 


ALUMINIUM PUR ET ALLIAGES 


LINGOTS, PLANCHES, FILS, TUBES, ETC., ETC. 


CABLES EN ALUMINIUM HAUTE CONDUCTIBILIT 


Pour transport de force, lumiére, téléphonie, etc., etc. 


ALBERT GUENÉE «9c 


14, rue des Bois, PARIS, 19°. SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS 14, rue des Bois, PARIS, 19. 


: 4n 0-222. 


TÉLÉPHONE 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
MARTEAUX PILONS — CONCASSEURS ÉLECTRIQUES 
PERFORATRICES ÉLECTRIQUES A MAIN 
EMBRAYAGES ELECTRIQUES. POUR MOTEURS PUISSANTS 
FREINS électriques pour Ponts roulants. 


'REINS. ÉLECTRO-MÉCANIQUES 


(e Mäe 


POUR TRAMWAYS 
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ADRESSES UTILES 


Ambroine (Usines de 1), 5, rue Boudreau. — Isolants. 
— Ambroine. — Ivorine. — Micanite. 

Avteine et C's, 12 bis, avenue des Gobelins, Paris. — 
Mica, Micanite. 

Baranger (R.), 128, rue du Bois,Levallois-Perret (Seine)- 
— Fils électriques. 

Bernaville (A.), 5, boulevard Saint-Martin, Paris. — 
Matériel pour traction électrique. 

Bardon (L.) 61 boulevard National, à Clichy, prés 
Paris. — Lampes à arc. 

Bertiaux (A.), 127, rue de la Chapelle. — Ventilateurs 
électriques, Lampes à arc. 

Biiss (E. W. CSL 12 ter, avenue de la Grande-Armée. 
— Machines-outils spéciales pour découpage d'induits. 

Cadiot (E. H.) et Gs, 12, rue Saint-Georges, Paris. — 
Appareils électriques. — Produits isolants.— Moteurs élec- 
triques. — Ventilateurs.— Apparailsde chauffage électrique. 

Carbone (Le), 12 et 33, rue de Lorraine, à Levallois- 
Perret (Seine). — Charbons pour lampes à arc. 

Champion (Paul), 14, rue de Lancry. — Ventilateurs. 
— Petits moteurs. — Appareillage. 

Chauvin et Arnoux, 186, гис Championnet, Paris. — 
Instrument de mesure électrique. 

Compagnie pour l’Éclairage des Villes ctia fabri- 
cation des compteure, 174, rue Lafayette. — Compteur 
électrique « Le Mars ». 

Compagnie francaise des accumulatcure élec- 
triques « Union », 27, rue de Londres, Paris. — Accu- 
mulateurs de toutes puissances. 
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Compagnie francaise pour l'exploitation des pro- 
cédés Thomson-Houston, 10, rue de Londres, Paris. 
— Eclairage et traction électriques. — Transmission 
d'énergie. 

Compagnie générale de constructions électri- 
ques, anciens ateliers Houry et Ce et Vedovelli et Priestley, 
60, rue de Provence, Paris. 


Compagnie générale d'électricité de Creil, 27 et 
29, rue de Chateaudun, Paris. — Matériel à courant continu, 
simple et triphasé de toutes puissances. 

Compagnie internationale d'électricité, 141, rue 
Lafayette, Paris. — Dynamos. Alternateurs. Moteurs. 


Comp. toir d’Electricité, 6, rue Boudreau. — Matériel 
Bergmann. — Ventilateurs. — Tubes isolants. 


Digeon (L.) et C’, Mambrct et Ci, successeurs, 25, rue 
de la Montagne-Ste-Geneviève. Paris. — Appareils télépho- 
niques. Piles à oxyde do suivie. 

Dinin (Alfred), 69, rue Pouchet, Paris. — Accumc- 
lateurs électriques. 


Dumont (L.), 55, rue Sedaine, Paris et 100, rue d'Isly, 
Lille. — Pompes centrifuges. 


Etectrométrie usucile, 8!, boulevard Voltaire, Paris: 
— Ampéremetres. — Voltmétres. — Appareils de mesure. 

Ellisson (Gcorgo), 33, rue de l'Entrepot, Paris. — Appa- 
reilluge éfectrique. 

Espir (L.), 11 bis, rue de Maubeuge, Paris. — Fils ct 
càbles. — Appareils de laboratoire et de mesure. 


Faber (A. W.), 55, boulevard de Strasbourg. — Règles 
à calculer. 


CATALOGUES ILLUSTRÉS SUR DEMANDE 


Projecteurs, Résistances, Garnitures riches et ordinaires pour éclairage 
diffus et semi-diffus, Crayons, Accessoires divers. 


THE ENGINEER 


est le plus ancien el le plus complet des revues américaines au point de vue - 
de l'Electricilé pratique. 
Paraissant tous les quinze jours 


30 PAGES DE TEXTE PAR NUMÉRO 


Imprimé en angiais 
Vous serez, par la lecture de THE ENGINEER, au courant de tous les progres de la science 
de l'Ingénieur réalisés en Amérique 
35,2520 dollars, par mandat postal 
On s'abonne chez l'Éditeur, The Engineer Publishing C* Cleveland (Ohio) U. S. A. 
ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATIS 


LA LUTECE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 500.000 FRANCS 
Siège social : 
Adresse télégraphique : LUTRIQUE- PARIS. — Téléphone : 226-10 


| Lampes à arc “ CONSTANT" ` 
| Plus de 200.000 Lampes de notre système en fonction 


Lampes er TRIPLEX °° marchant par 3 s/110 v. sans résistance. 


Lampes ** FLAMME * avec crayons placés en V avec couleur or; effet 
intensif à longue distance; rendement 2 à 3 fois plus grand qu'avec arc ordinaire. 


Lampes ve MINIATURE ^? à partir de 4 1/2 ampère. 
Longue durée d'éclairage, mécanisme trés simple. Dimensions trés réduites de la lampe. 


Э. rue Buffault, 9 — PARIS, 9° 
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Fabius Henmrion, Nancy, maison à Paris, 113, rue Réau- 
mur. — Dynamos. — Lampes à arc. — Charbons. — Lampes 
à incandescence. — Fils et сарез. — Balais en charbon 
« graphitique ». 

Fontaine (G.) fils, 16, 18 et 20, rue Monsieur-le-Prince, 
et 24, rue Racine, Paris — Verrerie, produits chimiques, 
piles électriques. 

Française (La) électriqne, 99, rue de Crimée, Paris. 
— Constructions électriques. Traction. 

W° H. Freydier, Ancienne Maison Paccard (.J.), 
204, rue Saint- Maur. — Décolletage de précision. 

Genteur (J. A.), 77, rue Charlot, Paris. — Manufacture 
l'appareils électriques. 


“ APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS " 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 
Etablissements fondés en 1875. 

SUPPORTS POUR LAMPES A INCANDESCENCE 

COMMUTATEURS 
TABLEAUX DE DISTRIBUTION, ETC. 


16, rue Montgolfier, PARIS 


Guénée / Albert) et Ce, successeurs de Maurice Leroy 
et C'*, 13 et 14, rue des Bois, Paris. — Appareillage élec- 
trique. 

Heinz, 16, rue Rivay, Levallois (Seine). — Accumulateurs 
électriques. 

India-Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works С°, 
97, boulevard Sébastopol, Paris. — Cábles. Caoutchouc. 
Gutta-Percha. 

Institut électrotechnique, représenté par MM. J. La- 
coste et C'*, 28, boulevard de Strasbourg. 

Jacquet freres, à Vernon (Eure). — Accumulateurs, 
dynamos ct moteurs. 

Jandus, 35, rue de Bagnolet. — Lampes à arc à longue 
durée. 

Krieg et Zivy, 7, rue Barbès, Montrouge (Seine). Tôles 
découpées pour dynamos. 

Lacoste ct Ce, 28, boulevard de Strasbourg. — Ampé- 
remètres. — Voltmètres. — Ventilateurs. — Appareillage. 

Laurent frères et Collot, Dijon. — Turbine normale. 


Lœvenbruck (E.), à Maromme (Seine-Inférieure). — 
Dynamos. — Installations d'éclairage électrique. 

Lutèce Electrique (La), 82, rue de la Victoire. — 
Appareillage général pour la haute tension. — Lampes à 
arc. 
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Maguin (A.), 10, rue Alibert, Paris. — Produits chimi- 
ques pour piles. 

Noël, rue Greffulhe, 5. — Foyers Meldrum. 

Ohlinger (F.), 65, rue du Faubourg-Saint-Denis Paris. 
Appareillage, lustres, verrerie, douilles et lampes. 

Olivier (C.) et Gi, à Besancon (Doubs). — Matériel 
électrique. 

Parvillée frères et C’, 29, rue Gauthey, Paris. — Por- 
celaine pour l'électricité. 


Pitot (L.) et Leroy (Е.) (A. et M.), 44, rue Lafayette, 
Paris. — Machine à vapeur à grande vitesse Carels. 


Richard (Ch.), Heller et C, 18, cité Trévise. — Appa- 
reils de mesures et de précision. — Charbons à lumiere. — 
Appareils de distribution pour lumière. 


Richard (Jules) Ж, 25, rue Mélingue (ancienne impasse 
Fessart), Paris-Belleville. — Instruments de mesure. — 
Appareils enregistreurs. 


Roger (Ch.), 35, rue de Tolbiac, Paris, — Ivorine 
Matiére isolante. 


Rousselle et Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris. 
— Instruments de mesure. 


Sautter, Harlé et Cie, 26, avenue de Suffren, Paris. — 
Eclairage électrique et transport de force. 


Schneider et C, au Creusot et 42, rue d'Anjou, Paris. 
— Machines à vapeur Corliss. 


Société des Établissements Singrün, à Epinal 
Vosges). — Turbine Hercule. 


Société Gramme, 20, rue d'Hautpoul. — Dynamos, 
Lampes à incandescence et lampes à arc. 


Société anonyme Westinghouse, 45, rue de l'Ar- 
cade. — Génératrices. — Moteurs dynamos. 


Société anonyme pour le travail électrique des 
métaux, 26, rue Laffite, Paris. Accumulateurs électriques. 


Société dee anclene établissements Lacarrière. 
16, rue de l’Entrepôt, Paris. — Appareils d'éclairage par 
l'électricité. 

Société française de laccumuiatour Tudor. 
48, rue de la Victoire, Paris. — Accumulateurs. 


Société française d'électréeité A. E. ©, 30-22, rue 
Richer, Paris. — Lampes à arc et à incandeseence. — Mo- 
teurs et ventilateurs. — Ruban de fara. 

Société francaise de distribetions et do conse- 
tructions électriques, 85, rue Saint-Lazare, Paris. — 
Ventilateurs électriques. 


Lampe actionnée par dynamo. 


SPÉCIALITÉ DE POMPES CENTRIFUGES 


pour usines, manufactures, irrigations, mines 


COMPAGNIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


Anciens ateliers HOURY et Ci et VEDOVELLI et PRIESTLEY 


Manufacture Générale de CABLES et FILS nus et isolés 
APPAREILLACE ELECTRIQUE — MATÉRIEL POUR TRACTION 


SIÈGE SOCIAL : 60. rue de Provence, PARIS — Téléphone : 


PARIS, 2325, rue f&&edaime 


ACTIONNÉES DIRECTEMENT PAR 
MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Forts débits, grandes Bue. 


DEMANDER PROSPECTUS SPÉCIAL 


109-236. 
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Soclété françalse des Téléphones 
liner), 29, boulevard des Italiens, Paris. — 
tous genres. 


Société française des Compteurs Aron, 200, quai 


système Ber- 
éléphones en 


Jemmapes. 

Société électro-métallurgique française, repré- 
sentée par M. Dreyfus, 30, rue du Rocher, Paris. — Allu- 
miniums. 


Société < l’Éclatrage électrique », 37, rue de Rome, 
Paris. — Dynamos Labour, Alternateurs, etc. 

Société industrielle des Téléphones. — Téléphones, 
Càbles et fils. — Appareillage pour lumière. 

Société nouvelle des accumulateurs Phénix, 
27, rue Cavé, Levallois-Perret, téléphone 534.58. — Accu- 
mulateurs pour toutes applications. 


Ulimann (Jacques), 16, boulevard Saint-Denis, Paris. 


— Enseignes électriques. — Fournitures générales pour 
l'électricité. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie rappelle que, avec le concours de l'Agence 
Duchemin, elle à organisé un service de livraison des 
bagages à domicile dans les conditions suivantes 

Les bagages arrivés avant midi sont remis à domicile 
dans l'aprés- midi; ceux arrivés entre midi et six heures du 
soir sont livrés dans le courant de la soirée; ceux qui 
arrivent aprés six heures du soir sont livrés le lendemain 
dans la matinée. 

En outre la livraison est effectuée dans Paris, avec un 
délai maximum de trois heures, pour les bagages dont les 
bulletins sont remis avant dix heures au représentant de 
l'Agence Duchemin installé à la gare dans la salle de déli- 
vrance des bagages. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


VOYAGES dans les PYRÉNÉES 


La Compagnie d'Orleans délivre toute l'année des Billets 
d'excursion comprenant les trois Itinéraires ci-aprés, per- 
mettant de visiter le Centre de la France et les Stations 
hivernales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne. 

le ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnéres-de-Luchon, 
Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, Paris. 


2* ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, 
Plerrefitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnères-de- 
Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, 
Qu vid Figeac-Limoges). 


3° ITINÉRAIRE 


Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayenne, Pau, Pier- 
refitte-Nestalas, Bagnéres-de-Bigorre, Bagnéres-de-Lu- 
chon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors-Limoges, ou 
viá Figeac-Limoges). 


DURÉE DE VALIDITÉ : 
Prix des billets : 


ЗО JOURS. 
{re Classe 163 fr. 50 c. — 2* Classe 122 fr. 50 c. 


La durée de validité de ces billets peut étre prolongée 
d'une, deux ou trois périodes successives de 10 jours, 
moyennant le paiement, pour chaque période, d'un supplé- 
ment égal à 10 0/0 des prix ci-dessus. 


Exposition universelle, Paris 1889. 
Exposition d'Edimbourg. 


EXPOSITION UNIVERSELLE, Panis 1900 : 4 MEDAILLES DMOR 


Louis DIGEON & C" 
G. MAMBRET et C'e, 


38, rue de la Montagne-Salnte-Gencvieve, PARIS 


Successeurs. 


a... Á... 


POSTES TÉLÉPHONIQUES ET MICRO TÉLÉPHONIQUES 


APPAREILS DE BUREAUX CENTRAUX 


TRANSMETTEURS & RÉCEPTEURS D'APPEL MAGNÉTO-ÉLECTRIQUES 


SONNERIES 


PILES A OX Y DE DE CUIVRE 
GALVANOMÈTRES HAUTE SENSIBILITÉ 


(Modèle d'Arsonval) 


Exposition internationale d'électricité, Paris 1681. 


MÉDAILLE D'ARGENT 


MÉDAILLE D'OR 


ES 


Société Française pour la Fabrication des Aceumulateurs Electriques 


: ACCUMULATEURS ELECTRIQUES 


Adresse Telégraphique 
єл C É A üU ER EZ - PARIS 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
44, RUE TAITBOUT GI) 


TÉLEPHONE 334-223 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 


L'ACCUMULATEUR TUDOR 


SOCIÉ1É ANONYME, AU CAPITAL DE 1.600.000 francs 
Siége social : 91, rue Saint-Lazare, PARIS. 
Usines : 39 et 41, route d'Arras, LILLE. 


Ingénieurs- Représentants : 
ROUEN, 47, rue d’A miens. LYON, 106, rue del’Hôtel-de-Ville. 


NANTES, 7, rue Scribe. TOULOUSE, 62, rue Bayard 
NANCY, Ж Мв, rue Isabey. | 
ADRESSES TÉLÉGRAPHIQUES : 


TUDOR-PARIS — TUDOR-LILLE — TUDDR-ROUEN — TUDOR-LYON — TUDOR-NANTES 
TUDOR-TOULOUSE — TUDOR-NANCY 


Dynamos et moteurs électriques de 
modèles variés et de 5 kgm. à 100 ch. 


тп, 3 JACQUET FRÈRES, 


EE DAIL.1 ч D'OR 


Az Z 


ACCUMULATEURS 
TRANSPORTABLES == 


den B 


I) IN | ME О de Force 
£t. i. e E 


69, rue Pouchet (Avenue de Clichy) 


PARIS Pompes derung 
' etc. etc. | 
ÉCLAIRAGE DES TRAINS — ÉCLAIRAGE DES VOITURES — 
MÉDECINE — LABORATOIRE E vi 4 eeh de mouvement! 
BAYONS X — MOTEURS VENTILATEURS | | | 
PHONOGRAPHES 


Types spéciaux pour l’allumage des | 4 uL ања | 


аунау "e voitures automobiles adoptés | два grande vitesse 
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